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Ce  livre  a  été  conçu  dans  le  but  de  faciliter  les  recherches  et  d'abréger  le  travail  des  ar- 
chéologues et  des  énidits  français,  qui,  chaque  jour,  rencontrent  dans  les  châteaux  et  les 
églises,  sur  les  tableaux,  les  arnaes,  les  cachets,  les  meubles  et  les  monuments  de  toute 
sorle,  des  armoiries  sans  nombre.  A  qui  saurait  lire  la  langue  du  blason,  ces  figures  héral- 
diques diraient  le  nom  et  le  temps  des  fondateurs  ou  des  possesseurs  de  ces  objets  divers. 
Mais  cette  langue  est  aujourd'hui  aussi  oubliée  qu'elle  était  autrefois  répandue  ;  et  comme, 
au  temps  oii  elle  était  l'objet  de  l'étude  presque  générale,  l'archéologie  française  n'existait 
pas  encore»  les  livres  très-nombreux  qu'on  a  composés  alors  l'ont  été  dans  un  but  tout 
autre  que  celui  réclamé  aujourd'hui  par  les  esprits  studieux.  Ces  livres,  en  effet,  destinés 
à  donner  l'armoirie  d'une  famille  connue,  sont  rangés  par  ordre  alphabétique,  et  les 
recherches  dirigées  dans  ce  but  ^  trouvent  une  solution  très-prompte  et  très-facile.  Mais, 
dans  les  études  archéologiques,  le  problème  est  renversé;  l'armoirie  étant  connue,  il 
s'agit  de  retrouver  la  famille  ;  il  faut  donc  parcourir  cette  multitude  de  noms  contenus  dans 
les  dictionnaires,  et  comme  rien  ne  peut  servir  de  guide  dans  cette  laborieuse  et  pénible  inves- 
tigation, comme  rien  môme  ne  peut  indiquer  si  l'armoirie  objet  de  tant  de  labeurs  se  trouve 
représentée  ou  décrite  dans  l'ouvrage  qu'on  a  entre  les  mains,  il  arrive  souvent  qu'après 
de  longues  heures  inutilement  passées  à  tourner  les  pages  de  plusieurs  volumes,  on  jette  là 
de  dépit  et  de  colère  le  livre  muet.  Cela  nous  est  arrivé  souvent,  et  cette  expérience  per- 
sonnelle tant  de  fois  faite  de  l'insuffisance  actuelle  des  dictionnaires  fiar  ordre  de  familles, 
nous  a  amené  à  penser  qu'un  dictionnaire  où  les  armoiries  seraient  groupées  par  genres 
de  figures,  oij,  par  exemple,  tous  les  pals,  toutes  les  bandes,  toutes  les  fasces  seraient  réunis 
ensemble,  et  de  même  des  lions,  des  chevaux,  des  ponts,  des  épées ,  des  éperons  et  autres 
figures  usitées  en  blason  ;  il  nous  a  semblé  qu'un  tel  livre  abrégerait  singulièrement  les 
recherches,  en  restreignant  de  beaucoup  l'espace  oii  elles  peuvent  s'exercer,  en  les  locali- 
sant pour  ainsi  dire.  Il  ne  s'agira  plus  ,  en  effet,  que  d'aller  à  la  partie  de  l'ouvrage  ren- 
fermant les  figures  analogues  à  celle  qu'on  a  sous  les  yeux  :  aux  lions,  si  c'est  un  lion; 
aux  chiens,  si  c'est  un  chien,  et  il  suffira  de  parcourir  quelques  feuillets  pour  s'assurer 
si  l'armoirie  en  question  a  été  ou  non  décrite  dans  le  livre.  Comme  les  figures  sont  dans 
les  armoiries,  tantôt  seules  ,  tantôt  en  nombre,  tantôt  accompagnées  ou  chargées  d'autres 
pièces,  nous  avons  cru  qu'on  diminuerait  encore  le  travail  en  créant  dans  chaque  article  un 
peu  étendu  des  sous-divisions  dont  chacune  ne  comprendrait  qu'un  seul  des  états,  si  je  puis 
diri!  ainsi,  de  la  figure  principale.  Quant  à  l'ordre  à  adopter  dans  la  disposition  des  articles, 
on  aurait  pu  assurément  en  choisir  un  plus  savant  et  plus  méthodique  que  celui  auquel  nous 
nous  sommes  définitivement  arrêté,  et  nous  y  avions  songé  d'abord;  mais,  après  plusieurs 
essais,  l'ordre  alphabétique  nous  a  semblé  le  plus  simple,  le  plus  court,  et  par  conséquent 
le  meilleur:  Le  résultat  obtenu  par  Chevillard  avec  son  fameux  ordre  tout  à  la  fois  alpha- 
bétique et  naturel,  était  loin  de  nous  engager  à  l'imiter.  Ce  cadre  une  fois  arrêté,  il  ne 
s'agissait  plus  que  de  le  remplir,  et  nous  avions  d'abord  résolu  de  n'admettre  parmi  les 
exemples  donnés  j)ar  nous,  aucune  famille  noble  postérieure  au  xvi'  siècle,  et  notre  livre 
se  fût  trouvé  ainsi  conmie  le  véritable  livie  d'or  de  la  noblesse  française  :  mais, en  cela  nous 
ne  songions  qu'à  l'archéologie  monumentale,  et  l'on  nous  a  fait  remarquer  que  tout  le 
XVIII'  siècle  avait  couvert  de  ses  armoiries  les  meubles  et  les  gravures  surtout,  et  que  bon 
nombre  de  ces  blasons  étaient  pour  lors  récents  ;  nous  nous  sommes  donc  déterminé  à 
reculer  notre  barrière  jusqu'à  ce  siècle,  et  jusque-là  seulement,  les  besoins  de  l'archéologie 
ne  se  faisant  point  encore  sentir  pour  les  temps  plus  rapi)rochés  de  nous. 

De  ce  qu'une  famille  ne  se  trouverait  pas  dans  notre  livre,  il  ne  faudrait  cependant  pas 

en  conclure  que  sa  noblesse  fût  douteuse  ou  trop  récente;  cela  prouverait  tout  sirapleraeni 

qu'elle  ne  nous  est  pas  tombée  sous  les  yeux;  sans  compter  qu'il  était  impossible  de  citer 

tout  le  monde.  Une  seconde  édition,  si  jamais  il  nous  est  donné   do  la  faire,  pourra  et  de- 
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vra  <?tre  beaucoup  plus  complèle.  Que  les  censeurs  et  les  critiques  tiennent  {.our  assuré  que 
notre  livre  ne  saurait  sembler  à  i)ersonne  plus  défectueux  qu'il  ne  l'est  à  nos  proi)res  yeux, 
et  que,  paraissant  dans  une  Encyclopédie  en  voie  de  publication,  le  temps,  plus  que  la 
volonté  el  le  courage,  nous  a  manqué  pour  faire  mieux.  Peut-être  cependant  voudra-t-on 
bien  reconnaître  que,  si  imparfait  que  soit  ce  livre,  il  renferme  |)lus  d'armoiries  et  disposées 
dans  un  meilleur  ordre  pour  les  recherches,  qu'aucun  de  ceux  qui  l'ont  précédé.  Le  plus 
étendu  et  le  plus  employé  par  les  travailleurs,  l'ouvrat;e  de  Louvan  Geliot,  revu  au  milieu  du 
xvii'  siècle  par  Pierre  Paillot,  est  sous  forme  de  dictionnaire  de  termes  et  de  ligures,  et  il 
nous  a  donné,  nous  l'avouons,  l'idée  du  nôtre.  Mais  Paillot  a  voulu  faire  surtout  un 
traité  de  blason  oii  les  figures  et  les  termes  fussent  définis  et  décrits  dans  l'ordre  al|;)habétique  ; 
il  en  est  résulté  qu'un  nombre  très-considérable  d'armoiries  se  trouvent  dans  Paillot  rangées 
sous  des  termes  abstraits,  comme  accompagné,  armé,  arraché,  ou  même  presque  inconnus 
au  lecteur,  tels  que  clarine,  lampassé,  gringolé,  etc.,  et  l'on  ne  sait  comment  les  y  trouver. 
Nous  avons  cru  éviter  cet  inconvénient  si  grave  en  plaçant  k  la  fin  de  notre  introduction 
un  vocabulaire  de  ces  termes  abstraits  qui  se  trouvent  ainsi  élagués  du  Dictionnaire,  et  qu'on 
fera  bien  de  parcourir  tout  d'abord,  ainsi  que  l'Introduction,  renfermant  un  essai  sur  l'ori- 
gine du  blason,  et  destinée  à  donner  une  connaissance  sommaire  et  générale  du  blason  à 
ceux  qui  n'en  ont  aucune  notion,  et  qui,  sans  cela,  auraient  assez  de  peine  à  se  servir  du 
Dictionnaire  proprement  dit. 

Nous  y  avons  développé,  dans  l'ordre  alphabétique,  chacun  des  points  indiqués  dans  l'Intro- 
duction, et  n'avons  cru  pouvoir  mieux  faire  que  de  reproduire  quelques-unes  des  excellentes 
dissertations  que  le  célèbre  Du  Gange  a  publiées   sur  ce  sujet.   Ou  y  trouvera  encore 
des  articles  sur  les  rois  d'armes,  les  grands  officiers  de  la  couronne,  les  preuves  de  noblesse, 
etc.,  dont  la  connaissance  a  paru  se  lier  intimement  avec  l'étude  des  armoiries,  et  le  tout 
est  suivi  d'une  table  alphabétique  des  noms  de  familles,  villes  et  provinces  de  France,  dont 
les  armoiries  sont  décrites  dans  l'ouvrage.  Cette  table,  qui  renferme  environ  douze  mille 
noms,  est  comme  un  second  dictionnaire  à  l'aide  duquel  on  peut  sans  peine  trouver  les  ar- 
moiries d'une  famille  dont  le  nom  est  connu,  et  notre  livre  renferme  ainsi  la  solution  des 
deux  problèmes  que  peuvent  faire  naître  les  armoiries.  Il  faut  remarquer,  à  propos  de  ces 
noms,  que  nous  nous  sommes  attaché  à  donner  le  vrai  nom  de  la  famille,  le  nom  primitif, 
celui  qui  subsiste  toujours  dans  toutes  les  branches  et  à  travers  tous  les  temps,  sans  nous 
inquiéter  des  noms  de  terres  ou  seigneuries  qui  peuvent  y  avoir  été  ajoutés,  et  qui,  dans  une 
famille  ancienne  et  puissante,  sont  très-nombreux.  Nous  ne  nous  sommes  qu'assez  rarement 
éloigné  de  cette  règle,  et  encore  le  nom  primitif  a-t-il  été  conservé  toujours.  Nous  en  avons 
agi  de  même  pour  les  armoiiies,  et  l'on  ne  trouvera  que  les  armoiries  simples  et  réelles  de 
chaque  maison,  les  écartellements  pouvant  se  multiplier  et  varier  à  l'infini,  selon  les  alliances 
ou  même  les  prétentions.  Lors  doue  qu'on  rencontrera  des  armoiries  écarteléos,  il  faudra  se 
souvenir  que  le  blason  véritable  de  la  famille   se  trouve  au  premier  quartier  à  droite  du 
chef  de  l'écu,  et  c'est  celle-là  qu'on  doit  chercher  dans  le  Dictionnaire;  s'il  y  avait  un  sur 
le  tout,  ce  serait  à  lui  qu'on  s'adresserait.  Les  ouvrages  généalogiques,  tels  que  Lachenayc, 
Deshoisou  le  P.  Anselme,  donneront  ensuite  le  personnage  possesseur  de  ce  blason  écartelé. 
Nous  ne  terminerons  pas  celte  préface  sans   prier  notre  savant  )  rofesseur  à  l'école  des 
Chartes,  M.  Lacabane,  d'agréer  l'expression  publique  de  notre  gratitude  pour  les  conseils  el 
les  avis  qu'il  a  bien  voulu  nous  donner.  Attaché  depuis  plus  de  vingt  ans  au  cabinet  des 
titres  et  généalogius  à  la  Bibliothèque  royale,  il  est  assurément  l'homme  de  France  qui 
connaît  le  mieux  le  blason  et  l'histoire  des  familles.  Toutes  les  personnes  qui  ont  eu  des 
lecherclies  à  faire  sur  ces  matières  au  département  des  manuscrits,  connaissent  bien  ses 
lumières  el  sa  comi>laisance  également  inépuisables.  Elles  ne  nous  ont  point  fait  défaut 
toutes  deux,  el  nous  devons  déclarer  que,  tout  imparfait  que  soit  notre  livre,  il  le  serait  encore 
bien  davantage  sans  les  bienveillants  conseils  de  M.  Lacabane. 


Abiévialloiis  du  livre  :  V.  ville  ;  /'.  (novince  ;  l'I.  planches. 
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On  ne  se  doute  guère  aujourd'hui  que  peu 

de  questions  aient  été  plus  agitées  que  celle 
de  l'ongirie  des  armoiries  et  que  les  livres 
écrits  sur  cette  matière  formeraient  une  bi- 
bliothèque assez  considérable.  Ces  livres  di- 
vers sont  remplis  de  systèmes,  tous  échafau- 
dés  à  grand  renfort  d'érudition,  tous  appuyés 
sur  des  textes  décisifs  et  accablants  pour  les 
adversaires.  Les  poètes,  les  philosophes,  les 
historiens,   les  livres  sacrés  et  profanes   ont 
été  fouillés  en  tous  sens,  et  il  n'est  pas  un 
vers,  pas  une  ligne  parlant  de  casque,  de  ci- 
mier, de  bouclier,  d'étendard,  de  signe,  d'em- 
blème, de  figures  allégoriques  ou  môme  hié- 
roglyphiques,   qui  n'ait    été   cité,  allégué, 
torturé,  pour  établir  ou  renverser  une  opi- 
nion. On  peut  croire,  d'après  cela,  que  le 
«ombre   do  ces  opinions   n'est  pas  médio- 
cre, et  l'on  en  compte  bien  une  vingtaine, 
ilien  n'a  pu  arrêter  les  fabricateurs  d'origi- 
nes, et  l'un  d'eux,  Favyn,est  allé,  dans  son 
Tliéitre  d'honneur  et  de  chevalerie,  jusqu'à 
faire  les  armoiries  aussi  anciennes  que  le 
monde  ;  il  en  donne  de  dilïérentes  à  Cam  et 
à  Abel.  Un  autre,  Segoing,  en  attribue  l'in- 
vention aux  tils  de  Noé.  Tous  deux,    il   est 
vrai,  a'a[)portent  pas  grand  texte  à  l'appui  de 
leurs  opmions,  et  l'induction  surtout  semble 
les  avoir  conduits  à  ce  beau  résultat;  mais 
voici  venir   Bara,  qui  s'appuie  sur  un  pas- 
sage  de  Diodore   de    Sicile  pour  faire  aux 
Egyptiens  l'honneurde  cette  invention.  D'au- 
tres vont  suivre,  qui  citeront  le  second  cha- 
pitre du  livre  des  Nombres  pour  en  gratifier 
les    Hébreux,  et   l'on  aura  les   armes  des 
douze  fils  de  Jacob,  de  Josué  et  de  David, 
d'Esther  et  de  Judith.  D'autres,   et   le   P. 
Petra-Sancta  est  du  nombre,  en  fixent  l'ori- 
gine au  temps  des  Assyriens,  dont  les  armes 
étaient  une  colombe,  et  il  cite  là-dessus  non- 
seulement  les  chap.  25,  k6  et  50  de  Jérémie, 
où  il  est  parlé   de  cette  colombe,  mais  en- 
core ces  deux  vers  de  la  T  élégie  du  livre  i" 
de  ïibulle  : 

Qttid  referam  ut  voiilet  crebras  inlacta  per  urbes 
Alba  paleslino  suncta  columba  syro  ? 

Les  temjis  héroïques  de  la  Grèce  n'ont  pas 
été  négligés,  comme  on  le  pense  bien,  et 
là  les  autorités  abondaient  et  la  mine  était 
riche  et  familière  aux  écrivains  des  xvi'  et 
xvir  siècles.  Aussi  était-ce  par  centaines 
qu'on  alléguait  les  passages  des  historiens  et 
des  |)oi;les  qui  seml)li;nl  favoriser  cette  opi- 
nion :  tout  ce  (pi'Eschyle  a  écrit  sur  les 
boucliers  des  chefs  combattant  devant  Thè- 
bes,  tout  ce  que  Valérius  Flaccus  a  dit  des 
emblèmes  portés  par  les  Argonautes,  tout  ce 
ilu'Homère  et  Vngile  nous  rap[i9rtcnt  îles 
li;5ures  peintes  sur  les  boucliers,  les  casques 


et  les  cuirasses  des  guerriers  grecs  au  siège 
de  Troie,  a  été  cité  successivement  ou  à  la 
fois. 

Sicile  le  Héraut  veut  qu'Alexandre  le 
Grand  ait  réglé  les  armoiries  et  l'usage  du 
blason  et  institué  les  hérauts  d'armes. 

Le  P.  Monet  en  fixe  l'origine  aux  temps 
des  empereurs  romains,  et  allègue  la  Notice 
de  l'Enqjire,  où  les  boucliers  des  légions 
romaines  sont  décrits  avec  toutes  leurs  figu- 
res et  toutes  leurs  couleurs. 

Et  l'on  va  ainsi  descendant  le  cours  des  siè- 
cles et  faisant  naître  l'usage  des  armoiries,  les 
uns  au  milieu  des  débris  de  l'empire  romani 
et  de  l'invasion  barbare,  d'autres  avec  Char- 
lemagne,  d'autres  avec  l'arrivée  desDanois  et 
des  Normands  en  Angleterre,  d'autres,  et 
c'est  l'opinion  la  plus  commune,  avec  les  croi- 
sades, la  première  bien  entendu.  Quelques- 
uns  en  attribuent  l'invention  à  Frédéric  Bar- 
berousse,  et  il  en  est  enfin  qui  voient  dans 
les  factions  des  Guelfes  et  des  Gibelins  la 
source  et  l'origine  des  armoiries. 

Le  P.  Ménestrier,  qui  a  écrit  un  volume 
intéressant  sur  les  origines  des  armoiries,  a 
fort  bien  montré  la  fausseté  de  toutes  ces 
opinions  diverses,  du  moins  en  ce  qu'elles 
ont  d'absolu  ;  il  a  fort  bien  vu  qu'on  ue 
saurait  conclure  de  tant  de  passages  et  d'au- 
torités de  toutes  les  époques  autre  chose 
sinon  que,  de  temps  immémorial,  les  guer- 
riers ont  employé,  pour  se  distinguer  dans 
les  armées,  des  figures  et  des  marques  sym- 
boliques peintes  sur  les  boucliers,  les  en- 
seignes et  les  drapeaux.  Mais  tout  cela, 
ajoute-t-il  avec  raison,  ue  prouve  nullement 
que,  dans  ces  époques  reculées,  ces  marques 
symboliques  aient  jamais  été  des  marques 
héréditaires  de  noblesse,  ni  composées  de 
figures  et  de  couleurs  réglées  et  détermi- 
nées comme  le  blason.  Il  a  fort  bieu  vu  que 
les  exemples  tirés  des  poètes  ne  prouvent 
absolument  rien  pour  les  temps  où  ils  pla- 
cent la  scène  de  leurs  poèmes,  parce  qu'ils 
doiuient  toujours  aux  faits  ([u'ils  racontent 
et  aux  personnages  qu'ils  font  agir,  la  cou- 
leur du  tem[)S  où  ils  vivent  eux-mêmes,  et 
souvent  les  rajeunissent  ainsi  de  plusieurs 
siècles.  11  renverse  tous  ces  vains  systèmes, 
et  comme  il  ne  rencontre  avant  le  x'  siècle, 
ni  sur  les  sceaux,  ni  sur  les  tombeaux,  ni 
sur  les  monnaies,  de  véritables  armoiries  ; 
comme,  d'un  autre  côté,  il  en  voit  l'origine 
dans  les  tournois, dont  il  fixe  l'établissemen', 
vers  ce  temi)s-là ,  il  arrive  à  ce^le  conclu- 
sion, que  les  armoiries  remonleiit  au  x'  siè- 
cle, el  il  apporte  de  son  opinion  une  foule  de 
preuves.  Nous  allons  discuter  les  principales, 
sans  oubliercelles  qu'on  y  a  ajoutées  depuis. 
A  nos  yeux,  en  cil'et,  l'usage  des  armoiries, 
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prenant  ce  mot  diiiis  le  sens  même  où  l'em- 
liloie  le  P.  Méiiesliier,  n'est  point  aussi  an- 
cien qu'il  le  ]iri'lcnd,  et  l'on  doit  descendre 
jusqu'au  commencement  du  xiii'  siècle  pour 
le  trouver  un  peu  généralement  établi.^ 

Les  preuves  qu'on  apporte  de  l'exis- 
fence  des  ariuoiries  au  xr  siècle,  avant 
même  l'époque  dos  croisades , -prouvent 
trop  ou  trop  peu;  si  en  effet  on  les  admet- 
tait comme  bonnes,  nous  ne  verrions  pas 
pourquoi  on  rejetterait  une  'foule  d'exem- 
ples de  même  nature  et  d'égale  valeur  qui 
se  rencontrent  dans  les  siècles  antérieurs. 
Ces  preuves,  très-peu  nombreuses,  et  c'est 
là  leur  premier  défaut,  peuvent  se  diviser  en 
doux  espèces  :  preuves  figurées  ou  tirées 
des  monuments,  et  preuves  fournies  parles 
écrivains.  Voyons  d'abord  les  preuves  tirées 
des  monuments,  comme  étant,  à  coup  sûr, 
les  i)lus  concluantes  et  les  j)lus  décisives. 

Le  plus  ancien  exemple  cité  parles  j)arti- 
sans  de  l'antiquité  des  armoiries,  est  pris  du 
tombeau  du  jeune  Uobert,  fils  de  Richard  1", 
d.uc  de  Normandie,  et  mort  en  996,  sur  lequel 
ils  voient  un  lion  en  champ  de  gueules.  Par 
malheur,  ce  n'est  point  là  une  armoirie  dans 
le  sens  qu'on  est  convenu  d'attacher  à  ce 
mot,  mais  bien  un  emblème  personnel, 
comme  on  en  rencontre  un  si  grand  nom- 
bre dans  toute  l'anliquité.  Il  sutTit,  j-.our 
s'en  convaincre,  de  jeter  les  yeux  sur  la  fi- 
gure de  ce  tombeau,  reproduit  dans  le  111'  vo- 
lume des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  de  voir  ce  lion 
placé  sur  la  [)ieiTe  tumulaire ,  au  milieu 
même  de  l'inscription  qu'il  coupe  en  deux 
parties,  et  surtout  de  lire  à  l'entour,  formant 
un  cercle,  ces  paroles  mêmes  de  l'Ecriture  : 
Ecce  vicit  ko  de  tribu  Juda,  radix  David. 
Ces  paroles  prouvent  jusqu'à  l'évidence  que 
ce  n'est  qu'un  emblème,  et  quant  au  champ 
de  gueules,  il  fallait  être  bien  aveuglé  juir 
l'esprit  de  système,  bien  déterminé  à  tr(m- 
ver  des  preuves  à  tout  prix,  pour  voir  dans 
les  lignes  perpendiculaires  qui  chargent 
cette  pierre  du  x'  siècle  les  hachures  qu'on 
est,  il  est  vrai,  convenu  d'employer  dans  la 
gravure  pour  représenter  les  gueules,  mais 
seulement  aux  premières  années  du  xvii'  siè- 
cle, environ  six  cents  ans  plus  tard;  sixcents 
ans  pendant  lesijuels  on  ne  rencontre  [las 
un  seul  monument  (pii  porte  trace  de  cet 
usage  purement  conventionnel.  D'ailleurs 
quelles  seraient  ces  armes?  La  Normandie 
ne  portait  pas  un  lion  ni  môme  un  léopard, 
mais  bien  deux  léopards.  Ce  lion  ne  fut  donc 
point  dès  lors  héréditaire,  non  plus  que  le 
lion  représenté  sur  le  revers  du  sceau  de 
Uobert  le  Frison,  comte  de  Flandre,  et  qui 
remonte  à  1073.  Le  lion,  devint,  il  est  vrai, 
plus  lard,  les  armoiries  héréditaires  du  comté 
de  Flandre  ;  mais  comme  un  long  intervalle 
s'écoule  avant  qu'on  ne  le  retrouve  sur  les 
sceaux  des  comtes,  comme  il  faut  pour  cela 
descendre  un  siècle  entier,  jus(iu'en  11G3, 
ou  ne  saurait  voir  une  preuve  de  l'hérédité 
des  armoiries  dans  ce  (jui  justement  mon- 
tre le  contraire,  et  Ton  ne  doit  y  re<-oimaî- 
tie  (ju'un  omblèmude  force  et  de  courage. 


La  croix  de  Toulouse,  à  cause  do  sa 
forme  toute  particulière,  à  cause  surtout 
de  sa  transmission  constante  sur  les  sceaux 
des  comtes  de  Toulouse,  est,  nous  en  con- 
venons ,  une  preuve  qu'au  xi'  siècle  les 
armoiries  étaient  héréditaires  dans  la  fa- 
mille de  Toulouse,  mais  dans  cette  fa- 
mille-là seulement,  et  d'un  exemple  unique, 
peut-être,  on  ne  saurait  déduire  une  règle 
générale.  Nous  n'avonsjamais  pensé,  comme 
les  écrivains  que  nous  combattons,  que  les 
armoiries  fussent  devenues  héréditaires  en 
quelijue  sorte  tout  d'un  coup,  mais  au  con- 
traire qu'elles  ne  le  devinrent  f|ue  successi- 
vement, plus  tôt  dans  une  famille,  plus  tard 
dans  une  autre.  Raymond  de  Saint-Gilles, 
ayant  déjà  avant  la  iiremière  croisade  une 
croix  jiour  emblème  ou  symbole  de  sa  foi, 
la  porta  njilurellement  à  cette  expédition 
fameuse,  et  ses  successeurs  la  conservèrent 
comme  un  souvenir  de  la  gloire  et  de  la 
jjiété  de  leur  aïeul.  Quant  à  la  forme  de 
celte  croix  qu'on  désigne  en  blason  par  les 
épithètes  vidée,  éh'chée  et  pommetléc,  elle 
paraîtra  moins  étrange  si  l'on  se  rappelle 
que  Du  Cange  la  dit  semblable  à  la  croix  que 
Constantin  éleva  dans  Constantinople  en 
mémoire  de  celle  qu'il  avait  vue  au  ciel  lors- 
qu'il combattit  Maxence. 

La  quatrième  preuve,  alléguée  en  faveur 
de  l'hérédité  des  armoiries,  va  nous  fournir 
l'occasion  de  montrer  que,  bien  loin  que 
cette  hérédité  fût  établie  à  la  fin  du  xi'  siè- 
cle, l'usage  même  des  armoiries  personnel- 
les ,  des  symboles  et  des  emblèmes  ne 
l'était  pas  encore  généralement.  Qu'on  exa- 
mine en  effet  les  nombreuses  figures  qui 
chargent  la  tapisserie  deBayeux,  qu'on  par- 
coure celte  longue  suite  de  guerriers,  en 
costume  de  combat  ou  de  cérémonie,  qu'on 
s'attache  surtout  à  ceux  en  très-grand  nom- 
bre qui  portent  des  boucliers,  et  l'on  verra 
que  les  ligures  qui  chargent  non  pas  tous, 
mais  une  partie  de  ces  boucliers,  sont  en 
général  si  simples ,  qu'on  pourrait  facile- 
ment les  prendre  pour  des  têtes  de  clous, 
attachant  "et  renforçant  la  doublure  du  bou- 
clier. On  remarque,  il  est  vrai,  sur  deux 
d"entre  eux  des  espèces  de  feuillages, et  quel- 
ques autres  portent  des  croix  et  des  mons- 
tres; mais  rien  ne  montre  que  ces  rares  li- 
gures fussent  héréditaires,  et  elles  seraient 
aussi  nombreuses  qu'elles  le  sont  [)eu,  quel- 
les  ne  prouveraient  pas  davantage.  11  est 
d'ailleurs  un  autre  monument,  du  milieu  du 
xii'  siècle,  par  conséquent  de  plusieurs  an- 
nées postérieur  à  la  tapisserie  deBayeux  exé- 
cutée vers  1100,  et  dont  se  sont  bien  gardés 
de  parler  les  défenseurs  de  1  antiquité  des 
armoiries  :  ce  sont  les  vitraux  placés  par 
ordre  de  Suger  autour  du  chevet  de  Saint- 
Denis.  Ils  représentaient  la  [iremière  croi- 
sade, et,  chargés  de  guerriers  portant  leur.s 
boucliers,  ils  offraient  encore  beaucoup 
moins  de  ligures  héraldiques  que  la  tapisse- 
rie de  Baveux.  Ces  vitraux  n'existent  plus. 
Ils  ont  été  détruits  à  la  révolution,  mais  le 
P.  MontfMueon  les  avait  reproduits  dans  ses 
Monuments  do  la  monarchie  frao;;aise,  et 
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l'on  peut  s'y  convaincre  de  ce  que  nous 
avan(,oiis.  Ces  ligures  sont  lrès-sim[)les  et 
très-uniformes,  partant  en  général  du  centre 
de  l'écu,  sur  lequel  elles  semblent  rayonner, 
et  l'on  ne  reconnaît  parmi  elles  presque 
aucune  des  représentations  consacrées  plus 
tard  dans  le  blason,  ni  pal,  ni  bande,  ni 
fasce,  ni  sautoir,  ni  aucun  des  animaux  ou 
des  oiseaux  héraldiques.  Si,  dès  la  première 
croisade,  leur  usage  avait  été  aussi  géné- 
ral et  aussi  répandu  qu'on  le  prétend,  com- 
ment expliquer  leur  absence  [)resque  com- 
[ilète  dans  cette  longue  suite  de  sujets  guer- 
riers? 

Nous  ne  parlerons  pas  du  tombeau  d'Hélie, 
comte  du  JFaine,  mort  en  1109,  et  qu'on 
(Voyait  dans  l'église  de  la  Couture  du  Mans, 
tenant  un  bouclier  orné  d'une  croix  lleur- 
doliséo.  Ui('n,en  etlet,  ne  sert  à  établir  l'âge 
de  ce  monument,  que  Montfaucon  lui-même 
regarde  connue  de  beaucoup  postérieur  à  la 
mort  du  comte.  Telle  est  la  valeur  des  preu- 
ves fournies  par  les  monuments.  Les  textes 
offrent  encore  moins  d'autorité,  ils  sont 
également  très-peu  nombreux,  et  tous,  un 
seul  excepté,  des  allégations  d'écrivains  du 
xvn'  siècle,  ne  s'appuyant  sur  aucune  autori- 
té contem|)Oraine  des  faits  avancés  et  n'ayant 
pour  garants  que  des  traditions  de  familles. 
Ainsi  les  Bénédictins  diront  bien  [Gall.  Chr., 
tom.  V,  col.  1036)  que  Regimbold,  prévôt  de 
l'abbaye  de  Mouri  de  1027  à  lOoG,  avait  des 
armes' paternelles  et  qu'on  les  voyait  dans  l'é- 
glise de  Mouri  :  «  Gentilitia  ipsius  insignia... 
in  area  cœrulea  mortarium  flavum  exhi- 
bent. » 

Mais  ils  ne  fourniront  aucune  preuve  de 
ce  qu'ils  avancent,  sans  y  attacher  grande  im- 
portance du  reste.  Ils  diront  encore  [Ibid., 
tom.  VU,  col.  593),  qu'un  sire  de  (joulaine 
ayant,  en  1091,  réconcilié  les  rois  Guillaume 
le  Roux,  d'Angleterre,  et  Philippe  1",  de 
France ,  [tar  reconnaissance  ,  ces  deux 
[irinces  lui  donnèrent  leurs  propres  armoi- 
l'ies,  qu'il  porta  dès  lors  écarlelées  ;  mais  ils 
n'ajipuieront  ce  fait,  bien  extraordinaire  en 
un  temps  où,  d'ajjrès  les  Bénédictins  eux- 
mêmes,  les  deux  rois  n'avaient  pas  encore 
d'armoiries  lixes,  que  sur  deux  vers  d'Abai- 
lard,  qui  semblent  à  (leine  faire  allusion  à 
l'événement ,  et  qu'eux  -  mêmes  regardent 
comme  douteux.  Assurément  ce  sont  là  de 
ces  fables  dont  on  se  [ilaisait,  dans  les  der- 
niers siècles,  à  entourer  l'origine  des  gran- 
des familles. 

Le  seul  taxte  à  |)eu  près  conlemiiorain  est 
tiré  du  moine  de  Marmoutii;rs.Cet  historien, 
décrivant  les  cérémonies  ([ui  accom|)agnè- 
rent  la  réi-eption  dans  l'ordre  de  chevalerie 
du  jeune  Cicolfioy,  comte  d'Anjou,  père  de 
Henri  l'Iantagenrt,  qui  fut  n»i  d'Angleterre 
sous  le  nom  de  Henri  IL  parle,  en  elfet.  de 
son  bouclier  chargé  de  lioiKujaux,  et  il  dit  : 
Cli/peus,leunculos  itureos  imufjinarios  habciis, 
collo  cjus  suspendilur. 

\oilà  bien  les  lions  ou,  si  l'on  veut,  les 
iéopartls  d'Angleterre  ;  mais  rien,  dans  ce 
passage  ni  dans  tout  ce  qui  précède  ou  suit, 
n'indique  que  ces  armoirks   fussent  alors 


héréditaires;  elles  le  devinrent,  il  est  vrai, 
mais  plus  tard,  et  un  assez  long  espace  de 
temps  s'écoule  entre  cette  [iremiôrc  appari- 
tion et  le  moment  où  l'on  peut  suivre  avec 
quelque  certitude  leur  transmission  régu- 
lière. 11  faut,  en  eifet,  descendre  pour  cela 
jusqu'à  UicharJ  Cœur  de  Lion.  D'ailleurs, 
et  nous  ne  saurions  trof)  le  répéter,  parce 
que  rien  n'est  plus  vi-ai  et  rien  ne  semble 
avoir'  été  plus  méconnu,  quehiues  faits  rares 
et  isolés,  quand  même  ils  seraient  aussi  bien 
établis  qu'ils  le  sont  mal,  ne  jirouveraient 
nullement  que  les  armoiries  fussent  géné- 
ralement hérédilaires  -au  xi%  ni  même  au 
XII'  siècle.  A  cette  dernière  époque,  toute- 
fois, les  tendances  à  l'hérédité,  encore  bien 
rares  dans  le  précédent,  vont  se  multii>liant 
de  plus  en  plus.et  au  xiu' siècle  elles  sont  as- 
sez générales,  les  faits  sont  assez  nombreux, 
pour  qu'on  puisse  déclarer  que  les  armoi- 
ries sont  devenues  héi'éditaires.  Mais  jusque- 
là  cette  hérédité,  qu'avec  tous  les  écrivains 
nous  reconnaissons  être  le  caractère  parti- 
culier des  annoiries,  celui-là  seul  (jui  les 
distingue  des  symlioles  et  des  emîjlèmes 
per-sormels  usités  de  tout  temps,  celle  héré- 
dité ne  sera  que  l'exception  et  non  la  règle. 
Au  xirr  siècle  même,  cette  r-ègle  ne  sera  pas 
tellement  établie  et  rigoureuse ,  qu'on  n'y 
puisse  rencontrer  de  nombreuses  infractions 
qui,  toujours  décroissantes,  subsistent  ce- 
pendant jusqu'à  la  fin  du  siècle  et  même  au 
delà,  ainsi  qu'on  en  lit  plusieurs  exemples 
dans  la  Diplomatique  dt'S  Bénédictins,  t.  IV; 
ils  citent,  à  la  page  389,  plusieurs  exemples 
de  variations  survenues  dans  les  armoiries 
d'un  même  personnage  ;  et  un  peu  plus  loin, 
ils  donnent  un  extrait  du  second  Carlulaire 
de  Chanqiagne  appelé  Liber  Rubeus.  C'est 
une  charte  de  1238,  de  Hemi,  lils  de  Thi- 
baut, roi  de  Navarre  et  comte  île  Chauipa- 
gne,  dans  laiiuelle  ce  prince  déclare  qu'il 
s'est  servi  du  sceau  de  son  |)ère,  par-ce  que, 
n'étant  pas  encore  chevalier  ou  majeur,  il 
n'avait  pas  de  sceau  qui  lui  fitt  propre.  Que 
s'il  arrive,  ajoute-t-il,  queje  chairge  de  sceau, 
soit  en  recevant  l'ordre  de  chevalerie,  soit  en 
faisant  l'acquisition  de  ([ueli£ue  nouveau  do- 
maine, cum  si  poslea,  vel  in  nova  militia, 
vel  in  requirendo  dominio,  sigillum  mutare 
conlinqat,  je  promets  d'apposer'  à  la  jné- 
sente  chart(!  le  sceau  (jue  j'aurai  aior's.  Ce 
passage,  dirons-nous  j,vec  D.  Calmet  (  Hist. 
de  la  'maison  Ducltdtelct,  p.  xxii  de  la  Pré- 
face), démontr-e  clairement  combien  les 
changements  d'arruoiries  élaient  fr'équents, 
même  dans  les  maisons  souveraines,  jus- 
que vers  la  li'i  du  xrir'  siècle,  puisque  la 
nouvelle  chc-vaierie  et  l'acquisition  de  (prel- 
(jues  domaines  considérables  étaient  des 
motifs  oi'dinair'es  cl  suflisants  pour  en  chan- 

C'est  donc  pendant  h;  r-ègne  de  sarnt  Leurs 
(|ne  h's  armoir'ies  sont  délrnitivenient  en- 
trées dans  une  voie  rrouvelle,  celle  de  l'hé- 
rédité ;  alors  seulement  la  r'évolution  s'est 
opérée,  et  uir  ordre  de  choses  a  été  sLrbstitné 
à  un  autre  ordre  de  choses  ;  auparavairt  la 
révolution  se  iirépare,  ensuite  elle  se  conli- 
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nue  et  se  régularise.  En  dire  le  jour,  l'heure 
f't  l'occasion  précise,  comme  ont  voulu  le 
faire  nos  devanciers,  nous  semble  tout  à  fait 
impossible. 

Ce  changement  se  réalisa  comme  tous 
les  changements  qui  s'annoncent  long- 
temps à  l'avance,  se  glissent  peu  à  peu 
dans  les  faits,  d'abord  par  de  rares  et  ti- 
mides manifestations,  avec  le  temps  |)lus 
nombreuses  et  plus  hardies,  et  finissent  par 
tout  envahir  et  tout  soumettre  à  leur  nouvel 
empire.  Nous  nous  garderons  bien  surtout 
de  chercher  l'origine  et  la  cause  de  cette  ré- 
volution dans  un  fait  unique,  comme  les 
tournois,  les  croisades,  l'hérédité  des  fiefs 
ou  celle  des  noms;  nous  les  acceptons  tous, 
et  tous  réunis  sullisent  à  peine  pour  nous 
expliquer  comment  les  emblèmes  et  les  sym- 
i.oles,  employés  par  les  guerriers  sur  leurs 
boucliers,  leurs  casques  et  leurs  cottes  d'ar- 
mes, durant  toute  l'antiquité,  après  être  de- 
meurés plus  de  deux  mi  de  ans  à  l'état  d'em- 
blèmes personnels,  sont,  justement  à  une 
certaine  époque  et  dans  un  espace  de  temps 
qui  ne  dépasse  pas  deux  siècles,  devenus 
héréditaires. 

On  s'explique  mal  comment  l'esprit  hu- 
main a  pu  rester  plus  de  vingt  siècles,  pour 
ainsi  dire,  sur  le  seuil  d'une  révolution,  sars 
le  franchir  tout  à  fait,  et  l'on  trouverait,  je 
crois,  peu  d'exemples  d'un  changement  pré- 
paré avec  tant  de  lenteur  et  d'Iiésitation  et  si 
subitement  réalisé.  Ce  fait,  assurément,  mé- 
ritait plus  d'attention  qu'on  n'a  cru  devoir 
lui  en  accorder,  surtout  lorsqu'on  trouve 
dans  l'antiquité  des  exemples,  rares ,  il  est 
vrai,  mais  positifs,  de  la  transmission  héré- 
ditaire des  emblèmes  guerriers. 

Dans  Ovide ,  Egée  reconnaît  son  fils  Thé- 
sée en  v(>3  ant  les  marques  de  sa  race  sur  le 
j)Onimeau  de  son  épée  : 

Cnm  pnler  in  caputo  gladii  cognovit  cburno 
Siijna  siii  gencris.     Metam.  7. 

Au  dixième  livre  de  l'Enéide ,  Virgile  dit  de 
Cupavus : 

Paucis  comilale  Cupavo, 

Cnjux  otvrinœ  snrgunl  de  verlice  pennw  : 

Cnmen  amor  veilriim,  formaque  insigne  palcrnœ. 

Un  dos  Corvius,  dans  Silius  Ilalicus  (liv.  v), 
a  le  corbeau  de  ses  ancêtres  pour  cimier  : 

Corvinns  Pliœbea  sedet  eut  cnsside  fulva, 
Oslcntan^  aies  proavitœ  insiynia  pugme. 

Ces  citations  ne  prouvent  rien  pour  les 
faits  particuliers  qu'elles  expriment,  ni  sur- 
tout jiour  le  teni|)s  oii  les  poètes  placent 
leurs  personnages;  mais  elles' prouvent  suf- 
fisamment qu'au  siècle  oii  écrivaient  ces 
poètes,  la  transmission  héréditaire  des  svm- 
boles  et  des  emblèmes  n'était  point  tout  à 
fait  inusitée. 

Ces  exeuipies  particuliers,  et  quelques  au- 
tres qu'on  pourrait  réunir  encore  ,  générali- 
sés par  certains  écrivains,  les  ont  condnils 
h  reculer  jusqu'à  l'époque  romaine  l'élahlis- 
swueut  de  l'hérédité  des  armoiries  ;  ils  u'unt 


pas  pris  garde  qu'un  très-petit  nombre  da 
faits  isolés  ne  prouvent  rien  |>our  l'ensem- 
ble, et  que  sur  tant  d'arcs  de  triomphe  ,  do 
tombeaux,  de  temples,  de  bas-reliefs  et  de 
monuments  de  toute  sorte  qui  nous  restent 
des  Romains,  on  ne  voit  aucun  vestige  d'ar- 
moiries personnelles  :  preuve  certaine  que 
l'usage  même  de  ces  dernières  était  alors 
fort  restreint,  et  surtout  n'avait  rien  du  ca- 
ractère qu'elles  acquirent  par  la  suile.  Les 
quelques  figures  qu'on  rencontre  sur  deux 
ou  trois  îjcucliers  de  la  colonne  Trajane  et 
de  celle  ci'Antonin  sont  plutôt  des  marques 
de  légion,  comme  on  le  voit  dans  la  Notice 
de  l'Empire ,  que  des  symboles  person- 
nels. 

L'origine  des  armoiries  est  donc  à  la  fois 
plus  multiple  et  plus  reculée  qu'on  ne  l'a 
dit,  et  voir,  avec  le  P.  Ménestricr,  cette  ori- 
gine dans  les  tournois  ,  c'est  assurément  la 
chercher  dans  ce  qui  ne  fut  qu'une  cause 
d'organisation  régulière  et  définitive.  Pour 
reconnaître  et  distinguer  les  personnages 
dans  ces  jeux  guerriers,  il  n'était  pas  besoin 
d'armoiries  héréditaires  ,  de  simples  emblè- 
mes personnels  suffisaient  parfaitement;  et 
le  P.  Ménestrier  a  été  trompé  par  l'esprit  de 
système,  lorsqu'il  a  voulu  prouver  l'anti- 
quité des  armoiries  par  l'antiquité  des  tour- 
nois ,  et  reculer  ainsi  le  blason  jusqu'au 
X' siècle,  parcequ'il  rencontrait  dès  ce  temps- 
là  des  exemples  de  tournois.  Nous  i)ensons 
qu'il  en  est  des  tournois  comme  des  armoi- 
ries ,  qu'on  ne  saurait  assigner  au  juste 
l'heure  et  le  moment  où  ils  se  sont  définiti- 
vement établis ,  que  de  tout  temps  à  peu 
près  les  peuples  belliqueux  se  sont  exercés 
dans  des  jeux,  images  de  la  guerre  3t  des 
combats,  et  que  les  tournois  sont  devenus  ce 
qu'on  les  voit  être  au  moyen  Age,  progres- 
sivement et  sous  l'influence  de  mœurs  et 
d'idées  qui,  elles-mêmes,  se  sont  établies 
bien  lentement  dans  le  monde.  Mais  leur 
avènement  spontané  fût-il  vrai ,  qu'on  ne 
pourrait  y  trouver  l'origine  des  armoi- 
ries. 

Les  preuves  que  le  P.  Ménestrier  apporte 
de  celte  opinion  sont  bien  faibles  et  presque 
puériles.  Dire  avec  lui,  et  comme  on  l'a  tant 
répété  depuis,  que  les  pals,  les  chevrons, 
les  sautoirs,  les  pairies,  les  jumelles,  les 
tierces,  les  frettes  ,  les  pièces  bretessées  sont 
des  pièces  des  lices  et  barrières  où  se  fai- 
saient les  tournois  ,  et  que  par  là  elles  sont 
entrées  dans  le  blason  ;  ajouter  que  les  ban- 
des et  les  fasces  sont  des  écharpes  qu'on  y 
portait,  et  que  les  dames  donnaient  souvent 
aux  chevaliers,  c'est  chercher  dans  les  tour- 
nois seulement  ce  qui  se  trouvait  partout,  et 
vouloir  donner  un  sons  particulier  et  res- 
treint à  ce  qui  en  avait  un  bien  plus  géné- 
ral, à  ce  qui  souvent  même  n'en  avait  jias  du 
tout.  Les  émaux,  qu'il  tire  également  des 
tournois,  sont  les  mêmes  qu'on  employait 
dans  les  jeux  du  Cirque,  les  mêmes  qu'on 
voyait  sur  les  boucliers  des  légions  impé- 
riales, et  ils  peuvent  aussi  bien  et  môaie 
mieux  être  venus  sur  les  écus  de  le  que  des 
tournois.  Ce  sont,  d'ailleurs,  les  couleurs 
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!es  plus  généralement  répandues  clans  la  na- 
ture ,  ce  sont  luôine  les  seules  vraies  cou- 
leurs, et  il  n'est  [las  surprenant  qu'on  les  ait 
choisies.  Quant  aux.  timbres,  lambrequins, 
bourlets,  tortils ,  sup|iorts  et  autres  pièces 
accessoires ,  il  est  assez  probable  (ju'elles 
ont  pris  leur  origine  dans  les  tournois,  mais 
elles  ne  paraissent  que  plusieurs  siècles 
après  le  dixième ,  et  seulement  lorsque  le 
blason  et  les  tournois  s'étaient  dévelopjiés  et 
singularisés,  et  leur  communauté  d'existence 
avic  les  armoiries  ,  à  une  époque  déjà  éloi- 
gnée de  la  naissance  de  ces  dernières,  ne 
lirouve  nullement  leur  communauté  d'ori- 

Lomme,  un  système  une  fois  unagine,  on 
ne  saurait  s'arrêter  en  chemin,  le  P.  Ménes- 
trier,  après  avoir  vu  dans  les  tournois  l'ori- 
gine (les  couleurs,  de  toutes  les  pièces  et  de 
tous  les  ornements  usités  dans  le  blason,  en 
tire  encore  l'étymologie  du  mot  blason,  qu'il 
fait  venir  de  l'allemand  blasen  ,  et  cela  de  la 
façon  suivante  : 

«  Blasen,  dit-il  l'p.  67  de  ses  Origines  des 
armoiries),  est  un  mot  allemand  qui  signifie 
Sonner  du  cor  ;  et  si  l'on  a  donné  ce  nom  à 
la  description  des  armoiries,  c'est  qu'ancien- 
nement ceux  qui  se  présentoient  aux  lices 
pour  le  tournoy  sonnoient  du  cor  quand  ils 
ap|iro(lioient  ,  pour  faire  savoir  leur  venue. 
Les  hérauts,  après  avoir  reconnu  s'ils  étoient 
gentilshommes,  sonnoient  de  leur  tromiie 
pour  avertir  les  maréchaux  et  leurs  aydes, 
et  puis  ils  blasonnoient  leurs  armoiries.  » 
Et  pour  i)rouvcr  que  les  choses  se  passaient 
ainsi  au  \'  siècle ,  le  P.  Ménestrier  cite  un 
passage  du  tournoi  de  Chauvency ,  qui  est 
de  1Î8.Ï. 

L'absurditéd'uie  pareille  étymologiesaute 
aux  yeux  tout  d'abord,  et  lorsqu'on  songe 
que  le  P.  Ménestrier  prouve  tour  à  tour  sou 
système  (larsonétymologie,  et  son  étymologie 
par  son  système,  on  peut  juger  du  degré  de 
contiance  qu'ils  méritent  l'un  et  l'autre.  Pour- 
quoi aller  chercher  dans  la  langue  allemande 
une  étymologie  que  nous  fournilbieniilus  na- 
turellement cette  latinité  inférieure  et  des 
bas  temps,  véritable  fonds  de  la  langue  fran- 
çaise? Le  Polyplique  de' l'alibé  Irminon  nous 
ollre  le  mot  blasus  répété  en  tlivers  endroits  : 
et,  dans  le  Tilossaire  |>articulierdont  il.  Gué- 
rard  a  enrichi  (X'tte  |mblication,  l'un  des  plus 
beaux  monuments  de  l'érudition  française 
au  XIX'  siècle,  le  savant  éditeur  dit  que  bla- 
sas signiliait  une  arme  de  guerre.  Comme, 
bien  certainement,  les  figures  héraldiques 
ont  toujours  été  représentées  de  [irélérence 
sur  les  armes,  on  en  sera  venu  h  désigner 
l'ensemble  de  ces  figures  par  le  mot  blaso, 
tiré  dablasus,  absolumentcommeaujourd'hui 
encore  nous  nous  servons,  dans  le  même 
sens,  des  termes  armes  et  armoiries,  et  cela, 
parla  même  figure  de  langage  bien  fréquente 
chez  tous  les  i)eu|)les.  M.  Cîuéi'ard,  il  est 
vrai,  incline  à  penser  que  le  mot  6/as«s  si- 
gnifiait une  arme  olfensive,  et  non  une  arme 
défensive,  comme  un  casque  ou  un  bouclier; 
mais  si  l'on  con>idère  que  hlath,  racine  |>ro- 
bablc  de  blasus,  dans  les  langues  geiinani- 


ques,  veut  dire  une  feuille  de  métal,  et  qu'on 
a  bien  puajipeler  ainsi  la  couverture  del'écu 
ordinairement  en  métal ,  il  sera  jiermis  de 
croire  que  blasus  désignait  une  arme  d'une 
ou  d'autre  espèce.  Nous  ne  prétendons  pas 
cependant  qu  on  ne  puisse  donner  du  mot 
blason  une  étymologie  plus  satisfaisante  en- 
core, nous  avons  voulu  seulement  mettre 
une  solution  nouvelle  en  présence  de  celle 
avancée,  croyons-nous,  sans  aucune  raison 
plausible,  par  le  P.  Ménestrier,  et  trop  lé- 
gèrement adoptée  depuis  près  de  deux  siè- 
cles. 

Si  le  P.  Ménestrier  nous  semble  s'être 
trompé,  en  cherchant  l'origine  des  armoiries 
dans  les  tournois,  nous  ne  contestons  point 
pour  cela  l'influence  de  ces  mômes  tournois 
sur  leur  développement  et  leur  organisation 
régulière  ;  mais  nous  atlribuons  aux  croi- 
sades une  bien  autre  importance  dans  la 
révolution  qui  fit  passer  les  armoiries  de 
l'état  d'emblèmes  personnels  à  celui  d'em- 
blèmes héréditaires,  transmissiblesdans  une 
même  famille. 

Ces  immenses  expéditions,  oiî  l'Europe 
se  trouvait  réunie  s'élançant  [iresquo  tout 
entière  vers  l'Asie,  dans  un  désordre  et  dans 
un  pêle-mêle  tumultueux  dont  rien  au- 
jourd'hui nesauraitdonner  une  idée,  durent 
nécessairement  beaucou|)  multiplier  l'usage 
des  emblèmes  personnels;  chaque  chef  fut 
obligé  de  perler  certaines  marquesdistinctives 
qui  pussent  le  faire  reconnaître  des  Siens  dans 
la  marche  comme  dans  lés  combats.  Et  ici 
nous  avons  plus  que  des  conjectures,  nous 
avons  des  textes  positifs.  Albert  d'Aix, 
chroniqueur  contemporain  de  la  jiremière 
croisade  et  qui  en  a  écrit  l'histoire,  dit  (lib. 
m,  cap.  35)  :  Boemundiis,  Godefredus,  Rcy- 
miindus  acies  ei  signa  Gellicn  diversi  coloris 
pulcherfima  moderanlur ;  voilà  pour  les  éten- 
dards de  diverses  couleurs;  et,  [ilus  loin,  au 
chapitre  36  du  même  livre,  voici  jjour  les 
boucliers  :  Ad  ipsos  muros  horribilcs  An- 
tiochiœ,  unanimiter  in  splendore  clypeorum 
coloris  aurei,  viridis ,  rubei,  ciijusque  gencris 
elinsignis  ereclis  auro  distinct is. 

Le  chroniqueur,  comme  on  voit ,  ne  parle 
que  de  boucliers  de  diverses  couleurs  et 
nullement  de  ligures  ;  c'est  que  sans  doute 
les  figures  étaient  encore  rares  à  cette  pre- 
mière croisade,  et  elles  ne  devinrent  fré- 
quentes que  dans  celles  qui  suivirent,  et  nous 
voyons  encore  ici  une  [)reuve  que  les  mar- 
ques personnelles  n'étaient  point  générale- 
ment usitées  au  xr  siècle,  et  (jue  les  plus 
hauts  seigneurs  seuls  en  portaient.  De  retour 
dans  leur  patrie,  ils  conservaient  religieuse- 
ment jiendant  toute  leur  vie  ces  marques 
(le  leur  gloire  et  de  leui'|iieus  enthousiasme. 
Les  croisades  smil  au  moyen  ,1ge  un  fait  si 
immense,  leur  retentissement  tut  si  grand, 
elles  s'emparèrent  à  td  point  des  cs|irils  et 
des  cœurs,  toutes  les  gloires,  toutes  les  illus- 
trations, tous  les  souvenirs  pres(iuc  vinrent 
fellementse fondreetse  résumer  enelles,que 
les  fils  des  ci'oisés,  jaloux  de  perpétuer  dans 
leur  famille  le  souvenir  de  l'illustration  pa- 
ternelle, conservèrent  avec  un  jiieux  respect 
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l'emblème  qui  avait  flotté  avec  les  bannières 
autour  du  Saint-Sépulcre.  Ainsi  se  trouve 
expliquée  cette  multitude  de  croix  qui  char- 
gent tant  de  blasons  ;  non  pas  cependant  qu'on 
doive  chercher  dans  les  croisades  l'origine  de 
toutes  les  pièces  des  armoiries,  comme  l'ont 
fait  quelques  écrivains  :  ces  origines  furent 
très-diverses,  et  il  faut,  pensons-nous,  les 
voir  un  peu  partout,  dans  les  mœurs,  dans 
les  usages  comme  dans  les  idées  et  même 
les  caprices  du  temps  où  le  blason  se  fixa  et 
se  généralisa  tout  à  la  fois.  Beaucoup  de  ces 
figures,  et  même  celles  qu'on  appelle  propre- 
ment héraldiques,  se  trouvent  sur  les  bou- 
cliers et  les  étendards  des  légions  romaines 
décrits  dans  la  Notice  de  l'empire  ;  il  n'est 
donc  i)oint  surprenant  qu'elles  se  soient  con- 
servées sur  les  boucliers  des  soldats  du 
moyen  Age.  Tout  concourut  à  augmenter  le 
catalogue  des  figures  héraldiques,  et  il  faut 
citer  ici  le  P.  Ménestrier,  disant,  dans  un 
ordre  un  peu  confus,  page  13o  de  ses  Origi- 
nes: «  Los  grands  événements  et  les  belles 
actions,  la  conformité  avec  le  nom,  les  sin- 
gularitez  de  certains  pays,  les  inclinations  à 
certaines  choses,  les  emplois,  les  fonctions, 
les  dignitez.la  dévotion,  la  nature  des  fiefs 
que  la  noblesse  a  possédez,  la  conformité 
avec  les  armoiries  du  prince,  les  tournois, 
les  pèlerinages,  les  habits,  les  devises,  les 
factions,  la  chasse,  la  pesche,  les  bAtiments, 
les  croisades,  l'origine,  les  concessions  des 
princes,  les  vestiges  de  l'antiquité,  les  sobri- 
quets, les  inventions  nouvelles,  la  disposi- 
tion des  terres  et  des  fiefs,  leur  situation 
et  pareilles  autres  choses,  sont  les  causes 
principales  de  cette  diversité  si  bizarre  des 
ligures  que  nous  voyons  dans  les  armoi- 
ries. » 

Il  serait  curieux  de  rechercher  avec  détail 
quelle  a  été  l'influence  de  chacune  de  ces 
causes  et  d'autres  encore,  qu'on  entrevoit. 
C'est  là  un  travail  intéressant  et  difficile, 
dans  lequel  le  P.  Ménestrier  ne  nous  semble 
pas  avoir  toujouis  réussi,  comme  on  peut 
en  juger  par  ce  qui  précède,  et  que  l'absence 
de  documents  suffisants  nous  force  à  re- 
mettre h  un  temps  plus  éloigné  quoi([u"assez 
prochain;  [lour  le  moment,  nous  nous  conten- 
terons d'exi)0ser  très-succinctement  les  [irin- 
cipes  du  blason,  afin  de  mettre  le  lecteur  en 
état  de  saisir  sans  peine  les  détails  beaucoup 
plus  étendus  qu'il  rencontrera  dans  le  corps 
du  Dictionnaire. 

Trois  choses  sont  à  considérer  dans  les 
armoiries  :  \esvmaiix,  Vécu  ou  champ,  et  les 
figures. 

Les  émaux  com|)rcnncnt  :  1°  les  mi'taux, qui 
sont  :  or  ou  jaune  et  argent  ou  blanc  ;  2"  les 
couleurs,  qui  sont  :  gueules  ou  rouge,  azur 
ou  bleu,  siiiople  ou  vert,  pourpre  ou  violet, 
sable  (m  noir;  3°  les  fo\irrures  ou  pannes, 
qui  sont  hermine  et  vair,  auxquelles  on  (leut 
ajouter  la  conlie-lKiuiinc  et  le  contre - 
vair. 

Dans  la  gravure  on  est  convenu  de  rejiré- 
seiiter  Vor  ])nv  des  points,  Vnrgent  fiar  un 
fond  uni  et  sans  aucun  trait;  le  gueules  par 
acs  traits  perpendiculaires  de  haut  en  bas; 


Yazur  par  des  lignes  horizontales  d'un  flanc 
de  l'écu  à  l'autre  ;  le  simple  par  des  lignes 
diagonales  allant  de  droite  à  gauche  ;  lo 
pourpre,  unssi  par  des  lignes  diagonales,mais 
de  gauche  à  droite;  enfin  le  sable  par  des  li- 
gnes croisées. 

L'hermine  et  la  contre-bermine,  le  vair  et 
le  contre-vair  se  marquent  par  des  traits 
propres  aux  émaux  de  ces  fourrures.  Le  fond 
de  l'hermine  est  d'argent  avec  des  mouche- 
tures de  sable,  et  le  vair  est  d'argent  et  d'a- 
zur. 

L'écu  s'appelle  fond  ou  champ,  ii  est  sim- 
ple ou  composé.  Le  premier  n'a  qu'un  seul 
émail  sans  divisions  ;  le  second,  au  con- 
traire, peut  avoir  plusieurs  émaux  et  par 
conséquent  plusieurs  divisions  ou  parti- 
tions. 

On  compte  quatre  partitions  principales 
dont  se  forment  toutes  les  autres. 

Le  parti,  qui  se  fait  par  un  trait  perpen- 
diculaire du  haut  en  bas  et  qui  partage  l'écu 
eu  deux  parties  égales;  le  coupé,  par  un  trait 
horizontal  ;  le  tranché,  par  un  trait  diagonal 
de  droite  à  gauche;  le  taillé,  par  un  trait  dia- 
gonal de  gauche  à  droite. 

Le  parti  et  le  couiié  forment  l'écartelé,  qui 
est  quelquefois  de  quatre,  de  six,  de  huit, 
de  dix,  de  douze  et  de  seize  quartiers  et 
plus.  Le  tranché  et  le  taillé  donnent  l'écar- 
telé on  sautoir.  Enfin  les  quatre  partitions 
primitives  réunies  donnent  le  gironné. 

Comme  les  figures  peuvent  recevoir  ditfé- 
rentcs  positions  dans  l'écu,  il  est  nécessaire, 
pour  désigner  avec  exactitude  ces  positions, 
de  bien  connaître  les  noms  qu'on  est  con- 
venu de  donner  aux  ditîércntes  i)arties  de 
l'écu.  La  figure  suivante  va  nous  servir  à 
rendre  nos  explications  plus  claires  et  plus 
sensibles  : 


A  est  le  centre  de  l'écu;  B  est  le  point  du 
chef;  D  le  canton  dextre  du  chef;  E  le  can- 
ton sénesire  du  chef;  F  le  flanc  dextre;  G 
le  flanc  sénestre  ;  C  la  pointe  ;  H  le  canton 
dextre  de  la  pointe;  1  le  canton  sénés- 
trc. 

Une  figure  seule  occupe  ordinairement  le 
centre  de  l'écu  A  ;  alors,  on  n'exiaime  pas 
sa  situation.  Une  figure  placée  au  point  B 
est  dite  simplement  en  chef;  au  jioint  D 
elle  est  au  canton  devtre  du  chef;  au  point 
F  elle  est  au  flanc  dextre  de  l'écu  et  ainsi 
des  autres.  Deux,  trois  ou  plusieurs  figures 
disposées  dans  le  sens  des  lettres  D  B  E  sont 
dites  rangées  en  chef;  si  elles  sont  comme 
F  A  Cl,  elles  sont  en  fasce;  dans  l'ordre  des 
lettres  H  C  I,  elles  sont  rangées  en  pointe; 
disposées  comme  B  \  C,  elles  sont  en  pal; 
comme  D  A  I,  en  bande,  comme  E  A  H,  en 
barre. 


INTRODUCTION. 


Si  trois  figuros  gardent  l'ordre  dos  lettres 
D  E  C,  elles  sont  dites  deux  et  une,  et  c'est 
la  situation  ordinaire  de  trois  pièies  en  ar- 
moiries ;  si  elles  étaient  disposées  conin'.e 
les  lettres  H  I  B,  elles  seraient  désignées  par 
l'expression  mal-ordonnées. 

Les  pièces  arrangées  t(.mme  les  lettres 
P  E  H  I  se  disent  posées  deux  et  deux  ; 
cinq  ligures  placées  dans  l'ordre  B  A  C  F  (1 
sont  en  croix  ;  comme  D  E  A  H  I,  elles  sont 
en  sautoir;  comme  D  E  A  C,  elles  sonten 
pairie  ;  enfin,  les  pièces  qui  suivraient  l'ar- 
rangement des  lettres  D  B  E  G  I  G  H  F  se- 
raient disposées  en  orle. 

Une  ligure  placée  en  A  au  milieu  de  plu- 
sieurs autres  différentes  par  leur  foriue,  se- 
rait en  abîme  ou  au  centre  de  l'écu. 

Pour  blasonner  une  armoirie  lors([ue  le 
oliami)  n'est  chargé  d'aucune  figure,  ou  doit 
dire  :  N  porte  d'argent  plein  ou  de  gueules 
plein,  etc. 

Quant  aux  fourrures,  on  dit  simplement  : 
N  [lorte  d'hermine  ou  de  vair. 

L'écu  chargé  de  ligures  est  simple,  c'est- 
à-dire,  sans  partitions,  ou  composé.  Si  l'écu 
est  simple,  il  faut  commencer  par  le  champ, 
nuis  on  vient  aux  figures  principales,  excepté 
le  chef  et  la  bordure,  ajoutant  si  ces  figures 
sont  chargées  ou  accompagnées  d'autres  qui 
soient  moindres.  Il  faut  en  exprimer  le 
rouibre,  la  situation,  les  émaux  ;  puis  on 
vient  au  chef  et  à  la  bordure,  ([u'on  n'énonce 
qu'en  dernier,  parce  ((u'ils  ne  font  point  vé- 
ritablement partie  du  champ.  Si  cependant 
la  pièce  ])rincipale  prenait  sur  le  chef  ou  la 
bordure,  ils  feraient  dans  ce  cas  partie  du 
cham[),  et  il  faudrait  désigner  ces  parties 
avant  la  pièce  principale.  Ainsi  l'on  dira: 
Vendôme  ancien,  portait  d'argent  au  chef  de 
gueules  à  un  lion  d'azur,  armé,  lampassé  et 
couronné  d'or,  brochant  sur  le  tout. 

Si  l'écu  est  composé,  l'on  connuencc  |iar 
les  divisions  ,  dont  on  énonce  d'abord  le 
nombre,  disant,  s'il  s'en  trouve  plus  de  qxin- 
tre  :  parti  do  tant,  coupé  de  tant,  ce  qui 
donne  tant  de  quartiers.  Parexem|)le  :  fig.  1. 
Parti  d'un,  coupé  de  doux,  ce  qui  donne 
six  quarliors  ;  au  premier  de...  au  second 
de...  au  troisième  de... 

Fig.  2.  Parti  de  trois  coupé  d'un,  ce  qui 
donne  luiit  (juortiers  ;  au  premier  de...  au 
second  de... 

Fig.  3.  Parti  de  deux  coupé  de  trois,  ce 
qui  donne  douze  (luarliers  ;  au  premier  de... 
au  second  do... 
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Les  figures  ou  pièces  ordinaires  du  blason 
sont  de  trois  sortes  : 

1"  Les  ligures  héraldiques  ou  propres  ;  2* 
les  figures  naturelles  ;  3°  les  figures  artifi- 
cielles. 

Les  figures  héraldiques  se  sous-divisent 
en  pièces  honorables  ou  du  premier  ordre, 
et  en  [liècos  moins  honorables  ou  du  second 
ordre. 

Les  j)ièces  lionorablos  occupent  d'ordi- 
naire par  leur  largeur,  lorsqu'elles  sont  seu- 
les, le  tiers  de  l'écu,  è  l'exception  du  franc- 
quartier,  du  canton  et  du  giron,  qui  n'en 
occupent  que  la  quatrième  partie.  Ces  piè- 
ces sont,  le  chef,  la  fasce,  la  Champagne,  le 
pal,  la  bande,  la  barre,  la  croix,  le  sautoir, 
le  chevron,  le  franc-quartier,  le  canton,  la 
pointe  ou  la  pile,  le  giron,  le  pairie,  la  bor- 
dure, l'orle,  le  trescheur,  l'écu  en  abîme  et 
le  gousset. 

Les  pièces  moins  honorables  ou  du  se- 
cond ordre  sont  :  l'emmanché,  les  points 
equipolés,  l'échiquier  ou  l'écliiqueté,  les 
freltes  ou  le  fretté,  les  losanges  et  le  lo- 
sange, hs  fusées  et  le  fuselé,  les  macles,  les 
rustes,  les  besants,  les  tourteaux,  les  billet- 
tes.  Voir  ces  différents  termes  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

Les  figures  naturelles  usitées  dans  le  bla- 
son, peuvent  se  ranger  sous  cinq  classes  dif- 
féi'entes  : 

1°  Les  figures  humaines  ;  2°  les  animaux  ; 
3°  les  |)lantes  ;  4°  les  astres  et  les  météores  ; 
5'  les  éléments. 

Quant  aux  figures  artificielles,  on  peut  les 
réduire  aux  suivantes  : 

1"  Les  instruments  de  cérémonies  sacrées 
ou  profanes  ;  2*  les  vêlements  et  ustensiles 
tle  ménage  ;  3°  li'S  insirumonis  de  guérie, 
de  chasse,  de  pèche  et  de  navigation;  1"  les 
bAtiments,  rarcliiteclure  civile  et  militaire 
et  tout  ce  qui  en  dépend  ;  5°  les  instruments 
des  aits  et  métiers. 

Jj\  plupart  de  ces  pièces,  et  particulière- 
mont  les  pièces  honorables,  sont  suscepti- 
bles do  recevoir  divers  attributs,  dont  nous 
allons,  d'après  le  P.  .Méiiostrior,  donner  la 
délinition,  sous  forme  de  dictionnaire. 


DICTIONNAIRE  ALPHABETIQUE 


TERNIES    DU  BLASO.X. 


Abaissi',  se  (lit  dos  pièces  qui  sont  aii-ilcssoiis  île 
leurs  siliialioiisoriliiiaiirs;  «oiimiii'Io  ilnl,  iiiii  occupe 
ordin.iiioiiieiil  le  tiers  de  r('cn  le  plus  haut,  peiil 
cire  abaissé  sous  y\i\  auire  clicftlc  concession ,  de 
[lalroiiagc,  de  religion,  elt. 


Ainsi  les  coinniandeurs  et  clievaliers  de  l'ordre  de 
Sailli  Jean  de  JiTiisaleni  ipii  ont  des  cerfs  dans  leurs 
armoiries,  les  abaissoiil  nécessaireineiil  sous  celui  de 
leur  religion. 

La  fasec  peut  anssi  être  aliaisséc  ipiand  on  la  place 
plus  lias  ipie  le  tiers  du  milieu  de  l'écu  nu'clie  oc- 
cupe ordina  rcuicnl. 


j,vii  DlCTIONNAlRt: 

Le  clicvron  de  même. 

Le  vol  el  les  ailes  des  oiseaux  peuvenl  aussi  élre 
abaissés,  quand,  au  lieu  d'être  élevés  vers  le  clief  de 
l'éru,  ils  descendent  vers  la  pointe. 

AbotUé,  se  dit  de  ijualre  hermines  dont  les  bouts  se 
répondent  et  sejoi;(iienl  en  croix. 

Accoté,  se  preiid  en  blason  en  qnatre  sens  diOo- 
renls  :  1»  pour  dcnx  choses  attenantes  et  jointes  en- 
semble :  ainsi  les  écus  de  France  et  de  Navarre  sont 
accolés  sous  une  même  couronne  pour  les  armoiries 
de  nos  rois.  Les  fenmies  accolent  leurs  écns  à  ceux 
de  leurs  maris.  Les  fusées,  les  losanges  et  les  macles 
sont  accolées,  quand  elles  se  louchent  de  leurs  flancs 
ou  de  leurs  pointes,  sans  remplir  tout  l'écu,  comme 
les  trois  losanges  de  Nagu.  2°  Accolé  se  dit  des 
chiens,  des  vaches  et  autres  animaux  qui  ont  des 
colliers  ou  des  couronnes  passés  dans  le  cou, 
comme  les  cygnes,  les  aigles,  etc.  5°  Des  choses  qui 
sont  entortilléfS  à  d'autres,  connue  une  vigne  à  l'é- 
chalas,  un  serpent  à  une  colonne  ou  à  un  arbre,  etc. 
■4°  On  se  sert  de  ce  terme  pour  les  clefs,  bâtons, 
masses,  épées,  bannières  et  antres  choses  semblables 
qu'on  passe  en  sautoir  derrière  l'ccn. 

Accompagné,  se  dit  de  quelques  pièces  honorables, 
quand  elles  en  ont  d'autres  en  séantes  partitions  ; 
ainsi  ia  croix  se  dit  accompagnée  de  quatre  étoiles, 
de  quatre  coquilles,  de  seize  alérions,  de  vingt  bil- 
letles,  et  quand  ces  choses  sont  également  disposées 
dans  les  quatre  cantons  qu'elle  laisse  vides  dans 
l'écu.  Le  chevron  peut  être  accompainé  de  trois 
croissants,  deux  en  chef  el  un  en  pointe,  de  trois 
roses,  de  trois  besants,  etc.  La  fasce  peut  être  ac- 
compagnée de  deux  losanges,  deux  mok-ties,  deux 
croiselies,  etc.,  l'une  en  chef  et  l'autre  en  pointe,  ou 
de  quatre  tourteaux,  quatre  aiglettes,  etc.,  deux  en 
chef  el  deux  en  pointe.  Le  pairie  peut  être  accom- 
pagné de  trois  pièces  semblables,  une  en  chef,  deux 
en  flanc;  le  sautoir  de  quatre,  une  en  chef,  une  en 
pointe,  deux  aux  flancs.  On  dit  le  même  des  pièces 
mises  dans  le  sens  de  celles-là,  comme  deux  clefs 
en  sautoir,  trois  poissons  mis  en  pairie,  etc. 

Accoriié,  se  dit  de  tous  les  animaux  qui  ont  cornes, 
quand  elles  sont  d'autres  couleurs  que  l'animal. 

Accosté,  se  dit  de  toutes  les  pièces  de  longueur, 
mises  en  pal  ou  en  bande,  quand  elles  en  ont  d'au- 
ires  à  leurs  côtés;  ainsi  le  pal  peut  être  accosté  de 
deux,  de  quatre  ou  de  six  aimelels,  trois  d'un  côté 
et  trois  de  l'autre;  de  même  un  arbre,  une  lance,  une 
pique,  une  épée,  etc.  On  dit  le  même  de  la  bande, 
quand  les  pièces  qui  sont  à  ses  côtés  suivent  le 
même  sens  iprclle  :  ainsi  on  la  dira  accostée  de 
deux,  de  quatre  et  de  six  billettes,  quand  elles  se- 
ront couchées  dans  le  même  sens,  trois  d'un  côté,  et 
trois  d'un  autre  ,  suivant  l'étendue  de  la  bande. 
Quand  elles  sont  droites,  elles  sont  dites  accompa- 
gnées de  de:ix,  quatre  ou  six  fleurs  coinme  de  lis, 
doiil  il  faut  éiionier  la  situation,  particulièrement 
quand  il  y  en  a  six,  parce  qu'elles  peuvent  être  mises 
en  orle.  Quand  ce  sont  des  pièces  romles,  comme 
tourteaux,  besants,  roses,  annelets,  ou  peut  se  servir 
iiidilféremment  du  terme  accosté  ou  accompagné. 

Accroupi,  se  dit  du  lion,  quand  il  est  assis,  comme 
celui  de  la  ville  d'Arles  et  celui  de  Venise  :  on  dit  le 
même  de  tous  les  animaux  sauvages  qui  sont  en 
cette  posture,  et  des  lièvres,  lapins  et  conils  qui  sont 
ramassés,  ce  qui  est  leur  posture  ordinaire,  quand  ils 
ne  courent  pas. 

Acculé,  se  dit  d'un  cheval  cabré,  quand  il  est  sur 
le  rul  en  arrière,  et  de  deux  canons  opposés  sur  leurs 
afl'ùls,  comme  les  deux  que  le  grand  mailre  de  l'ar- 
lillerie  met  au  bas  de  ses  armoiries  pour  marque  de 
sa  dignité. 

Adexiré,  se  dit  des  pièces  qui  en  Oiit  quelque  autre 
à  leur  droite,  comme  un  pal  (|ui  n'aurait  qu'un  lion 
sur  le  flanc  droit  serait  dit  adexiré  de  ce  lion. 

Adossé,  se  dit  rie  deux  animaux  qui  sont  rampinls, 
les  dos  tournés,  comme  deux  lions,  etc.  ;  deux  clefs 
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sont  aussi  dites  adossées,  quand  leurs  pannetons 
sont  tournés  en  dehors,  l'un  d'un  côté,  l'autre  de 
l'autre;  de  même  deux  faux,  el  généralement  tout  ce 
qui  est  de  longueur,  et  qui  a  deux  faces  diiîérenles, 
comme  les  haches,  les  doloires,  les  marteaux,  etc. 

Affronté,  est  le  contraire  d'adossé,  et  se  dit  de 
deux  choses  (|ui  sont  opposées  de  front,  comme  deux 
lions  ou  deux  autres  animaux. 

Aiguisé,  se  dit  de  tontes  les  pièces  dont  les  extré- 
mités peuvent  être  aiguës,  coinme  le  pal,  la  fasce,  la 
croix,  le  sautoir. 

Ajouré,  se  prend  pour  une  couverture  du  chef,  de 
quelque  forme  qu'elle  soit,  ronde,  carrée,  en  crois- 
sant, etc.,  pourvu  qu'elle  touche  le  boni  de  l'écu  :  il 
se  dit  encore  des  jours  d'une  tour  et  d'une  maisuu, 
quand  ils  sont  d'autre  couleur. 

Ailé,  se  dit  de  toutes  les  pièces  qui  ont  des  ailes 
contre  nature,  comme  mi  cerf  ailé,  un  lion  ailé,  et 
des  animaux  volatils  dont  les  ailes  sont  d'aulres  cou- 
leurs que  le  corps. 

Aluisé,  se  dit  des  pièces  honorables,  retraites  de 
lotîtes  leurs  extrémités,  comme  un  cerf,  une  fasce  et 
une  bande  qui  ne  louchent  pas  les  deux  bords  ou  les 
deux  flancs  de  l'écu,  sont  pièces  alaisées;  de  même 
la  croix  et  le  sautoir  qui  ne  touchent  pas  les  bords  de 
leurs  quatre  extrémités. 

Allumé,  se  dit  des  yeux  des  animaux,  quand  ils 
sont  d'antre  couleur,  cl  d'un  bûcher  ardent  :  on  dit 
le  même  d'un  flambeau  dont  la  flamme  est  d'autre 
couleur. 

Anché,  se  dit  seulement  d'un  cimeterre  recourbé. 

Angle,  se  dit  de  la  croix  et  du  sautoir,  quand  il  y 
a  dos  figures  longues  à  pointes,  qui  sont  mouvautes 
de  ces  angles  :  la  croix  de  Malle  des  chevaliers  fran- 
çais est  anglée  de  quatre  fleurs  de  lis;  celle  de  la 
maison  de  Lambert  en  Savoie  est  anglée  de  rayons, 
et  celle  de  Machiavelli  de  Florence  est  anglée  de 
quatre  clous. 

,  Animé,  se  dit  de  la  lêle  d'un  cheval  et  de  ses  yeux, 
quand  ils  paraissent  avoir  action. 
I  Antique,  se  dit  des  couronnes  à  pointes  de  rayons, 
des  coiffures  anciennes,  grec(|ues  ou  romaines,  parce 
que  ces  choses  sont  antiques  el  ne  sont  pas  de  l'usage 
moderne  :  ainsi  on  dit  des  bustes  des  rois  couronnés 
à  l'antique.  On  peut  dire  le  même  des  vêtemenls,  des 
b.itiments  et  des  riches  gothiques,  qui  font  les  ar- 
moiries de  certaines  villes,  comme  celles  de  Mont- 
pellier,sont  une  image  de  Notre-Dauie,  sur  son  siège 
à  l'antique,  en  forme  de  niche. 

Appaumé,  se  dit  de  la  main  ouverte,  dont  on  voit  le 
dedans  qui  est  la  paume. 

Appointé,  se  dit  de  deux  choses  qui  se  touchent 
par  tes  pointes,  coinme  deux  chevrons  peuvenl  être 
appointés,  trois  épées  mises  en  pairie  peuvent  être 
appointées  en  cœur,  trois  flèches  de  même,  etc. 

Ardent,  se  dit  d'un  charbon  allumé. 

Armé,  se  dit  des  ongles  des  lions,  des  griffons,  des 
aigles,  etc.,  el  des  flèches  dont  tes  pointes  sont  d'autre 
couleur  que  le  fût  :  il  se  dit  aussi  d'un  soldat  et  d'un 
cavalier,  comme  celui  des  armes  de  Liihuaiiie. 

Arraché,  se  dit  des  arbres  et  autres  plantes  qui 
ont  des  racines  qui  paraissent,  et  des  têtes  et  mem- 
bres d'animaux  qui  ne  sont  pas  coupés  nets,  et  qui 
ont  divers  lambeaux  et  filaments  encore  sanglants  ou 
non  sanglants  ,  qui  paraissent  des  pièces  arrachées 
avec  force. 

Arrêté,  se  dit  d'un  animal  qui  est  sur  ses  quatre 
pieds,  sans  que  l'un  avance  devant  l'autre  qui  est  la 
posture  ordinaire  des  animaux  que  l'on  appelle  pas- 
sants. 

Arrondi,  se  dit  de  certaines  choses  qui,  étant  ro;i- 
des  naturellement  ou  par  artifice,  ont  certains  traits 
eu  armoiries  qui  servent  à  faire  paraître  cet  arron- 
dissement, comme  les  boules,  pour  les  distinguer 
des  tourteaux  et  des  besants,  et  les  troncs  d'arbres. 

Assis ,  se  dit  de  tous  les  animaux   domestiques 
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(Iiii  sont  sur  le  cul,  comme  les  chiens,  chais  écu- 
reuils, elc. 
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Bâillonné,  se  <iit  des  animaux  (jui  ont  nn  hâlon 
cnlre  les  dents,  comme  les  lions,  les  ours,  les  chiens 
et  les  cochons. 

Bundi',  se  dit  de  tout  l'écn  couvert  de  liandes  ou 
de  pièces  bandées,  comme  le  chef,  la  fasce,  le  pal, 
et  mcnie  quelques  animaux  ,  comme  le  lion  de 
liesse. 

Barbé,  se  dit  des  coqs  et  des  dauphins,  quand  leur 
harhe  est  d'un  auire  émail. 

Bnrdé,  se  dit  d'un  cheval  paré. 

Barré,  se  dil  dans  le  même  sens  que  bandé,  de 
l'écu  et  des  pièces  couvertes  de  barres,  qui  vont  dia- 
gonalement  de  gauche  à  droite. 

Baslillé ,  se  (lit  des  pièces  qui  ont  des  créneaux 
renversés,  qui  regardent  la  pointe  de  l'écu. 

Balaillé,  se  dit  d'une  cloche  qui  a  le  batail  d'autre 
émail  (pi'elle  n'esl. 

Béqtié,  se  dit  des  oiseaux  dont  le  bec  est  d'autre 
émail. 

Besanté,  se  dil  d'une  pièce  chargée  de  besanls, 
comme  une  bordure  besanlée  de  huii  pièces. 

Biqarré,  se  dil  du  papillon  et  de  tout  ce  qui  a  di- 
verses couleurs. 

Billetlé,  se  dit  du  champ  semé  de  billelles. 

Bissi\  est  un  serpent,  et  vient  de  l'italien  hiscîa. 

Bordé,  se  dit  des  croix,  <les  baniles,  des  goufanons, 
et  de  lonles  autres  choses  oui  ont  des  bords  de  diffé- 
rents éniaiix. 

Bouclé,  se  dit  du  collier  d'un  lévrier  et  d'un  antre 
chien  qui  a  des  boucles. 

Bourdonné,  se  dit  d'une  croix  dont  les  branches 
sont  tournées  et  arrondies  en  linurdon';  de  pèlerins. 

Boulonné,  se  dit  du  milieu  des  roses  et  des  autres 
leurs,  quand  il  est  d'antre  couleur  que  la  (leur  :  il  se 
dil  aussi  d'un  rosier  qui  a  des  boulons  el  des  fleurs 
(le  lis  épaiu)uies,  comme  celle  de  Florence,  doiit  sor- 
tent deux  boutons. 

Breieasé,  se  dit  des  pièces  crénelées  haut  el  bas 
en  alternative,  comme  la  bande  des  Scarron. 

Brisé,  se  dit  des  armoiries  des  puînés  et  cadels 
d'une  famille,  ou  il  y  a  quelque  changement  par  ad- 
dili<ui,  <liiniuulion  ou  altération  de  ipichpie  pièce 
pour  (lislinclion  des  branches;  il  se  dit  encore  des 
chevrons  dont  la  pointe  est  déjoinle,  comme  ceux 
des  violes  :  c'est  un  erreur  d'appeler  les  autres 
brisés. 

Brochant,  se  dit  des  pièces  qui  passent  sur  d'au- 
tres, comme  une  fasce  ou  un  chevron  (lui  bioche  sur 
un  lion  .  les  chevrons  de  la  Uochefoucauld  biochent 
sur  des  burelles. 

Burelé,  se  dit  de  l'écu  rempli  de  longues  listes  de 
flanc  à  flanc,  .jusqu'au  nombre  de  di\,  douze  ou  plus, 
à  nombre  égal,  et  de  deux  émaux  différents. 
C 

Cûblé,  se  dil  d'une  croix  faite  de  cordes  ou  de  ca- 
hl('s  loriillés. 

Cabré,  se  dil  d'un  cheval  acculé. 

('Aimii'lé,  se  <lil  de  l'engirlure  donl  les  pointes  sont 
en  dedans  et  le  dos  en  deliois,  comme  les  canficlures 
des  colonnes  en  arcliileelure. 

Cantonné,  se  dil  de  la  croix  el  <les  sautoirs  ac- 
couq)agnés  dans  les  cantons  de  l'écu  de  quelques 
autres  ligures. 

Carnation,  se  dit  de  toutes  les  parties  fin  corps 
humain,  parlicnlièremeiil  du  visage,  des  mains  cl 
des  pieds,  quand  ils  sont  représentés  an  naturel. 

Cerclé,  se  dit  d'un  loimcau. 

Chape,  se  dil  de  l'écu  qui  s'ouvre  en  chape  ou  en 
papillon  depuis  le  milieu  du  chef  juscpi'aii  milieu  des 
flancs;  telles  sont  les  armoiries  des  l'ères  Prêcheurs 
et  des  Carmes  ,  et  c'est  l'image  de  leurs  haliiis,  de 
leurs  rx)hcs  el  de  leurs  chapcîs. 

Chaperonné,  sc  dil  des  épcrviers. 


Chargé,  se  <lil  de  toutes  pièces  sur  lesquelles  II 
y  en  a  d'autres;  ainsi  le  chef,  la  fasce,  le  pal,  h 
liande,  les  chevrons,  les  croix,  les  lions,  etc.,  peu- 
vent être  chargés  de  coquilles,  de  croissants,  de 
roses,  etc. 

Chàtelé,  se  dit  d'une  bordure  et  d'un  lambcl  char- 
gés de  huit  ou  neuf  châteaux;  la  bordure  du  Portu- 
gal et  le  laml'.el  d'.\riois  sont  chàtelés. 

Cliaussé,  est  l'opposé  de  chape. 

Chevelé,  se  dit  d'mie  tète  dont  les  cheveux  sont 
d'autre  émail  ((ue  l.i  tète. 

Chi'villé,  se  dil  des  r.innires  d'une  coine  de  cerf,  el 
on  dit  :  chevillé  de  tant  de  cors. 

Chevronné,  se  dit  d'un  pal  cl  autre  pièce  chargée 
de  chevrons,  ou  de  tout  l'écu  quand  il  en  est  rempli. 

Cintré,  se  dit  du  globe  ou  monde  inipérial,  en- 
touré d'un  cercle  el  d'un  demi-cercle  en  forme  de 
cintre. 

Clarine,  se  dit  d'un  animal  qui  a  des  sonnettes, 
coinine  les  vaches,  les  ruoulons,  les  chameaux,  etc. 

Cléché,  se  dit  des  arrondissements  de  la  croix  de 
Totdouse,  donl  les  quatre  extrémités  sont  faites 
comme  les  anneaux  des  clefs. 

Cloué,  se  dil  d'un  collier  de  chien,  et  des  fers  à 
cheval,  lorsque  les  clous  paraissent  d'autre  émail. 

Colleté,  se  dit  des  animaux  qui  ont  collier. 

Comporté,  se  dil  des  bordures,  pals,  bandes, 
fasces,  croix  el  sautoirs,  qui  sont  composés  de  pièces 
carrées  d'émaux  alternés,  comme  nne  lire  d'échi- 
quier :  ainsi  la  bordure  de  Bourgogne  et  la  bande  <le 
Vallins  sont  componées;  la  bordure  de  Sève  esl 
conlre-componée ,  parce  que  leur  écu  étant  fascé 
d'or  el  de  salle,  et  la  bordure  componée  de  même, 
les  rompons  d'or  répondent  aux  l'asccs  de  sable,  el 
ceux  de  sable  aux  fascis  d'or. 

Contourné,  se  dil  des  animaux  ou  des  têtes  des 
animauji  tournées  vers  la  gauche  de  l'écu. 

Contrebande,  contreb,irré,contrebrctessé,  contr\'car- 
lelé  ,  conirefascé,  conlrefteuré,  conlrepallé  ,  contre- 
polencé,  contrevairé,  sont  pièces  donl  les  ban. les, 
l)arres,  brétesses,  écartckires,  fasces,  fleurons,  paux, 
potences  el  vairs  sont  opposés. 

Contrepaasanl ,  se  dit  des  animaux,  dont  l'un  passe 
d'mi  coté,  l'autre  d'un  autre. 

Cordé,  se  dit  des  luths,  harpes,  violons  et  autres 
instruments  senddablcs,  el  des  arcs  à  tirer,  quand 
leurs  cordes  sont  de  difléient  émail. 

Coticé  ,  se  dil  du  champ  el  de  l'écu  rempli  de  dix 
bamles de  couleuis  alternées. 

Couché,  se  dil  du  cerf,  du  lion,  du  chien  et  autres 
animaux. 

Coulissé,  se  dit  d'un  château  et  d'une  tour  qui  ont 
la  herse  ou  coulisse  à  la  porte. 

Coupé,  se  dil  de  l'écu  partagé  par  le  milieu  hori- 
zontalement en  deux  parties  égales  cl  des  membres 
des  animaux  qui  sont  coupés  nets,  comme  la  tète, 
les  cuisses,  etc. 

Couplé,  se  dit  des  chiens  de  chasse  liés  ensemble. 

Courbé,  esl  la  situation  des  daupliiiis  et  des  bars, 
qui  ne  s'exprime  pas,  leur  étant  naturelle  cl  propre 
en  armoiries  :  il  se  dil  des  fasces  im  peu  voûtées  en 
arc. 

Couronné,  se  <lii  des  lions,  du  casque  el  des  autres 
choses  qui  ont  couronne. 

Cousu,  se  dit  du  chef,  quand  il  esl  de  métal  sur 
métal  ou  de  couleur  sur  couleur,  comme  aux  ar- 
moiries des  villes  de  Paris  et  de  Lyon,  et  des  maisons 
de  lionne,  de  la  Croi.x-Chcvrières  el  autres,  en  Dau- 
pliiné  et  ailleurs. 

Couvert,  se  dil  d'une  tour  qui  a  un  comble. 

Cramponné,  des  croix  et  autres  pièces  qui  ont  à 
leurs  exlrémilés  une  demi-potence. 

Crénelé,  se  dit  des  tours,  châteaux,  bandes,  fasces 
cl  autres  pièces  :\  créneaux. 
Créié,  se  dil  des  coqs,  à  cause  de  leur  crête. 

Croisé ,  se  ilil  du  globe  imjiériàl  el  des  bauiiicrcb 
qui  ont  cioix. 
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DeiieluK  sft  dit  du  clief,  do  la  fasce,  do  la  liande; 
et  dii  parti,  ceiipé,  tranclié,  taillé  et  écarlolé,  quand 
ils  se  lenniiieiit  en  pointes  aignës,  coinnie  les  dents. 

Découpé,  se  dit  des  lamhroqnins  qni  sont  déconpés 
à  feuilles  d'acanthe,  et  du  papillonné. 

De  l'un  en  l'autre ,  se  dit  du  parti ,  du  coupé , 
du  tranché,  de  l'écartelé  ,  du  fascé  ,  du  paie,  du 
bande,  etc.,  ((uaani  ils  sont  chargés  de  plusieurs  piè- 
ces qui  sont  sur  l'une  de  ces  parties,  de  l'émail  de 
l'autre  réciproquement  et  alternativement,  comme 
aux  armoiries  de  Bitilloud,  où  l'écu  est  tranché  d'ar- 
gent et  d'a/.iir  à  trois  tourteaux  d'aztir  sur  l'argent  et 
trois  besanls  d'argent  sur  l'azur. 

Be  l'un  à  l'autre,  se  dit  des  pièces  étendues  qui 
passent  sur  les  deux  pièces  de  la  partition  ou  sur 
tontes  les  l'asces ,  bandes ,  pals ,  en  alternant  les 
cmaux  de  ces  partitions,  comme  Rodes  Baroarel  en 
J)ond)es  porte  parti  de  salile  et  d'argent,  à  treize 
étoiles,  rangées  en  trois  pals,  les  cinq  dn  milieu  de 
l'uii  à  l'autre ,  et  les  quatre  de  chaque  flanc  de  l'un 
en  l'autre. 

Démembré,  se  dit  de  l'aigle,  du  lion  et  de  tout  autre 
aiiiujal  dont  les  membres  sont  sépaiés. 

Denté,  se  dit  des  dents  des  aniinanx. 

Dentelé,  se  dit  de  la  croix,  de  la  bande  et  autres 
pièces  à  petites  dents. 

Deux  un  ,  se  dit  de  la  disposition  ordinaire  de 
trois  pièces  en  armoiries,  dont  deux  sont  vers  le 
chef  et  une  vers  la  poinie,  comme  les  trois  fleurs  de 
lis  de  France. 

Diadème,  se  dit  de  l'aigle  qui  a  un  petit  cercle 
rond  sur  la  tète. 

Diapré,  se  dit  des  fasees,  pals  et  autres  pièces  bi- 
garrées de  diverses  couleurs. 

Diffamé,  se  dit  du  lion  qui  n'a  point  do  (pioue. 

Divisé,  se  dit  de  la  fasce,  de  la  bande  (|i\i  n'ont 
que  la  moitié  de  leur  largeur,  l'on  dit  fasce  ou  bande 
en  divise. 

Donjonné,  se  dit  des  tours  et  châteaux  qui  ont  dos 
tourelles. 

Dratjonné,  se  dit  du  lion  qni  se  termine  en  queue 
de  dragon. 
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Ecartelé ,  se  dit  de  l'écu  en  quatre  parties  égales 
en  bannière  ou  en  sautoir. 

Ecliiqueté,  se  dit  de  l'écu  et  des  pièces  principales, 
et  même  de  quelques  animaux,  comme  les  aigles  et 
les  lions,  quand  ils  sont  composés  de  pièces  t':\rroes 
alternées,  comme  celles  des  ochi(iniors  :  dans  l'écu,  il 
faut  pour  lo  nmins  qu'il  y  ait  vingt  carr 'aux  pourètie 
dit  éelii()nelé,  aulrement  on  dit  éqnipolé,  quaiul  il  n'y 
en  a  que  neuf;  et  quand  il  n'y  en  a  ipie  quinze, 
connue  aux  armoiries  de  Tolè.le  et  de  Quinnodes,  on 
dit  (|umze  points  d'échiquier  :  les  autres  pièoes  doi- 
vent pour  le  moins  être  éehiquetéos  de  deux  tires, 
aulrement  elles  sont  dites  coinponées. 

Ecole,  se  dit  des  troncs  et  branches  de  bois  dont 
les  menues  briMiches  ont  été  coupées. 

Ejfiiré,  se  (lit  d'un  cheval  levé  sur  ses  pieds. 

Elancé,  se  dit  d'un  cerf  courant. 

Emanctié,  se  dit  des  partitions  de  l'écu  où  les 
pièces  s'enclavent  l'une  dans  l'antre,  en  forme  de 
longs  triangles  pyramidaux,  comme  aux  armoiries 
de  Vaudrey. 

Embouté,  se  dit  des  manches  des  marteaux  dont 
les  bouts  sont  garnis  d'émail  dilf(M-ent. 

Embrassé,  se  dit  d'un  écn  parti  ou  coupé,  on  tran- 
ché d'une  seule  éinanchure  qui  s'étend  d'un 
flanc  à  l'autre,  comme  on  verra  dans  ma  pratique 
aux  armoiries  des  Allemands. 

Emmanche,  se  dit  dos  haches,  marteaux,  faux  et 
autres  chosrs  (pii  ont  manche. 

Emmusclé,  se  dit  des  ours,  chameaux,  nmlcta  et 


antres  animaux  auxquels  on  lie  le  museau  pour  les 
enq)è(ber  de  mordre  et  de  manger. 

Empenné,  se  dit  d'un  dard,  trait  ou  javelot,  qui  a 
ses  ailerons  ou  pennes. 

Empiétant,  se  dit  de  l'oiseau  de  proie,  quand  il  est 
sur  sa  proie  qu'il  tient  avec  ses  serres. 

Empoigné,  se  dit  des  flèches,  javelots  et  autres 
choses  sendjlables  de  figure  longue,  quand  elles  sont 
au  nombre  de  trois  ou  plus,  l'une  en  pal,  les  aulres 
en  sautoir,  assemblées  et  croisées  au  milieu  de 
l'écu  :  les  flèches  de  la  devise  des  Etats  de  Hollande 
sont  de  celte  sorte. 

Enchaussé,  est  le  contraire  de  chape  et  une  figure 
rare. 

Encoche,  se  dit  du  trait  qui  est  sur  un  arc,  soit 
que  l'arc  soit  bandé  on  non. 

Enclavé,  se  dit  d'un  écu  jjarti  dont  l'une  des  par- 
titions entre  dans  l'autre  par  ime  longue  liste. 

Enclos,  se  dit  du  lion  d'Ecosse  qui  est  enclos  dans 
un  tréehenr. 

Emlenié,  se  dit  d'une  fasce,  pal,  bande  et  autres 
pièces  de  triangles  alternés  de  divers  émaux. 

Enfilé,  se  dit  des  couronnes,  annelets  et  autres 
choses  rondes  ou  ouvertes,  passées  dans  des  bandes, 
paux,  fasees,  lances  ou  autres  pareilles  choses 

Englanté,  se  dit  du  chêne  chargé  de  glands 

Engoulé,  des  bandes,  croix,  sautoirs  et  toutes  au- 
tres pièces  dont  les  extrémités  entrent  dans  des  gueu- 
les de  lions,  léopards,  dragons,  etc.,  comme  les  ar- 
moiries de  Guichenon  :  il  y  a  aussi  des  mufles  de 
lions  qui  engonlenl  le  casque,  comme  aux  anciennes 
armoiries  des  ducs  de  Savoie, 

En(/ré/e',  se  dit  des  bordures,  croix,  bandes,  sau- 
toirs qui  sont  à  petites  dents  fort  menues,  dont  les 
côtés  s'arrondissent  un  peu. 

Enguiché,  se  dit  dos  cors,  hucliets  el  trompes, 
dont  l'embouchure  est  de  ditlérent  émail. 

Enlevé,  se  dit  de  certaines  pièoes  qui  paraissent 
enlevées,  comme  aux  armoiries  d'Anghire. 

Ensanglanté ,  se  dit  du  pélican  et  autres  animaux 
sanglants. 

Enté,  se  dit  doî  partitions  l't  des  fasees,  bandes, 
panx  qui  entrent  les  uns  dans  les  auties  à  ondes  ron- 
dement. 

Entravaillé,  se  dit  des  oiseaux  qui,  ayant  le  vol 
éployé,  ont  un  bâton  ou  quelque  autre  chose  passé 
entre  les  ailes  et  les  pieds. 

Entrelacé,  se  dit  de  trois  croissants,  de  trois  an- 
neaux et  antres  choses  semblables  passées  les  unes 
dans  les  autres. 

Entretenu,  se  dit  des  clefs  et  aulres  choses  qui  se 
tiennent  liées  ensemble  par  leurs  anneaux. 

Eguipé,  se  dit  d'un  vaisseau  qui  a  ses  voiles,  cor- 
dages et  antres  choses. 

Equipollé,  se  dit  de  neuf  carrés,  dont  cinq  sont 
d'un  émail  et  quatre  d'un  autre  allernativemenl. 

Ebranclié,  se  dit  d'un  arbre  dont  les  branches  oui 
été  coupées. 

Ecaillé,  se  dit  des  poissons. 

Eclaté,  se  dit  des  lances  rompues  et  chevrons. 

Eclopé,  se  dit  d'une  partition  dont  ime  pièce  pa- 
rait comme  lompuc. 

Ecorché,  se  dit  des  loups  de  gueides  ou  couleur 
rouge. 

Epanoui,  se  dit  des  fleurs  de  lis  dont  il  sort  des 
boutons  entre  les  fleurons,  et  dont  le  fleuron  d'en 
haut  est  comme  ouvert,  comme  en  celles  de  Flo- 
rence. 

Eployé,  se  dit  parfois  des  oiseaux  dont  les  ailes 
sont  étendues,  et  surtout  de  l'aigle  à  doux  têtes. 

Essorant,  se  dit  des  oiseaux  qni  n'ouvrent  l'aile 
qu'à  demi,  pour  prendre  le  vent,  et  qui  regardent  le 
soleil. 

Essoré,  se  dit  des  toits  des  maisons  de  divers 
émail. 

Eiincelanl,  se  dit  des  charbons  dont  soilenl  des 
clincclles;  et  élincclé,  d'un  écu  semé  d'étincelles. 
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Ihir^,  se  (lil  (lu  lion  fini  n'a  piis  la  nian|ne  ilu 
Sexe. 

F 

Failli,  se  dit  des  chevrons  rompus  en  leurs  mon- 
tants. 

Fascé'  se  dit  de  l'ecii  couvert  de  fascos  et  des 
jùiTos  divisées  par  loni;nes  listes. 

Finis,  se  dit  des  armoiries  qui  ont  couleur  sur 
mulcui',  ou  métal  sur  métal. 

Fiché,  se  dit  des  croisetles  qui  ont  le  pied  ai- 
guisé. 

Firr,  se  dit  du  lion  hérissé. 

Fierté,  se  dit  des  haleines  dont  on  voit  les  dents. 

Fiiinré,  se  dit  du  soleil  sur  lequel  on  exprime 
rima'gc  du  visage  humain,  de  même  des  tourteaux, 
hesanis  et  autres  choses  sur  lesipielles  la  même  li- 
gure parait,  comme  serait  un  miroir,  etc. 

Flambant,  se  dit  des  pals,  ondes  el  aiguisés  en 
forme  de  flammes. 

Flanqtié,  des  pals,  arhres  el  antres  figures  qui 
en  ont  d'autres  à  leurs  côiés  :  aux  armoiries  de  Si- 
cile, les  pals  d'Aragon  sont  flanqués  de  deux  aigles. 

Fleuré,  se  dit  des  handes,  bordures,  orles,  tré- 
chcurs  et  autres  pièces  dont  les  bords  sont  en  fa- 
çon de  fleurs  ou  de  trèfles. 

Fleuri,  se  dit  des  rosiers  el  autres  plantes  char- 
gé(!S  de  fleurs. 

Florence,  se  dit  de  la  croix  dont  les  extrémités  se 
terminent  en  fleurs  de  lis. 

Flottant,  se  dit  des  vaisseaux  et  des  poissons  sur 
les  eaux. 

Forcené,  se  dit  d'un  cheval  efl"arc. 

Frangé,  se  dit  des  gonfauons  qui  ont  des  franges, 
dont  il  faut  spécifier  l'émail. 

Fretié,  se  dit  de  l'écu  et  des  pièces  principales, 
couvertes  de  hâtons  croisés  en  sautoirs,  qui  lais- 
sent des  espaces  vides  el  égaux  en  forme  de  lo- 
sanges. 

Fruité,  se  dil  d'un  arbre  chargé  de  fruits. 

Feuillil,  d'une  plante  qui  a  ses  feuilles. 

/•"uiit'Mj,  d'un  taureau  élevé  sur  ses  pieds. 

Fuselé,  d'une  pièce  chargée  de  fusées. 

Fusté,  d'un  arbre  dont  le  ironc  est  de  difllTCute 
couleur,  el  d'une  lance  ou  pique  doul  le  bois  est 
d'aulre  émail  que  le  fer. 

G 

('■ai,  se  dit  d'iui  cheval  nu,  sans  harnais. 

Carni,  d'une  épée  dont  la  garde  ou  la  poignée  est 
d'aulre  émail. 

Cirunné,  est  l'écu  divisé  en  six,  huit  ou  dix  par- 
lies  triangulaires,  dont  les  pointes  s'unissent  au 
centre  de  l'écu. 

Gorge,  se  dit  de  la  gorge  el  cou  du  paon,  cygne  el 
autres  sendjlahles  oiseaux,  quand  ils  sont  d'autre 
éniaii. 

Crilleté,  se  dil  des  oiseaux  de  proie  qui  ont  des 
soniielles  aux  pieds. 

Grinyijlé,  se  dil  des  croix,  sautoirs,  fers  de  mou- 
lin et  autres  choses  pareilles  qui  se  terminent  en 
têtes  de  serpents. 

Cuivré,  est  le  n>ème  que  l'irri;. 

H 

llabilM,  est  un  terme  entendu   de  tout  le  monde. 

Haussé,  se  dit  du  chevron  et  de  la  fasce,  quand 
iW  sont  plus  hauts  ipie  leur  situation  ordinaire. 

Ilav.t,  se  dit  de  l'ipi-e  droite. 

Ilcrisaonné,  d'un  cuat  ramassé  el  aciroupi. 

Hersé,  d'une  porte  i|ui  a  sa  coulisse  abattue. 

Housse,  d'un  cheval  qui  a  sa  housse. 
I 

lisant,  se  dit  des  lions,  aigles  et  aunes  animaux 
dont  il  ne  parait  ([iie  la  tète  avec  bien  peu  de  corps. 

■lumctlé,  se  dit  d'un  sautoir  et  d'un  chevron  de 
deux  juiucllcs. 


T. 


Lampassé,  se  dil  de  la  langue  des  lions  et  autres, 
animaux. 

Langue,  de  celle  des  aigles. 

Léopardé,  du  lion  passant. 

Levé,  de  l'ours  en  pied. 

Lié,  des  choses  arrachées,  comme  clefs,  hu- 
cbcis,  etc. 

Lionne,  des  léopards  rampants. 

Lorré,  des  nageoires  des  poissons. 

Losange,  de  l'écu  el  figures  couvertes  de  lo- 
sanges. 

L'un  sur  l'autre,  des  animaux  el  antres  choses, 
dont  l'une  est  posée  el  étendue  au-dessus  d'une 
autre. 

Mal  ordonné,  se  dit  de  trois  pièces  mises  en  ar- 
moiries, une  en  chef,  deux  autres  parallèles  en 
pointe. 

Mal  taillé,  se  dil  d'une  manche  d'habit  bizarre  ; 
il  n'y  en  a  des  exenq)les  qu'en  Angleterre. 

Manleté,  se  dit  du  lion  et  antres  animaux  qui  onl 
un  manlelet,  cl  de  l'écu  ouvert  en  cha|ie,  coinuio 
celui  des  lleuriqués  que  les  Espagnols  noinmeiît 
tierce  eu  manlel. 

Marché,  est  un  vieux  terme  des  anciens  inanus- 
crits,  pour  la  corne  du  pied  des  vaches ,  etc. 

Mariné,  se  dit  des  lions  el  autres  animaux  qui  ont 
queue  de  poisson,  comme  les  syrènes. 

Masqué,  se  dit  d'un  limi  qui  a  un  masque. 

Maçonné,  des  traits  des  tours,  pans  de  mur,  chii- 
leaux  et  autres  bâtiments. 

Membre,  des  cuisses  el  jambes  des  aigles  el  autres 
oiseaux. 

Miraillé,  des  ailes  de  papillons. 

Monstrueux,   des  animaux  qui  onl  face  humaine. 

Montant,  des  écrevisses,  croissants,  épis  cl  au- 
tres choses  dressées  vers  le  chef  de  l'c'cu. 

Morné,  du  lion  et  autres  animaux  sans  dents, 
bec,  langue,  grifl'  s  et  queue. 

Moucheté,  se  dit  du  milieu  du  paiielnnné,  quand 
il  est  plein  de  mouchetures,  des  heiinines. 

Mouvant,  se  dit  des  pièces  aliénantes  au  chef,  aux 
angles,  aux  flancs  ou  à  la  pointe  de  l'écu,  dont  illes 
semblent  soriir. 

Mi-parti,  se  dit  de  l'écu  qui,  étant  coupé,  est  parti 
seulement  en  une  de  ses  parties. 

N 

Naissant,  se  dil  des  animaux  qui  ne  montrent  que 
la  tète,  sortant  de  l'extrémité  du  chef  ou  du  dessus 
de  la  fasce,  ou  du  second  du  coupé. 

Naturel,  se  dil  des  animaux,  fleurs  et  fruits  re- 
présentés, comme  ils  sont  naturellement. 

Nébulé,  se  dit  des  pièces  faites  en  forme  de  nuées, 
comme  la  bordure  des  comtes  de  l'urslemberg. 

Ncrvé,  se  dil  de  la  fougère  e(  autres  l'euilles  dont 
les  nerfs  el  fibres  paraissent  d'un  autre  émail. 

Noué,  se  dil  de  la  ipicue  du  lion,  quand  elle  a  des 
no'uds  en  forme  de  boupes. 

Noueux,  se  dil  d'un  écot  ou  bâton  â  iKcuds. 

iVourri,  se  dil  du  pied  des  plantes  qui  ne  montrent 
point  de  r.icine,  et  des  fleurs  de  lis  dont  la  pointe 
d'en  bas  ne  parait  pas,  comme  aux  armoiries  de 
Vignacourl. 

O 

Ombré,  se  dit  des  figures  ([ni  sont  ombrées  ou  tra- 
cées de  noir,  pour  les  mieux  distinguer. 

Omlé,  se  dit  des  lâsces,  paux,  chevrons  et  autres 
pièces  ini  peu  lortillies  â  ondes. 

Unglf,  se  Uil  des  ongles  des  animaux. 

Oreille,  des  daiqdiins  et  .des  cocpiilles. 

Ouvert,  des  portes,  des  châteaux,  tours,  etc. 
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Paillé,  est  le  même  que  diapré. 
Paissant,   se  dil  dès   vaches   el  Ijil'IjIs  ijiii  oui  la 
lèie  baissée  pour  paiire 

Palissé,  se  dil  dés  pièces  à  pals  on  fasces  aigui- 
sées, enclavées  les  unes  dans  les  autres. 

Pallé,  se  dil  de  l'écii  et  des  figures  cliai  goes  de 
p;ils. 

Papillonné,  se  dil  d'un  ouvrage  à  écailles. 

Parti,  se  dil  de  l'écu  et  des  animaux  et  autres 
pièces  divisées  de  haut  en  bas,  en  deux  parties 
égales,  et  du  chef  des  aigles  à  deux  tètes. 

Pâmé,  du  dauphin  sans  langue,   la  hure  ouverte. 

Passant,  des  animaux  qui  semblent  marcher. 

Passé  en  sautoir,  des  choses  qui  sont  mises  en 
forme  de  croix  de  Saint-André. 

Patte,  des  croix  dont  les  extrémités  s'élargissent 
en  forme  de  patte  éiendue. 

Péuuiré,  de  la  queue  des  poissons. 

Pendant,  des  deux,  trois,  ([ualre,  cinq,  elc, 
pièces  pendantes  des  lambeaux. 

Percé,  des  pièces  ouvertes  à  jour. 

Perché,  des  oiseaux  .sur  la  perche  et  sur  des 
branches. 

Péri,  en  bande,  en  barre  en  croix,  en  sauloir  de 
ce  qui  est  mis  dans  le  sens  de  ces  pièces. 

Pignonné,  de  ce  qui  s'élève  en  forme  d'escaliers 
de  part  et  d'autre  pYramidalenient. 

Plié,  des  oiseaux  (|ui  n'étendent  pas  les  ailes,  par- 
ticulièrement des  aigles  que  l'on  dit  alors  au  vol 
liliè. 

Plumeté,  est  le  même  que  le  moiicheié  ou  pape- 
lonné. 

Pommette,  se  dil  des  croix*  et  rais  tournés  en 
plusieurs  boules  ou  pouniies. 

Posé,  se  dit  du  lion  arrêté  sur  ses  quatre  pieds. 

Potence,  se  dil  des  pièces  terminées  en  T. 

Il 

Raccourci  est  le  même  qu'alaisé. 

Ramé,  est  ie  même  que  chevillé  pour  les  cornes 
des  cerfs,  daims,  elc. 

Rampant,  se  dil  du  lion  droit. 

Rangé,  de  plusieurs  choses  mises  sur  une  même 
ligne  en  chef,  en  fasce  ou  en  bande. 

Ravissant,  d'un  loup  perlant  sa  proie. 

Rayonnant,  du  soleil  et  des  étoiles. 

Recercelé,  de  la  croix  ancrée,  tournée  en  cerceaux, 
et  de  la  queue  des  cochons  et  lévriers. 

Recoupé,  des  écus  mi-coupés  et  recoupés  un  peu 
plus  bas. 

Recroisetlé,  des  croix  dont  les  branches  sont 
d'autres  croix. 

Rempli,  des  écussons  vidés  et  remplis  d'antre 
émail,  comme  Brezé. 

Resercelé,  des  croix  qui  en  ont  une  autre  conduite 
en  liiel  d'autre  émail. 

Retrait,  des  bandes,  pals  et  fasces,  qui  de  l'un  de 
leurs  cùlés  seulement  ne  touchent  pas  les  bords  de 
Iccu. 

Rompu,  des  chevrons  dont  la  pointe  d'en  liaul  est 
':oui)ée. 

Rouunt,  du  paon  qui  élenj  sa  queue. 


Snillani,  se  dit  d'une  chèvre  et  mouton  ou  bélier 
en  pied. 

Sanglé,  du  cheval  et  des  pourceaux  et  sangliers 
qui  oui  par  le  milieu  du  corps  une  espèce  de  ceinture 
d'autre  émail. 

Sellé,  du  cheval. 

Semé,  des  pièces  dont  l'écu  est  chargé,  tant  plein 
que  vide,  et  dont  quelques  parties  sortent  de  toutes 
les  extrémités  de  l'écu. 

Sénestrc,  d'une  pièce  qui  en  a  une  autre  à  sa 
gauche. 

Sommé,  d'une  pièce  qui  en  a  une  autre  au-dessus 
d'elle. 

Soutenu,  au  contraire,  de  celle  qui  en  a  une  autre 
au-dessous. 

Sur  le  tout,  se  dil  d'im  écusson  qui  est  sur  le  mi- 
lieu d'une  écartelure,  et  des  pièces  qui  brochent  sur 
les  autres. 

Sur  le  tout  du  tout,  se  dil  de  l'écusson  qui  est  sur 
le  ndlieu  de  l'écartelure  d'un  écusson  qui  est  déjà 
sur  le  tout. 

Surmonté,  est  le  même  que  somme. 


Taillé,  se  dit  de  l'écu  divisé  diagonalemcnt  de 
gauche  à  droite  en  deux  parties  égales. 

Terrassé,  se  dit  de  la  poiiUe  de  l'écu  fuile  en 
forme  de  champ  plein  d'herlies. 

Tiercé,  se  dil  de  l'écu  divisé  en  trois  parties  eu 
long,  en  large,  diagonalemcnt  ou  en  niantel. 

figé,  se  dit  des  palmes  et  fleurs. 

Timbré,  se  dit  de  l'écu  couvert  du  casque  eu 
timbre. 

Tortillant,  se  dit  de  la  guivre  ou  serpent. 

Tourné,  du  croissant  et  autres  pièces  tournées. 

Tracé,  est  le  même  qu'ond)ré. 

Tranché,  se  dit  de  l'écu  divisé  «'iagonaiemenl  en 
deux  parties  égales  de  droite  à  gauche. 

Treillissé,  est  le  fretté  plus  serré. 

7 lois,  deux,  un,  se  dil  de  six  pièces  disposées, 
trois  en  chef  sur  une  ligne,  deux  du  milieu,  et  une 
en  pointe  de  l'écu. 

V 

Vairé,  se  dit  de  l'écu  et  des  pièces  chargées  de 
vairs. 

Vergetté,  se  dit  de  l'écu  rempli  de  pals,  depuis  dix 
et  au  delà. 

Versé,  se  dit  des  glands,  pommes  de  pin,  crois- 
sants, elc. 

Vctu,  se  dit  des  espaces  (pie  laisse  une  grande 
losange  qui  louche  les  quatre  lianes  de  l'écu. 

Vidé,  se  dil  des  croix  et  autres  pièces  ouvertes, 
au  travers  desquelles  on  voit  le  champ  ou  soi  de 
l'écu. 

Vilené,  se  dit  du  lion  dont  on  voit  le  sexe. 

\  trulé,  des  boucles,  mornes  et  anneaux,  des  cor- 
nes, huchcls,  trompes. 

Vivre,  des  fasces,  bandes,  etc.,  à  replis  carrés, 
comme  la  bande  de  la  Baume. 
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ABEILLE.  —  Mouclie  à  miel.  Cet  insecle 
est  représenté  mo'ilant,  les  ailes  étendues, 
comme  s'il  volait. 

Barbvrin  de  Reignac  —  d'azur ,  à  trois 
abeilles  d'or.  Saintongc. 

Portière  de  Benujouars  —  d'azur,  à  trois 
abeilles  d'or.  Norinaiidii'. 

Senturicr  —  de  sable,  à  la  fasce  d'argent, 
cbaigée  d'une  croisette  potencée  de  gueules, 
et  accompagnée  en  clief  de  deux  abeilles 
d'or,  et  en  pointe  d'une  étoile  du  même. 
Lorraine. 

Sclery  ou  Celery  —  de  gueules ,  îi  une 
abeille  d'or;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'or  entre  deux  étoiles  du 
même,  (luyenne  et  Gascogne. 

Mouche  —  de  gueules,  à  six  abeilles  d'or, 
posées   trois,  deux,  et  une.  Picardie. 

ACiNEAU.  —  Animal  qui  paraît  dans  l'écu 
de  prolil  et  passant. 

L'agneau  pascal  est  celui  qui  tient  un  pa- 
nonceau chargé  d'une  croisette. 

Baux  —  d'azur,  à  l'agneau  d'argent  sur- 
monté de  deux  jumelles  de  gueules,  et  en 
chef  d'une  rose  d'argent.  Languedoc. 

Calujnon  —  de  gueules,  <i  l'agneau  pascal 
d'argent, arboré  d'oi',  l'étendard  chargé  d'une 
croix  de  gueules,  au  chef  cousu  d'azur,  char- 
gé de  deux  cO(juilles  d'or.  Daupliiné. 

Sanmartin  —  écartelé.auxl  etidc  gueules, 
à  l'agneau  pascal  d'arg(,'iU,  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent,  aux 
a  et  3  d'or,  à  l'aigle  de  sable.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Robert  —  de  gueules,  k  l'agneau  pascal 
d'argent  ;  au  chef  cousu  d'azur  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Aunis  et  Sainlonge. 

Las  —  d'azur,  à  l'agneau  pascal  d'argent, 
la  banderole  de  gueules  croisée  d'or. 
Guyciuie  et  Gascogne. 

Pascal  —  d'azur,  <)  un  agneau  fiscal  d'ar- 
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gent,  la  banderole  croisée  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Paschal  —  d'azur,  à  l'agneau  pascal  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Brault  —  coupé,  le  premier,  parti  d'ar- 
gent à  l'agneau  pascal  d'azur  et  de  gueules 
au  signe  des  barons-évéques  (de  gueules  à  la 
croix  alaisée  d'or);  le  deuxième  de  pourpre 
h  la  couleuvre  d'or  accostée  à  dextre  et  à  se- 
nestre  d'une  colombe  du  môme;  et  pour  li- 
vrée, violet,  blanc  jaune  et  rouge.  Poitou. 

Carcassonne  —  de  gueules,  à  l'agneau  pas- 
cal d'argent,  la  tête  contournée,  à  la  bordure 
cousue  d'azur  semée  de  fleurs  de  lis  d'or. 

Grasse  (V.)  —  d'azur,  h  un  agneau  pascal 
d'argent,  la  tête  contournée  et  ornée  d'un 
diadème  d'or,  chargé  de  trois  tourteaux  de 
gueules;  l'agneau  portant  une  longue  croix 
lie  gueules,  à  laquelle  est  attaché  un  guidon 
d'argent  chargé  d'une  croix  de  gueules.  Pro- 
vence. 

Lannion  (V.)  —  d'arur,  à  un  agneau  pas- 
cal d'or,  ])ortant  une  croix  de  gueules,  la 
banderole  d'argent.  Bretagne. 

Rouen  (V.)  —  de  gueules,  à  l'agneau  pas- 
cal, portant  une  bannière  d'azur,  au  chef 
cousu  de  France. 

Baussain  —  d'azur,  ;i  l'agneau  pascal  d'or, 
le  panonceau  d'argenl,  croisé  de  gueules. 
Normandie. 

Auch  (V.)  —  parti,  au  premier  de  gueules, 
chargé  d'un  agneau  jiascal  d'argent,  la  croix 
d'or  supportant  une  bannière  d'azur;  au 
deuxième  d'argent,  au  lion  de  gueules,  lam- 
passé  de  même,  armé  de  sable 

Aigneaux  —  d'azur,  à  trois  agneaux  d'ar- 
gent. Normandie. 

AIGLE.  —  I).?  tous  les  oiseaux  le  plus 
conunun  dans  les  armoiries  est  l'aigle.  Sa 
réj)ulation  de  force  et  de  courage  dut  le 
faire  prendre  par  des  guerriers  pour  sym 
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Dole  et  pour  emblème,  et,  parmi  les  quarante 
premiers  connétables  de  France,  vingt-deu^ 
ont  une  aigle  seule  ou  en  nombre  dans 
leurs  armoiries. 

Si  elle  a  dfux  têtes,  comme  celle  de  1  hm- 
nire,  elle  est  dite  cployée.  Plusieurs  écrivains 
héraldiques  ont  appliqué  ce  terme  à  I  aigle 
aux  ailes  étendues;  c'a  été  une  source  d  er- 
reurs dont  nous  n'avons  pu  corriger  qu  un 
trop  petit  nombre,  obligé  que  nous  étions, 
faute  de  monuments,  de  suivre  les  descrip- 
tions données  par  nos  devanciers.  Dans  la 
Bulle d'ordeCharleslV,ellen'aencorequ  une 
seule  tête,  et  ce  n'est  qu'à  |iartir  de  higis- 
mond,  fils  de  ce  prince,  qu  on  lui  en  voit 
deux  dans  les  monuments.  Elle  peut  ôtre 
becquée,  membréc,  languée,  couronnée,  dta- 
déniée  d'un  autre  émail;  ou  encore  iiais- 
sante  ou  issante.  Elle  est  dite  contoiir- 
née,  lorsqu'elle  regarde  la  gauche  de  1  é- 
eusson;  elle  est  onglée,  quand  les  serres 
seulement  sont  d'un  émail  différent  du  reste 
du  corps.  Elle  est  momn^e, lorsqu'elle  paraît 
prendre  sa  volée.  Enfin,  si  les  bouts  des 
ailes,  au  lieu  d'être  élevés  vers  les  angles 
du  chef,  tendent  au  contraire  vers  le  bas  de 
l'écu,  on  l'exprime  en  disant  au  vol  abaissé. 
Lorsqu'il  se  trouve  plus  de  trois  aigles 
dans  un  écu,  ou  ([ue  les  tràs  aigles  se  ren- 
contrent avec  d'antres  pièces,  on  les  nomme 
nigleltes.  Elles  ont  les  mêmes  attributs  que 
les  aigles  dont  elles  sont  des  diminutils. 

C^isance—  d'or,  à  une  aigle  de  gueules. 

Vienne  —  de  gueules,  à  l'aigle  d'or,  armée 
d'azur.  Bourgogne. 

MontmoriUon  —  d'or,  à  l'aigle  de  gueules. 
Bourgogne. 

Anglézi  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable  cou- 
ronnée, armée  et  languée  de  gueules.  Com- 
tat-Venaissin. 

Martrain  —  d'azur ,  h  l'aigle  d'or.  Au 
vergne.  , 

La  Villeau  —  d  argent,  a  une  aigle  de  sa- 
jjle  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  croix 
d'argent.  Bretagne. 

Blondel  de  Joignij  —  de  gueules,  à  l'aigle 
d'argent,  becquée  et  armée  d'or.  Artois. 

Jas  —d'azur,  à  l'aigle  d'argent,  couron- 
née, becquée  et  membrée  de  gueules.  Bour- 
bonnais. 

La  Ferlé  —  d'or ,  h  l'aigle  de  gueules, 
becquée  et  membrée  d'azur.  Ile  de  France. 

4 «/■rei'(7/e  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable. 
Beauvaisis 

Blari  —  d'hermine,  à  l'aigle  de  gueules, 
becquée  et  membrée  d'azur.  Beauvaisis. 

Jacquesson  —  de  sable,  à  l'aigle  d'or.  Nor- 
mandie. 

Du  Verrier  —  d'argent ,  à  une  aigle  de 
vair.  Poitou. 

Nouveau  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent.  Ile 
de  France. 

Benoist  de  Vieilcastel  —  écartelé,  aux  1  et 
4  d'azur  à  l'aigle  d'or;  aux  2  et  3  de  gueules 
au  sautoir  trétlé  d'or.  Ile  de  France. 

Blondel  —  de  gueules,  à  l'aigle  d'argent, 
becquée  et  membréc  d'or.  Ile  de  France. . 

Longuillicrs  —  de, gueules,  à  l'aigle  d'ar- 
gynt,  membrée  d'or.  Ile  de  France. 
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Dicy  —  d'argent,  à  l'aigle  dsa  sable,  bst- 
quée  et  membrée  de  gueules.  Ile  de  France 

Préaux  —  de  gueules,  à  une  aigle  d'or. 
Normandie. 

Hj/e  —  d'azur ,  à  l'aigle  d'or.  Franche- 
Comté. 

Bougcmont  —  d'or,  à  l'aigle  de  gueules, 
becquée ,  membrée  et  couronnée  d'azur. 
Franche-Cointé. 

Joug  —  de  gueules,  à  une  aigle  d'argent, 
becquée  et  membrée  d'or.  Bourgogne  et 
Champagne. 

Clemery  —  d'argent,  coupé  de  gueules  à 
l'aigle  d'or.  Lorraine. 

La  Font  —  d'or ,  à  l'aigle  de  sable.  Or- 
léanais. 

Espinoy  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent,  mem- 
brée'et  becquée  d'or.  Flandre. 

Cosic  —  d'argent,  à  une  aigle  armée,  bec- 
quée et  membrée  de  gueules.  Bretagne. 

Faon  —  d'azur,  à  une  aigle  d'or.  Bretagne. 

Ganay  —  d'or,  à  l'aigle  mornée  de  sable. 
Nivernais  et  Bourgogne. 

Aire  (V.)  —  de  gueules,  à  une  aigle  d'ar- 
gent, becquée  et  onglée  d'or.  Flandre. 

Astonant  —  de  gueules  ,  à  l'aigle  d'or , 
becquée  et  onglée  d'azur.  Provence. 

Hangouart  —  de  sable,  à  l'aigle  d'argent, 
becquée  et  membrée  d'or.  Artois. 

Preud'homme  —  de  sinople,  à  l'aigle  d'or, 
bec(iuée  et  membrée  de  gueules.  Artois. 

Avenel  —  de  gueules,  à  l'aigle  d'argent. 
Normandie. 

Abancourt  —  de  gueules,  à  l'aigle  d'ar 
gent.  Normandie. 

Abancourt  —  d'argent,  à  l'aigle  de  çueules, 
becquée  et  membrée  d'or.  Normandie. 

^/cflfon  —  d'azur ,  à  l'aigle  d'or.  Nor- 
mandie. 

Du  Bois  —  d'or,  à  l'aigle  de  sable,  bec- 
quée et  membrée  de  sinople.  Normandie. 

Du  Bois —  d'azur,  à  l'aigle  d'or.  Norman- 
die. 

Borgne  —  d'or,  h  l'aigle  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Fetiardent  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable, 
becquée  et  membrée  d'or.  Normcindie. 

Kcrboullart  —  de  gueules,  à  une  aigle 
d'argent,  armée  et  becquée  d'or.  Bretagne. 

Kertenguy  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable. 
Bretagne. 

Hennot  —  d'or,  à  l'aigle  de  sable,  becquée 
et  membrée  d'azur.  Nornwndie. 

ifli(?!o?/ —  d'argent ,  à  l'aigle  de  sable, 
becquée  et  membrée  de  gueules.  Norman- 
die. 

Nollent—de^  sinople,  au  chef  cousu  de 
gueules,  à  l'aigle  d'argent  brochante  sur  le 
tout.  Normandie. 

Meyarie.  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable, 
allumée,  becquée  et  membrée  de  gueules. 
Dauphiné. 

Du  Mottet  —  de  gueules ,  à  l'aigle  d'argent, 
membrée  d'or,  au  chef  de  même.  Dauphiné. 

La  Celle  —  d'ar-ent,  à  l'aigle  membrée  et 
becquée  d'or.  Berrv. , 

Bcillac  —  de  sai)le,  à  l'aigle  d'or.  Berry. 

i«n(//nrfe  —  d'azur ,  à  l'aigle  d'or,  part: 
d'hermines.  Languedoc. 
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Clari  —  d'azur,  à  l'aigle  de  sable.  Lan- 
guedoc. 

Lastcyrie  —  écartelé,  aux  1  et  1  de  snole, 
à  l'aigle  d'or;  aux  2  et  3  d'argent  à  un  lam- 
bel  de  gueules  en  fasce.  Limosin. 

Rie  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable,  becquée 
et  merabréo  d'or.  Limosin. 

liougemont  —  d'or,  à  l'aigle  de  gueules. 
Cbam[)agne. 

Vienne  Doutreval  —  de  gueules,  à  l'aigle 
d'or.  Cham]iagne. 

Orjault  —  d'or ,  à  l'aigle  de  gueules. 
Champagne. 

Grttthtis  —  d'argent,  à  l'aigle  contournée 
de  gueules,  becquée  et  membrée  d'azur, 
chargée  sur  l'estomac  d'un  écusson  d'argent 
à  la  fasce  d'a/ur.  Champagne. 

Bcrlrier  —  d'azur,  h  une  aigle  dor,  ef- 
fleuée  sur  deux  rameaux  d'olive  d'argent. 
Bresse  et  Bugey. 

Coligny.  —  de  gueules,  à  une  aigle  d'ar- 
gent, membrée,  becquée  et  couronnée  d'a- 
iur.    Bresse    et  Bugey. 

Noble  du  Revest  —  parti  d'or  et  d'azur;  au 
chef  d'argent,  chargé  d'une  aigle  de  sable. 
Provence. 

Argentan  (V.)  —  d'argent,  à  une  aigle  de 
sable.  Normandie. 

Strada  —  coupé,  au  1  d'or,  à  l'aigle  cou- 
ronnée de  sable;  au  2  parti,  tiercé  de  sable, 
d'argent  et  de  gueules,  et  bandé  de  gueules 
et  de  sable.  Auvergne. 

Bancalis  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Ratz  —  écartelé ,  aux  1  et  i  d'or,  à  l'aigle 
de  sable;  aux  2  et  3  d'azur,  au  château  à 
deux  tours  d'argent ,  maçonné  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Bona/rf  —  écartelé.  au\  1  et  4  d'azur,  à 
l'aigle  d'or;  aux  2  et  3  d'or,  au  griffon  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Andelot  —  de  gueules  à  l'aigle  d'argent, 
becquée  et  membrée  d'azur.  Franche-Comté. 

Coulom  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent,  bec- 
quée et  membrée  de  gueules,  volant  vers  le 
liane  dextre  de  l'écu.  Guyenne  et  Gascogne. 

Comjunns  —  d'azur,  à  l'aigle  couronnée 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Rivoire  on  Rovoyre  —  de  gueules,  à  l'aigle 
d'argent.  Dauphiné  et  Languedoc. 

Rlaru  —  d'Iiermines,  à  l'aigle  de  gueules, 
membrée  et  becquée  d'azur.  Normandie. 

Papus  —  cou()é,  au  1  de  sable,  à  l'aigle 
d'argent;  au  2  émanché  d'or  et  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Jacques  de  Vitry  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or, 
au  chef  du  même,  chargé  do  trois  étoiles 
d'azur. 

LaMothe,  sieurs  de  Battens  en  Quercy— de 
gueules,  h  l'aigle  au  vol  abaissé  d'argent, 
couronnée  du  môme,  regardant  un  soleil 
d'or  mouvant  de  l'angle  dextre  su|iéricur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Marlrin  — do  fjucules,  h  l'aigle  couronnée 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Grimai  —  d'a-gonl,  à  l'aigle  de  sabie  ;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Guyenne  et  (Jascog'ie. 

bu  Quesnay  —  d'or,  à  l'aigle  de  sable  au 
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vol  abaissé;   au  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  besants  du  champ.  Ile  de  France. 

La Rochenegli  —  d'argent,  àl'aigle  de  sable, 
posée  sur  un  rocher  du  môme.  Languedoc. 

Le  Maingre  de  RoucicatU  —  d'argent,  à 
l'aigle  éployée  de  gueules,  becquée  et  mem- 
brée d'azur.  Touraine. 

Contades  —  d'or ,  à  l'aigle  éployée  d'azur, 
becquée  et  armée  de  gueules.  Languedoc  et 
Anjou. 

bu  Guesclin  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  sable.  Couronnée  d'or.  Bretagne. 

Rressuire  (V.)  —  d'argent ,  à  une  aigle 
éployée  de  sablé.  Poitou. 

La  Roche-Rcrnard  —  d'or,  à  l'aigle  éployée 
ae  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules. 
Bietagne. 

La  Roche-Rcauconrt  —  d'azur,  à  l'aigle 
éployée  d'or. 

Alsace  iP.)  —  d'azur,  à  une  aigle  éployée 
de  sable  (selon  d'Hozier). 

Couespclun  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  sable.  Bretagne. 

Fourateau  —  d'or ,  à  l'aigle  éployée  de 
gueules,  becquée  et  membrée  d'azur.  Tou- 
raine. 

Coudre  —  d'argent,  h  l'aigle  éployée  de 
sable,  becquée,  languée,  membrée  et  cou- 
ronnée d'or.  Normandie. 

Du  Rois  Guchcnneuc  —  d'argent,  à  l'aigle 
6| iloyée  de  sable,  membrée  et  becquée  de 
gueules.  Bretagne. 

Manneville  —  de  gueules,  à  l'aigle  d'ar- 
gent, mend>rée  et  becquée  d'or.  Norman- 
die. 

Doucet  —  d'argent ,  à  l'aigle  éployée  de 
sable.  Ile  de  France. 

Chastenet.  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
d'azur.  Poitou. 

La  Motte  —  de  gueules,  à  l'aigle  éployée 
d'or.  Languedoc. 

Desrois  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'or. 
Languedoc. 

V Aigle  de  la  Montagne  —  de  gueules,  h 
l'aigle  éployée  d'argent.  Champagne. 

Le  Paige  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
sable.  Bretagne. 

Damoiseau  —  d'azur,  h  l'aigle  éployée , 
becquée  et  membrée  de  gueules.  Champa- 
gne et  Bourgogne. 

Lonyeville  —  d'argent,  h.  l'aigle  éployée 
de  sable.  Bourgogne. 

Gourreau  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sa 
ble,  becquée  et  membrée  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

Massol  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sable, 
coupé  de  gueules,  au  dexlrochère  armé,  te- 
nant une  massue,  mouvant  d'une  nuée  d'ar- 
gent à  senestre.  Bourgogne. 

Churlel  du  Château  —  d'argent,  à  l'aigle 
éployée  de  sable ,  membrée  et  becquée 
d  or.  Poitou. 

La  Ruelle  —  d'azur,  h  une  aigle  éployée 
d'argent.  Poitou. 

La  Reraudière  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de 
gueules ,  armée,  lampassée,  cl  couronnée 
de  sinople.  Poitou. 

Urémond  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'or- 
—  Puiiou. 
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Sablé— de  sable,  à  Vaigle  éployée  d'or. 

'  '7ii7/«re<  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
sable,  becquée  et  membrée  d"or.  Bretagne. 
Anglade  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'or. 
Guyenne.  ,  ,      ,      i 

ilonchival  —  d'or,  à  1  aigle  éployée  de 
gueules,  membrée  et  becquée  d'azur.  Beau- 
jolais. ,      ,      , 

Meillan  —  d'or,  h  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble, armée  de  gueules ,  écartelé  d  azur  à 
trois  molettes  d'éperon  d'or,  et  un  maillet 
de  même  en  cœur.  Languedoc. 

Boncheval  —  d'or,  à  une  aigle  éployée  de 
gueules.  Forez  et  Lyonnais. 

Vienne  —  de  gueules,  à  une  aigle  éployée 
d'or.  Daupliiné. 

Qouy  —  d'argent,  à  l'aigle  é[)loyée  de  sa- 
ble, couronnée,  lampassée,  armée  de  gueu- 
les ;  écartelé  de  gueules  à  la  bande  d'or. 
Picardie.  ,      ,      , 

DuQuesnoy  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de 
«nble.  Picardie  et  Artois. 

Massol  —  coupé  d'or  et  de  gueules  ;  l'or 
chargé  d'une  aigle  éployée  de  sable,  mem- 
brée et  languée  de  gueules;  le  gueules 
chargé  d'un  dextrochère  armé  d'or,  tenant 
un  marteau  du  môme  et  mouvant  d'une 
nuée  d'argent.  Ile  de  France. 

Valory  —  écartelé  ,  aux  1  et  ^^  de  sable 
à  l'aigle  éployée  d'or  ,  aux  2  et  3  cl'or  à  un 
arbre  de  sinople  au  chef  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Fesques  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  gueu- 
les, membrée  de  sable.  Ile  de  France. 

Lascaris  —  écartelé,  aux  1  et  Ji.  de  gueu- 
les à  l'aigle  éployée  d'or,  aux  2  et  3  de 
gueules  au  chef  d'or.  Ile  de  France. 

Bougainville  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  sable.  Ile  de  France. 

Cusance  —  d'or,  l'aigle  éployée  de  gueu- 
les. Franche-Comté. 

Romakourt  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée 
d'or.  Lorraine. 

Beauchamp  —  d'azur,  k  l'aigle  éployée 
d'argent.  Poitou  et  Sainlonge. 

DussauU  —  de  sable,  à  l'aigle  éployée, 
au  vol  abaissé  d'argent,  becquée  et  armée 
d'or.  Guyenne  et  Saintonge. 

Des  Bans  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
sable.  Orléanais. 

Coniac  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble. Bretagne. 

La  Celle  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  au 
vol  abaissé  de  sable,  becquée  et  membrée 
de  sable.  Auvergne. 

Alexandre  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  sable.  Auvergne. 

Roussillon  (P.)— d'azur,  aune  aigle  éployée 
d'or. 

Azincourt  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  gueules,  membrée  d'azur.  Artois. 

Aiutouin  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
sable.  Normandie. 

Alexandre  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  gueules.  Normandie. 

Du  Bois  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble, languée,  becquée  et  membrée  de  gueu- 
es.  Normandie. 
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Clumorgan  —  d'argent,  è  l'aigle  éployée 
de  sable,  languée,  becquée  et  membrée 
d'or.  Normandie. 

fi'fr/oa^wen— d'argent,  à  une  aigle  éployée 
de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules. 
Bretagne. 

Large  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sable. 
Normandie. 

J»/o3net'i7/e  — de  gueules,  à  l'aigle  éployée 
d'argent,  becquée  et  membrée  d'or.  Nor- 
mandie. 

Missy  —  d'argent,  k  l'aigle  éployée  d'or, 
couronnée  k  l'antique  du  même,  becquée 
et  membrée  de  gueules.  Normandie. 

Potier  —  de  gueules,  k  l'aigle  éployée  d'or. 
Normandie. 

Royville  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble. Normandie. 

Saint-Gilles  —  d'argent,  k  l'aigle  éployée 
d'or,  becquée  et  membrée  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Altvillars  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  sable,  becquée,  membrée  et  couronnée 
de  gueules.  Dauphiné. 

Du  Mas  —  d'argent,  k  l'aigle  éployée  de 
sable,  becquée  el  rnembrée  d'or.  Dauphiné. 
Vienne    Girosdot   —  d'argent,    k    l'aigle 
éplovée  de  sable.  Chamiiagne. 

Le  Blanc  —  d'or,  k  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble, coupé  d'azur.  Champagne. 

Benaist  —  d'or,  k  l'aigle  éployée  de  gueu- 
les. Champagne. 

Denis  —de  gueules,  k  l'aigle  éployée  d'ar- 
gent. Champagne. 

Des  Bans  —  d'argent,  k  l'aigle  éployée  de 
sable.  Touraine. 

Hue  —  d'azur,  k  une  aigle  éployée  d'or. 
Orléanais. 

Maure  —  de  sable,  k  l'aigle  éployée  d'ar- 
gent, becquée  et  membrée  de  gueules.  An- 
goumois. 

Seguy  —  de  gueules,  k  l'aigle  éployée  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Pellart  —  d'argent,  k  l'aigle  éployée  de 
sable.  Champagne. 

Chavagnac  —  d'argent,  k  l'aigle  éployée 
de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules. 
Languedoc. 

Dallidan  —  de  gueules,  k  l'aigle  éployée 
d'argent,  becquée  et  membrée  d'or.  Nor- 
mandie. 

Fay  —  d'argent,  k  l'aigle  éployée,  au  vol 
abaissé  de  gueules.  Normandie. 

Loge— d'or,  k  une  aigle  de  gueules,  éployée, 
membrée  et  armée  d'azur.  Bretagne.  • 

Belouan  —  de  sable,  k  une  aigle  éployée 
d'argent.  Bretagne. 

Got  —  d'azur,  k  l'aigle  épioyéo,  au  vol 
abaissé  d'or,  becquée,' membrée  et  couron- 
née de  gueules.  Normandie. 

Fesgues  —  d'or,  k  l'aigle  au  vol  abaissé  et 
éployée  de  gueules.  Normandie. 

Michel  —  écartelé,  au  1  et  k  d'azur,  k  l'ai- 
gle éployée,  au  vol  abaissé  d'argent;  au  2  et 
3  d'or,  au  soleil  de  gueules.  Normandie. 

Bcauchamps  —  d'azur,  k  une  aigle  au  vol 
abaissé  d'argent,  becquée   et   membrée   du 
môme.  Poitou. 
Anferjiet—  de  sable,  k  l'aigle  éployée,  au 
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vo  abaissé  d'argent,  becquée  et  membrée 
d'or.  Normandie. 

Lacelle  de  Châtemtclos  —  d'argent,  à  l'ai- 
gle éployée,  au  vol  abaissé  de  sable,  bec- 
quée et  niembréo  d'or.  Marche. 

Jumel  —  de  gueules,  à  l'aigle  éploj'ée,  au 
vol  abaissé  d'argent,  au  chef  cousu  de  sino- 
ple,  chargé  de  trois  molettes  d'éperon  du 
second  émail.  Normandie. 

Durand  —  de  sable,  à  l'aigle  éployée,  au 
vol  abaissé  d'or,  surmontée  d'une  couronne 
du  môme.  Normandie. 

Constant  de  Rebecque  —  coupé  en  chef 
d'une  aigle  éployée  en  champ  d'argent,  et  eu 
pointe,  écartelé  d'or  et  de  sable,  qui  depuis 
a  été  changé  en  un  sautoir  d'or,  au  champ 
de  sable.  Artois 

Salvaing  —  d'or,  à  l'aigle  éjiloyée  de  sa- 
ble ,  membrée ,  becquée  et  diadémée  de 
gueules,  à  la  bordure  d'azur  semée  de  tleurs 
de  lis  d'or.  Dauphiné. 

Guerrande  —  d'azur,  à  une  aigle  éployée 
d'argent,  portant  au  pied  droit  un  rameau 
de  laurier  de  sinople.  Bretagne. 

Laos  (V.)  ^  d'or,  îi  une  aigle  éplovée  de 
sable,  adextrée  en  pointe  d'une  clef  au  mô- 
me, l'anneau  en  haut,  et  surmontée  en  chef 
d'un  lion  aussi  de  sable,  enfermé  dans  un 
orle  de  même.  Flandre. 

Cambrai  (V.)  —  d'or,  à  une  aigle  éployée 
de  sable,  portant  en  cœur  un  écusson  d  ar- 
gent, chargé  de  trois  loups  de  sable. 

Besançon  (V.)  —  d'or,  à  l'aigle  éployée,  au 
vol  élevé  de  sable,  tenant  dans  ses  serres 
deux  colonnettes  de  gueules. 

Bastard  —  parti  d'or,  à  une  demi-aigle 
impériale  de  gueules,  et  d'azur  à  une  demi- 
fleur  de  lis  d'or.  Berry. 

L'Aigle  (V.)  —  d'or,  à  une  aigle  éployée 
de  sable,  au  chef  de  France.  Normandie. 

Montivilliers  (V.)  —  de  gueules,  à  une 
aigle  d'or  sur  un  crocodile  d'apgent.  Nor- 
mandie. 

Jousserant  —  coupé,  cousu  de  gueules  et 
d'azur,  à  une  aigle  au  vol  abaissé  d'argent, 
berquéu  et  membréo  d'or,  brochant  sur  le 
tout.  Poitou. 

La  Laurencie.  —  Branche  aînée  :  d'azur, 
à  l'aigli!  éployée  au  vol  abaissé  d'argent. 
Les  autres  branches  :  d'argent,  à  l'aigle 
é[)loyée  de  sable,  becquée  et  membrée  de 
gueules.  Angoumois,  Poitou  et  Sainlonge. 

Mannay  —  d'argent,  à  l'aigle  au  vol 
abaissé  de  sable,  membrée  et  becquée  du 
môme.  Picardie. 

Du  Bois  —  d'argent ,  à  l'aigle  au  vol 
abaissé  de  sable,  membrée  de  gueules.  Sain- 
tonge. 

Chl'vres  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable  au 
vol  abaissé.  Aunis  et  Sainlonge. 

Fourcy  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or  au  vol 
abaissé,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois 
tourteaux  de  gueules.  Ile  de  France. 

La  Mothe-Y Ulcbret  —  d'argent,  à  une  ai- 
gle aux  ailes  abaissées  d'azur,  couronnée, 
becquée  et  mend)rée  de  gueules.  Bourbon- 
nais et  Touraine. 

Beaiicourt  —  d'argent,  à  l'aigle  au  vol 
abaissé  de  gueules.  Normandie. 
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Benoisl  —  d'argent,  à  l'aigle  au  vol  abaissé 
de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules. 
Normandie. 

Du  Bois  — de  sable,  à  l'aigie  au  vol  abaissé 
d'or.  Normandie. 

Astoaud  —  de  gueules,  à  l'aigle  au  vol 
abaissé  d'or,  couronnée  du  môme,  membrée 
et  becquée  d'azur.  Comtat-Venaissin. 

Marlrin  —  d'or,  à  l'aigle  couronnée  de 
gueules,  écartelée  de  gueules,  à  trois  bandes 
d'argent.  Languedoc. 

Boismenard  —  d'or,  à  l'aigle  de  sable, 
couronnée  de  pourpre,  becquée  et  membrée 
de  gueules. 

Gautiot  —  d'azur,  à  une  aigle  d'argent, 
couronnée  d'or  et  prenant  son  essor.  Fran- 
che-Comté. 

Ottenge  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or,  couronnée 
d'azur.  Lorraine. 

Cliastellier — d'argent,  à  une  aigle  de  sable, 
couronnée  d'or,  armée  de  gueules.  Bretagne. 

Thiennes  —  écarlelé,  aux  1  et  k  d'or  à  l'ai- 
gle de  sable,  diadémée,  becquée  et  mem- 
brée de  gueules;  aux  2  et  4  d'azur  au  pal 
vivre  d'argent.  Dauphiné. 

Sereitliac  —  d'argent,  à  l'aigle  au  vol  abaissé 
de  sable.  Limosin. 

Dejean  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'or  ; 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or,  deux  et  une.  Languedoc. 

Payen  —  d'or,  à  l'aigle  de  sinople,  bec- 
quée et  membrée  de  gueules,  chargé  de  trois 
bandes  de  vair.  Artois. 

Aigle  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sable, 
au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lis 
d'or.  Normandie. 

Croutève  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'ar- 
gent, becquée  et  membrée  de  gueules,  au 
chef  cousu  du  môme,  chargé  d'un  croissant 
du  second,  accosté  de  deux  étoiles  d'or.  Nor- 
mandie. 

Darie  —  de  sable,  h  l'aigle  d'or,  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  d'un  soleil  du  second 
émail.  Normandie. 

Yayres  —  de  gueules,  h  l'aigle  d'argent, 
au  chef  du  môme  chargé  de  trois  fleurs  de 
lis  d'azur.  Limosin. 

i'on^  —  d'azur,  k  l'aigle  d'or,  au  chef  du 
môiue.  Champagne. 

Aubuisson  —  d'or,  à  l'aigle  de  sable  fon- 
dant sur  un  buisson  de  sinople  et  accom  - 
pagnée  en  chef  de  deux  croisettes  ancrées 
de  gueules.  Languedoc. 

Vaulqucrolles  —  d'argent,  à  une  aigle 
éployée  de  sable,  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  molettes  d'or.  Languedoc. 

Pellorde  —  do  gueules,  à  l'aigle  éployée 
d'or,  accompagnée  de  quatre  croix  recroi- 
settées  du  môme,  au  pied  fiché,  deux  en 
chef  et  deux  en  pointe.  Berry. 

Bouresdon  —  d'argent,  à  l'aigle  éjiloyéede 
gueules,  couronnée  d'or  et  membrée  d'azur, 
accompagnée  de  trois  étoiles  du  nièiiie.  Beau- 
vaisis. 

Joulirrt  —  d'argent,  à  l'aigle  au  vol  abaissé 
(le  s;d)le  au  1"  caillou  et  deux  fers  dejanc» 
dazui- posés,  l'un  au  i'  cnnloii,  l'autre  au  .')' 
canton.  Aunis  et  Saintoiigo. 
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Hue  de  Caligny  —  d'azur,  à  l'aigle  d'ar- 
genl,  becquée  et  armée  d'or,  suriuontôe  de 
deux  étoiles  d'argent.  Normandie. 

Broussoré  —  d'arj^ent,  à  l'aigle  de  sable, 
accompagnée  en  chef  de  deux  tours  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Demongé  —  d'argent,  à  l'aigle  couronnée 
de  sable,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoi- 
les de  gueules.  Provence. 

Laires  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or,  accompa- 
gnée en  chef  de  deux  croix  pattées  au  pied 
fiché  d'argent.  Champagne. 

Baudricourt  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de 
sable,  chargée  d'un  écusson  d'argent,  sur- 
chargée d'un  chapeau  de  cardinal  de  gueules 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis 
d'or. 

Durant  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  d  argent, 
eu  cerf  rampant  de  sable,  à  la  bande  d'azur 
chargée  de  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Le  Diacre  —  d'argent ,  à  l'aigle  au  vol 
abaissé  de  sable,  adextrée  en  chef  d'une 
abeille  de  pourpre.  Normandie. 

Grégoire  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'or, 
regardant   un  soleil  du  même.  Languedoc, 

Aubert  —  de  sable,  à  l'aigle  d'or  au  vol 
abaissé,  adextrée  d'une  étoile  du  fnême. 
Ile  de  France. 

Hélyot  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent  au  vol 
abaissé,  fixant  un  soleil  d'or  à  dextre  du 
chef;  en  pointe  une  burelle  ondée  d'argent. 
Ile  de  France. 

Langlois  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or  accom- 

fnée  en  chef  d'un  soleil  du  même.  Ile  de 
'rance. 

Rippe  —  d'argent,  Ji  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble, accompagnée  do  trois  serres  d'aiglo  du 
même.  Angoumois. 

Seguy  de  Périgal  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée 
d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux  lévriers 
et  en  pointe  d'un  cor  de  chasse,  le  tout  du 
même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Suât  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble, becquée  et  membrée  de  gueules,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  étoile  du  même. 
Auvergne. 

Le  Roy  —  d'azur,  h  l'aigle  éployée,  ac- 
compagnée de  trois  roses,  le  tout  d'or.  Ile 
de  France. 

Le  Gentil  —  de  sinople,  à  l'aigle  d'argent, 
armée,  becquée  et  couronnée  de  gueules,  te- 
nant de  sa  serre  droite  une  épéc  ondée  du 
même.  Nivernais. 

Sacquespée  —  de^  sinople,  à  l'aigle  d'or, 
becouée  et  membrée  de  gueules,  chargée 
sur  l'estomac  d'une  épée  d'argent  en  bande 

Sarnie  d'or,  que  l'aigle  tire  de  son  fourreau 
e  sable  avec  son  bec.  Artois. 
Drayuc  —  de  gueules,  à  une  a  gle  d'or.  Pi- 
cardie. 

Clermont  —  de  gueules,  à  une  aigle  d'ar- 
gent. Flandre. 

Le  Jay  —  d'azur,  à  une  aigle  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  aiglons  du  même.  Ile  de 
France. 

Bcrenger-Caladon  —  d'azur,  h  l'aigle  d'ar- 
gent, membrée  d'or,  accostée  en  pointe  de 


HERALDIQUE.  AIG  12 

deux  bassets  affrontas  ilu  môme,  posés  cha- 
cun sur  une  motte  de  sinople.  Languedoc. 

Boissieux  —  d'azur,  h  l'aigle  d'or,  becquée 
et  membrée  de  sable,  à  trois  roses  d'argent 
sur  une  même  tige,  feuillée  d'argent,  en 
pointe  de  l'écu-  Auvergne. 

Daymier —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent,  bec- 
quée et  membrée  d'or,  accostée  de  deux 
étoiles  du  môme;  au  chef  d'azur  chargé  d'un 
croissant  d'argent  entre  deux  étoiles  d'o". 
Guyenne  et  Gascogne. 

Daurusse  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent,  ac- 
compagnée en  i)ointe  d'un  croissant  d'or,  au 
chef  de  pourpre,  chargé  de  trois  étoiles  de 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Raspide  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or,  soutenue 
d'un  croissant  du  même.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Saint-Pastou  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent, 
tenant  en  son  bec  une  cloche  du  même. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Valiech  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or,  becquée 
et  membrée  de  sable,  accompagnée  do  trois 
étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Baretge  —  d'azur,  à  l'aigle  au  naturel, 
couronnée  d'or,  chargée  sur  l'estomac  d'un 
soleil  aussi  d'or,  et  accostée  de  deux  lions 
affrontés  du  même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bar  don  de  Segonzac  —  d'or,  à  l'aigle  de 
profil  de  sable,  becquée  et  armée  de  gueules 
empiétant  un  poisson  du  second  émail,  loré 
du  troisième,  posé  en  fasce,  lui  becquetant  la 
tête,  et  adextré  en  chef  d'une  croisette  de 
gueules;  une  rivière  d'azur  mouvante  du  bas 
de  l'eau.  Périgord. 

Le Ragois  de Bretonvilliers  —a  azur,  à  une 
aigle  essorante  d'ar-;cnt,  tenant  de  sa  patte 
dextre  un  rameau  d'olivier  d'or.  Bourgogne. 

Lucas  —  d'azur,  à  l'aigle  au  vol  abaissé 
d'or.  Normandie. 

Roy  —  d'argent ,  à  trois  aigles  au  vol 
abaissé  de  .gueules.  Normandie. 

Fontaine  —  de  gueules,  k  trois  pattes 
d'aigle  d'or,  au  chef  de  vair.  Normandie. 

Serres  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à 
deux  serres  d'aigle  d'or  ;  au  2  et  3  de  gueules, 
à  une  colombe  d'argent,  (lorlanl  en  son  bec 
un  rameau  d'olivier  d'or.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Dion  de  Waudonne  —  d'argent,  à  raij,Io 
éployée  de  sable,  chargée  sur  l'estomac  d'un 
écusson  d'azur,  surchargé  d'un  lion  d'or  et 
boidé  du  même.  Artois. 

Deageant  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable, 
chargée  d'un  écusson  d'azur,  à  la  fleur  de  lis 
d'or.  Dauphiné. 

Charlemagne  —  d'or,  à  l'aigle  de  sable, 
chargée  d'une  fasce  en  devise  de  gueules, 
surchargée  de  trois  roses  d'argent.  Berry- 

Dion — d'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sable, 
becquée  et  membrée  d'or,  ayant  sur  l'esto- 
mac un  écusson  de  sable,  chargé  d'un  lion 
d'or,  et  bordé  d'une  engrôlure  du  même. 
Artois. 

Le  Puy  (V.j  —  semé  de  France  à  l'aigle 
d'argent  au  vol  élevé,  brochant  sur  le 
tout. 

Goulencourt  —  de  sable,  à  l'aigle  d'or, 
chargé  d'une  cotice.   Beauvaisis. 
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Oshert  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
sable,  à  la  croix  de  gueules,  brochante  sur 
le  tout,  cantonnée  aux  deux  derniers  cantons 
de  deux  lionceaux  du  second  émail.  Nor- 
mandie. 

Beaucé —  d'argent,  à  une  aigle  de  sable 
becquée,  et  membrée  de  gueules,  au  bâton 
d'or  en  bande  brochant  sur  le  tout.  Breta- 
gne. 

Agen  (V.)  —  parti  :  au  premier  de  gueules, 
à  l'aigle  essorante  d'argent,  tenant  dans -ses 
serres  une  légende  de  même  sur  laquelle 
est  écrit  Agetr;  au  deuxième,  aussi  de  gueu- 
les-à  la  tour  d'or  crénelée  de  quatre  pièces, 
ouverte  et  maçonnée  de  sable,  donjonnée 
de  trois  tourelles  couvertes  en  clocher  et 
girouettées  d'or. 

Beaumont  Bressuire  —  de  gueules,  à  l'aigle 
d'or,  à  l'orle  de  neuf  fers  de  lance  d'argent. 
Poitou. 

Amfernct  —  de  sable,  à  l'aigle  éployée 
d'argent,  becquée  et  armée  de  gutules,  à  la 
bordure  du  même.  Normandie. 

Clamorgan  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable, 
langui-e, becquée  et  membrée  d'or,  à  la  bor- 
dure de  gueules.  Normandie. 

Bioult  de  Curzay  —  d'argent,  à  l'aigle 
éployée,  au  vol  abaissé  de  sable,  à  la  bor- 
dure dentelée  de  môme.  Ile  de  France. 

Chazeral  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'or, 
à  la  bordure  de  gueules  chargée  de  huit  be- 
sants  d'argent.  Ile  de  France. 

La  Tour  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
gueules,  becquée  et  onglée  d'or,  à  la  bor- 
dure d'azur  chargée  de  onze  besants  d'or. 
Aunis  et  Saintonge. 

Rioult  —  d'argent,  à  l'aigle  éplovée,  au 
vol  abaissé  de  sable,  à  la  bordure  dentelée 
du  môme.  Normandie. 

Le  Gros  de  Prince —  d'or,  à  l'aigle  au  vol 
abaissé  et  couronnée  de  sable,  à  la  bordure 
de  gueules,  chargée  de  neuf  besants  d'or. 
Ile  de  Fiance. 

Des  Gentils  —  de  sable,  à  l'aigle  d'argent 
couronnée  d'or,  et  une  bordure  d'argent 
chargée  de  huit  croisettes  pattées  du  champ. 
Nivernais. 

Mons  —  d'argent,  à  l'aigle  de  gueules, 
becquée  et  membrée  d'or,  à  la  bordure  de 
sable  chargée  de  douze  besants  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bellenger  —  de  gueules,  à  deux  aigles 
éployées  d'or.  Normandie. 

Ruffré  —  d'azur,  à  deux  aiglettes  d'or, 
abaissées  sous  six  étoiles  rangées  du  même. 
Normandie. 

Rovcncestre  —  d'or,  au  chef  de  gueules 
chargé  de  deux  aiglettes   d'argent.   Maine. 

Berengcr  de  Fontaines  —  de  gueules,  à 
deux  aigles ,  au  vol  abnissé  d'argent , 
becquéi'S,  armées  et  couronnées  d'or.  Nor- 
mandie. 

Grimoard  —  d'azur,  à  deux  aigles  d'or, 
l'une  au-dessus  de  l'autre-.  Périgord. 

Mnpin  —  d'or,  à  deux  aigles  de  sable  ac- 
com|iagnées  de  six  roses  de  gueules,  rangées 
trois  en  chef  et  trois  en  pointe.  Guyenne  et 
ti.ascoiîne. 
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Berthelot  —  d'or,  à  trois  aigles  éployées 
d'azur,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Poitou. 

Linanges  —  d'azur,  à  trois  aiglettes  d'ar- 
gent. 

Andigné  —  d'argent ,  à  trois  aigles  au 
vol  abaissé  de  gueules,  becquées  et  mem- 
brées d'azur.  Anjou. 

Theville  —  d'argent ,  h  trois  aigles  de 
gueules.  Normandie. 

Gmjecourt  —  de  gueules,  à  trois  aigles 
d'argent.  Ile  de  France. 

Avenel  des  Buijnrs  —  de  gueules,  à  trois 
aigles  d'argent.  Beauvaisis. 

La  Myre-Marij  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'a- 
zur, à  trois  aiglettes  au  vol  abaissé  d'or, 
becquées,  mendjrées  etdiadémées  de  gueu- 
les; aux  2  et  3  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
accompagnée  en  chef  de  trois  merlettes  de 
sable,  et  en  pointe  de  deux  tourteaux  d'a- 
zur. Guyenne. 

Andrie  —  d'argent,  à  trois  aigleltes  au  vol 
abaissé  de  sab'e,  encloses  clans  un  double 
trôcheur  de  gueules.  Ile  de  France. 

Vion  —  de  gueules,  à  trois  aigles  d'argent 
onglées  d'or.  Ile  de  France. 

Gayei  de  Sansal  --de  gueules,  à  trois  ai- 
glettes d'argent  posées  en  bande.  Ile  de 
France. 

Des  Acres  —  d'argent,  à  trois  aiglettes  de 
sable  au  vol  abaissé.  Ile  de  Fiance. 

Castello  —  d'or,  à  trois  aigles  éployées 
et  couronnées  de  gueules.  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Méhée  —  de  gueules,  à  trois  aigles  d'ar- 
gent becquées  et  membrées  de  sable.  Aunis 
et  Saintonge. 

Avenel  —  de  gueules,  à  trois  aigles  d'ar- 
gent éployées.  Bretagne. 

Fontlebon  —  d'argent,  à  trois  aigles  de 
sable,  deux  en  chef,  et  une  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Avignon  — d'azur,  à  trois  aigles  d'or,  deux 
et  une.  Provence. 

Acres  —  d'argent, à  trois  aiglettes  de  sable. 
Normandie. 

Davij  —  d'azur,  à  trois  aigles  au  vol  abaissé 
d'or,  soutenant  un  annelet  du  même  posé  en 
cœur.  Normandie. 

Calloué  —  d'argent,  à  trois  aiglettes  de 
sable.  Normandie. 

Cailloucy  -  d'azur,  à  trois  aigles  éployées 
d'or.  Normandie. 

Chaslot  —  d'argent,  ^  trois  aiglettes  éplo- 
yées, au  vol  abaissé  do  sable.  Normandie. 

Imbert  —  de  gueules,  à  trois  aiglons  d'or. 
Normandie. 

Mestayer  —  d'azur,  à  trois  aigles  au  vol 
abaissé  d'argent,  becquées  et  membrées  de 
sable.  Normandie. 

Granges  —  u'azur,  à  trois  aigles  d'or. 
Dau[)liiné. 

Rolland  —  d'or,  à  trois  aigles  éployées 
d'azur,  becquées  et  meiubrées  d'or.  Bre- 
tagne. 

Boubers  —  d'or,  à  trois  aigles  de  sable, 
bec()uées  et  membrées  de  gueules.  Cham  - 
pagne. 
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Dmitj  —  d'azui-,  à  trois  aigles  d'or,  soute- 
nant un  anneau  d'argent.  Champagne. 

Saint-Aslier  —  d'argent,  à  trois  aigles  de 
sable,  posées  en  chef,  deux  et  un,  et  en 
pointe  trois  cloches  de  môme,  batailléesd'or 
deux  et  un.  Périgord. 

Aiguiller  —  d'or,  à  aeux  aiglons  éployés 
de  sable.  Poitou. 

Chazé—àe  gueules  à  six  aiglons  d'argent, 
deux  en  chef,  deux  en  fasce,  deux  en  poiute. 
Bretagne. 

Sainte-Mère-Eglise  —  d'azur,  à  six  aiglet- 
tes  d'or.  Normandie. 

TÊTES    d'aigles. 

ScMf/^e  — d'azur,  h  une  tête  d'aigle  arrachée 
d'or,  et  un  chef  de  gueules  chargé  d'une 
brandie  de  laurier  d'or.  Poitou. 

Nadal  —  d'or,  à  deux  têtes  d'aigle  couron- 
nées de  sable,  accompagnées  d'un  cœur  de 
gueules  d'oii  sort  une  croix  du  môme.  Pro- 
vence. 

Barberie  —  d'azur,  à  trois  tètes  d  aigle  ar- 
rachées d'or.  Ile  de  France. 

Mondière  —  d'azur,  à  trois  tètes  d'aigle, 
arrachées  d'or,  celles  en  chef  affrontées.  Nor- 
mandie. 

Tôt  — de  gueules,  à  trois  têtes  d'aigle  arra- 
chées d'or,  cl  un  besant  du  môme  en  cœur. 
Normandie. 

Bectoz  —  d'azur,  au  chef  d'argent  chargé 
de  trois  têtes  arrachées  d'aigles  de  sable, 
languées  de  gueules.  Dauphiné. 

Mescmn  —  d'azur,  à  trois  têtes  d'aigles 
arrachées  d'argent,  deux  eu  chef  et  une  en 
[lointe.  Bretagne. 

AIGRETTE.  —Oiseau  blanc,  du  genre  du 
héron,  dont  la  tête  est  garnie  d'une  huppe 
de  plumes,  et  qui  paraît  dans  l'écu  de  nrofil 
et  passant. 

Kerguernon  de  Kervisi —  de  sable,  à  (rois 
aigrettes  d'argent.  Bretagne. 

Alligret  —  d'azur,  à  trois  aigrettes  d'ar- 
gent, becquées  et  membrées  de  sable.  Cham- 
pagne et  Berry. 

Lesnerac  —  de  gueules,  à  trois  aigrettes 
d'argent.  Normandie. 

AIGUIÈRE.  —  Sorte  de  vase  fort  ouvert, 
qui  a  une  anse  et  un  bec.  L'aiguière  paraît 
dans  l'écu  de  profil,  l'anse  tournée  à  senestre, 
et  on  dit  aiguières  affrontées,  lorsqu'il  s'en 
trouve  deux  vis-à-vis  l'une  de  l'autre. 

Wasservas  —  d'azur,  à  trois  aiguières  an- 
ti(jues  d'or.  Artois, 

ALÉRIONS.  —  Les  alérions  sont  des  ai- 
glettes  sans  bec  ni  jambes,  comme  les  mer- 
lettes,  dont  ils  ditl'èrent,  en  ce  que  les  mer- 
lettes  ont  les  ailes  serrées  contre  le  corps, 
et  sont  comme  passantes,  tandis  que  les  alé- 
rions sont  mis  en  pal,  montrant  l'estomac,  et 
ont  les  ailes  étendues  comme  les  aigles  et  les 
aigleltes;  seulement  leur  vol  est  abaissé.  Les 
alérions  sont  nouveaux  en  armoiries,  selon 
Uuchesne,  qui  prouve  très- bien,  dans  son 
Histoire  de  la  maison  de  Montmorency,  que 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  alérions  étaient 
autrefois  des  aiglettes  ayant  bec  et  ongles. 

Chasaij  —  de  gueules,  à  six  alérions  d'ar- 
gont.  Anjou. 
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Richard  de  Bacoiirl  —  d'argent,  à  l'alérion 
d'azur.  Lorraine. 

Cornaloue  de  Villars  —  de  gueules,  à  la 
bande  d'argent,  chargée  de  trois  alérions  de 
sabli'.  Bresse. 

Montmorency  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules 
cantonnée  de  seize  alérions  d'azur.  Ile  de 
France. 

ALCYON.  —  Oiseau  aquatique.  On  le  re- 
présente dans  l'écu  sur  son  nid,  au  milieu  des 
tlot-s  de  la  mer.  On  dit  de  l'alcyon  qu'il  est 
flottant ,  lorsque  les  ondes  qui  le  su])porlent 
sont  d'un  autre  émail. 

MassiUon  —  d'azur,  à  un  alcyon  d'or,  flot- 
tant sur  une  m.er  d'argent.  Ile  de  France, 

AMPHISTÈRE.  —  Serpent  ailé,  dont  la 
queue,  tournée  en  volute,  se  termine  en  un 
,'iutre  serpent,  et  quelquefois  en  plusieurs. 
Dans  ce  dernier  cas,  qu'on  doit  spécilier,  on 
se  sert  du  terme  gringolée,  eu  exprimant  de 
combien  de  pièces. 

Dit  Bourg  Sainte-Croix  —  d'azur,  à  Vam- 
phistère  d'or.  Bresse. 

Baillet  de  Silty  —  d'azur,  à  la  bande  d'ar- 
gent, accostée  de  deux  ainphistères  d'or. 
Ile  de  France. 

ANCRE.  —  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  arrêter  les  navires.  L'ancre  est  com- 
posée de  diverses  parties  qu'on  distingue 
par  leurs  noms  particuliers,  lorsqu'elles  sont 
d'un  émail  différent.  La  tige  se  nomme 
stangue  ;  la  traverse  trabe ,  et  le  câble, 
lorscfu'il  y  en  a  un,  gumène.  La  [}osition  de 
l'ancre  est  d'être  en  [>»],  la  trabe  vers  le 
chef. 

Monteuvis  de  la  Motte  —  d'or,  à  l'ancre  de 
sable.  Picardie. 

Du  Fossé  de  la  Motte-Vatteville  —  dazur, 
à  l'ancre  d'or,  cantonnée  de  quatre  étoiles  du 
même.  Normandie. 

Rosnel  —  d'azur,  h  deux  ancres  passées 
en  sautoir  d'argent,  accompagnées  en  chef 
d'un  cœur  d'or,  entlammé  du  second  ém.iil  ; 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

Garandeau  —  d'argent,  à  l'ancre  de  sable 
en  pal.  Orléanais. 

Criselaine—  d'azur,  h.  une  ancre  d'or.  Nor- 
mandie. 

La  Taxa;  — d'azur,  à  une  ancre  d'argent. 
Nivernais. 

Pastiz  —  écartelé,  au  1  et  4  d'argent,  à  une 
ancre  de  sable  en  pal  ;  au  2  et  3  d'azur  à 
trois  fasces  d'or.  Normandie. 

Riveau  —  de  sable,  à  une  ancre  d'argent 
ot  un  chef  de  môme,  chargé  de  trois  têtes 
de  lion  de  sable  bandés  d'argent.  Poitou. 

Du  Breuil  —  d'azur,  à  l'ancre  d"arj,a'nt, 
au  chef  cousu  de  gueules,  chajgé  de  trois 
étoiles  d'or.  Marche. 

Le  Maître  —  d'argent,  à  l'ancre  de  sable, 
au  chef  d'or  chargé  de  trois  molettes  de  sa- 
ble. Orléanais. 

Hariague  —  d'azur,  à  l'ancre  d'argent,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  croissant 
d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or.  Ile  de 
France. 

Le  Vaillant  —   d'azur,    à    une  ancre  de 
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navire  d'argent,  accompagnée  en  chef  de 
deux  molettes  d"é[ieions  de  môme.  Ile  de 
France. 

Combles —  d"azur,  à  une  ancre  d'argent  en 
pal,  sur  une  mer  du  même,  accostée  du  deux 
étoiles  d'or.  Normandie. 

Vaillant  de  Guelis  —  d'azur,  à  l'ancre  d'ar- 
gent, la  trabe  de  sable  surmontée  de  deux 
molettes  d'or. 

Neveu  —  de  gueules,  à  deux  ancres  pas- 
sées en  sautoir  d'argent.  Orléanais. 

Lancry  —  d'or,  à  trois  ancres  de  sable. 
Picardie. 

ANGE.  —  Esprit  céleste,  dont  la  position 
ordinaire  dans  l'écu  est  d'être  de  front,  les 
mains  jointes  et  les  ailes  étendues,  les  ex- 
tiémités  vers  le  chef.  On  en  rencontre  peu 
dans  les  armoiries;  ils  font  plus  souvent 
partie  des  ornements  extérieurs.  Ou  ne  doit 
pas  nommer  vol  les  ailes  de  l'ange  ;  on  ne 
se  sert  du  mot  vol  que  pour  les  oiseaux. 

L'Amjellerie —  d'azur,  à  l'ange  les  ailes 
abaissées  d'argent,  tenant  de  sa  main  droite 
une  couronne  d'épines  du  môme;  au  chef 
de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Ile 
de  France. 

Limien  —  de  sable,  à  tiois  anges  d'or.  Pi- 
cardie. 

ANGEMNES.  —  Ce  sont  des  fleurs  ou  ro- 
ses à  quatre  feuilles,  non  pas  roses  natu- 
relles, mais  roses  d'atour  ou  d'ornement, 
faites  de  rubans,  de  broderie  et  de  i)erli's. 
Leur  nom  vient  d'inijernina,  ingemmare.  On 
les  a  encore  nommées  achesmes,  d'azimare, 
coiirer,  parce  qu'edes  servaient  particuliè- 
rement à  la  coitfure.  On  dit  encore  en  picard' 
ac/ies»!e' pour coille,  et  le  roman  dxxChcvalicr 
du  Cygne  jiorte  : 

Quaiil  ensi  furent  achemëes. 

Tancarville  —  de  gueules,  à  un  écusson 
d'argent  à  la  bordure  d'angemnes  d'or. 

AMLLE.  —  Meuble  de  l'écu,  formé  par 
deux  demi-cercles,  tournés  l'un  à  dextre, 
l'autre  à  senestrc,  et  liés  par  deux  listels 
qui  laissent  un  vide  carré  au  centre.  L'anille 
est  ainsi  nommée  d'un  fer  dont  on  se  ser- 
vaitautrefois  au  moyeu  des  rouesde  moulins, 
pour  les  fortifier.  Elle  annonce  qu'on  a  droit 
de  moulin  banal. 

Vauclerois  —  d'argent,  à  l'anille  de  sable. 
Champagne. 

ArCigoily  —  d'azur,  à  l'anille  d'argent. 
Chan)paj;ne. 

Jludilicrt  —  de  sable,  à  l'anille  d'argent. 
Normand. e. 

Du  Molin  —  d'argimt  ,  à  une  anille  de 
sable.  Dauphiné. 

Trousscuuiille  —  de  sable,  à  l'anille;  du  fer 
di'  moulin  d'or.  Normandie. 

Mazitles  —  de  gueules,  à  l'anille  ou  fer 
de  moulin  d'argent,  à  la  bordure  engrélée 
(lu  môinc.  Hoiirgog'ie. 
'  La  Luzerne  —  d'azur,  à  l'anille  ou  fer  de 
nioubn  d'or,  cli.M'gé  de  cimi  cO(iuilles  de 
gueules. 

Saint-Cheron  ~  d'oi-,  au  fer  de  moulin  ou 
anille  de  sable. 
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Deek  —  d'or,  à  une  anille  d'azur,  canton- 
née de  quatre  chardons  au  naturel.  Lor- 
raine. 

Remmèle—  d'argent,  à  un  fer  de  mou  in 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Mail  —  (le  gueules,  à  un  fer  de  moulin 
d  argent.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

Saint-Aubin  —  de  sable,  à  un  fer  de  mou- 
lin d'argent  à  la  bande  de  gueules.  Beau- 
vaisis. 

Viry  —  de  sable,  au  fer  de  moulin  i'ar- 
gent. 

Sainte-Flaine—de  gueules,  au  fer  de  mou- 
lin d'argent. 

Pinson  de  la  Martinière  —  d'azur,  au  fer 
de  moulin  d'argent,  accompagné  do  trois  ca- 
nettes d'or. 

Baillcul  —  de  gueules,  à  un  fer  de  moulin 
d'argent  à  croisettes  au  pied  tiché  d'argent. 
Noi'mandie. 

Moulins  —  d'argent,  à  trois  anilles  de  sa- 
ble. Orléanais. 

Geresme  —  d'azur,  à  trois  anillcs  ou  fers 
de  moulin  d'or.  Brie. 

Monnier  —  d'azur,  à  trois  anilles  d'argent. 
Normandie. 

Mullinet  —  d'ai'gent.  à  trois  anilles  de  sa- 
ble. Normandie. 

Moulins  de  Rochefort  —  d'argent,  à  trois 
anilles  de  sable. 

Urcvedent  —  d'argent,  à  trois  anilles  de 
sable,  au  chef  d'azur,  et  char'gé  de  trois  be- 
sants  d'or.  Normandie. 

Coudelte — d'ai'gent,  à  trois  fers  de  moulin 
de  sable. 

La  Platicre  de  Bourdillon  — d'argent,  au 
chevron  de  gueules ,  accompagné  de  tr-ois 
anilles  de  sable. 

ANNEAU,  ANNELET  .  —  Meuble  de  l'écu 
presque  toujour's  en  nombre  et  fiéquerrt  en 
armoiries. 

Beaurepaire  —  d'azur,  à  l'anneau  d'or,  è  la 
bordure  (Jencliée  du  môme.  Champagne. 

Maillane  —  d'azur,  à  un  annelet  d'argent, 
acccimpagné  de  ti-ois  molettes  d'éperon  d'or. 
Ile  de  Fiance. 

Virien  —  de  gueules,  à  trois  vires  ou  an- 
nelets  d'ai'genl  l'un  dans  l'autre.  Dauphiné. 
Tourniers  —  de  gueules,  h  trois  annelets 
d'or.  Normandie. 

Angot  —  d'azur,  à  trois  ar  nelets  d'or.  Nor- 
rrrandie. 

Castillan  —  de  gueules,  à  trois  annelets 
d'argent.  Provence. 

Préauve'  —  de  sable,  à  ti'ois  annelets  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Mâcon  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  annelets 
d'ar'g(Mit. 

Neuvg  —  de  gueules,  à  trois  amielels  d'ar- 
geirt.  Bour-gogne, 

Chdlons-sur- Saône  (V.)  —  d'azur,  à  trois 
annelets  d'or. 

Suzanne  —  de  sable,  à  trois  aiuielets  d'ar- 
gent. Lorraine. 

Thevale  —  d'or,  h  trois  annelets  de  sable. 
.Maine. 

Coelmen  —  dii  gueules,  à  trois  annelets 
clar-gent.  Bi-etagne. 
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La  Lance  de  MornnriÏÏe  —  d'azur,  à  trois 
annelets  d'argent.  Lorraiiio. 

Ferre,  ou  Ferry  de  la  Grange —  de  gueu- 
les, à  trois  anneleis  d'or.  Provence. 

Botirgenis  —  d'azar,  à  trois  aiinelets  en- 
trelacés l'un  dans  l'autre  en  triangle  d'or. 
Bourgogne. 

Badoux  —  écarlclé  ,  aux  1  et  i  d  azur  à 
trois  anneicts  d'or,  deux  et  un;  aux  2  et  3 
d'argent  à  trois  tôtes  de  loup  de  sable.  Or- 
léanais. 

Feydit-— d'azuv,  à  trois  annelets  d  argent. 
Auvergne. 

Verrières  —  de  gueules ,  au  chef  a  argent , 
chargé  de  trois  annelets  du  champ,  accoslés 
de  quatre  mouchetures  d'hermine.  Champa- 

Caumont— d'azur,  à  trois  annelets  d  or,  au 
chef  d'argent ,  chargé  de  trois  mouchetures 
de  sable.  Normandie. 

Kermarec  —de  gueules,  à  cinq  annelets 
d'argent ,  (rois  et  deux ,  au  chef  d'argent 
cliargé  de  trois  roses  de  gueules.  Breta- 
gne. 

Cfiartogne  —  do  gueules  k  cinq  annea\ix 
posés  en  sautoir  d'or.  Champagne. 

Oorne  — d'argent,  à  cinq  annelets  en  sau- 
toir. Lorraine. 

VUjneulles  —  d'azur,  à  cinq  annelets  d'ar- 
gent. Lorraine. 

Orne  — d'argent  h  cinq  ;umeletsde  gueules 
posés  en  sautoir.  Lorraine. 

Chcrdongne  —  de  gueules,  à  Cinq  annelets 
d'argent  mis  en  sautoir  au  lambcl  de  trois 
pendants  de  même  en  chef.  Lorraine. 

Rampant  —  de  gueules,  h  cinq  annelets  po- 
ses en  sautoir  d'argent,  au  premier  quartier 
d'hermines.  Lorraine. 

Mora'is  —  d'or,  à  six  annelets  de  sable. 
Normandie. 

lllicrs  —  d'or,  à  six  annelets  de  gueules. 
Normandie. 

Jiretlion  —  de  gueules,  à  six  annelets  d'ar- 
gent. Normandie. 

Lanloup  —  d'azur ,  h  six  annelets  d'ar- 
gent, trois,  deux  et  un.  Bretagne. 

Marais — d'or,  h  six  annelets  de  sable. 
Bretagne. 

Uliers — d'or  à  six  annelets  de  gueules, 
trois,  deux  et  un.  Orléanais. 

Fronville —  d'argent,  à  six  annelets  de  sa- 
ble. Orléanais. 

Vicuxpont  —  d'argent ,  k  sis  annelets  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Gaiilardbois  —  d'argent,  k  six  annelets  de 
sable.  Ile  de  Trance. 

Uliers — d'or  k  six  annelets  de  gueules, 
trois,  deux  et  un.  Beauce. 

Pnciielay  —  de  gueules,  k  six  annelets  d'or, 
trois,  deux  et  un.  Beauce. 

Coi:rtinier—d(i  gueules,  k  six  annelets  d'ar- 
gent posés  trois,  deux  et  un  ,  surmontés  de 
trois  fers  de  lance  du  même,  rangés  en  chef 
les  pointes  en  bas.  Poitou. 

Kermur — de  gueules,  à  six  annelets  d'ar- 
gent, trois  en  chef  et  trois  en  pointe  ;  et  trois 
losanges  de  môme  en  f;ice.  Bretagne. 

Arnac  -  de  gueides,  k  sept  annelets  d'or 
posées  3,  3  et  1,   Pdiloii. 
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Vanolles—  d'argent ,  h  sejit  annelets  de  sa- 
ble, trois,  deux  et  un.  Ile  de  France. 

Coattnen  —  De  gueules,  k  neuf  annelets 
d'argent.  Bretagne. 

ANOBLISSEMENT.  —  GrAce  et  concession 
du  prince,  par  laquelle  on  est  anobli.  Les 
rois  de  France,  voulant  récompenser  la  fidé- 
lité de  quelques-uns  de  leurs  sujets  et  les 
services  qu'ils  avaient  rendus  k  l'Etat,  réso- 
lurent de  les  admettre  dans  le  corps  de  la  no- 
blesse, et  créèrent  k  cet  effet  des  lettres  d'a- 
noblissement. 

Philiitpe  le  Hardi  fut  le  premier  qui  en  ac- 
corda; elles  sont  datées  de  1270,  et  délivrées 
en  faveur  de  Raoul,  i'orfi'vre,  qui  était  l'ar- 
gentier du  roi.  Jusqu'au  règne  de  Charles  V, 
les  rois  de  France  mirent  la  plus  grande  ré 
serve  dans  la  délivrance  des  lettres  d'ano- 
blissement; mais  ce  monarque,  loin  de  sui- 
vre ce  système,  accorda  les  privilèges  do  la 
noblesse  k  beaucoup  d'individus,  et  d'un  seul 
trait  k  tous  les  bourgeois  de  Paris,  en  1371, 
avec  faculté  do  prendre  des  armoiries.  Ces 
privilèges  leur  furent  confirmés  depuis  par 
plusieurs  rois  ;  mais  Henri  III  les  restrei- 
gnit aux  seuls  prévôts  des  marchands  et  aux 
échevins. 

Dans  la  suite ,  lo  besoin  d'argent  porta  à 
vendre  les  lettres  d'anoblissement;  et  Jean, 
duc  de  Normandie,  fils  aîné  de  Philip[)e  de 
Valois,  et  son  lieutenant,  se  trouvant  au  camp 
d'Aiguillon,  en  Guyenne,  accorda,  le  19  avril 
1346,  le  pouvoir  d'anoblir,  k  des  comniis- 
saires  envoyés  dans  le  Languedoc.  Philippe 
de  Valois  avait  lui-même,  par  ordonnance  du 
13  mars  1339,  donné  un  semblable  pouvoir 
k  la  chambre  des  comptes  ,  mais  pour  un 
temps  limité;  puis,  par  d'autres  lettres,  da- 
tées de  Moncel-lès-Pont-Sainte-Maxence,  le 
10  avril  1350,  il  prolonge  ledit  pouvoir;  et 
Jean  le  Bon  ,  par  ordonnance  du  2G  février 
1361,  accorda  k  des  commissaires,  délégués 
dans  les  [irovinces ,  le  pouvoir  d'anoblir. 
Charles  V,  par  un  mandement  délivré  le  21 
juillel  1308,  ordonne  que  les  lettres  d'ano- 
blissement soient  passées  par  les  gens  des 
comptes,  qui  fixeront  la  finance  à  payer  par 
les  impétrants.  Voilk  donc  la  noblesse  mise 
k  prix  d'argent,  et  un  tarif  établi  pour  l'ob- 
tenir. 

Mais  on  poussa  la  chose  plus  loin  :  le  fisc, 
toujours  avide  d'espèces,  allajusqu'k  con- 
traindredes  gens  riches  k  recevoir  des  lettres 
d'anoblissement.  «Nous  en  voyons, dit  la  Bo- 
que,  qui  ont  été  faits  nobles  par  force ,  par 
édits,  ayant  été  choisis  comme  riches  et  aisés 
pour  accepter  ce  privilège,  moyennant  fi- 
nance. De  ce  nombre  a  été  un  gros  marchand 
du  pays  d'Auge,  qui  fut  obligé  d'accepter  ce 
privilège ,  et  de  payer  mille  écus  de  finance, 
l'an  1577.  J'en  ai  vu  les  contraintes  entre  les 
mains  de  son  fils.  »  Après  que  des  gens 
avaient  payé  pour  les  lettres  de  noblesse,  on 
les  menaçait  encore  d'annuler  leurs  anoblis- 
sements, s'ils  ne  payaient  nouvelle  finance  ; 
et,  de  Ik,  toutes  les  taxes  et  les  recherches 
({u'on  a  si  souvent  ordonnées  sur  le  corps  do 
la  noblesse. 
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Pour  reinédior  à  ce  cîf^sordrc,  Henri  IV, 
Louis  XIII  et  Louis  X!V  révoquèrent  suc- 
'cssivpm"nt ,  par  des  édits  ou  déclarations 
Je  1598,  janvier  ICSi  ,  novembre  i6V0,  juin 
IG'i3,août  l()i7,  août  et  septembre  1664-, 
anvier  166",  août  1715,  les  anoblissements 
iccordés  moyennant  finance  ou  autrement , 
lepuis  les  époques  fixées  dans  ces  mômes 
■dits  ou  d:'ilar,ilio-is  ;  toutefois  ce  dernier 
)rince  se  réserva  de  donner  des  lettres  do 
;onfirmation  à  ceux  qui ,  pour  des  services 
lignaiés  dans  les  armées  et  dans  d'autres  em- 
)lois  importants,  avaient  été  anoblis.  Il  est 
i  remarquer  que,  lors  de  la  recherche  de  1666, 
ous  les  anoblis  d  i  règne  d'Heru-i  IV  furent 
Maintenus  ,  mal.^ré  son  édit  de  lo98  :  on  ne 
upposait  pas  que  ce  prince  eût  pu  décerner 
ans  motif  un  titre  aussi  glorieux,  qui  n'au- 
ait  jamais  dû  être  que  le  prix  de  la  vertu  , 
)  i  la  récompense  de  services  rendus.  Louis 
i\,  par  un  édit  du  mois  d'avril  1771,  enre- 
;istré  au  parlement  le  26  juillet  de  la  mémo 
muée,  confirma  tous  les  anoblissements  ac- 
■ordés  depuis  le  premierjanvier  1713,  à  coii- 
lition  qu'il  serait  payé ,  par  chai]ue  im]ié- 
rant,  une  taxe  do  six  mille  livres  et  les  deux 
DUS  pour  livre 

Ainsi  les  anoblissements,  au  lieu  d'avoir 
;téune  source  salutaire  pource  corps,  «  en  qui 
;onsiste,  disait  Henri  III,  la  principale  force 
le  la  couronne,  »  n'ont  été  très-souvent  qu'un 
noyen  abusif,  d'autant  plus  préjudiciable  à 
'El'at,que  la  noblesse  jouissait  alors  de  pri- 
'iléges  pécuniaues  très-considérables.  Les 
lerniers  édits  portant  création  de  lettres  de 
loblesse  moyennant  finance  sont  de  jan- 
'ier  1368,  juin  1576,  mars  169G ,  mai 
702,  et  décembre  17)1.  Quant  aux  recher- 
;hes  ordonnées  contre  les  usurpateurs  de  la 
loblesse,  elles  furent  confiées  k  des  traitants, 
lommes  pour  la  plupart  cui)ides  et  rapaces, 
jui  inquiétèrent  le  corps  entier  de  la  no- 
)lesse ,  pour  avoir  un  i)rétexte  plus  plausi- 
)le  d'en  obtenir  de  l'argent;  de  sorte  ipie, 
lans  cette  confusion  et  ce  bouleversement , 
m  a  vu,  d'une  part ,  d'anciens  gentilshommes 
axés,  et,  de  l'autre,  des  particuliers  non  iio- 
)les,  mais  riches,  maintenus  dans  les  titres 
;t  privilèges  de  noblesse  qu'ils  avaient  osé 
isurper. 

Pour  faire  cesser  ce  scandale  public  ,  le 
•oi,  par  un  arrêt  de  son  conseil  du  premier 
uin  1665,  fit  surseoir  à  la  recherche  (le  la 
;iol)lesse,  sous  peine  de  trois  mille  livies 
i'amende  contre  les  contrevenants.  Mais  les 
choses  étaient  [)ortées  à  un  tel  point ,  (pi'il 
[louvait  devenir  dangereux  de  trop  prolo  i- 
f^er  C'  tle  surséance,  ([ui ,  en  effet,  fut  levée 
l'année  suivante  |)ar  le  fameux  arrêt  du  con- 
S' il  du  22  mars  1666.  La  recherche  ordonnée 
par  ce  dernier  acte  de  la  puissance  royale 
fut,  k  l'instigation  de  Colberl,  la  plus  rigou- 
reuse de  toutes  :  les  intendants  et  commis- 
saires départis  dans  les  provinces  en  furent 
exclusivement  chargés,  avec  jwuvoir  de  ju- 
^er  définitivement,  en  laissant  toutefois  aux 
condamnés  la  faculté  de  se  i)ourvoirau  con- 
seil d'Etat,  dans  les  six  mois  de  la  signili'.'a- 


tion  des  jugements  de  condamnation.  Cette 
recherche.  sus|)endue  en  167i,  à  cause  des 
guerres,  fut  reprise  en  1696,  avec  moins  de 
sévérité,  et  cessa  entièrement  en  1727.  Bien 
avant  ces  recherches  générales ,  c'est-à-dire 
dans  les  xv'  et  xvr  siècles,  il  y  avait  eu  en 
Bretagne,  en  Artois,  et  dans  plusieurs  autres 
provinces  de  France  .  des  réformations  de  la 
noblesse. 

Pendant  le  cours  des  recherches,  les  com- 
missaires se  trouvèrent  arrêtés  à  l'égard  des 
gentilshommes  dont  les  anciens  titres  ouïes 
titres  |>rimordiauxde  noblesse  étaient  adirés 
ou  n'existaient  jilus  ;  il  fut  dé-idé,  par  arrêt 
du  conseil  du  19  mars  1667,  que  ceux  qui 
avaient  porté  les  titres  de  chevalier  et  d'é- 
cuyer  définis  l'.G!),  avec  possession  de  fiefs  , 
emplois  et  servici-s  ,  et  sans  aucune  trace  do 
roture  avant  ladite  année  1360,  seraient  no- 
bles de  race ,  et ,  comme  tels  ,  maintenus. 
Quant  à  ceux  dont  les  fifres  n'étaient  accom- 
pagnés ni  do  fiefs  ni  de  services,  les  commis- 
saires cxigèrcnf  de  leur  part  une  preuve  de 
deux  cents  ans  de  qualifications;  ce  qui,  par 
conséquent  ,  faisait  remonter  la  preuve  à 
li67,  et  toujours  sans  aucune  trace  de  ro- 
ture antérieure  k  cette  dernière  époque.  Mais 
la  déclaration  du  roi  du  16  janvier  171'i.,  en- 
registrée k  la  cour  des  aides  le  30  du  même 
mois,  limita  la  preuve  à  cent  années,  k  comp- 
ter du  30  janvier  161V. 

On  a  prétendu  que  cette  preuve  centenaire 
avait  donné  lieu  k  de  nombreux  abus. 

DIFFÉRENTES  SORTES  d' ANOBLISSEMENTS. 

Anoblissement  par  inféodalion  ou  de  franc 
f)rf.  La  nol)lesse  inféodée  iai  établie  par  saint 
Louis.  Beaucoup  de  seigneurs  ,  pour  sufllre 
aux  dépenses  des  croisades  ,  firent  des  em- 
prunts considérables  ,  i)ar  suite  desquels  ils 
furent  forcés,  pour  se  libérer,  de  vendre  une 
portion  de  leurs  terres  nobles  aux  personnes 
qui  n'étaient  pas  nobles.  Il  y  a  une  ordon- 
nance de  saint  Louis,  de  l'année  125V,  qui 
accorde  un  délai  aux  croisés  pour  payer 
leurs  dettes.  Ce  monarque,  en  rendant  les 
non-nobles  capables  do  posséder  des  flefs 
moyennant  une  taxe  ou  finance,  qu'on  appela 
depuis  droit  de  franc-fief,  et  les  éii-vant  ainsi 
au  rang  de  la  noblesse,  crut  devoir  retirer  du 
moins  quelque  avantage  de  leur  ambition. 
La  noblesse  s'ac(piérait  par  la  possession 
d'un  fief  à  tierce  f.ii,  c'est-à-dire  qu'un  non- 
noble  acquérant  ui  fief,  ses  descendants 
étaient  considérés  comme  nobles  au  troisième 
hommage  du  (ief ,  et  partageaient  noblement 
ce  fief  k  la  troisième  génération  (ordonnance 
de  1270)  ;  mais  ce  n'a  été  que  sous  Pliilippc 
le  Bel  qu'on  a  réellement  commencé  à  perce- 
voir ce  droit. 

C'tist  par  cette  institution,  dont  l'objet  avait 
été,  dans  le  principe,  de  soutenir  le  corps 
de  la  noblesse ,  mais  qui  dégénéra  jjIus  tanl 
en  abus  ,  ain«i  que  les  anoblissements  par 
lettres  dont  il  a  été  parlé ,  que  tant  de 
familles  sont  sorties  de  la  roture,  surtout  de- 
puis la  fameuse  ciiaite  de  Louis  XI,  du  mois 
d(!  novembre  1V70  ,  contenant  règlements 
pour  les  francs-liv'fs  en  Normandie,  qt  ano- 
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blissement  général  de  tous  ceux  qui  y  pos- 
sédaient des  tiefs.  Cette  sorte  d  anoblisse- 
ment, qui  forma  longtemps  le  droit  commun 
du  royaume,  l'ut  abolie  par  l'article  258  de 
l'ordonnance  de  Henri  III ,  dite  ordonnance 
de  Blois,  donnée  au  mois  de  mai  1579. 

Anoblissement  par  les  armes,  on  noblesse 
militaire.  Dix  années  consécutives  de  service 
militaire  sullisaient ,  dans  le  xvi'  siècle  , 
pour  faire  jouir  les  non-nobles  des  exemp- 
tions réservées  aux  nobles,  ainsi  que  le  porte 
un  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Pans,  rendu 
le  17  juillet  1383,  sur  l'édit  de  Henri  III,  du 
mois  de  mars  de  la  même  année.  Mais  les 
discordes  intestines  donnèrent  lieu  à  une 
infinité  d'usurpations  de  la  qualité  de  noble: 
parmi  le  très-grand  nombre  d'individus  de 
toute  sorte  de  professions  qui  avaient  acci- 
denteilemeit  pris  les  armes  pendant  les  trou- 
bles, il  y  ei  eut  beaucoup  qui  se  jetèrent 
dans  l'armée,  et  notamment  dans  les  compa- 
gnies d'ordonnance  ,  où  l'on  ne  recevait  ha- 
bituellement que  des  gentilshommes ,  afin 
de  se  procurer,  après  un  service  souvent  de 
très-courte  durée,  des  certificats  à  la  faveur 
desquels  ils  jouissaient  de  ces  privilèges  ou 
exemptions. 

Henri  IV,  voulant  réprimer  un  abus  aussi 
préjudiciable  aux  intérêts  de  ses  peuples , 
dont  il  était  réellement  le  père,  déclara,  par 
l'article  27  de  son  édit  du  mois  de  mars  1600, 
que  ceux-là  seuls  qui  justifieraient  vingt  an- 
nées dy  service  militaire,  soit  dans  le  grade 
de'  capitaine,  soit  dans  celui  de  lieutenant  ou 
d'enseigne,  jouiraient  des  exemptions  des  no- 
bles, tant  qu'ils  resteraient  sous  les  drapeaux; 
et  qu'après  ces  vingt  années  ils  pourraient , 
par  lettres  vérifiées  à  la  cour  des  aides,  être 
dispensés  du  service  militaire,  et  jouir  des 
mêmes  exemptions  leur  vie  durant,  en  signe 
de  reconnaissance  de  leur  vertu  et  de  leur 
mérite.  Cette  nolilesse  personnelle  devenait 
héréditaire  dans  la  descendance  de  ceux  qui, 
de  père  en  fils,  et  pendant  trois  générations 
consécutives  ,  avaient  porté  les  armes;  c'est 
ce  qui  résulte  des  dispositions  de  l'article  25 
du  môme  édit. 

Ainsi  c'était  un  principe  consacré  par  une 
jurisprudence  constante,  que,  pour  mériter 
le  titre  de  noble,  il  fallait  vivre  noblement, 
et  être  issu  d'un  père  et  d'un  aieul  qui  eus- 
sent fait  profession  des  armes  ou  exercé  des 
charges  honorables.  Mais  ce  principe  môme 
ne  put  résister  à  la  cupidité  des  traitants  : 
ils  obtinrent,  à  force  d'importunités  ,  divers 
arrêts  qui  détruisirent  totalement  cet  ancien 
et  salutaire  usage  ,  qui  n'agrégeait  au  corps 
de  la  noblesse  que  des  hommes  réellement 
dignes  d'en  faire  partie  par  leurs  vertus,  leurs 
lumières  et  leurs  belles  actions. 

La  noblesse  graduelle,  ainsi  détruite,  fut 
solennellement  rétablie  au  milieu  du  xviir 
siècle,  mais  en  faveur  de  l'armée  seulement. 
Louis  XV,  voulant  récompenser  un  grand 
nombre  de  glorieux  exploits  dont  il  avait  été 
témoin  pendant  la  guerre,  créa,  à  cet  effet, 
une  noblesse  militaire,  par  édit  du  mois  de 
novembre  1750. 
En  voici  les  principales  dispositions  : 
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Art.  II.  Tous  officiers  généraux  non  nobles, 
actuellement  au  service,  seroit  et  demeure- 
ront anoblis  avec  toute  leur  postérité  née  et 
à  naîlre  en  légitime  mariage. 

III.  Veut  Sa  Majesté,  qu'à  l'avenir  le  grade 
d'ofiicier-général  confère  la  noblesse  de  droit 
h  ceux  qui  y  parviendront,  à  toute  leur  pos- 
térité légitime  ,  lors  née  et  à  naître,  et  joui- 
ront lesdits  officiers-généraux  de  tous  les 
droits  de  la  noblesse  ,  à  com[iter  du  jour  et 
de  la  date  de  leurs  lettres  et  brevets. 

IV.  Tout  officier  non  noble,  d'un  grade  in- 
férieur à  celui  de  maréchal-de-camp ,  qui 
aura  été  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  ,  et  qui  se  retirera 
ajirès  trente  ans  de  services  non  interrom- 
pus ,  dont  il  aura  passé  vingt  ans  dans  la 
commission  de  capitaine,  jouira  ,  sa  vie  du- 
rant, de  l'exemption  de  la  taille. 

V.  L'officier  dont  le  père  aura  été  exempt 
de  la  taille,  en  exécution  de  l'article  précé- 
dent, s'il  veut  jouir  de  la  môme  exemption 
en  quittant  le  service  du  roi,  sera  obligé  de 
remplir  auparavant  toutes  les  conditions 
prescrites  par  l'art,  k. 

VI.  Sa  Majesté  réduit  les  vingt  années  de 
commission  de  capitaine,  ci-dessus  exigées  , 
à  dix-huit  ans,  pour  ceux  qui  auront  eu  la 
commission  de  lii'utenant-colonel;  à  seize, 
pour  ceux  qui  auront  eu  celle  de  colonel;  et 
quatorze,  ])Our  ceux  qui  auront  eu  le  grade 
de  brigadier. 

VII.  Pour  que  les  officiers  non  nobles  qui 
auront  accompli  leur  temps  de  service  puis- 
sent justifier  qu'ils  ont  acquis  l'exemption 
de  la  taille,  accordée  par  les  articles  k  et  5, 
veut  Sa  Majesté  que  le  secrétaire  d'Iitat 
chargé  du  département  de  la  guerre  leur 
donne  un  certificat  portant  iju'ils  l'ont  ser- 
vie le  temps  prescrit  par  les  articles  h  et  6, 
en  tel  corjis  et  dans  tel  grade. 

VIII.  Les  officiers  devenus  capitaines  et 
chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  que 
leurs  blessures  mettront  hors  d'état  de  con- 
tinuer leurs  services,  demeureront  dispen- 
sés de  droit  du  temps  qui  en  restera  lors  à 
courir;  veut,  en  ce  cas,  Sa  Majesté  que  le 
certificat  mentionné  en  l'article  précédent 
spécifie  la  qualité  des  blessures  desdits  offi- 
ciers, les  occasions  de  guerre  dans  les- 
quelles ils  les  ont  reçues,  et  la  nécessité 
dans  laquelle  ils  se  trouvent  de  se  retirer. 

IX.  Ceux  qui  mourront  au  service  du  roi, 
après  être  parvenus  au  grade  de  capitaine, 
mais  sans  avoir  rempli  les  autres  conditions 
iin[iosées  par  les  art.  k  et  6,  seront  censés 
les  avoir  accomplies  ;  et  s'ils  laissent  des 
fils  légitimes  qui  soient  au  service  de  Sa  Ma- 
jesté, ou  qui  s'y  destinent,  il  leur  sera  donné 
par  le  secrétaire  d'Etat  chargé  du  départe- 
ment de  la  guerre,  un  certificat  portant  que 
leur  père  la  servait  au  jour  de  sa  mort,  dans 
tel  cjrps  et  dans  tel  grade. 

X.  Tout  ofiicier  né  en  légitime  mariage, 
dont  le  père  et  l'aïeul  auront  acquis  l'exemp- 
tion de  la  taille,  en  exécution  des  articles  ci- 
dessus,  sera  noble  de  droit,  après  toutefois 
qu'il  aura  été  par  Sa  Majesté  créé  chevalierde 
l'ordre  de  Saint-Louis,  qu'il  l'aura  servie  le 
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temps  ci-dessus  prescrit,  ou  qu'il  aura  profité 
de  la  dispense  accordée  par  l'article  8.  Veut 
Sa  Majesté,  pour  le  mettre  en  élat  de  justifier 
de  ses  services  personnels,  qu'il  lui  soit  dé- 
livré un  certificat,  tel  qu'il  est  ordonné  par 
les  articles  7 et  8,  silon  qu'il  se  sera  trouvé 
dans  quelqu'un  des  cas  prévus  par  ces  arti- 
cles, et  qu'en  conséquence  il  jouisse, de  tous 
les  droits  de  la  noblesse,  du  jour  daté  dans 
ledit  certificat. 

XI.  La  noblesse  acquise  en  vertu  de  l'ar- 
ticle |)iécédcnt  passera  de  droit  aux  enfants 
légitimes  de  ceux  qui  y  seront  parvenus, 
même  à  ceux  qui  seront  nés  avant  que  leurs 
pères  soient  devenus  nobles  ;  et  si  l'oflicier 
qui  remplit  ce  troisième  degré  meurt  dans 
le  cas  prévu  par  l'article  9,  il  aura  acquis  la 
noblesse  :  veut  Sa  Majesté,  pour  en  assurer 
la  preuve,  qu'il  soit  délivré  à  ses  eifants  lé- 
gitimes un  certificat  tel  qu'il  est  mentionné 
audit  art.  9. 

XII.  Dans  tous  les  cas  011  les  ofiîciers  de 
Sa  Majesté  seront  obligés  de  faire  les  preu- 
ves de  noblesse  acquise  en  vertu  du  (irésent 
édit,  outre  les  actes  de  célébration  et  con- 
trats de  mariage ,  extraits  baptislaires  et 
mortuaires,  et  autres  titres  nécessaires  [lour 
établir  une  filiation  légitime,  ils  seront  tenus 
de  représenter  les  commissions  des  grades 
des  oiiiciers  qui  auront  remjili  les  trois  de- 
grés ci-dessus  établis,  leurs  provisions  de 
chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  les 
certificats  à  eux  délivrés,  en  exécution  des 
articles  7,  8,  9,  10  et  11,  selon  que  lesdits 
olFiciers  auront  remjjli  les  conditions  aux- 
quelles Sa  Majesté  a  attaché  l'exemption  de 
la  taille  et  la  noblesse,  ou  selon  qu'ils  auront 
été  dispensés  desdiles  conditions,  par  bles- 
sures ou  par  mort,  conformément  aux  dis- 
j)osilions  du  présent  état. 

XIII.  Les  oiiiciers  non  nobles  ,  actuelle- 


ment au  service  de  Sa  Majesti;,  jouiront  du 
bénéfice  du  présent  édit,  à  mesure  que  le 
temps  de  leurs  services  [irescrit  par  les  art. 
4,  6  et  8  sera  accompli,  ijuand  môme  ce 
temps  aurait  commencé  à  courir  avant  la 
publication  dudit  édit. 

XIV.  N'entend  néanmoins  Sa  Majesté,  par 
l'article  précédent,  accorder  auxdits  otliciers 
d'autre  avantage  rétroactif  que  le  droit  de 
remplir  le  premier  degré.  Défeud  à  ses  cours 
et  toutes  juridictions  qui  ont  droit  d'en  con- 
naître, de  les  admettre  à  la  preuve  des  ser- 
vices de  leurs  pèies  et  aieux,  retirés  ou 
morts  au  service  avant  la  publication  dudit 
édit. 

Cojnmissaires  ordinaires  provinciaux  des 
guerres.  Sa  Majesté  veut  qu'ils  fassent  sou- 
che de  noblesse,  lo'-squ'eux  et  leurs  enfants, 
successivement,  et  sans  interruption,  auront 
possédé  et  exeri'é  lesdits  oOices  pendant 
vingt  années,  en  sorte  que,  comjilant  les  ser- 
vices du  père  et  ceux  des  enfants,  ensem- 
ble se  trouveront  vingt  années  de  service 
entre  eux.  Edit  du  roi  du  mois  de  mars  170i, 
confirmé  au  mois  d'octobre  1709,  et  portant 
sur  les  cent  trente  conmiissaires  des  guer- 
res alors  en  charge  ou  qui  exerceront  par 
la  suite.  Les  deux  syndics  dudit  ordre,  ]iar 
déclaration  du  5  mai  1711,  jouissent  des 
mômes  jiriviléges. 

Anoblissements  municipaux  ou  noblesse  de 
cloche.  Des  Jetires  d'anoblissement  furent 
aussi  accordées  aux  officiers  municipaux  de 
certaines  villes  de  France;  cette  noblesse  se 
nommait  noblesse  de  cloche,  [larce  que  les  of- 
ficiers municijiaux  s'assemblaient  commu- 
nément au  son  de  la  cloche;  elle  fut  confé- 
rée par  nos  rois  à  douze  villes,  dont  les  ser- 
vices et  la  fidélité  méritaient  d'être  récom- 
pensés; en  voici  le  tableau  : 


Tableau  chrouolog'ujuc  des  anoblissements  accordés  aux  officiers  municipaux  de  douze  villes  de  France. 

(    8. janvier  1572 Li  llnchclli;. 

l'ar  I    DoccniL.re  idem l'oiliers. 

CiiARLts  V.    1 1375 Angoiilèiiie. 

[ Saiiit-Jeati-d'Angély. 

Charles  Vil.      Avril  U4i Sainl-Maixeiit. 

i  Février  liCI Tours. 
Ncivciiilire  idem Niort. 
2  Février  1474 Angers. 

François  I" 1539 Péronnc. 

François  II 1.53S) Nantes. 

iArr.l  (In  Conseil-d'élal  du  Roi,  du  ) 
li  mai  1()C7,  qui  rappelle  lano- f 
blissenienl  antérieureiuenl  ac-  ! 
eonlé  aux  maires  cl  aux  éclie-l 
vins 1 


Cognac. 
Abbcville. 


La  ville  de  Lyon  jouissait  aussi  de  grands 
privilèges  munii;i[iaux,  accordés  par  nos  rois. 
Charles  VIII,  en  maintenant  les  anciens  pri- 
vilégias des  habitants  de  Lyon  par  des  letties- 
patentes  de  l'an  li95,  anoblit,  par  les  mûmes 
lettres,  les  douze  oiiiciers  nnmicipaux  de 
cette  villel,  connus  sous  hs  dénominations 
de  consuls  ou  conseillen  echrvins.  (k;  privi- 
lège d(!  noblesse  transmi.ssible  liMir  fut  con- 
firmé par  des  letti'es  de  Henri  M,  du  mois  do 
s'jptembre  looO  et  du  mois  d'octobre  ISoV  ; 
de  François  H,  du  mois  d'octobre  loD9;de 


Charles  IX,  du  mois  d'avril  l.")70;  de 
Henri  IV,  du  mois  ch;  novenibre  1(>02  et  du 
mois  de  ni.ns  1G09  ;  de  Lduis  Xlli,  du  mois 
de  juin  1618  et  du  mois  de  mars  1G3S,  avec 
faculté  de  faire,  eux,  leurs  successeurs  et 
postérité,  Icconnnerce  en  gros  ;  de  Louis  XIV, 
du  mois  de  di'cembre  IG'i'i,  etc.  On  évalue  il 
deux  mille  six  cents  environ  le  nombre  des 
élections  au  consulat  de  cette  ville,  depuis 
le  XII'  siècle  ju-^qu'eii  1789;  mais,  connue 
ces  élections  se  sont  renouvelées  assez  sou- 
vent sur  les  mêmes  lètes,  il  n'a  guère  été 


il 


ANO 


niCTIONNAIHK 


nommé  c|ue  deux  mille  individus  dans  cel 
intervalle  aux  charges  consulaires  de  Lyon. 
Au  reste,  il  suffît  de  jeter  les  yeux  sur  la 
liste  de  ses  conseils  ou  consedlers  ,  pour  se 
convaincre  que  beaucoup  d'anciens  gentils- 
hommes en  ont  exercé  les  fonctions,  sur- 
tout avant  l'année  ISOi.  Cette  assertion  se 
trouve,  au  surplus,  pleinement'justifiée  par 
les  lettres  mômes  de  Charles  Vlll ,  données 
au  mois  de  décembre  lV9o.  «  Iceux  conseil- 
lers, y  est-il  dit,  présents  et  à  venir,  s'ils 
n'estoient  nés  et  extraits  de  noble  lignée, 
avons  anobli  et  anoblissons  par  ces  pré- 
sentes, et  du  titre  et  privilège  de  noblesse, 
eux  et  leur  postérité  née  et  à  naislre  en 
loyal  mariage; a vonsdécoréetdécorons, etc.» 
Toulouse  avait  des  capitouts;  ancieniie- 
ment  ces  magistrats  civils  et  militaires  for- 
maient, sous  les  premiers  comtes  de  Tou- 
louse, avant  1271,  époque  de  la  réunion  de 
ce  comté  à  la  couronne,  plutôt  le  conseil  de 
ces  princes  qu'un  corps  municipal.  Depuis, 
ces  magistrats  ont  eu  la  police  et  le  gouver- 
nement de  la  ville.  Dans  ces  premiers  temps, 
et  comme  à  Paris  ,  les  privilèges  de  la  no- 
blesse, dont  jouissaient  les  habitants  de  Tou- 
louse, se  confondaient  avec  ceux  des  caiii- 
touls,  essentiellement  les  premiers  citoyens 
do  cette  ville.  Par  des  lettres  du  23  janvier 
1273,  Philippe  le  Hardi  accorda  aux  consuls 
ou  capilouls  et  aux  citoyens  de  Toulouse  la 
faculté  de  posséder  des  tiefs  de  chevalier.  Le 
même  prince,  par  d'autres  lettres  du  19  oc- 
tobre 1283,  confirma  les  anciennes  coutumes 
de  cette  ville,  sauf  quelque  réserve;  Philippe 
le  Bel,  par  lettres  du  23  janvier  1297  (1298 
H.  st.)  déclara  que  les  habitants  de  Tou- 
louse pouvaient,  en  vertu  de  leur  coutume, 
tenir  des  biens  nobles  sans  payer  finance. 
D'auires  lettres  de  Louis  le  Hutin,  du  1" 
avril  1315;  de  Puilipim  de  Valois,  du  mois 
de  septembre  1328,  et  du  roi  Jean,  des  mois 
de  juin  et  d'octobre  l'3oï,  conlirmèrent  les 
capitouls  et  les  habitants  de  celte  ville  dans 
leurs  anciens  privilèges.  Charles  VII,  encore 
dauphin  et  régent  du  royaume,  déclara,  par 
lettres  du  mois  de  mars  r+19  (li20  n.  st.), 
(jue  les  capitouls  de  famille  non  noble,  at- 
tendu leur  qualité,  pourraient,  sans  payer  le 
droit  de  franc-fief,  posséder  toutes  sortes  de 
llefs,  de  quelque  nature  qu'ils  fussent,  et 
même  les  tiefs  et  arrière-tiefs  tenus  du  roi 
avec  justice  et  par  foi  et  hommage.  Parvenu 
à  la  couronne  en  iï'2-2,  ce  prince,  par  d'au- 
tres lettres  du  11  décembre  de  la  même  an- 
née, mais  qui  paraissent  n'avoir  été  publiées 
à  Toulouse  que  le  17  novembre  14-27,  con- 
firma ce  qu'il  avait  fait  iirécédemment  en 
faveur  de  ceux  des  cajiitouls  qui  n'étaient 
pas  nobles;  car  une  foule  d'anciens  gentils- 
liommes  ont  exercé  cette  importante  charge. 
Dans  la  suite,  ces  officiers  ayant  été  inquiétés 
sur  la  jouissance  de  leurs  antiques  préroga- 
tives, franchises  ou  libe.tés,  par  d'indiscrets 
préposés  aux  recherches,  Louis  XI,  par  let- 
tres patentes  du  2i  mars  IWl,  accorda  à  la 
ville  de  Toulouse,  caiiitale  de  tout  le  Lan- 
guedoc, le  privilège  d'anoblir  ses  cajiitouls, 
au  nombre  de  huit  •  ainsi  c'était  moins  un 
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anoblissement  qu'une  confirmation  du  pri- 
vilège de  noblesse.  Dès  1461,lemême  prince, 
par  d'autres  lettres  du  mois  d'octobre  de  la 
même  année ,  avait  confirmé  les  statuts, 
coutumes  et  franchises  de  cette  ville,  d'aorès 
la  demande  que  les  capitouls  et  les  habitants 
lui  en  avaient  faite  lors  de  son  avènement  à 
la  couronne. 

Bourges  avait  un  écb.evinage  qui  jouissait 
de  grands  privilèges;  on  voit  par  une  charte 
de  Louis  Ville  Jeune,  de  l'an  1172,  et  une 
autie  de  Louis  VIII,  de  1224,  que  la  ville 
de  Bourges  était  autrefois  administrée  par 
quatre  prud'hommes  ou  gouverneurs  élus 
par  les  bourgeois.  Ces  officiers  conservèrent 
pendant  plus  de  trois  siècles  le  gouverne- 
ment de  la  ville  ;  mais  leur  mauvaise  admi- 
nistration dans  les  derniers  temps ,  et  une 
sédition  qui  eut  lieu  au  sujet  de  leur  élec- 
tion, déterminèrent  Louis  XI  à  confier,  par 
lettres  du  27  mai  l'-7'i. ,  le  gouvernement  et 
la  |)olice  de  la  ville  à  un  maire  et  douze  éche- 
vins  nommés  parle  roi.  Ce  prince, par  d'au- 
tres lettres  du  mois  de  juin  suivant,  accorda 
à  ces  officiers  le  privilège  de  noblesse,  en 
considération  des  bons  services  et  de  la  fi- 
délité des  habitants  de  cette  ville.  Ces  lettres 
ont  été  confirmées  par  d'aulres  lettres  des 
rois  Charles  Vlil,  de  l'an  IWl;  Louis  XII, 
de  l'an  1498;  François  I",  des  années  1515 
et  1338;  Henri  II.  d'e  l'an  1547;  François  II, 
deraul539;  Henri lîl, de  l'an  1574;  HenrilV, 
de  l'an  1394;  Louis  XIII,  des  années  1615 
et  1634;  de  Louis  XIV,  du  mois  d'octobre 
1651  et  du  mois  de  mai  1674,  etc.  Les  ci- 
toyens de  la  ville  de  Bourges,  qui  étaient 
libres  dès  leur  jin^mière  origine,  sont  qua- 
litf's  et  apfielès  barons  dans  les  lettres  de 
Louis  le  Jeune  de  1145.  Charles  VII,  en  les 
maintenant  dans  leurs  anciens  privilèges, 
leur  permit,  par  lettre  s  du  5  mai  1437,  u'ac- 
quérir  et  de  posséder  des  biens  nobles  sans 
être  tenus  de  payer  ,  à  raison  de  cette  fa- 
culté, le  droit  de'franc-fief,  ni  aucune  autre 
finance.  Il  suit  de  Ih  que  les  habitants  de 
cette  ancienne  capitale  du  Berry  jouissaient 
des  privilèges  affectés  à  la  noblesse  bien 
avant  l'anoblissement  du  maire  et  des  éche- 
vins  :  ces  échevins  avait  été  réduits  à  qua- 
tre par  les  lettres-patentes  de  Charles  Vlll, 
du  mois  d'avril  1491  (1492  n.  st.),  qui  pres- 
crivaient une  nouvelle  forme  pour  l'élection 
de  ces  officiers,  et  réglaient  leur  autorité  et 
leur  juridiction.  Enfin  les  annales  municipa- 
les de  Bourges  otlrent  également  une  infi- 
nité de  noms  aussi  anciens  que  recomman- 
dables. 

Perpignan  possédait  un  corps  consu'aire; 
et  les  habitants  de  cette  ville,  ûoni  LouisXIII 
se  rendit  maître  en  1642,  avaient,  de  temps 
immémorial,  c'est-à-dire  bien  avant  l'année 
1291,  le  privilège  oe  pouvoir,  tous  les  ans, 
anoblir  quelques-uns  d'entre  eux  ;  on  les 
nommait  alors  citoyens  nobles.  Une  sentence 
arbitrale,  rendue  le  18  août  1449  par  la  reine 
Marie,  épouse  et  lieutenante-génèrale  d'Al- 
phonse IV,  roi  d'Aragon,  contenant  règle- 
ment pour  la  police  du  cor[)S  de  ville  de 
Perpignan,  porte,  article  14,  «  que  doréna- 
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vaut  nul  ne  pourra  s'intituler  r.i  ôlre  tenu 
{inur  citoyen  noble,  s'il  n'est  fils  de  citoyen 
noble,  ou  s'il  n'est  approuvé  pour  être  ci- 
toyen noble;  laquelle  approbation  devra  se 
faire,  à  l'avenir,  ['arcinq  consuls  et  par  ceux 
qui  auront  été  premiers  consuls,  ou  })ar  les 
plus  anciens  des  ex-consuls  seconds,  au 
nombre  de  neuf;  lesquels  quatorze  ou  dix 
d'imtre  eux  devront  être  d'avis  conforme 
pour  ladite  approbation,  laquelle  ne  pourra 
se  faire  que  le  jour  de  saint  Cyr,  16  juin. 
Ceux  qui  seront  aii!si  approuvés  seront 
inscrits  pour  citoyens  nobles  au  livre  de  la 
matricule;  et  après  avoir  prêté  le  serment 
ordinaire  des  conseillers  de  ville,  ils  seront 
tenus  pour  conseillers  de  main-majeure  ou 
(iremier  état  :  déclarant  que  nul,  quoique 
lils  de  citoyen  noble,  ne  pourra  entrer  au 
conseil  de  ville,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  ins- 
crit audit  livre  avec  la  discussion  susdite.  » 
Ces  cinq  consuls  qui  formaient  le  corps  lie  ville, 
et  qui  étaient  tir<s  annuellement  des  dilfé- 
rents  corps,  donnaient  leurs  audiences  sous 
un  dais,  en  qualité  de  ducs  de  Veinel.  On 
dioisissait  alternativement  les  premier  et 
deuxième  consuls  parmi  les  gentilsliorames 
et  parmi  les  citoyens  nobles  :  les  avocats 
avaient  un  droit  égal  à  celui  des  citoyens 
nobles  pour  le  consulat.  Les  troisième  et 
quatrième  consuls  étaient  pris  dans  les  no- 
taires et  les  mercaders,  et  le  cii;quième  dans 
diverses  autres  corporations.  La  noblesse 
des  citoyens  immairiculés  de  cette  ville  a 
été  conlirmée  par  plusieurs  souverains,  et 
entre  autres,  par  Ferdinand  V,  en  lol9;  Phi- 
lippe II,  en  1585;  Philippe  III,  en  1599; 
Louis  XIV,  roi  de  France,  en  IGfiO,  et  par 
deux  arrêts  du  conseil  d'Etat  du  roi,  des  13 
septembre  1702  et  22  décembre  1785  :  ce 
dernier  arrêt  les  a  assujettis  au  payement  du 
droit  de  marc  d'or  de  noblesse. 

Anoblissement  par  les  charges  ou  noblesse 
civile.  Il  y  avait  des  charges  dans  les  parle- 
ments et  'es  diverses  cours  souveraines,  qui 
anoblissaierit  ceux  cpii  en  étaient  [loui  vus; 
cependant,  dans  l'origine  du  parlement  de 
Paris,  il  était  de  rigueur  qu'il  enti';U  des  no- 
bles parmi  ses  ofliciei's,  car  une  lettre  de 
Charles  VI,  datée  de  l'an  liOO,  s'exprime 
ainsi  :  «  Parmi  ceux  iju'on  élira  jtour  rem- 
plir les  places  des  ollicii  rs  du  parlement 
qui  vaqueront,  il  y  scr-a  pris  et  nris  de  nobh  s 
personnes  qui  seroirt  à  ce  suflisaiites.  »  L'édit 
du  roi,  du  mois  de  jnil'et  IGi-'i-,  registr-é  le 
19  août  1619,  porte  anoblissement  pour  les 
officiers  de  son  par  Icrncrrt  de  Paris,  en  ces 
termes  :  «  Les  présidents,  conseillers,  avocat 
et  procureur  général,  le  grefllcr  en  chef  et 
les  quatre  notaires  et  secrétaires  du  parle- 
ment de  Paris,  poiu'vus  desdits  ollices,  et 
qui  le  seiai(  nt  |.ar  la  suite,  sont  déclarés 
nobles  et  tenus  jiour  lels  par  Sa  Majesté  qui 
veut  que  lesdits  oliicicr's,  leurs  vcrrves  en 
ividuité  et  leur  posti'rilé  et  lignée,  tant  mâle 
que  fenrelle,  rii  e  et  à  naître,  jouissent  de 
toutes  les  prérogatives  et  [iréérrrinences  ac- 
cordées aux  nobles,  barons  et  gerrtilshommes 
du  royaurue ,  pourvu  que  lesdits  olliciers 
eussent  servi  pendant  vingt  années  et  qu'ils 


fussent  décédés  revêtus  de  leurs  offices , 
quoiqu'ils  ne  fussent  point  issus  de  noble  et 
ancienne  i-are.  »  Le  greffier  en  chef  criruinel 
et  le  premier  liuissier  de  la  cour  de  parle- 
ment jouissaient  de  la  noblesse  transmis- 
sible,  de  même  que  les  officiers  de  cette 
cour,  par  déclaration  du  roi  du  2  janvier 
1691. 

Parlement  de  Dombes.  La  noblesse  au  pre- 
mier degré  était  accor-dée  aux  officiers  de 
celte  cour,  par  déclaration  du  mois  d'avril 
1571  et  de  mars  160i,  confirmée  en  uo- 
vendire  160i. 

Parlement  de  Grenoble.  «  Les  officiers  du 
parlement,  chambre  des  comptes,  cour  des 
aides  et  bureau  des  finances  de  la  généra- 
lité de  Grenoble,  qui  ont  eu  oir  qui  auront 
servi  viirgt  ans  en  iceux,  acnuenont  litre  de 
noblesse  à  eux  et  à  leurs  enfants,  sans  préju- 
dice de  la  réalité  des  tailles.  »  lidit  du  2i 
octobre  1639,  confirmé  par  une  déclaration 
du  roi  du  10  avril  1706. 

Parlement  de  Metz.  Edit  du  roi  du  mois  do 
septembre  1658.  «  Le  roi  déclare  que  les 
présidents,  conseillers,  avocats  et  procureur 
général  et  le  greffier  en  chef  de  la  cour  de 
parlement  de  Metz,  présenlement  pourvus 
desdits  offices,  et  qui  le  ser-nnt  ci-après,  se- 
ront nobles  el  tenus  pour  tels;  qu'ils  joui- 
ront, eux  et  leurs  veuves  den:eurant  en  vi- 
duité,  leur  postérité  et  lignée,  tant  màb-  que 
femelle,  née  e:  à  naître,  des  mêmes  droits, 
privilèges,  franchises  et  immunités,  rangs, 
séances  et  prééminences  que  les  autres  no- 
bles de  race,  bar-ons,  gcnlilshonimes  de  son 
royaume;  qu'ils  ser-ont  cap-  blés  de  parvenir 
à  tous  honneurs,  charges  et  dignités,  pourvu 
que  lesdits  officiers  aient  servi  vingt  années 
ou  qu'ils  décèdent  revêtus  desdils  offices, 
nonobstant  qu'ils  ne  soient  issus  de  noble 
et  ancienne  r'ace.  » 

Parlement  de  Besançon.  La  noblesse  trans- 
missible  est  attr'ibuée  aux  officiers  du  par- 
leruent  de  Besançon,  par  édit  du  11  mar-s 
169i,  confirmé  en  1618,  17Ci  et  1706. 

Parlement  de  Dùle.  Les  officiers  de  cette 
cour  ont  été  conlirurés  dans  le  t)rivilége  de 
la  noblesse,  par  édits  du  21  février  lCo4  et 
du  mois  de  novembre  1635. 

Parlement  de  Flandres.  La  noblesse  héré- 
ditaire au  [iremier  degré  est  allribuée  aux 
présidents,  conseillei-s,  avocats  et  procu- 
reurs généraux  du  parlement  de  Flandres, 
par  édit  du  mois  de  décembre  1713,  con- 
iirnié  le  lOjanviei'  1735. 

Parlements  du  royaume.  Edit  du  roi  du 
mois  d'octobre  1704.  «  Le  roi  ayant  remarqué 
qu'un  des  avantages  qui  décorent  le  plus  les 
charges  des  olliiiers  des  cours  supérieures 
du  royaume  est  la  noblesse  (jui  y  a  éle  attachée 
de  tout  temps,  lorsque  le  père  er  le  tils  sont 
morts  revêtus  desdites  char-ges,  ou  qu'ils  les 
ont  exerrées  jicnd  mt  vingt  années,  accorde 
aux  officiers  de  chacune  des  cours  de  parle- 
nu  nt,  chambre  des  (:om[)tes.  cour  des  aides, 
conseils  supérieurs  et  bureaux  des  finances 
du  royaume,  quatre  dispenses  d  un  degré 
d,'  service ,  pour  pouvoir  acquérir  la  no- 
b'cssv  et  la  trairsuiettie  h  leur  postérité;  au 
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moyen  de  quoi,  après  avoir  servi  vingt  an- 
nées dans  leur»  olïices,  ou  étant  décédés 
revêtus  d'iceux,  eux,  leurs  veuves  demeu- 
rant en  viduité  et  leurs  enfants  nés  et  à 
naître  en  loyal  mariage  seront  nobles,  et 
jouiront  de  tous  les  mêmes  droits,  privilè- 
ges, etc.,  dont  jouissent  les  autres  nobles  de 
race  du  royaume,  comme  si  leur  père  et  leur 
aïeul  étaient  décédés  revêtus  de  pareils  of- 
fices, en  prenant  par  chacun  desdits  ofQciers 
300  livres  effectives  d'augmentation  de  gages 
au  denier  20,  sur  les  quittances  du  garde  du 
trésor  royal.  » 

Chambre  des  comptes  de  Paris.  Edit  du 
mois  de  janvier  1645,  registre  le  6  juin  1658. 
«  Les  présidents,  maîtres  ordinaires,  cor- 
recteurs et  auditeurs,  avocats  et  procureurs 
généraux,  et  le  grellier  en  chef  de  la  cham- 
bre des  conij  tes  de  Paris,  sont  déclarés  no- 
bles, et  tenus  pour  tels  par  Sa  Majesté,  qui 
veut  qu'eux  et  leurs  veuves  en  viduité,  leur 
postérité  et  lignée,  tant  mâle  que  femelle, 
née  et  à  naître  ,  jouissent  des  jiriviléges  de 
la  noblesse,  comme  les  nobles  de  race,  ba- 
rons et  gentilshommes  du  royaume,  pourvu 
que  lesdits  olliciers  eussent  servi  vingt  ans, 
ou  qu'ils  fussent  décédés  revêtus  de  leurs  of- 
fices, nonobstant  qu'ils  ne  fussent  jioint  is- 
sus de  noble  race.  »  Cet  édit  fut  conlirmé  en 
noi  et  1714. 

Chambre  des  comptes  de  Grenoble.  Voyez 
ce  qui  est  dit  à  laiticle  de  ce  parlement, 
plus  haut. 

Chambre  des  comptes  de  Nantes.  Lh  noblesse 
est  acquise  par  l'exercice  des  charges  de 
procureur-général,  présidents,  maîtres  et 
correcteurs  en  cette  chambre,  par  édit  du 
mois  d'août  1669,  et  la  nobb'sse  est  accordée 
aux  auditeurs  en  ladite  chambre  des  comptes 
et  à  leurs  descendants,  par  édit  du  mois  de 
décembre  1692. 

Cour  des  comptes  de  Montpellier.  Edit  du 
mois  de  novembre  1690,  qui  contiime  la  no- 
blesse accordée  à  cette  cour,  à  l'instar  des 
chambres  des  comptes  et  cour  des  aides  de 
Paris. 

Chambre  des  comptes  de  Dôle.  La  noblesse 
au  premier  degié  est  contirmée  aux  officiers 
de  cette  chambre,  par  édit  du  mois  d'août 
1706. 

Chambre  des  comptes  de  Blois.  Les  ofTiciers 
de  cette  chambre  sont  confirmés  dans  leur 
noblesse,  par  lettres  du  mois  de  février  1715; 
mais  le  privilège  de  la  noblesse  héréditaire 
leur  est  retiré  par  édit  de  juillet  1775. 

Cour  des  aides  de  Paris.  La  noblesse  au 
premier  degré  était  confirmée  aux  officiers 
de  cette  cour,  par  édit  de  1659  ;  elle  est  ré- 
voquée et  lesdits  officiers  remis  à  la  noblesse 
graduelle  (1),  par  édit  de  juillet  1669.  Mais 
de  nouveaux  offices  ayant  été  créés  en  1691, 
les  pourvus  de  ces  offices  et  leurs  descen- 
dants furent  déclarés  nobles,  pourvu  ([u'ils 
exerçassent  vingt  années,  ou  qu'ils  mourus- 
sent dans  leurs  charges. 

Cour  des  aides  de  Bordeaux.   La  noblesse 

(I)  La  noblesse  graduelle  est  celle  qui  ne  se  con- 
soimiie  qu'il  la  deuxième  généralion. 
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au  deuxième  degré  est  attribuée  aux  officiers 
de  celte  cour,  par  édit  du  mois  de  décembre 
1629,  h  l'instar  de  la  cour  des  aides  de  Pa- 
ris et  aux  mêmes  privilèges. 

Cour  des  aides  de  Grenoble.  La  noblessf^  est 
acquise  aux  officiers  de  cette  cour  et  à  leur 
postérité,  lorsqu'ils  auront  exercé  vingt  an- 
nées, ou  que  leur  aïeul  et  leur  père  auront 
possédé  lesdites  charges.  Edit  du  24  octobre 
1639. 

Cour  des  aides  de  Rouen.  La  noblesse  est 
attribuée  aux  officiers  de  cette  cour,  ainsi 
qu'aux  deux  notaires  secrétaires  qui  y  exer- 
cent. Lettres-patentes  du  11  mars  1653. 

Grand  conseil.  La  noblesse  au  premier 
degré  est  attribuée  au  président,  aux  con- 
seillers et  autres  ofticiers  de  cette  cour,  par 
déclaration  du  mois  d'août  1717,  pourvu 
qu'ils  aient  exercé  lesdits  offices  pendant 
vingt  ans,  ou  qu'ils  meurent  en  les  possé- 
dant. 

Conseil  privé.  La  noblesse  au  premier  de- 
gré est  attribuée  aux  quatre  secrétaires  des 
finances  et  greffiers  de  ce  conseil,  par  édit  du 
18  juillet  1784. 

Conseil  de  Dombes.  La  noblesse  au  premier 
degré  est  accordée  aux  officiers  de  ce  con- 
seil en  1571,  puis  confirmée  en  novembre 
1694. 

Conseil  supérieur  de  Douai.  La  noblesse 
transmissible  est  conférée  aux  présidents, 
conseillers,  avocats  et  procureurs  généraux 
de  cette  cour,  dans  le  cas  où  le  père  et  le  fils 
auraient  successivement  rempli  un  desdits 
offices,  chacun  pendant  vingt  ans,  ou  se- 
raient morts  dans  l'exercice  desdits  olïices, 
avant  les  vingt  ans  révolus.  Edit  du  5  mai 
1772. 

Requêtes  du  palais.  La  noblesse  au  pre- 
mier degré  est  attribuée  à  l'avocat  du  roi  aux 
requêtes  du  palais,  par  déclaration  du  2  jan- 
vier 1691. 

Bureau  des  finances  et  chambre  du  domaine 
à  Paris.  La  noblesse  au  premier  degré  est 
attribuée  aux  pré>idents,  trésoriers-géné- 
raux de  France  et  chambre  du  domaine,  aux 
avocats  et  procureurs  du  roi  audit  bureau, 
et  au  greffier  en  chef  et  à  leurs  enfants  et 
descendants,  pourvu  que  lesdits  officiers 
exercent  pendant  vingt  ans,  ou  qu'ils  décè- 
dent dans  leurs  charges.  Edit  du  mois  d'avril 
1705,  confirmé  en  septembre  1720. 

Bureau  des  finances  dans  les  autres  généra- 
lités. Les  officiers  de  ces  bureaux  ne  jouis- 
saient de  la  noblesse  qu'au  cinquième  de- 
gré. 

Cours  des  monnaies  de  Paris.  Le  premier 
président,  les  présidents,  conseillers,  avo- 
cats et  procureurs  généraux  de  la  cour  des 
monnaies  à  Paris,  et  leurs  descendants,  sont 
déclaiés  nobles,  [lourvu  que  lesdits  officiers 
aient  exercé  leurs  charges  pendant  vingt 
ans,  ou  qu'ils  décèdent  en  étant  revêtus. 

Chdtclet  de  Paris.  Les  lieutenants  géné- 
raux, civil,  de  police  et  criminel,  et  les  lieu 
tenants  particuliers,  les  conseillers,  avocats 
et  procureurs  du  roi  au  Châtelet  de  Paris, 
jouiront  de  la  noblesse,  eui  et  leurs  descen- 
dants, pourvu  que  lesdits  magistrats  exer- 
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cent  pondant  vingt  années,  ou  qu'ils  décè- 
dent dans  leurs  charges. 

Anoblissement  des  secrétaires  du  roi.  Des 
lettres  patentes  de  Charles  VIM,  de  février 
liSi,  déclarent  les  secrétaires  du  roi,  maison 
et  couronne  de  Fiance,  capables  de  recevoir 
tous  ordres  de  chevalerie,  comme  s'ils  étaient 
nobles  de  quatre  races. 

Anoblissement  des  trésoriers  de  France.  Les 
trésoriers  de  France  étaient  du  corps  des 
compagnies  souveraines,  et  avaient  les  mê- 
mes privilèges,  notamment  la  iwblesse  trans- 
missible. 

Anoblissement  des  docteurs  régents,  ou  no- 
blesse comitive.  Les  docteurs-régents  et  pro- 
fesseurs endroitacquéraientaussi  la  noblesse 
à  leurs  familles  après  vingt  ans  d'exercice, 
ainsi  qu'il  résulte  de  plusieurs  lettres  paten- 
tes de  nos  rois,  et  plus  particLilièrement  de 
celles  que  Henri  VI  accorda,  au  mois  de  sep- 
tembre 1607,  à  Claude  Froment,  professeur 
en  droit  à  Valence  en  Dauphiné;  et  c'est  ce 
qu'on  a[ipelle  noblesse  comitive. 

Anoblissement  nar  le  ventre  de  la  mère.  La 
perte  de  la  bataille  de  Foiitenay,  en  8il,  fut 
si  funeste  à  la  France,  par  le  grand  nombre 
de  gentilshommes  qui  y  périrent,  et  notam- 
ment de  la  province  de  Champagne,  que  les 
anciennes  coutumes  de  cette  province  éta- 
blirent que  désormais  (parmi  les  filles  de 
condition  )  le  ventre,  c'est-k-dire  la  mère, 
anoblirait  les  enfants,  quoique  le  père  ne  fût 
pas  noble.  La  coutume  de  Barrois,  fondée 
probablement  sur  de  semblables  motifs , 
avait  introduit  le  môme  privilège^  mais  avec 
cette  condition,  que  les  enfants,  pour  repren- 
dre la  noblesse  du  côté  de  leur  mère,  étaient 
obligés  de  renoncer,  au  profit  du  fisc,  à  la 
succession  du  père:  encore  fallait-il  que  le 
prince  confirmât  cette  reprise  par  lettres  pa- 
tentes, conformément  aux  anciennes  lois  de 
Lorraine  et  à  l'arrêt  du  conseil  rendu  par 
Louis  XIV.  Cette  noblesse  utérine  ou  coutu- 
mière,  consacrée  par  les  établissements  do 
Saint-Louis,  eut  lieu  dans  une  grande  partie 
de  la  France  ;  l'usage  s'en  perdit  insensible- 
ment, excepté  en  Cham|iagiie,  où  il  se  con- 
serva jusqu'en  1750  environ,  quoique  dès 
1506  on  eût  commencé  à  l'attaquer,  parce 
que  les  {)ertes  avaient  été  ré|)arées,  et  riu'il 
y  avait  alors  suffisamment  de  noblesse.  Mey- 
nier,  historien  de  la  noblesse  de  Provence, 
dit  «  que  les  enfants  d'une  mère  noble  et 
d'un  père  roturier  quittent  le  nom  du  père, 
prennent  celui  de  la  mère  avec  ses  armes,  et 
continuent  ainsi  la  postérité;  ([ue  c'est  ainsi 
que  la  noblesse  de  Provence  la  plus  ancienne 
se  trouve  usurpée,  en  noms  et  armes,  par 
des  familles  dans  lesquelles  les  illustres 
maisons  ont  fait  passer  leurs  filles,  avec  peu 
de  dot.  » 

Les  grands  servir^es  rendus  à  la  France 
par  Jeanne  d'Arc,  dite  Du  Lis  ou  la  Pucetle 
d'Orléans,  firent  anoblir  tous  ses  descendants 
en  ligne  masculuie  et  féminine;  mais,  par 
un  édit  de  16Gi,  l'anoblissement  fut  réduit  à 
ses  descendants  milles,  vivant  noblement. 
Henri  et  Thibault,  comtes  de  Chanqiagiie, 
Diction.      Hi'h*i  nigi  i:. 
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aimliliient  également,  par  édit  des  années 
1175  et  1108,  les  descendants  en  ligne  mas- 
culine et  féminine  d'Anne  Musnier,  femme 
de  Gérard  de  Langres,  parce  qu'elle  avait 
sauvé  la  vie  au  premier  de  ces  [irinces,  en 
se  battant  contre  trois  gentilshommes  qui 
avaient  conspiré  contre  sa  vie. 

On  voit  combien  il  y  avait  autrefois  do 
moyens  d'anoblissement,  et  voici  un  tableau 
qui  porte  au  delà  de  trois  mille  le  nombre 
ues  cnarges  par  lesquelles  on  parvenait  à  la 
noblesse;  et  encore  ce  tableau  n'est-il  donné 
que  comme  imparfait  : 

Chargesde  secrétaires  du  roi  des  grande 

et  petite  chancelleries,  730 

—  du  grand  conseil,  Oi 

—  des  parlements,  10.37 

—  des  chambres  des  comptes,  68(5 

—  des  cours  des  aides,  171 

—  de  la  cour  des  monnaies,  41 

—  du     bureau   des   finances  de 

Paris,  12 

—  des  bureaux  des  finances  des 

autres  généralités,  qui  don- 
nent la  noblesse  au  deuxième 
degré,  650;  lesquelles  équi- 
valent à  325  charges,  ijui 
donnent  la  noblesse  au  pre- 
mier degré ,  325 

Total.      30G!> 

Dans  ce  nombre  on  no  comprend  point  les 
charges  de  maires,  capitouls,  jurais,  éche- 
vins,  etc.,  ni  les  anoblissements  par  lettres. 

AQUILON.  — Vent  de  nord.  Les  aquilons 
sont  très-rares  en  armoiries.  On  les  représente 
sous  la  forme  de  tètes  d'enfant  jouftlues,  qui 
paraissent  souftler  avec  violence. 

Chassin  de  Tîoit/'^ni  — d'azur,  au  chêne  d'or  ; 
à  deux  aquilons  d'argent  mouvants  des  angles 
sujjérieLirs.  Liniosin. 

Frenicle — d'azur,àlafasce  d'argent  chargée 
de  trois  tourteaux  de  gueules,  et  accompa- 
gnée de  trois  aquilons  du  second  émail.  Ile  de 
France. 

ARBALÈTE.  — Sorte  d'arme  de  trait.  C'est 
un  arc  d'acier  qui  est  monté  sur  un  fût,  et  qui 
se  bande  avec  un  ressort.  On  la  représente 
ordinairement  en  pal,  la  corde  détendue. 

Perrin  de  Jalaucourt  —  d'azur,  à  trois  arba- 
lètes d'or.  Lorraine. 

Arbalcste  de  Melun  —  d'or,  au  sautoir  en- 
grêlé  de  saille,  cantonné  de  quatre  arbalètes 
de  gueules.  Bourgogne. 

Arbaleste — d'azur,  à  trois  arbalètes  d'or. 

ARBRE.  —  Meuble  assez  fréquent  en  ar- 
moiries. L'émail  particulier  de  l'arlire  est 
le  sinople  ;  il  y  en  a  cependant  dcdilTérenls 
émaux.  L'arbre  paraît  dans  l'écu  en  pal,  les 
racines  resserrées.  On  le  dit  arraché,  lors- 
qu'elles sont  étendues,  ou  d'un  autre  émail  ; 
ébranché,  quand  il  n'a  point  de  branches  ; 
écimé,  quand  sa  cime  parait  cou[iée; /"rui/rf 
quand  il  porte  un  fruit  d'un  autre  émail 

Launet  —  d'or,  à  un  arbre  arraché  de  si- 
noi)le.  Ile  de  Franco. 
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liousselel  de  Château-Renaud  —  d'or,  à  l'ar- 
bre de  sinople.  Orléanais. 

Bandeau  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople. 
Poitou. 

Launay  —  d'argent  à  un  arbre  de  sinople, 
arraché.  Bretagne. 

Maugis  —  d'azur,  à  l'arbre  de  cinq  racines 
d'or.  Bcrry. 

Dedans  —  d'argent,  à  l'arbre  de  sinople, 
écartclé  d'azur  au  loup  ravissant.  Langue- 
doc. 

Dubocage  de  Blénlle  —  d'azur,  à  trois  ar- 
bres" arrachés  d'argent.  Normandie. 

Combettes  —  écartelé,  aux  1  et  4-  d'or,  à 
l'arbre  de  sinople  ;  aux  2  et  3  d'azur  au  lé- 
vrier d'argent,  et  sur  le  tout  d'azur  à  la  cro^x 
d'or  au  chef  du  niônie.  Auvergne  et  Bour- 
bonnais, 

Bcscot  —  coupé  d'or  et  de  gueules  h  l'ar- 
tirc  sec  au  naturel,  brocriant  sur  le  tout.  Ile 
de  France. 

Montolieu  —  d'or,  àl'arbrearraché  de  sino- 
ple, posé  sur  un  tertre  de  luênie,  parti  d'or  au 
rocher  de  sinoi)le.  Languedoc. 

Dedans  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  à 
l'arbre  de  sinople;  aux  2 et  3  d'azur  au  loup 
d'argent.  Languedoc. 

Loménie  de  Brienne  —  d'or,  k  l'arbre  de 
sinople  avec  ses  racines,  posé  sur  un  tour- 
teau de  sable,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
losanges  d'argent. 

Peret  de  Canteperdrix  —  d'argent,  au  poi- 
rier de  sinople,  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d'argent.  Quercy. 

Cambis  —  d'azur,  à  l'arbre  d'or,  planté  sur 
une  montagne  de  six  coupeaux,  et  accosté  de 
lieux  lions  aifrontés  soutenant  le  fût  de  l'ar- 
bie,  le  tout  de  môme.  Provence. 

Fauque  de  Janquières  —  de  gueules,  à  deux 
hôlres  d'or,  accompagnés  en  chef  d'un  fau- 
con d'argent.  Provence. 

Pray — d'or.àl'arbrede  sinojile soutenu  par 
un  croissant  de  gueules  et  un  chef  d'azur 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Gomlat  Venais- 
siii. 

De  Masse —  d'azur,  à  l'arbre  sec  arraché 
d'or,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  pr'oissants  d'argent.  Auvergne. 

Rames — d'or,  à  un  arbre  de  sinople  sur  une 
lenasse  de  même,  et  un  lion  de  gueules 
armé  et  lampassé  du  même,  brochant  sur  le 
tout.  Languedoc. 

JoMÛi  —  d'azur,  à  un  arbre  d'argent  mis 
sur  une  montagne  ,  accompagné  de  cinq 
étoiles  aussi  d'argent,  2,  2  et  1.  Langue- 
doc. 

Mac^— d'or,  à  un  arbre  sec  de  sinople, 
accompagné  en  chef  de  trois  croissants 
d'argent.  Limosin. 

C'oMrce//e— d'argent,  à  l'arbre  terrassé  de  si- 
nople, accosté  de  deux  lions  affrontés  de 
gueules,  s'appuyant  sur  le  fût  de  l'arbre,  au 
chef  d'or,  chargé  d'une  hure  de  sanglier  de 
sable.  NorniiTudic. 

Rousselet  de  Château-Renaud  —  d'or,  à  un 
arbri'  de  sinople  fruité  d'or. 

/.ourmonf— d'argent,  à  l'arbre  terrassé  de 


sinople,  au  cerf  de  gueules,  passant  pu  pied 
de  l'arbre.  Normandie. 

Maissat  —  d'argent,  à  l'arbre  de  sinople  au 
chef  tl'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Ile 
de  France. 

Buudauin  —  d'argent,  îi  un  arbre  de  sino- 
ple, au  chef  de  gueules  chargé  d'un  crois- 
sant d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or.  Ile 
de  France. 

Dubois-Baillct  —  d'or,  à  l'arbre  de  sino- 
file  posé  sur  une  terrasse  de  même  ;au- 
clief  de  gueules  cliargé  de  trois  croissants 
d'argent.  Ile  de  France.  j 

^«f rade*  -  d'azur,  à  un  arbre  d'or  soutenu 
d'une  once  d'argent  marquetée  de  sable. 

Deaugs  —  d'azur,  h  l'aibre  terrassé  d'or; 
à  un  dogue  d'argent,  atlaché  au  fût  de  l'ar- 
bre par  une  chaîne  de  sable.  Normandie. 

Bandeau  de  Purabère  —  écartelé,  aux  1  et 
4  d'or  à  un  arbre  de  sinople;  aux  2  et  3  d'ar- 
gent, à  deux  ours  levés  de  sable.  Bigorre. 

La  Farestié  —  d'or,  à  la  forêt  de  sinople, 
et  un  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Coratat  Venaissin. 

Saint-Claude  (V.)  —  d'or,  à  un  arbre  arra- 
ché de  sinople;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un 
croissant  d'argent.  Franche-Comté. 

MaroUes  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople  posé 
sur  une  terrasse  de  môme,  un  porc  de  sable, 
passant  sur  la  terrasse  devant  l'arbre.  Ile  de 
France. 

Du  Verdier  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople,  le 
chef  d'azur  chargé  d'un  croissant  montant 
d'argent.  Touraine. 

Sausin  —  d'or,  à  un  arbre  de  sinoj)le,  au 
chef  d'aziir,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Boslinard  —  d'argent  à  l'arbre  de  sinople, 
à  la  bordure  dencliée  de  gueules.  Limosin. 
Augustine  —  d'or,  à  un  arbre  arraché  do 
sinople,  surmonté  d'un  aigle  de  sable.  Pro- 
vence. 

Vienne  (V^]  —  d'or,  à  un  arbre  arraché  de 
sinople,  fruité  d'argent,  chargé  d'un  saint 
ciboire  d'or;  le  tronc  lié  d'une  légende  d'ar- 
gent en  fasce,  portant  les  mots  :  Yienna  civi- 
tas  suncta,  de  sable. 

Chauvel  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople  ac- 
costé de  deux  croissants  de  gueules.  Orléa- 
nais. 

Cauchoix  —  d'argent,  à  trois  arbres  arra- 
chés de  sinople.  Normandie. 

Boisguerel  — d'or,  à  trois  arbres  de  sino- 
ple accostés  de  deuxcroix  |)attées  de  gueules, 
chacune  soutenue  d'un  croissant  d'or.  Orléa- 
nais. J 
Nemours  (V.)  —  d'argent,  à  une  forêt  de      I 
sinople.  Ile  de  France.  ' 

Du  Teil  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople;  au 
chef  d'azur  chargé  d'une  Heur  de  lis  entre 
deux  étoiles  d'or.  Auvergne. 

La  Garrigue  —  écartelé  :  au  1  d'azur,  à 
l'arbre  d'or,  sur  le  pied  duquel  broche  un 
croissant  de  sable,  et  accosté  de  deux  étoi- 
les d'or;  au  2  coupé  d'argent,  à  un  lion  cou- 
ché de  sable  et  d'or,  à  un  buisson  de  sinc»- 
ple;  au  3  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or;  au 
*  d'azur,  à  une  croix  [latriarcale  d'or,  ac- 
compagnée en  tlancs  de  deux  étoiles  el  en 
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pointe  d'une  coquille  du  môme.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Pmdines  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople  ;  un 
lièvre  de  gueules  bi-ochanl,  sur  le  tronc. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Bessuejoxils  —  écaitelé  :  aux  1  et  i  d'ar- 
gent, à  l'arbre  de  sinopie,  accosté  de  deux 
lions  aCfrontés  de  gueules,  qui  est  de  Bes- 
suejouls;  aux  2  et  3  d'azur,  à  trois  rocs  d'é- 
ciiiquiers  d'argent,  qui  est  de  Iloquelaure. 
Guyenne  et  Gascogne. 

La  Lande  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople  sur 
•une  terrasse  du  môiue,  et  un  chef  d'azur 
chargé  d'un  croissant  d'argent.  Poitou.    ' 

Imhert  —  d'azur,  à  l'arbie  d'or,  au  chef  de 
nuées  d'oîi  tombent  des  gouttes  d'eau  sur 
l'azur.  Provence. 

Bits— d'azur,  à  l'arbre  arracha  etécotéd'or 
soutenu  par  deux  léopards  d'argent  affron- 
tés et  couronnés  d'or  à  l'antique.  Comiat  Ve- 
naissin. 

Boutaric  —  d'argent,  à  l'arbre  de  sinople, 
au  pied  duquel  passe  un  lévrier  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Bosredon  —  d'argent,  à  trois  arbres  de  .si- 
nople, à  la  bordure  de  gueules,  chargée  de 
neufbesants  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Vi'ncen*  —  d'argent,  au  mûrier  de  sinople, 
chargé  d'une  bande  de  gueules,  brochant  sur 
le  tout.  Languedoc. 

Frtnquaire  —  d'or,  au  mûrier  arraché  de 
sinople.  fruité  au  naturel.  Languedoc. 

Aremberg  —  de  gueules  à  trois  fleurs  de 
néllier  d'ur.  Lorraine  et  Pays-Bas. 

Montauban  (V.)  —  de  gueules,  au  saule 
terrassé  et  élêté  d'or,  ayant  six  branches 
sans  feuilles,  trois  à  dextre,  trois  àsenestre, 
au  chef  cousu  de  France. 

Richeteau  —  d'or,  à  un  aubier  de  sinople 
terrassé  du  même  et  un  chef  d'azur  chargé 
de  trois  étoiles  d'or.  Poitou. 

Amboix  —  d'or,  à  l'olivier  de  sinople. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Aogareldela  Valette  d'£'pernon  — d'argent, 
au  noyer  de  sinople,  au  chef  de  gueules, 
chargé  d'une  croisette  d'argent.  Langue- 
doc. 

Amiens  (V.)  —  de  gueules  à  un  alizier 
d'argent,  entrelacé  en  cercle,  au  chef  de 
France. 

Cormery  (V.)  —  de  sable,  à  un  cormier 
d'or.  Touraine. 

Chastcnet  —d'argent,  au  cliAlaignier  de  si- 
nople, accosté  de  quatre  mouchetures  d'her- 
mine de  sable,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un 
soleil  d'or.  Limosin. 

Lolmie —  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  à 
l'oi'meau  de  sinople  ;  aux  2  et  3  d'azur,  au 
lion  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Lom  —  d'argent,  à  l'ormeau  de  sinople. 
Guyenne  et  Gascogne. 

S'ozier  —  d'argent,  au  noyer  arraché  de 
sinople.  Guyenne  et  Gascogne. 

Arnail  —  d'or,  au  noyer  de  sinople,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Folin  —  de  gueules,  au  hêtre  d'or,  sou- 
tenu en  pointe  d'un  croissant  d'argent.  Bour- 
gogne. 
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Auriol  —  d'argent,  au  figuier  de  sinnjilu, 
chargé  d'un  auriol  d'or.  Languedoc. 

La  Vaissière — d'azur,  h  un  noisetier  d'or. 
Auvpi-gne. 

La  Frrinny  do  Saint-Aif/nan  —  lie  gueules, 
à  trois  frênes  d'or.  Normandie. 

Vernuison  —  d'azur,  à  trois  noyers  d'ar- 
gent. Auvergne. 

La  Voûte  —  d'or,  à  un  arbre  de  sinople. 
Auvergne. 

Guéret  (V.)  —  d'azur,  à  trois  peupliers  de 
sinojde ,  posés  sur  une  terrasse  du  même, 
mouvante  de  la  pointe  de  l'écu,  au  cerf  pas- 
saut  d'or  sur  le  tout. 

ARBUSTES. 

Du  Jardin  —  d'azur,  au  laurier  à  cinq 
branches  d'or.  Soissonnais. 

Juges _ —  d'azur,  à  l'olivier  d'argent,  aux 
racines  d'or,  accosté  d'un  croissant  et  d'une 
étoile  du  même.  Languedoc. 

RouH  —  d'argent ,  à  l'olivier  arraché  de 
sinople,  fruité  d'or  et  accosté  de  deux  cor- 
beaux atfrontés  de  sable.  Comtat  Venais- 
sin. 

Launay  —  d'argent,  à  un  olivier  de  sino- 
ple fruité  d'or.  Bretagne. 

Fayard  de  Sinceny  —  d'or,  à  l'olivier  de  si- 
nople, accosté  k  dextre  d'un  croissant  d'azur, 
el  à  senestre  d'une  étoile  de  gueules.  Lyon- 
nais. 

Olivier —  d'azur,  h  l'olivier  mouvant  d'u'i 
croissant,  surmonté  de  trois  étoiles  rangées 
en  fasce,  le  tout  d'or.  Nivernais. 

Gazot  —  d'argent ,  à  un  citronnier  de  si- 
nople fruité  de  trois  citrons  d'or;  au  chef 
d'azur ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Pro- 
vence. 

Loubeirat —  d'azur,  à  l'aubépin  d'or,  sou- 
tenu d'un  léopard  du  même;  chargé  de  trois 
étoiles  de  gueides,  parti  d'or  à  trois  rochers 
de  gueules,  deux  et  un.  Languedoc. 

Nozières  —  d'or,  à  un  osier  arraché  du 
sinople.  Auvergne. 

Loubeyrat  —  parti  au  1"  d  azur,  à  l'au- 
bépin d'or,  soutenu  d'un  léopard  lionne  du 
même,  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules; 
au  2'  d'or,  à  trois  rochers  de  gueuJes.  Au- 
vergne. 

Gênas  —  d'argent ,  au  genêt  de  sinople 
boutonné  d'or,  écartelé  de  gueules  à  deux 
aigles  éjiloyées,  membrées  et  becquées  d'or. 
Languedoc. 

Favars  —  d'or,  à  une  plante  de  fève  à 
deux  tiges  de  sinople.  Limosin. 

Jambon  de  Saint-Cyr —  d'argent,  à  une 
plante  de  laurier  de  sinople  et  un  chef  d'a- 
zur, chargé  de  trois  étoiles  d'or  à  six  raies. 
Normandie. 

Guillen  —  d'argent,  au  rosier  de  sinople, 
fleuri  de  gueules,  à  la  tioiduie  d'azur,  char- 
gée de  huit  étoiles  d'or.  Provence. 

Espina  —  d'argent,  h  l'aubépin  de  sinople; 
au  chef  de  gueules,  chargé  d'une  croisette 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Chenevaux  —  d'azur,  à  une  tige  de  chan- 
vre d'or,  nervée  de  sable.  Forez. 

Gallois—  d'or,   au  fraisier  de  sinople, 
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fruité  de  gueules  au  croissant  de  sable,  ac- 
costé de  deux  molettes  du  même  en  chef. 
Orléanais. 

Gevalois  de  Fra/s^e  —  d'argent,  à  l'olivier 
de  sinople.  Bourgogne. 

Du  Bourg  —  d'azur,  à  trois  tiges  d'épines 
d'argent  posées  en  pal ,  deux  et  une.  Ile  de 
France  et  Champagne. 

L'Espinay  —  d'argent,  à  trois  plantes  d'é- 
pines arrachées  de  sinople,  deux  et  une. 
Poitou. 

Yernon  fV.)  —  d'argent ,  à  trois  bottes  de 
cresson  ,  aeux  et  une  de  sinople  ,  liées  d'or 
au  chef  de  France.  Normandie. 

Ciceri —  d'or,  à  trois  plantes  de  pois  chi- 
ches  ,  sur  une  terrasse  du  même.  Comtat 
Venaissin. 

Du  Bore.  —  d'argent ,  à  trois  tiges  de  ro- 
seau feuillées  de  sinople;  au  chef  dentelé 
de  gueules  chargé  de  trois  besants  d'or. 
Touraine. 

Champs  —  d'azur,  à  cinq  plantes  de  man- 
dragore d'argent  mal  ordonnées,  au  franc 
quartier  d'hermine.  Nivernais. 

Guihe.rt  —  d'azur,  au  gui  de  chêne  fleuri 
d'or,  accompagné  de  trois  tHoiles  d"or,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Languedoc. 

ARC.  —  C'était  autrefois  un  instrument  de 
guerre.  On  le  présente  ordinairement  en  pal 
et  détendu;  la  corde  à  dextre. 

On  dit  cordé  de  l'arc,  lorsque  sa  corde  est 
d'émail  différent. 

Larchier  —  d'azur,  à  trois  arcs  d'or,  cor- 
dés d'argent.  Poitou. 

Arcussia  du  Rcvest — d'or,  à  la  fasce  d'azur, 
accompagnée  de  trois  arcs  de  gueules.  Pro- 
vence. 

Armand — d'azur,  h  un  arc  d'or,  armé  d'une 
flèche  de  même.  Auvergne. 

Larchet  —  coupé  d"or  et  de  gueules,  à 
doux  arcs  tendus  et  encoches  de  l'un  à 
l'autre. 

Arcourt  —  de  gueules  ,  à  un  arc  tendu  et 
armé  d'une  flèche  encochée  en  bande  d'ar- 
gent, à  la  bordure  du  même.  Normandie. 

Arc  —  d'azur,  à  un  arc  d'or,  chargé  de 
trois  flèches  d'argent,  empennées  d'or,  celle 
du  milieu  encochée,  et  les  deux  autres  pas- 
sées en  sautoir. 

Arbelot  —  d'azur,  à  quatre  arcs  d'or,  cordés 
de  sablp,  rangés  en  pal,  surmontés  de  trois 
étoiles  d'or  Bourgogne. 

ARC-EN-CIEL.  —  Météore  qui  paraît  dans 
'es  nues  comme  une  bande  de  diverses  cou- 
'eurs ,  courbée  en  arc.  On  le  représente 
dans  l'écu,  en  fasce  et  en  bande  bombée,  tis- 
sue  de  quatre  burèles  d'émaux  ditférents; 
d'or,  de  gueules,  de  sinople  et  d'argent. 

Lorsqu'il  y  a  diilérence  dans  quelqu'un 
de  ces  émaux ,  on  les  nomme  tous  en  bla- 
sonnant. 

Larcher  —  d'azur,  à  la  tierce  ondée  d'ar- 
gent ,  surmontée  d'un  arc-en-ciel.  Ile  de 
France. 

Claret  —  d'azur,  5  l'arc-en-ciel  en  fasce , 
accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  soleil  du  même.  Comtat  Ve- 
naissin. 
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Dcijdé  de  Murvkl  —  d'azur,  à  l'arc-en-ciel 
en  bande  au  soleil  couchant  d'or.  Languedoc. 

ARCHE  DE  NOÊ.  —  Meuble  de  l'écu  qui 
représente  l'arche  que  Noé  construisit,  par 
le  commandement  de  Dieu,  pour  s'y  retirer 
avec  sa  famille. 

Cette  arche,  dans  les  armoiries,  est  accom- 
pagnée en  chef  d'une  colombe ,  portant  en 
son  bec  un  rameau  d'olivier. 

L  Arche  —  d'azur,  à  l'arche  de  Noé  d'or, 
flottante  sur  un  déluge  d'argent;  en  chef  une 
colombe  volante  du  même  ,  portant  en  sou 
bec  un  rameau  d'olivier  du  second  émail." 
Limosin. 

Ptantavit  de  Marrjon  —  d'azur,  à  l'arche  de 
Noé  d'or,  flottante  sur  un  déluge  d'argent; 
en  chef  une  colombe  volante  du  même,  ayant 
en  son  bec  un  rameau  d'olivier  du  second 
émail.  Languedoc. 

ARGENT.  —  L'un  des  deux  métaux  em- 
ployés en  armoiries;  dans  la  gravure,  il  se 
représente  toujours  au  naturel,  c'est-à-diro 
blanc-uni,  et  sans  aucune  hachure.  (Voir 
l'article  Emaux.) 

Pellezay  —  d'argent  plein.  Ile  de  France. 

AUTRUCHE.  —  Oiseau  fort  haut  sur  jam- 
bes, qui  a  le  cou  long  et  les  pieds  faits 
comme  ceux  d'un  chameau.  On  en  rencon- 
tre dans  quelques  armoiries. 

Sougy  —  de  sinople,  à  l'autruche  d'argent, 
la  tête  contournée. 

Truzi  —  de  sable  ,  à  l'autruche  d'argent, 
tenant  en  son  bec  un  fer  de  cheval  du  même, 
et  accompagnée  en  chef  d'une  étoile  d'or. 
Guyenne. 

Soualhat  —  d'azur,  à  une  autruche  d'or. 
Auvergne. 

AVANT-MUR.  —  Pan  de  muraille  créne- 
lée joint  à  une  tour. 

Loriol  d'Asnières  —  d'azur,  à  une  tour 
carrée  d'argent ,  senestrée  d'un  avant-mur 
du  même.  Bresse. 

La  Tour  du  Pin  Montauban  —  de  gueules, 
à  une  tour  d'argent ,  senestrée  d'un  avant- 
mur  du  même,  le  tout  maçonné  de  sable. 
Dauphiné. 

AZUR.  —  La  couleur  bleue  se  nomme 
azur  en  blason  ,  d'un  mot  arabe  ou  persan. 
Bochard,  en  son  Phaleg,  lib.  h,  cap.  12,  dit  : 
Cœruleum  pigmentiim  quoddam  Persœ  et  Ara- 
bes lazuril  vocant,  Grœci  recentiores  )aCwptov, 
nos  azuT,  prima  rejecta.  LesEsfiagnols  en  ont 
fait  azul  et  les  Italiens  azurro.  Sicile  le  He- 
raud  ,  parlant  de  cette  couleur,  s'exprime 
ainsi  :  «  Azur  est  ainsi  dit  en  armes  et  est 
porté  par  les  chevaliers  en  leurs  écus.  » 
Azur  est ,  avec  gueules,  le  terme  le  plus  an- 
ciennement employé  en  France  :  on  les  trouve 
souvent  l'un  et  l'autre  dans  le  Tournoi  de 
Chauvency,  qui  est  du  xni'  siècle  : 

Au  clief  dos  rans  vi  clievaiuliaiil 
L'ii  chevalier  preux  et  saichanl 
Dor  et  (ie  gueules  fu  baudez 
Lainbiaux  d'azur  et  be/.aulez. 

L'azur  est  représenté  en  gravure  par  des 
hachures  horizontales. 
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Ln  Barrjc  —  d'azur  plein.  Lorraine.  plein;  aux 

Euzenou  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur 


BAM 


42 


et  3  d'ar^-cnt  à  la  feuille  de 
houx  de  sinople  en  pal.  Bretagne. 


B 


BADELAIRE.  —  Epée  de  bataille  large  et 
criurbe,  en  manière  de  sabre ,  aui  était  en 
usage  chez  les  Huns.  Le  badelaire  est  dit 
aiguisé ,  Inrsijiio  sa  partie  saillante  est  d'un 
émail  différent,  ce  qui  est  très-rare. 

liesson  —  d'azur,  à  deux  badelaires  d'or 
passés  on  sautoir,  accompagnés  en  chef 
d'une  fleur  de  lis  du  même.  Lorraine. 

Du  Bois  de  la  Freslonnière  —  de  gueules, 
à  trois  badelaires  rangés  d'argent,  la  pointe 
en  bas.  Bretagne. 

Vireau  des  Espoisses  —  de  gueules,  au 
dextrochère  d'or,  mouvant  d'une  nuée  d'ar- 
gent ,  tenant  un  badelaire  du  même ,  garni 
du  second  émail.  Ile  de  France. 

Morel  de  Gourcy  —  d'or,  au  chevron  d'a- 
zur, chargé  de  deux  badelaires  affrontés  d'ar- 
gent, et  accompagnés  en  pointes  d'une  fleur 
de  lis  de  gueules.  Normandie. 

BAGUE.  — Anneau  que  l'on  met  au  doigt, 
et  qui  porte  ordinairement  une  ou  plusieurs 
pierres  précieuses  dans  un  chaton.  Rare  en 
armoiries. 

Dauhy  —  d'azur,  à  une  bague  d'argent  en- 
fdée  dans  une  lance  d'or  en  bande.  Dau- 
phin é. 

Peyraud  —  d'azur,  à  trois  bagues  d'or,  les 
chatons  du  môme  en  haut,  posées  deux  et 
une.  Poitou. 

BALANCE.  —  Meuble  qui  se  rencontre  ra- 
rement en  armoiries. 

Monlpesat  —  de  gueules,  à  une  balance 
d'or,  alias  d'or,  à  une  balance  de  gueules. 
Gascogne. 

Bandin  de  Sainl-Pol  —  d'ar§eni,  h  la  ba- 
lance de  sable.  Gu^'onne. 

Delphin  d'Estriac  —  de  gueules,  à  une  épée 
d'argent,  la  pointe  surmontée  d'une  balance 
en  équilibre  de  même.  Gascogne. 

Lnugnac  —  de  gueules ,  à  deux  balances 
l'une  sur  l'autre  d'or.  Bourgogne. 

BALEINE.  —  Poisson  de  mer  d'une  gran- 
deur extraordinaire. 

On  dit  de  la  baleine ,  fiertée  de  ses  dents, 
allumée  de  son  œil ,  lorrée  de  ses  nageoires, 
peautrée  de  sa  (jueue,  quand  ces  choses  sont 
(le  différent  émail. 

Le  Mercier  —  d'azur,  l\  la  baleine  d'or,  au 
chef  d'argent ,  chargé  d'un  loup  de  sable. 
Normandie. 

BANDE.  —  Une  des  neuf  pièces  honora- 
bles; elle  occupe  les  deux  septièmes  de  la 
largeur  de  l'écu,  lorsqu'elle  n'est  point  ac- 
compagnée; elle  est  posée  diagonaiement 
de  l'angle  dextre  du  chef,  à  l'angle  senestre 
de  la  pointe.  Deux  bandes  ont  pareillement 
chacune  deux  septièmes  de  la  l.irgeur  de 
l'écu,  et  une  distance  entre  elles  égale  à  leur 
largeur.  Trois  bandes  ont  chacune  une  partie 
et  demie  des  se[)t  de  la  largeur  de  l'écu. 


Lorsqu'il  y  a  plus  de  trois  bandes  dans  un 
écu,  elles  prennent  le  nom  de  cotices. 

Les  bandes  sont  presque  toujours  pièces 
principales  dans  l'écu;  cependant  quelque- 
fois elles  chargent  ou  accompagnent  d'au- 
tres pièces  honorables  ou  servent  de  bri- 
sures. Il  y  a  des  bandes  abaissées,  accompa- 
gnées, accostées,  alésées,  bastillées,  bordées, 
bretessées,  cannelées,  contre-potencées ,  cô- 
toyées, crénelées,  dcncftées,  diaprées,  échique- 
tées,  émanchées,  cngoulées,  engrêlées,  faillies, 
frettées,  fuselées,  gironnées,  losangées,  néhu- 
lées,  ondées,  pliées,  raccourcies,  surmontées, 
treillissées,  virrécs,  etc. 

On  dit  aussi  en  bande,  pour  signifier  que 
les  meubles  dont  on  parle  sont  posés  dans 
le  sens  d'une  bande.  Si  les  pièces  de  lon- 
gueur posées  en  bande  sont  couchées,  il  faut 
l'expliquer  en  blasonnant.  On  dit  encore  en 
bandes,  pour  exprimer  que  les  divisions  de 
l'écu,  ou  les  pièces  dont  on  parle,  sont  dans 
le  sens  de  plusieurs  bandes. 

La  bande  représente  l'écharpe  de  l'ancien 
chevalier,  posée  sur  l'épaule.  Suivant  quel- 
ques auteurs,  la  plupart  des  bandes  d'argent 
que  l'on  rencontre  dans  les  armoiries  de  di- 
verses familles  proviennent  de  ce  que  ,  pen- 
dant les  divisions  des  maisons  d'Orléans  et 
de  Bourgogne,  ceux  qui  tenaient  le  parti  du 
duc  d'Orléans  portaient  des  bandes  ou 
écharpes  blanches. 

UNE    BANDE. 

Ba!7/cMZ  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules. 
Artois. 

lilondel  —  d'or,  à  la  bande  de  sable.  Artois. 

Durfort  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  à 
la  bande  d'azur,  aux  2  et  3  do  gueules,  au 
lion  (l'argent.  Artois. 

Gomiecourt  —  d'or ,  à  la  bande  do  sable. 
Artois. 

Porte  —  d'or,  à  la  bande  d'azur.  Artois. 

Nédonchel  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent. 
Artois. 

Dose  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules. 
Normandie. 

Boscrcgnoult  — de  gueules,  h  la  bande  d'or. 
Normandie. 

Josel  —  d'azur,  à  la  bande  d'or.  Normandie. 

Onfroy  —  d'or,  à  la  bande  d'azur.  Nor- 
mamlie. 

Snchins  —  d'azur,  à  la  bande  d'or. 

Ln  Balme  de  Mares  —  d'or,  à  la  bande 
d'azur.  l)au|)hiné. 

Bridicrs  —  d'or,  à  I.i  bande  de  gueules. 
Marche  et  Berry. 

Gonnelieu  —  d'or,  à  la   ba-ide  de  sinoiile. 

La  Porte  —  d'or,  à  la  bande  d'azur.  Berry. 

Ars  —    d'azur,   à   la  bande   de    gueules. 

Chambellan  —  parti  d'oi'  et  d'azur,  à  la 
bande  en  devise  de  gueules.  BGrr\. 
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Saint-Aubin-  de  gueules,  à  une  bande 
'•^^Srf -lëïueules,  à  la  bande  d'or. 
"^'Krie-d'azur.à  la  bande  d-or.Li- 
'^'ÉcMourg  -  d'argent,  à  la  bande  de 
S^^l-SSrfîabande  d'argent.  Cham, 

^'Yiniers  -  d'argent,  à  la  bande  de  gueules 
Kr-  de  iueules,  à  une  bande  dar- 

^^ï;SLKd-degueules,à  la  bande 

^'c'nai-Talualabanded'or  Languedoc. 
Cluset  -  de  gueules,  à  la  bande  d  argent. 

^'sSÏan  -  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
'"«S- de  sable,  à  la  bande  d'or.  Beau- 

^"^taBarqe  -  d'argent,  à  la  banJe  de  sable. 
'"JSÏ-Vaff!îla  bande  de  gueules. 

^'cuVai-  d'argent,  à  la  bande  de  gueules. 
^%";t- d'azur,  à  la  bande  d'ar,ent. 
X:^rre-(V.)-  de  gueules,  h  la  bande 
''^MoSri'd'azur,  à  la  bande  d'hermine. 
^^r^&-  d'or,   à  la  bande  de  sable. 

^Tit  -  d'azur,  à  la  bande  d'bermine 
écartelé  de  gueules,  à  la  croix  ancrée  d  or. 

Bonajo,  -  d'azur,  à  la  bande  d'argent 
écartelé  de  gueules,  au  tourteau  ou  besant 
d'argent,  surmonté  d'un  lambel  de  trois 
pendants  d'argent.  Quercy.  , 

Le  Roy-de-Chaiigny  -  d'argent,  à  la  banae 
de  gueules.  Picardie.  , 

Chamlemy  de  la  iîà-fére-de  sable,  à  la 
bande  d'argent.  „ 

Torcy  -  de  sable,  îi  la  bande  d  or.  Pon- 

^De'Vmil  —  de  sable,  à  la  bande  d'argent. 
Bourgogne.  ,    ,       ,     ,,  „    ,,. 

Les  Vergers  —  d'azur,  a  la  bande  d  oi .  lie 
de  France.  ,      , 

la  Ville  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les. Ile  de  France.  ^      ,      ,^ 

Cramersy  -  d'argent ,  à  une  bande  de 
sable.   Ile  de  France. 

la  Barre  -  d'azur,  à  la  bande  d  argent. 

Ile  de  Fiance.  ,      „        ,, 

Cassagnel  -  d'azur  à  la  bande   d  or.    Ile 

^^GliislZd  -  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 

^"'^eS-de  gueules,  à  la  ban.le  d'or.  Ile  de 

^'Tondes  -  d'argent,  à  une  bande  d'azur. 
Ile  de  France.  ,     ,  ,^     ,, 

Ligne  -  d'or,  à  la  bande  de  gueules.    Ile 
de  France. 
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Saint-Clair  —  d'azur,à  une  banded'argent. 

Ile  de  France.  ^    ,     ,      j     j 

Trousseau  —  de  gueules,  à  la  bande  de 

vair.   Anjou  et  Touraine. 

Tournebu  —  d'argent,  à  la  bande  dazur. 

Normandie.  ,  ,     ,       ,     ,. 

Neufchâtel  ■—  de  gueules,  à  la  bande  d  ar- 
gent. Franche-Comté. 

C/ïo/on  — d'or,  à  la  bande  de  gueules  (se- 
lon Paillot).  .,.,,. 

Longvy  —  de  gueules,  a  la  bande  d  or. 
Franche-Comté.  ^  ,     ,       . 

Salins-la-Bande  —  de  gueules,  à  la  bande 
d'or.  Franche-Comté. 

Roulans  —  de  gueules,  à  la  bande  d  ar- 
gent. Franche-Comté. 

Bayon  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules. 
Lorraine. 


Baye  —  de  gueules,  à  une  bande  d'argent. 
Picardie. 

Auxerre  —  de  gueules,  à  une  bande  d'or. 
Bourgogne. 

Buffrrgneconrt  —  de  sable,  à  la  bande  d'ar- 
gent. Lorraine. 

Saint-Epvre  —  parti  d'or  et  d  azur,  à  la 
bande  d'azur  sur  le  tout.  Lorraine. 

Balode  —  d'hermine,  à  la  bande  de  pour- 
pre. Aunis  et  Saintonge. 

Fowre  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules. 
Aunis  et  Saintonge. 

Saint-Laurens  de  Turn  —  d  azur,  à  la  bande 
d'argent.  .    , 

Chambellan  —  parti  d'or  et  d  azur  à  la 
bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 
Orléanais. 

Boisberanger  —  d'or,  à  la  bande  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Longvy  de  Givry  —  d'azur,  à  la  bande  d  or, 
Bourgogne.  ,    , 

Peirenc  —  de  gueules  semé  de  pierres 
d'or,  à  la  bande  d'argent  brochante  sur  le 
tout.  Ile  de  France'  ,       ,     „ 

La  Rivière  -  de  sable,  à  la  bande  d  argent. 
Nivernais.  ,       ,  ,    .      j 

Torcy  de  Ian(i7/i/— de  gueules,  à  la  bande 
d'or.  Nivernais. 
Bulles  (V.)  d'or,  à  la  bande  dazur. 
Longvy  (V.)  —  d'azur,  à  la  bande  d  argent. 

Lorraine.  ,   ,    ,       ,      .. 

Mirecourt  (V.)  d  azur,  à  la  bande  d  or. 

Lorraine.  ,    ,     ^     j     j 

Strasbourg  (V.)  d'argent,  à  la  bande  de 
gueules    avec    lambrequins    et    supports. 

AlsOCG 

Donissan  —  écartelé,  au  1  et  4  d'argent,  h 
une  bande  d'azur;  au  2  et  3  de  gueules,  au 
lion  d'or.  Ile  de  France.       ,    ,       ,      ,, 

Beaupréau  (V.)  —  d'or,  a  la  bande  d  azur, 
écartelé  d'azur  à  la  bande  d'or.  Anjou. 

Sggré  (V.)  —  d'argent,  h  la  bande  dazur, 
écartelé  au  pal  d'argent.  Anjou. 

Menou  —  de  gueules,  ii  la  bande  d  or.  Ni- 
vernais et  Touraine. 

jifrre  —  d'azur  à  la  bande  d'or.  Provence. 

La  Baulme  Saint- Amour —A' ov,  à  la  bande 
d'azur.  Bourgogne.  ,  t     o    ... 

Thenay  —  d'or,  à  la  bande  de  sable.  Bour- 
gogne. 
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Montgey  —  uazur,  h  une  bande  d'or.  Bour- 
gogne. 

La  ville  de  Baugé  —  d'argent,  à  la  bande 
de  gufiuli'S.  Poitou. 

La  Faire  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or. 
Poitou. 

Bcllecombe  — d'or,  à  la  bande  de  sable. 
Dauphiné. 

Berrie — de  gueules,  h  la  banded'or.  Poitou. 

Le  Roy-de-Chavigny.  —  d'argent ,  à  la 
bande  de  gueules.  Maine. 

Monlrcdon — d'or,  à  la  bande  d'azur.  Au- 
vergne. 

La  Majorie  —  d'azur,  à  la  banile  d'or.  Au- 
vergne. 

Laîj-e  —  d'azur,  î>  la  bande  d'or.  Auvergne. 

Neuville  — de  sable,  à  la  bande  d'argent. 
Auvergne. 

Audouin — d'azur,  à  la  bande  d'or. Guyenne 
et  (iascogne. 

Chabey  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules. 
Bresse  et  Bugey. 

Lenlilhac  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or. 
Quercy. 

Tumehu  du  Livel — d'argent,  à  la  bande 
d'azur. 

Blondet  de Beauregard — desable,à  la  bande 
d'or.  Artois. 

De  Trie  —  d'or,  à  une  bande  d'azur. 

Daure  — de  gueules,  à  la  bande  d"argent. 
Hamaut. 

Briord  — d'or,  à  la  bande  de  sable.  Bresse. 

Noailles  —  de  gueules ,  à  la  bande  d'or. 
Limosin. 

Ligne — d'azur,  à  la  bande  d'or.  Flandre. 

Franvières  —  d'argent,  à  la  bande  de  sa- 
ble. Ile  de  France. 

De  Boyi'  —  de  gueules,  h  la  bande  d'argent. 

La  Baidme  —  d'or,  à  la  bande  d'argent. 
Bresse.  —  l'aillot  fait  la  bande  daz!ir. 

Briard  —  d'or,  à  la  bande  de  sabiiï.  Bresse. 

Marmont — d'azur,  à  une  bande  d'argent. 
Bresse. 

Nohiens  —  d'azur,  h  la  bande  d'or.  Bresse. 

Plantey  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les. Bresse. 

Rouorée  —  de  gueules,  à  la  bande  d'ar- 
gent. Bi'osse. 

Sacliins  —  d'azur,  à  la  bande  d'or.  Bresse. 

Saint-Sulpis  —  de  gueules,  à  la  bande 
d'hermines.  Bresse. 

Bruyant  —  d'argent,  à  la  bande  de  sinople. 

Durfort  —  écarlelé,  aux  1  et  4  d'argent,  à 
la  bande  d'azur,  qui  esl  de  Durfoit  ;  aux  2 
et  3  de  gueules,  au  lion  d'argent,  (jui  est  de 
Loraague.  (îuyenne  et  Gas(:(jgiie. 

Saint-Pardon  —  d'or,  à  la  bande  colicée 
d'argent  et  d'azur.  Auvergne. 

Saint-Christophe  —  d'or,  à  la  bande  den- 
chèe  d'azur.  Auvergne. 

Busca  —  écartelé,  aux  1  et  k  de  gueules, 
à  la  bande  d'or,  aux  2  et  ,'i  de  gueules,  au 
lion  d'or.  Guyenne  et  (iascogne. 

Cajarc  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Barville —  d'argent,  à  la  bande  di;  gueu- 
les. Normandie. 

Lonjon  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules. 
Guyeiuie  et  Gascogne. 
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Chnlonge — de  gueules,  à  la  bande  d'her- 
mines. Bretagne. 

Godaille— d'or,  à  la  bande  d'azur.  Guyen- 
ne et  Gascogne. 

Lolas  —  parti  d'or  et  de  gueules,  h  in 
bande  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 
Languedoc. 

Le  Planlei  —  d'argent,  à  la  bande  de 
gueules.  Bresse 

Leroy  deClinchamp—  d'argent,  à  la  bande 
de  gueules. 

Blondel  des  Croisettes  —  de  sable,  à  la 
bande  d'or. 

Bours  —  de  gueules,  à  une  bande  de  vair. 

Yassignac  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent 
cousue  de  sable.  Champagne  et  Quercy. 

Chambellan  —  d'or,  parti  d'azur,  à  la  bande 
de  gueules  brochante  sur  le  tout.  Berry. 

Escouhleau  —  parti  d'azur  et  de  gueules, 
à  la  bande  d'or  brochante  sur  le  tout.  Poitou. 

Saunier  de  Bains  —  écartelé,  aux  1  et  4 
de  sable,  à  la  bande  d'or;  aux  2  et  3  d'ar- 
gent, à  la  tour  de  gueules,  maçonnée  de  sa- 
ble. Auvergne. 

LNE    BANDE    ACCOMPAGNÉE. 

Autier  —  do  gueules,  à  la  bande  d'argent, 
accompagnée  en  chef  d'un  lion  d'or,  et  eu 
pointe  de  trois  vannets  du  môme.  Limosin. 

Ferré  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  tleurs  de  lis  du  niilme, 
deux  rangées  en  chef,  et  l'autre  en  pointe. 
Limosin. 

Lajaumond  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
costée de  six  étoiles  du  môme.  Limosin. 

Serocourt  —  d'argent,  à  la  bande  de.sa- 
ble,  accompagnée  de  sept  losanges  de  même, 
quatre  en  chef  et  trois  en  pointe.  Cham- 
pagne. 

Yillcprouvé  —de  gueules,  à  la  bande  d'ar- 
gent ,  accompagnée  de  deux  cotices  d'or. 
Anjou. 

Barge  —d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
accompagnée  en  chef  d'une  couronne  da 
même. 

Bohan  —  de  sable,  à  la  bande  d'or,  cô- 
toyée de  deux  cotices  du  môme.  Champagne. 

Champagne  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent 
côtoyée  de  deux  cotices,  potencées  et  con- 
tre-potencées  d'or  de  treize  pièces. 

Novion  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  colombes tl 'argent.  Champagne. 

Perry  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable,  ac- 
compagnée de  deux  lions  de  gueules.  Cham- 
pagne. 

Bossel  —  d'argent,  h  la  bande  de  gueules, 
accompagnée  de  quintefeuilles  du  môme. 
Languedoc. 

Virgile  —  d'azur,  cV  la  bande  d'argent , 
surmontée  de  trois  Heurs  de  lis  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Bonnail —  d'azur,  à  la  banded'or,  côtoyée 
de  deux  biches  du  môme.  Languedoc. 

Baille  —  d'a/ur,  h  la  bande  d'or,  accom- 
pag'iéo  du  deux  croissants  d'argent.  Lau- 
gueiloc. 

Drspierres  —  d'azur,  h  la  banih;  d'or,  sur- 
montée d'nti  lion  du  môme.  Langutdoi;. 
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C/awsr/  — (J'azur,  à  la  banJe  d'or,  avec  une 
étoile  du  môme  en  pointe,  et  la  bordure 
aussi  d'or.  Languedoc. 

Guisencourt  —  d'or,  à  la  bande  de  s.tbie, 
h  l'orle  de  six  merlettes  du  même.  Beau- 
vnisis. 

Aufrdi  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  accom- 
pagnée de  huit  merlettes  de  gueules.  Beau- 
vaisis. 

Campremy  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
accompagnée  de  sii  merlettes  du  même. 
Beauvaisis. 

Condé  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules 
accompagnée  de  cinq  merlettes  de  sable, 
trois  en  chef  et  deux  en  pointe.  Beauvaisis. 

Dodieu  —  d'azur,  à  une  bande  d'argent  en- 
tre deux  lions  du  même,  l'une  en  chef  et  l'au- 
tre en  pointe.  Lyonnais. 

Richier  de  Cerisy  —  de  sinople,  à  la  bande 
d'argent  côtoyée  de  deux  filets  de  même,  au 
lion  passant  d'or  en  chef.  Normandie. 

Guilhhon  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  ac- 
compagnée de  trois  besants  d'or,  deux  en 
chef  et  un  en  pointe.  Picardie. 

Matifas  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  accom- 
pagnée de  trois  trèfles  de  môme,  deux  en 
chef,  un  en  pointe.  Picardie. 

Lamiré — d'argent,  à  une  bande  de  sable 
accompagnée  de  six  billettes  de  même,  trois 
en  chef  et  trois  en  pointe.  Picardie. 

BeUeval  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or  ac- 
compagnée de  sept  croix  potencées  du  même, 
quatre  en  chef,  trois  en  pointe.  Picardie. 

Hozier — d'azur,  à  la  bande  d'or  accom- 
pagnée de  six  étoiles  du  même  en  orle.  Pro- 
vence. 

Marafin  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or  ac- 
compagnée de  six  étoiles  d'or  mises  en  orle. 
Touraine  et  Nivernais. 

Quatrebarbes  —  de  sable,  à  la  bande  d'ar- 
gent accostée  de  deux  cotices  du  même. 
Anjou. 

Mizon  —  d'azur,  à  la  bande  accompagnée 
eu  chef  d'une  couronne  de  comte  et  en  pointe 
d'un  chevron,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Notion  —  d'azur,  k  la  bande  d'or,  accostée 
de  trois  colombes  d'argent,  deux  en  chef  et 
une  en  pointe.  Ile  de  France. 

Le  Roux  —  d'azur,  à  une  bande  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  colombe  prête  à 
prendre  son  vol  d'argent,  becquée  et  mem- 
brée  de  gueules  et  en  nointe  d'un  lion  d'or, 
lampassé  de  guoules.  Ile  de  France. 

Tournay  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  besants  de  même,  un  en 
chef,  deux  en  pointe.  Ile  de  France. 

Baillet  —  d'azur,  à  une  bande  d'argent  ac- 
compagnée de  deux  amphistères  d'or.  Ile  de 
France. 

J5oMi/on^ne— d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
accostée  en  chef  de  deux  lionceaux,  et  en 
pointe  d'un  lionceau  de  sinofile,  lampassés 
et  couronnés  de  gueules.  Ile  de  France. 

Baudran  —  d'azur,  à  une  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  molettes  du  môme,  po- 
sées une  en  chef  et  une  à  chaque  flanc,  au 
croissant  d'argent  à  la  pointe  de  l'écu.  Ile 
de  France. 

Rraitvoir  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  accom- 


pagnée de  sept  billettes  du  même,  quatre  en 
chef  et  trois  en  pointe  posés  en  orle.  Ile  de 
France. 

Custine —  Ecartelé  ,  aux  1  et  4  d'argent,  à 
la  bande  de  sable,  côtoyée  de  deux  cotices  de 
même  ;  aux  2  et  3  de  sable,  semé  de  fleurs 
de  lis  d'argent.  Ile  de  France. 

Gaubert  —  d'azur,  à  une  bande  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  colombe  d'argent 
becquée  et  membrée  de  gueules ,  prenant 
son  vol,  et  en  pointe  d'un  lion  d'or,  lam- 
passé do  gueules.  Ile'de  France. 

Lameth  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent , 
accompagnée  de  six  croix  recroisettées,  au 
pied  fiché  du  même,  mises  en  orle,  trois  et 
trois.  Ile  de  France. 

Broyé  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  accom- 
pagnée de  six  merlettes  du  même.  Valois. 

Daniel  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accostée 
de  deux    soucis  du  même.  Ile  de  France. 

Pesme  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompa- 
gnée de  six  croisettes  du  même.  Franche- 
Comté. 

Chauviré  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  sept  billettes  du  même.  Franche- 
Comté. 

Rupt  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompa- 
gnée de  sept  croisettes  fleuronnées  et  au  pied 
fiché  d'or.  Franche-Comté. 

Carondelet  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  six  besants  du  même.  Fran- 
che-Comté. 

Montjeutin  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or 
accompagnée  de  deux  bâtons  de  même. 
Franche-Comté. 

Nau — de  gueules,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  deux  cotices  du  môme.  Franche- 
Comté. 

Escayrae  —  d'argent ,  à  trois  bandes  de 
gueules ,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Pra  —  de  gueules  ,  à  la  bande  d'argent  ac- 
compagnée de  deux  cors  de  chasse  du  môme. 
Franche-Comté. 

Savigney  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or 
accompagnée  de  deux  cotices  du  môme. 
Franche-Comté. 

Seraucourt  —  d'argent,  à  une  bande  de 
sable  côtoyée  de  sept  billettes  du  même.  Lor- 
raine. 

Badoncourt  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
costée de  sept  billettes  couchées,  trois  en 
chef,  un  et  deux ,  quatre  en  pointe,  trois  et 
un.  Lorraine. 

Du  Breuil  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
accompagnée  de  deux  étoiles  de  gueules. 
Saintonge. 

Le  Roy  —d'argent,  à  la  bande  de  gueules 
accostée  de  deux  lions  couronnés  du  même. 
Aunis  et  Saintonge. 

Boisadan  —  de  gueules,  k  la  bande  d'her- 
mine, accostée  de  six  molettes  d'éperons 
d'or.  Bretagne. 

Monty — d'azur,  k  la  bande  d'or,  accompa- 
gnée de  deux  montagnes  ksix  coupeaux  du 
môme. uneen chef  etune  en  pointe.  Bretagne. 

Aurillac—  d'azur,  k  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  six  coquilles  d'argent  posées  eu 
orle.  Auvergne. 
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Du  Rocher  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent , 
accostée  de  deux  molettes  du  môme  à  six 
lais.  Bretagne. 

La  Bussière —  d'azur,  à  la  bande  d'or ,  ac- 
costée de  deux  demi-vols  abaissés  de  même 
et  de  deux  étoiles  d'argent,  une  au-dessus 
de  chaque  demi-vol.  Nivernais. 

iiV/ii/ —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  ac- 
costée de  trois  losanges  d'or,  deux  en  chef 
et  un  en  pointe.  Nivernais  et  Bourbonnais. 

Virgile  —d'azur,  à  la  bande  d'argent  sur- 
montée de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Nivernais. 

Troyes  (V.)—  d'azur,  à  la  bande  d'argent 
accostée  de  quatre  cotices  ,  deux  à  dextre  , 
deux  à  senestre,  potencées  et  coiUre-poten- 
cées  d'or. 

Champagne  (P.)  —  d'azur,  à  la  bande  d'ar- 
gent côtoyée  de  quatre  cotices  potencées  et 
contre-potencées  d'or  de  quatorze  pièces. 

Alsace  (P.)  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or, 
accompagnée  de  six  couronnes  du  même , 
posées  en  orle. 

La  Barre  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  ac- 
costée de  deux  croissants  du  même.  Anjou  et 
ïouraine 

Du  Deffend  —  d'argent,  à  la  bande  de  sa- 
ble accompagnée  en  chef  d'uKe  merlette  du 
même,  Nivernais  et  Berry. 

Blaisy  —  d'or,  h  la  bande  d'azur  accostée 
de  six  coquilles  du  même.  Bourgogne. 

Chustetux  —  d'azur,  à  h  bande  J'or  accom- 
pagnée de  sept  billelles  au  même  eu  orle. 
Bourgogne. 

Salins  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'un  massacre  de  cerf  et 
en  |)oiute  d'un  huchet  du  même.  Bourgogne. 

Depra-Balaysaux  —  de  gueules ,  à  la  bande 
d'argent  accompagnée  de  deux  cors  engui- 
chés  du  même.  Bourgogne. 

Sedailh  —  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules, 
à  là  bande  d'or  accompagnée  de  six  lionceaux 
dragonnes  du  môme  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  trois 
roses  d'argent,  et  une  bordure  de  gueules. 
Auvergne. 

Rogier  de  Beaufort  —  d'argent,  à  la  bande 
d'azur,  accompagnée  de  six  roses  de  gueules 
en  orle.  Auvergne. 

La  Ba//ne-- de  gueules  à  la  bande  d'argent 
boidée  d'un  fdet  d'or,  accompagnée  de  six 
besants  d'argent  en  orle.  Bresse. 

Gayot  la  Garde  —  de  gueules,  à  la  bande 
d'argent  accompagnée  de  six  besants  du  même, 
trois  en  chtîf  et  trois  en  pointe.  Bresse. 

Mareschal  —d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
accompagnée  de  six  coquilles  du  même  en 
orle.  Bresse. 

Le  Molard —  d'or,  à  la  bande  de;  sable  ac- 
compagnée de  deux  casques  du  même,  un 
en  chef  et  un  en  pointe.  Bresse. 

Polfins — d'azur,  à  une  bande  d'or,  nccom- 
p.ignée  d'une  éloiie  aussi  d'or  en  chef,  et 
d'un  croissant  d'argent  en  |iointf.  Bresse. 

Voissenc  —  de  gueules  ,  ii  la  b.mde  d'or, 
accompagné!^  en  [)ointed'unt;  étoile  comélée 
du  même,  en  pointe,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  d'un  croissant  montant  d'or.  Dau- 
piiiné. 

llnllencourt  de  DromestiH  —  d'civ^viU,  à  la 
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bande  de  sable,  accostée  de  deux  cotices  du 
même.  Picardie. 

Le  Franc  — écartelé,  au  1  et  i  d'azur,  k 
la  bande  d'argent ,  accompagnée  de  deux 
flanchis  d'or,  à  la  bordure  d'azur,  chargée 
de  onze  besants  d'or  ;  au  2  et  3  d'or,  à  trois 
bandes  de  gueules,  sur  le  tout  d'azur,  à  un 
cavalier  tenant  une  épée  d'argent,  qui  est  de 
le  Franc.  Guyenne  et  Gascogne. 

Brevillet  —  d'azur,  parti  de  gueules,  à  une 
bande  d'or,  accompagnée  de  trois  croissants 
d'argent. 

Saint-Gery  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  six  besants  du  même  en 
orle.  Guyenne  et  Gascogne. 

Timbrune  de  Valence  —  d'azur,  î»  la  bande 
d'or,  accompagnée  de  deux  Heurs  de  lis  du 
même.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Myre  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
côtoyée  en  chef  de  trois  merlettes  de  sable, 
et  accompagnée  de  deux  tourteaux  d'azur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Alontblanc  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  ac- 
compagnée de  deux  miroirs  arrondis  et  pom- 
melés d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Issaly  — d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  loup  du  même,  et  en 
pointe  d'un  chien  d'argent.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Gascq  —  de  gueules,  à  la  bande  d  or,  ac- 
compagnée de  cinq  molettes  d'éperon  du 
même  en  oile,  (rois  en  chef  et  deux  en 
pointe.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bourbonnais  (  P.  )  —  semé  de  France  à  la 
bande  de  gueules. 

Fourneaux — d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  six  billettes  du  même  ,  mises 
en  orle.  Bourgogne. 

Giroux  de  Vessey  —  d'azur,  à  la  bande  on- 
dée d'or  accompagnée  en  chef  d'une  étoile 
du  même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'ar- 
gent. Bourgogne. 

Saint-31aury  —  d'azur  à  une  bande  d'or 
entre  deux  cotices  d'argent,  accomt)agnée  de 
six  étoiles  d'or  posées  en  orle.  Poitou. 

Beuuregard —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  lamproies  naissantes  de 
sable ,  i)Osées  un  et  deux.  Poitou. 

Breuil  de  Chéon  de  Châteaubardon  —  d'ar- 
gent,  à  la  bande  d'azur,  accompagnée  de 
deux  étoiles  de  gueules,  l'une  en  chef  el  l'au- 
tre en  pointe.  Poitou. 

Bussière  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent 
accompagnée  de  deux  vols  d'épervier  du 
même  el  de  deux  molettes  d'éi)eron  d'or. 
Poitou. 

Pelletier  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  d'argent ,  deux  et 
un,  et  un  chef  d'or  chargé  d'un  lambel  à  cinq 
gouttes  de  s.ibic.  Gomlat-Venaissin. 

Gulien  ou  Galean  —  d'arge'il,  h  la  bande  de 
sable  remplie  d'or  el  acconipa,.;née  de  deux 
roses  (le  gueules.  Comtat-\'enaissin. 

Bonudona  —  d'azur,  à  la  bande  d'ar- 
gent accompagnée  de  deux  roses  du  même. 
Comta  A'enaissin. 

Mascon  —  d'azur,  h  la  bande  d'or  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  du  même,  deux  ran- 
gées en  chef  et  une  en  pointe.  Auvergne. 


51  BAN  DICTIONNAIUE 

La  Martre  —  de  sable,  à  la  bande  d'or, 
accompagnée  de  six  étoiles  du  môme  en 
crie.  Auvergne. 

Lodières  —  de  sable,  à  la  banae  d  argent, 
accostée  de  deux  cotices  d'or,  et  accompa- 
gnée au  deuxième  quartier  d'une  étoile  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Laizeti  —  de  sable,  à  la  bande  d  or,  ac- 
compagnée de  deux  étoiles  d'argent.  Auver- 
gne. 

Giac  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  accompa- 
gnée de  six  merlettes  de  sable  en  orle.  Au- 
vergne. 

La  Farge  —  de  sable,  à  la  bande  d  argent 
accompagnée  en  chef  d'une  étoile  du  même. 
Auvergne. 

Pierrefort  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'un  lion  du  même,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules.  Auvergne. 

Pesteils  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, accompagnée  de  six  flanchis  du  môme. 
Auvergne. 

Murât—  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
accompagnée  de  six  merlettes  de  sable  en 
orle.  Auvergne. 

Chartdée  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  six  besants  du  même,  trois  eu 
chef  et  trois  en  pointe  posés  en  orle.  Bresse 
et  Bugey. 

La  Cropte  de  Saint-Abre  —  d'azur,  à  une 
bande  d'or,  accompagnée  de  deux  fleurs  de 
lis  de  même,  l'une  posée  en  chef  et  l'autre 
eu  pointe.  Périgord. 

Noblet  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
accompagnée  de  deux  croisettes  trétlées  et 
fichées  de  sable.  Bourgogne. 

Hapiat  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  accom- 
pagnée de  six  trèfles  du  même.  Artois. 

Bère  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pa:^née  de  six  co  juilles  de  même,  mises  en 
orie. 

Lamet  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent 
accompagnée  de  six  croix  recroisettées  au 
pied  tiché  du  même  mises  en  orle.  Picardie. 
Baillet  —  d'azur,  à  la  bande  de  pourpre 
ou  d'argent  accompagnée  de  deux  dragons 
ou  amphistères  d'or.   Ile  de  France. 

Saint- Pair  —  de  gueules,  à  la  bande  de 
vair,  accompagnée  de  six  coquilles  mises  en 
orle  d'or.  Normandie. 

Yilleprouvée  —  de  gueules,  à  la  bande  d'ar- 
gent, accostées  de  deux  cotices  d'or.  Anjou 
et  Champagne. 

Galban  —  d'argent,  à  une  bande  de  sa- 
ble remplie  d'or,  accompagnée  de  deux  ro- 
ses de  gueules. 

Jacqmet  —  d'azur,  à  une  bande  d'or  ac- 
costée de  deux  cerfs  courants  du  même. 

Clinchamp  —  d'azur,  h  la  bande  vivrée  de 
gueules,  accompagnée  de  six  merlettes  du 
môme,  en  orle.  Maine. 

Courcilfon  de  Dangeau  —  d'argent ,  à  la 
bande  de  fusées  couchées  de  gueules,  à  un 
lion  de  sable,  courant  le  long  de  la  bande. 
Maine. 

Juglat  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  bas- 
tillée  de  trois  pièces,  accostée  de  cinij  étoi- 
les, trois  en  chef,  deux  en  pointe.  Auvergne. 
Chanal  —  d'azur,  h  une  bande  cndée  et 
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argent, accompagnée  de  deux  lions  du  même, 
un  au-dessus,  1  autre  au-dessous.  Bresse  et 
Bugey; 

Juglart  —  d'azur,  k  la  bande  d'argent,  cré- 
nelée par  en  bas  de  six  pièces  d'or,  accom- 
pagnée de  cinq  étoiles,  aussi  d'or,  trois  en 
chef  et  deux  e-i  pointe.  Tourainc. 

Corcillon  de  Dangeau  —  d'argent,  à  la 
bande  fuselée  de  gueules,  accompagnée  d'un 
lion  d'azur  en  chef.  Orléanais. 

La  Pierre  —  de  sinople,  à  la  bande  bre- 
tessée  d'argent,  accompagnée  de  deux  lions 
du  même,  lampassés  et  couronnés  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

Champeslières  —  de  gueules,  à  la  bande 
d'or,  à  la  bordure  de  vair.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Gozon  —  de  gueules,  à  la  bande  d'azur, 
bordée  d'argent,  le  bord  de  l'écu  denticulé 
du  môme.  Rouergue. 

Crény  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  à  la 
bordure  engrôlée  de  gueules.  Artois. 

Creny  —   d'azur,  à  la  bande  d'argent,  à  la 

bordure  engrôlée  de  gueules.  Normandie. 

Yélières  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  au 

lambel  de  trois  pendants  d'or  en  chef.  Bresse. 

Cliiel  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules  au 

lambel  de  trois  pendants  d'azur.  Bresse. 

Roye  (V.)  —  de  gueules,  à  la  bande  d'ar- 
gent, au  chef  semé  de  France. 

AugeroUes  —  d'or,  à  la  bande  de  sable, 
au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  issant 
d'or.  Auvergne. 

D\ilbiac  —  de  gueules,  à  la  bande  d'ar- 
gent, accompagnée  de  deux  lions  d'or. 

Lascases  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules.  Languedoc. 

Brunier  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  au  chel 
du  môme.  Dauphiné. 

Carvoisin  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
au  chef  d'azur.  Normandie 

Rochebaron.  —  de  gueules,  à  une  bande 
d'argent,  à  la  bordure  d'azur,  chargée  de 
fleurs  de  lis  d'or  et  bordée  de  môme  ;  écai- 
telé  d'argent  à  trois  fasces  d'azur.  Bourgo- 
gne. 

Senneroy  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or 
au  chef  d'argent.  Bourgogne. 

Lodan  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  ;  à  la 
bordure  denchée  de  gueules.  Auvergne. 

La  Fayette  —  de  gueules  à  la  bande  d'or, 
à  la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Fauyicres  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
à  la  bordure  de  gueules.  Auvergne. 

Motier  de  Champetières  —  de  gueules  à  la 
bande  d'or,  à  la  bordure  de  vair.  Auver- 
gne. 

Auterive  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules  ; 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Albis  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent 
accomiiagnée  de  deux  cœurs  d'or,  un  en  chef 
et  un  en  pointe.  Provence. 

Brès  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent 
accompagnée  de  quatre  molettes  d'éperon 
d'or,  deux  en  chef  et  deux  en  pointe.  Lau- 
guedoc. 

Vcrgnolcs  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  ac- 
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coiJipagnée  de  deux  croissants  d'argent,  l'un 
eu  cher  et  l'autre  eu  pointe  posés  en  barre. 
Languedoc. 

Peirotes  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  sept  besants  du  même,  quatre  en 
chef  et  trois  en  pointe.  Languedoc. 

Scot  de  Coulanges  —  d'argent,  à  la  bande 
de  sable  accompagnée  en  chef  d'une  étoile 
d'argent  et  en  f)ointe  de  deux  croissants  du 
mÉme.  Orléanais. 

Cedail  —  .écartelé  ,  aux  1  et  4  de  gueu- 
les, à  la  bande  d'or  accompagnée  de  six  lion- 
ceaux du  même  ;  aux  2  et  3  d'a/.ur,  à  trois 
roses  d'argent,  à  la  bordure  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Sareuse  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnées de  six  billeltes  du  même. 

Mars  —  d'azur,  au  chef  d'or,  à  la  bande 
d'argent,  côtoyée  de  deux  étoiles  du  même. 
Languedoc. 

Meilet  —  d'azur,  au  chef  d'or,  aune  bande 
d'argent  accostée  de  deux  étoiles  du  même 
Languedoc. 

Riqueli  de  Mirabeau — d'azur,  à  une  bande 
d'or,  an  chef  du  même,  à  une  domi-tleur  de 
lis  de  Florence  défeuillant  à  droite  du  même, 
et  trois  roses  d'argent  en  pointe.  Provence. 

Beaumont  —  d'or,  à  la  bande  d'azur  ac- 
compagnée de  deux  étoiles  d'or  en  chef  et 
une  en  pointe  du  môme.  Provence. 

Galien  —  d'argent  à  une  bande  de  sable, 
remplie  d'or,  accostée  de  deux  roses  de 
gueules.  Provence. 

Sicole  —  d'azur,  à  une  bande  d'or  accom- 
pagnée de  deux  roses  de  même,  une  en  chef 
et  l'autre  en  pointe.  Provence. 

CarondeUt  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  six  besants  du  même.  Ar- 
tois. 

Marnix  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent  ac- 
compagnée de  deux  étoiles  d'or.  Artois. 

lionastrc — de  gueules,  à  la  bande  d'ar- 
gent, accompagnée  de  deux  molettes  d'épe- 
ron d'or.  Normandie. 

Blanchard  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  ac- 
compai^née  de  cinq  merlettes  de  sai)le,  deux 
en  chel  et  trois  en  pointe.  Normandie. 

Belleval  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or  ac- 
compagnée de  sept  croisettes  potencées  du 
même,  (jiiatre  en  chef  et  trois  en  pointe. 
Normandie. 

Boullaye  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les accompagnée  en  chef  d'une  molette  île 
sable,  et  en  pointe  de  trois  croisettes  du 
mrnie.  Normandie. 

Cilleur  —  d'azur,  k  la  bande  d'or,  accos- 
tée en  chef  de  trois  molettes  d'éperon  du 
même,  et  en  poinli;  de  tro's  coquilKs  con- 
tournées d'argent.  .Normandie. 

Cour  —  d'argi-nt,  à  la  hande  de  gueules, 
accompagnée  de  six  coquilles  de  sable  en 
orle.  Normandie. 

Lspez  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  accompa- 
gnée en  chef  d'une  ileur  de  lis  du  môme. 
Normandie. 

Frouille'  —  de  sable  îi  la  bande  d'or,  ac- 
costée de  deux  lions  du  môme.  Normandie. 

Grand  —  d'argent,  ;t  la  handi;  Je  sable,  ac- 
compagnée en  c-lief  d'un  écusscn  du  champ, 


chargé  d'une  croix  du  second  émail,  au  ehef 
de  gueules.  Normandie. 

Guimarho  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules 
accostée  d'une  merlette  de  sable.  Bretagne. 

Carré —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompa- 
gnée de  deux  molettes  d'éperon  du  môme, 
au  chef  d'argent  chargé  de  trois  carreaux  de 
gueules.  Normandie. 

Caulliêres  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, accomjiagnée  de  six  merlettes  de  sable 
en  orle.  Normandie. 

Caveljer  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
accompagnée  de  six  losanges  en  orle  du  môme. 
Normandie. 

Guiran  — d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  deux  colombes  d'argent  becquées 
et  membrées  de  gueules,  à  la  bordure  en- 
grêlée  du  même.  Normandie. 

Borcl — de  gueules,  à  la  bande  de  vair, 
côtoyée  de  deux  lions  d'or.  Normandie. 

Jamere  —  de  sable,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  six  coquilles  du  même  po- 
sées en  orle.  Normandie. 

Martin  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  molettes  d'éperon 
du  môme,  et  en  pointe  de  trois  croissants 
d'argent,  le  tout  uns  en  orle.  Normandie. 

Mésange  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
accosiéededeux  étoiles  du  môme.  Normandie. 

Rousseau  —  d'argent,  à  une  bande  vairée 
de  gueules  et  d'or,  accompagnée  de  trois 
croissants  d'azur,  deux  en  chef  et  l'autre  en 
pointe.  Limosin. 

Boiiteroue  —  d'or,  à  la  bande  vairée  d'ar- 
gent et  de  sable.  Ile  de  France. 

Nol  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accostée 
de  trois  molettes  d'éperon  du  même.  Nor- 
mandie. 

Hicher  —  de  sinople,  h  la  bande  d'argent 
accostée  de  deux  cotices  du  même,  et  som- 
mée d'un  lion  léopardé  d'or.  Normandie. 

Semullé  —  d'argent,  à  la  bande  alézée  de 
sable,  côtoyée  d'un  corbeau  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Beaufort  —  d'azur,  à  une  bande  d'or,  cô- 
toyée de  trois  molettes,  mises  au  lieu  du 
deuxième  quartier,  deux  et  un  ;  et  d'une 
tour  d'argent,  maçonnée  de  sable  en  pointe. 
Dauphiné. 

Baissât  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent 
accompagnée  de  six  besants  d'or,  posés  en 
cercle,  trois  en  chef  et  trois  en  pointe. — 
Baissât  (ancien)  —  d'azur  à  trois  roses  de 
gueules  garnies  d'or,  au  chef  du  même.  Dau- 
phiné 

Du  Monet  —  d'azur,  ,\  la  banrle  d'or,  à 
l'orle  de  six  besants  du  même.  Dauphiné. 

Poferlut  —  d'azur,  à  la  b;'ade  d'argent  et 
une  molette  d'or  au  second  quartier.  Dau- 
phiné. 

Dit  Serf—  d'azur,  h  la  bande  d'argent  cô- 
toyée de  six  besants  d'or,  trois  en  chef,  trois 
en  pointe.  Dau[»hiné. 

Varre  —  tl'azur,  ii  la  bande  d'argent,  ac- 
compagnée de  deux  étoiles  du  môme,  ran- 
gées en  chef,  (!t  d'une  aussi  du  môme,  eu 
pointe.  Dauphiné. 

Lcnfanl  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent  ac- 
costée de  deux  filets  d'or.  Urelagne. 
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Burin  de  Riqucbourg  —  d'azur,  à  la  bande 
d'argent,  accostée  de  deux  soucis  d'or.  Pa- 
ris et  Bretagne. 

Guiran  —  d'azur,  à  une  bande  d  or,  ac- 
compagnée de  deux  colombes  d'argent. 
Provence. 

Du  Périer  —  d'azur,  à  une  bande  d  or,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  tête  de  lion  cou- 
roimée  et  arrachée  d'argent ,  lampassée  de 
gueules,  à  la  bordure  engrêlée.  Provence. 

UNE    BANDE    CBARGÉE. 

Corbehem  —  d'argent ,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  merlettes  d'or.  Artois. 

La  Tour-Saint-Quentin— A  or,  à  la  bande  de 
gueules,  chargée  en  chef  d'un  écusson  d'a- 
zur. Artois. 

JîoitcAard—  d'argent ,  à  la  bande  d  azur, 
chargée  de  trois  annelets  d'or,  au  chef  d'a- 
zur. Normandie. 

Boucher  — de  gueules,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  cloches  de  sinople,  batail- 
lées  de  sable.  Normandie. 

Coilet  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  char- 
gée de  trois  étoiles  de  gueules.   Normandie. 

//ue  — d'argent  ,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  mouchetures  du  champ,  à  la 
bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  coquilles 
d'or.  Normandie. 

//eierf  —  d'argent ,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  ciiouettes  du  champ.  Nor- 
mandie. 

Heris—  d'urgeit ,  h  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  à  la  bor- 
dure engrêlée  de  gueules.  Normandie. 

Houdetot  —  d'ar^eni,  à  la  bande  d'azur, 
bordée  d'or,  et  chargée  d'une  cluiîne  de  trois 
médaillons  de  même,  celui  du  milieu  chargé 
d'un  lion,  et  les  deux  autres  d'une  aiglelte. 
Normandie. 

ylnye/m —  d'azur,  à  une  bande  d'argent, 
chargée  d'une  demi-molette  de  gueules  mou- 
vant du  bord  iiiférieur,  et  aux  extrémités  de 
deux  glands  pendants  de  sinoi)le ,  feuilles 
chacun  de  doux  feuilles  du  même.  Dauphiné. 

Bernard  —  d'azur  ,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  mouchetures  d'hermine  de 
sable,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  roses  de 
gueules.  Dauphiné. 

Marcel  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules  char- 
gée de  trois  croissants  d'argent.  Dauphiné. 

Chamharan  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  clochettes  d'argent ,  bataillées 
du  môme.  Dauphiné. 

Claveson  —  de  gueules  ,  à  la  bande  d'or 
chargée  de  trois  clefs  de  sable.  Dauphiné. 

Combourcicr  —  de  gueules  ,  à  la  bande 
d'argent,  chargée  d'une  molette  d'azur  en 
chef.  Dauphiné. 

Genton.  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée 
de  trois  demi-vols  d'argent.  Dauphiné. 

Guiffrey —  d'or,  à  une  bande  de  gueules, 
chargée  d'un  griU'on  d'argent.  Dauphiné. 

Pinel—  d'or  ,  à  la  bande  de  gueules,  au 

lion  de  sable, brochant  surletout. Normandie. 

Doudart  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 

chargée  de  trois  coquilles  d'or,  posées  dans 

le  sens  de  la  bande.  Bretagne. 

La  Maladii're  —  d'azur  ,  à  la  bande  d'or, 
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chargée  d'un   lion   de   gueules.  Dauphiné. 

Marrel — de  gueules,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée d'un  rinceau  de  rosier  de  sinoph',  à  la 
rose  de  gueules  en  cœur  ,  et  deux  boutons 
du  m(Mne,  l'un  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
Dauphiné. 

Montchenu  —de  gueules,  à  la  bande  en- 
grêlée d'argent,  chargée  en  chef  d'un  aigle 
d'azur.  Dauphiné. 

Montquin  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  épagneuls  d'argent  ,  langues  et 
armés  de  gueules.  Dauphiné. 

Des  Portes  —  d'argent,  à  la  bande  de  sino- 
ple, chargée  de  trois  étoiles  d'or.  Dauphiné. 

Rachats  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
d'un  lion  de  gueules.  Dauphiné. 

Rostaing  —  d'or  ,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  corneilles  d'or,  et  soutenue  d'un 
fliet  de  gueules.  D.uiphiné. 

Saint  Germain  —  d'or,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  croissants  montants  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

Hénin  de  Cuvilliers  —  de  gueules ,  à  la 
bande  d'or,  chargée  en  chef  d'un  lion  d'azur. 
Champagne, 

Bery  —  d'or ,  à  la  bande  de  sable  ,  percée 
de  trois  bâtons  du  même.  Champagne. 

Saint-Germain  —  d'or,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  colombes  d'argent  tenant 
chacune  à  son  bec  une  étoile  d'or.  Dauphiné. 

Tivolcy  —  de  gueules ,  à  la  bande  d'or, 
chargée  de  trois  losanges  et  de  deux  demis 
de  sable.  Dauphiné. 

Dcrrion  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée 
d'une  colombe  d'argent.  Dauphiné. 

Urre  —  d'argent ,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  en  chef  d'une  étoile  d'argent.  Dau- 
phiné. 

Villers  Saint-Pol  —  d'argent,  à  la  bande  de 
sable,  chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 

Des  /?oc/tes  — d'argent,  à  la  bande  fuselée 
de  gueules,  chargée  d'un  lion  d'or  couronné, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Berry. 

Maignan—  de  gueules,  à  une  bande  d'ar- 
gent chargée  de  trois  croisettes  de  sable. Bre- 
tagne. 

AfarciZ/^  —  d'argent,  à  une  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  chaînes  d'or.  Bretagne. 

Treveugat  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  têtes  de  Mores  de  sable 
bandées  d'argent.  Bretagne, 

Tuffin  ou  Juffin  —  d'argent ,  à  une  bande 
de  sable  chargée  de  deux  croissants  mon- 
tants d'argent.  Bretagne. 

Brignon  —  d'azur  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Fauveau  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  étales  d'or.  Limosin. 

Leriget  delà  Paye —  d'azur,  à  la  bande  d'or, 
chargée  de  trois  aiglettes  de  gueules.  Limo- 
sin. 

Vignolles  —  d'azur  ,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Champagne. 

Corches  —  d'argent ,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  besants  d'or.  Normandie. 

Fontaine  —  d'hermine,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  deux  annelets  d'or.  Nor- 
mandie. 
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Grand—  d'hermine,  à  la  bande  de  gueu- 
les ,  chargée  de  trois  molettes  d'éperon 
d'or.  Normandie. 

Cabourg  —  de  sable  ,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Champs  —  d'argent  ,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  toupins  d'or.  Normandie. 

Aublin  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  hesants  d'or.  Champagne. 

tfame/— d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  sautoirs  d'or.  Champagne, 

Co/e(— d'azur,  à  la  bande  d'argent,  char- 
gée de  trois  étoiles  de  gueules.  Champagne. 
jBecere/  — d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée    de    trois  quintefeuilles     d'argent. 
Bresse  et  Bugev. 

Corna/ou  — de  gueules  ,  à  la  bande  d'ar- 
gent ,  chargée  de  trois  alérions  de  sable. 
Bresse  et  Bugey. 

Bonne  —  de  gueu.es  ,  h  une  bande  d'or, 
chargée  d'un  ours  de  sable.  Languedoc.  _ 

Bousas  —  de  gueules  ,  à    la  bande  d'or, 
chargée  d'un  croissant  de  sable.  Languedoc. 
Faij  — de  gueules,  à  la  bande  d'or  ,  char- 
gée d'une  fouine  d'azur.  Languedoc. 

Bretd  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or. 

Piogmr  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
d'un  olivier  de  sinople.  Picardie. 

Fregoin  —  d'or ,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  épéesd'ur,  barbées  de  sable, 
écartelé  d'azur,  à  une  sirène  d'argent,  te- 
nant en  sa  main  droite  un  poignard  du 
même.  Languedoc. 

Hardencoiirt  — d'argent,  à  la  bande  de  sa- 
ble, chargée  de  trois  aigles  d'or.  Beauvaisis. 
Haussez  —   d'hermine ,  à    la   bande    de 
gueules,  chargée  de  trois  besants  d'or.  Beau- 
vaisis. 

Vauselles — de  gueules  ,  à  la  bande  d'ar- 
gent chargée  d'un  vol  de  sable.  Beaujolais. 
Tassart  —  de  sable,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  co(}uillcs  de  gueules  au  chef 
d'or,  écartelé  d'argent  à  trois  aigles  éployées, 
h  deux  têtes  de  sable,  becquées  et  membrées 
de  gueules.  Picardie. 

La  Posture  —  û'ar^eut,  h  labande  de  sable, 
chargée  de  six  losanges  d'or.  Picardie. 

Aumate  —  d'argent,  h  la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  besants  d'or.  Picardie. 

Abrac  —  d'argent ,  h  une  bande  d'azur, 
chargée  au  milieu  d'un  besant  d'or  et  d'une 
bordure  d'azur  chargée  de  neuf  besants 
d'or.  Périgord. 

Arras  —  de  sable  ,  h  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperons  de 
gueules.  Béarn. 

Montigny  —  d'azur,  à  une  bande  d'or  char- 
gée de  trois  annele's  de  sable.  GAlinais. 

Sarrasin  —  d'argent,  h  la  bande  de  gueules, 
chaigée  do  trois  coquilles  d'or.  Auvergne. 
iJous —d'azur,  à  la  bande  d'argent,  char- 
gée cie  trois  étoiles  de  pourpre.  Auvergne. 
Rocheforl  d'Ally  —  de  gueules,  à  la  bande 
01. dée d'argent,  accompagnée  de  six  meilettes 
du  môme  en  or.  Auvergne. 

La  Hickardie  de  Besse.  —  de  gueules,  h  la 
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bande  d'argent  ,  chargée  de  trois  étoiles  de 
sable.  Auvergne. 

Lidlod  —  d'or,  à  une  bande  de  sable, char- 
gée en  chef  d'une  étoile  d'argent.  Bresse. 

La  Vernée  —  de  gueules,  aune  bande  d'or, 
chargée  de  trois  étoiles  d'azur.  Bresse. 

Fatouville.  —  de  gueules,  à  la  bande  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  tourteaux  de  sable,  en 
chef,  et  en  pointe  de  deux  mouchetures  du 
même,  le  tout  dans  le  sens  de  la  bande.  Nor- 
mandie. 

Gouet  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée do  trois  demi-vols  d'or,  et  accostée  de 
deux  têtes  de  lévrier  de  sable  ,  colletées  de 
gueules.  Normandie. 

Durand  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée 
de  trois  étoiles  d'or  et  accompagnée  en  chef 
d'une  aigle  de  gueules,  et  en  pointe  d'un 
cerf  saillant  de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 
Collange  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  d'un  lion  de  gueules,  au  chef  d'or, 
chargé  d'une  aigle  éplovée  de  sable. 

Moneslay  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable 

chargée  de   deux  étoiles  d'or.  Bourbonnais. 

Soubiran  —  d'argent, à  labande  de  gueules, 

chargéede  trois  croissants  du  champ. Guyenne 

et  Gascogne. 

Mendosse —  écartelé,  en  sautoir,  aux  1  et  i 
de  sinople  ,  à  la  bande  d'or  ,  chargée  d'un 
calice  de  gueules,  aux  2  et  3  d'or  :  à  dexlre 
ces  mots  :  Ave  Maria  ;  à  senestre  :  gratia 
plena,  en  lettres  capitales  d'azur.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Grenier  —  d'azur  ,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  étoiles  de  gueules  ,  et  ac- 
compagnée en  chef  d'un  cep  de  vigne  de  sa- 
ble, fruité  de  pourpre,  et  en  pointe  d'un  lé- 
vrier de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Monestay  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable 

chargée  de  deux  étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

La  Yerdy  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 

chargée  d'un  loup  ravissant  d'argent.  Ile  do 

France. 

Des  Essars — d'azur,  à  la  bande  d'argent 
chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules.  Ile  de 
Fnuice. 

Le  Venetir-Tilliers — d'argent,  h  labande 
d'azur,  chargée  de  trois  sautoirs  d'or. 

Denis  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or  char- 
gée de  trois  roses  du  champ.  Ile  de  France. 
Grille  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  d'un  grillon  de  sable.  Ile  de  France. 
Leriget — d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  alérions  de  gueules  dans  le 
sens  de  labande.  Ile  de  France. 

Barme  —d'azur,  à  la  bande  d'argent  char- 
gée de  trois  roses  de  gueules.  Ile  de  France. 
Trie  —  d'or,    à  la   bande   d'azur    chargée 
de  trois  anneaux  d'argent.  Ile  de  France. 

Chanlemerle  — d'azur,  à  la  bande  d'argent 
chargée  de  trois  coquilles  de  gueules.  Ile  de 
France  et  Orléanais. 

Ornans  —  d'argent,  h  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Franche- 
Comté. 

Boulligng  —  d'azur,  h  la  bande  d'argent, 
cnargéo  de  trois  coquilles  de  sable.  Lor- 
raine. 

Bildslrin  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
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chargée  de  trois  alérions  d'argent,  l>risé  en 
barre  d'un  bourdon  d'argent.  Lorraine. 

Du  Chastellel  —  d'or,  à  une  bande  de  gueu- 
les chargée  de  trois  tleurs  de  lis  d'argent. 
Lorraine. 

r/( omesson —d'argent,  à  la  bande  d  azur, 
chargée  de  trois  boucles  d'or.  Lorraine. 

Amlevière  —  d'or,  à  une  bande  de  gueules, 
chargée  d'une  étoile  d'or.  Lorraine. 

Lunéville  —  d'or,  à  une  bande  de  gueu- 
les chargée  de  trois  croissants  d'or.  Lor- 
raine. .     ,      j      I- 

Sourgs  —de  gueules,  à  la  bande  d  or 
chargée  de  trois  coquilles  de  sable.  Lor- 
raine. 

Préville  —  d'argent,  à  la  bande  d  azur 
chargée  de  trois  annelets  d'or.  Orléanais. 

Taverois  —A'oT,  à  une  bande  d'argent. 
Orléanais. 

Riollé  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  chargée 
de  trois  étoiles  d'azur.  Orléanais. 

Cadelac  —  d'or,  à  une  bande  d'or  ,  char- 
gée de  trois  roses  de  gueul  .s.  Bretagne. 

Chomart  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  deux  molettes  d'éperon  et  de 
deus  gantelets  d'argent.  Bretagne. 

Colobel  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or.  Bre- 
tagne. 

Doudart  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Breta- 
gne. 

^i(rp//!>— d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  sept  losanges  de  sable.   Auvergne. 

Blau  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  char- 
gée de  trois  étoiles  d'azur.  Auvergne. 

Crespat  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
d'une  étoile  de  gueules  entre  deux  coquilles 
de  sinople  ;  à  la  borJure  engrèlée  de  gueu- 
les. Auvergne. 

liu  Crozet  —  d'azur  ,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  roses  de  gueules.  Auver- 
gne. 

Desatx  —  d'argent,  à  la  bamle  de  gueules, 
chrirgée  de  trois  coquilles  d'or.    Auvergne. 

Lunéville  (V.)  —  d'or,  à  la  bande  d'azur 
chaigéede  tiois  crois^ants  d'argent. 

IS'ancy  (V.)  —  coupé  au  premier,  d'or,  à  la 
bande  de  gueules,  chargée  de  trois  alerious 
(lu  champ  ;  au  deuxième  d'argent,  au  chardon 
tleuri,  l'''uille  et  tige  de  sinople. 

Conches  (V.)  d'or,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  coquilles  d'argent. 

Lorraine  (P.)  —  d'or,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  alerious  d'argent. 

Dieuloulard  (V.)  —  d'argent,  à  la  bande  de 
;gut-ules,  chargée  d'une  inacle  d'urgent. 

Etain  (V.j  —  de  sable,  à  la  bande  d'ar- 
gent chargée  d'une  biUette  de  sable.  Loi- 
i-aine. 

Saverne  (V.)  —  d'argent,  à  la  bande  de 
gueules  chargée  d'une   licorne  d'or.  Alsace. 

Grille  —  de  gueules,  à  une  bande  d'ar- 
gent chargée  d'un  grillon  de  sable.  Pro- 
vence. 

BerthauU —  d'or,  à  la  bande  de  sable,  char- 
gée de  trois  besauts  d'argent,  accompagnés 
de  six  annelets  de  gueules.  Bretagne. 

iJenis  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent  char- 
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gée  de  trois  écrevisses  de  gueules  ;  l'écu  se- 
mé en  cht-f  d'étoiles  d'or,  et  en  pointe  de 
besants  d'argent.  Lyonnais. 

Bohcrtet — d'azur,  à  la  bande  j'or  char- 
gée d'un  demi-vol  de  sable  entre  trois  étoi- 
les d'argent,  une  sur  le  canton  senestre  du 
chef,  et  les  deux,  autres  en  pointe.  Forez. 

Le  Dorât  (V.)  —  de  France,  à  la  bande 
abaissée  de  rSueulcs,  chargée  de  trois  lio:is 
d'argent.  Limosin. 

Régis  —  d'or,  à  une  bande  de  gueules, 
chargée  d'une  couronne  ducale  d'or.  Pro- 
vence, 

Boullenger  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Normandie. 

Maignard —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  quintefeuilles  de  gueules. 
Normandie. 

Picquet  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  ,  char- 
gée de  trois  molettes  de  sable,  et  surmontée 
d'une  abeille  du  second   émail.  Normandie. 

Prêterai  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  besants  d'argent.  Norman- 
die. 

D'abrac  —  d'argent,  à  une  bande  d'azur, 
et  une  bordure  du  môme,  chargée  de  neuf 
besants  d'or,  savoir  un  au  centre  de  la  bande 
et  huit  sur  la  bordure,  posés  trois,  deux,  et 
trois.  Limosin. 

Neufchdteau  —  d'or,  à  une  bande  d^  gueu- 
les chargée  de  trois  tourelles  d'argent.  Lor- 
raine. 

Bayon  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  aigles  d'or.  Lorraine. 

Maulde  — d'or,  à  la  bande  de  sable,  char- 
gée de  llanchis  d'argent.  Artois. 

Belvezeix  —  d'argent,  h  la  bande  de  sable 
cnargée  de  trois  étoiles  d'or.  Auvergne. 

Pringle  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or,  dans  le  sens 
de  la  bande.  Bourgogne. 

Thésut  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules , 
chargée  de  trois  sautoirs  du  champ,  dans  le 
sens  de  la  bande.  Bourgogne. 

Sayve  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent  char- 
gée de  trois  couleuvres.  Bourgogne. 

Alallerey  ^De  gueules,  à  une  bande  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  molettes  de  sable. 
Poitou. 

Urre  —  d'argent ,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  en  chef  d'une  étoile  d'or.  11  y  a  des 
brandies  qui  portent  la  bande  chai'gée  de 
trois  étoiles.  Comtat  Venaissin. 

Saint -Sixte  —  d'argent,  à  la  bande  de 
gueules  bordée  d'or,  chargée  de  trois  trèfles 
d'argent,  l'écu  bordé  de  gueules.  Comtat 
Venaissin. 

Merles-Beauchamp  —  d'azur  ,  à  la  bande 
d'ai'gent  chargée  de  trois  mei'les  de  sable 
membres  et  becqués  d'or.  Cmutat  Venaissin. 

Marcel  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les chargée  de  trois  croissants  d'argent. 
Comtat  \  euaissin. 

Colin  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules  char- 
gée de  trois  haches  d'armes  d'argent.  Com- 
tat-Veuaissin. 

Ceps  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  chai-- 
gée  de  trois  aigles  éployées  et  couronnées 
de  sable.  Comtat  Venaissin. 
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Des  Aix  —  d'ai-j^eiit,  à  la  bande  de  gueu- 
es,  chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Auver- 
gne. 

Montgrunat  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  de  Sino- 
|)le.  Auvergne. 

Monteil  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  il'or.  Au- 
vergne. 

LaLoyre  —  d'azur,  h  la  bande  d'argent, 
chargée  d'une  rose  de  gueules.  Auvergne. 

Litjnat  —  d'argent ,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or,  à  la  bordure 
du  second  émail.  Auvergne. 

Dupuy  de  Farge  —  d'or,  à  la  bande  de  sa- 
ble, chargée  de  trois  roses  d'argent;  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  du  champ. 

Boullogne  —  d'argent,  à  la  bande  de  sa- 
ble, accompagnée  de  trois  lionceaux  de  si- 
nople,lam|iassés  de  gueules,  couronnésd'or. 
Ailois  et  Paris. 

Faij  de  la  Tour-Maitbourg  —  de  gueules, 
h  la  bande  d'or,  chargée  d'une  fouine  d'azur. 
Velay. 

Maillons  d'Anghforl  —  d'or  ,  à  la  bando 
de  gueules,  chargée  de  trois  croissants  d'ar- 
gent. Bresse. 

iWar/e  —  d'argent ,  à  la  bande  de  salde, 
chargée  de  trois  molettes  d'argent.  Ile  de 
France. 

La  Haye  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  trèfles  de  gueules.  Ile  de  France. 

Banne  —  d'azur  ,  à  la  bande  d'argent , 
chargée  de  trois  roses  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Le  Viste  —  de  gueules,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  croissants  montants  d'ar- 
gent, lie  de  France. 

Monlbrun  —  d'azur,  k  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  mouchetures  de  sable. 

Bons  d'Entremonl  —  d'or,  à  la  bande  d'a- 
zur chargée  de  trois  étoiles  d'or  et  empoi- 
gnée par  une  patte  de  lion  de  sable  mou- 
vante du  flanc  dextre  de  l'écu. 

Brulart  de  Siltery—de  gueules,  h  la  bande 
d'or,  chargée  d'une  traînée  tortillée  de  sa- 
ble, et  de  cinq  barils  du  même,  trois  d'un 
côté  et  deux  dcl'autre,  alternés.  Champagne. 

Eslieune  —  de  gueules,  à  une  bande  d'or, 
chargée  d'un  gland  d'or,  tige  et  feuille  du 
même  ;  et  en  poinle  d'un  besant  aussi  d'or, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Provence. 

Du  Faure  —  d'argent,  à  la  bande  en  devise 
d'azur  enlilée  dans  trois  couronnes  ducales 
d'or.  Dauphiné. 

Briçonnet  —  d'azur,  h  la  bande  compo- 
née  d'or  et  de  gueules  de  cinq  pièces  ou 
compons,  le  second  chargé  dune  étoile  d'or 
et  acc(jm[)agné  vers  le  cliif  d'une  autre 
étoile  du  niùine.  Ile  de  France. 

Guillemin — d'argent,  à  la  bande  ondée 
d'azur  chargée  de  trois  étoiles  d'or.  Niver- 
nais. 

Bcmardi  —  de  gueules  ,  à  la  bande  d'or 
chargée  de  trois  étoiles  de  gueules.  Pro- 
vence. 

Félix  —  de  gueules,  h  la  bande  d'argent 
chargée  de  trois  F  F  F  de  sable.  Pnjvence. 
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Ronly  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  besants  d'or.  Lorraine  et 
Picardie. 

UNE  BANDE  CHARGÉE  ET  ACCOMPAGNÉE. 

Landes  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
de  trois  tourteaux  d'azur,  trois  croissants 
d'argentenchef,etuneoie  nageant  du  même, 
mise  au  côté  gauche  en  pointe.  Languedoc. 

Solier  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  char- 
gée de  trois  roses  de  gueules,  accompagnée 
de  deux  étoiles  d'or  au  chef  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Berniêres  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  croisettes  d'argent  et  accostée 
de  gueules.  Normandie. 

BoismiUon  —  d'argent,  à  la  bande  de  sa- 
ble, chargée  d'un  lion  léO|>arilé  d'or,  accosté 
de  deux  co(iuilles  du  même.  Normandie. 

Bossortl  —  d'azur,  à  la  bande  d'arj^ent, 
chargée  de  trois  mouches  de  sable,  et  accom- 
))agnée  en  pointe  d'une  tète  de  lion  d'or,  au 
chef  échiqueté  d'argent  et  de  sable,  de  deux 
tires.  Normandie. 

Cheilar  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
de  trois  billettes  de  gueules  d'argent,  à 
trois  hermines  de  sable,  deux  et  trois,  sur- 
montées d'un  guidon  d'azur,  émanché  du 
même.  Languedoc. 

Augenslter  —  d'azur  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  coquilles  de  gueules,  cô- 
toyée de  neuf  billettes  d'or.  Lorraine. 

Villafans  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or  et  accompa- 
gnée de  deux  cotices  de  sable.  Franche- 
Comté. 

Friches  — d'azur,  à  la  bande  d'argent  char- 
gée de  trois  défenses  de  sable  et  accompa- 
gnée de  deux  roues  d'argent.  Ile  de  Fiance. 

Arzac  —  d'azur,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  étoiles  de  môme,  ran- 
gées en  fasce;  et  un  mouton  d'argent  sur 
une  terrasse  de  sinople  en  pointe  de  l'écu. 
Rouergue. 

Yiaud  —  d'azur,  à  la  binde  d'or,  chargée 
de  trois  arbies  arrachés  de  sinople  ;  la  bande 
accostée  de  deux  cotices  d'argent.  Ile-de- 
France. 

Jourdain  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  flanchis  du  champ,  et  ac- 
costée de  deux  tourteaux  du  second  émail. 
Normandie. 

Lieuray  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  deux  flanchis  de  gueules,  et  accostée 
en  chef  de  deux  roses  d'argent,  et  en  poinle 
de  deux  molettes  d'éperon  du  second  émail. 
Normandie. 

Mirhaull  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  flammes  de  gueules,  et  accos- 
tée de  deux  roses  du  second  émail.  Nor- 
mandie. 

La  Molle —  d'or,  à  la  bando  de  gueules, 
chargée  de  trois  coquilles  du  champ,  et 
accostée  de  deux  molettes  d'éperon  de  sable. 
Normandie. 

Magnin  de  la  Cornière  —  d'a/.ur,  à  la  banda 
d'or ,  chargée  de  trois  roses  de  gueules,  et 
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côtojf^e  de  deux  têtes  de   cerf  en  profil. 
Daiiphiné. 

Itemond  —  d'or ,  à  la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  demi-vols  d'argent,  accom- 
pagnée de  deux  molettes,  une  en  chef,  une 
en  pointe.  Dauphiné. 

Monestay  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  deux  étoiles  d'or ,  accostée  de 
deux  iilets  du  même.  Berry. 

jï/ereou  — d'or,à  la  bande  d'azur,  chargée 
de  trois  croisettes  d'argent ,  et  accompagnée 
en  chef  de  trois  croissants  d'azur.  Limosin. 
Ardais  de  Montamy  —  de  gueules ,  au 
franc  canton  d'or,  chargé  d'une  bande  d'a- 
zur: à  trois  molettes  d'éperon  d'argent,  une 
sur  la  bande  et  deux  sur  le  champ  de  i'écu. 
Normandie. 

Boysseulh  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  larmes  d'argent,  à  la  bor- 
dure de  sable  semée  de  larmes  de  gueules 
et  d'argent.  Limosin. 

ChauUeu  —  de  sable,  à  la  bande  dentelée 
d'argent,  chargée  en  chef  d'un  croissant  du 
champ  et  accompagnée  de  six  merlettes  du 
second  mises  en  orle,  un  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  coquilles  d'or.  Normandie. 

Picquet  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  chargée 
de  trois  molettes  de  sable  ,  surmontée  d'un 
croissant  de  gueules.  Picardie. 

Beurdelot  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  fers  de  dards  de  gueules  et  ac- 
compagnée de  deux  besnnts  d'argent,  un  en 
chef  et  un  en  poijite.  Nivernais. 

Bargedé  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or, 
chargée  d'un  lion  de  sable,  et  accompagnée 
de  trois  croisettes  du  second  émail,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Nivernais. 

Bernard  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  d'un  lion  de  gueules,  et  accostée  de 
deux  étoiles  d'or.  Auvergne. 

Anteroches  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  mouchetures  d'hermine  de  sable  et 
accompagnée  de  deux  croisettesd'or;  en  chef, 
trois  burelles  ondées  d'argent.  Auvergne. 

Barandin  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  d'une  étoile  de  sable,  accompagnée 
de  trois  étoiles  du  môme.  Orléanais. 

Du  Sollier  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  roses  de  gueules,  et  accom- 
pagnée de  deux  étoiles  d'or,  au  chef  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Vassal  de  la  Tour  —  d'azur,  à  la  bande 
d'argent,  remplie  de  gueules,  chargée  de 
trois  besants  d'or,  et  accompagnée  de  deux 
étoiles  du  môme.  Guyenne  et  Gascogne. 

Blunquet  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  roses  du  cliainp,  et  ac- 
compagnée de  deux  croissants  du  second 
émail. 

Gualy-Cliafcirry  —  d'or,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  roses  d'argent  et  accostée  de 
dix  losanges  de  sable,  couchées  eu  bande, 
deux  et  trois  en  chef,  et  trois  et  deux  en 
pointe.  Guyenne  et  Gascogne. 

Beaufort  —  de  sable,  à  la  bande  d'argent, 
cliargée  d'un  lion  de  gueules,  accompagnée 
de  deux  étoiles  d'argent.  Anjou. 

Arnaulc —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
de  trois  losanges  de  gueules  et  accompagnée 
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en  chef  de  trois  étoiles  d'argent  posées  en 
bande.  Périgord. 

Daniel  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  de  sable 
et  accompagnée  de  deux  lionceaux  d'or. 
Normandie. 

Grenier  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  étoiles  de  gueules,  accom- 
pagnée d'une  souche  de  vigne  de  sable , 
chargée  du  fruit  de  sa  couleur  en  chef,  et 
d'un  lévrier  de  sable  en  pointe.  Languedoc. 
Coursac  de  Pelet  —  d'azur,  à  la  bande  d'or, 
chargée  de  trois  étoiles  de  gueules,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  lion  d'or,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules.  Languedoc. 

Gonard  — d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
de  trois  étoiles  de  gueules  et  accomi)agnée 
de  deux  croissants  d'argent,  l'un  en  chef  et 
l'autre  en  pointe.  Bresse  et  Bugey. 

Pons  de  Bennepont  —  de  sable,  à  la  bande 
d'argent,  chargée  d'un  lion  de  gueules,  et 
accostée  de  deux  étoiles  du  second  émail. 
Champagne. 

Brabant  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or, 
chargée  d'une  tête  de  More  de  sable,  tortel- 
lée  d'argent  et  accompagnée  de  deux  huchets 
du  môme  enguichés  d'or.  Ch.impagne. 

Feugre  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée 
de  trois  ileurs  de  lis  d'or  et  accoraiiagnée  de 
deux  lions  de  gueules,  armés  et  lampassés 
d'azur.  Champagne. 

FiUclte  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  trèlles  de  gueules  et  accompa- 
gnée de  quatre  étoiles  d'or,  trois  en  chef  et 
une  en  pointe.  Champagne. 

Ponts  —  de  sable,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  d'un  lion  de  gueules,  accompagnée 
de  deux  étoiles  du  second.  Champagne. 

Boche  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
d'un  lion  de  sable  ,  armé  et  larapassé  de 
gueules,  et  accompagnée  de  deux  rochers 
d'argent,  l'un  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
Languedoc. 

Pericr  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  et  ac- 
costée de  deux  lionceaux  de  sable,  celui  en 
pointe  contourné;  un  poirier  arraché  de  si- 
nople,  brochant,  chargé  à  la  pointe  d'une 
burelle  abaissée  de  gueules.  Normandie. 

Marie  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  deux  Iilets  d'azur,  et  accompa- 
gnée de  six  carreaux  du  second,  posés  en 
orle,  au  lambel  d'or  brochant  sur  le  tout. 
Normandie. 

Chesnaye  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  croissants  d'or,  et  accom- 
pagnée de  trois  glands  versés  de  sinople, 
deux  rangés  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
Normandie. 

Chartier  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  do  trois  coquilles  d'or,  et  accompa- 
gnée (le  trois  roses  de  gueules,  une  en  chef 
et  deux  en  pointe;  au  chef  du  second, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Normandie. 

Yiguier  —  d'or,  à  une  bande  d'azur,  char- 
gée en  comble  d'une  rose  d'argent,  accom- 
pagnée de  deux  étoiles  d'azur  en  chef  et 
d'une  semblable  posée  au  côté  dextre  de  la 
pointe  et  de  I'écu.  Provence. 
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Desmons  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  truis  pattes  de  lion,  accom- 
j)agnée  eu  chef  d"une  aigle  à  deux  tètes  d'a- 
zur, et  en  pointe  de  tiois  mouchetures 
d'hermine  de  sable  posées  en  bande.  Poi- 
tou. 

Riquet  de  Caraman  —  d'azur  ,  à  la  bande 
d'or ,  accompagnée  d'une  deuii-fleui'  de  lis 
déraillante  à  dextre  du  même,  tloreiicée 
d'argent  et  en  pointe  de  trois  roses  du 
même,  mises  en  orle  ,  qui  est  de  Riquet  de 
Caraman,  écarlelé  de  gueules  à  la  bande  d'or, 
qui  est  d'Alsace. 

Le  Duc  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  ducs  d'argent  et  accompa- 
gnée de  deux,  cotices  aussi  de  gueules. 
Ile  de  France. 

Monestay  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  deux  étoiles  d'or,  côlOjées  de 
deux  lilets  du  second. 

UNE   BANDE    BRETESSÉE. 

Lallaye  —  d'azur,  à  la  bande  bretessée  d'or, 
côtoyée  en  chel'de  trois  merlettes  d'argent. 
Normandie. 

Scarron  —  d'azur,  à  la  bande  bretessée 
d'or.  Ile  de  France. 

Grivel  de  Peselière  —  d'or,  à  la  bande  bre- 
tessée des  deux  côtés  de  sable.  Bi-rry. 

Aldobrandini  —  d'azur,  à  la  bande  bretes- 
sée d'or ,  accompagnée  de  six  étoiles  de 
même  mises  en  orle. 

UNE  BANDE  COMPONÉE. 

La  Gardette —  de  gueules,  à  la  bande  com- 
ponée  d'or  et  d'azur  de  six  pièces,  accompa- 
gnée de  six  étoiles  d'argent  en  orle.  Au- 
vergne. 

Yenanl  —  d'or,  à  la  bande  componée  d'her- 
mine et  de  gueules,  accompagnée  de  deux 
fleurs  de  lis  d'azur.  Artois. 

Montbel  —  d'or,  à  la  bande  componée 
d'hermine  et  de  gueules  de  cinq  compons,  au 
lion  d'azur  à  séncstre.  Ile  de  France. 

Vallin  —  de  gueules,  à  la  bande  compo- 
née d'argent  et  d'azur  de  six  pièces.  Dau- 
phiné. 

Hennequin  —  d'argent,  à  la  bande  compo- 
née d'azur  et  d'or  de  six  pièces.  Normandie. 

Evreux  (V.)  —  de  France,  à  la  bande  com- 
ponée d'argent  et  de  gueules. 

liriçonnet  —  d'azur  ,  à  la  bande  componée 
.l'or  et  de  gueules,  le  second  compon  chargé 
J'une  étoile  d'or,  et  accompagné  en  chef  d'une 
autre  étoile  de  même. 

UNE  BANDE    DENTELÉE. 

Serres  —  de  gueules,  h  la  bande  dentelée 
d'or  et  la  bor<lure  componée  d'argent  et  d'a- 
zur. Comtat  Venaissin. 

Couturié  —  d'azur,  à  une  bande  dentelée 
d'or.  Bretagne. 

AuUjeroUes  —  d'argent,  h  une  bande  den- 
telée de  sable,  au  chef  de  gueules,  h  un  liun 
naissant  d'argent.  Forez  et  Lyonnais. 

UNE  B,VNDE  ÉCUlyUETÉE. 

Girard-Saint-Pol  —  d'azur,  à  la  bande 
échiquetée  d'argent  et  de  sable  de  trois 
traits.  Daupiiiné. 
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Grivel-Saint-Auhm  —  d'or,  à  l.i  bande  éclii- 
quetée  de  sable  et  d'argent  de  deux  traits. 
Nivernais  et  Berry. 

Uaiiape  —  d'or,  à  la  bande  échiquetée 
d'argent  et  de  gueules.  Flandre. 

UNE   BANDE  ENGRÊLÉE. 

Noir  —  de  gueules,  à  la  bande  engrèlée 
d'argent.  Dauphiné. 

Coucy  —  d'argent,  à  une  bande  engrèlée 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Saint-Marc  —  de  gueules,  à  la  bande  d'ar 
gent  engrèlée.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

licnedicti  —  do  gueules,  à  la  bande  eng' fi- 
lée d'or.  Franche-Comté. 

UNE  BANDE    FRETTÉE. 

Piton  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur,  fret- 
tée  du  champ  et  accompagnée  de  six  merlet- 
tes de  sable  en  orle.  Normandie. 

Esmoutiers —  d'argent,  à  la  bande  d'azui', 
frettée  d'or.  Normandie. 

UNE   BANDE  FUSELÉE. 

DuBellay  —  d'argent,  à  la  bande  fuselée  de 
gueules,  accompagnée  de  six  fleurs  de  lis 
d'azur,  trois  en  chef  posées  deux  et  une  , 
et  trois  en  pointe  mises  en  bande.  An- 
jou. 

Broc  —  de  sable,  à  la  bande  fuselée  d'ar- 
gent de  neuf  pièces.  Anjou. 

Souvigni  —  de  gueules,  à  la  bande  fuselée 
d'argent  à  la  bordure  d'or.  Orléanais. 

Gouy  —  de  sable,  à  la  bande  fuselée  d'ar- 
gent. Artois. 

Le  Bouteiller  —  d'argent,  à  une  bande  fu- 
selée de  sable.  Bretagne. 

Fumes  —  d'hermine ,  à  une  bande  fuselée 
de  gueules.  Flandre. 

Louverval  —  d'argent,  à  la  bande  fuselée 
de  gueules.  Picardie. 

Ducaurel  —  d'argent ,  à  la  bande  fuselée 
de  gueules.  Picardie. 

Ducliesnel  —  de  sable ,  à  la  bande  fuselée 
d'or.  Bretagne. 

Des  Roches  —  d'argent,  à  la  bande  fuse- 
lée de  gueules.  Anjou. 

La  J aille  —  d'or,  à  la  bande  fuselée  de 
gueules.  Touraine. 

UNE   BANDE   ONDÉE. 

Rochefort  —  de  gueules,  à  la  bande  ondée 
d'argent,  accompagnée  de  six  merlettes  du 
niûme.  Languedoc. 

Caudcnhoue  —  d'or,  à  la  bande  ondée  de 
gueules.  Flandre. 

Basire  —  d'azur,  à  la  bande  ondée  d'ar- 
gent. Normandie. 

Raxis  —  de  gueules,  h  la  bande  ondée 
d'argent,  et  un  chef  d'or  chargé  d'une  aigle 
éployée  de  sable,  couronnée  du  même, 
niembrée  et  becquée  de  gueules.  Comtat  Ve- 
naissin. 

UNE   BANDE  VIVHÉE. 

Ilinyctles  —  d'argent,  h  la  bande  vivréo 
de  sable.  Artois. 

Sari  —  de  gnruh's,  à  la  bande  vivréc  d'ar 
gent.  Clianqiagiie. 
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Oiselet  —  de  gupulcs,  à  la  bande  d'or  vi- 
vfée.  Franclie-Comlé. 

Sart  —  de  gueules,  à  la  bande  vivrée  d'ar- 
gent. Valois. 

La  Baume  Montrevel  —  d'or,  h  la  bande 
vivrée  d'azur.  Bresse. 

DEUX  BANDES. 

Soissons  —  de  sable,  à  deux  bandes  coti- 
cées  d'argent,  accompagnées  de  deux  besants 
du  même.  Champagne. 

GuUberl  —  de  gueules,  à  deux  bandes 
d'argent.  Normandie. 

Longecombe —  d'or,  à  deux  bandes  ondées 
d'azur.  Dauphiné. 

Provost  —  d'argent,  à  deux  bandes  de 
sable.  Bretagne. 

Du  Vergier  —  de  gueules,  à  deux  bandes 
d'argent  vairées  d'azur.  Bretagne. 

Fourault  —  d'argent,  à  deux  bandes  d'a- 
zur, engrêlées  de  gueules.  Champagne. 

Bar  —  d'azur,  à  deux  bandes  u'or,  écar- 
telé  de  gueules  au  lion  d'or.  Languedoc. 

Couessin  —  d'azur,  à  deux  bandes  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Dubois  — de  gueules,  à  deux  bandes  d'or. 
Bourgogne. 

BarvUle  —  d'argent ,  à  deux  bandes  de 
gueules.  Maine. 

Gaubert  —  d'or,  à  deux  bandes  d'azur. 

Launoi  —  d'argent,  à  deux  bandes  d'azur. 
Picardie. 

Senezergues  —  de  gueules,  à  deux  bandes 
vivrées  d'argent.  Auvergne. 

Grenaud  —  de  gueules,  à  deux  bandes  on- 
dées d'argent.  Bresse. 

Bonaparte  —  de  gueules,  à  deux  bandes 
d'or  et  deux  étoiles  de  même.  Corse  et  Italie. 

Quiquebœuf  —  d'argent,  à  deux  bandes 
d'azur;  au  chef  de  gueules  chargé  d'une  ai- 
gle d'or,  becquée  et  membrée  de  sable.  Ile 
de  France. 

Campion  —  d'or,  à  deux  bandes  de  gueu- 
les, au  lion  d'azur  brochant.  Normandie. 

Sommeire  —  d'azuv,  à  deux  bandes  d'or, 
accompagnées  en  chef  de  trois  étoiles  d'or, 
et  de  trois  besants  d'argent  en  pointe.  Pro- 
vence. 

Crux  —  d'azur,  à  deux  bandes  d'or,  ac- 
costées de  sept  coquilles  d'argent,  une,  trois 
et  trois.  Normandie 

Montaigu  —  d'argent,  à  deux  bandes  de 
sable,  accompagnées  de  sept  coquilles  du 
même,  trois,  trois  et  un.  Normandie. 

Thieuville  —  d'argent,  à  deux  bandes  de 
gueules,  accompagnées  de  sept  coquilles  du 
lijème,  deux,   trois  et  deux.   Normandie. 

Inon  ou  Tnjon  —  d'argent,  à  deux  ban- 
des d  azur,  accompagnées  en  chef  d'une 
croix  ancrée  de  gueules.  Angoumois  et  Pé- 
rigord. 

TROIS  BANDES. 

Lupé  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Gausseron—  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueu- 
les, à  trois  bandes  d'or;  aux  2  et  3  d'azur,  à 
trois  rocs  d'échiquier  d'or.  Guvenue  ctGas- 
coguc. 
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Malhezon  —  d'argent,  à  trois  bandes  rio 
sable,  chargées  de  trois  étoiles  d'argent. 
Bretagne. 

Yalbaux  —  d'or,  b  trois  bandes  de  gueules 
Bretagne. 

Moisson  —  de  sinople,  à  trois  bandes  on 
dées  d'argent,  au  chef  d'azur,  chargée  dé 
trois  étoiles  d'or.  Bourgogne. 

.Bonardi  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or 
renjplies  de  sable.  Provence. 

Vssel  (Y.)  —  de  gueules ,  à  trois  bandes 
ondées  d'or.  Limousin. 

Sauinier  —  d'argent,  à  trois  bandes  d'azur. 
Bourbonnais  et  Nivernais. 

La  Roche  de  Lupy —  d'azur,  à  trois  bandes 
d'or.  Nivernais. 

Breschard  —  d'azur,  à  trois  l)andes  d'ar- 
gent. Nivernais  et  Bourbonnais. 

Barthélémy  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Auvergne. 

Le  Blanc  — de  gueules,  à  trois  bandes  d'ur 
Bretagne. 

Salviati  —  d'argent,  à  trois  bandes  bret,  s- 
sées  de  gueules.  Orléanais. 

Faucogné  —  de  gueules,  à  trois  bande* 
d'or.  Franche-Comté. 

LevCqne  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules. 
Ile  de  France. 

Myr —  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

Vitasse  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or.  Pi- 
cardie. 

Uzès  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or- 
Languedoc. 

Pelct  —  d'argent,  à  trois  bandes  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Faure  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or. 
Languedoc. 

Fujol  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules, 
écartelé  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Blou  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or, 
parti  d'azur,  à  sept  roses  d'or  mises  en  pal. 
Languedoc. 

La  Pninarède — d'azur,  à  trois  bandes 
d'or.  Languedoc. 

Vureiines  —  de  sable,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Sainte-Colombe —  d'azur,  à  trois  bandes 
d'or,  écartelé  d'or,  à  une  tour  de  gueules. 
Languedoc. 

Barthélpni  de  Gramont  —  d'azur,  à  trois 
bandes  d'or.  Languedoc. 

Banda  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules. 
Champagne. 

Bouzonville  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent. Champagne. 

Beaufort  —  d'argent ,  à  trois  bandes  de 
gueules.  Champagne. 

Thannois  —  d'azur,  'a  trois  bandes  d'or. 
Champagne. 

i'emitr  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les. Bourgogne. 

Gain  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or.  Li- 
mosin. 

Eslang  —  Parti  au  1  d'or,  à  trois  bandes 
d'azur,  au  2  d'azur  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  deux  étoiles  d'argent,  l'une  ea 
chef  et  l'autre  en  pointe.  Limosiu. 
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La  Salle  de  la  Bavière  —  écartelé,  au  1  (le 
gueules,  h  trois  bandes  d'or,  bordées  de  sa- 
ule; au  2  d'azur  à  une  maison  d'argent, 
ouverte  et  maçonnée  de  sable,  ajourée  du 
même,  savoir  :  d'une  croisée  de  fare  et  de 
deux  sur  les  côtés,  flanquée  au  flanc  dextre 
et  à  la  pariie  postérieure  d'une  tour  carrée, 
et  au  flanc  sénestre,  même  partie ,  d'une  tour 
ronde  comblée  ;enHn, à  la  partieantérieuredu 
flanc  dextre,  d'une  tour  de  môme  girouetlée 
de  sable,  qui  est  de  La  Salle;  au  3  d'azur,  à 
cinq  cotices  d'or;  au  4  de  gueules,  au  lion 
d'or  accompagné  de  dix  billettes  d'argent  en 
orle.  Auveigue. 

Scorailles  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Auvergne. 

La  Hoche  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Auvergne. 

yl(i«/(enais«  — d'argent,  à  trois  bandes  ju- 
melles de  gueules.  Bretagne. 

Amalric  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or. 
Provence. 

La  Duijuie  —  de  gueules  ou  d'azur,  à  trois 
bandes  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Rousseau  de  Chamoy  —  d'azur,  à  trois  ban- 
des d'or.  Bourgog'ie. 

Lescun  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les. Gascogne. 

lufiH^f— d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les. Dauphiné. 

Nogerollcs  —  de  gueules ,  à  trois  bandes 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Lun^our/a  — d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Bretagne. 

Du  Cher — d'argent,  à  trois  bandes  de 
gueules.  Berry. 

Barrai  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent. Daui)hiné. 

Veines  — de  gueules,  à  trois  bandes  d'or. 
Dau[iliiiié. 

Des  Aimars  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or, 
écartelé  de  parti  d'azur  et  d'or  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  deux  besants  d'argent. 
Dauphiné. 

Pierre — d'azur,  à  trois  bandes  d'argent. 
Noi'ma'uiie. 

Lambert  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  sa- 
ole.  Noimandie. 

La  Haye  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d';ir- 
jent.  Bretagne. 

Gaignun  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Normandie. 

Provost  —  d'argent,  à  trois  bandes  fuselées 
de  gueules.  Bretagne. 

Fortesce  —  d'argent,  à  trois  bandes  de 
gueules.  Normandie. 

i-'eref  — d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les. Normandie. 

i'f-H en  — d'azur,  à  trois  bandes  d'argent. 
Artois. 

Marin  —  d'argent,  à  trois  bandes  ondées 
de  sable.  Provence. 

Uondis  —  d'argent,  à  trois  bandes  ondées 
d'azur.  Provence. 

Lauris  —  d'argent,  à  trois  bandes,  celle 
du  milieu  de  sinople  et  les  deux  autres  de 
gU(Miles.  Provence. 

Neel  —d'azur,  h  trois  bandes  d'argent,  au 
chef  de  gueules.  Normandie. 
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Ponlhieu  —  d'or,  à  trois  bandes  d'azur.  Pi  - 
cardie. 

Arzac  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les, au  chef  d'or,  chargé  d'uue  aigle  eployée 
de  sable.  Dauphiné. 

Servient  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or  au 
chef  cousu  du  premiiT  émail,  chargé  d'uii 
lion  issant  du  second.  Dauphiné. 

Estoquois  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  au 
chef  du  môme  chargé  d'un  lion  naissant 
d'azur.  Champagne. 

Marguenat  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or, 
au  chef  du  même  chargé  de  trois  roses  de 
gueules.  Champagne. 

Fontaines  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  au 
chef  d'argent  chargé  de  trois  heaumes  du 
sable.  Languedoc. 

Polaillon  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or  au 
double  chef,  l'un  d'azur  à  trois  étoiles  d'or, 
l'autre  de  gueules  au  lion  d'or.  Languedoc. 

Recourt —  de  gueules,  à  trois  banues  de 
vair  au  chef  d'or.  Ile  de  France. 

Soulfuur  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent, 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  losan- 
ges d'argeui,  ledit  chef  soutenu  d'or.  Ile  de 
France. 

Ameline  —  d'argent ,  à  trois  bandes  de 
gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  soleil 
d'or.  Ile  de  France. 

Le  Court  —  de  gueules,  à  trois  bandes  de 
vair,  au  chef  d'or.  Ile  de  France. 

Gars  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueules, 
au  chef  de  sinople  ,  chargé  de  trois  vanels 
d'or.  Ile  de  France. 

Franel  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  au 
chef  du  même  chargé  d'un  lion  naissant 
d'or.  Lorraine. 

Fhrainiitle  —  d'argent,  à  trois  bandes  d'a- 
zur à  l'ombre  de  lion  sur  le  tout,  à  la  bor- 
dure engrôlée  de  gueules.  Lorraine. 

Burriac—  de  gueules,  à  trois  bandes  en- 
cadrées d'argent ,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  deux  étoiles  d'or.  Auvergne. 

Du  Crest  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  et 
au  chef  d'argent  chargé  d'un  lion  issant  de 
sable,  lampassé,  armé  et  couronné  de  gueu- 
les. Niveinais. 

Carbonnières  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent ,  celle  du  milieu  chargée  de  trois 
charbons  de  sable  allumés  de  gueules,  et 
les  auties  bandes  chargées  chacune  de  deux 
charbons  du  môme.  Auvergne. 

Galliot  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or, 
au  chef  de  môme,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis 
de  gueules.  Aunis  et  Saintonge. 

Caammil  de  Lauzun  —  tieicé  en  bandes 
d'or  de  gueules  et  d'azur.  Guyenne. 

Abbeville  (V.)  —  d'azur,  à  trois  bandes 
d'or,  à  la  bordure  de  gueules,  au  chef  semé 
de  France. 

Du  Houx  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent, accostées  de  quatre  billettes  d'or. 
Lorraine. 

Benoît  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules ,  chargé  de  trois 
croissants  d'argent,  cou|ié  d'or,  au  lion  do 
gueules  armé  ellampasséde  sable,  ([ui  est  do 
Benoît;  parti  d'or,  au  1  de  sinojjle  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or,  (jui  esl 
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de  Peiran  et  du  la  Piunarède.  Languedoc. 
Cailar—d'ov,  à  trois  bandes  de  gueules, 
au  chef  d'or  chargé  d"un  lion  naissant  de  sa- 
ille, armé  et  lampassé  de  gueules,  avec  une 
devise  dor  chargée  de  trois  trèlles  de  sable. 
Languedoc. 

SîMaj/  — d'azur  ,  à  trois  bandes  d'argent, 
ncconijiagnées  en  chef  à  sénestre  d'une 
étoile  d'or.  Normandie. 

Fontaines  — du  gueules,  à  trois  bandes  re- 
traites d'or  ,  mouvantes  de  la  jiointe  de 
l'écu,  surmontées  de  trois  furmaux  du 
môme  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois 
mouchetures  do  sable.  Normandie 

Filleul  —d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  sur- 
montées d'un  lion  léopardé  du  même.  Nor- 
mandie. 

Furry  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d  ar- 
gent, accompagnées  en  chef  d'un  lion  léo- 
pardé et  en  i)oi'ile  d'une  étoile,  le  tout  du 
luéme.  Normandie, 

Esquetol  —  d'or,  à  trois  bandes  écotées  do 
sable,  surmontées  chacune  d'une  merlette 
du  même.  Normandie. 

Recourt  —  de  gueules,  à  trois  bandes  de 
vair,  au  chef  d'or.  Artois. 

Nicolas  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent, 
accompagnées,  au  canton  dextre,  du  chef 
d'un  croissant  d'or.,  et  au  sénestre  de  deux 
croissants  l'un  sur  l'autre  du  même.  Pro- 
vence. 

MùteJ:  —  d'azur ,  à  trois  bandes  d'argent , 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
losanges  du  môme.  Provence. 

La  Mugdelaine  de  Jtagny  —  d'hermine  ,  à 
trois  bandes  de  gueules  ,  celle  du  milieu 
chargée  de  cinq  cociuilles  d'or,  et  les  deux 
autres  de  trois  du  même.  Nivernais. 

Bintinays  — d'argent,  à  trois  bandes  de 
gueules,  une  fasce  du  même  brochant  sur  le 
tout.  Bretagne. 

Riants  —  écartelé  :  aux  1  et  4  k  trois  ban- 
des d'argent  chargées  de  cinq  merlettes  de 
gueules  ;  aux  2  et  3  d'argent  à  six  annelels  de 
sable  ,  et  sui-  le  tout  d'azur  semé  de  trèlles 
d'or  à  deux  bais  de  même  adossés  ,  Liro- 
chant  sur  le  tout.  Ile  de  France. 

Haronys  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les, chargées  cliacune  de  trois  tètes  de  li- 
cornes, en  profil  d'argent.  Ile  de  France. 

Bermj  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les, chargées  de  sept  roses  d'or,  deux  sur  la 
première  bande,  trois  sur  la  seconde,  et  deux 
sur  la  dernière.  Ile  de  France. 

Noviant  —  d'or ,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les, celle  du  milieu  chargée  de  trois  molettes 
d'éperon  d'argent.  Ile  de  France. 
Ramilly  —  d'azui',  à  trois  l)aiides  d'argent. 
Aumale  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or.  Flan- 
dre. 

Sceauloc — d"or,  h  trois  bandes  d'azur,  char- 
gées d'une  chaîne  d'argent.  Bretagne. 

Gras  —  tiercé  en  bande  ,  au  1  d'or ,  au  2 
d'argent  fi  trois  aigles  essorants  de  sable,  au 
3  de  gueules.  Provence. 

Rlain  —  de  gueules ,  à  tiols  bandes  d'or, 
celle  du  milieu  chargée  de  trois  molettes  de 
sable.  Dauphiné. 
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Ilarouyes  —  d'argent ,  à  trois  bandes  do 
gueules  chargées  de  trois  têtes  de  licornes 
d'or  chacune.  Bretagne. 

Bcnavcnt  —  d'argent,  à  trois  bandes  de 
gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  lambel 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bonnol  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules, 
accomjiagnées  de  trois  losanges  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Triconville  —  de  gueules  ,  à  trois  bandes 
d'argent,  au  franc  quartier  d'azur,  au  lion 
d'or.  Lorraine. 

Tournemire  —  d'or ,  à  trois  bandes  de  sa- 
ble ,  à  la  bordure  de  gueules.,  chargée  de 
onze  besants  d'or,  et  au  franc  canton  d'her- 
mine. Auvergne. 

Colonges  —  de  sable  ,  à  trois  bandes  d'or  , 
un  lion  couronné  du  même,  brochant  sur  le 
tout  ;  au  chef  cousu  d'azur ,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Vezins  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or, 
celle  au  milieu  chargée  de  trois  corneilles 
de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Giraud  —  d'argent ,  à  trois  bandes  d'azur, 
la  deuxième  chargée  de  trois  têtes  de  loup 
d'or.  Provence. 

Grignan  —  d'or,  à  trois  bandes  d'azur. 

Dassier  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules. 
Angoumois. 

Azémar  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Gain  —  d'azur ,  à  trois  bandes  d'or.  Li- 
mousin. 

Amalby  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

Rousseau  de  Cliamoy  —d'azur,  à  trois  ban- 
des d'or.  Berri  et  Poitou. 

Alleman  —  écartelé  ,  au  1  et  4  d'azur ,  à 
trois  bandes  d'or  ;  au  2  et  3  cinq  points  d'or 
é.quipollés  à  quatre  d'azur.  Comlal  \'enais- 
siii. 

Lonvois  —  d'argent,  à  trois  bandes  ,  dont 
deux  sont  de  gueules  et  celle  du  milieu  de 
sino|)le.  Comtat  Venaissin! 

Lacour  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  sa- 
ble ,  celle  du  milieu  chargée  de  trois  étoiles 
du  champ.  Bouigogne. 

Dauvet  des  Murets  —  bandé  de  gueules  et 
d'argent  ;  la  seconde  bantle  d'argent  chargée 
d'un  lion  de  sable.  Ile  de  France. 

Lu  Blaisel  —  d'or ,  à  trois  bandes  d'azur. 
Boulonais. 

Mazurier  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

Riant  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent, chargées  de  cinq  merlettes  de  gueules, 
écartelé  d'argent  à  six  annelels  de  sable  et 
sur  le  tout  d'azur  à  deux  bars  adossés  d'or 
semé  de  trèlles  du  même.  Ile  de  France. 

JIoux  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent, accompagnées  de  quatre  annelels  d'or 
en  barre.  Champagne. 

La  Mugdelaine  —  d'hermine ,  à  trois  ban- 
des de  gueules  chargées  de  onze  coquilles 
d'or,  trois,  cinq  et  trois.  Bourgogne. 

Moroges —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  à 
la  bordure  de  gueules.  Bourgogne. 

Pclri  —  d'or,  parti  de  deux  traits  de  sable, 
le  second  quarlier  chargé  de  trois  bandes 
d'azur.  Comtat  Venaissin. 
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Mallneu  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent, 
au  chof  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Auv('r?;ne. 

Gausserand—écarlelé,  aux  1  et  k  de  gueu- 
les ,  à  trois  bandes  d'or  ,  aux  2  et  3  d'azur,  à 
trois  rocs  d'échiquier  d'or.  Auvergne. 

Aifjle  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or. 

Ihirri  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

QUATRE,    CINQ  OU  SIX     BANDES. 

Bamaison  —  d'or,  à  quatre  bandes  do 
de  gueules  chargées  chacune  de  trois  tûtes 
de  licornes  d'argent.  Orléanais. 

Moiigon  de  Beauverger  —  d'azur,  k  quatre 
bandes  d'or,  flanqué  d'hermine  en  sautoir. 
Bourbonnais. 

Belloij  —  d'argent,  h  quatre  bandes  de  gueu- 
les. Picardie  et  lie  de  France. 

Guet  —  écartelé,  au  1  d'argent,  à  quatre  ban- 
dos  de  gueules,  au  2  et  3 de  gueules  plein,  au 
id'argi'iit,  aulion  de   gueules.   Champagne. 

Montboson  —  de  sable ,  à  cin(i  bandes 
ou  cotices  d'argent  plemes  et  ondées  alter- 
nai ivement.  Franche-Comlé. 

Bcrlhon  de  Crillon—  d'or,  à  cinq  bandes 
d'azur. 

Souvré  de  Courtanvaux  —  d'azur,  à  cinq 
bandes  ou  cotices  d'or. 

Iluot  —  de  gueules,  à  cinq  bandes  d'or, 
Champagne. 

Rocheguyon  —  d'or,  à  cinq  bandes  d'azur. 

Lagrillêre — de  gueules,  à  six  bandes  d'or. 
Languedoc. 

Montrelais  —  d'or,  à  six  bandes  d'azur. 

BANDÉ.. 

Villars  —  bandé  d'or  et  de  gueules  de  six  piè- 
ces. Bresse . 

Malyvert  —  bandé  d'argent  et  de  gueules 
de  six  pièces.  Bresse. 

Diit/uin  —  bandé  d'or  et  de  gueules  ,  au 
chef  d'azur  chargé  d'un  lion  léopardé  d'or. 
Ile  de  France. 

Pagan  —  bandé  d'or  et  d'azur,  au  chef 
d'hermine,  l'écu  bordé  d'Anjou-Sicile  et  de 
Jérusalem  de  huit  pièces.  Comtat  Veuais- 
sin. 

Baroncelli  —  bandé  d'argent  et  de  gueules. 
Comtat  Venaissin. 

Jarrier —  bandé  d'or  et  d'azur.  Auver- 
gne. 

Lucinge  —  bandé  d'argent  et  de  gueules 
de  six  i)ièces,  écartelé  d'argent.  Bresse. 

Recourt  —  bandé  de  vair  et  d'or  de  six  piè- 
ces, au  chef  d'or.  Artois. 

Luzignan  (ancien]— bandé  d'argent  d'azur. 
Poitou. 

Carbonnicrcs  —  d'azur,  à  quatre  bandes 
d'argent,  chargées  de  charbons  de  sable  ar- 
deits  de  gueules. 

Auvrl  — bandé  de  gueules  et  d'argent  de 
six  [)ièccs,  la  seconde  d'un  lion  de  sable. 
Bourgogne. 

Fruinond  de  la  Framondic  —  parti,  au  1 
b.indé  d'argent  el  de  gueules  de  six  pièces, 
au  2  de  gueules,  au  lion  d'or  ;  au  chef  cousu 
d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or,  (juyenne 
et  (iascogne. 

ïurvhcfvlon  —  de  gueules,  au  ciu'f  bandé 


d'azur  et  d'hermines  de  six  ()ièces.  Dau- 
phiné. 

Fiesque  —  bandé  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces.  Originaire  d'Italie. 

Nivernais  (P.)  —  bandé  d'or  et  d'azur,  de 
six  pièces,  à  la  bordure  de  gueules.  (Ce  sont 
les  armes  de  Bourgogne  ancieiuip.  )  Douteux. 

Nuits  (V.)  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces;  au  chef  de  gueules  soutenu  d'argent 
chargé  de  trois  quintefeuilles  du  second 
émail. 

Autun  (V.)  —  coupé  au  1  de  Bourgogne 
ancienne;  au  2  d'argent  à  un  lion  léopardé 
de  gueules. 

Picardie  (P.)  —  bandé  d'or  et  d'azur  do 
six  pièces. 

Avesnes  (V.)  —  bandé  de  gueules  et  d'or  de 
six  pièces. 

Cisoing  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces.  Flandre. 

Ludres  —  bandé  d'or  et  d'azur  de    six 

£ièces  à  la  bordure  engrèlée  de  gueules. 
lOrraine. 

Viviers  —  bandé  d'or  et  d'argent  de  six 
pièces  à  la  bordure  de  gueules.  Lorraine. 

Ponchel  —  bandé  d'or  et  d'azur,  au  franc 
canton  d'or,  chargé  d'un  lion  de  sable.  Artois. 

Anesy  —  bandé  d'or  et  de  sable  de  six 
pièces;  au  franc  quartier  de  gueules  chargi; 
d'un  lionceau  d'argent ,  ramjjant.  Ile  do 
France  et  Orléanais. 

Cholct  —  bandé  d'argent  et  de  sable  de  six 
pièces.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

La  Luzerne  —  bandé  d'argent  et  de  gueu- 
les de  six  pièces.  Ile  de  France. 

Cassant  —  bandé  d'or  et  de  sinople  de  six 
pièces;  les  bandes  de  sino[)le  chargées  cha- 
cune d'une  fourmi  de  sable;  au  chef  d'or 
chargé  d'une  aigle  de  sable.  Ile  de  France. 

Marolles  —  bandé  d'argent  et  de  gueules 
de  six  pièces.  Ile  de  France. 

Longuevnl  d'Haraucourt  —  bandé  de  vair 
et  de  gueules  de  six  pièces.  Picardie. 

Framon  —  bandé  d'argent  et  de  gueules 
de  six  pièces,  parti  de  gueules  au  lion  d'or, 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  ti'ois  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

Bringuier  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  sis 
pièces.  Languedoc. 

Jourenel  des  Ursins  —  bandé  d'argent  et 
de  gueules  de  six  pièces,  au  chef  d'argent, 
chargé  d'une  rose  de  gueules  boutonnée 
d'or,  soutenue  du  même.  Champagne. 

Coëtguen  —  bandé  d'argent  et  de  gueules 
de  six  pièces.  Bretagne. 

Lezormel  —  bandé  d'argent  et  d'or  de  six 
pièces.  Bretagne. 

Saleignac  —  bandé  d'or  et  de  sinople  de 
six  pièces.  Berry. 

Faret  —  bandé  d'argent  et  de  gueules. 
Languedoc. 

Marchamp  —  d'argent,  au  chef  bandé  do 
gueules  et  d'hermine.  Beaujolais. 

Madnillan  —  écartelé,  aux  1  et  4  coupé  eu 
bande  d'or  et  de  gueules;  aux  2  et  3  d'azur 
au  lion  coiiroimé  et  lam[>nssé  d'or.  Bre- 
tagne. 

Rochcmoyrc  —  bandé  d'argent  et  d'azur. 
Auverg  le. 
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Soisy  —  bandé  d'or  et  d'azur,  au  chef 
d'azur.  Ile  de  France  et  Berry. 

La  Ilayc  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces,  au  franc  canton  de  gueules,  chargé 
d'ine  fleur  de  lis  d'argent.  Bretagne. 

Trazegnies  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
j)ièces,  une  ombre  de  lion  de  sable,  brochant 
à  la  bordure  engrêlée  de  gueules.  Artois. 

Dalle  —  bandé  d'or  et  de  gueules,  de  huit 
pièces;  coupé  de  gueules,  à  trois  membres 
d'aigle  d'or.  Champagne. 

Ameline  de  Cadeville  —  bandé  d'argent  et 
de  gueules  de  huit  pièces;  au  chef  d'azur 
chargé  d'un  soleil  d'or.  Bretagne. 

Monts  —  bandé  d'or  et  de  sable  de  huit 
l)ièces.  Dauphiné. 

BAR.  —  Poisson  qui  paraît  dans  l'écu  en 
palet  de  profil,  mais  un  peu  courbé. 

Marchins  —  d'argent ,  au  bar  de  gueules, 
mis  en  pal.  Flandre. 

Barfleur  (V.)  —  de  gueules,  à  un  bar  con- 
tourné d'argent,  la  tôte  surmontée  d'une 
Heur  de  lis  d'or.  Normandie. 

Dampicrre  —  de  gueules ,  à  deux  bars 
adossés  d'or.  Franche-Comté. 

Chaleseule  —  de  gueules,  à  deux  barbeaux 
d'or  adossés.  Franche-Comté. 

Gancourt  —  d'hermines,  à  deux  bars  ados- 
sés de  gueules.  Ile  de  France. 

Poisson  de  Yandières  —  de  gueules ,  à 
deux  bars  adossés  d'or.  Ile  de  France. 

Laisseval  —  d'azur,  à  deux  bars  adossés 
d'argent.  Picardie. 

Blamont  —  de  gueules,  à  deux  bars  ados- 
sés d'argent.  Lorraine. 

Monlbard  (V.)  —  d'azur ,  à  deux  bars 
adossés  d'or.  Bourgogne. 

Franquemonl  —  de  gueules,  à  deux  bars 
adossés  d'or.  Franche-Comté. 

Saisseval  —  d'azur,  à  deux  bars  adossés 
d'argent.  Artois. 

Montfaucon  —  de  gueules,  à  deux  bars  ou 
truites  adossées  d'or,  avec  deux  trêcheurs 
aussi  d'or.  Franche-Comté. 

Bar-sur-Seine  (V.)  —  de  gueules,  à  deux 
bars  adossés  d'argent ,  parti  de  chanipagne. 
Champagne. 

Dolu  —  d'azur,  à  deux  bars  adossés  d'or  ; 
au  chef  ctiusu  do  gueules.  Ile  do  France.^ 

Tarire  —  d'azur,  à  deux  barbeaux  d'ar- 
gent adossés,  accom[)agnés  de  quatre  croi- 
settes  tranchées  du  môme.  Franche-Comté. 

Duché  de  Bar  —  d'azur,  à  deux  bars  d'or, 
adossés  et  semés  de  croix  recroisettées  au 
pied  fiché  d'or. 

Nrsle  —  de  gueules,  à  deux  bars  d'or,  l'écu 
semé  de  trèfles  d'or.  Picardie. 

Bernières  —  d'azur,  à  deux  bars  adossés 
d'argent,  sommés  d'une  fleur  de  lis  d'or. 
Normandie. 

Barbarin  —  d'azur,  à  trois  barbeaux  d'ar- 
gent en  fasce,  celui  du  milieu  regardant  à 
sénestre,  et  les  deux  autres  à  dextre.  Poitou. 

Bartet  —  d'azur,  k  trois  barbeaux  d'argent 
rangés  en  barre.  Ile  de  France. 

Éippenheim  —  de  gueules ,  à  trois  bars 
d'or  mis  en  pairie,  les  queues  en  abîme.  Al- 
sace. 
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Le  Bel  —  de  gueules,  à  trois  bars  d'argent 
rangés  en  pal. 

BARRE.  —  Une  des  neuf  pièces  honora- 
bles qui  a  les  mêmes  proportions  que  la 
bande,  et  n'en  ditfère  iiue  parce  qu'elle  est 
posée  de  l'angle  sénestre  supérieur  de  l'écu, 
à  l'angle  dextre  inférieur  o.  posé.  Il  y  a  des 
barres  qui  chargent  ou  accompagnent  d'au- 
tres pièces  honorables.  La  barre  est  souveni 
marque  de  bâtardise. 

On  dit  en  barre,  en  barres,  pour  exprimer 
que  les  pièces  dont  on  parle  sont  jiosées 
dans  le  sens  de  la  barre. 

Courcy  —  d'argent,  à  la  barre  engrêlée  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Bardonnet  de  Neuville  —  d'azur,  à  la  barre 
d'argent ,  accomjiagnée  en  chef  d'un  soleil 
d'or,  mouvant  du  canton  dextre,  et  en  pointe 
d'une  tige  de  trois  lis  du  second  émail,  ter- 
rassée de  sinople.  Bourgogne. 

Hénin-Liétard  —  de  gueules,  à  la  barre 
d'or.  Bourgogne. 

Ponl-à-Mousson  {V.)  —  d'argent,  à  la  barre 
de  gueules  coupée  de  sinople.  Lorraine. 

Binet  —  d'azur,  à  la  barre  d'argent  char- 
gée de  trois  besants  de  sable.  Beauvaisis. 

Barre  —  d'argent,  à  la  barre  d'azur  char- 
gée de  trois  coquilles  d'or,  accompagnée  de 
deux  merlettes  de  sable,  posées  une  en  chef 
et  l'autre  en  pointe.  Poitou. 

Binet  —  de  gueules,  à  deux  barres  d'ar- 
gent :  la  première  surmontée  d'une  rose 
d'or,  accostée  de  deux  besants  du  même;  la 
seconde  côtoyée  à  dextre  d'une  feuille  de 
chêne  d'or,  et  à  sénestre  d'une  rose  du 
même.  Normandie^ 

Sengla  —  d'argent ,  à  la  barre  éclairée 
d'azur;  [larti  de  gueules,  au  lion  d'or  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Languedoc. 

Anjou  (P.)  —  de  gueules,  à  la  barre  d'ar- 
gent, écartelé  d'argent  à  la  bande  de  gueules. 

Richelieu  (V.)  —  de  gueules,  à  la  barre 
d'or,  écartelé  d'or  à  la  fasce  de  gueules. 
Touraine. 

llan  —  d'argent,  à  une  barre  fuselée  sans 
nombre  de  sable,  chargée  d'un  lion  morné 
de  gueules.  Bretagne. 

Cour  —  d'azur,  à  la  barre  d'or,  accostée 
de  deux  besants  du  même.  Normandie. 

Villemone  —  d'azur,  à  une  barre  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'un  croissant  d'argei.t, 
et  en  pointe  de  deux  étoiles  du  même.  Li- 
mosin. 

La  Chapelle-Pierre-Fite  —  d'argent ,  à  la 
barre  de  sable,  accompagnée  d'une  fasce  d'a- 
zur. Berry. 

La  Martiniêre  —  d'azur,  à  une  barre  d'ar- 
gent chargée  d'un  lion  de  gueules.  Bretagne. 
Vilntte  —  d'azur,  à  la  barre  de  sable,  char- 
gée de  trois  étoiles  d'argent.  Limosin. 

Bonncval  ÇV.)  — d'or,  à  deux  barres  de  sa- 
ble (d'après  d'Hozier).  Orléanais. 

Taschcr  de  la  Pagcrie  —  d'azur,  à  trois  bar 
res  d'argent  chargées  chacune  de  trois  be- 
sants de  gueules.  Orléanais. 

Louhans  (V.)  —  d'argent,  à  trois  barres  de 
sino|ile  (selon  d'Hozier).  Bourgogne. 

Cuiserij  {\ .)  —  d'argent,  à  quatre  barres 
d'azur.  Bourgogne. 
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Vervais,  ou  Verbais^d'azur,  à  cinq  bar- 
res (l"or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Fleyres  —  bar7é  d'or  et  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

BARILLET.  -Sorte  de  petit  toineau  qu'on 
rencontre  dans  quelques  armoiries.  On  dit 
cerclé  du  baril  lorsque  les  cerceaux  qui  l'eri- 
vironnent  sont  d'un  autre  émail. 

Boit/i7/«<— d'argent,  à  trois  barils  couchés 
de  gueules.  Nivernais. 

Richelet  —  d'azur ,  à  trois  barillets  d'or. 
Champagne.     . 

Boutillnc  — d'argent,  ^  trois  barrillefs  de 
gueules,  deux  et  un.  Champagne. 

Barillon  —  de  gueules,  à  trois  barillets 
d'or  cerclés  de  sable.  Poitou. 

BruJon  —  d'argent,  à  cinq  barils  de  sable 
posés  en  bande,  et  entrelacés  par  une  traî- 
née du  même.  Poitou. 

BAHRifinE.— :Meuble  de  l'écu  <pii  repré- 
sente une  limite  de  l'enceinte  où  se  fai- 
saient les  joutes  et  tournois  des  anciens 
chevaliers. 

Bnrchhaus  —  d'argent,  k  l'arbre  terrassé  de 
sinople  ;  à  la  barrière  de  gueules  brochant 
sur  le  iùl  de  l'arbre.  Ile  de  France. 

BATON.  —  Bilton,  en  terme  de  blason,  se 
dit  d'une  espèce  de  bande  qui  n'a  que  le 
tiers  de  la  largeur  ordinaire,  ou  la  moitié 
d'une  cotice.  On  le  dit  brochant  sur  le  tout, 
ouand  il  est  placé  sur  d'autres  pièces,  ou  sur 
«liirérentes  partitions  de  l'écu.  Quand  il  est 
raccourci  et  vraiment  alaise  ,  on  le  dit  péri 
en  bande,  ou  simplement  péri ,  et  jiéri  en 
barre.  Le  bAton  péri  en  bande  est  mis  de 
droite  à  gauche  ;  le  bAton  péri  en  barre  est 
de  gauche  à  droite.  Ce  dernier  est  ordinai- 
rement marqué  de  bâtardise  ,  comme  la 
barre.  Bâton  s'eniploie  aussi  pour  désigner 
u'io  branche  d'arbre  écotée,  et  alors  il  est 
généralement  dit  bâton  noueux.  Les  bâlons 
noueux  ditl'èrcnt  des  chicois,  selon  Paillot, 
en  ce  (|ue  les  chicots  ont  loiijours  quelques 
bouts  de  branches  et  sont  alaisés,  tandis  que 
les  bâtons  noueux  traversent  tout  l'écu  et 
touchent  les  bords. 

Du  May  —  d'a/ur,  à  un  bâton  noueux  d'or 
on  f  isce,  accompagné  en  chef  de  trois  tlanchis 
d'or,  et  en  pointe  d'une  hure  de  sangler  du  mô- 
me,défendue  d'argent. Guyenne  etGascogne. 

Antelmi  —  d'azur,  ti  un  bâton  école  et  mis 
en  bande  d'or,  côtoyé  de  six  étoiles  du  mê- 
me mises  en  bande  trois  au-dessus  et  trois 
au-dessous.  Provence. 

Bicl  —  de  gueules,  au  bâton  noueux  d'or 
l)osé  en  bande,  accosté  de  trois  rochers  d'ar- 
gent. Berry. 

Barrière  —d'azur,  au  bâton  écotéd'or  mis 
en  liande  et  accompagné  de  trois  étoiles  du 
mémo,  trois  et  deux.  Languedoc. 

Blancbaton  —  de  gueules,  au  bâton  écoté 
en  pal  d'argent,  accosté  de  quatre  fleurs  de 
lis  d'or.  Nurmandie. 

Gamaches  —  d'argent,  au  chef  d'azur  à  un 
bâton  de  gueules.  Ile  de  France. 

Clialnnt  ~  d'argent,  au  chef  de  gueules  au 
bâton  de  sable  brochant  sur  le  tout.  Bresse. 

J'arcnt  —  d'azur,  ù  deux  jjâtuus  d'éj)iue 


écotés  et  alésés  d'or,  passés  en  sau 
toir ,  accompagnés  d'un  croissant  d'argen' 
en  chef  et  de  trois  étoiles  d'or,  deux  eu 
flanc  et  une  en  jiointc.  Ile  de  France. 

Boisson  — d'azur,  à  trois  bâtons  d'or  mis 
en  bande,  coticés  du  même.  Provence. 

Chambellan  —  d'or,  parti  d'azur  au  bâton 
de  gueules.  Bourgogne. 

Molle  —  d'azur,  au  bâton  noueux  d'or, 
posé  en  bande.  Champagne. 

Thomassin —  d'azur,  à  deux  estocs  ou  bâ- 
tons noueux  il'or  en  croix.  Bourgogne. 

t'spinassi  —  d'or,  à  trois  bâtons  tiges  et 
feuilles  de  sable  accompagnés  d'une  rose 
sans  tige  du  même.  Provence. 

BATTOIR.  —  Espèce  de  palette;  instru- 
ment fait  de  bois ,  plat  et  large,  qui  a  un 
manche,  et  qui  sert  à  battre.  Rare  en  armoi- 
ries. 

Laval  (V.)  —  d'azur,  à  trois  battoirs  de  la- 
vandières d'or,  deux  et  un. 

RÉCASSE.  —  Oiseau  de  passage,  que  l'on 
rencontre  en  quelques  armoiries  et  que  l'on 
distingue  à  son  long  bec. 

Béijassoux  —  d'argent  ,  à  trois  bécasses 
d'ur.  Bretagne. 

BELETTE.  —  La  belette  est  rare  en  armoi- 
ries, oïl  elle  paraît  passante. 

Cartigny  —  d'or,  â  trois  belettes  l'une  sur 
l'autre  d'azur.  Ile  de  France. 

Betlaud — de  sinople,  à  la  bande  ondée 
d'argent,  accostée  en  chef  d'une  belette  cou- 
rante d'or.  Paris. 

Bellet  de  Genost  —  d'azur,  à  deux  bandes 
engrêlées d'argent,  la  première  chargée  d'une 
belette  de  sable  ,  colletée  de  gueules. 
Bresse. 

Ebreuil  (V.)  —  d'argent,  à  une  belette  de 
gueules.  Bourbonnais. 

BÉLIER.— Mâle  de  la  brebis.  On  le  distin- 
gue [lar  ses  cornes  tournées  en  spirale,  en 
forme  de  volute;  il  est  de  profil  et  passant. 

On  dit  du  bélier  qu'il  est  .«««injU,  lorsqu'il 
paraît  dressé  sur  ses  pieds  de  derrière  ;  ac- 
corné  de  ses  cornes,  ongle  de  ses  pieds,  lors- 
qu'ils sont  d'un  autre  émail  que  son  corps. 

niégiers  de  Taulignan  —  d'azur,  au  bélier 
d'argent,  accorné  et  ongle  d'or,  accompagné 
en  chef  d'une  étoile  du  môme.  Comlat  Ve- 
naissin. 

La  Boissonnade  d'Orty  —  d'or,  au  bélier  do 
sable ,  colleté  d'argent  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  du  troisième  émail. 
Rouergue. 

Barjac  —  d'azur,  au  bélier  elTaré  d'or,  ac- 
colé du  môme.  Languedoc. 

Seneret —  d'azur,  au  bélier  paissant  d'ar- 
gent accolé  et  clarine  d'or.  Gévaudan. 

Barjac  —  d'azur,  au  bélier  d'or,  colleté 
du  même,  surmonté  d'un  croissant  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Baume  —  écartelé,  aux  1  et  4  <lf  sinople,  au 
bélier  passant  d'or  ;  aux  2  et  3  d'or,  à  l'aigh; 
de  sable,  becquée  de  gueules,  et  au  chef  d(3 
sinople,  sur  le  tout  de  gueules,  l\  la  lleurdt; 
lis  d'or.  Limosin. 

;I/(*«^/,'o/o«  —  d'azur,  nu  bélier  d'ni-,  sui- 
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monté  de  trois  roses  du  mÔme  posées  en 
chef.  Quelques-uns  mettent  le  bélier  d  ar- 
sent.  Ile  de  France.  ,  ^  .  •  kxi-  „o 
Pastureau  -  de  sinople,  à  trois  béliers 
d'argent,  deux  et  un.  Poitou. 

Voucet-àe  gueules,  à  une  tête  de  bélier 
d'or,  écartelé  de  losange  d'argent  et  de  sa- 
ble. Champagne. 

Pfrrot  —  de  sable,  au  rencontre  de  bélier 
d'or.  Bretagne.  ^        -,    um- 

Briseur  —  d'azur,  k  deux  têtes  do  bélier 
d'or  en  chef,  et  une  tête  de  Maure  au  naturel 
en  pointe  bandée  d'argent.  Champagne. 

Du  Mouton—  de  gueules,  à  trois  rencon- 
tres de  béliers  d'argent.  Bourgogne. 

Sam<-Be/m— d'azur,  à  trois  rencontres  de 
béliers  d'argent,  accornés  d'or.  Champagne. 
Le  Belin  -  de  sinople ,  à   trois    béliers 
d'argent,  les  deux  du  chef  sautants  et  affron- 
tés. Bourgogne.  .     ,        ,    ,  -,• 

Belinaye—  d'argent,  à  trois  têtes  de  bélier 
de  sable.  Bretagne. 

BESANT.  —  Les  besanis  sont  des  figures 
rondes  et  pleines  comme  les  tourteaux,  dont 
ils  diffèrent  en  ce  qu'ils  sont  toujours  de 
métal,  et  les  tourteaux  de  couleur;  et  cela 
parce  que  le  basant  est  une  pièce  de  monnaie 
appelée  en  latin  bizantius,  vel  bizantmus,<\n 
nom  de  la  ville  de  Byzance,  aujourd  hui 
Constantinople.  Cependant  tous  les  besants 
ne  se  fabriquaient  pas  à  Byzance ,  puisqu  il 
y  avait  des  besants  sarrasinois  bien  avant 
l'occupation  de  cette  ville  par  les  Turcs. 

Dans  les  Assises  de  Jérusalem  ,  il  est  dit 
que  le  maréchal  doit  avoir  de  chacun  sodeer 
dou  roy  quatre  besants  sarrazinas.  Joinville, 
dans  la  Vie  de  saint  Louis,  chap.  23  ,  écrit  : 
«  Or  devez  entendre  que  le  Soudan  fit  crier 
en  son  camp  qu'il  donneroit  un  bezant  d  or 
pour  chacune  tête  de  chrétien  qu'on  lui  an- 
])orteroit.  »  Du  Peyrat,  liv.  ii,  Ve  la  chapelle 
de  nos  rois,  dit  que  «  les  besants  n'ont  été 
en  usage  en  France  que  depuis  Louis  c 
Jeune,  qui  le  premier  fit  en  personne  la 
guerre  aux  infidèles.  »  Autrefois  les  rois  en 
présentaient  treize  à  l'oifrande  de  la  messe, 
le  jour  de  leur  sacre;  et  Henri  II,  pour  ob- 
server cette  ancienne  coutume,  alors  que  de 
son  temps  cette  monnaie  n'avait  plus  cours, 
en  fit  forger  treize  exprès  pour  cette  céré- 
monie; «  et  furent  nommés  bizantms,  va- 
lans  environ  un  double  ducat  la  pièce,  »  dit 
le  cérémonial.  Les  besants  d'argent  sont 
nommés  plates,  bizantii  de  plata  :  c'est  un 
mot  espagnol  qui  signifie  argent. 

,4j/mon  —  d'azur,  à  un  besant  d'or  posé  en 
abîme  ou  en  cœur.  Bresse  et  Bugey. 

Michault  —  écartelé,  aux  1  et  4.  d  azur  au 
besant  d'or;  aux  2  et  3  d'azur  au  lion  d'or. 
Ile  de  France.  .    „ 

\rroux  —  écartelé,  au  1  et  4  d  azur  à  un 
hcsantd'or;  au  2  et  3  d'or,  à  l'aigle  éployée 
de  sable.  Guyenne. 

Crémainviïle—  d'-azur,  au  besant  d  or,  au 
chef  de  même,  chargé  de  deux  tourteaux 
du  champ.  Normandie. 

Verdu^an  —  d'azur,  à  deux  besants  d  ar- 
gent en  pal.  Guycine  et  Gaycogue 
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Châtellus  —  d'azur,  au  chef  de  gueules,  ;t 
deux  besants  d'or  à  la  Jjprdurtf  du  même. 
Auvergne.  ,  '      -    ,  ... 

Blondeau  —  de  sable,  k  trois  besants  d  ar- 
gent deux  et  un.  Champagne. 

Turpin  —  d'azur,  k  trois il^ants  d  or.  Li- 

mosin.  ,       '  ■       ^  ,     •    i 

Bony  de  la  Vergne—de  gueules,  k  trois  be- 
sants d'argent.  Limosin.  ..; 

Sonzie  —  de  gueules,  à  trois  besants  d  or. 
Dauphiné.  ,         ■;    .     , 

Saint-Germain  —  de  gueulaS,  k  trois  be- 
sants d'argent.  Normandie.  ', 

Champs  —  d'azur,  k  trois  baSants  d  or.  Nor- 
mandie. 

Espinoy  —  d'azur,  k  trois  besants  d  or  en 
bande.  Flandre.  . 

Georges  —  de  gueules,  k  trois  besants  d  or. 
Normandie. 

Comte  —  d'azur,  k  trois  besants  d  or.  Nor- 
mandie. 

Bonnet  du  Breuilhac  —  de  sable  k  trois  be- 
santsd'or.  Poitou.  . 

Boignon  —  d'azur,  k  trois  besants  d  or. Poi- 
tou. .    ,         .     j. 

Turpin  —  d'azur,  à  trois  besants  d  or. 
Poitou.  .,       .„  . 

Maboul  —  d'azur,  k  trois  besants  d  or.  Poi- 
tou „      „  . 

Pain  —  d'azur,  k  trois  besants  d  or.  Poi- 
tou. ,  ,       ,,  »T 

Bo„r6*;/  — d'azur,  k  trois  besants  d  or.  Nor- 
mandie. „  ,  -, 

Bel  —  d'azur,  k  trois  besants  d  argent.  Nor- 
mandie. .    ,         ,     ,.  , 

Ba//««r  — d'azur, k  trois  besants  d  argent. 

Normandie.  ,       •    . 

OrWawaû  (P.)  —de gueules,  k  trois  besanis 

d'argent,  posés  en  pal. 
Portebize—d^  gueules  k  trois  besanis  d  or. 

Bretagne.  .  ,         ,    ,, 

7îodez(V.)— degueules,ktroisbesantsdor. 

Maignan  —  d'azur,  k  trois  besanis  d  or. 
Guyenne  et  Gascogne.  ,        .    . 

La  Touche—  de  gueules,  k  trois  besants 
d'or.  Nivernais.  . 

Serre  —  d'azur,  k  six  besants  d  or,  trois, 
deux  et  un.  Nivernais. 

Bony  —  de  gueules,  k  trois  besants  d  ar- 
gent. Limosin. 

Ei-mar  —  de  gueules,  k  trois  besants  d  ar- 
gent. Bretagne. 

Bonfils  —  de  gueules,  k  trois  besants  d  or, 
deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Bretagne. 

Carbonnel—  coupé  de  gueules,  et  d'azur, 
k  trois  besants  d'hermine,  deux  et  un.  Nor- 
mandie. .   ,  ,, 

Donault  —  de  gueules,  k  trois  besants  d  ar- 
gent, deux  et  un.  Orléanais. 

Gamain  —  de  gueules,  à  trois  besants  d  or, 
figurés  d'argent.  Ile  de  France. 

Payen  —  d'azur,  k  trois  besants  d  or.  Ile 
de  France. 

e,.n,7/y_d'argent,ktrois  besants  de  gueu- 
les. Gàlinais. 

/,>,//o,(  —  d'azur,  k  trois  besants  d  or. 
Franche-Comté. 

Amerral  — li'azur,  à  trois  besants  d  argent, 
deux  et  u:i.  Picardie. 
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MoVii'res  —  écHrtelé,  aux  1  et  4-  d'azur,  à 
(rois  besauts  d"or  ;  aux  2  et  3  de  gueules  , 
à  trois  cloches  d'argent,  bataillées  de. sable. 
Guvenneet  Gascogne. 

Le  Maistre  —  d'azur,  à  trois  bcsants  d'or. 
Lyonnais. 

Uhart—  de.  gueules,  à  trois  besints  d'ar- 
gent, deux  et  iin,  chargés  cliacun  d'une  étoile 
de  gueules.  Navarre. 

Hnye  —  parti  d'argent  et  de  gueules ,  au 
chef  de  sable,  chargé  de  trois  besanls  d'or. 
Ni.rmandie. 

Agies  —  de  gueules,  h  trois  besants  d'or, 
au  lanibel  du  même.  Norinamiie. 

Bigans  —d'azur,  à  trois  besants  d'or,  et 
trois  coquilles  du  môme,  deux  en  chef  et 
un  en  cœur.  Normandie. 

Couespel  —  d'azur,  h  trois  besants  d'ar- 
gent rangés  en  fasce,  celui  du  milieu  accom- 
pagné en  chef  et  en  pointe  de  deux  têtes 
de  lion  du  môme.  Normandie. 

Ferre  —  d'azur,  à  trois  besants  d'argent. 
Il  la  bordure  componée  d'argent  et  d'azur, 
échiquetée.  Languedoc. 

Serres  —  d'azur,  à  trois  besants  d'argent, 
à  la  bordure  échiquetée  des  deux  traits. 
Languedoc. 

Meigret  —  d'azur,  h  trois  besants  d'argent, 
au  chef  d'or  chargé  d'une  tête  de  lion  arra- 
chée de  gueules.  Ile  de  France. 

Herbert  — de  gueules,  K  troisbesants  d'ar- 
gent, au  ciiefdu  même,  chargé  de  trois  hures 
de  sanglier.  Poitou. 

Neuville  —  de  sable,  à  trois  besants  d'or, 
au  chef  d'argent  chargé  de  neuf  mouchetu- 
res du  ciiamp,  cinq  et  quatre.  Normandie. 

Flambc.rd  —  de  sable,  h  trois  besants  d'or, 
au  chef  du  même.  Normandie. 

Chartres  i  V.)  —  de  gueules,  à  trois  besants 
d'argent,  chacun  denclié  de  cinq  pièces  à 
dextre,  chargé  d'une  fleur  de  lis  h  sénestre, 
de  trois  tourteaux  en  pal,  et  d'une  sorte 
de  ligure  hiéroglypiiique,  le  tout  de  sable  au 
chef  cousu  de  France. 

Yence —  d'azur,  à  trois  besants  d'argent, 
chargés  cliacun  d'une  moucheture  d'hermi- 
nes. (Jrh'nnais. 

MarcheviUe  —  d'azur,  h  cinq  besants  d'ar- 
gent, posés  <leux,  deux  et  un.  Champagne. 

Grandseigne  — d'azur,  à  cinq  besants  d'ar- 
gent, deux,  deux  et  un.  Poitou. 

Baron  —  de  gueules,  h  cin{[  besants  d'or, 
trois  et  deux.  Normandie. 

Portehise  —  de  gueules,  à  cinq  besants 
d'or  (K)sés  en  sautoir.  Touraine. 

Du  GuHst  —  d'azur,  à  cinci  besants  d'or 
posés  en  sautoir.  Orléanais. 

Ajjyuière  —  de  gueules,  à  six  besants  d'ar- 
gent, ])osés  deux  et  un,  deux  et  un. 

Guerin  —  de  gueules,  à  six  besants  d'ar- 
gi'Ut,  trois,  deux  et  un.  Languedoc. 

Carandeffez  —  d'azur,  à  six  be-sauts  d'ar- 
gent, posés  trois  en  chef,  deux  en  fasce,  et 
un  en  puiiite.  Gham[iagne  ' 

Régnier  de  Guerchg — d'argent,  a  six  be- 
sanls d'aziu',  trois,  deux  et  uti. 

Arci/  —  d'azur,  à  six  besanls  d'argent  po- 
sés, trois,  deux  et  un,  ou  chef  d'or.  Bour- 
gogne. 


Daulnay  —  d'azur,  à  six  besants  d'argent, 
posés  trois,  deux  et  un,  au  chef  d'or.  Bour- 
gogne. 

Poitiers  — d'azur,  à  six  besants  d'argent, 
trois,  deux  et  un,  au  chef  d'or.  Dauphiné. 

La  Toitehe  —  de  gueules,  à  six  besants 
d'or.  Berry. 

Aiguières  —  degueules,à  six  besanls  d'ar- 
gent, posés  cinq  en  sautoir  et  un  en  pointe. 
Provence. 

Dourguy  —  de  gueules, à  six  besants  d'or, 
trois,  deux  et  un,  avec  un  petit  annelel  d'ar- 
gent au  côté  droit.  Bretagne. 

Brezal —  de  gueules,  il  six  besants  d'or, 
trois,  deux  et  un.  Bretagne. 

La  Yove  —  de  sable,  à  six  besants  d'or, 
trois,  deux  et  un.  Perclie. 

Régnier  —  d'azur,  à  six  besants  d'argent, 
trois,  deux  et  un.  Ile  de  France. 

Brichanteau  — d'azur,  h  six  besanls  d'ar- 
gent, trois,  deux  et  un.  Beauvaisis. 

Mirabel  —  d'azur,  à  six  besants  d'or,  trois, 
deux  et  un,  et  huit  étoiles  du  même,  deux, 
trois,  im  et  deux.  Limosin. 

Olivier  —  d'azur,  à  six  besants  d'or,  trois 
deux,  un,  au  chef  d'argent  chargé  d'un  lion 
issant  'le  sahle  armé  et  lampassé  degueules, 
écartelé  d'or  h  trois  bandes  de  gueules; 
celle  du  milieu  chargée  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Melun  —  d'azur,  à  sept  besauts  d'or, trois, 
trois,  un,  au  chef  du  même. 

Meluti[y.)  d'azur,  à  sept  besants  d'or, 
trois,  un  et  trois,  au  chef  du  second  émail. 

Portzmorguer  —  de  gueules, h  huit  besants 
d'or  avec  une  coquille  aussi  d'or,  en  abîme, 
au  milieu.  Bretagne. 

Attfray  ou  Arjfrey  —  de  gueules,  à  huit 
besanls  d'or  en  orle;  à  l'écussonde  sable, 
chai'gé  de  trois  croissants  du  second  émail , 
et  bordé  du  même.  Normandie. 

Kervasi  —  de  gueules,  à  huit  besants  d'or 
deux,  trois  et  trois,  au  franc  canlon  d'ar- 
gent chargé  d'hermines  sans  nombre.  Bre- 
tagne. 

Malestroit  —  de  gueules,  à  neuf  besauts 
d'or,  trois,  trois  et  trois.  Bretagne. 

Bodin  —  d'azur,  à  neuf  besants  d'or,  mis 
quatre  à  qi;atre  en  (lal  sur  chaque  flanc  de 
l'écu,  et  un  en  pointe.  Poitou. 

Montlromcr  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  dix  besanls  de  môme,  quatre 
en  chef  et  six  en  jtointe,  posés  trois,  deux 
et  un. 

Serizay  —  d'argent,  à  dix  besanls  de  gueu- 
les. Normandie. 

Rieiix  —  d'azur,  îi  dix  besants  d'or,  trois, 
triiis,  trois  et  un.  Bieiagne. 

Villilame  —  d'azui',  à  dix  besants  d'ar- 
gent, posés  (juatre  fois  deux  et  un.  Franche- 
Comté. 

Beznr.nes  —  d'azur,  semé  de  besants  d'or, 
au  liu!i  d'argent,  Champagne. 

Sarriizin  —  piuti  au  premier  d'azur,  semé 
de  besanls  d'or,  au  deuxième  il'argenl,  à  la 
bande  de  gueules,  cli.Trgée  de  deux  coquilles 
d'or.  Limosin. 
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Du  Chesneau  —  d'azur ,  semé  de  besanls 
d'argent,  au  chevron  d'or.  Poitou  et  Berry. 

BESANT-TOURTEAU.  —  Pièce  qui  a  les 
mêmes  dimensions  que  le  hesant,  et  çjin 
n'en  diffère  que  parce  qu'elle  est  raoïlié 
métal  et  moitié  couleur. 

On  distingue  le  besant-tourtcau  du  tour- 
tertu-besant,  en  ce  que  la  partie  métallique 
(lu  premier  se  trouve  àdextreou  en  clief,  et 
que  celle  du  second  se  trouve  à  sénestre  ou 
en  pointe.  On  doit  dire  en  blasonnant  que 
le  besnnt-tourtcau  est  coupé  ou  parti  ou 
écartelé  de  tel  émail  et  de  tel  autre,  pour 
faire  entendre  que  la  partie  métallique  est 
on  chef  ou  à  dextre.  . 

Bonvisy  —-  dazur,  à  l'étoile  à  huit  rais 
d'or,  chargée  d'un  besant-tourteau,  écarlelé 
en  sautoir  d'argent  et  de  gueules.  Famille 
originaire  d'Etrurie,   au  service  de  France. 

BICHE.  —  Femelle  du  cerf.  On  la  dislin- 
gue dans  l'écu  en  ce  qu'elle  n'a  point  de  ra- 
mure. 

Gavé  —  d'azur,  h  une  Inche  saillante  d  ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Bidault  —  de  gueules,  à  une  biche  pas- 
sante d'argent.  Berry. 

Bichier  —  de  sable,  à  la  biche  passante 
d'argent  accolée  d'or.  Poitou. 

Gaillard  —  d'or,  à  une  biche  rampant  de 
gueules.  Ile  do  France. 

BILLETTE.  —  Meuble  d'armoiries  à  qua- 
tre angles  droits,  fait  en  forme  de  carré 
long. 

La  position  ordinaire  de  la  billette  est 
perpendiculaire  ;  lorsqu'elle  est  posée  hori- 
zontalement, ce  qui  est  rare,  on  dit  qu'elle 
est  couchée. 

Les  billettes étaient  anciennement  des  piè- 
ces d'étolfes  d'or,  d'argent  ou  de  couleur, 
plus  longues  que  larges,  que  l'on  meitait 
sur  les  habits  par  intervalles  égaux,  pour 
leur  servir  d'ornement;  elles  sont  des  mar- 
ques de  franchises,  parce  qu'il  n'y  avait  que 
des  personnes  libres  qui  en  pussent  porter 
autrefois. 

Les  billettes  sont  souvent  seules  dans 
l'éeu;  quelquefois  elles  chargent  ou  accom- 
pagnent les  pièces  honorables. 

Jdchicr  —  d'azur,  à  deux  billettes  en  ban- 
des d'or,  l'une  à  dextre  du  chef,  l'autre  à  sé- 
nestre de  la  pointe.  Bourgogne. 

Bill\i  —  d'azur,  à  trois  billettes  d'argent 
Lorraine. 

Cheverry  —  écartelé, aux  1  et  4  de  gueules, 
h  trois  billettesd'argent;  aux  2et3  d'argent, 
h  une  tête  de  Maure  de  sable,  tortillée  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Thomeiin  —  écartelé,  aux  1  et  2  d'azur  à 
cinq  billettes  d'argent  en  sautoir  ;  aux  2  et  3 
de  gueules  plein.  Bretagne. 

Chevilly  —  de  gueules,  à  cinq  billettes 
d'argent,  trois  et  deux.  Berry. 

Ilurhct  de  la  Bédoi/rre  —  d'azur,  à  six  bil- 
lettes percées  d'argent.  Bretagne. 

Manger  —  de  gueules,  à  six  billettes  d'ar- 
jjent.  Normandie. 

l'Jimcs  —  de  gueules,  à  six  billettes  d'ar- 
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gent,  trois  en  chef,  deux  en  flanc  et  une  en 
pointe.  Bretagne. 

Ferrnn  —  d'azur,  à  six  billettes  d'argent 
surmontées  d'un  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  annelets  d'or.  Bretagne. 

Leugny  —  d'azur,  à  sept  billettes  d'or , 
trois,  trois  et  une,  et  trois  quintefeuilles 
du  môme  posées  deux  et  une.  Bourgogne  et 
Nivernais. 

Du  Liscoët  — d'argent,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  sept  billettes  d'argent,  posées  qua- 
tre et  trois.  Bretagne. 

Dolo  —  de  gueules,  à  dix  billettes  d'or, 
quatre,  trois,  deux  et  une.  Bretagne. 

Saint-Denouac  —  de   gueules,    à  dix  bil- 
lettes d'or,  quatre,  deux  et  quatre.  Bretagne. 
Robieu  —  d'azur,  à  dix  bdlettes  d'argent, 
quatre,  trois,  deux  et  une.  Bretagne. 

Du  Plessis  d'Argenlre'  —  de  sable,  à  dix 
billettes  d'or,  posées  quatre,  trois,  deux  et 
une.  Bretagne. 

Snint-Pern  —  d'azur,  à  dix  billettes  vidées 
d'argent,  posées  quatre,  trois,  deux  et  une. 
Bretagne. 

Du  Perrier  —  d'azur  à  dix  billettes  d'or, 
quatre,  trois,  deux  et  une.  Bretagne. 

Baud  —  d'azur,  à  dix  billettes  d'or,  quatre 
trois,  deux  et  une.  Bretagne. 

La  Houle  —  d'azur,  à  dix  billettes  d'or, 
posées  quatre,  trois,  deux  et  une.  Bretagne. 
Bucy  —  d'argent,  à  dix  billettes  de  gueu- 
les, quatre,  trois,  deux  et  une.  Ile  de  France. 
Benumanoir-Lavardin  —  d'azur,  à  onze 
billettesd'argent,  quatre,  trois  et  quatre.  Bre- 
tagne. 

Du  Buchet  —  d'azur,  à  quinze  billettes  d'or, 
cinq,  quatre,  trois,  doux  et  une.  Lorraine. 

Le  Périer  —  d'azur ,  semé  de  billettes 
d'or. 

Conjlans  —  d'azur,  semé  de  billettes  d'or, 
au  lion  du  même  brochant.  Champagne.^ 

Saint-Julien-Veniers  —  de  sable,  semé  de 
billettes  d'or,  au  lion  du  même,  armé  et 
lampassé  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 
Berry. 

Rochefort  —  d'azm,  semé  de  billettes  d'or, 
auchef  d'argent ,  chargé  d'un  lion  léopardé 
de  gueules.  Bourgogne  et  Berry. 

Costart  —  d'argent,  semé  de  billettes  de 
sable,  au  lion  du  même,  armé  et  lampassé 
de  gueules,  brochant.  Normandie. 

Saint-Martin  —  d'or,  semé  de  billettes  do 
gueules.  Normandie. 

Boussel  —  d'azur,  semé  de  billettes  de 
gumlos,  h  trois  croissants  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Bonnet  —  d'argent,  semé  de  billettes  de 
gueulrs,  au  lion  du  même  brochant.  Nor- 
mandie. 

Anisxj  —  d'argent,  semé  de  bilb'ttes  de  sa- 
ble, au  lion  du  même,  armé  et  lampassé  de 
gueules  brochant.  Normandie. 

Auqe  —  d'argent,  semé  de  billettes  de 
gueules,  au  lion  de  même  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

Allemand  —  d'argent,  semé  de  binettes  de 
sable,  sur  le  tout  un  écusson  de  gueules, 
chargé  d'une  étoile  d'or,  au  chef  du  môme 
Normandie. 
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0/sy— d'argent,  semé  de  hilletles  de  gueu- 
les, au  lion  du  môme,  brochant.  Artois. 

Menrchin  —  d'argent ,  semé  do  biilettes 
de  sable,  au  lion  du  môme,  brocliant.  Ar- 
tois. 

Heurliin  —  d'argent,  semé  de  biilettes  do 
sable,  au  lion  du  même.  Artois. 

Sainl-JuUcn  —  de  sable,  semé  de  biilettes 
d'or,  au  lion  de  même,  armé  et  lampassé  de 
gueules  brncliant  sur  le  tout.  Ile  de  France. 

Mitrbœuf  —  d'or  ,  sriué  de  biilettes  de 
gueules,  à  une  bande  d'azur, 

Nn-ers  (C.) — d'azur,  semé  de  biilettes  d'or 
au  lion  de  môme,  armé  et  lampassé  de 
gueules,  brochant  sur  le  tout. 

Lestocq  —  d'azur,  semé  de  biilettes  d'or, 
<i  la  bande  d'argent  chargée  de  trois  molettes 
d'éperons  de  gueules.  Picardie. 

Iloissel  de  Monville  —  d'azur,  semé  de  bii- 
lettes d'or,  au  lion  du  môme,  brochant.  Nor- 
mandie. 

Beaufort  —  d'argent,  semé  de  biilettes  de 
gueules,  au  lion  de  môme. 

La  Villeneuve  —  de  gueules,  semé  de  bii- 
lettes d'argent  au  lion  morné  du  même. 
Bourgogne. 

Auxerre  (V.  )  —  d'azur,  semé  de  biilettes 
d'or,  au  lion  grimjiant  de  même,  armé  et 
lampassé  de  gueules,  brochant  sur  les  bii- 
lettes. 

Clamecy  (Y.)  —  d'azur,  semé  de  biilettes 
d'or,  au  lion  du  môme,  brochant  sur  les  bii- 
lettes, Nivernais. 

Eu  (C.)  —  d'dzur,  semé  do  biilettes  d'or, 
au  lion  de  môme,  brochant.  Normandie. 

D'Angle  —  d'or,  billeté  d'azur,  au  lion  de 
même. 

Yezon  —  âe  gueules,  biilettes  d'argent  à 
deux  lions  il'or.  Bourgogne. 

Bouillon  —  d'azur,  semé  de  biilettes  d'or, 
au  lion  du  môme. 

Brienne  —  d'azur,  semé  de  biilettes  d'or, 
au  lion  du  même,  brochant.   Ile  de  France. 

BISSE.  —  Serpent  ou  couleuvre  qui  paraît 
dans  l'écu,  formant  plusieurs  sinuosités  ou 
ondes,  h  cause  de  sa  longueur,  et  dont  la 
tête  posée  en  fasce,  de  protil,  s'élève  en  haut 
et  la  queue  s'étend  vers  le  bas:  on  n'explique 
la  position  de  la  bisse  que  lorsqu'elle  n'est 
pas  dans  sa  représentation  ordinaire,  qui 
psI  en  [)al. 

La  bisse  est  nommée  guivre,  quand  elle 
seuible  dévorer  un  enfant. 
I        Langaée  se  dit  de  la  bisse,  lorsque  sa  lan- 
!    gue  est  d'un  autre  émail  (|ue  son  coi-ps. 

Borne  de  Granpré—  de  gueules,  à  la  bisse 
d'or.  Nivernais. 

Liintin  de  Montar/ny — ^  d'azur,  à  la  bisse 
d'ar.;ent,  au  chef  d'or.  Bourgogne. 

Barat  —  \)a\li  de  sinople  et  d'argent,  <'i  la 
lii'-si;  ondoyante  sur  le  parti  de  l'un  en  l'au- 
lii',  une  croix  d'or  issantc  de  sa  gueule.  Ile 
(II'  l''i-ance. 

.!.ssi(/;i//  — d'hermine,  au  chef  de  gueules 
I  liargé  d'une  vivre  d'or.  Nivernais. 

Milan  (D.)  —  d'argent ,  h  une  guivre  d'a- 
zur, courotHiéo  d'or,  issante  de  gueules. 

f'olbert  — (l'or,  à  la  couleuvre  d'azur  jioséc 
en  pal.  Ile  do  France. 
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Laiizon^d  azur,  h  trois  serpents  d'argent 
mordant  leur  queue,  deux  et  un;  à  la  bor- 
dure lie  gueules,  chargée  de  six  tourteaux 
d'or.  Poitou. 

Berton  —  d'or,  ?i  une  bisse  couronnée  et 
tortillée  de  sept  plis  de  gueules,  vomissant 
trois  tlammes  du  môme.  Guyenne  et  Sain- 
ton  ge. 

BCMÎUF.  —  Le  bœuf  dans  l'écu  paraît  de 
profil  et  passant,  la  queue  pendante,  ce  qui 
le  distingue  du  taureau,  qui  a  la  queue  dres- 
sée sur  le  dos. 

Accorné  et  ongld  se  dit  de  ses  enrnes  et  de 
ses  sabots,  lorsqu'ils  sont  d'un  autre  émail 
que  son  corps;  clarine,  de  la  clochette  qu'il 
a  quehpiefois  au  cou. 

Malabieu  de  la  Fargue  — d'azur,  au  bœuf 
d'or  accompagné  en  chef  de  trois  maillets 
d'argent.  Languedoc. 

Boffin  de  la  Poype —  d'or,  au  bœuf  de  gueu- 
les ;  au  chef  d'azur,  cliargé  de  trois  croisettes 
do  calvaire  du  champ.  Daufihiné- 

Bengre  —  d'or,  au  bœuf  de  sable,  accorné 
d'or.  Bourgogne. 

Le  Bœuf  —  de  gueules,  à  un  bœuf  d'or. 
Poitou. 

Berchier — d'azur,  au  bœuf  d'or.  Bourgogne. 

Le  Bœuf —  d'or,  au  bœuf  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Carhaix  (V.  )--d'or,  à  un  bœuf  passant 
de  sable.  Bretagne. 

Brebœuf—  d'azur,  au  bœuf  furieux  de  sa- 
ble, accorné  et  ongle  d'or.  Normandie. 

Quillebœuf  (\ .  )  —de  gueules,  à  un  bœuf 
d'or,  accompagné  en  chef  dé  trois  fleurs  de 
lis  du  même.  Normandie. 

Le  Bœuf — de  gueul:  s,  à  un  bœuf  passant 
d'or,  la  queue  fourchue,  passée  enlre  les 
jambes  et  remontant  en  pal.  Bretagne. 

Bonnet  de  Lozier  —ili'  sin0|)le,  au  bœuf 
d'or  accdmpagné  de  deux  étoiles  du  même. 

Chaselle.  —  d'or,  à  un  bœuf  [)assant  do 
gueules;  accorné  et  ongle  d'azur  à  un  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  ancres  d'or.  Poitou. 

De  Bis  —  a'argent,  au  bœuf  furieux  de 
sable. 

Chapelle  —  d'or,  au  bœuf  de  gueules,  on- 
gle et  accorné  d'azur,  au  chef  de  même 
chargé  de  trois  annehits  du  champ. 

Vassous  —  d'argent,  au  bœuf  passant  de 
gueules,  ongle  et  accorné  de  sable,  clarine 
d'azur  et  suiinonté  d'une  étoile  de  gueules 
posée  entre  les  cornes.  Comlat  Venaissin. 

Bonnet  de  Bobert  —  d'azur,  au  bieuf  d'or, 
accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  du  môme. 
Lorraine. 

Bcnuniond,  d'azur,  à  deux  bœufs  passants 
d'av.  (îuyenne  et  (iascogne. 

Bonl-Lévéque  fV.)  —  de  pourpre,  h  deux 
bienis  d'or;  au  chef  cousu  de  France.  Nor- 
mandie. 

Calf—  d'azur,  î(  trois  bœufs  d'or,  à  la  bor- 
diiiT  de  gueules.  Normandie. 

Choaiiiart — d'azur,  à  trois  bulllos  d'or. 
Normandie. 

Conillibcuf — d'azur,  <i  la  tête  de  bœuf 
d'arg(!nl  accoiiiée  d'or.  Noiniandie. 


g7  COB  DICTIONNAIRE 

Du  Bœuf-  d'or,  à  la  tôte  de  bœuf  de  sa- 
ble. Daupnin6-  .      j    u      <• 
/?oiu'icr  — d'awnf,  au  rencontre  de  bœuf 
fie  s;ible,  accorné  d'or,  au  chef  de  gueules. 

Normandie.  ,  ,    .1.    i    u      ri' 

Fabre—  de  gueules,  à  la  tête  de  bœuf  d  or. 

Pro vGncs 

Yefve—  d'argent,  à  la  tête  de  buffle  de 
cueule^,  bouclée  de  sable,  chacune  des  cor- 
nes surmontée  d'une  étoile  de  gueules.  Chara- 

'^^J/n^rî/— d'argent,  à  trois  têtes  de  bœufs 

de  sable.  •    ...      1    u      f 

Tojirnc&œw/'— d'azur,  à  trois  têtes  de  bœut 

d'or.  ^         .  ,         , 

Beufvier  —  d'azur,  à  trois  rencontres  de 
oœuf  d'argent  couronnés  d'or.  Poitou. 

La  Berlhommière  —  de  sable,  à  trois  têtes 
do  bœuf  accornées  d'argent,  couronnées  d'une 
triple  couronne  murale  d'or.  Berry. 

//flwar<:— d'argent,  à  trois  tôles  de  buffle 
de  sable,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
Bretagne. 

Tournebulle  —  d'argent,  à  trois  têtes  de 
buffles  de  sable.  Champagne. 

BOISSEAU.  —  Mesure  de  capacité  pour  les 
matières  sèches.  Rare  en  armoiries. 

Bais—  de  gueules,  à  trois  boisseaux  d'ar- 
gent, chargés  chacun  de  cinq  hermines  de 
sable.  Bretagne. 

^oiMeoM  — d'azur,  à  trois  boisseaux  dor. 
Saintonge. 

BOMBE.  —  Boule  de  for  fondu,  creusée, 
plus  ou  moins  grosse,  qu'on  remiilit  de  pou- 
dre, et  qu'au  moyen  d'un  mortier  on  lance 
sur  les  villes  pour  les  détruire  et  les  mettre 
en  cendres. 

L'usage  de  la  bombe  est  moderne;  ceux 
qui  en  ont  dans  leurs  armoiries  les  portent 
sans  doute  parce  que  quelques-uns  de  leurs 
ancêtres  ont  exercé  une  charge  importante 
dans  l'artillerie. 

Baldoni  —  d'azur,  à  la  bombe  d'or,  en- 
flammée de  gueules  en  chef  et  en  flancs, 
mouvante  d'une  mer  d'argent,  et  surmon- 
tée de  trois  étoiles  du  second  émail.  Pro- 
vence. 

BORDURE.  —  Pièce  en  forme  de  ceinture, 
qui  environne  l'écu,  et  a  un  sixième  de  sa 
largeur.  Si  elle  paraissait  plus  large,  alors 
ce  serait  le  champ;  la  pièce  du  centre  se- 
rait un  écusson. 

It  y  a  des  bordures  compnnées,  crénelées, 
denchécs  dentkulées ,  échiquetées  ,  engrélées, 
fuselées,  losangécs,  potencées,  etc. 

La  bordure  se  nomme  ordinairement  après 
toutes  les  pièces  de  l'écu;  i4  y  a  néanmoins 
des  cas  oiî  elle  s'exprime  avant. 

Du  Lac  de  Monlcdier  —  d'argent,  à  la  bor- 
dure de  gueules.  Languedoc. 

Kerosnen  de  Kergouvel  —  d'or,  à  la  roue 
do  gueules;  à  la  bordure  de  sable.  Breta- 
gne. 

Du  Plessis  de  Jarzé  —  écartelé,  au  1  et  k 
de  gueules,  au  rencontre  de  cerf  d'argent, 
surmonté  dans  sa  ramure  de  deux  crois- 
sants l'un  sur  l'autre  du  m6<ue;  aux  2  et  3 
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d'argent,  à  la  bande  fuselée  de  gueules;  à  la 
bordure  de  sable,  chargée  de  huit  besants 
d'or.  Maine. 

Verdonnet  —  d'azur,  au  Hou  d'or,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules;  à  la  boruure  de 
vair.  Auvergne. 

Alauzicr  —  d'azur,  à  la  bordure  d'or;  à 
la  croix  patriarcale  de  gueules,  brochante. 
Comtat  Venaissin. 

Bruqcs  --  d'argent,  à  la  bordure  de  gueu- 
les. Flandre. 

Anlezij  —  d'hermine,  à  la  bordure  de  gueu- 
les. Nivernais. 

Sernay  —  d'argent,  à  la  bordure  de  gueu- 
les. Lorraine. 

BOUC.  —  Animal  à  cornes,  qui  est  le  niAle 
de  la  chèvre.  Il  paraît  dans  l'écu  de  prolil  et 
passant. 

Saillant  se  dit  du  bouc  lorsqu'il  est  dressé 
sur  les  pieds  de  derrière;  accorné  de  ses 
cornes,  ongle  de  ses  pieds,  lorsqu'ils  sont 
d'un  autre  émail  que  son  corjis. 

Briquet  de  la  Chaume  —  d'azur,  à  la  bande 
d'or,  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  de 
sable,  et  accompagnée  en  chef  d'un  crois- 
sant d'argent,  et  en  pointe  d'un  bouc  du  se- 
cond émail.  Ile  de  France. 

Ferrebouc  on  Ferrabouc,  parti,  au  1  d'ar- 
gent, au  bouc  d'azur,  saillant  contre  un 
chêne  de  sinople;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d'argent;  au  2  coupé  d'argent, 
à  trois  corneilles  de  sable,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent;  et  d'argent 
à  trois  fasces  de  gueules,  avec  un  chef  d'a- 
zur chargé  de  trois  étoiles  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Barbe  —  d'or,  à  la  tête  de  bouc  de  sable. 
Orléanais  et  lie  de  France. 

Boucard  —  de  sinople,  à  trois  têtes  de 
bouc  arrachées  d'or.  Normandie. 

Capris  —  d'or,  à  une  tête  et  col  de  bouc 
de  sable.  Dauphiné. 

BOURDON.  —  Meuble  d'armoiries  qui 
représente  un  long  bâton  fait  au  tour,  avec 
deux  ornements,  l'un  aux  trois  quarts, 
l'autre  au  haut,  en  forme  de  pomme,  et  que 
les  pèleiins  portaient  ordinairement. 

Pelcgj-y,  ou  Pelegrin —  d'azur,  au  bourdon 
d'argent,  accompagné  de  trois  coquilles  du 
même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bourdon  —  d'azur,  au  bourdon  de  pèle- 
rin d'or  en  pal,  accosté  de  deux  lions  affron- 
tés du  même,  armés  et  lampassés  de  gueules. 
Normandie. 

Paschal  —  d'azur,  à  deux  bourdons  d'or, 
mis  en  sautoir  et  surmontés  d'une  étoile 
d'argent.  Languedoc. 

Lnnfernal  —  d'azur ,  au  chevron  d'or 
chargé  de  deux  lions  affrontés  de  gueules  et 
accompagné  de  deux  bourdons  d'or. 

Pin  —  d'argent,  à  trois  bourdon»  d'azur. 
Limosin. 

Maureij  d'Orrille  —  d'azur,  à  trois  bour- 
dons rangés  d'argent.  Normandie. 

Du  Pin  de  la  Guérivicre  —  d'argent,  à  trois 
bourdons  de  gueules.  Poitou  et  Marche. 

Bclisscn  —  d'azur,  à  trois  bourdons  d'ar- 
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gent,  au  clief  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  coquilles  d"ari;en(.  Languedoc. 

Guilard  —  de  gtieules ,  à  deux  bourdons 
de  pèlerin  d'or  posés  en  chevrons  accompa- 
gnés de  trois  montjoyes  d'argent.  Ile  de 
France. 

Maurey  —  d'azur,  h  trois  bourdons  ran- 
gés en  pals  d'argent.  Normandie. 

Toustain  —  d'azur,  à  trois  bourdons  d'or, 
un  en  pal  et  deux  en  sautoir  chargés  au 
milieu  d'une  gibecière  de  même  et  accostés 
de  deux  croissants  aussi  d'or 

La  Bourdonnaije  —  de  gueules,  h  trois 
bourdons  d'argent.  Bretagne  et  Poitou. 

Bourdon  — "d'argeni,  à  trois  bourdons  de 
gueules.  Normandie. 

Bélissens,  d'azur,  à  trois  bourdons  d'ar- 
gent; au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  coquilles  d'urgent.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

BOURSE  —  Meuble  que  l'on  rencontre  as- 
sez rarement  en  armoiries. 

Le  Mercier  des  Hautes-Loges  —  d'azur,  au 
chevron  d'argent  ,  accompagné  de  trois 
bourses  d'or.  Normandie. 

Sanson  —  d'azur,  à  trois  bourses  d'or.  Nor- 
mandie. 

Boursault  — d'azur,  à  trois  bourses  d'or 
au  chef  du  même  chargé  d'une  étoile  de  si- 
nople.  Bourgogne. 

Boursier  —  d'or,  à  trois  bourses  de  gueu- 
les. 

BODSE.—  Espèce  de  chantepleure  dont  on 
se  sert  en  Angleterre  pour  puiser  de  l'eau. 
Cette  ligure  se  rencontre  rarement  chez  nous. 

Bourchier  —  d'argent,  à  la  croix  engrêlée 
de  gueules,  cantonnée  de  quatre  bouses  de 
sable.  Bretagne. 

BOUTEKOLLE.  —  Meuble  qui  représente 
Jagaiiiiture  (lu'on  met  au  bout  du  fourreau 
d'une  épée  ou  d'un  badelaire,  pour  empêcher 
qu'ils  ne  le  percent. 

Anijrie —  d'argent,  à  trois  bouteroUes  de 
gueules,  .\njiiu. 

Bouleliiud  de  Buurevaud  —  d'azur,  à  cinq 
bouterolles  d'or,  accompagnées  de  quatre 
triangles  appointés  en  croix.  Limosin. 

Bruiset  d'Ona  —  tiercé  en  fasces,  au  1  d'ar- 
gent, h  trois  bouterolles  de  gueules;  au2d'or, 
à  la  fasce  vivrée  d'azur;  au  3  d'azur,  à  trois 
besants  d'or.  Bresse. 

BRANCHE.  —  Bois  que  pousse  le  tronc 
d'un  arbre  ou  d'un  arbrisseau. 

Bollion.  — d'argent ,  à  la  branche  de  frêne 
de  sinople  po.'^ée  en  bande.  Bretagne. 

(îui/net  —  d'azur,  à  une  hrunche  de  chêne 
d'or  glantée  d'argent  iioi-fanl  un(;  branche  de 
gui  du  second  émail.  Bourbonnais  et  Niver- 
nais. 

Bonays  —  d'argent,  semé  de  pointes  de  sa- 
ble à  la  branche  de  chêne  d'azur, chargée  de 
six  glands  de  sinople,  trois,  deux  et  un,  leurs 
coquesd'aziir.  Bretagne. 

Failty  —  d'argi-nt,  à  une  branche  de  trois 
feuilles  de  gueules,  acconqiagnéode  (ieux 
Uierlettes  alfrontées  de  sable.  Lorraine. 
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La  Vaissière  —  d'or,  à  une  branche  de 
coudrier  de  sinople  en  bande,  et  une  barre 
d'argent  brochante   sur  le    tout.  Auvergne. 

Beims{\.),  —  d'argent,  à  deux  branches 
d'olivier  de  sino|)le  liées  en  cercles,  au  chef 
semé  de  France. 

Provenquières  —  parti,  au  ld'argent,bdeux 
rameaux  de  pervemhe  de  sinople  arrondis 
en  forme  de  couronne,  les  tiges  passées  eu 
sautoir  ;  au  2  de  gueules,  à  la  tour  d'argent, 
maisonnée  de  sab'e.    Guyenne  et  Gascogi.e. 

Olive  —  de  gueules,  à  deux  rameaux  d'o- 
livierd'oretau  pied  deux  colombes  d'argent. 
Languedoc. 

AUly  —  de  gueules,  à  deux  branches  d'ali- 
zier  d'argent  posées  en  double  sautoir  ;  au 
chef  échiqueté  d'argent  et  d'azur  de  trois 
traits.  Picardie. 

Provenquières  —  d'azur,  à  deux  branches 
de  pervenche  d'or,  enlacées  en  couronne. 
Auvei-gne. 

Ricoz  — d'or, h  trois  branches  de  chêne  de 
sinoiile  mouvant  d'un  croissant  montant  d'u- 
zur  en  pointe;  au  chef  de  gueules.  l)au- 
phiné. 

Ilières  —  d'azur,  à  trois  branches  de  lierre  , 
entrelacées  et  posées  en  pal,  leuillées  d'onze 
feuilles  du  même.  Daupliiné. 

Uoussaije  —  d'azur,  à  trois  br.mchesdehoux 
de  six  feuilles,  chacune  d'or.  Normandie. 

Layorée  —  d'or,  à  trois  branches  de  triolet 
de  sinople  liées  par  le  bas.  Languedoc. 

Kabiers  —  de  gueules,  au  bras  d'argent 
sortant  du  coté  de  l'écu,  tenant  delà  main  un 
rameau  de  châtaignier  de  sinople  à  trois  liéris 
sons  d'or.  Provence. 

Picon  —  d'azur, au  bras  d'argent,  arniéd'uno 
demi-pique,  au  fer  d'argent,  au  chef  cousu  de 
gueules  chargé  de  trois  couronnes  tleurdeli- 
sées  d'or.  Languedoc. 

Babou  de  la  Hourdaisière  —  d'argent,  au 
bras  de  gueules,  sortant  d'un  nuage  d'azur, 
tenant  une  poignée  de  vesce  en  rameau  de 
trois  pieds  de  siiioiile.  Maine. 

BREBIS.  — Femelle  du  bélier  ;  elle  [laraît 
dans  l'écu  de  protil  et  paissante,  ce  qui  la 
distingue  du  mouton,  qui  [laraît  passant. 

La  position  oïdinairede  la  luebisne  s'cx- 
prinie  pas,  h  moins  que  la  terrasse  sur  la- 
quelle elle  seujble  paitre  ne  soit  d'un  émail 
dillerentque  son  corps. 

Uerbisij — d'azur,  à  une  brebis  d'argent. 
Bourgogne. 

Berbis  —  d'azur,  h  un  chevron  d'or,  et  en 
pointe  une  brebis  d'argi'iil.  Hnnrgogne. 

Baquet  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  tl'une  brebis,  et  en  [lointe 
d'une  (luinlcfeuille  de  même. 

BIUS-D'HUIS.  —  Meuble  (pii  représente 
UIK,'  lia|)|)e  de  fer  à  queue  patlée,  doiU  l'usage 
est  de  SDUleiiir  les  portes  sur  leurs  pivots,  et 
de  les  faire  tourner  sur' leurs  giuids. 

Ussel  de  ChdCcauvert  —  d'azur,  à  une  porte 
d'or,  la  serrnie  et  les  biuis-d'huis  de  sable, 
a(  compagnée  de  trois  étoiles  dusecond  émail. 
Manhe. 

Du  Port-Guiiluird—  d'azur,  au  porail  fer- 
mé d'oi',  les  brisd'huis  de   sable,  accompa- 
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gné   de  trois  besants  Ju  second  émail.  Lor- 
raine. 

BKISURE.  —  En  termes  de  blason  la  bri- 
sure est  un  changement  dans  les  armoiries 
jiour  distinguer  les  branches  d'une  môme 
famlle.  On  peut  briser  de  jilusieurs  maniè- 
res ditîérentes  ;  savoir,  par  le  cliangement 
de  toutes  les  pièces,  en  conservant  seule- 
ment les  émaux  ;  par  le  cliangement  des 
émaux  ;  par  le  changement  de  la  situa- 
tion de  quelques  figures,  ou  par  la  di- 
minution du  nombre  des  pièces  sembla- 
bles ;  par  l'addition  de  quelque  pièce  nou- 
velle ou  par  l'accroissement  du  nombre  des- 
pièces semblables  ;  par  les  partitions  ou  les 
écartelures  ;  par  le  changement  dans  la  for- 
me des  figures  ;  enfin  par  le  changement  des 
cimiers. 

La  première  manière  a  été  fort  en  usage 
dans  les  commencements  ;  ainsi  les  ducs  de 
Bourgogne  de  la  première  branche,  les  com- 
tes de  Vermandois  et  les  comtes  de  Dreux, 
sortis  de  la  maison  de  France,  se  contentè- 
rent d'en  retenir  les  émaux.  Les  ducs  de 
Bourgogne  portèrent  bandé  d'or  el  d'azur, 
de  six  pièces  à  la  bordure  de  gueules.  Les 
comtes  de  Vermandois  portèrent  échi(iueté 
d'or  et  d'azur,  au  chef  de  France.  Les  com- 
tes de  Dreux,  échiqueté  d'or  et  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules.  Cette  manière  de  bri- 
ser altérait  tellement  les  armoiries  qu'il 
n'était  guère  possible  de  reconnaître  les  fa- 
milles qui  brisaient  ainsi. 

La  seconde,  qui  se  faisait  par  le  change- 
ment des  émaux,  a  eu  aussi  le  même  incon- 
vénient depuis  que  le  grand  nombre  de 
maisons  qui  portent  des  pièces  semblables 
ne  se  distinguaient  que  par  les  émaux  : 
aussi  l'usage  en  est  devenu  très-ran'.  Ainsi 
les  Grolée  di;  Bresse  portaient  gironné  d'or 
et  de  sable;  ceux  de  Dauphiné  portent  gi- 
ronné d'argent  et  de  sable.  Les  Clermont  de 
Dauphiné,  de  gueules  à  deux  clefs  en  sau- 
toir d'argent  ;  les  Clermont  de  Savoie,  qui 
ont  la  même  origine,  portent  d'or  à  deux  clefs 
en  sautoir  de  sable.  Les  aînés  de  Madlé  por- 
tent d'or  à  Iro  s  maillets  de  sinoi)le  ;  ceux 
de  cette  maison  établis  en  Bourgogne  por- 
tent de  gueules  aux  maillets  d'or.  D'autres 
branches  portent  d'or  aux  maillets  de  sable, 
d'or  à  trois  maillets  d'azur.  Celte  manière 
de  briser  était  très-conununedans  les  Pays- 
Bas,  comme  on  le  voit  par  les  armoiries  de 
différentes  branches  d'ArsciJOt,  de  Hornes, 
d'Eîighien,  etc.,  etc. 

La  troisième  manière  se  fait  par  le  chan- 
gement dans  la  situation  des  pièces.  Les  aî- 
nés de  Bon,  à  Venise,  portaient  iiarti  de 
gueules  et  d'argent;  les  cadets  portèrent 
parti  d'argent  et  de  gueules.  Suiian,  coupé 
de  sable  sur  argent  à  la  croix  ancrée  de 
l'un  en  l'autre;  les  puinés  prirent  coupé 
d'argent  sur  sable  à  la  croix  ancrée  de  l'un 
en  l'autre. 

La  quatrième  manière  se  fait  jiar  le  re- 
tranchement de  qurlqu'une  des  pièces  dif- 
férentes ou  semblables.  La  maison  de  Foix, 
qui  se  disait  issue  de  celle  de  Barcelone, 
poitait  de  jjueules  à  trois  pals  d'or.  Les 
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comtes  de  Barcelone  en  portaient  quatre. 
La  maison  de  Choiseul  porte  d'azur  à  la 
croix  d'or  cantonnée  de  vingt  billettes,  cinq 
dans  chaque  canton,  rangées  en  sautoir  : 
quelques  branches  cadettes  brisent  en  re- 
tranchant deux  de  ces  billettes  dans  les  can- 
tons de  la  pointe. 

L'addition  d'une  pièce  nouvelle  aux  ar- 
moiries pleines  de  la  famille  est  la  cinquième 
manière  de  briser,  c'est  aussi  la  plus  com- 
mune et  presque  la  seule  en  usage  dans  le 
royaume.  Les  princes  du  sang  de  France 
brisent  tous  de  celte  manière. 

Les  pièces  dont  on  se  sert  ordinairement 
pour  brisures  sont  le  lambel,  la  bordure,  le 
bciton  péri,  c'est-à-dire,  raccourci  et  eu 
abîme,  le  canton,  la  molette  d'éperon,  le 
croissant,  l'étoile,  le  besant,  la  coquille,  la 
croisette,  la  tierce  ou  quinlefeuille,  et  au- 
tres semblables,  qui  n'altèrent  pas  considé- 
rablement le  blason  principal. 

Orléans  porte  de  France  au  lambel  à  trois 
pendants  d'aigent  pour  brisure. 

Oiie'uns-Anyouléme  —  d'Orléans,  le  lam- 
bel chargé  Ue  trois  croissants  de  gueubs 
[lour  brisure. 

Anjou  —  de  France  à  la  bordurede  gueules. 

Artois  —  de  France  au  lambel  de  gueules 
chargé  de  neuf  châteaux  d'or. 

Be7r!j  —  de  France  à  la  bordure  engrêlée 
de  gueules. 

Bourbon  —  de  France  au  bâton  péri  en 
bande  de  gueules  pour  brisure. 

Conti  —  issu  de  Bourbon-Condé  —  de 
Bourbon,  brisé  d'une  bordurede  gueules. 

Bourgogne-Montuyu  —  de  Bourgogne  an- 
cien, brisé  d'un  canton  d'hermine. 

Les  différentes  biamhes  de  la  maison 
de  Montmorency  brisaient  les  unes  par  un 
lambel ,  d'autres  par  une  étoile  en  cœur 
(  Montmorency-Montberon);  quelques-unes, 
comme  la  branche  de  Laval,  par  des  coquil- 
les. 

L'accroissement  des  pièces  semblables 
est  une  sorte  de  brisure  dont  ou  trouve  des 
exemples. 

La  maison  de  Clare  portait  d'or  à  trois 
chevions  de  gueules;  les  comtes  de  Pem- 
brok,  cadets  de  cette  maison,  |)ortèreut  l'écu 
plein  de  chevrons. 

Le  changement  dans  la  forme  des  figures 
sert  aussi  de  distinction.  La  maison  de  la 
Baume  porte  pour  armes,  d'or  à  la  bande 
d'azur;  la  branche  de  Mont-Kevel  ]iortc 
celte  bande  viviée  pour  distinctif.  On  peut 
encore  briser  en  écartelanl  les  aunes  de 
sa  maison  avec  les  armes  d'une  famille  dans 
laquelle  ou  a  pris  alliance;  ainsi  Bourbon- 
Saiut-I'aul  écarlelait  de  Bourbon  etde  Luxem- 
bourg ;  O.léans-Longueville  écartelait  de 
Lunguevide  et  de  Bourbon. 

F]n  Allemagne,  les  branches  d'une  fa- 
mille ne  se  distinguent  oidinaireme;it  que 
par  les  cimiers  différents,  soit  par  le  nom- 
bre, soit  par  la  forme. 

BROSSE.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 
Ilnscas  —  d'or,  à  trois  brosses  de  sable,  une 
tt  deux.  Pioveiicc. 
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La  Brosse  —  de  yueules,  h  trois  brosses 
<i'or.  Poitou. 

BROYES.  —  Les  broyés  sont  des  figures 
particulières  à  la  maison  de  Broyés  et  à  celle 
de  Joinville.  Les  blasonneurs  les  ont  prises 
pour  des  festons  d'architecture  ,  pour  des 
Hiorrailies ,  pour  des  instruments  à  serrer 
les  jambes  des  criminels,  ou  enlin  pour  des 
instruments  propres  5  broyer  le  ciianvre.ll 
y  a  afiparence  que  ce  sonl  des  (lièces  Ji  broyer 
de  quelque  usage  qu'elles  soient,  et  que  c'est 
de  là  qu'elles  ont  été  nonunées  broyés.  Le 
Féron  les  nomme  broyés  de  cheval,  les  An- 
glais les  api  client  barnacles. 

Joinville  —  d'azur  ,  à  trois  broyés  d'or 
l'une  sur  l'autre  eu  fasces;  au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  lion  issant  de  gueules.  Champa- 

Broyés  —  d'azur,  à  trois  broyas  d'or  l'une 
sur  l'autre  en  fasces.  Biie. 

Goy  —  de  sable,  à  trois  broyés  rangées 
en  fasce  d'or  au  chef  d'argent. 

BUUËLES. — Fasces  diminuées  en  nom- 
bre pair,  ordinairement  de  six,  quelquefois 
de  huit.  On  voit  aussi  des  écus  où  il  n'y  a 
que  quatre  burèles.  Quand  il  y  a  six  burè- 
jes,  elles  ont  chacune  une  demi-partie,  un 
troisième,  un  vingt-sixièmeen  hauteur  d'une 
des  huit  parties  de  la  hauteur  de  l'écu.  S'il  y 
en  a  huit,  elles  ont  chacune  une  demi-par- 
tie d'une  des  huit  parties  de  la  hauteur  de 
J'écu.  Lorsqu'il  y  a  cin(i  ou  sejit  buièles 
dans  l'écu,  ailes  prennent  le  nom  de  tran- 
gles. 

Bothier  —  d'argent,  à  quatre  burelles  de 
gueules ,  au  franc  canton  d'argent  chargé 
d'une  étoile  d'a/.ui'.  Limosin. 

Collart  —  d'argent,  à  quatre  burelles  de 
sable.  Normandie. 

Babiii  —  d'argent,  à  quatre  burelles  d'a- 
zur à  trois  chevrons  d'argent ,  brochant  sur 
le  tout.  Poitou. 

Amiol  —  d'argent,  à  quatre  burelles  de  sa- 
ble, au  lion  du  même ,  brochant.  Norman- 
die. 

Page  —  d'azur,  à  quatre  burelles  d'or,  au 
lion  de  sable,  armé  et  lampasséde  gueules, 
brochant  sur  le  tout.  Normandie. 

Avoine  —  d'argent,  à  (juatres  burelles  de 
sable,  la  première  chargée  de  cinq  besants 
d'or.  Ncjrmandie. 

Montbi  —  burelé  d'azur  et  d'or  de  cinq 
pièces,  chargées  en  chef  de  trois  croiseltes 
coupées  d'or.  Franche-Comté. 

Chources  —  d'argent,  à  ciu(i  burelles  de 
gueules.  Maine. 

Aryy  —  d'or,  à  cinq  burelles  d'azur.  Tou- 
raine. 

Charrières  —  d'argent,  h  six  burelles  de 
gueules.  Limosin. 

Barret  —  burelé  d'or  et  de  gueules. 
Guyenne. 

Gouy  ou  Goy  —  burelé  d'or  et  d'azur. 
Beauvoisis. 

Landivy  —  burelé  d'or  et  de  gueules^ 
Maine. 

.••aiiil-Balmont  —  burelé  d'argent  et  de 
fcuculuo.  Lorraine. 
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Yolvire  —  burelé  d'or  et  de  gueules  de  dix 
pièces.  Poitou  et  Limosin. 

Busency  —  burelé  d'or  et  de  gueules.  Lor- 
raine. 

Bullrmont  —  Lurclé  d'argent  et  de  gueu- 
les.   Loiraine. 

La  Aougarède  —  burelé  d'argent  et  de 
gueules.  Languedoc. 

Deuilly  —  burelé  d'argent  et  de  sable.  Bar- 
rois. 

Vadelout  —  burelé  d'argent  et  de  gueules. 

Luxembourg  —  burelé  d'argent  et  d'azur, 
au  lion  de  gueules,  armé,  lampassé  et  cou- 
lonné  d'or. 

Braquemont  —  burelé  d'or  et  de  gueules 
au  chevron  d'argent.  Normandie. 

Criquebœuf  —  burelé  de  gueules  à  une 
quinlel'euille  de  sable.  Noiinandie. 

Bumrmj  —  burelé  dor  et  d'azur,  à  un  lion 
de  gueules  rampant.  Normandie. 

Eiloulcville  —  burelé  d'argent  et  de  gueu- 
les, à  UT  lion  de  sable  rampant.  Normandie. 

Aligre  —  burelé  d'or  et  d'azur,  an  chef  d\i 
second  émail,  chargé  de  trois  soleils  du  [ire- 
mier.  Ile  de  France. 

Bandinelli  —  burelé  d'argent  et  de  sable 
au  chef  d'or,  chargé  au  canton  dextre  d'un 
tourteau  d'azur.  Languedoc. 

Karnazet  — burelé  d'argent  et  de  gueules, 
à  une  grive  de  sinople  brochant  sur  le  tout, 
accompagnée  de  trois  herses  d'or,  à  la  bor- 
dure comfionée  d  argent  et  de  gueules  de 
dix  pièces.  Bretagne. 

Quelen —  burilé  d'argent  et  de  gueules. 

Beaujeu  —  burelé  d'argent  et  de  gueules. 
Franche-Comté. 

Yaudemonl  —  burelé  d'argent  et  de  sable 
de  div  pièces.  Lorraine. 

Leully  —  burelé  d  or  et  de  sable  de  dix 
pièces.  Lorraine. 

Igny  —  burelé  d'argent  et  de  gueules 
de  dix  ])ièces.  Lorraine. 

Montaud  —  burelé  d'or  et  d'azur  de  dix 
pièces.  Pi'ovence. 

MoHlinarliu  —  burelé  de  sable  et  d'argent 
de  dix  pièces.  Franche-Comté. 

Beinac  —  burelé  d'or  et  de  gueules  de  dix 
pièces.  Puitcm. 

ClairembauU  —  burelé  d'argent  et  de  sa- 
ble, à  la  bande  de  gueules  brochant  sur  le 
tout.  Bielagne. 

Varcilles  —  burelé  d'or  et  d'azur  de  dix 
pièces.  Ile  de  France. 

Brun  —  burelé  d'or  et  d'azur  au  lion  d'or 
allumé,  lanqiassé  et  ai-mé  de  gueules,  bro- 
chant sur  le  tout.  Poitou. 

Cluinac  —  burelé  d'argent  et  d'azur,  au 
lion  de  gueules  brochant.  Limosin. 

Toulcvillc  —  burelé  d'argent  et  de  gueules, 
au  lion  de  sable,  armé,  lampassé  et  accollé 
d'or.  Marche. 

La  Ilochifoucaut  —  burelé  d'argent  et  d'a- 
zur, à  liois  chevrciiis  de  gueules  brochant 
sur  le  tout.  Angoumuis. 

Aéelle-Falvy —  buielé  d'argent  et  d'azur, 
à  la  cotice  de  gueules  brochante  sur  le  tuut. 
Picard.e. 

Friicau  —  Lurclé  d'argent  et  de  gueulci 
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de  dix  pièces,  à  la  cotice  d'or  brochante  sui 
le  tout.  lîourbonnais. 

Beauverger  —  parti  au  1  burelé  d'azur  et 
d'argent  de  dix  pièces,  au  2de  gueules  au  sau- 
toir d'argent,  accompagné  de  quatre  hermines 
de  sable.  Languedoc. 

Valence  —  burelé  d'argent  et  d'azur,  à  neuf 
merk'ttt^s  de  gueules  en  orle  sur  l'argent, 
quatre,  deux,  deux  etune.Ile  de  France. 

Yulcob  —  burelé  d'argent  et  de  sable,  au 
franc  quartier  de  gueules,  cliargé  d'un  faux 
écu  d'or,  terminé  aux  cornières  dextre,  s6- 
nestre  et  en  la  pointe  en  tleurs  de  lis  au 
pied  coupé  de  même,  surchargé  d'un  tour- 
ieau  d'azur  en  abîme.  Berry. 

Frezeau  —  burelé  d'argent  et  de  gueules 
de  dix  pièces  à  la  cotice  d'or,  brochunte  sur 
le  tout.  Bourbonnais. 

Faydit  de  Tersac  —  burelé  d'argent  de  si- 
nOjilede  dix  iiièces,  chaque  burelle  d'argent 
chargée  d'une  étoile  de  gueules.  Limosin. 

Gimel  —  burelé  d'argent  et  d'azur  de  dix 
pièces,  à  la  bande  de  gueules,  brochant  sur 
le  tout.  Limosin. 

Yaiijani  —  burelé  d'argent  et  d'azur  de  dix 
pièces,  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion 
naissant  d'or.  Dauphiné. 

Marcillac  —  burelé  d'argent  et  d'azur  de 
dix  jiièces ,  à  trois  chevrons  de  gueules , 
broctiants.  Guyenne  et  Gascogne. 

Parlhenaij-l' Archevêque  —  burelé  d'argent 
et  d'azur  de  dix  pièces  à  la  bande  brochante 
de  gueules.  Poitou. 

Sassenage  —  burelé  d'argent  et  d'azur  de 
dix  pièces,  au  lion  de  gueules,  armé,  lam- 
passé  et  couronné  d'or.  Dauphiné. 

Partheimy  (V.)  — burelé  d'argent  et  d'azur, 
de  dix  pièces,  à  la  bande  de  gueules,  bro- 
chant sur  le  burelé.  Poitou. 

Lusi^nan— burelé  d'argent  et  d'azur  de  dix 
pièces  au  lion  de  gueules,  armé,  lampassé 
et  couronné  d'or,  brochant.  Poitou. 
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Baleicourt  —  burelé  d'argent  et  de  gueules 
de  dix  [lièces;  au  franc-canton  d'azur  à  la 
croix  alésée  d'or.  Lorraine. 

BURETTE.  —  Petite  buire  en  forme  de 
vase,  où  l'on  met  le  vin  et  l'eau  pour  dire  la 
messe.  Comme  cette  figure  se  rencontre 
assez  fréquemment  en  armoiries,  nous  l'a- 
vons mise  ici  pour  qu'on  ne  la  confondît  pas 
avec  la  précédente. 

Prozellede  Beaumont  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  chargé  d'un  chevron  de  sable  et  accom- 
jagué  de  trois  burettes  d'argent.  Ile  de 
France. 

Bureau  de  Pargé — d'azur,  au  chevron  con 
tre-potencé  d'or,  rempli  de  sable,  accompa- 
gné de  trois  burettes  d'argent.  Bretagne. 

BUSTE.  —  Figure  humaine,  qui  n'a  que  la 
tète  et  la  partie  supérieure  du  corjis  jusqu'à 
la  poitrine.  Selon  Ménage,  ce  terme  vient  de 
busco,  à  cause  que  les  femmes  meltent  leur 
buse  au  bas  du  corps;  d'autres  le  dérivent  de 
l'allemand  burst,  qui  signifie  l'estomac. 

Grandmont  —  d'azur,  à  trois  bustes  de  rei- 
nes de  carnation ,  couronnées  à  l'antique 
d'or.  Comtat-Venaissin. 

Saint-Quentin  (V.)  —  d'azur,  à  un  buste  de 
saint  auréolé,  chargé  sur  les  épaules  de 
deux  clous  de  la  croix  d'argent,  accompagné 
de  deux  fleurs  de  lis  d'or  eu  chef,  et  d'une 
en  pointe. 

Alixand — d'azur,  au  buste  de  femme  d'ar- 
gent, habillé  et  chevelé  d'or,  accompagné 
de  trois  étoiles  du  dernier  émail.  Nivernais. 

Guerin  —  de  gueules,  au  sautoir  engrôlé 
d'or,  accompagné  de  quatre  bustes  de  femmes 
de  carnation. 

Bibon  —  seigneurs  de  Campsart  et  de 
Frohen.  —  D'argent  <i  trois  bustes  de  reines 
de  carnation  couronnées  d'or  et  posées  2 
et  1.  Picardie. 
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CADUCÉE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente une  verge,  accolée  de  deux  serpents 
ou  bisses  entrelacées  et  atfrontées  ;  de  sorte 
que  la  partie  supérieure  de  leurs  corps  forme 
un  arc.  Cette  baguette  est  terminée  par  deux 
ailes  d'oiseau. 

Brossette  de  Varennes — d'azur,  au  caducée 
d'or.  Lyonnais. 

Viot  de  Mercure —  d'azur,  au  caducée  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'argent. 
Orléanais. 

Brenas  —  d'azur,  au  caducée  d'or.  Lan- 
guedoc. 

CANETTE.  —  Petite  cane  de  profil,  qui 
ressemble  assez  au  canard,  et  que  l'on  dis- 
tingue de  la  merlette  en  ce  que  la  première 
a  bec  et  jambes,  et  que  la  dernière  n'a  ni 
l'un  ni  l'autre. 

Les  canettes  sont  presque  toujours  en 
nombre  dans  l'écu  ;  il  y  en  a  d'armées,  de 
becquées  et  membrées  de  ditférents  émaux. 

Malon  de  Bléré  —  d'azur,  à  trois  canetles 
d'or.  Jle  de  France. 


Lancize  du  Bamel  —  d'argent,  à  trois  ca- 
nettes de  sable,  becquées  et  membrées  de 
gueules.  Normandie. 

Longeville  —  d'azur,  à  la  cane  volante  d'or. 
Loriaine. 

Drien  —  d'argent,  à  trois  canettes  de  gueu- 
les. Normandie. 

Tremont  —  de  sable,  à  trois  canettes  d'ar- 
gent. Normandie. 

Malenoue — d'azur,  à  trois  canettes  d'ar- 
gent. Normandie. 

Bourdeaux  —  de  gueules,  à  trois  canettes 
d'argent. 

Poyanne  —  d'azur,  à  trois  canettes  d'ar- 
gent. 

Laon  (V.)  — d'argent,  à  trois  canettes  de 
sable,  deux  et  une,  au  chef  semé  de  France. 
Ile  de  Fiance. 

Quieze  —  de  gueules,  h  trois  canettes  l'une 
sur  l'autre  d'or.  Normandie. 

Grand  —  d'azur,  à  trois  canettes  d'or. 
Normandie. 

Cummargnn  —  d'or,  à    trois  candies  do 
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jablc  becquées  et  onglées  de  gueules.  Or- 
léanais. 

Du  Gard  — d'azur,  à  trois  gards  ou  canettes 
d'argent,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Picardie. 

Mesmes  de  MaroUes  —  d'argent,  au  chevron 
d'azur  accompagné  de  trois  canettes  de  sa- 
ble becquées  et  membrées  de  gueules. 

Barbolau  —  âa  sinople,  à  trois  canards 
d'argent  en  bande.  Guyenne  et  Gascogne. 

Hérault  —  d'argent,  à  trois  canards  de  sa- 
ble, becqués  et  membres  d'or.  Normandie. 

Lannoy  —d'argent,  à  trois  canes  de  sable, 
becquées  et  membrées  de  gueules,  au  chef 
de  môme,  chargé  de  trois  roses  d'argent. 
Beauvaisis. 

CANON.  —  Meuble  qui  représente  une 
longue  pièce  d'artillerie,  et  se  rencontre  en 
quelques  écus. 

On  dûalfûléàn  canon,  quand  son  affût  est 
d'émail  ditlérent,  et  démonté,  lorsqu'il  n'a 
que  le  tube. 

Canon  de  Ville  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un 
canon  d'or.  Lorraine. 

Gitton  de  la  Ribellcrie  —  d'argent,  à  deux 
canons  au  naturel,  passés  en  sautoir,  accom- 
pagnés en  pointe  d'un  baril  do  sable.  Ile  de 
France. 

Nancy  (V.)  —  d'or,  à  deux  canons  d'azur 
passés  en  sautoir. 

Maine  (P.)  —  d'argent,  à  deux  canons  de 
sable  en  sautoir;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
fleur  de  lis  d'or. 

CANTON.— Portion  carrée  del'écu,  qui  joint 
un  lies  angles  supérieurs  à  dextre  ou  à  sénesire. 
Le  canton  a  deux  parties  de  large  et  deux  par- 
ties et  demie  de  haut ,  des  sept  parties  de  la 
largeur  de  l'écu.  Le  canton  diffère  du  ftanc- 
cnntonen  ce  que  ce  dernier  est  plus  grand,  et 
qu'il  occupe  toujours  l'angle  dextre su[)érieur. 
Lors(]u'il  y  a  deux  meubles  qui  ne  sont  pas 
de  longueur  en  chef  dans  l'écu,  le  canton  ne 
couvre  (qu'une  partie  du  premier,  et  en  laisse 
voir  qucUiue  extrémité  ;  le  franc-canton  le 
couvre  tout  h  fait. 

Canton,  se  dit  d'un  des  quatre  vides  car- 
rés ou  triangulaires  que  forme  sur  l'écu  la 
croix  ou  le  sautoir,  ou  les  pièces  posées  dans 
le  même  sens.  Le  premier  canton  de  la  croix 
est  en  chef  à  dextre  ;  le  second  à  sénestre  ; 
le  troisième  en  pointe  à  dextre,  le  quatrième 
à  sénestre.  Le  premier  canton  du  sautoir  est 
en  chef,  le  second  h  dextre,  le  troisième  à 
sénestre,  le  quatrième  en  pointe. 

Sénestre  se  dit  du  canton  quand  il  est  placé 
à  l'angle  gauche  de  l'écu  ;  on  ne  dit  pas  un 
canton  dextre,  parce  que  l'angle  droit  est  la 
place  la  [ilus  ordinaire  du  canton. 

La  Grange  de  Tarnac  —  de  gueules ,  h 
trois  merleltes  d'argent;  au  canton  d'hermine. 
Limosin. 

Cusséde  liourgncnf  —  d'argent,  au  sautoir 
de  sable;  au  canton  de  gueules,  chargé  do 
deux  poissons  d'argent  en  fasces.  Breta- 
gne. 

Le  Noir  de  Tournrminc  —  d'azur,  à  trois 
Dir.rioNN.      HF.aAi.niQir;. 
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chevrons  d'or;  au  canton  de  gueules,  chargé 
d'une  fleur  de  lis  d'argent.  Bretagne. 

Payen  de  la  Bacquière  —  dor,  à  l'aigle 
de  sinople,  becquée  et  membrée  de  gueules; 
au  canton  du  même,  chargé  de  trois  bandes 
de  vair.  Artois. 

CARREAU.  —  Meuble  que  l'on  rencontre 
fréquemment  en  armoiries,  et  qui  représente 
un  carré  parfait. 

Le  Capon  du  Saussay  —  d'argent,  h  trois 
carreaux  rangés  de  gueules,  aecoui|iagnés 
en  chef  de  trois  mouchetures  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Carrey  de  Bellemare  —  d'azur,  îi  la  bande 
d'or,  chargée  de  trois  carreaux  de  sable,  et 
accompagnée  de  deux  étoiles  du  second 
émail.  Normandie. 

Carel  —  d'hermine,  à  trois  carreaux  de 
gueules.  Normandie. 

Bousquet  —  de  gueules  îi  trois  carreaux 
d'or.  Normandie. 

Marillac  —  d'argent,  maçonné  de  sable  do 
sept  carreaux,  deux,  trois  et  deux,  celui  du 
centre  chargé  d'un  croissant  de  gueules,  et 
les  autres  de  six  merlettes  de  sable.  Auver- 
gne. 

Forsan —  d'azur,  à  neuf  carreaux  d'or  per- 
cés en  sautoir.  Bretagne. 

CASQDE.  —  Ornement  extérieur  de  l'écu 
et  qui  lui  sert  de  timbre.  11  fait  connaître 
les  différents  degrés  de  noblesse,  selon  sa 
nature  et  sa  situation,  à  plus  ou  moins  de 
vues  sur  les  écus.  Les  rois  et  les  empereurs 
le  portent  tout  d'or  broché,  brodé  et  damas- 
quiné, taré  de  front;  la  visière  entièrement 
ouverte,  sans  aucune  grille  ni  barreau.  Les 
lambrequins  du  casque  doivent  être  des  mê- 
mes émaux  que  ceux  qui  composent  les  ar- 
moiries. 

On  trouve  des  casques  sur  les  anciennes 
médailles,  et  l'on  y  reconnaît  leurs  diffé- 
rentes façons  à  la  grecque  et  à  la  romaine. 
C'est  le  plus  ancien  habillement  de  tète  qui 
paraisse  sur  les  médailles,  et  le  plus  univer- 
sel. Celui  qui  couvre  la  tète  de  la  ligure  do 
Rome  est  garni  de  deux  ailes,  comme  celui 
de  Mercure;  celui  de  quelques  rois  est  paré 
des  cornes  de  Jupiter-Ammon,  ou  simple- 
ment de  taureau  et  de  bélier,  pour  marquer 
une  force  extraordinaire. 

Le  casque  du  roi  est  d'or  <are,  c'est-à-dire 
posé  de  front,  tout  ouvert  et  sans  grille,  pour 
marque  de  son  pouvoir  absolu- 

Les  princes  et  les  ducs  portent  leurs  cas- 
ques d'or,  tarés  de  front,  sans  grille,  la  vi- 
sière presque  ouverte. 

Les  marquis  ont  un  casque  d'argent,  taré 
de  front,  à  onze  grilles  d'or,  les  bords  du 
même. 

Les  comtes  et  les  vicomtes  portent  le  cas- 
que d'argent,  taré  au  tiers,  d  neuf  grilles  d'or, 
les  bords  du  même. 

Les  barons  ont  un  casquo  d'argent,  les 
bords  d'or,  à  sept  grilles  du  même,  taré  à  de- 
mi-profil. 

Les  gentilshommes  non  titrés  portent  un 
casque  d'nci'cr  poli,  à  cinq  grilles,  taré  de 
profil. 
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Le  gentilhomme  de  trois  races  a  un  cas- 
que à'acier,  taré  de  profil,  la  visière  ou- 
verte, le  nazal  relevé  et  le  rentail  abaissé, 
montrant  trois  grilles  à  sa  visière. 

Les  nouveaux  anoiilis  portent  un  casque 
d'acier  poli,  taré  de  profil  et  sans  grille,  la  vi- 
sière presque  baissée. 

Les  bâtards  portent  le  casque  d'acier  poli, 
taré  de  profil  et  contourné,  la  visière  baissée  et 
sans  grille. 

Les  casques  ne  sont  plus  guère  en  usage 
sur  les  écus;  on  y  met  plus  ordinairement 
des  couronnes. 

Le  casque,  comme  meuble  d'armoiries , 
paraît  dans  Técu  de  profd  et  quelquefois  de 
front  :  ce  dernier  cas  s'exprime  par  le  mot 
taré.  La  plupart  des  auteurs  le  nomment  in- 
différemment armet,  casque,  heaume. 

Roche-Chouvel  —  d'azur,  àun  casque  d'ar- 
gent au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  do 
trois  étoiles  d'or.  Limosin. 

Prospe  —  de  sable,  à  deux  casaues  affron- 
tés, i)Osésen  écartelé d'argent,  et  deux  mains 
de  carnation,  mouvantes  du  chef,  et  la  pointe 
de  l'écu  tenantes  une  palme  de  sinople, 
Champagne. 

Guibert  —  d'azur,  à  trois  casques  d'ar- 
gent. Aunis  et  Saintonge. 

Yocance  —  de  gueules,  à  trois  casques  d'ar- 
gent en  profil.  Languedoc. 

Pelley  —  d'azur,  à  trois  heaumes  d'argent. 
Normandie. 

Lescalley  —  d'azur,  à  trois  casques  ou 
heaumes  d'or.  Normandie. 

Achard-Ferrus  —  de  gueules,  à  trois  cas- 
ques d'argent.  Dauphiné. 

Armuet  —  d'azur,  à  trois  casques  d'argent. 
Dauphiné. 

Margaillan — de  gueules,  à  trois  heaumes 
d'argent  rangés  en  pal.  Dauphiné. 

Chrestien  —  de  sinople,  à  trois  casques 
d'or,  tarés  de  côté  en  fasce.  Bretagne. 

Taubecourt  —  de  gueules,  à  trois  heaumes 
d'argent.  Lorraine. 

Conbladour  —  d'azur,  à  trois  heaumes 
d'or,  à  la  visière  baissée,  deux  en  chef,  un 
en  pointe.  Auvergne. 

Yigière  —  de  sable,  à  trois  heaumes  d'ar- 
gent. 

CEP  DE  VIGNE.  —  Meuble  de  l'écu  re- 
présentant un  pied  de  vigne  avec  son  écha- 
las,  ce  qui  le  dislingue  du  pampre. 

On  dit  du  cep  de  vigne,  pampre  de  ses 
feuilles,  fruité  de  ses  grappes,  soutenu  de 
son  échalas,  lorsque  ces  choses  sont  d'un  au- 
tre émail. 

Guillaud  de  la  Vergnée  —  d'azur,  au  cep  de 
vigne  d'or.  Limosin. 

Vinols  de  la  Liègue  —  d'or,  au  cep  de  vigne 
de  sinople;  au  chef  de  gueules,  chargé  de 
trois  coquilles  du  champ.  Forez. 

Dijon  (V.)  —  de  gueules,  au  pampre  d'or, 
feuille  de  sinople.  Armes  changées  par  Phi- 
lippe le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 

La  Vigne  —  d'argent,  au  cep  de  vigne  de 
sinople,  portant  trois  grappes  de  raisin  de 
{.ourpreettout  son  feuillage.  Bretagne. 
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Gmjon  —  d'argent,  au  cep  de  vigne  pam- 
pre et  terrassé  de  sinople,  fruité  de  gueules 
soutenu  d'un  échalas  de  sable.  Normandie. 
La  Treilhc  —  d'or,  à  une  treille  de  sable, 
au  chef  de  gueules,  chargé  d'un  lion  nais- 
sant d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules,  et 
montrant  une  partie  de  sa  queue.  Langue- 
doc. 

Tignolcs  —   de   sable,  au  cep  de  vigne, 
chargé   de    ses    pampres,   et  soutenu  d'un      j 
échalas,  le  tout  d'or.  Languedoc.  I 

CERF.  —  Animal  qui  paraît  de  profil  dans 
l'écu;  on  le  représente  ordinairement  pas- 
sant. 

On  dit  du  cerf,  élancé,  quand  il  paraît  cou- 
rant; saillant,  lorsqu'il  est  dressé  sur  ses 
jambes  de  derrière;  en  repos,  quand  il  est 
couché  ;  ramé,  ongle,  lorsque  son  bois  et  la 
corne  de  ses  pieds  sont  d'un  autre  émail 
que  son  corps. 

On  appelle  rencontre  de  cerf,  la  tête  de  cet 
animal,  détachée  du  corps,  lorsqu'elle  paraît 
de  front  dans  l'écu  ;  massacre,  la  ramure  seu- 
lement attachée  à  une  partie  du  crâne. 

On  dit  chevillé,  du  rencontre,  du  massa- 
cre ou  de  la  ramure  du  cerf,  lorsqu'il  y  a  à 
chaque  branche  plus  ou  moins  de  six  dagues 
ou  cornichons. 
Macry  —  d'argent,  au  cerf  de  sable. 
Bussy-Boiscervoise — d'azur,  au  cerf  d'or. 
Chisseret  —  d'azur,  au  cerf  d'or. 
Lauberon  —  d'azur,  au  cerf  d'or  rampant 
sur  un  rocher  d'argent. 

Mazelane  —  d'argent ,  au  cerf  de  gueules 
ramé  d'or. 

Vallès  —  d'azur,  à  l'arbre  terrassé  d'or,  à 
un  cerf  couché  au  pied  de  même,  au  chef 
d'argent  chargé  de  deux  roses  de  gueules. 

Bons  de  Farges  —  d'azur,  au  cerf  d'or. 
Bresse. 

Le  Verrier  de  la  Noue —  de  sable,  au  cerf 
d'or.  Normandie. 

Malbec  de  Montjoc  —  d'argent,  au  cerf  d'a- 
zur. Gévaudan. 

Seguiran  —  d'azur,  au  cerf  élancé  d'or. 
Provence. 

Le  Floch  —  d'azur,  à  un  cerf  passant  d'or. 
Bretagne. 

Reithac  —  d'azur,  au  cerf  passant  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Noël  —  de  sable,  au  eerf  passant  d'or.  Bre- 
tagne. 

Venneur  —  d'argent.au  chefélancé  de  gueu- 
les ramé  et  ongle  d'or.  Bretagne. 

Ugttes  —  d'azur,  au  cerf  passant  d'argent 
ramé  et  ongle  d'or.  Bretagne. 

Chohan  —  d'argent,  au  cerf  passant  de 
gueules.  Bretagne. 

Cervon  —  d'azur,  à  un  cerf  rampant  d'or. 
Bretagne. 

La  Boucherie  —  d'azur,  au  cerf  passant 
d'or  accollé  d'hermine.  Anjou. 

Froissard  —  d'azur,  au  cerf  passant  d'or. 
Franche-Comté. 

Certaines — d'azur,  au  cerf  passant  d'or. 
Nivernais. 
Gislain  —  d'azur,  au  cerf  d'or,  Normandie. 
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Frasans  — d'or,  au  cerf  de  gueules  sommé 
sans  nombre   Bourgogne. 

Danchel  —  d'amr,  au  daim  ailé  dor;  à  la 
cottice  de  sable  brochante  sur  le  tout.  Cum- 
brésis.  ^  ,, 

Chebrou  —  d'azur,  à  un  cerf  rampant  d  ar- 
gent. Poitou. 

Ribeirols  —  de  gueules,  au  cerf  d  argent, 
sommé  du  môme,  écartelé  de  sable  à  quatre 
pals  d'or.  Languedoc. 

Matbec  —  de  sinople,  au  cerf  passant  d  or, 
à  la  bordure  du  même.  Languedoc. 

Moncelur  —  de  gueules,  au  cerf  d'argent, 
ramé  d'or,  passant  sur  un  tertre  de  sinople. 
Auvergne. 

Pasquel  —  d'azur,  au  cerf  d'or,  nageant 
dans  une  rivière  d'argent.  Limosin. 

Gisors  (V.)  — il'or,  à  un  cerf  couché  de 
gueules,  au  chef  de  France.  Normandie. 

Quimper  (V.)  —  de  gueules,  au  cerf  pas- 
sant d'or,  au  cnef  cousu  de  France. 

Barton  —  d'azur,  au  cerf  couché  d'or,  r.u 
chef  échiqueté  d'or  et  de  gueules  de  trois 
traits.  Orléanais. 

Bonnaide  —  Coupé  d'azur  et  d'argent,  à  un 
cerf  naissant  d'or,  accosté  en  chef  de  deux 
écussons  d'argent.  Languedoc. 

Le  Blanc  de  Chateauvillard  —  d'av^enl,  au 
cerf  au  naturel,  accompagné  en  pointe  d'un 
croissant  de  gueules  ,  au  chef  cousu  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  étoiles  d'azur.  Ile  de 
France. 

Senneton-la-Verriêre  —  d'azur,  au  cerf  cou- 
rant d'or  en  chef,  et  en  pointe  un  poisson 
contourné  du  môme. 

Hyongue-de-Sepvret  —  d'argent,  à  trois 
cerfs  naissants  de  sable.  Poitou. 

Trudaine  —  d'or,  à  trois  daims  de  sable. 
Picardie. 

Sarde  de  Rozay —d'azur,  à  trois  cerfs 
rampants  d'or,  deux  et  un.  Berry. 

La  Grange  — d'azur,  à  trois  ranchiers  (1) 
d'or.  Champagne  et  Nivernais. 

Colore  de  Linden  —  de  gueules,  à  la  tète  de 
cerf  tournée  de  protil,  d'or,  ramée  du  même. 
Lorraine. 

Portier  —  d'azur,  à  une  tôte  de  cerf  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'un  croissant  d'ar- 
gent, entre  deux  hures  de  saijglier  alfrontées 
de  sable,  défendues  d'argent.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Poulpry  —  d'argent,  à  une  tôte  de  cerf  do 
gueules.  Bretagne. 

Marqueron  —  de  sable,  au  massacre  do 
cerf  d'or,  brochant  sur  un  chef  d'argent 
chargé  d'une  marguerite  de  gueules,  feuillée 
et  soutenue  de  sinople.  Bourgogne. 

Garagnol  —  d'azur,  a  une  tôte  et  col  de 
cerf  coupé  de  prolil  d'or,  sommé  de  môme; 
au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  roses  de 
gueules  boutonnées  d'or.  Daupliiné. 

Montfreard  —  d'argent,  à  trois  tôtes  de 
cerf  de  sable,  ramées  d'or.  Normandie. 

Chevière — d'argent,  à  trois  tôtes  de  cerf 
de  gueules.  Bretagne. 
Bedde  —  d'argent,  à  trois  tôles  de  cerf  cou- 


(I)  Le  rniitliicr  rst  un  grand  cerf. 
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pées  et  sommées  de  gueules,  deux  en  chef 
et  une  en  pointe.  Bretagne. 

Robichon  —  d'argent,  à  trois  tôtes  de  cerf, 
h  un  croissant  de  sable,  montant  en  abime. 
Bretagne. 

Tredaro  —  de  sable,  au  rencontre  de  cerf 
d'or.  Bretagne. 

Quérouards  —  de  sable,  au  rencontre  do 
cerf  d'or.  Bretagne. 

Laudousc — de  gueules,  au  rencontre  de 
cerf  d'or.  Auvergne. 

Ausguer  —  d'azur,  au  rencontre  de  cerf 
d'or.  Bretagne. 

BrillauU  —  d'argent,  au  rencontre  de  cerf 
de  sable.  Bretagne. 

Conclus  —  d'argent,  au  rencontre  de  cerf 
de  gueules.  Bretagne. 

Gras —  d'or,  au  rencontre  do  cerf  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  étoiles  mal-or- 
données d'azur.  Normandie. 

Estrepagny  —  d'azur,  au  rencontre  et  cou 
de  cerf  d'argent,  surmontant  un  croissant  du 
môme.  Normandie. 

Jacob  ^  de  gueules,  au  rencontre  de  cerf 
d'or.  Bourgogne. 

Du  Tertre  —  d'argent,  au  rencontre  de  cerf 
de  gueules  surmonté  d'une  tleur  de  lis  de 
môme.  Bretagne. 

Cornullier  —  d'azur,  au  rencontre  de  cerf 
d'or,  surmontée,  entre  le  bois,  d'une  her- 
mine d'argent.  Bretagne. 

Compaing  —  d'azur,  au  rencontre  de  cerf 
d'or  accompagné  en  chef  d'une  tôte  de  léo- 
jjard  de  même,  que  surmonte  une  fleur  de 
de  lis  cousue  d'or.  Orléanais. 

La  Ferlé  —  d'azur,  à  trois  massacres  de 
cerf  d'or. 

Richoufftz  —  d'argent,  à  trois  rencontres 
de  cerf  de  gueules.  Artois. 

Le  Flô  —  de  gueules,  à  trois  rencontres 
de  cerf  d'or.  Bretagne. 

Banson  —  de  gueules,  au  massacre  de  cerf 
d'or.  Auvergne. 

Pelil  —  de  gueules,  au  massacre  de  cerf 
d'argent,  la  ramure  d'or.  Champagne. 

Ogier  —  de  sable,  au  massacre  de  cerf  d'or. 
Normandie. 

Bane  —  d'azur,  au  massacre  de  cerf  d'or 
mis  en  pal,  parti  de  gueules,  au  chAteau  d'or 
à  trois  tours  ilonjonnées  d'argent.  Languedoc. 

Cadier  —  d'azur,  au  massacre  de  cerf  d'or. 

Le  Gras  —  d'argent,  à  trois  massacres  do 
cerf  de  gueules. 

Breuilhe  —  d'azur,  au  massacre  de  cerf 
d'argent,  surmontant  un  cor  de  chasse  d'or, 
et  accompagné  de  quatre  étoiles  d'argent, 
trois  en  chef  et  une  en  pointe.  Limosin. 

Cocural  —  d'azur,  au  massacre  de  cerf  d'ar- 
gent,  accompagné  au  centre  de  la  ramure 
d'une  couronne  ducale  d'or.  Auvergne. 

Bordais- do  gueules,  à  trois  massacres 
de  cerf  d'argent.  Poitou. 

Main  —  d'azur,  à  trois  massacres  de  cerf 
d'or.  Ile  lie  France. 

La  Ruche  Daen  —  de  sable,  à  trois  tôtes  de 
daims  d'or,  aux  rainures  sommées  de  quatre 
rors  du  même,  h  une  bordure  d'argent.  Tou- 
raine. 
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Passait  —  d'azur,  à  trois  cornes  de  cerf 
d'or,  nausées  en  fesce.  Ile  de  France. 

V«7/emor— d'azur,  aune  ramure  de  cert 
d'or,  surmontée  d'une  molette    de    même. 

^  mm^  — d'azur ,  à  un  cerf-volant  d'or. 

Bretagne.  ,,  ,  , . 

Bame  d'ylt'eian  —  d  azur,  à  une  demi- 
banne  ou  ramure  de  cerf  d'or  en  bande.  Dio- 
cèse de  Viviers. 

Sommiêvre  —  d'azur,  à  deux  rencontres  de 
cerf  d'or,  l'un  sur  l'autre.  Bourgogne. 

Beaumont  —  d'amr,  h  trois  pieds  de  biche 

d'or.  Ile  de  France.  ■      ■  ^    a    u- 

Beaumont  —  d'aigcnt,  à  trois  pieds  de  bi- 
che de  gueules  ongles  d'or.  Bretagne. 

Lesage  de  Yauchelles  —  d'argent,  à  trois 
massacres  de  cerf  de  gueules. 

CHAINE.  — Meuble  assez  fréquent  en  ar- 
moiries. 

Duponl-de-Gault  —  de  gueules,  chargé 
d'une  chaîne  d'or.  Aunis. 

Capriol  — d'azur,  à  la  chaîne  d  or  mise  en 
pal,  parti  d'argent  à  trois  hermines  de  sa- 
ble'deux  et  une.  Languedoc. 

ffrret  —  d'azur,  à  une  chaîne  d  or  en  ban- 
de. Aunis  et  Sainlonge. 

lenoir  —  ii'azuT,  à  trois  chaînes  ou  re- 
dortes  d'or,  alaisées  de  sable,  mises  en  pal. 
Languedoc. 

Cadenet  (ancien)  — une  mer  ondée  d'azur, 
à  trois  chaînes  d'or  posées  en  fasce. Provence. 
Cheneraillcs  (.V)— de  gueules,  à  trois  chaî- 
nes d'or  posées  en  barres.  Marche. 

D'Albert  de  Boquevaiix —d'azur,  à  quatre 
chaînes  d'or,  mouvantes  des  angles  de  l'écu 
et  réunies  en  cœur  à  un  anneau  d'argent. 
Provence. 

jVnrarre— de  gueules,  aus  chaînes  d  or 
posées  en  croix,  sautoir  et  orle. 

CHAMPAGNE.  —Pièce  qui  occupe  au  bas 
de  l'écu  deux  parties  des  huit  de  sa  hau- 
teur, ce  qui  la  distingue  de  la  plaine  qui 
n'en  occupe  qu'une  partie. 

La  Champagne  et  la  plaine  diiïèrent  do 
la  terrasse  et  de  la  rivière,  en  ce  que  les 
premières  ont  le  bord  supérieur  uni,  et  que 
les  secondes  ont  des  sinuosités  arrondies  ou 
aspérités 

OrgeroUes  de  Saint -Polqiies  — de  gueules, 
h  la  cluimpagne  d'or  ;  au  lion  du  même, 
naissant  de  La  Champagne.  Bourbonnais 

Brochant  Du  Breuil  —  d'or,  h  l'olivier  de 
sinople,  accosté  de  deux  croissants  de  gueu- 
les ;  à  la  Champagne  d'azur,  chargé  d'un 
brochet  d'argent.  Ile  de  France. 

CHANDELIER.  —  Meuble  rare  en  ar- 
moiries. 

Caulers  —d'azur,  à  trois  chandeliers  d  or. 
Fi.ardie. 

Orignj/  — d'azur,  à  trois   chandeliers  d  or. 

MaîMe(P.)  — d'or,  à  la  croix  de  gueules  char- 
gée d'une  clef  d'argent  et  delrois  chandeliers 
d'église  du  même  ;  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  tleurs  de  lis  d'or.  (  Selon  Paillot.) 

L'Argentier  de  Chappelaines  —  d'azur,  a 
trois  chandeliers  d'église  d'or. 
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CHAPE.— Se  dit  de  l'écu  divisé  par  deux  li- 
gnes diagonales  jointes  au  milieu  du  bord  su- 
périeur, et  qui  se  terminent  l'une  à  l'angle 
dextre,  l'autre  à  l'angle  sénestre,  de  sorte 
que  le  champ  paraît  comme  un  chevron 
rempli. 

Quelques  auteurs  ont  nommé  cette  figure 
le  maître,  terme  impropre  ;  car  le  maître 
n'est  autre  chose  que  le  champ  de  l'écu,  et 
ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'il  y  a  des  maisons 
considérables  qui  n'ont  aucunes  pièces  dans 
leurs  écus,  c'est-à-dire  qu'elles  n'ont  que  le 
champ. 

Boutren  de  Franqueville—degueules,  chape 
d'argent.  Normandie. 

Monthar—  écartelé  d'argent  et  de  gueules, 
chape  de  même  de  l'un  à  l'autre.  Bourgogne. 
Limousin  (P.)  —  d'argent, parti  de  gueules 
chape  de  l'un  à  l'autre. 

Hautin  —  d'argent,  chape  de  pourpre. 
Bourgogne. 

CHAPEAU.  —  Meuble  d'armoiries  repré- 
senté à  bord  abattu. 

Les  anciens  ont  pris  le  chapeau  pour  l  em- 
blème de  la  liberté;  on  en  voit  sur  les  mé- 
dailles avec  celte  légende  :  Libertas  publica, 
parce  que,  lorsqu'ils  affranchissaient  leurs 
esclaves,  ils  leur  donnaient  le  chapeau. 

Capellis  —  d'oT,  au  chapeau  de  sable,  gar- 
ni d'un  cordon  lié  et  passé  en  sautoir  du 
mème.Comtat  Venaissin. 

Grmî'er  — d'argent,  à  trois  chapeaux  a 
l'antique  de  sable.  Franche-Comté. 

Chapeau.  —  Ornement  extérieur  de  l'écu 
d'un  prélat,  d'un  abbé. 

Le  chapeau  des  cardinaux  est  de  gueules, 
garni  de  deux  longs  cordons,  d'oii  i)endent 
des  houppes  du  même.  Ces  cordons  sont  en- 
trelacés, et  ont  cinq  rangs  de  houppes  de 
chaque  côté,  dans  cet  ordre,  1,  2,  3,  k,  5. 

Le  chapeau  des  archevêques  est  de  sino- 
ple, avec  des  cordons  et  des  houppes  en 
même  nombre.  . 

Le  chai)eau  des  évêques  est  aussi  de  si- 
nople, à  deux  longs  cordons,  d'où  pendent 
dix  houppes  de  chaque  coté,  1,  2,  3  et*. 

Le  chapeau  des  abbés  et  protonotaires 
est  de  sable,  avec  six  houppes,  trois  de  cha- 
que côté,  1  et  2.  . 

Innocent  IV,  Génois,  de  la  maison  de 
Fiesque  de  la  Vagne,  mit  en  usage  les  cha- 
peaux rouges  à  Rome,  dans  les  cérémonies, 
vers  l'an  1250  ;  raaisonne  lésa  mis  sur  les  ar- 
mes en  Italie  que  depuis  l'an  1300.  Cet 
usage  n'a  commencé  en  France  qu  environ 
l'an  1300. 


CHAPELLE.— Bare  en  armoiries. 

Chapelle  de  Jumilhac—de  sinople,  à  une 
chapelle  d'or.  Limosin. 

Des  PruHz— d'azur,  îi  une  chapelle  d  ar- 
gent ombrée  de  sinople  sur  une  terrasse 
du  môme.  Béarn. 

CHAPERON.  —Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente la  coitTure  de  cuir  dont  on  couvre  la 
la  tête  et  les  yeux  des  oiseaux  de  proie ,  pour 
les  aifaiter. 
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Fumel  de  Warnant  —  d'argent,  à  trois 
cliaperons  de  gueules.  Flandre. 

Rapouel  —  d'argent,  à  trois  chaperons 
d'oiseaux  liés  de  gueules.  Ile  de  France. 

Le  chaperon  est- aussi  une  sorte  de  capu- 
chon dont  se  servaient  nos  pères,  et  ce  sont 
ces  chaperons-là  que  portent  les  deux,  famil- 
les suivantes  : 

Chapperon  —  d'argent ,  à  trois  chaperons 
de  gueules.  Poitou. 

LeRoycr — d'argent,  à  la  fasce  cousue  d'or, 
cliargée  d'un  lion  léopardé  de  gueules,  ac- 
compagnée de  trois  chaperons  du  même. 

CHAKBON.  —  Rare  en  armoiries. 

Carbonnières  —  d'argent,  semé  de  charbons 
de  sable  ardents  de  gueules,  à  trois  bandes 
d'azur.  Périgord. 

CHARDON.  —  Plantequise  distingue  dans 
l'écu  par  sa  tige  et  ses  feuilles  armées  de  pi- 
quants, et  dont  le  calice,  arrondi,  est  terminé 
pur  une  espèce  de  couronne.  On  dit  lleuri  du 
chardon,  lorsque  sa  couronne  est  d'émail 
durèrent. 

Cliaron  —  d'argent,  à  un  chardon  fleuri 
de  trois  pièces  d'azur,  tige  de  sinople .  Sain- 
tonge. 

Saint-Gervasi/  —  de  sinople,  à  une  tige  de 
chardons  d'or,  tleuris  de  gueules.  Auvergne. 

Gannat  (V.)  —  d'argent,  à  un  chardon 
fleuri,  au  naturel,  écartelé  d'azur  à  un  gante- 
let d'argent.  Bourbonnais. 

Des  Guerres  —  d'or,  à  trois  chardons  de 
sinople  issans  d'une  môme  tige. 

Menon — d'or,  au  chardon  de  pourpre, feuille 
et  tige  de  sinojile  mouvant  d'un  croissant 
montant  de  gueules  et  deux  autres  du  mêmeen 
chef.  Dauphiné. 

Baitlet  —  d'argent,  à  trois  chardons  feuilles 
dftsinople  et  tleuris  de  gueules.  Bourgogne. 
^      Champs  —  d'azur,   à  trois  chardons   d'or. 
i  Chainfiagne. 

Donodel  —  d'argent,  à  trois  chardons  de 
sinople  tiges  et  feuilles  du  même,  et  tleuris 
de  gueules.  Comtat-Venaissin. 

Landras  —  d'argent, à  (rois  chardonsde sa- 
ble,ardents  de  gueules.  Cliampagie. 

Cardon  —  d'ai-gent.à  liois  chardons  de  si- 
nople, tleuris  d'azur. 

Minon-Tubilly  —  d'argent,  au  chardon  de 
sinople,  lleuri  de  gueules ,  supporté  d'un 
croissant  de  môme. 

Pithiviers  (V.)  —  d'azur,  à  trois  chardons 
d'or,  tiges  et  feuilles  du  môme,  au  chef 
cousu  de  gueules  chargé  d'une  Heur  de  lis 
d'or.  Orléanais. 

CHAT.  —  Animal  domestique,  qui  parait  de 
profd  et  [)assant,  la  tête  de  front. 

Onnouunechate//'arouc/i(/  celui  qui  estraw- 
panl  ;  liérissonné ,  celui  quia  le  derrière 
jilus  élevé  ipie  la  tète. 

La  Chélardie  de  Paviers  —  d'azur ,  à  deux 
chats  d'argent.  Angoumois. 

CAaron  —  de  gueules  ,  au  chevron  d'or, 
surmonté  d'une  éloilodw  inêm«,  el  accofiipa- 
gné  de  trois  chats  assis  d'argent.  Limosin. 

Chafl'ardon  —  d'azur,  à  trois  chats  d'or,  les 
deux  du  chef  allronlés. 

CHATEAU.  —  .'\Ieuble  d'armoiries,  ipii  re- 
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présente  une  forteresse  llanqiiée  de  deux 
tours  rondes,  couvertes  et  crénelées,  termi- 
nées  chacune  par  une  girouette. 

Lorsque  le  cliùteau  a  plus  de  deux  tours, 
ou  lorsqu'elles  ne  sont  point  couvertes ,  il 
faut  l'expliquer  en  blasonnant. 

On  dit  ouvert  de  la  porte  d'un  château  , 
ajouré  de  ses  fenêtres,  maçonné  des  joints 
des  |)ierres,  el  girouette d-  s  girouettes,  lors- 
qu'ils sont  d'émail  dilférent.  On  dit  aussi 
masure  d'un  cliAteau  qui  parait  tomber  en 
ruines,  et  découvert  quand  il  n'a  point  de 
toit. 

Beaufort  de  Launay  —  d'azur,  au  château 
d'argent.  Champagne. 

Laisné  de  Sainte-Marie  —  de  gueules,  au 
château  d'argent;  au  chef  d'or,  chargé  do 
trois  demi-vols  de  sable.  Orléanais. 

Radier  de  la  Druguière  —  de  gueules,  au 
château  à  trois  tours  d'argent,  maçonné  do 
sable.  Languedoc. 

Gourfaieur  du  Mesnil  — d'azur,  au  château 
d'or,   ouvert  et  ajouré  de  sable.  Normandie. 

Sales  —  d'azur,  au  château  d'argent,  ma- 
çonné de  sable.  Languedoc. 

Casteras  —  de  gueules,  au  château  d'ar- 
gent, maçonné  de  sable,  écartelé  d'or,  au 
lion  de  gueules.  Languedoc. 

Coètquenan — d'azur,  au  château  d'or.  Bie- 
tagne. 

Porrou  —  de  gueules,  à  un  château  d'or. 
Bretagne. 

Castel— d'or,  au  château  de  sable.  Norman- 
die. 

Gourfaieur  —  d'azur,  au  château  d'or,  ou- 
vert et  ajouré  de  sable.  Normandie. 

Uillalte  de  Fauyère  —  d'azur,  au  cliàteau 
d'argent.  Guyenne. 

Airebeaudouse  —  de  gueules,  au  château 
sommé  de  trois  pièces  d'or.  Languedoc. 

Chdleauneuf  ^  d'ainr,  à  un  château  d'ar- 
gent fermé  et  maçonné  de  sable.  Provence. 

Vieil-Castel  —  de  gueules,  au  château  d'or 
sonnné  de  trois  tours  du  même.  Quercy. 

CluUeauroux  (\ .)  —  d'argent,  à  un  château 
ouvert,  de  gueules,  sur  une  terrasse  de  si- 
nople. Berry. 

Château-Renaud  (V.)  —  de  gueules,  à  un 
château  d'argent,  'l'ouraine. 

Chdteaulin  (V.)  —  d'azur ,  à  un  château 
d'argent,  couvert  du  même,  girouette  d'or. 
Bretagne. 

Aubenton  (V.)  d'or,  à  un  château  ouvert  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Tijvarlan—  d'azur,  au  château  d'or.  Bre- 
tagne. 

Bourblanc  —  de  gueules,  à  un  château 
d'oi'.  Bretagne. 

Vieux-Bourg  —  de  sable,  au  château  raa- 
çoimé  d'argent.  Flandre. 

Pothin  —  d'azur,  au  château  d'or,  au  chef 
de  gueules  chargé  de  trois  merlettes  d'or. 
Orléanais. 

Argcntière  (V.)  —  d'azur,  à  un  château 
crénelé  de  cinq  pièces,  donjonné  et  sur- 
monté de  deux  guéiites,  le  ilonjon  crénelé 
de  cinq  pièces  el  surmond-  d'uiu;  giidiietto, 
le  tout  d'argent,  ouvert  et  maçonné  de  sabl». 
Langui  doc. 
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Touraine  (P.)  —  do  gueules  à  un  château 
d'argent  ,  à  la  bordure  de  Jérusalem  ,  de 
Naples  et  de  Sicile. 

Caslelvieil— d'azur,  aa  château  d'argent 
sur  une  roche  du  même.    Languedoc. 

Beau/fort  —  do  gueules  au  château  fort 
d'argent,  le  pont-levis  baissé,  au  franc  can- 
ton d'azur,  chargé  de  trois  jumelles  d'or. 
Artois. 

Vesc  —  de  gueules ,  au  château  à  trois 
tours  d'argent,  maçonné  de  sable. 

Saint-André— d'azur,  aa  château  sommé 

de  trois  tours  d'argent,   maçonné  de  sable, 

surmonté  de  trois  étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

Vicux-Châtel  —  de  gueules,  au  château  à 

trois  tours  d'argent,  coulissé  de  sable. 

Aubigny  —  de  gueules,  à  trois  châteaux 
fendus  d'or.  Poitou. 

Murat-la-Gasse  —  de  gueules,  au  château 
donjonné  de  trois  pièces  d'argent,  maçonné 
do  sable.  Auvergne. 

Saiï/ans— d'azur,  à  un  château  de  trois  tours 
d'or  à  la  porte  de  sable,  au  chef  d'argent  à 
un  lion  naissant  de  gueules,  armé  etlampassé 
d'or.  Bresse. 

Atidrc'c  —  d'azur,  au  château  d'argent  don- 
joiniéde  trois  tours  du  môme,  maçonnées  de 
sable,  le  tout  surmonté  d'un  croissant  d'or. 
Comtat  Venaissin. 

Lopês  —  de  gueules,  au  château  d'argent 
maçonné  de  sable,  flanqué  de  deui  tours  du 
môme,  accompagné  en  pointe  d'un  loup 
(i'or  ravissant  un  agneau  d'argent.  Comtat 
Venaissin. 

Sagnct  —  de  gueules,  au  château  d'or  ma- 
çonné de  sable,  flanqué  de  trois  tours  égales 
ilu  môme,  et  surmonté  de  deux  étoiles  à 
huit  rais  d'argent.  Comtat  Venaissin. 

Chateaupers  —  d'azur,  au  château  de  trois 
tours  d'argent. 

Jieaufort  —  d'azur,  au  fort  d'argent,  planté 
dans  des  ondes  du  môme.  Champagne. 

Tarascon  (V.)  de  gueules,  à  un  château 
donjonné  de  trois  tours  d'argent,  soutenu 
d'un  dragon  monstrueux,  ayant  six  jambes 
de  sinople,  et  le  dos  couvert  d'écaillés  d'or, 
dévorant  un  homme  vôtu  du  môme,  les  bras 
d'azur  et  les  souliers  de  sable.  Provence. 

Merviel — d'azur,  au  château  d'argent, 
maçonné  de  sable.  Languedoc. 

Dupac  —  d'azur,  au  château  d'or,  maçonné 
de  sable,  soutenu  par  deux  lions  d'or,  au 
chef  d'argent,  chargé  d'un  corbeau  de  sable. 
Languedoc. 

Brunenc  —  de  gueules,  au  château  d'argent 
soutenu  par  deux  lions  d'or,  et  un  croissant 
de  même  en  pointe,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  d'une  rose  d'or,  accostée  de  deux 
étoiles  du  môme.  Languedoc. 

Pontarlier  (V.)  —  d'azur,  à  un  château 
d'argent,  maçonné  de  sable  sur  un  mont  do 
sino[)le.  (Selon  d'Hozier.  )  Franche-Comté. 
Najac  —  d'azur,  au  château  à  trois  tours 
d'argent,  celle  du  milieu  supérieure,  ma- 
çonné de  sable  et  sommé  d'une  aigle  éployée 
uu  môme.  Guyenne  et  Gascogne. 

Justet  —  d'azur,  au  château  du  môDie  , 
maçonné  de  sable,  cantonné  de  quatre  croi- 
ficltes  d' argent,  et  surmonté  d'un  lion  d'or, 


armé  et  lampassé  de  gueules.  Languedoc. 
Neufchâteau  (V.)  —  de  sinoj)le,  à  un  châ- 
teau de  deux  tours  d'argent.  Lorraine. 

La  Ferté-Miton  (V.)— d'azur,  à  un  château 
de  deux  tours  d'argent,  ouvert,  ajouré  et  ma- 
çonné de  sable.  Ile  de  France. 

Chdteau-Tliierry  (V.)  — d'azur,  à  un  châ- 
teau pavillonné  de  deux  tours  crénelées, 
couvertes  en  clocher  et  girouettées ,  le  tout 
d'argent,  ouvert,  ajouré  et  maçonné  de  sable, 
accompagné  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Ile  de  France 

Grégoire —  d'argent,  au  château  de  gueu- 
les, sommé  de  trois  tours  crénelées  du  môme. 
Languedoc. 

Del  Puech  de  Comeiras  —  de  gueules,  au 
château  à  trois  tours  d'argent,  maçonné  de 
sable.  Languedoc. 

Brugairous  —  de  gueules ,  au  château  à 
trois  tours  d'argent  maçonné  de  sable,  écar- 
telé  d'azurau  dauphind'or,  courant  dumôme. 
Languedoc. 

Berlin  —  d'azur,  au  château  sommé  de 
trois  tours  d'argent,  maçonné  de  sable.  Lan- 
guedoc. 

Castelpers  —  d'argent,  au  château  de  sa- 
ble, sommé  de  trois  tours  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Kersauson  —  de  sable,  au  château  d'or, 
sommé  de  trois  tourillons  du  même.  Breta- 
gne. 

Berlin  —  d'azur,  au  château  à  trois  tours 
d'argent ,  maçonné  de  sable.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Caslcl  —  d'azur,  à  un  château  à  trois  tours 
d'argent,  celle  du  milieu  supérieure ,  ou- 
vert, ajouré  et  maçonné  de  sable  ;  au  chef 
d'or,  chargé  de  deux  corneilles  alfrontées 
de  sable,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Àthenoul  et  Athenal  —  de  gueules,  au  châ- 
teau donjonné  de  trois  tours  d'or,  celle  du 
milieu  supérieure  aux  autres;  chaque  tour 
crénelée  de  trois  pièces,  maçonnée  et  porti- 
chée  de  sable  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'argent,  côtoyé  de  deux  roses 
du  même.  Dauphiné. 

Aboville  —  de  sinople,  au  château  de  trois 
tourelles  crénelées  d  argent,  ajourées  et  ma- 
çonnées de  gueules,  celle  du  milieu  supé- 
rieure. Normandie. 

Castelnau  —  d'azur,  au  château  ouvert 
d'argent,  maçonné  de  sable,  crénelé  et 
sommé  de  trois  donjons  pavillonnés,  avec 
leurs  girouettes.  Touraine. 

Castelsarrazin  (V.)  —  d'azur,  à  un  château 
sommé  de  trois  tours  d'argent,  maçonné  de 
sable,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
d'une  croix  de  Toulouse  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Castillonnes  (V.) — d'azur,  à  trois  châteaux 
d'argent,  deux  et  un.  Guyenne  et  Gascogne. 
Tliionvilk  (V.)  —  d'azur,  à  un  château  do 
trois  tours  d'or.  Lorraine. 

Cdtcau-Cambrésis  (V.)  —  d'azur,  au  château 
détruis  tours  d'or,  ouvert,  ajouré  et  maçonné 
de  sable.  Flandre. 

Landrecics  (V.)  — d'azur,  à  un  château  don- 
jonné de  trois  tours  d'or,  ouvert  du  champ, 
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ajouré  et  maçonné  de  sable,  posé  sur  une 
terrasse  du  second  émail.  Flandre. 

Châtcauroux  (V.)  —  d'azur,  au  chAteau 
flanqué  de  deux  tours  d'argent,  mai.onné, 
ouvert  et  ajouré  de  sable,  essoré  de  gueules, 
girouette  d"or. 

Bordeaux  (V.)  —  de  gueules,  au  château 
d'argent,  ouvert  du  champ ,  maçonné  et 
ajouréde  sable,  àcinq  tours  couvertes  en  clo- 
cher et  girouettées  d'or,  accompagné  en  chef 
d'un  liun  léopardé  du  quatrième  émail  et  en 
pointe  d'un  croissant  du  second  au  chef 
semé  de  France. 

Abosville  —  de  sinople,  au  château  de  trois 
tours  d'argent.  Ile  de  France. 

iSoiVeait —  d'azur,  au  château  ë  trois  tou- 
rillons d'or,  maçiinnés  de  sable,  et  au  crois- 
sant d'or  en  pointe  soutenant  un  pélican  avec 
ses  petits.  Languedoc. 

Du  Mesnil  —  écnrtelé  :  aux  1  et  4  d'azur, 
au  château  de  trois  tours  d'argent,  celle  du 
milieu  plus  élevée,  aux  2  et  3  de  gueules,  à 
trois  coquilles  d'or  surmontées  d'un  dauphin 
d'argent.  Ile  de  France. 

Apchier  —  d'or  ,  au  château  donjonné  de 
trois  pièces  de  gueules  ,  maçonné  de  sable  , 
les  deux  donjons  à  dextre  et  à  sénestre,  som- 
més chacun  d'une  hache  d'armes  du  dernier 
émail ,  le  tranchant  faisant  face  au  bord  de 
l'écu.  Languedoc. 

Marvejols  (V.)  —  d'azur ,  à  un  château  do 
trois  tours  d'argent,  celle  du  milieu  plus 
haute;  ouvert,  ajouré  et  maçonné  de  sable, 
accompagné  en  chef  d'une  main  dextre  vêtue 
d'un  gantelet  d'argent ,  tenant  une  tleur  de 
lis  d'or.  Languedo  ■. 

Bellac  (V.)  —  d'argent,  \  un  château  de  sa- 
ble, couvert  en  dos  d'âne  ,  flan(iué  de  deux 
tours  et  donjonné  d'une  autre,  pavillonnée 
et  girouettée  de  même  ;  le  château  sur  une 
rivière  d'azur,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
fleurs  (le  lis  d'or  malordonnées.  Limosin. 

Châtillon-sur-Seine  (V.)  —  de  gueules  ,  à 
un  château  de  quatre  toîirs  crénelées,  d'ar- 
gent ,  ouvertes ,  ajourées  et  maçonnées  de 
sable.  Bourgogne. 

Provins  (V.)  —  d'azur,  à  un  château  rond, 
donjonné  ue  trois  tourelles  entourant  une 
grosse  tour  plus  élevée  et  pavillonnée,  le 
tout  d'argent ,  maçonné  et  ajouré  de  sable, 
la  porte  (juverte  d'un  second  émail  et  sur- 
montée d'un  lion  de  sable. 

liideran  —  de  gueules,  à  un  château  à  cinq 
pavillons,  girouettes  d'argent,  maçonné  de 
sable,  (juyeime  et  (jascogne. 

liabassc —  d'a/ur,  à  un  château  d'argent 
de  cinq  tours,  celle  du  milieu  plus  élevée 
que  les  autres ,  une  trutie  ou  rabarse  d'ar- 
gt-nt  en  pointe.  Provence. 

Groulart  —  d'azur  ,  h  trois  châteaux  d'or. 
Nonnandie. 

Chdtel  —  d'azur ,  à  trois  châteaux  d'or. 
Normandie. 

Castel  —  de  gueules,  à  trois  châteaux  d'ar- 
gent, au  chef  d'or  chargé  d'un  lambel  du 
champ.  Normandie. 

Chinon  (V.)  — de  gueules,  à  trois  châteaux, 
composés  chacun  de  trois  tours  pavillotuiées 
et  girouettées  d'or  ,  doux  et  un;  le  tout  uc- 
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compagne  do  trois  (leurs  de  lis  du  môme , 
une  en  chef  et  deux  en  |)ointe.  Touraine. 

Nevers  (V.)  —  de  gueules,  h  trois  châteaux 
d'or,  deux  et  un,  (lanqués  chacun  de  deux 
tours  donjonnées  en  clochers,  girouettes  de 
même,  ouverts  et  maçonnés  de  sable. 

Chepoy  — d'or,  à  cinq  châteaux  d'azur, 
passés  en  sautoir ,  au  lambel  de  gueules. 
Beauvoisis. 

Mclun  —  d'azur,  au  chef  d'or,  à  six  châte- 
lets  d'or.  Ile  de  France. 

CHAUDRON.  —  Meuble  d'armoiries  ,  qui 
représente  les  chaudières  d'airain  dont  les 
anciens  peuples  de  l'Epire  composaient  leur 
musique  sacrée. 

Ces  chaudières  se  rencontrent  plus  parti- 
culièrement dans  les  écus  d'armoiries  d'Es- 
pagne et  de  Portugal.  C'était  une  marque  de 
grandeur  et  de  puissance,  parce  que  ancien- 
nement les  seigneurs  espagnols  et  portugais, 
nommés  ricos  hombres,  hommes  puissants, 
en  allant  à  la  guerre  ,  faisaient  porter  de  ces 
chaudières  pour  nourrir  leurs  soldats. 

Chevalier  du  Coudray  —  d'or,  à  trois  chau- 
drons de  sable.  Devise  :  Multo  labore.  Ile  do 
France. 

Beaubigoré  —  d'azur,  à  cinq  chaudrons 
d'or.  Maine. 

CHAUSSETKAPE.  —  Meuble  d'armoiries, 
qui  représente  un  instrument  de  fer,  à  qua 
Ire  pointes  aiguës,  disposées  en  triangle,  de 
sorte  qu'en  le  jetant  à  terre  une  pointe  se 
trouve  toujours  droite. 

Le  Picart  —  de  gueules,  à  trois  chausse- 
trapes  d'argent. 

Chemillé — d'or,  semé  de  cliaussetrapes 
de  sable. 

Destrappes —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  chaussetra[)es  de 
sable.  Ile  de  France. 

Guetteville  de  Guenonville  —  d'argent  , 
semé  de  cliaussetrapes  de  sable.  Normandie. 

Berault  —  d'azur,  semé  de  chaussetrapes 
d'or,  au  bossard  du  même,  brochant  sur  le 
tout.  Ile  de  France. 

CHEF.  —  Pièce  honorable  ,  dont  la  hau- 
teur est  de  deux  parties  des  sept  de  la  lar- 
geur de  l'écu,  et  qui  en  occupe  la  partie  su- 
périeure. Il  représente  le  casque  de  l'homme 
de  guerre  ou  de  l'ancien  chevalier. 

Quelques  auteurs  nomment  chef  de  France 
celui  (jui  est  d'azur,  chuigé  de  trois  tleur;* 
de  lis  d'or.  L'ap[>lication  de  ce  ternie  n'est 
bonne  qu'autant  que  les  Heurs  de  lis  sont 
[losées  deux  et  une. 

Abaissa  s^c  dit  du  chef  qui  se  trouve  sous 
un  autre  chef;  ajouré,  lorsqu'il  est  crénelé 
en  sa  [lartii'  supérieure,  et  que  les  créneaux 
sont  reuiplis  pai'  un  autre  uK'Ial  que  celui 
du  chaiii|)  ;  chef-bande  est  celui  qui,  de  l'a'i- 
gle  dextre  supérieur  à  l'angle  sénestre  infé- 
rieur, forme  une  bande  ;  bandé  se  dit  du 
chef  quand  il  est  divisé  en  six  espaces  de 
deux  émaux  alternés  par  cinq  lignes  diago- 
nales dans  le  sens  di'S  bandes  ;  chef-barre 
est  celui  qui,  de  l'angle  sénestre  supérieur 
à  l'angle  dextre  inférieur,  se  termine  en 
Une  barre  ;  bnsUHé  se  dit  du  chef  quan  I  il  a 
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des  créneaux  en  sa  partie  inférieure  ;  can- 
nelé,  quand  sa  partie  inférieure  est  échaii- 
crée  à  la  manière  des  colonnes  d'architec- 
ture; chargé,  lorsqu'on  y  voit  quelque  pièce 
Ou  meuble;  chef-chevron  se  dit  du  chef  qui, 
de  son  centre,  s'étend  en  deux  branches, 
l'une  à  dextie,  l'autre  à  sénestre,  et  forme 
un  chevron;  coiipé  se  dit  du  chef  lorsqu'il 
est  divisé  en  deux  émaux  alternés  par  une 
ligne  horizontale;  cousu,  quand  il  est  de  mé- 
tal sur  un  champ  de  métal ,  ou  de  couleur  sur 
un  champ  de  couleur  ;  dcnché ,  du  chef  qui, 
au  long  de  son  bord  inférieur  ,  a  nombre  de 
pointes  en  forme  de  dents  de  scie  ;  écartelé , 
quand  il  est  divisé  en  quatre  espaces  égaux 
par  une  ligne  perpendiculaire  et  une  ligne 
horizontale  qui  se  croisent ,  ou  par  deux  li- 
gnes diagonales,  l'une  à  dextre,  l'autre  h  sé- 
nestre, qui  se  terminent  aux  quatre  angles  ; 
échiqueCe,  de  celui  qui  est  divisé  en  deux  ou 
trois  tires  ou  rangs  de  carreaux  en  échiquier; 
émanché,  quand  sa  partie  inférieure  se  ter- 
mine en  plusieurs  pointes  triangulaires  ,  ou 
quand  il  est  divise  par  émanches  de  deux 
émaux  alternés;  enyrêlé ,  celui  qui  a  de  pe- 
tites dents  ,  dont  les  cavités  sont  arrondies  ; 
fretté,  celui  qui  est  chargé  de  six  ou  huit  co- 
tices  entrelacées  ,  trois  à  dextre  ,  trois  à  sé- 
nestre ;  fuselé,  quand  il  est  rempli  de  fusées 
de  deux  émaux  alternés  ;  gironné,  celui  qui 
est  divisé  en  six,  huit,  dix  ou  douze  espaces 
triangulaires,  égaux  entre  eux;  losanaé,  lors- 
qu'il est  divisé  en  losanges  ;  chef-pat  esl  ce- 
lui qui,  de  son  centre,  s'étend  en  ligne  per- 
pendiculaire jusqu'à  la  pointe  de  récu,et 
forme  un  pal;  paie  se  dit  du  chef  divisé  en 
six  ou  huit  espaces  égaux  de  deux  émaax 
alternés  par  cinq  ou  sept  lignes  perpendi- 
culaires ;  parti ,  quand  il  est  divisé  en  deux 
parties  par  une  ligne  perpendiculaire  ;  re- 
crail,  celui  qui  n'a  en  hauteur  que  la  moitié 
de  sa  proportion  ordinaire;  semé,  celui  sur 
lequel  se  trouvent  des  meubles  sans  nom- 
bre; soutenu,  celui  auquel  est  jointe  une  di- 
vise qui  semble  le  soutenir  ;  tiercé,  lorsqu'il 
est  divisé  en  trois  espaces  égaux  par  deux 
lignes  horizontales,  perpendiculaires  ou  dia- 
gonales ;  treillissé,  quand  il  est  chargé  de  dix 
cotices  entrelacées,  et  vergeté,  lorsqu'il  est 
divisé  en  dix  ou  douze  espaces  égaux  de 
deux  émaux  alternés  par  neuf  ou  onze  li- 
gnes horizontales. 

On  dit  aussi  en  chef,  pour  exprimer  que  les 
pièces  dont  on  parle  sont  posées  vers  le  chef, 
ou  môme  qu'elles  en  occupent  la  place. 

Agrain  des  Hubas  —  d'azur,  au  chef  d'or. 
Languedoc. 

Alost  —  de  sable ,  au  chef  d'argent.  Flan- 
dre. 

Epernon  (ancien)  —  de  vair,  au  chef  de 
gueules.  Guyenne. 

Tamlay  —  d'or,  au  chef  de  gueules. 

Caulincourt  —  de  sable,  au  chef  d'or.  Ver- 
mandois. 

La  Garde  —  d'azur,  au  chef  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

La  Ferlé-Chauderon  —  d'or,  au  clief  do 
subie.  Nivernais. 


HERALDiQUE.  CHE  11-2 

Chazeron  —  de  gueules  ,  au  chef  émanclié 
d'or.  Bourbonnais. 

Montgascon  —  de  gueuies.  au  chef  de  vair. 
Auvergne. 

Montclar  —  d'azur ,  au  chef  d'or.  Auver- 
gne. 

La  Grange  —  d'argent ,  au  chef  émanché 
de  gueules  de  quatre  pièces.  Auvergne. 

Meherent  —  dargent ,  au  chef  d'azur  à  la 
bordure  de  gueules.  Normandie. 

Meherent  —  d'argent,  au  chef  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Fougerolles  —  de  gueules,  au  chef  de  vair. 

Chdtelier  —  d'or ,  au  chef  de  sable.  Breta- 
gne. 

Chanterelles  —  d'azur,  au  chef  denché  d"or 
de  cinq  pièces.  Auvergne. 

Montferrat —  d'argent,  au  chef  de  gueules. 

Agrain  —  d'azur,  au  chef  d'or.  Auvergne. 

5am<-Feram— d'argent,  au  chef  de  giieu- 
les.  Nivernais. 

Falempin—de  gueules,  au  chef  d'or.  Flan- 
dre. 

ifoMÔaîx  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules. 
Flandre. 

Lille  —  de  gueules  ,  au  chef  d'or.  Flandre. 

Montgascon  — de  gueules,  au  chef  de  vair. 

Tubières  de  Caylus  —  de  gueules  ,  au  chef 
émanché  d'or.  Auvergne. 

Châteaugiron  —  d'or,  au  chef  d'azur.  Bre- 
tagne. 

Gousscncourt  —  d'hermine,  au  chef  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Vintimille—de  gueules,  au  chef  d'or.  Pro- 
vence. 

Gamaches  —  d'argent,  au  chef  d'azur.  Pi- 
cardie et  Berry. 

Laluce  —  d'argent ,  au  chef  d'azur.  Cham- 
pagne. 

Chdteauneuf—  d'or,  au  chef  d'azur.  Dau- 
phiné. 

Agrain — d'azur,  au  chef  d'or.  Langue- 
aoc. 

Corgenon— d'or,  au  chef  de  gueules.  Bresse 
et  Bugey. 

Du  Chastelien  —  d'oT,  au  chef  de  sable.  Ile 
de  France. 

Allier  —  d'argent,  au  chef  d'azur.  Langue- 
doc. 

La  Garde  —  d'azur,  au  chef  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Neuville  —  d'or ,  au  chef  de  sable.  Ile  de 
France; 

Anney  —  de  gueules  ,  au  chef  d'or.  Ile  de 
France  et  Orléanais. 

Maulcvrier — d'or,  au  chef  de  gueules.  An- 
jou et  Tduraine. 

Tramelai  —  d'or,  au  chef  de  gueules.  Fran- 
che-Comté. 

Milly  —  de  sable ,  au  chef  d'argent.  Picar- 
aie. 

Clermont  —  de  gueules  ,  au  chef  d'argent. 
Lorraine. 

Quintin  —  d'argent ,  au  chef  de  gueules 
chargé  d'un  lambel  d'or.  Bretagne. 

La  Marche  — de  gueules,  au  chef  d'argent. 
Bretagne 

Yauferrier  —  d'or,  plein  au  chef  de  sable. 
Bretagne. 
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Avuugour  —  d'argent ,  au  chef  de  gueules. 
Bretagne.     ^ 

La  Forest^-  d'argent,  au  chef  de  sable. 
Bretagne. 

Coetanscourt  —  d'argent,  au  chef  endan- 
ché  de  gueules.  Bretagne. 

Cardinal  —  d'argent,  au  chef  endanché  de 
gueules  à  cinq  pointes.  Bretagne. 

Le  Borgne  —  d'argent,  au  chef  endanché 
de  gueules.  Bretagne. 

Le  Jeune— de  sable,  au  chef  d'argent.  Bre- 
tagne. 

Pages  — de  gueules ,  au  chef  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

La  Marche— d'argent,  à  la  bordure  de  gueu- 
les au  chef  de  même.  Berry. 

Genest  —  de  sable,  au  chef  d'argent  denché 
de  quatre  pointes  et  deux  demies.  Orléa- 
nais. 

Yivonne  —  d'hermines,  au  chef  de  gueules. 
Poitou. 

Jutissineau  —  de  gueules,  au  chef  d'or.  Li- 
mosin. 

Astorg  —  de  gueules,  au  chef  d'argent.  Li- 
mosin. 

Gand  — de  sable,  au  chef  d'argent.  Artois. 

Quentin  (V.)  —  d'argent,  au  chef  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Percy  —  de  sable,  au  chef  dentelé  d'or. 
Normandie. 

Franqueville  —  de  gueules,  au  chef  d'or. 
Normandie. 

Pierrepont  —  de  gueules  ,  au  chef  denché 
d'or.  Normandie. 

CHÊNE.  — C'est  l'arbre  le  plus  fréquent 
en  armoirie.  Son  émail  particulier  est  le  si- 
nople. 

Garisson  —  d'or,  au  chêne  de  sinople, 
fruité  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Puel  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  au  (;hAne 
de  sinople  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  la  tour  d'or, 
au  chef  du  môme,  chargé  de  trois  coquilles 
d'aigcnt.  Guyenne  et  Gascogne. 

Vu  Garric  —  d'or,  au  chêne  de  sinople, 
fruité  d'or  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Froisse  —  d'argent,  au  frêne  de  sino- 
ple, au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'oi'.  Auvergne. 

Fresse  —  d'or,  au  frêne  do  sinople.  Picar- 
die. (Originaire  du  Languedoc.) 

Boistinards — d'argent,  au  vergne  ou  chêne 
de  sinople,  à  la  bordure  engrêlée  de  gueu- 
les. Poitou. 

Marilens  —  d'azur,  au  chêne  d'argent,  au- 
quel est  attaché  un  lévrier  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Bousquet  —  de  gueules,  à  un  chêne  d'ar- 
gent, surmonté  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Dumas  de  Soustre  —  d'argent,  au  chêne 
de  sinople,  fruité  d'or,  écartelé  d'azur,  au 
chevron  |)otencé  et  contre-potencé  d'or,  ac- 
compagné de  trois  burettes  du  même,  deux 
en  chef  et  une  cn[ioiiile.  Languedoc. 

De  Lcusc  — (l'or,  au  chêne  de  sable  sou- 
tenu de  deux  lions  du  même.  Languedoc. 

Losicr's—  d'or,  au  chêne  de  sinople,  écar- 
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télé  d'azur  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de 
gueules.  Languedoc. 

Losières  —  d'or,  au  chêne  de  sinople,  et 
une  bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 
Languedoc. 

Ducasse  —  d'azur,  au  chêne  mal  nourri 
d'or,  à  quatre  branches  en  sautoir  englan- 
tées  du  même.  Languedoc. 

Rouverie  —  d'azur,  au  chêne  d'or  arraché. 
Languedoc. 

Babaud  de  la  Chaussade  —  d'or,  au  chêne 
de  sinople,  terrassé  du  môme.  Nivernais. 

Chenneras  —  d'argent,  au  chêne  arraché 
de  sinople,  au  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  lances  naissantes  d'argent.  Normandie. 

Daunan  —  d'argent,  au  chêne  arraché  de 
siuople,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Dauphiné. 

Piegros-Puijgros  —  d'or,  au  chêne  de  si- 
nople églanté  d'or,  côtoyé  de  deux  roses  do 
gueules  tigées  et  feuillées  de  sinople,  le  tout 
mouvant  d'une  motte  d'azur.  Dauijhiné. 

Duchesne  —  d'azur,  à  un  chêne  d'or,  au 
chefd'argent  chargé  de  trois  étoiles  degueules. 

David  —  d'argent,  au  chêne  de  sinoi)le, 
fruité  d'or,  accosté  de  deux  harpes  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Missirinen  —  d'argent,  au  chêne  de  sino- 
ple, englanté  d'or,  au  canton  dextre  de  gueu- 
les chargé  de  deux  haches  d'armes  adossées 
d'argent.  Bretagne. 

Maisons  -  d'argent,  à  un  chêne  de  sino- 
ple, accosté  de  deux  maisons  de  gueules, 
que  surmontent  deux  étoiles  de  sino[ile.  Li- 
mosin. 

Renart  —  d'argent,  au  chêne  de  sinople, 
englanté  d'or,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  du  champ.  Champagne. 

Boissel  —  d'or,  au  chêne  arraché  de  sino- 
ple, au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  fleurs  de 
lis  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Casse  —  d'azur,  au  chêne  arraché  et 
fruité  d'or,  à  quatre  branches  passées  en 
sautoir.  Guyenne  et  Gascogne. 

Caumont  —  d'or,  au  cMne  de  sinople. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Boscal  de  Reals  —  de  gueules,  au  chêne 
d'argent  surmonté  d'une  Heur  de  lis  d'or. 
Languedoc. 

Du  Laux  — d'or,  au  chêne  de  sinople,  sur 
lequel  broche  un  lion  léopardé  de  gueules; 
h  la  bordure  d'argent  semée  de  tourteaux 
d'azur.  Angoumois. 

Marmande  —  d'or,  au  chêne  de  sinople, 
posé  sur  une  terrasse  du  même,  et  un  lion 
léopardé  de  sable  passant  au  pied  du  chêne. 
Ile  de  France. 

La  Brousse  —  d'or,  au  chêne  terrassé  de 
sinople,  fruité  de  douze  glaiuls  d'or,  au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Périgord 
et  Saintonge. 

Claircinbault  —  d'argent,  au  chêne  arra- 
ché de  sinople.  Ile  de  France. 

Kerpacn  ou  /lerpeien ^d'argent,  au  chêne 
arraché  et  tige  de  sinople,  travei-sé  au  [lied, 
d'un  sanglier  passant  de  sable.  Bretagne. 

Kcrguercc  —  écartelé,  aux  1  et  V  d'argent 
à  un  cliêiK!  arraché  do  siuople,  aui  2  et  3 
d'azur  [ilein.  BrJagne. 
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La  Chassaigne  —  parti  :  au  1  d'azur  au 
clu^ne  feuille  d'or  ;  au  2  de  sable,  fretté  d  or. 
Auvergne.  ,  ,       ,     .       , 

rftHMrtî/i  —  d'argent,  au  chêne  de  sinople 
épiante  d'or.  Auvergne. 
"  Filleul  —  d'or,  au  frêne  arraché  de  sino- 
ple de  sept  branches.  Normandie. 

Du  Roure  —  d'azur,  au  chêne  d'or  a  qua- 
tre branches  entrelacées  en  cercle.  Auver- 
gne. 

Andréossi  —d'or,  au  chêne  terrassé  au  na- 
turel, à  quatre  branches  passées  en  sautoir, 
accompagné  en  chef  d'une  étoile  de  gueu- 
les. Languedoc. 

Cambi  —  d'azur,  un  chêne  d'or  mouvant 
d'une  montagne  à  six  capeaux.  du  même  et 
soutenu  par  deux  lions  d'or.  Gomtat  Ve- 
naissin.  ,       .       , 

Vanel  —  d'argent,  au  chêne  de  sinople 
mouvant  d'une  terrasse  du  même.  Gomtat 
Venaissin. 

Le  Masson  —  d'argent,  au  chêne  de  gueu- 
les, à  la  bordure  de  même.  Ile  de  France. 

Veyrières  —  d'argent,  à  trois  vergnes  ou 
chênes  de  gueules  et  une  branche  de  laurier 
de  sinople  en  abîme.  Limusin. 

Du  ChdCelet  —  d'azur,  au  chêne  d'or  ;  au 
lévrier  courant  d'argent  colleté  de  gueules 
brochant  sur  le  fût  de  l'arbre.  Auvergne. 

Boisset  —  d'or,  au  chêne  arraché  de  si- 
nople, au  chef  d'azur  chargé  de  deux  fleurs 
de  lis  d'or.  Auvergne. 

Chabannes  —  parti,  au  1  d'or,  au  chêne  de 
sinople  ;  au  2  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Rollet  ou  Rttuht  —  d'azur,  au  chêne  d'or 
à  quatre  branches  passées  en  sautoir.  Lor- 
raine. 

Dos  —  d'argent,  k  trois  frênes  arrachés  de 
sinople.  Normandie. 

Fresnay  —  de  gueules,  h  trois  frênes  arra- 
chés ondes  d'or.  Normandie. 

CHÉRUBIN.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente une  tête  d'ange  ailée.  On  ne  doit 
pas  dire,  comme  quelques  auteurs  l'ont  fait, 
tête  de  chérubin,  parce  que  ces  esprits  cé- 
lestes n'ont  pas  de  corps. 

Cailly  —  d'argent,  à  trois  chérubins  de 
gueules.  Ile  de  France. 

La  Grange  de  la  Ville  —  d'azur,  à  la  grange 
d'argent,  maçonnée  de  sable,  accomiiagnée 
en  chef  de  trois  chérubins  de  carnation.  Li- 
mosin. 

Recourt  —  écartelé,  parti  d'or  et  d'argent 
à  trois  chérubins  de  gueules.  Bourgogne. 

CHEVAL.  —  Animal  qui  paraît  dans  l'écu 
de  profil  et  passant. 

Animé,  se  dit  de  l'œil  du  cheval,  lorsqu'il 
est  d'un  autre  émail  que  son  corps;  bardé, 
housse  et  caparaçonné,  du  cheval  qui  a  tous 
ses  harnais  ;  courant,  de  celui  dont  les  quatre 
jambes  sont  étendues;  effaré,  de  celui  qui 
est  levé  sur  ses  pieds  de  derrière;  gai,  du 
cheval  nu,  sans  bride  ni  licol,  qui  semble 
se  promener.  On  observe  que  le  cheval  a 
toujours  quelqu'un  de  ces  attributs,  et  que 
souvent  il  en  a  plusieurs  à  la  fois. 


Du  Gué  —  d'azur,  au  cheval  gai  et  pas- 
sant d'or,  au  chef  du  même. 

La  Chevalerie  —  de  gueules*,  au  cheval 
cabré  d'argent.  Maine. 

bordes  — coupé  au  1  d'or,  au  cheval  issant 
de  gueules;  au  2  de  sinople,  à  la  molette 
d'éperon  à  huit  rais  d'or.  Bresse. 

Mureau  —  de  gueules,  au  cheval  d'argent. 
Lorraine. 

Chivallet  —  de  gueules,  au  cheval  échappé 
d'argent.  Dauphiné. 

Berchrr  —  d'azur,  au  cheval  d  or,  cabré 
sur  une  lance  du  môme.  Normandie. 

Saxe  (ancien)  ou  Westphalie  —  de  gueules, 
au  cheval  gai,  cabré,  contourné  d'argent. 

Morel  —  d'or,  au  cheval  effaré  d'argent, 
au  chef  d'azur  chargé  de  trois  molettes  d'é- 
peron d'or.  Provence. 

Morel  —  d'argent,  au  cheval  gai  et  cabré 
de  sable,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  crois- 
sant d'or,  accosté  de  deux  molettes  d'éperon 
du  même.  Normandie. 

Dugnay  —  d'azur,  au  cheval  gai  d'argent 
au  chef  d'or.  Ile  de  France. 

La  Noyerie  —  de  gueules,  à  deux  chevaux 
paissant  d'argent.  Beaujolais. 

Penmarch  —  de  gueules,  à  une  tête  de 
cheval  d'argent.  Bretagne. 

Lacroix -Chevrières  de  Saint-Vallier  — 
d'azur,  à  la  tête  de  cheval  d'or,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  croisettcs  d'ar- 
gent. Dauphiné. 
De  Marca  —  de  gueules,  au  cheval  d  or. 
La  Chambre  (ancien)  —  d'or,  au  cheval 
bardé,  harnaché  de  sable. 

Grande-Ville  —  d'argrnt,  à  la  tête  de 
cheval  de  sable,  animée  et  bridée  d'or. 

La  Rouvraye  —  d'argent,  à  trois  têtes  de 
cheval  percées  de  sable.  Anjou. 

CHÈVRE.  —  Assez  rare  eu  armoiries. 

Câpre  —  de  gueules,  à  une  chèvre  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Corbière  —  d'or,  à  une  chèvre  de  sable,  à 
la  bordure  componée  du  premier  et  du 
deuxième  émail.  Originaire  d'Aragon. 

C/ie»!'re  — d'argent,  à  trois  têtes  de  chèvres 
arrachées  de  sable,  séparées  par  trois  che- 
vrons brisés  de  même,  deux  en  chef  et  un 
en  pointe.  Bretagne. 

CHEVRON. —  Une  des  neuf  pièces  hono- 
rables, formée  de  la  barre  et  de  la  bande 
réunies  vers  le  chef.  Chaque  branche  a  deux 
parties,  des  sept  de  la  largeur  de  l'écu, 
quand  le  chevron  n'est  point  accompagné. 

H  y  a  des  chevrons  abaissés,  accompagnés, 
adextrés,  alésés,  bandés,  bordés,  brétessés, 
brisés,  chargés,  contrepointés,  cotués,  cou- 
chés, coupés,  crénelés,  denchés,  diaprés,  échi- 
quetés,  écimés,  émanchés,  engrélés,  faillis,  frot- 
tés, fuselés,  losanges,  nébulés,  ondes,  partis, 
plies,  renversés,  resarcelés,  retraits,  surmon- 
tés, tiercés,  treillissés,  vivres,  etc. 

Le  chevron  est  presque  toujours  pièce 
principale  dans  l'écu;  il  y  a  cependant  des 
cas  où  il  charge  d'autres  pièces  honorables. 
Lorsqu'il  y  a  i>lusieurs  chevrons  dans  un 
écu,  ils  doivent  être  posés  les  uns  sur  les 
autres,  comme  ne  formant  qu'une  seule  et 
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môme  jiièce;  s'ils  étaient  placés  dillérem- 
ment,  on  les  nommerait  étaifs.  Le  chevron 
qui  charge  une  pièce  honorable,  si  c'est  un 
chef  ou  une  fasce ,  doit  occuper  toute  sa 
liautGur;  si  c'est  un  pal  ou  un  sautoir,  toute 
sa  largeur;  ceux  qu'on  voit  hors  de  ces  deux 
cas  sont  aussi  nommés  étales,  et  ne  sont 
plus  considérés  comme  pièces  honorables. 

On  dit  en  chevron,  pour  dire  qu'une  ou 
plusieurs  pièces  sont  posées  dans  le  sens  du 
chevron. 

Le  chevron  représente  une  barrière  de 
lice  des  anciens  tournois,  ou,  selon  d'autres, 
l'éperon  du  chevalier. 

Poligny  d'Evrans  —  de  gueules,  au  che- 
vron d'argent.  Franche-Comté. 

Nogent  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent. Champagne. 

La  Rivière  —  de  gueules ,  au  chevron 
d'hermine.  Guyenne. 

Masserode  —  d'or,  au  chevron  de  gueules. 

Gorrevord  —  d'azur,  au  chevron  d'or. 
Bresse. 

Brossin  —  d'azur,  au  chevron  d'or.  Poi- 
tou. 

Bélanger  —  d'azur,  au  chevron  d'or.  Poi- 
tou. 

Escrivieux  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules.  Bresse. 

Luyrieux  —  d'or,  au  chevron  de  sable. 
Bresse. 

Mont  —  de  gueules,  au  chevron  d'or. 
Bresse. 

Génies  —  écarlelé,  aux  1  et  4  de  gueules, 
au  chevron  d'or;  aux  2  et  3  d'azur,  au  crois- 
sant d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Guerre  —  d'argent,  au  chevron  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Montchanin  —  de  gueules,  au  chevron 
d'or.  Bourgogne. 

Mijponl  —  d'azur,  au  chevron  d'or.  Bour- 
gogne. 

Ghistelle  —  de  gueules,  au  chevron  d  her- 
Djine.  Beauvoisis. 

May  —  d'or,  au  chevron  d'azur.  Picardie. 

Doncœur  —  d'or,  au  chevron  de  gueules. 
Picardie. 

Chevalier  —  d'azur,  au  chevron  d'or.  Dau- 
pliiné. 

Vaudenay  —  de  sable,  au  chevron  d'ar- 
gent. 

De  Rée  —  d'or,  au  chevron  d'azur. 

l'ournier-Moyron  —  de  sable,  au  chevron 
d'argent. 

Bélanger  —  d'azur,  au  chevron  d'or. 
Champagne. 

Nogent— lia  gueules,  au  chevron  d'argent. 
Champagne. 

Montarbi  — de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent. Champagne. 

Fetuns  —  d'a/.ur,  au  chevron  d'or.  Bresse 
et  Bugey. 

De  Mont  —  de  gueules,  nu  chevron  d'or. 

Genost  —  d'azur,  au  chevron  d'argent. 
Bresse  et  Bugey. 

Comhes  de  Montagul  —  d'or,  au  chevron 
de  sîible.  Languedoc 

Rillard  —  d'azur ,  au  chevron  d'argent. 
Noimandie. 
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Le  Brel  —  d'azur,  au  chevron  d'or.  Nor- 
mandie. 

Lambert  —  d'argent,    à    un   chevron   de 
gueules.  Bretagne. 

Chemin  —  d'hermine,  au  chevron  d'azur. 
Normandie. 

Lombrlon  —  de  gueules,  au  chevron  d'or 
Normandie. 

Donguerre   —  d'argent,    au    chevron    de 
gueules.  Ile  de  France  et  Picardie. 

Rouy  —  de  sable,  au  chevron  d'argent. 
Touraine. 

Mareille  —  d'or,  à  un  chevron  de  sable. 
Ile  de  France. 

Champestiers  —  de  vair,  au  chevron  de 
gueules. 

Champsdivcrs  —  d'azur,  au  chevron  d'or. 
Franche-Comté. 

Nettancourt  —  de  gueules,  au  chevron 
d'or.  Lorraine. 

Besse. — d'azur,  au  chevron  d'or.  Limousin. 

Salignon  —  d'azur,  au  chevron  mi-parti 
d'or  et  d'argent.  Dauphiné. 

Brossin —  d'argent,  au  chevron  d'azur. 
Touraine. 

Ghistelles  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent. Artois. 

CHEVRON   ACCOMPAGNÉ. 

Jar  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent  à 
la  bordure  d'or.  Auvergne. 

Thibaud  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  au 
chef  du  môme.  Bourgogne. 

Darne  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
au  chef  d'azur,  chargé  d'un  lambel  de  trois 
pendants  d'or.  Dauphiné. 

Fay-VitUers  —  de  gueules ,  au  chevron 
d'or,  au  chef  du  môme,  chargé  de  fouine 
passant  d'azur.  Dauphiné. 

Martin  —  d'azur,  au  chevron  d'or ,  au 
chef  du  môme,  chargé  de  trois  cœurs  de 
gueules.  Dauphiné. 

Perdier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or.    Dauphiné. 

Dorsanne  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  màcles 
d'or.  Berry. 

Salât  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  au  chef 
du  même.  Berry. 

Arbaud  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  au 
chef  chargé  d'une  étoile  de  gueules.  Cham- 
pagne. 

Garrigues  —  d'azur,  à  un  chevron  d'argent 
et  un  chef  d'or.  Languedoc. 

Beauvais  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
au  chef  de  gueules.  Normandie. 

Carelet  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  au 
chef  du  môme,  chargé  de  trois  tourteaux  du 
champ.  Normandie. 

Rogeron  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, au  chef  du  môme,  fretté  du  champ. 
Normandie. 

Saint-Laurent— d'azur,  an  chevron  d'or,  au 
chef  cousu  de  sable,  chargé  de  trois  étoiles 
du  second  émail.  Normandie 

Varcnnes  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or.  Auvergne. 
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La  Rochelambert  —  d'argent,  au  chevron 
d'azur  au  chef  de  gueules.  Auvergne. 

lioUiond  de  Saint-Julien  —  d  azur ,  au 
chevron  d'or,  au  chef  cousu  de  gueules 
char'-édptroisbesanls  du  second  émail.  Forez. 
Ruzé  d  Effiat  —  de  gueules,  au  chevron 
fascé  onde,  de  six  pièces  d'argenl  et  d  azur, 
accompagné  de  trois  lionceaux  d  or,  les  deux 
du  chef  affrontés.  ,    „  „ 

Sampigny  —  d'azur,  au  chef  d  argent,  au 
chevron  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 
Lorraine.  ,  ,, 

Le  Dart  —  de  gueules,  au  chevron  d  ar- 
gent, au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois 
écussons  d'or.  Lorraine. 

Le  Breton  —  d'azur,  au  chevron  d  argent, 
le  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
besants  d'or.  Bretagne  et  Touraine. 

Bar  de  Vismc  —  de  gueules,  au  chevron 
d'argenl,  à  la  bordure  d'or.  Auvergne. 

Brinon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  auchet 
denché  du  même.  Nivernais. 

Montgommery  —  de  gueules,  au  chevron 
d'hermines,  accompagné  de  trois  lions  leo- 
pardés  d'or.  Normandie. 

Arbaud  de  longues  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  d'une  étoile  de 
gueules.  Provence. 

La  Chappelle  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  trèfles  d'argent.  Flan- 
dres. 

Beaufranchet  d'Ayat  —  de  sable,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Gentils  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  accom- 
pagné de  trois  roues  de  sainte  Catherine  du 
même,  une  épée  nue  en  pal,  la  pointe  en 
haut  brochant  sur  le  tout.  Limosin. 

Du  Garreau  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or, 
accompagné  en  pointe  d'un  cœur  du  même, 
ayant  une  croix  aussi  d'or.  Limosin  et 
Périgord. 

Lalis  —  de  sable,  au  chevron  d  or,  accom- 
pagné de  trois  fleurs  de  trèfle  d'argent  ;  de- 
vise :  Yirtutis  ingenuitas cornes.  Guyenne. 

Noblet  de  Tersillac  —  de  gueules  au  che- 
vron d'or,  accompagné  en  pointe  d'une  gerbe 
du  même.  Berry. 

]Soblct  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  aiglettes  d'argent.  Champa- 
gne. ^  , 

Salmon  du  Chastelier  —  d'azur,  à  un  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  tètes  de  lion 
de  même,  arrachées  et  languées  de  gueules 
posées  deux  et  une.  "V^endômois. 

Gaspard  — d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  étoiles  de  même,  deux  et  une, 
au  chef  chargé  de  trois  bandes  de  gueules. 
Bombe. 

Bouvier  de  Cepoy-de  gueules,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  du  même. 
Orléanais. 

Noguès  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagnédetroisfersdelanced'argent. Guyenne. 
Jausselin  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  deux  étoiles  d'or,  po- 
sées l'une  en  chef  et  l'autre  en  pointe  ;  parti 
d'azur,  à  un  lion  d'or  surmonté  d'une  étoile 
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de  môme,  et  l'écu  timbré  d'un  casque,  orné 
de  l.nubrequins  d'or,  d'azur,  d'argent  et  de 
gueules.  Guyenne. 

Batz  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné do  trois  écols  du  môme,  au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  lion  issant  de  gueules.  Gascogne. 
Scguier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  d'or  et  en  pointe, 
d'un  mouton  passant  d'argent.  Ile  de  France. 
Tliou  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  taons  du  même.  Ile  de 
France. 

La  Martillière.  —  d'or,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  feuilles  d'oranger  de 
sinople. 

Lancrau  —  d'argent,  au  chevron  de  sable 
accompagné  de  trois  roses  de  gueules  bou- 
tonnées d'or. 

Pheiippe  de  Billy  —  d'argent,  au  chevron 
de  gueules,  accompagné  de  trois  glands  et 
de  trois  olives  de  sinople,  un  gland  et  une 
olive  couplés  et  liés  de  gueules. 

Le  Pin  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  fleurs  d'aubépin 
d'azur. 

Coterel  de  Bonneuil  —  d'or,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  iris  ou  glaïeuls 
d'azur. 

Larcher  d'Esternay  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'ar- 
gent et  en  pointe  d'une  croix  patriarcale  du 
même. 

Garnier  des  Garets  —  d'or,  au  chevron  d'a- 
zur, accompagné  eu  chef  de  deux  têtes  de 
bœuf  de  gueules ,  posées  de  front ,  et  en 
pointe  d'une  étoile  aussi  de  gueules;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  molettes  d'épe- 
ron d'or. 

Le  Jay  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  oiseaux  d'argent. 

Antonis  du  Hasoy  —  d'or,  au  chevron  de 
gueules  accompagné  en  chef  de  deux  coquil- 
les de  sable  et  en  pointe  d'un  sanglier  du 
même. 

Ardier  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  ac- 
compagné de  trois  flammes  du  même. 

Bagnaux  —  d'azur ,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  feuilles  de  groseillier 
d'argent. 

Bauyn  de  Pereuse  —  d'azur ,  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  mains  d'argent  en 
fasces.  Brie. 

Bautru  de  Nogenl  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  ro- 
ses et  en  pointe  d'une  tête  de  loup  arrachée, 
le  tout  du  même.  Anjou. 

Dumont  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  têtes  de  lapin  d'argent, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

Duplex  de  Bacquencourt  —  écartelé,  aux  l 
et  'i-  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  poissons  affrontés  en  fasce  et 
en  pointe  d'une  étoile,  le  tout  d'argent;  aux 
2  et  3  semé  de  carreaux  d'or ,  chargés  cha- 
cun d'une  étoile  d'azur. 

Wicquet  de  l'Enclos—  de  sinople, au  che- 
vron d'argent,  accompagné  de  trois  rustres 
du  même.  Picardie. 
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Botherel  duCoudray  —  (]"azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  croisettcs  pâ- 
tées du  même.  Bretagne. 

Chapelain  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
abaissé  sous  une  trangle  d'or ,  chargée  de 
trois  roses  de  gueules. 

Véri  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  roses  (hi  môme.  Les  branches 
du  Comlat  Venaissin  y  ajoutent  un  chef 
cousu  de  gueules  chargé  d'une  fleur  de  lis 
d'argent.  Comtat  Venaissin. 

Ossandon  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  frondellesdu  même.  Au- 
vergne. 

Prondines  —  écartelé,  au  1  d'argent,  au 
chevron  d'azur,  accompagné  en  chefdedcux 
étoiles  de  sable,  et  en  pointe  d'une  houssctte 
du  même  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  deux  fas- 
ces  d'argent,  frettées  d'azur,  au  k  d'azur,  à 
la  tour  d'or.  Auvergne. 

Pratlal  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  étoiles  d'azur.  Au- 
vergne. 

Poisson —  d'azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deux  étoiles  d'or  en  chef  et  d'un 
dauphin  en  pointe,  le  tout  du  même.  Auver- 
gne. 

Baille  —  de  sable,  au  chevron  d  or,  accom- 
pagné de  trois  besants  du  même.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Arros  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  du  même.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Antrus  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Ilehjes  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  glands  d'or.  Normandie. 

Forbin  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  tôtes  de  léopard  de  sable,  ar- 
rachées, languées  et  allumées  de  gueules. 
Comtat-Venaissin. 

Galifet  —  de  gueules  ,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  trèfles  d'or.  Com- 
tat-Venaissin. 

Goienton  —  d'or,  au  chevron  de  sable,  ac- 
compagné de  quatre  molettes  de  gueules, 
trois  en  chef  soutenues  par  un  filet  do  sable 
et  une  en  pointe.  Comtat  Venaissin. 

Mezeix  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or",  au 
chevron  de  sable,  accomi)agné  de  trois  ro- 
ses de  gueules;  aux  2  et  3  de  gueules,  au 
gonfalon  d'argent.  Auvergne. 

Monlorcier  — d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croissants ,  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  globe  du  môme.  Au- 
vergne. 

Montservier  —  d'azur  ,  au  chevron  d'or, 
accom[)agné  do  trois  trèfles  du  même.  Au- 
vergne. 

Montvallat  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  couronnes  (h;  laurier  d'ar- 
gent liées  chacune  de  quatre  liens  de  gueu- 
les. Auvergne. 

André  de  la  Ronnde  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accom|iagné  en  chef  de  deux  llan- 
chis  d'or,  et  en  (lointe  d'un  soleil  ilu  même. 
Auvergne. 

ilrit  —  de   gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
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compagne  de  trois  croisettes  du  même.  Com- 
tat Venaissin. 

Laijat  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pigné  de  trois  étoiles  du  même.  Auvergne. 

Marcenat  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  du  même.  Auver- 

Ihi,  Mas  de  Lodines  —  d'azur  ,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  du  même. 
Auvergne. 

Massebeaii  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
accompagné  de  trois  croissants  du  même.  Au- 
vergne. 

Mayet  de  la  Villalelle  —  d'or,  îi  deux  che- 
vrons de  gueules  en  chef  de  deux  demi-vols 
d'aigle  à  balyres  d'azur.  Auvergne. 

Da  Lac  —  d'or,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  fermaux  d'azur  sans  or- 
dellons.  Auvergne. 

La  Guesle  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  cors  de  chasse  de  sa- 
ble, liés  de  gueules.  Auvergne. 

Pinet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  du  môme.  Auvergne. 

Faijdit  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  même.  Auver- 
gne. 

Forget  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  du  même.  Auver- 
gne. 

Sainl-Remy  —  de  sable  ,  au  chevron  d'ar- 
gent, accomjiagné  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 
Maine. 

Débonnaire  —  de  gueules,  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  besants  du  môme. 
Maine. 

Boulhet  —  d'or,  à  un  chevron  de  gueules 
accomjiagné  en  chef,  de  deux  roquets,  et  on 
pointe  d'une  hure  de  sanglier  du  même.  Poi- 
tou. 

La  Valette  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  cloches  d'or.  Auver- 
gne. 

Sartigcs  de  Lavundès  —  d'azur ,  au  che- 
vron d'or,  aecom|iagné  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent, celles  en  chef  surmontées  d'une  fleur 
de  lis  d'or.  Auvergne. 

Valeix  —  d'azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  trois  tiercefouilles  d'ar- 
gi'ut ,  et  en  pointe  d'un  lion  du  môme,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules.  Auvergne. 

Prosirr — d'azur,  au  chevion  d'or,  acccom- 
pagné  do  trois  roses  d'argent.  Auvergne. 

Veyre — d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  vanets  et  en  pointe 
d'un  croissant ,  le  tout  du  même.  Auvergne. 

Retz  de  Gressoles — écartelé,  aux  1  et  4  d'a- 
zur, au  chevron  d'or,  accomjiagné  en  chef  do 
deux  étoiles  du  même,  et  eu  pointe  d'une 
épée  d'argent,  la  garde  en  haut,  qui  est  do 
Uetz  ;  au  2  et  3  d'azur  ,  h  la  fasce  chaussée 
d'argent,  (\m  est  de  Bressolles.  AuvergiK;. 

Va  Puy  de  Rousson  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  croissants  d'or. 
Auvergne. 

Jacub  —  d'azur,  au  chevron  onde  d'argent 
accompagné  de  trois  têtes  de  li'opard  d'or, 
deux  et  une,  limées,  une  tôle  de  léo|iard  sur- 
montée d'une  mouche  à   miel  d'or.  Bressv 
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More.au  —  d'argfint  è  un  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  tôtes  de  Maure,  deux 
en  chef  et  une  en  [lointe.  Bresse. 

Partenaij  —  de  gueules,  à  un  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  besants  d'or, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Bresse. 

La  Borde  —  écartelé  aux  1  et  4-  d'azur, 
au  chrvron  d'argent,  accompagné  en  pointe 
d'un  lion  du  mûme  ;  aux  2  et  3  d'azur  à  trois 
pommes  de  pin  d'or  ;  au  croissant  d'or,  bro- 
chant sur  les  deux  (juartiers,  en  bas,  proche 
la  pointe  de  l'écu.  Ile  de  France. 

Cairon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  billettes  du  môme. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Escorbiac  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  en  pointe  d'un  lion  de  gueules; 
au  chef  il'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Baille  —  de  sable,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  besants  du  môme.  Guyen- 
ne et  Gascogne. 

Bechon  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne 
e   Gascogne. 

Bois  de  Bonlaric  —  d'argent,  au  chevron 
de  gueules,  accompagné  en  pointe  d'un  cerf 
de  sable  ,  soriant  d'un  bois  de  sinople  ,  au 
chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent 
entre  deux  étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Du  Born  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  lévriers  rampants, 
ati'rontés  d'argent ,  regardant  une  étoile  du 
môme.  Guyenne  et  Gascogne. 

Brassier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
comiiagné  en  chef  de  deux  merlettes  atfron- 
tées  du  même,  et  en  pointe  de  trois  larmes 
malordonnées  d'argent.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Bugal  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  chargé 
de  neuf  olives  de  sinople  ,  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  d'argent,  et  en  pointe 
d'un  chat  du  même;  au  chef  cousu  de  gueu- 
les ,  chargé  d'une  étoile  entre  deux  oiseaux 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Coutray  de  Prodel  —  d'or,  au  chevron 
d'azur,  accompagné  de  trois  faucons  esso- 
rants de  sable  ,  armés  de  gueules.  Guyenne 
et  Gascogne. 

La  Cosie  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent ,  accompagné  de  trois  tôtes  de  léopard 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Combe  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, contrepotencé  d'azur,  accompagné  de 
trois  lionceaux  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Chaumcil  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  bourrions  de  pèlerin  du 
même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Chastenet  —  d'azur,  au  chevron,  accompa- 
gné en  pointe  d  un  lion,  le  tout  d'or;  au 
clief  du  même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Cnrbonneau — écarti  lé,  aux  1  et  4  d'azur, 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  char- 
lions  de  gueules;  aux  2  et  3  d'argent,  à  la 
croix  ancrée  de  gueules.   Guyenne  et  Gas- 

CO;J,'ie. 

Du  Four  de  Yillencuve—d' àZur,  au  chc- 
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vron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  du 
même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Ferrou  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  pointe  d'unbesantdu  même, 
qui  surmonte  un  croissant  d'argent,  au  chef 
de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Des  Faurec  —  de  sable, au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  étoilesdu  môme.  Guyenne 
et  Gascogne. 

La  Burgade  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  du  même  et 
surmonté  d'un  croissant  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Bémusat  —  d'azur,  au  chevron  accompa- 
gné en  chef  de  deux  roses,  et  en  pointe 
d'une  hure  de  sanglier,  le  tout  d'or.  Pro- 
vence. 

Monamy  du  Tnl  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  larmes  d'argent. 
Bourbonnais. 

Mole  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
com|)agné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or  et  en 
pointe  d'un  croissant  d'argent.  Champagne. 

Chauvel  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef,  à  dextre  d'un  croissant 
d'argent,  à  .sénestre  d'une  molette  d'éperon 
du  second  émail,  et  en  pointe  d'une  rose 
du  même.  Normandie. 

Bichot  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef,  à  dextre  d'un  soleil,  à  sé- 
nestre  d'un  croissant,  et  en  pointe  d'une  bi- 
che paissante,  le  tout  d'argent.  Normandie. 

Le  Mairal  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  paons  arrachées 
du  même. 

Desprez  de  Boissy  —  d'azur,  à  un  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  roses  d'argent, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Champagne. 

Beuzin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  trèfles  du  môme,  soutenus  de 
trois  croissants  aussi  du  même,  au  chef 
aussi  d'or,  chargé  de  trois  croix  recroiset- 
tées  de  gueules.  Picardie. 

Saint-Fiel  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  croisettes  du  même. 
Limosin. 

Maumigny  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, accompagné  d'une  étoile  de  gueules  en 
pointe,  au  chef  cousu  d'or.  Berry. 

Sadirac  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  étoiles  du  même. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Salles  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  lionceaux  du  même.  Guyenne 
et  Gascogne. 

La  Taste  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent ,  accompagné  de  trois  glands  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Trebos  —  d'or,  au  chevron  de  sable,  ac- 
compagné en  pointe  d'un  bouc  du  même. 
Guyenne  et  Gascogne. 

La  Roche  de  Chassincourt —  d'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  du 
même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Pouget  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné en  pointe  d'un  mont  de  six  cou- 
penux  de  sinople.  Guyenne  et  Gascogne. 

Pavey  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
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compagne  en  pointe  d'un  paon  du  même  sur 
une  terrasse  de  sinople  ;  au  chef  cousu  d'a- 
zur, chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Méjanès  —  d  azur,  au  chevron  d  or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'argent.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Lantrom  —  d'or,  au  chevron  rompu  d  a- 
zur,  accompagné  de  trois  corneilles  de  sa- 
ble ,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Guiraudcs  —  de  gueules,  au  chevron  d  or, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  du 
même  ;  au  chef  denché  d'argent.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Lapisse  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  accom- 
pagné   de  trois  roses  du  môme.  Guyenne  et 

Bouhier  —  d'azur,  h  un  chevron  d'or  ac- 
compagné en  chef  d'un  ou  de  deux  crois- 
sants d'argent,  et  en  pointe  d'un  rencontre 
de  bœuf  d'or.  Poitou. 

Bouhet  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  roses  dunii^me.  Poitou. 

Jiriand  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  ac- 
compagné de  trois  bruants  du  même.  Poi- 
tou. 

Du  Breuil  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les surnlonté  d'une  aigle  de  sable.  Poitou. 

BunauH  de  Monibrun  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or  accompagné  en  chef  de  deux  ai- 
glons, et  en  pointe  d'un  lion  grimpant,  le 
tout  du  même.  Poitou. 

Boilève  —  d'azur,  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  merlettes  de  sable,  po- 
sées deux  et  une.  Poitou. 

Brumauld  de  Beauregard.  —  d'argent,  au 
chevron  d'azur  accompagné  de  trois  lapins 
de  gueules.  Poitou. 

Brochard  —  d'or,  au  chevron  d'azur  à  trois 
fraises  de  gueules  feuillées  et  tigées  de  sino- 
ple, posées  deux  et  un.  Poitou. 

Belleville  —  d'azur,  au  chevron  d'or  à  trois 
losanges  d'argent,  deux  en  chef  et  l'autre  en 
pointe.  Poitou. 

RegnauU  de  Travazay  —  d'argent,  au  che- 
vron d'azur,  accompagnée  de  trois  étoiles  de 
gueules  à  la  bordure  eugrèlée  du  même.  Poi- 
tou. 

Rideau  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  écussons  du  même.  Poitou. 

La  Trémoilte  —  d'or,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  aigleltes  d'azur,  bec- 
quées et  membrées  de  gueules.  Poitou. 

Babinet  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  deux  étoiles  de  môme  en  chef,  et 
d'un  croissant  d'argent  en  pointe.  Poitou. 

Vernou  —  d'or,  à  un  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  croissants,  deux  en  chef, 
un  en  pointe.  Poitou. 

Bertkelin  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  en  chef  de  deux  fleurs  de  lis  de 
môme,  et  en  [)ointe  d'une  moucheture  d'her- 
mine de  sable.  Poitou. 

Bcrnardeau  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles,   et   en 
pointe  d'un  soleil  du  môme.  Poitou. 
Balue—  d'argent,  au  chevron  de  sable  ac- 
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compagne  de  trois  tôtes  de  lions  de  gueules, 
posées  deux  et  un.  Poitou. 

Gazeau  —  d'argent,  à  un  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  trètles  de  sinople. 
Poitou. 

Gervain  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  pointe  d'une  étoile  du  même, 
en  chef  de  deux  roses  d'argent  ;  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  d'un  geai  de  sinople  membre  de 
gueules.  Poitou. 

Guyvreau  —  de  sable,  à  un  chevron  d'or, 
acconi[)agné  de  trois  tôtes  d'or.  Poitou. 

Juge  de  la  Carrelière  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné,  à  dexlre  d'une  étoile  d'or, 
à  senestre  d'un  croissant  d'argent,  en  pointe 
d'une  coquille  du  même,  l'écubordédu même 
à  seize  ctiillons  de  saule.  Poitou. 

Monceau  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  en  pointe  dua  chêne  ue  si- 
nople ;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Poitou. 

Mesnagie  —  d'azur ,  à  un  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  alouettes  d'argent, deux 
et  une.  Poitou. 

Pierre  fiche  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chif  de  deux  étoiles  et  en 
pointe  d'une  rose,  le  tout  du  même.  Poitou. 
Favereau  —  d'azur ,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  coquilles  d'argent.  Poi- 
tou. 

Dayron  —  d'argent,  à  un  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  en  chef  de  deux  roses  du 
même  boutonnées  d'or,  et  en  pointe  d'un 
tourteau  de  sable  chargé  d'un  soleil  d'or. 
Poitou. 

Aymon  —  d'azur,  au  chevron  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d'une 
coquille,  le  tout  d'or.  Poitou. 

Augier  de  la  Terraudière  —  d'argent  ,  au 
chevron  d'azur  accompagné  en  chef  de  deux 
croissants  de  gueules,  et  en  pointe  d'un  ar- 
bie  de  sinople  sur  un  rocher  de  gueules  ;  au 
cil.  f  d'azur  chargé  de  deux  étoiles  d'or.  Poi- 
tou. 

La  Broue  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  boucles  et  en 
pointe  d'un  gantelet  accosté  de  deux  coquil- 
les, le  tout  d'or.  Poitou. 

Guérin — de  gueules,  à  un  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  roues  de  môme ,  bor- 
dées de  sable  posées  deux  en  chef  et  une  en 
pointe.  Poitou. 

Chasscmont  —  d'argent,  à  un  chevron  d'a- 
zur, accompagné  de  trois  étoiles  de  sable. 
deux  et  une.  Poitou. 

Vallée  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même ,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Poitou. 

Pinauld  — d'argent,  à  un  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  tourteaux  de  môme. 
Poitou. 

Le  Maréchal  —  d'azur,  à  un  chevron  d'ar- 
gent accompagné  de  trois  étoiles  <ie  même, 
deux  en  chef  et  une  en  [lointe.  Poitou. 

Gazeau  — d'azur,  h  un  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  trèlles  du  même,  deux  eu 
chef  et  une  en  pointe.  Poitou. 

Nivard  de  la  Bichardiêre  —  d'azur ,  à  uo 
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chevron  d"or  accompagné  de  trois  étoiles 
d'argent,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Poi- 
tou. ,         ,  j. 

La  Guerinière  —  d'azur,  à  un  chevron  d  or 
accompagné  de  trois  croissants  d'argent, 
deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Poitou. 

Roatin  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  coquilles  d'argent ,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Poitou. 

Durant  —  d'or,  à  un  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  tleurs  de  lis  de  sino- 
ple,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Poitou. 
Saint-Fief  —  d'azur  ,  à  un  chevron  d  ar- 
gent accompagné  de  trois  croix  pattées  du 
môme,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Poi- 
tou. 

CoMi/aud—  d'argent,  à  un  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  branches  de  chêne 
chacune  garnie  de  trois  glands  do  sinople 
sans  feuilles  et  posés  deux  en  chef  et  un  en 
pointe.  Poitou. 

Du  Rousseau  —  de  sinople,  à  un  chevron 
d'argent  accompagné  de  trois  besants  de 
mf'me,  deux  en  chef  et  un  en  pointe  ;  et  en 
chef  d'argent  chargé  de  trois  losanges  de 
gueules.  Poitou. 

Richard  —  de  sinople,  à  un  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  merlettes  d'argent, 
deux  en  chef  et  une  en   pointe.  Poitou. 

Raffin  de  Pomîer— d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  écrous  de  même,  deux 
en  chef  et  un  en  pointe.  Bourgogne. 

Macheco  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  tôtes  de  perdrix  arrachées 
du  même.  Bourgogne. 

Moreau  —  d'argent,  au  chevron  d  azur  ac- 
comjiagné  de  trois  tètes  de  Maures  de  sable, 
tortillées  d'argent.  Bourgogne. 

Le  Prestre  de  Vauban  —  d'azur  ,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  trètles  du 
même  et  d'un  croissant  d'argent  en  chef. 
Bourgogne.  v  j, 

Recourt  —  de  gueules,  au  chevron  d  ar- 
gent, accompagné  de  trois  étoiles  d'or,  deux 
et  une.  Bourgogne. 

Robelin  de  Salfres  —  d'azur ,  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  étoiles  de  même, 
en  chef  un  bélier  d'or  environné  d'une  nuée 
d'argent.  Bourgogne. 

Visemal  —  de  gueules ,  au  chevron  d  ar- 
gent, adextré  en  chef  d'un  croissant  de 
luôrae.  Bourgogne  et  Pays-Bas. 

Xainlonge  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  du  même 
et  en  pointe  d'un  croissant.  Bourgogne. 

Aumont  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  sept  merlettes  de  môme 
•     quatre   en  chef  et  trois   en  pointe,  malor- 
données. Bourgogne 

Rernard  —  d'azur,  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  étoiles  de  même  ,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Bourgogne. 

Lamarre  — dû  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  coquilles  d'argent.  Bour- 
gogne. 

Galbert  —  d'azur,  au  chevron  paie  d'ar- 
gent, et  deux  croissants  montants  du  môme 
en  chef.  Dauphiné. 
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Dormy  —  d'argent ,  au  chevron  de  gucu-  _ 
les,  accompagné  en  chef  de  deux  perroquets  M 
affrontés,  et  en  pointe  d'un  tourteau  de  sa-  ■ 
ble.  Bourgogne. 

Berbis  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  pointe  d'une  brebis  d'argent.  Bour- 
gogne, j.         .  ,  A     ■ 

La  Brosse  —  d  argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  merlettes  de 
sable.  Bourgogne. 

Gaures  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  d'un  tranchoir  du  môme.  Beau- 
vaisis. 

Âubriot  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  merlettes  du  même. 

Le  Basticr  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accomi)agné  de  trois  roses  de  gueules, deux 
en  chef,  une  en  pointe,  Beauvoisis. 

La  Borde —  d'azur,  au  chevron  accompa- 
gné en  chef  de  deux  roses,  et  en  pointe 
d'une  gerbe  de  blé,  le  tout  d'or.  Béarn. 

Laurencin  —  de  sable ,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  d'argent.  Lyon- 
nais. 

Gayon— de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  du 
même,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé  d'ar- 
gent. Lyonnais. 

Commines  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  coquilles  d'argent,  à  la 
bordure  d'or.  Flandre. 

Rouillé  de  Préaux  —  d'argent,  à  un  che- 
vron d'azur,  accompagné  de  trois  coquilles 
de  sable,  deux  et  une.  Normandie. 

Yignacourt  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  molettes  de 
sable  ,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  Picardie. 

Aumont  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  sept  merlettes  du  même; 
quatre  au  chef,  deux  et  deux,  trois  en  poin- 
tes malordonnées.  Normandie. 

Bellot  de  Callonville—  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  lions  af- 
frontés, et  en  pointe  d'un  épieu,  le  tout  du 
même.  Normandie. 

Boyer  de  Choisy  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  lis  au  naturel. 
Normandie. 

Le  Dain  —  de  gueules,  à  un  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  besants  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Daniel  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles,  en  pointe  de 
deux  lionceaux,  le  tout  du  môme;  à  la  Cham- 
pagne ondée  d'argent.  Normandie. 

Davy  du  Perron  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  harpes  du  même, 
celles  en  chef  adossées.  Normandie. 

Droullin  —  d'argent  ,  à  un  chevron  do 
gueules,  accompagné  de  trois  quintefeuilles 
de  sinople,  deux  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
Normandie. 

Galland  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  du  môme  ,  deux  et 
une,  et  en  chef  d'un  croissant  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Liéqard  —  d'azur,  au  chevron  d'argent , 
accompagné  de  trois  étoiles  de  môme  ,  sou- 
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teuu  d'un  fer  à  moulin  aussi  irargent.  Pi- 
cardie. 

Le  Moie.tier  —  de  gueules ,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  gerbes  du  même. 
Picardie. 

Gagnebien  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et  en 
pointe  d'une  sirène  ayant  un  visage  de  car- 
nation ,  la  queue  écaillée  d'or  et  d'azur,  te- 
nant d'une  main  de  carnation  une  lampe  al- 
lumée d'or.  Picardie. 

Gaillard  de  Baencourt  —  d'azur,  au  che- 
vron d'argent ,  accompagné  de  trois  croix 
pattées  du  même ,  posées  deux  en  chef  et 
une  en  pointe.  Picardie. 

Le  Quien  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  gerbes  liées  de  môme.  Pi- 
cardie. 

ArnouH  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les ,  accompagné  de  trois  coeurs  du  même. 
Champagne  et  Picardie. 

Cambrai  —  d'azur,  au  chevron  d'or ,  ac- 
compagné au  canton  dextre  d'une  molette 
d'éperon  du  môme  ,  et  en  pointe  d'un  trèfle 
aussi  d"or.  Picardie. 

Baynart  de  Sept-Fontaines  —  d'or,  au  che- 
vron abaissé  de  gueules,  surmonté  de  trois 
fasces  du  môme.  Picardie, 

Gigaultde  Bellefonds  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  losanges  d'argent. 

Ménage  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croissants  d'argent,  et 
en  pointe  d'une  tour  du  second  émail.  An- 
jou. 

Dreux-Brézé  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'argent, 
et  en  jjointe  d'une  ombre  de  soleil  d'or.  An- 
jou. 

Beauregard  —  d'argent,  au  chevron  de 
sable  bordé  d'azur,  accompagné  en  chef  de 
deux  lions  alfrontés  de  gueules.  Anjou. 

Dugué  de  Bagnols  —  d'azur,  au  chevron 
accompagné  de  trois  étoiles;  celle  do  la 
pointe  surmontée  d'une  couronne  ducale,  le 
tout  d'or.  IJourbonnais. 

Clioart  de  Buzeiival  —  d'or,  au  chevron 
d'azur,  accompagné  de  trois  merlettes  de 
sjble.  Ile  de  Fiance. 

Bautru  — d'azur,  au  chevron,  accompagné 
en  chef  de  deux  roses ,  et  en  pointe  d'une 
tôle  de  loup  arrachée  ,  le  tout  d'argent.  An- 
jou. 

Des  Bordes  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
acconifiagné  de  trois  arêtes  de  {)oissou  d'ar- 
gent en  [laN.  Angoumois. 

Dienne  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
coLupagné  de  trois  croissants  d'or.  Auver- 
gne. 

Malezieu  —  d'azur ,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  lis  d'argent,  et  en 
pointe!  (l'un  lion  d'or    lie  de  iMance. 

Martelliire  —  d'oi',  au  ciievron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  feuilles  de  chêne  de  si- 
nonle.  Ile  de  France. 

Nottet  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  merlettes  de  sable.  Ils 
de  France. 

Pasquier  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  croissants  d'ar- 
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gent ,  et  en  pointe  d'une  tête  de  licorne  du 
même.  Ile  de  France. 

Pinlerel  —  d'azur,  au  chevron,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  tours,  et  en  pointe  d'un 
lion,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Pomereu  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  pommes  d'or.  Ile  de 
France. 

Salart  de  VOrmoy  —  d'azur,  au  chevron, 
accompagné  en  chef  de  deux  soleils,  et  en 
pointe  d'un  arbre,  le  tout  d'or,  lie  de  France. 

Chaille  de  Be'ruge  —  d'azur,  à  un  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  chillons  du  môme. 
Poitou. 

Séguier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  de  même, 
et  en  pointe  d'un  agneau  d'argent.  Originaire 
du  Bourbonnais. 

Bolland  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  étoiles  du  même, 
et  en  pointe  d'ime  levrette,  aussi  d'or,  col- 
letée et  bouclée  d'argent.  Ile  de  France. 

Sonnier — d'azur,  au  chevron,  accompa- 
gné en  chef  de  trois  étoiles,  et  en  pointe 
d'un  soleil ,  le  tout  d'or,  une  rivière  d'ar- 
gent au-dessous  du  soleil.  Ile  de  France. 

Le  Clerc  de  la  Verpillière  —  d'argent,  au 
chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  an- 
rielets  de  sable.  Lyonnais. 

Talon  —  d'azur,  au  chevron,  accompagné 
de  trois  épis,  sortant  chacun  d'un  croissant, 
le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Testart  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accora[)agné  de  trois  merlettes  de  sable.  Ile 
de  France. 

Taboureau —  d'azur,  au  chevron,  accom- 
pagné en  chef  de  trois  étoiles  maiordon- 
nées  ,  et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout 
d'or.  Ile  de  France. 

Thevenin  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  lions  d'or,  ceux 
du  chef  affrontés.  Ile  de  France. 

Thore  —  d'azur,  au  chevron,  accompagné 
en  chef  de  deux  abeilles,  et  en  i)ointe  d'une 
gerbe,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Troussey  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'é- 
peron du  second  émail ,  et  en  pointe  d'un 
cœur  de  gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un 
croissant  du  champ.  Normandie. 

Vallois —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent ,  au  chef 
cousu  de  gueules  ,  chargé  de  trois  roses  du 
second  émail.  Normandie. 

Vallois — de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent ,  accompagné  en  chef  à  dextre  ,  d'une 
rose,  à  sénestre  d'un  croissant,  et  en  pointe 
d'un  lionceau,  le  tout  d'or;  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  croisettes  pattées  du 
ti'oisiôme  émail.  Norniaiidie. 

Vallois  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  du 
même ,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Normandie. 

Vanrmbras  —  d'argent ,  au  chevron  do 
gueules,  accompagné  de  trois  feuilles  do  si- 
nople.  Normandie. 

Vaiiquelin  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois   croissants,  celui  eu 
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pointe  surmonté  d'une  molette  d'éperon,  le 
tout  du  mémo.  Normandie. 

Vigan  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  quatre  mouchetures  de  sable  et 
de  trois  roses  de  gueules.  Normandie. 

Des  Abn'cs  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  croisettes  du  même, 
deux  eu  chef,  une  en  pointe,  au  chef  d'ar- 
gent ,  chargé  d'un  soleil  de  gueules.  Dau- 
[ihiné. 

ArminviUe  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
comjiagné  de  trois  croisettes  tréflées  du 
même.  Dauphiné. 

Chaidnes  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  clous  de  la  passion  de 
même.  Picardie. 

Cognioz  et  Cogni — d'azur,  au  chevron 
d'argent ,  surmonté  d'une  fasce  en  devise 
d'or.  Dauphiné. 

Coni  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'une  fasce  en  devise  d'argent.  Dau- 
phiné. 

Gillier  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  raacles  de  gueules.  Dauphiné. 

Saint-Cyr  —  d'or,  au  chevron  renversé  d'a- 
zur, accompagné  en  chef  d'une  étoile  de 
gueules,  et  en  pointe,  d'une  aigle  essorant 
de  sable. 

Saint-Ferréol  —  de  sinople  ,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  molettes  d'argent, 
deux  en  chef,  une  en  pointe  ,  au  chef  d'or. 
Dauphiné. 

Gallifet  —  de  gueules ,  à  un  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  trèfles  d'or,  deux 
en  chef  et  un  en  pointe.  Dauphiné. 

Garnier  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or. 
Dauphiné. 

Betoulat  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  soucis  fleuris  d'or, 
deux  et  un.  Berry. 

Constant  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  molettes  du  même,  deux 
et  un.  Berry. 

Dreux  de  Nancré  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'ar- 
gent, et  en  poinle  d'un  soleil  d'or.  Berry. 

Saumaise  deChasans  —  d'azur,  au  chevron 
]iloyé  d'or,  accompagné  de  trois  glands  de 
môme  à  la  bordure  de  gueules.  Bourgogne. 

Joubert —  d'azur,  au  chevron  d'argenl,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  d'or,  deux  et 
une,  au  chef  de  même.  Berry. 

Mercier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent,  soutenues  et 
feuillées  de  sinople,  deux  et  une.  Berry. 

Dorineau  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  ac- 
com[iagDé  en  chef  de  trois  étoiles  rangées 
d'argent ,  et  en  oointe  d'un  lion  du  même. 
Poitou. 

Neufville  de  Villeroy  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  croisettes  ancrées 
du  môme. 

Densa  —  d'or,  au  chevron  renversé  d'azur, 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Quercy. 

Pastoureau —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  deux  étoiles  d'or  en  chef,  et 
d'une  coquille  du  même  en  pointe.  Beiry. 


Arnaud  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  étoiles  d'argent  en  chef, 
et  d'un  croissant  montant  du  même  en 
pointe.  Berry. 

Beauclerc  —  de  gueules,  à  un  chevron 
d'or,  accompagné  de  deux  têtes  de  loup  de 
même  en  chef,  et  d'un  loup  en  pointe,  aussi 
d'or,  au  chef  d'azur  chargé  d'un  croissant 
d'argent  montant. 

Béville  —  d'argent,  au  chevron  de  sable  , 
accompagné  de  trois  perroquets  de  sinople, 
membres  et  bocqués  de  gueules,  deux  et  un, 
au  chef  de  même,  chargé  de  trois  béliers 
passants  et  accornés  du  premier  émail. 
Berry. 

Meynière  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les ,  accompagné  de  trois  étoiles  de  sable. 
Limosin. 

Martret  —  de  gueules  ,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  cœurs,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  même.  Limosin. 

Clary  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  surmonté 
d'un  croissant  d'argent  et  accompagné  en 
chef  de  deux  clefs  d'or,  et  en  pointe  d'un 
soleil  du  même.  Limosin. 

Soufflier  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  soucis  d'or  doubles, 
deux  eu  chef  et  un  en  pointe.  Champagne. 

Sompsois  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  gerfaut  du  même. 
Champagne. 

Rivière  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  à 
trois  anneaux  de  même.  Champagne. 

La  Rue  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  losanges  d'argent.  Champa- 
gne. 

Roy  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  merlettes  du  même,  au  chef 
d'argent  chargé  de  trois  gerbes  de  sinople. 
Champagne. 

Quinot  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
com|)agné  de  trois  étoiles  du  même,  sur- 
monté d'un  croissant  d'argent.  Champagne. 

Vignaud  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  second  émail. 
Limosin. 

Sédières  —  d'azur,  au  chevron  d'(3r,  ac- 
compagné de  trois  paliues  du  même.  Limo- 
sin. 

Roquet  d'Estresses  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompag'ié  Je  trois  roquets  ou 
fers  de  lances  du  même.  Limosin. 

Pinguenel  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, accompagné  de  trois  oies  du  champ. 
Champagne. 

Prinsaud  —  d'azur,  au  chevron  d'cr,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  croisettes  du 
môme,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé  aussi 
d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules.  Limo- 
sin. 

Plaisant  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'une  croisette  ancrée  du  même,  et 
accompagné  de  trois  coquilles  d'argent  ; 
celle  en  pointe  surmontant  un  croissant 
d'or.  Limosin. 

Monteruc  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
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et  en  pointe  d'un  rocher,  le  tout  du  luâiiie. 
Liinositi. 

Jarrige  —  d"azur,  au  clievron  d'or,  sur- 
monté d'une  croisette  du  môme,  et  aLConi- 
pngné  en  chef  de  d'ux  pahnes  d'argent  el  en 
pointe  d'une  tour  du  môme,  maçonnée  de 
gueules.  Limosin. 

Guillemin  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
surmonté  de  deux  lévriers  courants  du  même, 
l'un  sur  l'aiilre.  Limosin. 

Garreau  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compa;.'né  en  pointe  d  une  croix  fichée  dans 
un  cœur  du  môme.  Limosin. 

Faucher  —  un  chevron  accompagné  de 
trois  fleurs  le  lis.  Limosin. 

Fondant  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'une  cruix  anglée  de  quatre  ileurs 
de  lis  du  môme  ,  au  chef  denché  aussi  d'or. 
Limosin. 

Soulain  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  deux  étoiles  d'or  en  chef  et 
d'un  cioissant  d'argent  en  pointe.  Champa- 
gne. 

Vienne  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  cioissant  d'argent,  accomiiagné 
de  trois  merlettes  de  sable.  Champagne. 

Vitel  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  du  même.  Champa- 
gne. 

Verrines  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  deux  perdrix  d'or  en  chef, 
et  d'un  mouton  d'argent  en  pointe.  Champa- 
gne. 

Vassan  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deux  roses  d'argent  en  chef,  et 
d'une  coquille  de  même  en  pointe.  Champa- 
gne. 

Bélot  de  Ferreux  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  arcompagiié  en  chef  de  deux  é!oi- 
les  d'ur  et  en  i)ointe  d'un  buste  de  licorne 
du  même.  Champagne. 

Joibcrt  —  d'argent,  au  chevron  d'azur 
surmonté  d'un  croissant  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  roses  du  môme.  Champagne. 

Le  Dieu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  glands  du  même  en  chef, 
et  en  pointe  d'une  épée  d'argent  garnie  d'or. 
Cham|)agne. 

ArnouU  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  cœurs  du  môme. 
Champagne. 

Alichamp  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  du  môme.  Cham- 
pagne. 

Aubclin  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or  et 
en  pointe  d'une  tète  de  cerf  du  môme.  Cham- 
pague. 

Arras  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
pagné  en  chef  de  deux  blairiers,  alfrontés  de 
sable,  becqués  et  pattes  de  gueules.  Cham- 
pagne 

Jlussy  d'Ogny  —  d'azur,  au  chevion  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  du  môme.  Cham- 
pagne. 

Uonnille  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  même,  doux 
et  u'ie.  Champagne. 

liouleur  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
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compagne  de  trois  boulots  d'or.  Champagne. 

Bridot  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
j)agné  de  trois  étoiles  du  même,  deux  et 
une.  Chamfiagiie. 

Budé  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  grapfies  de  raisin  de 
pourpre,  deux  et  une.  Champagne. 

Bercy  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  du 
même,  i.hampagne. 

Brune  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles,  et  en  pointe 
(l'une  hure  de  sanglier  du  même.  Champa- 
gne. 

Barbin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deux  roses  d'argent  en  chef,  et 
d'un  lion  d'or  en  pointe.  Champagne. 

Chinoir  —  de  sable  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  lévriers  naissants  du 
môme,  accolés  de  sable.  Cham|>agne. 

Cerf —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  étoiles  du  môme.  Cli.'.mpagno. 

Fougère  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  poinle  d'un  brin  de  fou- 
gère d'or.  Cham[iagne. 

Essaux  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  lévriers  alfrontés 
d'argent,  accolés  de  sable,  et  en  pointe  d'un 
autre  lévrier  du  môme.  Cliarapagne. 

Gellée  —  d'azui',  au  chevron  d'or,  sur- 
monté au  chef  d'un  os  d'argent,  posé  en 
pal,  soutenu  de  deux  aigles  de  même,  à  l'é- 
toile d'or  en  pointe.  Chamjiagne. 

Gumery  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  étoiles,  et  en  pointe 
d'une  gerbe  du  môme.  Champagne. 

Goujon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  losanges  du  même.  Champa- 
gne. 

Godet  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  pommes  de  pin  d'or. 
Champagne. 

Baudouin —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  tôtes  d'honnues  à  longs 
cheveux  de  sable,  les  fasces  conlourink'S  <i 
la  droite,  serrées  d'un  bandeau  du  môme. 
Chami^agne. 

Houdreville  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles,  et  d'un 
lion  du  môme  en  pointe.  Champagne. 

Huey  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  tourterelles  du  même, 
deux  et  une.  Champagne. 

llenault  —  d'or,  au  chevron  abaissé  d'a- 
zur, accompagné  de  trois  tôtes  de  Mores  do 
sable  bandées  d'argent.  Champagne. 

Jlospital  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  écrevisses  de  gueules. 
Champagne. 

Gretz  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accomiia- 
gné de  trois  besants  du  môme.  Cliampag'ie. 

Mire  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  pommes  de  [un  d'or. 
Champagne. 

Miscrac  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  merlettes  du  môme,  bec- 
(juées  el  armé(!S  d'or,  les  deux  du  chef  con- 
tournées. Chamiiagiie. 

Monceau  —  d'a/ur,  au  chevron  d'argent, 
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iiccompagiié  de  trois  étoiles  du  même.  Chaai- 
pagne. 

Marc  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  molettes  du  même;  écartelé 
de  gueules,  à  la  croix  denchée  d'argent. 
Champagne. 

Larcher  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagnés en  chef  de  deus  roses  d'argent, 
et  en  pointe  d'une  croix  patriarcale  du 
même.  Champagne. 

L'Alletmnl  de  l'Estrée—de  sable,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  étoiles,  celle 
de  la  pointe  surmontée  d'un  besant  du  même. 
Champagne. 

Liijot  —  d'azur,  à  deux  chevroixs  d'or,  ac- 
compagnés de  trois  têtes  d'argent.  Champa- 
gne. 

Paijen  —  de  gueules,  au  chevron  d  or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croissants  d'ar- 
gent. Champagne. 

PicoC  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  fallots  de  gueules,  au  chef 
du  même.  Champagne. 

Pasquier — d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent.  Champagne. 

Oudan  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
jtngné  de  deux  roses  en  chef  et  d'un  lion 
du  même  en  pointe.  Champagne. 

Rets  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deux  étoiles  du  même  en  clief,  et 
une  épée  d'argent  en  pointe,  la  pointe  en 
bas  mise  en  pal.  Languedoc. 

Saint-Gilles  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  roses  du  môme.  Lan- 
guedoc. 

Parchappe  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  colombes  d'argent.  Cham- 
pagne. 

Faire  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
comiiagné  de  trois  têtes  de  Mores,  liées  ou 
tortillées  d'argent,  deux  en  chef  et  l'autre 
en  pointe.  Bresse  et  Bugey. 

I)u  Buis  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  quintefeuilles  du  même, 
deux  en  chef,  et  une  en  pointe.  Bresse  et 
Bugey. 

Galien  —  d'azur,  h.  un  chevron  d'or,  à 
trois  étoiles  du  même  en  chef,  et  à  un  crois- 
sant d'argent  en  pointe.  Bresse  et  Bugey. 

Chateauverdun  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  tours  d'argent  maçon- 
nées de  sable,  à  la  bordure  d  argent.  Lan- 
guedoc. 

Catel  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  du  même.  Langue- 
doc. 

Besset  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  môme,  deux  et 
une.  Languedoc. 

Bernoii  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent,  au  chef  cousu 
de  gueules  h  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 
Yernon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent  et  un  crois- 
sant du  même  en  pointe,  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Languedoc. 

Gravgct  —  d'argent,  à    un   chevron    de 


gueules ,  accompagné  de  trois  croissants 
d'azur,  deux  en  chef,  et  un  en  pointe.  Bresse 
et  Bugey. 

Yabré  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent.  Languedoc. 

Assas  —  d'or,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  di'ux  pièces  de  sable  en  chef, 
et  d'un  croissant  de  gueules  en  pointe,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Arnaud  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné d'un  demi-vol  de  même  en  pointe, 
au  chef  d'or  chargé  de  trois  roses  de  gueu- 
les. Languedoc. 

Reinier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  trèfles  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Maurel  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  môme.  Lan- 
guedoc. 

Gaseles  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  besants  du  môme.  Lan- 
guedoc. 

Chambarlhac  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  colombes  d'argent, 
membrées  et  becquées  de  gueules.  Langue- 
doc. 

Borelli —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  du  môme.  Lan- 
guedoc. 

Borrel  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté de  trois  étoiles  de  même  au  chef  bu- 
relé  d'argent.  Languedoc. 

Barnier  —  d'azur,  à  un  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  grues  du  même  et  un 
chef  d'or,  à  trois  étoiles  de  gueules.  Lan- 
guedoc. 

La  Blache  —  de  gueules,  k  un  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  rois  du  môme, 
au  chef  cousu  d'azur  à  trois  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Juer  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  deux  étoiles  du  môme  en  chef, 
et  dune  rose  de  gueules  en  pointe.  Lan- 
guedoc. 

Cambres  —  de  sinople,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  tiois  étoiles  du  môme.  Lan- 
guedoc. 

Largier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  roses  d'argent  en  chef,  et 
d'une  tour  crénelée  d'argent  en  pointe.  Lan- 
guedoc. 

Arquembourg  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  roses  du  mê- 
me. Normandie. 

Arnois  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  pointe  d'un  heaume 
du  même.  Normandie. 

Angot  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croix  de  Malte  du 
môme,  et  en  pointe  d'un  écusson  d'argent. 
Normandie. 

Anguetin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  aiguières  à  anse  du  mô- 
me. Normandie. 

Bastier  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  roses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Bas  -    d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
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coiu|)ai4ii(j  de  truis  roses  do  gueules,  ligées 
etfeuill(5es  de  sinople,  celle  en  pointe  sur- 
iiionléo  d'un  croissant  du  second  émail. 
Normandie. 

Allain  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné en  pointe  d'un  besant  d'or.  Nor- 
mandie. 

Alençon  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  aigleltes  de  sable. 
Normandie. 

Tardieu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
comjiagiié  de  deux  épées  du  munie  en  chef, 
et  d'une  pique  de  môme  en  pointe.  Lan- 
guedoc. 

Bigot  —  d'argent,  au  chevron  de  sable,  ac- 
compagné de  trois  roses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Besu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  molettes  d'éperon  du  môme. 
Normandie. 

Blanchard —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  d'une  croisette,  et  en 
pointe  de  trois  molettes  d'éjieron,  le  tout 
du  même.  Normandie. 

Blanc  —  dazur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  lionceaux  d'argent.  Norman- 
die. 

Biais  —  de  sinople,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné do  trois  tiges  de  trois  glands  de 
cU(Jue  du  môme.  Normandie. 

Beaumais  —  d'argent,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  molettes  d'éperon,  et  en 
pointe  d'un  membre  de  grillon,  le  tout  du 
môme.  Normandie. 

Beaudrap  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  même.  Norman- 
die. 

Boctey —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  grives  de  gueules.  Nor- 
man<lie. 

Boussardière —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  en  pointe  d'un  crois- 
sant du  môme,  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  colombes  d'or.  Normandie. 

Bourget  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Normandie. 

BourgueC  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 

accompagné  de  trois  roses  d'or.  Normandie. 

Bonnet  —  d'argent,  au  chevron    d'azur, 

surmonté   de   cin((    vergettes    retraites  de 

gueules.  N(jrmandie. 

Boislevéque  —  d'azur,  an  chevron  d'ar- 
gent, accoiiipagné  de  trois  trèiles  d'or.  Nor- 
mandie. 

Boisry  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné do  trois  grives  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Bois  —  d'argent,  au  chevron  de  sable,  ac- 
compagné de  trois  lionceaux  de  gueules, 
ceux  du  chef  alfrontés,  celui  do  la  pointe 
contourné,  au  chef  d'azur  chargé  d'une  robO 
d'argent.  Nornumilie. 

BaïKjuct  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné do  trois  oranges  du  môme,  ti- 
gées  et  feuillées  de  sinople.  Normandie. 

Baudry  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  hérons  allion- 


tés,  et  en  pointe  d'une  lôtede  Maure,  tortil- 
lée et  contournée,  le  tout  du  môme.  Norman- 
die. 

Bauquemare  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  tôtes  de  léopard  du 
môme.  Normandie. 

Baudry  —  d'argent  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  roses  de  gueules, 
en  pointe  d'un  cœur  du  môme.  Normandie. 
Baudry  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné on  chef  de  deux  croix  de  Malte 
du  même,  et  en  pointe  d'un  trèfle  d'ar- 
gent. Normandie. 

Baudouin — d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses,  et  en 
pointe  de  trois  trèfles,  le  tout  du  môme,  le 
chevron  surmonté  d'une  fleur  de  lis  d'or. 
Normandie. 

Bernard  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  flèches  de  sinople. 
Normandie. 

Berault  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  roses  d'argent,  et  en 
pointe  d'un  coq  d'or  crête  et  barbé  de  gueu- 
les. Normandie. 

Bennes  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  tôtes  de  cerf  de  sa- 
ble, ramées  d'argent.  Normandie. 

Bcnard  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croisettes  trétlées  du  môme. 
Normandie. 

Bellozenne  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  losanges  d'a- 
zur. Normandie. 

BeUenger  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  tiois  glands  versés  d'or. 
Normandie. 

Belhomme  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  du  mô- 
me. Normandie. 

Breton  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accomj)agné  de  trois  mouchetures  du  même. 
Normandie. 

Brifion  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  ruches  d'argent.  Nurmandie. 
Bottcy  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
conn)agné   do   trois   poulettes  de    gueules. 
Normandie. 

Colton  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coussinets  d'argent.  Norman- 
die. 

•  Bouillonnay  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  roses  d'or.  Nor- 
mandie. 

Croix  —  de  sable,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  do  trois  croisettes  d'argent. 
Normandie. 

Croisy  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné do  trois  croisettes  d'argent.  Norman- 
die. 

Coullonches  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules  ,  accompagné  do  trois  fouilles  do 
chêne  du  sinojile.  Normandie. 

Coudray  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, aceomimgnô  du  trois  feuilles  do  cou- 
drier de  sinople.  Normandie. 

Douezy  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  besanis  d'argent.  Nor- 
mandie. 
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Dorgitte  —  d'azur,  an  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  neuf  losanges  du  même,  six  eu 
chef,  trois  en  chaque  canton,  [losés  deux 
et  un,  et  trois  de  môme  en  pointe.  Nor- 
mandie. 

Dirlande  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  merlettes  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'une  coquille  du  môme. 
Normandie. 

Derneville  —  d'argent  ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  merlettes  de 
sable.  Normandie. 

Denis — d'azur,  au  chevron  d'argent  accom- 
pagné en  chef  de  deux  trèfles,  et  en  pointe 
d'une  coquille,  le  tout  d'or.  Normandie. 

Villeblanche  —  de  gueules,  au  chevron 
d'argent,  chargé  d'un  autre  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  quintefeuilles  d'or.  Tou- 
raine. 

Doysnel  — d'argent, au  chevron  de  gueules, 
accom|)agné  de  trois  merlettes  de  sable. 
Normandie. 

Esperon  —  d'azur  ,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  mole! tes  d'é- 
peron couronnées  d"or ,  et  en  pointe  d'une 
merlelte  du  môme.  Normaadie. 

Escalles  —  de  gueules  ,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  coquilles  du  mê- 
me. Noi-mandie. 

Ernault  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  d'argent.  Norman- 
die. 

Dyel  —  d'argent ,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  trèfles  d'azur.  Norman- 
die. 

Durand  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  basants  d'argent. 
Normandie. 

Drucl  —  d'azur,  au  chevron  tl'argent  ac- 
compagné en  chef  de  deux  molettes  d'épe- 
ron d'or,  et  en  pointe  d'une  coquille  du  mô- 
lae.  Normandie. 

Fayel  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  annelels  du  même.  Nor- 
mandie. 

Fmjd  —  de  guenlns,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  molettes  d'épe- 
ron du  même,  percées  d'argent,  et  en  pointe 
d'une  rose  du  second.  Normandie. 

Faveries  —  d'azur,  au  chevron  d'argent , 
accompagné  de  trois  losanges  du  môme. 
Normandie. 

Eudé —  d'argent,  au  chevron  de  sable,  ac- 
compagné de  trois  merlettes  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Estang  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  d'argent.  Norman- 
die. 

Espcnay  —  d'argent,  à  deux  chevrons  de 
j;ueules,  accom|iagné  de  trois"  merlettes  de 
sable.  Normandie. 

Fontaine  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ille, accompagné  de  trois  mouchetures  du 
juème.  Normandie. 

Folie  —  d'azur ,  au  chevron  d'or,  sur- 
fuonté  d'un  écusson  d'argent,  et  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  du  second,  et  en 
pointe  d'une  croisette  du  même.  Norm.m- 
die. 


Fillastre  —  d'or,  au  chevron  abaissé  d'a- 
zur, accompagné  de  trois  tètes  de  salaman- 
dre de  gueules,  au  lambel  du  second  émail. 
Normandie. 

Fèvre  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  molettes  et  en  pointe 
d'une  rose,  le  tout  du  môme.  Normandie. 

Fcron  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  fers  de  lance  d'argent,  au 
chef  du  même,  chargé  de  trois  trèfles  de  sa- 
ble. Normandie. 

Felie  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'or,  et 
en  pointe  d'une  coquille  du  même.  Norman- 
die. 

Febvre — d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent.  Norman- 
die. 

Fortin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  moleites  d'éperon  du  môme. 
Normandie. 

Fort  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croissants  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Forge  —  d'azur,  an  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  éeussons  couchés, 
l'un  à  dextre,  l'autre  à  senestre,  et  en  pointe 
d'un  trèlle,  le  tout  du  môme.  Normandie. 

Freard  —  d'azur ,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant  du  môme,  et  accom- 
pagné de  trois  fers  de  dard  d'argent.  Norman- 
die. 

Four —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  roses  du  même,  tigées 
et  feuillées  de  pourpre.  Noiinandio. 

Fouqueville  —  d'azur ,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  cigognes  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Fossey  —  de  sable,  au  chevron  d'argent, 
accoiu[tagné  de  trois  besants  d'or,  au  chef  du 
seconii,  chargé  d'un  porc  de  siuople.  Nor- 
mandie. 

Girard  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  branches   de  sinople. 

Gigaidt  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  losanges  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Gigault  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monié  d'un  croissant  du  môme  et  accompa- 
gné de  trois  losanges  d'argent.  Normandie. 

Gemares  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  cœur  du  môme,  et  accompagné 
de  trois  étoiles  d'argent.  Normandie. 

Gaultier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  poignards  d'argent,  gar- 
nis du  second,  la  pointe  en  bas.  Normandie. 

Gandin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  aiglettes  éployées,  au  vol 
abaissé  d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules 
fretté  du  troisième  émail.  Normandie. 

Gasteblé  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  épis  de  blé  feuilles  du 
môme.  Normandie. 

Gager  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  aiglettes  au  vol  abaissé  du 
même.  Normandie. 

Fry  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  étoiles  et  en   pointe 
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d'une  hure  de  sanglier,  le  tout  du  môme. 
Normandie. 

Frotté  —  d'azur,  au  clicvron  d'or,  accom- 
pagné en  chttf  de  deux  molettes  d'éperon 
du  môme  et  en  pointe  d'un  besant  d'argent. 
Normandie. 

Frontin — d'argent,  au  chevron  de  gueuies, 
accompagné  de  trois  tiges  de  trois  feuilles 
de  sinopio.  Normandie. 

Gislain  —  de  sable,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant ,  et  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d'un  lion- 
ceau, le  tout  d'argent.  Normandie. 

Godefroy  —  d'azur,  nu  chevron  d'argent, 
accomiiagné  en  chef  de  deux  molettes  d'é- 
peron d'or,  et  en  pointe  d'une  rose  du  mê- 
me. Normandie. 

Godefrou  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
à  la  fasce  coupée  émaiichée  de  gueules  et 
d'argent,  accomiiagné  en  chef  de  deux  crois- 
sants d'or,  et  en  pointe  d'une  étoile  du  mô- 
me. Normandie. 

Gohier  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
surmonté  d'un  cœur  du  môme,  et  accompa- 
gné en  chef  de  deux  trètles  de  sinople,  et 
en  pointe  d'un  Îit  de  lance  du  second  émail 
fretté  d'argent.  Normandie. 

Gouberville  —  d'azur ,  au  chevron  d'or, 
accom|)iigné  de  trois  molettes  d'éperon  du 
même.  Normandie. 

Gouvais  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croisettes  et  en 
pointe  d'un  lionceau,  le  tout  du  même.  Nor- 
mandie. 

Gouije  — d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  lionceaux  couronnés 
de  subie,  armés  et  lampassés  du  second 
émnil.  Normandie. 

Graindorgc  —  d'az-ur,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  lionceaux 
alfrontés  d'or,  et  en  pointe  d'une  gerbe  de 
trois  épis  d'orge  du  môme.  Normandie. 

Gravelle  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
conjfiagné  de  trois  croissants  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Greard  —  d'azur ,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  croissants  d'or 
et  en  pointe  d'un  coq  du  môme,  crête,  barbé 
et  membre  de  gueules.  Normandie. 

Gremare  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant  du  môme,  et  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'argent.  Normandie. 

Jluon  —  d'or,  à  un  chevron  dti  gueides, 
deux  corbeaux  de  sable  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Jonnaux —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  pointe  d'une  éfiée  de 
môme,  en  jial  la  pointe  en  l'air ,  au  chef 
d'argent.  Bretagne. 

Castel  —  de  gueules,  nu  chevron  d'argent, 
accomiiagné  de  trois  loses  d'or.  Normandie. 

Cardonné  —  de  gueules,  au  chevron  d'nr- 
gent,  accompagné  de  trois  chardonnets  d'or. 
Normandie. 

Carbonnier.  —  d'argent,  au  chevron  de 
sable ,  accomiiagné  de  trois  flammes  de 
gueuhis.  Normandie. 

Cauvet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  aocom- 
l'agné  de  trois  roses  du  môme.  Normandie. 


Cauriijny  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, accompagné  de  trois  mcriettes  du  môme, 
au  chef  du  second  chargé  de  trois  coquilles 
du  champ.  Normandie. 

Chartier  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  trèfles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  môme.  Norman- 
die. 

Charmant  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  de  gueu- 
les, et  en  pointe  d'une  tôle  de  Maure  de  sa- 
ble, au  tortil  du  champ.  Normandie. 

Charleinagne  —  d'azur,  au  chevron  ,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croissants,  en 
pointe  d'une  molette  d'éperon,  le  tout  d'or. 
Normandie. 

Chardon  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent ,  Hccompagné  de  trois  colombes  du 
môme.  Normandie. 

Chapelle  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  molettes  d'épe- 
ron du  môme,  et  en  pointe  d'un  croissant 
d'argent.  Normamlie. 

Chapelet —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  chap&lles  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Chanteur  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  larmes  d'argent.  Nor- 
maildie. 

Cerf  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  cœurs  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Guesnon  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  lionceaux 
alfrontés,  et  en  pointe  d'un  cœur,  le  tout  du 
môme.  Normandie. 

Gueroull  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les,  accompagné  de  trois   glands  tiges   et- 
feuilles  de  sinople  ;  ceux  en  chef  affrontés. 
Normandie. 

Gucroult — d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  glands  versés  d'or.  Nor- 
mandie. 

Guéret  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ou  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  pommes  de  pin 
versées  du  môme.  Normandie 

Gucré  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  cinq  croissants  d'argent ,  deux 
en  chef  versés,  chargés  chacun  d'une  mer- 
lette  du  sccoul,  et  trois  malordonnés  en 
pointe.  Normandie. 

Guenet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  dauphinsd'argent.  Normandie. 

Crix  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  membres  d'aigle  d'argent , 
ceux  du  chef  allrontés.  Normandie. 

Chevalier  —  de  sable,  au  chevron  d'or, 
accomi)agné  en  chef  de  deux  éperons,  les 
molettes  cantonnées,  et  en  pointe  d'une 
épée  en  pal,  le  tout  du  môme.  Normandie. 

Chesne  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  glands  du  môme.  Normandie. 

Hamel  —  d  azur,  au  chevron  d'arg0!it, 
acconijiagné  do  trois  roses  du  môme.  Nor- 
mandie. 

llamel  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Normandie. 

Gaiot  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accoiu 
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pagné  de  trois  champignons  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Baye — de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
coniimgné  de  trois  coquilles  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Ilaulles  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  lionceaux  de  gueules. 
Normandie. 

Haulle  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  roses  du  même. 
Normandie. 

Ilauchemail  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  maillets 
d'or,  et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 
Normandie. 

Hardy — de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  quatre  lions,  affrontés  d'argent. 
Normandie. 

Laisné  —  d'azur,  au  chevron  d'argont,  ac- 
comjiagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  même.  Norman- 
die. 

Lahbé  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  molettes  d'é|ieron 
de  sable,  et  en  pointe  d'une  rose  de  gueu- 
les. Normandie. 

Juliotte  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
com|iagné  de  trois  étoiles  du  même.  Nor- 
mandie. 

Jtihéy — d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  coquilles  du  même.  Normandie. 
Jorfs  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  d'argent.  Normautlie. 
Jolis  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  aiglettes  d'argent.  Norman- 
die. 

Ilavart  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant  d'argent,  et  accompa- 
gné en  chef  de  deux  étoiles  du  second,  et 
en  pointe  d'une  hure  de  sanglier  du  même. 
Normandie. 

Hervieu — de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  glands  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Hébert  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  molettes  d'éperon  du  môme. 
Normandie. 

Livre  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  du 
même.  Normandie. 

Liepvré  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croissants  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  lièvre  du  même. 
Normandie. 

Lesseline  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  six  bilictles  et  en 
pointe  de  trois  épées  la  pointe  en  bas,  le  tout 
du  même.  Normandie. 

Legperon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 
Normandie. 

Lesnerac  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  aigrettes  du  môme. 
Normandie. 

Laudier  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
lompagné de  trois  pommes  de  grenade  du 
iiième.  Normandie. 

Lavglois  —  d'azur,  au   chevron    d'nr,  ac- 
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compagne  de  trois  anneletsdu  même.  Nor- 
mandie. 

Langlois  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  cosses  de  pois  anglais 
de  siiiople.  Normandie. 

Lambert  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  crois- 
sants d'or,  et  en  pointe  d'une  étoile  du 
même.  Normandie. 

Mâche  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'une  main  armée  d'une  massue 
du  niême.   Normandie. 

Mabrey  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  couronnes  du- 
cales, et  en  pointe  d'une  merlette,  le  tout 
du  même.  Normandie, 

Louvigny  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, accompagné  de  trois  têtes  de  loup  du 
môme.  Normandie. 

Louvel  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  coquilles  d'or, 
et  en  pointe  d'un  griffon  du  môme.  Norman- 
die. 

Mondicre  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  têtes  d'aigle  du  même. 
Normandie. 

Meinct  —  écarlelé  au  1  et  4  d'argent,  au 
chevron  de  gueules,  accompagné  en^  pointe 
d'un  croissant  de  sable,  au  2  et  3  d'argent, 
à  trois  fasces  d'azur.  Normandie. 

Melun  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  melons  de  sinople.  Nor- 
mandie. 

Maze  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  du 
môme.  Normandie. 

Mauduisson  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accomiwgné  en  chef  de  deux  roses  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 
Normandie. 

Mangon  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  gonds  de  sable,  au  chef 
d'azurchargé  d'un  croissant  d'or.  Normandie. 

Mangon  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  gonds  de  sable,  au 
chef  d'azur,  chargé  d'une  main  senestre  en 
pal,  issante  d'une  nuée  d'or,  accostée  de 
deux  étoiles  du  même.  Normandie. 

Mallortie  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  fers  de  flèche  renversés 
d'argent.  Normandie. 

Malleville  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  roses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Moussu  —  de  gucmles,  au  chevron  d'or, 
accomiiagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Normandie. 

Morin —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  merlettes  d'argent.  Norman- 
die. 

Moricière  —  d'argent  ,  au  chevron  de 
gueules,  accom|iagné  de  trois  trèiles  de  si- 
nople. Normandie. 

Niepce  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  roses  d'or,  et  en 
pointe  d'un  gland  versé  du  même.  Norman- 
die. 

Pillon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accoiu- 
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pagné  de  trois  (!'toile.s  du  môme.  Nomiididii'. 

Pigousse  —  d'argent,  au  cl]evroii  de  sa- 
ble, accompagné  de  trois  molettes  d'éperon 
du  môme.  Normandie. 

Pierres  —  d'argent,  an  chevron  de  gueu- 
les, accomiiag'ié  de  Irois  lionceaux  du  môme, 
ceux  du  chef  affrontés.  Normandie. 

Piedievey  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  cocjuilles  du  mô- 
me, et  en  pointe  d'une  rose  d'argent  au 
chef  cousu  de  guimles,  chargé  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  du  second  émail.  Normandie. 

Perroys  —  d'azur,  au  chevron  d'oi',  ac- 
compagné de  trois  croisettes  ancrées  du 
môme,  au  ciief  cousu  de  gueules,  chargé 
do  trois  molettes  d'é()eron  à  six  raies  du  se- 
cond émail.  Normandie. 

Père  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  gerbes  du  môme.  Normandie. 

Parry  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent,  au  chef  du 
mèuae,  chargé  de  trois  trèfles  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Orange  —  de  sable,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  billettes  couchées  du 
môme.  Normandie. 

Onfroy  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  trèfles  de  sinoplc. 
Noi-mandie. 

Nol  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  surmonté 
de  trois  roses  d'argent,  et  accompagné  de 
trois  canettes  du  môme.  Normandie. 

Nollet  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  raerletles  de  sa- 
ble. Normandie. 

ISoel —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné_  do  trois  croisettes  du  môme.  Normandie. 

Noël  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  colombes  essorantes 
et  affrontées  d'argent,  et  en  pointe  d'un 
croissant  du  môme.  Normandie. 

Noël  —  d'azur,  au  ciievron  d'argent,  ac- 
com|Jagné  en  chef  de  deux  étoiles  et  en 
pointe  d'une  croisette  du  second  émail,  au 
chef  d'or,  chargé  de  deux  losanges  de 
guiMdrs.  Normandie. 

Pilard  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accom()agné  en  rh(;fdedeux  roses  du  môme, 
et  en  pointe  d'une  hure  de  sanglier  de 
sable.  Normandie. 

Putecoste  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  en  chef  de  six  roses, 
et  en  pointe  d'un  lionceau,  le  tout  du  môme. 
Normandie. 

Prefire  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
compagné  de  trois  canettes  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Potier  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  thnix  lionceaux  af- 
frontés du  môme,  et  en  pointe  d'une  rt>so 
d'argent.  Normandie. 

/'«i;(Vr  — d'azur,  an  chevron  d'or,  ai.'com- 
pagné  en  dief  de  trois  étoiles  rangées  d'ar- 
gent, et  en  |)oinle  d'un  croissant  du  môme. 
Niiruiandie. 

Pocrist  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  do  deux  étoiles  d'argcMit.  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  mèun!.  Nor- 
Uiandie. 
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Plessnrt  —  tl'argenf,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  lionceaux  de  sable, 
celui  h  dextre  contourné.  Normandie. 

Diiquesne  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  glands  du  même.  Nor- 
mandie. 

Roche  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  écussons  du  môme.  Norman- 
die. 

Rieux  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent.  Norman- 
die. 

Roux  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné do  trois  roses  d'argent.  Normandie. 

Roux  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Sec  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  annelets  du  môme,  au 
lambel  d'azur.  Normandie. 

Scelles  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  lionceaux  de  sable. 
Normandie. 

Saumarescq  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
surmonté  d'une  tête  de  Ié0|>ard  d'or,  et  ac- 
compagné de  trois  tours  du  môme.  Norman- 
die. 

Saint-Sauveur  —  d'argent,  au  chevron  d'a- 
zur, accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  de 
gueules,  et  en  pointe  d'une  rose  du  môme. 
Normanilie. 

Coqaerel  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  coquelets  d'or 
crôtés  et  membres  du  môme,  deux  en  chef 
et  un  en  jiointe.  Ile  de  France. 

Muznncoarl  —  degueules.au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  coquilles  du  luôme.  Ile 
de  France. 

Varice  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  macles  du  môine.  Ile  do 
France. 

Gillier —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  mac  es  de  gueules.  Ile  de 
Fiance. 

Yalembras  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  feuilles  de 
chône  do  sinople.  He  de  France. 

Toucftet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  mains  sénestres  du  mê- 
me. Normandie. 

Teliier  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  roses  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Sueur  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  croissants  du  môme.  Norman- 
die. 

Roileau  —  d'azur,  an  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  ti'ois  trôlles  du  môme.  Ile  de 
France'. 

Jleère  —  d'argent,  au  ch(!vron  de  sable, 
accom|)agné  en  chef  de  deux  coquilk'S  du 
môme,  ei  en  |)ointe  d'une  étoile  de  gueules. 
Ile  de  Franco. 

Ladranyc-Trianon — de  gueuh'S,  au  che- 
vron donlelé  d'argent,  chargé  d'un  autre  che- 
vron de  sable,  accompagné  do  trois  crois- 
sants d'or. 

Aubreligue  —  écarlelé,  aux  1  el  i  d'azur, 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  roses 
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d'argent;  aux  2  tt  3  d'azur  au  lion  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  d'argent. 
lie  de  France. 

Arnauld,  sieur  d'Andilly  et  Pomponne  — 
d'azur,  au  chevron,  accompagné  en  chef  de 
deux  palm 'S  adossées,  et  en  pointe  d'une 
montagne,  le  tout  d'or.  Auvergne  et  Ile  de 
France. 

Barthomier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  roses  d'argent, 
et  en  pointe  d'un  trèfle  du  second  émail.  Ile 
de  France. 

Barillon  —  écar\.e]é,  aux  1  et  4  d'azur,  au 
chevron  accompagné  de  deux  coquilles  en 
chef  et  une  rose  en  pointe,  le  tout  d'or;  aux 
2  et  3  d'azur,  au  coq  d'or,  membre,  barbé, 
crête  de  gueules  ,  la  patte  dextre  levée.  Ile 
de  France. 

Bachelier  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  molettes  de  gueules. 
Ile  de  France. 

Bonnettes  — de  gueules,  au  chevron  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  et  en 
pointe  d'un  croissant,  le  tout  d'or.  Ile  de 
France. 

Bonnaîre  —  de  gueules,  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  besants  du  même.  Ile  de 
ï'rance. 

Bragonges  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  ros 'S  du  même.  Ile  de 
France. 

Bourgoin  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  trètles  du  même.  Ile  de 
France. 

Beaurains  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  d'argent, 
et  en  pointe  d'une  colombe  passante  du  mê- 
me, tenant  en  son  bec  un  rameau  d'olivier 
d'or.  Ile  de  France. 

Beauclerc  —  de  gueules,  au  chevron  accom- 
pagné de  deux  têtes  de  loup  en  chef  et  d'un 
loup  entier  passant  en  pointe,  le  tout  d'or; 
au  chef  cousu  d'azur  chargé  d'un  croissant 
d'argent.  Ile  de  France. 

Bauyn  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  mains  dextres  appaumées  en 
lasce  d'argent ,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe.  Ile  de  France. 

Bautru —  d'azur,  au  chevron,  accompagné 
en  chef  de  deux  roses,  et  en  pointe  d'une 
tête  de  loup  arrachée,  le  tout  d'argent.  Ile 
de  France. 

Chivron  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  chargé 
d'un  autre  chevron  de  gueules,  accom[)agné 
de  trois  lions  du  second  émail. 

Bechameil  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  palmes  du  même.  Ile  de 
France. 

La  Carrée  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  coqs  d'argent,  et 
tn  pointe  d'un  lion  d'or  armé  et  lampassé 
de  gueules.  Ile  de  France, 

Collin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deux  roses  tigées  et  feuillées  d'ar- 
gent en  chef  et  d'un  if  de  sinople  posé  sur 
le  cordeau  d'un  arc  de  gueules  en  pointe. 
Ile  de  France. 

Piujet  —  d'azur,    au   chevron  onde  d'ar- 
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gent,  accompagné  de  trois  molettes  d'or.  Ile 
de  France. 

Chavaudon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  besants  du  même.  Ile  de 
France. 

Le  Charron —  d'azur,  au  chevron,  accom- 
pagné de  deux  étoiles  en  chef  et  d'une  roue 
en  pointe,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Charon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  môme.  Ile  do 
France. 

Carpentier  —  d'or,  au  chevron,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  croissants  et  en  pointe 
de  deux  chevrons,  le  tout  d'azur,  au  cht-f 
du  même,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Ile  de  France. 

Canaye  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  étoiles  d'or  mal- 
ordonnées et  en  pointe  d'une  rose  feuillée 
et  tigée  du  même.  Ile  de  France. 

Bérulle  —  de  gueules ,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperons  du 
même.  Ile  de  France. 

Berryer —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  en  chef  de  deux  quinte- 
feuilles  d'azur  et  en  pointe  d'une  aiglette  du 
même.  Ile  de  France. 

Desbarres  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  du  même.  Ile 
de  France. 

Davy  —  d'azur,  au  chevron,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d'un 
épi  de  blé,  le  tout  d'or.  IJe  de  Fiance. 

Dasoasse  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  larmes  d'argent.  Ile  de 
France. 

Darius  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  d'argent  et 
en  pointe  d'une  flèche  du  même.  Ile  de 
France. 

Danneau  de  Tizé  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  annelets  du  môme. 
Ile  de  France. 

La  Curne  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  du 
même.  Ile  de  France. 

Glatigny  —  d'argent,  au  chevron,  accom- 
pagné de  trois  roses,  au  chef,  le  tout  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Gaumont  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  tôles  de  lion  du  même. 
Ile  de  France. 

Fontanieu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  d'argent 
et  en  pointe  d'une  montagne  du  même.  Ile 
de  France. 

Durand  —  d  or,  au  chevron  de  gueules, 
accomjiagné  de  trois  trètles  de  sinople.  Ile 
de  France. 

Duderé —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent.  Ile  de 
France. 

Ilabcrt  de  Montmort  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  anilles  d'argent. 
Ile  de  France. 

Gwerousr  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  glands  de  sinople. 
Ile  de  France. 

Daval  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
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])a'^n('  en  chef  de  deux  roses  d'argent  et  en 
jiomte  d'un  Y  du  même  émail.  P.iris. 

Dunes  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  arcom- 
nagné  en  chef  de  deux  t(Mes  de  loup  de  sa- 
ble, et  en  pointe  d'une  rose  de  gueules. 
Paris. 

Danés  —  d'or,  nu  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  croisettes  pattées  d'argent. 
Ile  de  France. 

Damond  —  d'azur,  au  chevron,  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  croissants  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'une  aigle  d'or.  Paris. 

Bonneril  —  d'or,  au  chevron  de  sable,  ac- 
compagné de  trois  feuilles  de  chêne  de  si- 
nople.  Valois. 

Aiimonl  de  Villequicr  —  d'argent,  au  che- 
vron (le  gueules,  accompagné  de  sept  mer- 
Icltes  de  même,  ([uatie  en  cluf,  trois  en 
pointe,  une  et  deux  ou  malordoiniées.  Ile 
de   France. 

Touraine  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  molettes  d'épmon  de 
sable,  à  la  bordure  d'azur.  Normandie. 

Luzy  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  acrom- 
pagiié  de  trois  étoiles  du  môme.  Ile  de 
France. 

La  Loère  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  trètlcs  du  même.  Bour- 
bonnais. 

Lignac  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  quintefeuillcs_  et 
en  pointe  d'une  aigle  éployée,  le  tout  d'ar- 
gent, lie  de  France. 

Leieu  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
comiiagné  de  trois  tètes  de  léopard  du  môme. 
Ile  de  France. 

La  Lauve —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accom|)a,:iné  de  trois  croissants  du  mê- 
me, au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Ile  de  France. 

Larcher  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  roses  d'argent, 
et  en  pointe  d'une  croix  de  Lorraine  du 
môme.  Ile  de  France. 

Lagny  —  d'azur,  au  chevron,  accompagné 
de  deux  étoiles  en  chef  et  d'un  lion  en 
pointe,  le  tout  d'nr;  le  chevron  suimonlé 
d'un  croissant  d'argent.  Ile  de  France. 

Hatilecloque  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagne  de  trois  cloches  d'argent.  Ile 
de  France. 

Fajdau  —  d'azur,  au  clievron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  d'or.  Paris. 

Dinet  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  cœurs  de  gueules.  Paris. 

Dcgallicn  —  d'azur,  au  chevron,  acconijja- 
gné  de  trois  roses,  le  tout  d'or;  au  chef  du 
même,  chargé  d'une  tête  de  lion  de  gueu- 
les. Ile  de  F'rance. 

Plutièrc  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
l(\s,  accompagné  de  trois  annelets  do  sable. 
Franche-Comté. 

Moulie  —  de  gueules  ,  au  chevron  d'ar- 
gent ,  accompagné  de  trois  aiglons  d'or 
éployés.  Franche-Comté. 

l'oupet  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
])agné  de  trois  perro(pn"ts  de  sinojile,  hcc- 
(jués ,  bouch's  et  membres  de  gueules. 
F'-anche-Comlé. 
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Dazan  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  besants  d'or.  Franche- 
Comlé. 

Camasier — d'azur,  au  chevron  d'or,  en 
chef  deux  roses  d'argent,  en  pointe  une 
d'argent.   Lorraine. 

Berrandy  —  d'azur,  au  chevron,  accom- 
pagné en  chef  de  trois  étoiles  rangées  en 
fasce,  et  en  pointe  d'un  chien  surmonté 
d'un  cceur;  le  tout  d'or.  .Vunis. 

Bardouin  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accom[)agné  de  trois  hures  de  sanglier 
arrachées  de  sable,  les  défenses  d'argent. 
Saintonge. 

Francquefort  —  d'azur,  au  chevr'on,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoÂles,  le  tout 
d'or,  et  en  pointe  d'un  lion  du  môme,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules.  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Calais  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  coquilles  du  même. 
Aunis  et  Saintonge. 

Gaillard  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté de  trois  trangles  du  môme.  Aunis  et 
Saintonge., 

Canaye  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
com|iagne  de  trois  étoiles  du  môiue,  deux 
et  une.  Orléanais. 

Bodin  —  d'azur,  au  clievron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  de  môme,  au  chef  d'ar- 
gent chargé  de  trois  merleltes  de  sable.  Or- 
léanais. 

Bcgon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
com|)agné  en  chef  de  deux  roses  de  gueules, 
et  en  pointe  d'un   lion  d'or.  Oiléanais. 

Bcanfils  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  besants  dt;  même, 
tieux  et  un.  Oiléanais. 

Du  \  ignaud  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
geni,  acèom[iagné  en  chef  de  deux  étoiles 
dor,  et  en  pojiite  d'un  croissant  d'argent. 
Aunis  et  Saintonge. 

La  Touche  —  d'a/ur,  au  chevron  d'or,  ac- 
com|iagni''  en  chef  de  deux  étoiles  de  môme, 
et  en  pointe  d'une  tour  d'argent.  Aunis  et 
S.iintonge. 

Saint  André  —  de  gueules,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  îi  dextre  d'un  crois- 
sant, à  séneslie  d'une  étoile  du  môme,  et  en 
pointe  d'un  lion  d'or.  Aunis  et  Saintonge. 

Mignoneau  — d'azur,  au  chevron  d'argent, 
surujonté  d'un  croissant  du  même  et  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'or.  Aunis  et  Saiii- 
longe. 

Grenaisie  —  d'azur,  au  chevron  (l'or,  ac- 
compagné de  trois  muletles  du  même,  deux 
et  une,  au  chef  d'argent.  Orléanais. 

Gaurignon  —  d'or,  au  chevron  do  gueules 
accompagné  en  [loinle  d'un  (poissant  du 
môme,  au  (  hef  de  gueules  chargé  de  trois 
besants  d'or.  Orléanais. 

Le  Franc— d'azur,  au  chevron  d'or  accimi- 
pagné  eu  pointe  d'un  cteur  du  mômi'.au  chel 
d'or  chargé  de  trois  étoiles  d'azur.  Oiléanais. 

Crespin  de  Billi  —  d'azur,  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  pommes  de  pin  d'or. 
Orléaiuiis. 

Talcmant  —  d'aznr,  au  clievron    renveisé 
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d'argent,  accompagné  en  chef  d'une  aigle  de 
même. 

Chereau  —  de  gueules,  au  chevron  d  or 
accompagné  detrois  croissants  d'argent,  deus 
et  un.  Orléanais. 

Le  Mairat  —  d'or,  au  chevron  d'azur  ac- 
compagné de  trois  tôles  de  paon  au  naturel 
arrachées  de  gueules.  Orléanais. 

Le  Roux  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  annelets  du  même.  Or- 
léanais. 

Alart  —  d'a.rgent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  têtes  de  perroquet  ar- 
rachées d'azur,  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  coquilles  d'or.  Orléanais. 

Saumaise  —  d'azur,  au  ch  'vron  onde  d'or, 
accompagné  de  trois  glands  de  même.  Bour- 
gogne. ,  ,  ,  j, 

Taragon.  —  de  gueules,  au  chevron  d  ar- 
gent accompagné  de  trois  croissants  mon- 
tants du  même,  deux  et  un.  Orléanais. 

La  Saussaie  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules  accompagné  en  chef  de  trois  arbres 
de  sinople  et  en  pointe  d'un  sanglier  de  sa- 
ble. Orléanais. 

Reméon  —  d'or,  au  chevron  de  gueules 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'azur 
et  de  deux  cyprès  de  sinople  en  pointe.  Or- 
léanais. 

Pleurs  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  ac- 
compagné de  trois  lions  d'or.  Orléanais. 

BouUier  —  d'argent,  au  chevrou  de  gueu- 
les, accompagné  en  chef  de  deux  œillets  du 
môme,  et  en  pointe  d'une  hure  de  sanglier 
de  sable.  Orléanais. 

Belon  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  roses  de  gueules,  deux  et 
une.  Orléanais. 

Bouan  —  d'argent,  à  un  chevron  de  sable, 
accompagné  de-trois  têtes  de  loup  de  même, 
arrachées  et  lampassées  de  gueules.  Bretagne 

Boiseon  —  d'azur,  à  un  chevron  d'argent, 
cantonné  de  trois  têtes  de  léopard  d'or,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Bretagne. 

Botderu  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  billettes  du  même,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Bretagne. 

Bitault  —  de  sable,  à  un  chevron  d'argent 
accompagné  en  pointe  d'une  molette  du 
même.  Bretagne. 

Meulles  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  besauts  du  môme. 
Orléanais. 

Coulomb  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  colombes  d'argent,  deux  et 
une.  Orléanais  et  lie  de  France. 

Nantouville  —  d'azur,  au  chevron  accom- 
pagné de  trois  dards  d'argent.  Orléanais. 

Marin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  tourteaux  d'or  et  en 
pointe  d'un  croissant  du  même.  Orléanais. 

Lejai/  —  d'or,  au  chevron  de  gueules  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  paon  coupées  d'a- 
zur. Orléanais. 

Hère  —  de  gueules,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné en  chef  de  trois  coquilles  d'argent 
elen  pointe  d'une  étoile  du  même.  Orléanais. 

Guerel  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  demi-vols  de  sable, deux 
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et  un,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois 
billettes  d'argent.  Orléanais. 

Bourgonnière  —  de  gueules,  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  croissants  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Dreux  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  à  deux 
roses  d'argent  en  chef  et  un  soleil  d'or  en 
pointe.  Bretagne. 

Fleuriol  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  quintefeuilles  d'a- 
zur, deux,  en  chef  et  une  en  pointe.  Breta- 
gne. 

Garouet  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accom|)agnéde  trois  coquillesdumême,deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Bretagne. 

Boullaye  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  cottes  d'armes  d'azur. 
Normandie. 

Boullemer  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  aiglettes  au  vol  abaissé  de 
sable.  Normandie. 

Boulleur  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  t.  ois  boulets  suspendus  à 
trois  chaînes  d'or.  Normandie. 

Bourdonne  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
accompagnés  en  chef  de  trois  colombes  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'une  étoile  du  même. 
Normandie. 

Bourg  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  flanchis  d'or.  Normandie. 

Clos  —  d'or,  au  chevrou  de  gueules,  sur- 
monté d'une  mol'ette  d'éperon  du  même,  et 
accompagné  de  trois  coquilles  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Coffard —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  d'argent,  et 
en  pointe  d'un  demi-vol  du  même.  Norman- 
die. 

Collet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  du 
même,  et  en  pointe  d'une  main  d'argent. 
Normandie. 

Comte  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  neuf  besants  d'or,  six  en  chef, 
trois  à  dextre  et  trois  à  séneslre,  deux  et  un, 
et  trois  de  même  en  pointe.  Normandie. 

Cormier  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  croissants  du  même. 
Normandie. 

Cornu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  cors  de  chasse  du  môme,  liés 
de  gueules.  Normandie. 

Cossart  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  en  chef  de  deux  poires  tigées 
et  feuillées  de  sinople,  et  en  pointe  d'une 
tète  de  Maure  de  sable,  bandée  du  champ. 
Normandie. 

Boyséon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  tôtes  de  léopard  d'or. 
Bretagne. 

Agard  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  deux  étoiles  d'argent  en  chef,  et 
d'un  visage  de  léopard  du  second  émail,  en 
pointe.  Berry. 

Caissttc  ou  Queyssac  —  d'argent,  au  clie- 
vron  d'azur,  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  du  même,  et  en  pointe  d'un  lion  aussi 
d'azur,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Au- 
vergne. 
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Cayrac  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  ac- 
couJ|)agué  de  trois  roses  de  gueules.  Auver- 
gne. 

Chamhmil  —  d'azur,  au  chevron  d'argent 
accompagné  de  trois  épées  d'or.  Auvt-rgne. 

Du  Plessis  —  d'argent,  à  un  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  losanges  de 
uiême,  deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Breta- 
gne. 

Rosilly  —  d  argent,  à  un  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  quintefeuilles  du  même. 
Bretagne. 

Saliou  —  d'argent,  à  un  chevron  do  gueu- 
les accompagné  de  trois  quintefeuilles  per- 
cées du  môme,  deuxenchef  et  une  en  pointe. 
Bretagne. 

La  Boulaye  —  de  gueules,  au  chevron 
d'or,  accom[iagné  de  trois  étoiles  du  môme, 
les  deux  du  chef  soutenues  chacune  d'une 
moucheture  d'hermine  d'argent.  Bretagne. 

La  Loère — d'or,  au  chevron  d'azur  accom- 
pagné de  trois  trèfles  du  même.  Bourbonnais 
et  Paris. 

Du  Bois  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  gerbes  de  blé  d'ar- 
gent et  en  fiointe  d'un  bon  léopurdé  d'or, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  Limosin. 

Chaumeit  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur  au 
chevron  d'or,  accompagné  de  trois  bourdons 
du  môme;  aux  deux  et  trois  d'azur  à  trois 
pals  d'or.  Auvei'gne. 

Cologne  —  d'or,  au  chevron  de  gueules 
accompagné  en  pointe  d'une  rose  du  môme. 
Auvergne. 

Cambres  de  Bressoles  — ■  de  sinople,  au  che- 
vron d'or  accompagné  de  trois  étoiles  du 
même.  Auvergne. 

André  ou  Andrieu  de  la  Bonnade  —  d'a- 
zur, au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef 
de  deux  flanchis  d'or,  et  en  pointe  d'un  so- 
leil Ou  môme.  Auvergne. 

Arnauld  —  (i"a/.ur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  palmes  adossées, 
en  pointe  d'un  rocher,  le  tout  du  même. 
Auvergne. 

Aubier  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'épe- 
ron d'azur  et  en  pointe  d'un  croissant  du 
même.  Auvergne. 

Bardet  —  ei'azur,  au  chevron  d'or  sommé 
d'un  lion  de  même  et  accompagné  de  trois 
étoiles  aussi  d'or,  deux  en  chef,  une  eu 
pointe.  Auvergne. 

Burillon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  cO(iuilles  du  môme  en 
chef,  et  d'une  rose  d'argent  en  pointe.  Au- 
vergne. 

Des  Barres  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné do  trois  coquilles  du  môuie,  deux 
on  chef,  une  en  pointe.  Brie. 

Kcrven  —  d'azur',  au  chevron  alaise  d'or, 
la  jioinle  surmontée  d'une  croix  de  môme, 
aci-ompagné  de  trois  coquilles  aussi  d'or. 
Bretagne. 

Bessel  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  d'or ,  au  chef 
abaissé  d'argent.  Auvergne. 

Arvitlon  —  d'azur,  au  chevron  accompa- 
gné en  chef  de  deux  étoiles,  et  en   pointe 
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d'une  rencontre  de  bélier,  le  tout  d'or.  Ni- 
vernais. 

Bomparan  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  canettes  d'argent;  les 
deux  du  chef  affrontées.  Auvergne. 

Le  Bautt  —  de  gueules,  au  chevron  d'or 
accoin|)agné  de  trois  meilettes  du  même. 
Nivernais. 

Andras  de  Marcy  —  d'argent,  au  chevron 
de  gueules  accompagné  de  trois  tourteaux 
du  même.  Nivernais. 

Bouzitnt  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  tours  d'argent.  Niver- 
nais. 

Chery  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent  boutonnées  du 
second  émail.  Nivernais. 

Jacob  de  la  Cottière  —  d'azur,  au  chevron 
onde  d'argent,  accompagné  de  trois  têtes  de 
léopard  d'or.  Bresse. 

Perreau  —  d'or,  au  chevron  d'azur  accom- 
pagné de  trois  roses  de  gueules.  Niver- 
nais. 

Morogues  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  pointe  d'une  étoile  d'argent, 
et  un  chef  cousu  de  gueules  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Nivernais. 

Maumigny  —  d'argent ,  au  chevron  de 
sable,  accompagné  en  pointe  d'une  étoile 
de  gueules,  au  chef  cousu  d'or.  Niver- 
nais. 

Luzy  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  étoiles  d'or.  Nivernais 
et  Foi  ez. 

llodeneau  de  Brevignon  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  du 
même.  Nivernais. 

Grène  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent 
acconqiagné  de  trois  épis  de  blé  d'or.  Niver- 
nais. 

Gourdon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  calebasses  d'or.  Niver- 
nais. 

Dufour  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  tours  d'argent  , 
et  en  pointe  d'un  oiseau  du  même.  Niver- 
nais. 

Forestier  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  glands  de  sinople  tiges 
et  feuilles  du  mèuie.  Nivernais. 

La  Forest  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  croix  ancrées  du 
même.  Nivernais. 

Dômes  —  d'azur,  au  chevron  accompagné 
en  pointe  d'une  étoile  et  un  chef  denché,  le 
tout  d'or.  Nivernais. 

Le  Clerc  du  Tremblay  —  d'argent,  au  che- 
vron d'azur  accompagné  de  trois  roses  de 
gueules.  Nivernais. 

Desprcz  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  ac- 
compagné de  trois  coquilles  d'or.  Nivernais 
et  B(juibonnais. 

Le  Tort  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
I)agné  de  deux  croissants  d'argent  en  chet 
et  d'une  étoile  de  même  en  pointe.  Niver- 
nais. 

Baygnan  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble   accompagné    de    trois    ralleloups    du 
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même,  becqués  el  membres  de  gueules.  Tou- 
raine.  ,  ,, 

Goxjet  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  accom- 
pagné de  trois  pélicans  aussi  d'or.  Tou- 
raine.  ,  „ 

Gigost  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  accom- 
pagné   de   trois   losanges    d'argent.    Tou- 

raine.  ,  .    •   , 

Quinemont  —  d  azur,  au  chevron  brisé 
d'argent,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lis 
d'or,  au  pied  coui)é,  posées  deux  en  chef  et 
une  en  pointe.  Touraine. 

/i/o»/«s  — d'azur,  au  chevron  rompu  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  d'argent.  ïou- 
raine. 

Le  Jeune  —  d'argent,  au  chevron  d  azur, 
accompagné  de  trois  molettes  de  gueules. 
Touraine.  ^ 

Forget  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  du  même.  Tou- 
ranie. 

liouet  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  accom- 
pagné de  trois  roses  du  môme.  Anjou  et 
Touraine. 

Bausset  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  ch(_'f  de  deux  étoiles  d'argent,  et 
en  pointe,  d'un  mont  de  six  coupeaux  du 
même.  Provence. 

Forbin  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
iiagné  de  trois  tètes  de  léopard  de  sable, 
inmpasséus  de  gueules,  parées  deux  en  chef 
et  une  en  pointe.  Provence. 

Grignan  —  de  gueules,  à  un  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  trois  croix  de  Jéru- 
salem du  même,  et  une  rose  d'argent  en 
pointe.  Provence. 

enfouie  — d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  flammes  aussi  d'or,  posées 
deux  et  une.  Provence. 

Gautier  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné eu  chef  d  une  étoile  du  même,  et 
d'une  colombe  d'argent  en  pointe.  Pro- 
vence. 

Jlelgenslein  —  d'azur,  au  chevron  ployé 
d'or,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent. Alsace. 

Faucher—  d'azur,  au  chevron  d'or,  deux 
roses  d'argent  en  chef  et  une  coquille  d'ar- 
gent en  pointe.  Provence. 

Destrech  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croissants  d'argent,  deux 
en  chef,  un  en  [)ointe,  à  la  bordure  compo- 
née  d'or  et  de  gueules,  Provence. 

Falloux  —  d'argent,  à  un  chevron  de  gueu- 
les surmonté  de  trois  étoiles  de  sable  ran- 
gées en  chef,  et  accompagné  en  pointe  d'une 
rose  de  gueules.  Anjou. 

Chastel  — d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croix  recroiseltées  el  tichées 
du  même.  Artois. 

Airon—  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
à  deux  roses  de  même,  boutonnées  d'or  en 
chef,  et  au  tourteau  de  sable  chargé  d'un  so- 
led  d'or  en  pointe.  Poitou. 

Angevin  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les ,  accompagné  en  chef  d'un  croissant  ac- 
costé de  deux  étoiles,  et  en  pointe  d'un  ar- 
bre, le  tout  de  gueules.  Poitou. 
Arcemale  —  d'azur,  au  chevron  d'argent. 
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accompagné  en  pointe  d'un  croissant  ren- 
versé de  même.  Orléanais,  Poitou  et  Berry. 
Thon,  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  taons  du  même.  Ile  de 
France. 

Blocquel  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  merlettes  de  sable. 
Artois. 

Bagnasl  —  d'or,  au  chevron  abaissé  de 
gueules,  surmonté  de  trois  fasces  du  même. 
Artois. 

Anthin  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent.  Artois. 

Sommati —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  roses  de  gueules  ,  deux 
en  chef  et  une  en  pouile.  Provence. 

Saqui  —  de  gueules,  à  un  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  d'un  arbre  à  quatre  bran- 
ches du  même.  Provence. 

Provençal  —  d'or,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  besants  ,  deux  en  chef 
el  un  en  pointe.  Provence. 

Paul  —  d'azur ,  à  un  chevron  d'argent , 
accompagné  d'une  croix  du  même.  Pro- 
vence. 

Mandon  — d'azur,  à  un  chevron  d'or  som- 
mé d'une  fleur  de  lis  d'argent  au  pied  hché 
de  même,  accompagné  de  trois  roses  aussi 
d'argent,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
Provence. 

Adam  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  roses  du  même.  Nor- 
mandie. 

Abos  —  de  sable ,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  d'argent.  Norman- 
die. 

Avisard  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent. Noruiandie. 

Le  Yasseur  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur, 
an  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  gerbes 
du  môme.  Artois. 

Obert  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  chandeliei'S  du  môme.  Artois. 

Baille  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or, 
accompagné,  en  chef,  de  deux  étoiles  d'ar- 
gent, et  en  pointe,  d'une  rose  du  même. 
Normandie. 

Barbey  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  fers  de  lance  du  môme  ,  ceux 
du  chef  renversés.  Normandie. 

Barbier — d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
coiuiiagné  de  trois  trèfles  du  môme  Nor- 
mandie. 

Barre  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné, en  chef,  de  deux  éprrviers  du  même, 
et  en  pointe  ,  d'une  étoile  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Allain  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  coquilles  du  môme. 
Normandie. 

Alleaume  —  d'azur,  au  chevron  d'nr,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étodes  d'argent, 
et  en  pointe  d'une  colombe,  la  tète  con- 
tournée d'or,  surmontée  d'uni;  étoile  du 
même.  Normandie. 

Auvray  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  croisettes  du  môme. 
Normandie. 

Seguin  —  de  sinople,    au  chevron  d'or. 
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accompagné  de  trois  croissants  d'argent; 
écartelé  d'or,  au  laurier  de  sinople,  au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  hermines  d'argent. 
Languedoc. 

Amonvitle  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  tours  du  même,  maçon- 
nées de  sable.  Normandie. 

Anglais  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  annelets  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Mistral  —  de  sinople,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  trèfles  d'azur.  Comlat  Venais- 
sin. 

Du  Greil  de  la  Tolpilirre  —  de  gueules,  au 
chevron  d'or,  chargé  de  cinq  tourteaux  d'a- 
zur. Auvergne. 

Le  Brun  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  char- 
gé de  trois  croix  d'argent.  Bourgogne. 

Des  Fossés  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  chargé  de  trois  merlettes  de  sable. 
Beauvoisis. 

Mainville  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, chargé  d'un  lion  de  s;ible  ;  ledit  che- 
vron accompagné  de  trois  harpes  d'or,  celles 
du  chef  adossées.  Ile  de  France. 

Béntrix-liobert  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  roses  de  gueules,  une  en 
chef,  deux  en  [lointe.  Au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  lion  naissant  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Yoestincs  — de  sable,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  coquilles  du  même. 
Flandre. 

Laletnant  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  roses  d'argent.  Berry. 

A'(>!;/  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
]iagné  de  six  coquilles  d'argent,  quatre  en 
chef  et  lieux  en  [lointe.  Berry. 

Gassot  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent  boutonnées 
d'or,  deux  et  une.  Berry. 

Tuilier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
i)a,L^néde  trois  étoiles  d'argent,  deux  et  une. 
Beiry. 

Godard  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  étoiles  du  même  en  chef, 
et  d'un  cygne  d'argent,  membre  et  becqué 
de  sable  en  pointe.  Berry. 

Tranchée  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  lleurs  de  lis  d'or.  Cham- 
pagne. 

Thelin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
jiagné  de  trois  plantes  de  lin  au  naturel. 
Champagne. 

Boucher  —  d'argent,  à  un  derai-chevron 
de  gueules,  adextré  d'un  lion  léopardé  de 
sable.  Normandie. 

Brunet  —  de  gueules,  à  deux  chevrons 
alaises  d'or,  accompagnés  do  trois  étoiles 
d'argent,  deux  en  chef,  une  en  pointe.  Ile 
de  France. 

BiijoleC  —  d'or,  au  chevron  alaise  de  gueu- 
les, accom|)agné  de  trois  tourteaux  de  sa- 
ble. Bourgogne. 

Delpech  —  d'azur,  au  chevron  brisé  d'or, 
accouqiagné  en  chef  de  deux  rayons  mou- 
yanls  des  angles  de  l'écu  ;  et  en  pointe,  d'un 
pélican,  le  tout  d'or,  posé  sur  un  mont  d'ar- 
gent, à  la  bordure  de  gueules.  Paris. 
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Baudouin  —  d'argent,  au  chevron  brisé  de 
gueules,  accompagné  de  trois  hure  s  de  san- 
glier arrachées  de  sable,  mirées  et  ;, Humées 
du  |)remier.  Poitou. 

LeGouoincj  —  d'or,  au  chevron  brisé  de 
gueules  ,  accompagné  de  trois  quintefcuil- 
ies  du  même.  Bretagne. 

Marnière  —  d'azur,  au  chevron  brisé  d'or, 
accompagné  de  deux  roses  en  chef,  et  d'un 
lion  du  même  en  pointe.  Bretagne. 

Saint-Germain  —  de  gueules,  à  un  che- 
vron brisé,  couionné  de  trois  besants,  le 
tout  d'argent.  Bretagne. 

Aigalières  —  d'azur,  au  chevron  d'or  cou- 
ché sur  un  tertre  du  méuie,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  d'un  soleil  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Roy  —  d'azur,  au  chevron  d  argent,  ac- 
compagné de  deux  têtes  d'aigles  en  chef,  et 
en  pointe  d'une  tête  de  léopard  du  même. 
Bourbonnais. 

Rapine  —  d'argent,  au  chevron  engrôlé  de 
gueuies,  accompagné  de  tiois  coquilles  du 
même.  Nivernais. 

Prévost  —  d'or,  au  chevron  renversé  d'a- 
zur, accompagné  au  chef  d'une  molette  de 
gueules,  et  en  pointe  d'une  aigle  posée  et 
éployée  de  sable.  Ile  de  France. 

Febvre  —  de  sable ,  au  chevron  failli  à 
dexire  d'argent,  accompagné  de  trois  ciois- 
sants  du  même.  Normandie. 

Guilbert  —  de  sable,  au  chevron  fiiilli  à 
sénestre  d'or,  accompagné  en  chef  de  trois 
molettes  d'éperon  du  mC-mcet  en  pointe 
d'un  lacs  d'amour  d'argent.  Normandie. 

Bouchu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croissants  d'argent, 
et  en  pointe  d'un  lion  d'oi'.  Bourgogne. 

Fyot-d'Arbois  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  losanges  de  même.  Bour- 
gogne. 

Bureau  —  d'azur,  au  chevron  potence  et 
contre-potencé  d'argent,  accompagné  de  trois 
bui  ettes  d'or. 
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Franc — d'or,  au  chevron  d'azur,  chargé 
de  trois  têtes  d'or,  et  d'une  colombe  de  sable 
en  pointe.  Languedoc. 

Vax-d'Axat  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
chargé  d'une  quintefeuille  de  gueules.  Lan- 
gui-doc. 

Lcissac  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent,  sur  le  tout  un  pal  d'azur  à  trois 
étoiles  d'or.  Languedoc. 

A's/jfna// —  d'urgent,  au  chevron  d'a/ur, 
chargé  de  onze  besants  mak)rdonnés  u'oi-. 
Noiniandie. 

Lagrenée — de  gueules,  au  chi/vron  d'oi-, 
accolé  et  enlacé  d'un  autre  chevron  ren- 
versé d'argent,   mouvant    du  chef,  l'icardie. 

Cauderborch  —  d'or,  au  chevron  de  gueu- 
les, chargé  de  trois  molettes  d'argent.  Flan- 
dre. 

Grand  —  d'hermine,  au  chevron  de  gueu- 
les, chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 
Normandie. 

Cauchois  —  de  gueules,  au  ch'vron  d'or,  à 
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un  tronc  d'aibre  de  deux  branches  de  sino- 
ple,  entrelacées  dans  le  chevron.  Noruian- 

Guets  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  trois  besanls  du  champ.  Norman- 

Guet z— d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  cinq  besants  du  champ,  à  la  bor- 
dure du  second  émail.  Normandie. 

Haycr  —  d'or ,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  trois  chevrons  d'argent.  Norman- 
die. 

Piltetout  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, chargé  de  trois  flanchis  du  champ,  et 
accompagné  de  trois  roses  du  second  émail. 
Normandie. 

Sueur  —  d'or,  semé  de  mouchetures  de 
sable,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de  trois 
trèlles  d'argent,  brochant  sur  le  tout.  Nor- 
mandie. 

Beraud  —  d'argent ,  au  chevron  de  gueu- 
les, à  la  cotice  du  môme,  brochant  sur  le 
tout.  Ile  de  France. 

Creil  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  chargé 
de  trois  molettes  de  sable,  et  accompagné 
de  trois  roses  du  second  émail.  Ile  de 
France. 

Arton  —  d'or,  au  chevron  de  sable,  chargé 
de  cinq  fleurs  de  lis  d'or.  Orléanais. 

La  Fontaine  —  d'or,  à  un  chevron  d'azur, 
chargé  de  trois  croisettes  d'argent,  accostées 
de  deux  croisettes  d'azur.  Bretagne. 

Francherille — d'argent,  au  chevron  d'a- 
zur, chargé  de  six  bdiettes  d'or.  Bretagne. 

Nomeny  (V.)— d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, chargé  d'un  trèlle  d'argent.  Lorraine. 

Conllans-en-Jarnisi  (V.)  —  d'or,  au  che- 
vron de  gueules,  chargé  d'un  cœur  d'or. 
Lorraine. 

Montbrison  (V.)  —  d'or,  au  chevron  de 
gueules ,  chargé  d'un  croissant  d'argent. 
Lyonnais. 

"Rouanne  (V.)  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  chargé  d'une  merlette  de  sable. 
Lyonnais. 

Saint-Etienne  (V.)  —  de  sable,  au  chevron 
d'argent ,  chargé  d'une  billelle  de  sinople. 
Lyonnais. 

CHEVRON  CHARGÉ  ET  ACCOMPAGNÉ. 

La  Souchère—de  gueules,  au  chevron 
d'or,  chargé  de  trois  étoiles  d'azur,  et  ac- 
compagné de  trois  coquilles  d'argent.  Au- 
vergne. 

Cochet  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, chargé  de  cinq  mouchetures  d'hermine, 
actouipagné  en  clief  de  deux  molettes  à  huit 
rais  d'or,  et  en  pointe  d'une  hure  de  san- 
glier de  sable  défendue  d'argent,  surmontée 
d'une  molette  à  huit  rais  d'or.  Champagne. 

La  Grange — de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, chargé  d'un  autre  chuvron  vivre  de 
sable  :  le  chevron  d'argent  accompagné  de 
trois  croissants  d'or.  Ile  de  France. 

Droutain  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
chargé  d'une  hcre  de  sanglier  de  sable,  ac- 
comiiagné  de  trois  roses  d'argent,  deux  et 
une.  Orléanais. 

/io(/(>r  — d'argent,  au  chevron  de  gueules. 
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chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  et  ac- 
compagné de  trois  trèfles  de  sinople.  Au- 
vergne. 

Auvraij  —  d'argent ,  au  chevron  d'azur, 
chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  et  accom- 
pagné de  trois  pommes  de  pin  de  sinople. 
Normandie. 

Cottes  —  d'or,  au  chevron  de  gueules  ,  à 
la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent, brochante  sur  le  iout.  Guyenne  et 
Gascogne. 

f;-e/7—  d'azur,  au  chevron  d'argent,  chargé 
de  trois  molettes  de  sable ,  et  ac(  ompagné  de 
trois  roses  du  second.  Ile  de  France. 

Dampierre  —  d'azur,  au  chevion  d'or , 
chargé  de  trois  étoiles  de  gueules,  et  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent.  Ile  ae 
France. 

Boisselin  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  tourteaux  d'azur,  et  accom- 
yiagné  en  chef  de  deux  tètes  de  maure  d'ar- 
gent, et  en  pointe,  d'une  molette  d'éperon 
d'or  à  cinq  rais.  Originaire  d'Italie. 

Yertamy  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
entrelacé  dans  trois  fasces  du  même.  Au- 
vergne. 

Mistral  de  Mondragon  —  de  sinople,  à  un 
chevron  d'or,  chargé  d'un  écu  de  gueules  à 
un  dragon  monstrueux  d'or,  ayant  face  hu- 
maine, sa  queue  en  serpent,  appuyé  sur  l'un 
de  ses  pieds,  de  l'autre  tenant  sa  barbe.  Pro- 
vence. 

^daoMsf— d'azur,  à  un  chevron  d'or,  tra- 
vprsé  d'un  lion  d'or  rampant  de  même,  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 
Provence. 

Durand  — de  sable,  parti  d'or,  au  chevron 
parti  de  l'un  en  l'autre,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  têtes  de  lions,  léopardés  de 
gueules,  lampassés  de  sable.  Dauphiiié. 

Divé  de  la  Maison-Neuve  —  d'azur,  au 
chevron  brisé  d'or,  churgédedeux  merlettes 
de  gueules.  Poitou. 

Uamelin  —  d'argent,  au  chevron  échiqueté 
d'or,  et  de  gueules  de  trois  tires.  Norman- 
die. 

Maliverny  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or,  celle  du  mdieu 
à  huit  rais.  Provence. 

Montels  —  de  gueules,  au  chevron  chargé 
d'un  autre  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  de  deux  mo- 
lettes d'éperon  de  gueules.  Languedoc 

Bigu — d'azur,  au  chevion  d'or,  chargé 
de  trois  coquilles  du  champ,  et  accompagné 
de  trois  fers  de  lance  du  second  émail. 
Champague  et  Uourboiinais. 

BriUiac  —  d'azur,  au  chovron  d'argent, 
chargé  de  cinq  roses  de  gueules  au  bouton 
d'or,  et  trois  molettes  d'éperon  d'or  posées 
deux  en  chef  et  l'une  en  pointe.  Poitou. 

Saint- flan  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, chargé  de  six  croissants  d'or,  trois  sur 
cha(|ue  tlanc,  et  accom(iagné  de  trois  mer- 
lettes aussi  de  sable.  Roanne. 

Dervieu  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
chargé  d'un  croissante  la  cime,  et  accompa- 
gné en  pointe  de  trois  étoiles  bien  ordon- 
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iR'i's,  lu  tijut  du  aiôiiie  émail;  au  cliuf  de 
gueules.  Lyonnais. 

Jallot  —  d'azur ,  au  chevron  d'argent , 
«hargé  de  trois  merleltes  de  sable ,  une  et 
deuï,  et  accompagné  de  trois  Irèlles  d'or, 
deux  et  un.  Normandie. 

Paltuau  —  d'or,  au  chevron  de  gueules  , 
chargé  de  trois  roses  d'argent ,  et  accompa- 
gné de  trois  hluets  d'azur,  feuilLés  et  tiges 
de  sinople.  Ile  de  France. 

PereÙe  —  d'argent ,  au  chevron  de  sable , 
chargé  de  cinq  mouchetures  du  champ  ,  et 
accompagné  de  trois  hures  de  sangliers  de 
s;ible,  lampassées  de  gueules.  Ile  de  France. 

Rassent  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  cinq  croisettes  de  sable,  et  accom- 
pagné en  chef  de  iJeux  merleltes  d'argent , 
£t  en  pointe  d'une  tète  de  cerf  de  protil  d'or. 
Ile  de  France. 

Tytaire  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  chargé 
de  cinq  annelets  d'or,  et  accompagné  de  trois 
molettes  d'éperons  de  sable.  Ile  de  France. 

Brochard  —  d'argent,  au  chevron  renversé 
d'azur,  chargé  de  Iroisannelets  d'or,  au  chef 
du  second  éma.l.  Normandie. 

Vallois  —  d'azur,  au  chevrûn  d'argent, 
chargé  de  cinq  mouchetures  de  sable,  et  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  lion  arrachées 
d'or.  Normandie. 

Arbalestier  —  de  gueules  ,  à  un  chevron 
d'argent ,  chargé  de  cini]  pommes  de  pin 
posées  en  chevron  desiuople,  accompagné 
xle  trois  étoiles  d'or,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe.  Dauphiné. 

Lenormant  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  deux  lionceaux  de  sable,  accom- 
pagné de  trois  rocs,  deux  en  chef  et  un  en 
pointe.  Berry. 

Lorgeril—  de  gueules,  à  un  chevro-i  d'ar- 
gent, chargé  d'herruines  de  sable,  accom|)a- 
gné  de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  deux  et 
une.  Bi-etagne. 

Bertrand  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
chargé  de  trois  tleurs  de  lis  d'or,  et  accom- 
pagné de  trois  roses  de  gueules.  A'ivarais. 

Garnier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ciiar- 
gé  d'un  croissant  de  gueules  ,  et  accompa- 
gné d'une  ou  de  trois  étoiles  d'or. 

Hinsselin  —  d'argent ,  au  chevron  d'azur, 
chargé  d'une  étoile  d'or,  accompagné  de 
trois  tleurs  de  lin  feuillées  et  souteimes  de 
sinople,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois 
croix  pattées  du  champ. 

Ùampierre  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent  et  accompa- 
gné de  trois  croissants  du  gueules.  Cham- 
pagne. 

Lange  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  la 
pointe  chargée  d'une  tète  de  More  de  sable, 
tortillée  d'argent,  et  accompagné  de  trois 
croissants  de  môme. 

forges  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  cinij  croix  lleuronnées,  au  pieti 
fiché  de  sable,  accompagné  de  trois  massar- 
tfes  de  cerf  d'or.  Champagne. 

Ouvrier — d'or,  au  chevron  de  gueules, 
rh.irgé  de  se[it  merleltes  du  champ,  et  accom- 
pagné de  neuf  épis  de  blé,  liés  trois  à  trois, 
de  gueules.  LangUftloc. 
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Blimvillain  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
surmonté  d'un  croissant  du  même,  et  accom- 
pagné de  trois  fers  de  lance  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Blotteau  —  de  sable  ,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  roses  de  gueules,  et  surmonté 
d'une  jumelle  du  second  émail.  Normandie, 

Bedel  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  trois  tourteaux  de  sable,  et  accom- 
pagné de  trois  glands  d'or.  Normandie. 

Bretel  —  d'or,  au  chevron  do  gueules  , 
chargé  d'une  fleur  de  lis  du  champ,  et  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  d'azur, 
au  chef  du  même,  chargé  d'une  couleuvre 
contournée  d'argent.  Normandie. 

Coudran  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  , 
chaigé  de  cinq  tleurs  de  lis  d'or,  et  accom- 
pagné de  trois  lionceaux  de  gueules,  ceux 
eu  chef  alfroutés.  Normandie. 

Lrossey  —  d'azur,  au  chevron  d'argent , 
chargé  de  sis  coquilles  de  sable,  et  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'or.  Normandie. 

Foreslier  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  trois  molettes  d'éneron  d'argent, 
et  accompagné  de  trois  feuilles  de  n.oisetier 
de  sinople.  Normandie. 

Fortin  —  d'argent,  au  chevron  de  sable  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  du 
même,  au  chef  d'argent ,  chargé  d'un  crois- 
sant d'azur,  accosté  de  deux  étoiles  de  gueu- 
les, et  soutenu  d'une  devise  du  second  émail. 
Normandie. 

Fresnel  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  , 
chargé  de  trois  besants  d'or,  et  accompagna 
en  chef  de  deux  lions  affrontés  de  gueules  , 
et  en  pointe  d'un  arbre  terrassé  de  sinople. 
Normandie. 

Gosselin  —  d'argent,  au  chevron  d'azur , 
chargé  de  sept  besants  d'or,  et  accompagné 
en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  de  sable, 
et  en  pointe  d'une  aiglette  éployée  du  même, 
au  chef  de  gueules.  Normandie. 

loM/)— d'argent,  au  chevron  d'azur,  chargé 
d'une  croix  d'or  et  de  deux  mouchetures  du 
chamji,  et  accompagné  de  trois  roses  do 
gueules.  Normandie. 

Moret  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  chargé 
de  deux  badelaires  d'argent ,  garnis  d'or  et 
accompagnés  en  pointe  d'une  fleur  de  lis  de 
gueules.  Normandie. 

Moustier  —  d'azur,  au  chevron  d'argent , 
chargé  d'un  croissant  de  gueules,  et  accom- 
pagné en  chef  do  deux  soleils  d'or,  et  en 
pointe  d'un  cœur  enflammé  du  même.  Nor- 
mandie. 

iVoe  — d'azur,  au  chevron  d'argent,  chargé 
de  cinq  roses  de  gueules,  et  accompagné  en 
chef  de  deux  coquilles  du  second  d'émail. 
Normandie. 

Alou  —  d'azur  ,  au  chevron  d'or  ,  chargé 
d'une  quinicteuille  de  gueules  et  de  deux 
trèfles  de  sinople,  et  accompagné  de  trois 
merleltes  d'or.  Ile  de  France. 

Lu  Bouexière  —  d'or,  au  chevron  d'azur 
chargé  de  cinq  besants  du  champ,  et  accom- 
pagné do  trois  arbres  de  sinople  ,  deux  et 
un.  Ile  de  France. 

Jlaci/ueville  —  d'argent,  au  chevron  de  sav 
ble  chargé  de  cinq  aiglons  d'or,  accompaj'JM» 
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(le  trois  têtes  de  iiaons  d'or,  deux  et  un.  Ile 
de  France. 

Z)m)o«  — d'azur,  au  chevron  d  argent  , 
chargé  de  trois  roses  de  gueules,  et  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et  en 
pointe  d'un  lion  du  môme.  Paris. 

La  Blachière  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent ,  chargé  de  trois  aiglettes  de  sable ,  et 
accompagné  de  six  flammes  d'or,  trois  en 
chef  et  malordonnées  ,  et  trois  en  pointe 
rangées;  et  encore  accompagné  au  chef  de 
deux  étoiles  d'argent,  une  à  chaque  canton, 
et  d'un  croissant  du  même  au-dessus  du 
chevron.  Saintonge. 

André  de  Ludesse  —  d'or,  au  chevron  d'a- 
zur, chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  et  ac- 
compagné de  trois  hures  de  sable.  Au- 
vergne. 

Yion  d'Otnvilte  —  d'azur,  au  chevron  d  ar- 
gent, chargé  de  trois  fleurs  de  lis  de  gueules, 
accompagné  de  deux  étoiles  d'or  en  chef 
et  d'un  lion  de  môme  en  pointe. 

jPoïe//e  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  cinq  tourteaux  de  gueules  et  ac- 
compagné de  trois  étoiles  d'or,  au  chef  cousu 
de  gueules  chargé  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Ni- 
vernais. 

Leclcrc  de  Juvigny  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  chargé  de  deux  lionceaux  affrontés 
de  sable,  et  accompagné  en  chef  de  deux  bus- 
tes de  femme  de  carnation,  et  en  pointe  d'une 
aigle  d'argent.  Nivernais. 

Audijfret  —  d'or,  au  chevron  d'azur  chargé 
de  cinq  étoiles  du  champ,  et  accompagné  en 
pointe  d'un  faucon  posé  sur  un  rocher  de 
sable ,  la  tôte  contournée  et  la  patte  dextre 
levée  ;  à  la  bordure  denticulée  du  dernier 
émail  de  seize  pièces.  Provence. 

Audi[red  —  à.'oT,  au  chevron  d'azur  chargé 
de  cinq  étoiles  d'or,  accompagné  on  pointe 
d'un  faucon,  un  pied  levé,  la  tôte  couronnée 
(le  sable,  perché  sur  une  rose  du  môme.  Pro- 
vence. 

DEUX     CHEVRONS. 

^#au/l  — d'azur,  à  deux  chevrons  d'or. 
Anjou. 

Lestouf—àc  sable,  k  deux  chevrons  d  or. 
Bourbonnais  et  Bourgogne. 

Lambertye—d'dzm,  à  deux  chevrons  d'or. 
Périgord. 

Joly-Alery  —  de  sable  ,  à  deux  chevrons 
d'argent. 

Montels  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d  or. 
•Languedoc. 

Capelain  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d  or. 
Normandie. 

fifuours  —  écartelé,  aux  1  et  4.  d'argent  à 
deux  chevrons  de  sable  ;  aux  2  et  3  ,  fascé 
d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces.  Breta- 
gne. 

Raphelis  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d  or. 
Provence. 

Maynier  d'Oppède  —  d'azur,  à  deux  che- 
vrons rompus  d'argent.  Provence. 

Roiillin  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'ar- 
gent accompagnés  de  trois  quinlefeuilles  du 
même,  deux  en  chef  et  une  eu  pointe.  Poi- 
tou. 


Alloue  —  d'argent ,  à  deux  chevrons  de 
gueules  l'un  sur  l'autre  ,  accompagnés  en 
chef  de  deux  macles  de  sable.  Poitou. 

Guyet  de  la  Faye  —  d'azur,  à  deux  che- 
vrons d'or ,  accompagnés  en  pointe  d'un 
croissant  d'argent.  Bourgogne. 

Monspey  —  d'argent,  à  deux  chevrons  de 
sable,  au  chef  d'azur.  Bresse. 

Surtainville  —  d'azur,  î»  deux  chevrons 
d'argent,  accompagnés  de  trois  coquilles  du 
même.  Normanciie. 

Genny  —  de  gueules,  à  deux  chevrons  d'or 
et  trois  anneaux  du  môme  ,  deux  en  chef  et 
un  en  pointe.  Lyonnais. 

Vincent  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'ar- 
gent ,  accompagnés  de  trois  molettes  d'épo- 
ron  du  môme.  Normandie. 

Poisieu  —  de  gueules  ,  à  deux  chevrons 
d'argent  l'un  dans  l'autre,  sommés  d'une 
trangle  du  même.  Dau|ihiné. 

Poisieu  —  de  gueujes  ,  h  deux  chevrons 
d'argent  sommés  d'une  divise  du  même. 
Daui)hiné. 

Nopces  — d'azur,  à  deux  chevrons  d'or,  ac- 
com|iagnés  de  deux  étoiles  d'argent  et  d'un 
croissant  du  même  en  pointe.  Languedoc. 

Descures  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  deux  étoiles  en  chef  de 
même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  flamme  de  gueules,  passant 
sous  le  second  chevron  et  brochant  sur  le 
premier. 

Thomas  du  Fa?  — d'azur,  à  deux  chevrons 
d'or,  accompagnés  de  trois  merlettes  du 
môme,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Cham- 
pagne. 

Yarisque  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  trois  étoiles  du  môme. 
Champagne. 

Gastel  —  d'argent,  à  deux  chevrons  de 
gueules ,  accompagnés  de  trois  molettes 
d'éperon  de  sable.  Normandie. 

Beaugendre —  de  gueules,  à  deux  chevrons 
d'argent,  accompagnés  de  trois  coquilles  d'or. 
Normandie. 

Blond  —  d'argent,  à  deux  chevrons  d'a- 
zur, accompagiiésde  trois  merlettes  de  sable. 
Normandie. 

Gorren  —d'argent,  à  deux  chevrons  faillis 
îisenestrede  gueules,  abaissés  sous  une  tierce 
du  môme.  Normandie. 

Beausobre  —  d'azur,  à  deux  chevrons,  dont 
l'un  renversé  et  entrelacé  d'or,  au  chef  cou- 
su de  gueules  chargé  d'une  ombre  de  soleil 
d'or.  Ile  de  France. 

Yeyne  —  de  gueules,  h  deux  chevrons  échi- 
quetésd'or  et  de  vair.  Champagne. 

Gannay  —  de  gueules,  à  deux  chevrons 
renversés  d'or,  au  chef  cousu  d'azur  chargé 
cle  trois  étoiles  d'argent.  Berry. 

Motte  —  d'argent,  à  deux  chevrons  abais- 
sés et  entrelacés  l'un  dans  l'autre  de  sable, 
au  chef  chargé  de  trois  roses  d'argent,  sou- 
tenu de  sable.  Dauphiné. 

Breton  —  d'argent  ,  à  deux  chevrons  de 
gueules,  accompagnés  de  trois  coquilles  du 
même.  Normandie. 

Perche  (comté  de)  —d'argent,  à  deux  che- 
vrons de  gueules. 
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Hantier  —  d'azur,  à  deus  chevrons  d'ar- 
gent, acconipngnés  do  trois  molettes  d'é- 
peron du  inôine.  Noniinndie. 

Saint-Martin  —  d'azur,  à  deux  chevrons 
d'or,  accompagnés  de  trois  graiipos  de  rai- 
sin du  même.  Normandie. 

Auvilliers  —  d'argent,  à  deux  chevrons 
de  gueules  accompagnés  de  trois  têtes  de 
loup  de  sable.  Ile  de  France. 

Jarnage  —  de  gueules,  à  deux  chevrons 
d'aigent  accompagnés  de  deux  étoiles  du 
même  et  en  pointe  d'une  écrevisse  d'or. 
Orléanais. 

Faveries —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  trois  losanges  du  même. 
Normandie. 

CorioUs.  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or, 
accom|)agnés  en  pointe  d'une  rose  du  môme. 
Ile  de  France. 

Yenet  —  d'azur,  à  deux  chevrons  enlacés 
d'or,  un  des  deux  renversé. 

Le  Denaijs  de  Carnaet  —  d'or,  à  deux  che- 
vrons de  sable,  au  lion  léopardé  du  même, 
lampassé  de  gueules,  brocliant.  Bretagne. 

Marbœuf —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or, 
et  deux  épées  d'argent,  brochants  en  sau- 
toir. Limosin. 

La  Broise  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or, 
accomi)agnés  de  trois  molettes  de  même, 
deux  en  chef,  une  en  pointe,  et  chargés  de 
deux  jumelles  aussi  d'or.  Normandie. 

TROIS  CUEVRONS. 

Dantil  —  parti  au  1  d'argent,  à  trois  che- 
vrons de  gueules,  au  2  d'azur,  au  lion  d'or. 
Auvergne. 

Levis  —  d'or,  h  trois  chevrons  do  sable. 
Languedoc. 

Bussoinpière  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
de  gueules.  Barrois. 

Clcnnunt-Galerande  —  d'azur,  h  trois  che- 
vrons d'or;  celui  du  chef  brisé.  Anjou. 

Chdteau-Gonlier  —  d'argent,  à  trois  che- 
vrons de  gueules.  Anjou. 

Cardebas  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Comtat  Vcnaissin. 

Du  Pcuroux  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
de  gueules.  Auvergne. 

Girard  —  d'argent,  \  trois  clievrons  de 
gueules.  Poitou. 

l'urcroUes  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Bourgogne. 

Tcnarre  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Bourgogne. 

Gemih  —  d'azur,  h  trois  chevrons  d'or. 
Ciuyenne  et  Gascogne. 

/>(«  Blé  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
d'or.  Bourgogne. 

Jonhert — d'azur,  h  trois  chevrons  d'or. 
Dauphiiié. 

Faure  —  écartelé  ,  aux  1  cl  '••  d'argent, 
?i  trois  chevrons  de  sable;  aux  2  et  y  de 
gueules;  au  lion  d'or  ,  le  tout  surmonté 
d'un  chef  d'a/.ur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or,  (luyeniie  et  Gascogne. 

Keinach  de  Fotisscmayne  —  d'or,  à  trois 
chevrons  d'azur.  Alsace. 

Fertuli  —  d'azur,  h  trois  chevrons  d'or. 
Languedoc. 


Palhasse  —  d'or,  à  trois  chevrons  d'azur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Maillan  et  aussi  Malhan  —  parti,  au  1 
d'azur,  à  trois  clievrons  d'argent;  au  2  de 
gueules,  au  lion  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Faverges  —  do  gueules  ,  à  trois  chevrons 
d'argent.  Lyonnais. 

Varennes  —  d'hermine,  à  trois  chevrons 
de  sable.  Lyonnais. 

Bloltefière  —  d'or  ,  à  trois  chevrons  do 
sable.  Picardie. 

Dey  —  d'azur  ,  à  trois  chevrons  d'or. 
Picardie. 

Grasse  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  gueu- 
les. Provence. 

Chastelard  —  d'or,  à  trois  chevrons  d'a- 
zur. Dauphiné. 

Longsbusls  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
d'azur  l'un  sur  l'autre.  Berry. 

Filigny  ^de  gneules,  h  trois  chevrons  d'or. 

Thury  —  d'or,à  troischevronsde  gueules. 

Percevaux  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
d'azur.  Bretagne. 

Garancicrcs — de  gueules,  èi  trois  che- 
vrons d'or.  Normandie. 

Y  de  Seraucourt  — d'azur,  à  trois  clievrons 
d'or.  Champagne. 

Ploesqxiellcc  — d'argent,  à  trois  chevrons  do 
gueules.  Bretagne. 

Rozier —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Forez. 

Montesquieu  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
de  sable.  Languedoc. 

Chamarrons  —  d'azur,  à  trois  chevrons 
d'or.  Languedoc. 

Pavée  —  d'or  ,  à  trois  chevrons  d'azur. 
Languedoc. 

Jvry  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  gueules. 
Normandie. 

Roscl  —  de  sinople,  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Berlin  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or.  Nor- 
mandie. 

Cuverville  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
d'or.  Normandie. 

Chûleau-Tliierry  —  parti  au  1  d'azur,  à 
trois  chevrons  d'argent  ;  au  2  de  gueules,  au 
tronc  d'arbre,  terrassé  d'argent,  soutenant 
un  faucon  d'or.  Normandie. 

Lvry  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  gueules. 
Ile  de  France. 

Sciiailly  —  de  sable,  à  trois  chevrons  d'or. 
Bouigngne. 

Mardoville  —  de  gueules,  à  trois  che- 
vrons d'hermines.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

Challet  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'argent. 
Orléanais. 

Meaussé  —  d'argent,  à  trois  chevrons  do 
sable.  Orléanais. 

/ioiyou  —  d'or,  à  trois  chevrons  d'azur. 
Normandie. 

Fredel  —  d'argent,  îi  trois  chevions  do 
gueules.  Normaiidic. 

Gdi.fsiirt  —  d'ari^eiit,  à  trois  chevrons  de 
gueules.  Normanilie. 

Gaslel  —  d'argent,  à  trois  chevrons  de  sa- 
ble. Normandie. 

Gi/l'ard  —  d'argent,  à  trois  chevrons  de 
gueules   Normandie. 
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Marchis  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
d'argent.  Normandie. 

Lucas  —  de  gueules  ,  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent.  Normandie. 

Mesnil-Adelée  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
de  gueules.  Normandie. 

Monthiers  —  d'or ,  à  trois  chevrons  de 
gueules.  Normandie. 

Mouslier  —  d'azur,  à  trois  chevrons,  d'ar- 
gent. Normandie. 

Crève-Cœur  —  de  gueules  ,  à  trois  che- 
vrons d'or.  Beauvoisis. 

Trislan-VUermite  —  d'argent,  à  trois  che- 
vrons de  gueules. 

Espinal  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
au  chef  échiqueté  d'argent  et  de  gueules  de 
quatre  traits.  Lorraine. 

Jaulnij  —  d'argent,  à  trois  chevrons  de 
gueules,  à  la  bordure  engrêlée  d'or.  Lor- 
raine. 

Moranville  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
de  gueules.  Lorraine. 

BavUle  —  de  gueules,  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent, écartelé  d'une  croix  ancrée  du  môme. 
Lorraine. 

Carné  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  gueules. 
Bretagne. 

Fourré  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
renversés  d'argent.  Normandie. 

Clerinont  —  d'azur,  à  trois  chevrons,  le 
premier  brisé  d'or.  Champagne. 

Nornpère  de  Champagny  —  d'azur ,  à  trois 
chevrons  lirisés  d'or.  Forez. 

Foiloue  —  d'argent,  à  trois  chevrons  partis 
de  sable  et  de  siuople.  Ile  de  France. 

La  Salle  — d'azur,  à  trois  chevrons  brisés 
d'or,  deux  et  un.  Ile  de  France. 

Marin  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or 
orisés,  au  chef  d'argent  de  trois  roses  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Beauclair  — (ïov,  à  trois  chevrons  de  gueu- 
les, au  chefd'argenl  chargé  de  cinq  mouulietu- 
res  (le  sable.  Auvergne. 

Ague  —  de  gueules,  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent. Poitou. 

Bernard  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Machecol  — de  gueules,  à  trois  chevrons 
d'argent.  Bretag'ie. 

Cebazat  —  d'argent,  à  trois  chevrons  d'a- 
zur. Auvergne. 

Aurcille  ou  Aurelle  —  parti  au  1  d'a- 
zur, à  trois  chevrons  d'or,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  cinq  mouchetures  d'hermine  de 
sable  ;  au  2  d'azur  à  deux  étoiles  d'argent 
et  une  coquille  du  môme,  sous  deux  besants 
d'or.  Auvergne. 

Crestes  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Auvergne. 

Buurganeuf(V.)  —  de  sable,  à  trois  che- 
vront  d'argeut.  Marche. 

Grisperre—  d'argent,  à  trois  chevrons  de 
sable.  Flandre. 

Garnier  de  Montfaron  —  d'argent ,  à  trois 
chevrons  de  gueules,  au  chef  cousu  d'or. 
Provence. 

iCroezer  —  de  sable ,  à  trois  chevrons 
d'argent  ,  accompagnés  de  trois  coupes  du 
môme.  Artois. 
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Hermite —  d'argent,  à  trois  chevrons  de 
gueules,  à  la  bordure  denchée  d'azur.  Li- 
mosin. 

Le  Noir  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
au  franc  quartier  de  gueules,  chargé  d'un<j 
fleur  de  lis  d'argent.  Bretagne. 

Gauffours  —  d'or,  à  trois  chevrons  de 
gueules. 

Savoisy  —  do  gueules,  à  trois  chevrons 
d'or,àlabordureengrôlée  d'azur.  Bourgogne. 

Saint-Palais  —  d'argent,  à  trois  chevron-s 
de  gueules  au  chef  du  môme.  Bourgog  le. 

La  Baume  de  Suse —  d'or,  à  trois  chevrons 
de  sable ,  au  chef  d'azur  chargé  d'un  lion 
naissant  d'argent  couronné  d'or  et  lam  - 
passé  de  gueules.  Dauphiné. 

Luce  —  d'argent,  à  trois  chevrons  de  gueu- 
les. Guyenne. 

^(/Mejim— de  gueules,  à  trois  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  trois  besants  du  même  et 
au  chef  aussi  d'or.  Ile  de  France. 

-Des  r(7/a<i/ —  de  sable,  à  trois  chevrons 
d'argent  accompagnés  de  neuf  mouchetures 
d'hermine  du  môme.  Poitou. 

.4i(a;  —  dargent,  à  trois  chevrons  brisés 
de  gueules,  accompagnés  de  trois  marteaui 
du  même.  Guyenne. 

Reclaine  —  d'or,  à  (rois  chevrons  de  sab  e 
accompagnés  de  deux  croix  pattces  de  gueu- 
les en  chef.  Bourgogne. 

Gaugaing  —  d'a/ur,  à  trois  chevrons  d'or 
accom|jagnés  do  trois  geais  u'urgeiU.  l-'oitou. 

Estoarneau  —  d'argent,  à  trois  cheVfOjis 
de  gueules,  accompagnés  en  chef  de  tiois 
merlettes  de  sable.  Limosin. 

Des  Champs  —  d'or,  à  trois  chevrons  de 
sable  ,  accompagnés  de  trois  annelets  du 
môiiie.  Champagne. 

Niorl  —  d  azur,  à  trois  chevrons  d'or,  ac- 
com|iagnés  de  trois  étoiles  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Pages  —  d'argent,  à  trois  chevrons  de 
gueules,  et  deux  roses  de  môme  en  chef.  Lan- 
guedoc. 

Frcstondan  — d'azur,  à  trois  chevrons  d'or 
e!i  bande,  côtoyés  de  deux  eotices  du  môme. 
Champagne. 

Gérard-la-Roussiêre  —  d'azur,  à  trois  che- 
vrons d'or. 

lUarianez  —  de  vair,  à  trois  chevrons  de 
gueules. 

JJrosset  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
d'argent,  accompagnés  de  neuf  merlettes  du 
môme  en  orle.  Normandie. 

Brosscl  —  de  gueules,  à  trois  chev.-ons 
d'aig  nt,  accompagnés  de  trois  merlettes  d'or. 
Normandie. 

Gurcnnc  —  d'argent ,  à  trois  chevrons  de 
sable,  accompagnés  de  trois  coquilles  de 
gueules.  Normandie. 

Richelieu  —  d'argent,  à  trois  chevrons  de 
gueules.  Poitou. 

Monthiers  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  sa- 
ble, accompagnés  en  pointe  d'une  rose  de 
gueules.  Normandie. 

Moutis  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  sable, 
accompagnés  en  pointe  d'une  rose  de  gueu- 
les. Normandie. 
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Angran  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  trois  étoiles  du  même.  Ile 
de  France. 

Dupeyroiix  —  d'or,  à  trois  chevrons  d'a- 
zur, au  pal  de  môme  brochant  sur  le  tout. 
Marche. 

Guignard — de  sable,  h  trois  chevrons 
dnrtjent,  chargés  chacun  de  trois  mouche- 
tures d'hermine  de  sable.  Poitou. 

Beynac —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
sur  les(juels  brochent  deux  branches  de  sino- 
ple  en  pal.  Guyenne  et  dascogne. 

La  Salle-d' Àstorg  —  d'azur,  à  trois  che- 
vrons d'argent,  chacun  chargé  d'un  fer  de 
lance  de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Clievriers  —  d'argent,  à  trois  chevrons  do 
gueules  à  la  bande  engrêlée  d'azur  bro- 
chante. Bourgogne. 

Despensé  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
d'or. 

Trecesson  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
d'argent  chargés  d'hepuiine.  Bretagne. 

Rîcher  —  d'or,  à  trois  chevrons  d'azur, 
chargés  chacun  do  cinq  besanls  du  cliamp. 
Normandie. 

ChamhcUé  —  d'or,  à  trois  chevrons  de 
gueules  et  une  fasce  d'azur  sur  le  tout.  Bre- 
tagne. 

QUATRE  CUEVRON'S  ET  PLUS. 

MuUepas  —  d'or,  à  quatre  chevrons  de 
sable.  Languedoc. 

Cuingitem  —  écartelé  aux  1  et  4  d'argent, 
h  quatre  chevrons  de  gueules,  aux  2  et  3 
d'argent,  au  chef  de  gueules.  Artois. 

RouteiUer  de  Maigremont  —  d'azur,  à  sept 
chevrons  d'argent,  accompagnés  en  pointe 
d'un  cerf  saillant  du  même.  Normandie. 

Courtrmj  —  d'argent,  à  quatre  chevrons 
de  gueules.  Flandre. 

Gaillard  —  parti,  au  1  d'azur,  h  quatre 
chevrons  d'or,  le  dernier  brisé;  au  2  d'ar- 
gent, au  lion  de  gueules  couronné  de  sable. 
Poitou  et  Saintonge. 

Mu.isey  — d'azur,  à  quatre  chevrons  d'or. 
Lorraine. 

Foial  d'AIonne  —  de  gueules,  à  quatre  che- 
vrons d'argent.  Orh'anais. 

Chamaillard  de  Ifcaumont  —  chevronné 
d'or  et  de  gueules  de  huit  lù^ces. 

Bandoche  —  chevronné  d'argent  et  de 
gueules  de  dix  pièces,  au  chef  d'azur,  chargé 
dcMleux  tours  d'or.  Lorraine. 

Mmij-Lalour  —  chevronné  d'hcrrainc  et 
de  gueules  de  six  pièces.  Lorraine. 

l'iusquellec  —  chevronné  d'argent  cl  do 
gueules  de  six  pièces.  Bretagne. 

Epinal  (V.)  —  de  sable,  à  cinq  chevrons 
d'argent,  les  deux  [)remiers  écimes  ;  au  chef 
échiqueté  de  sable  et  d'argent. 

Guyenne  et  Gascogne  (P.)  —  chevronné  d'a- 
zur et  d'or  de  six  pièces  (selon  d'Hozier). 

Aché — chevronné  d'or  et  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

CHICOT.  —  Bâton  noueux,  assez  rare  en 
armoiries. 

Chesnel — d'argent,  ii  trois  chicots  i.oucux 
de  sinople  en  pal.  Bretagne. 
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Caumels —  de  gueules,  à  trois  chicots  d'or, 
au  chef  d'argent  chargé  de  trois  croissants 
d'azur. 

Secart  de  Saint-Arnoul  —  d'azur,  à  trois 
chicots  rangés  en  pal  d'argent. 

CHIEN.  —  Animal  domestique,  qui  pa- 
raît dans  l'écu  de  profd  et  passant. 

Colleté,  se  dit  du  chien  qui  a  un  collier  au 
cou. 

Du  Plessis  de  la  Baycjanot  —  d'argent,  au 
chien  d'azur.  Bretagne. 

Hubert  de  Mondcsir  —  d'argent,  au  chien 
braque  de  sable.  Ile  de  France. 

Des  Barres— d'or,  au  chien  mAtin  aboyant 
d'azur,  accompagné  en  chef  de  trois  étoiles 
du  même.  Bourgogne. 

Thoron  d'Artignosc  —  d'azur,  au  chien 
barbet  d'argent,  accompagné  en  chef  de 
trois  besants  du  même.  Provence. 

Beget  —  d'or,  au  chien  rampant  de  gueules, 
accolé  d'azur.  Languedoc. 

Brochet  —  de  gueules,  au  chien  braque 
assis  d'or.  Orléanais  et  Ile  de  France. 

Segui  —  de  gueules,  au  chien  passant  d'ar- 
gent au  chef  d'azur  chargé  d'une  étoile  d'or, 
Languedoc. 

Bedos  —  d'or,  au  chien  de  sable  rongeant 
un  os  du  même,  au  chef  enté  d'azur,  char- 
gé d'un  croissant  d'argent,  entre  deux 
étoiles  de  même.  Languedoc. 

Cwif'TM— écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  un 
chien  d'argent  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  trois 
molettes  d'éperon  d'or.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Gardon  —  d'azur,  au  chien  au  repos  d'or, 
au  chef  d'argent  chargé  de  deux  étoiles  de 
gueules,  parti  d'argent, à  la  patte  arrachée  de 
cinq  onglons  de  sinople,  chargée  de  six  be- 
sants d'argent,  trois,  deux  et  un.  Lan- 
guedoc. 

La  tour  Choisinet  —  d'azur,  au  chien 
courant  d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  d'un  croissant  du  même,  écartelé 
d'or  à  trois  fasces  de  sable;  sur  le  tout  d'or, 
à  la  tour  de  gueules  maçonnée  de  sable. 
Languedoc. 

Cheminades  —  de  gueules,  au  chien  cou- 
rant d'argent;  au  chef  d'or,  chargé  de  trois 
molettes  d'éperon  de  sable.  Auvergne. 

Brochet  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'azur,  à 
deux  chiens  braques  d'argent,  au  2  et  3  d'a- 
zur, au  lion  d'or.  Limosin. 

La  Tribouille  —  d'azur,  à  trois  roquets 
d'argent.  Bretagne. 

Rogon  —  d'azur,  à  trois  roquets  d'or.-  Bre- 
tagne. 

La  Roche  —  de  gueules,  îi  trois  roquets 
d'or,  doux  en  chef,  un  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Sallot  —  de  gueules  à  trois  roijuets  d'ar- 
gent. Poitou. 

La  Roche  Soint-André —  de  gueules  à  trois 
roquets  d'or.   Poitou. 

BcaupoU  de  Saiiil-Aulaire—  de  gueules  à 
trois  couples  de  chiens  d'argent  assis  en  pa}, 
les  liens  d'azur  tournés  en  fasces.  Périgord 
et  Limosin. 
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CHOU.  —  Meuble  que  l'ou-renconlre  en 
quelques  armoiries. 

Jouard  de  Bouchevannes  —  d'azur,  a  la 
fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  choux  pom- 
més du  môme.  Bourgogne. 

Chauvelin  de  Beauaéjour  —  d'argent,  au 
chou  sauvage  à  cinq  branches,  terrassé  de  si- 
nople;  à  la  bisse  d'or,  entravaillée  au  fût  du 
chou.  Ile  de  France. 

Boucy  —  de  gueules,  au  chou  dor.  Cham- 
pagne. 

Ducos  —  de  gueules,  au  chou  pommé 
d'or. 

Tanchou  —  d'argent,  à  un  chou  de  smo- 
ple,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

Blanchod  —  d'azur,  h  la  fasce  d  or,  accom- 
pagné de  trois  choux  pommés  d'argent. 
Franche-Comté. 

CHOUETTE.  —  Oiseau  de  proie  nocturne 
et  solitaire,  qui  était  en  grande  vénération 
chez  les  anciens.  La  chouette  paraît  dans 
l'écu  de  profil,  la  tête  de  front. 

Baissey  —  d'azur,  à  une  chouette  d'or. 
Bourgogne. 

Locastel  —d'azur,  à  une  chouette  d'argent 
armée  d'or,  surmontée  de  trois  étoiles  du 
même. 

Urvoy  —  d'argent,  à  trois  chouettes  de 
sable  becquées  et  frettées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Queremar  ou  Keremar  —  d'argent,  a  trois 
chouettes  de  sable,  deux  et  une,  armées, 
membrées  et  becquées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Chevestre  —  d'azur,  à  trois  chouettes  d  or. 
Normandie. 

Courson  —  d'or,  à  trois  chouettes  de  sable, 
membrées  et  becquées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

La  Choiie  —  d'argent,  à  trois  chouettes 
de  sable,  becquées  et  allumées  de  gueules. 
Bretagne. 

Vaucler  —  d'argent,  à  trois  chouettes  de 
sable,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Bretagne. 

Boisrion  —  d'argent,  à  trois  chouettes  de 
sable,  becquetées  et  armées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

CLEF.  —  Meuble  d'armoiries,  qui  entre 
dans  quelques  écus. 

La  clef  se  pose  en  pal,  le  panneton  en 
haut;  on  exprime  sa  position  en  blasonnant, 
lorsqu'elle  est  dans  un  autre  sens. 

Monc/f/'— d'argent,  à  la  clef  en  pal  de 
gueules.  I,orraine. 

Chate—de  gueules,  à  la  clef  d'argent  en 
bande.  Auvergne. 

Clémont  —  de  gueules,  à  une  clef  en  pal 
d'argent.  Lorraine. 

Bazemont  —  d'azur,  à  la  clef  mise  en  pal 
d'argent.  Lorraine. 

Narbonne  (V.)  —  parti,  au  premier  de 
gueules,  à  une  clef  d'or;  au  deuxième  aussi 
de  gueules,  à  une  croix  à  double  traverse 
pattée  d'argent;  au  chef  cousu  de  France. 

Claivj  [X\)  —  d'azur,  à  deux  clefs  adossées 


aux  anneaux  .osangés,  pommettes  et  entre- 
lacés d'or.  Bourgogne. 

Clunyiy.)  —  de  gueules,  à  une  clef  d'ar- 
gent en  pal  (selon  d'Hozier).  Bourgogne. 

Angers  (V.)  —  de  gueules,  à  la  clef  d'ar- 
gent posée  en  pal;  au  chef  cousu  d'or, 
chargé  de  deux  fleurs  de  lis  d'or. 

Comines  (V.)  —  d'or,  à  une  clef  de  sable, 
posée  en  pal,  accompagnée  de  cinq  roses  de 
gueules,  deux  de'  chaque  côté  et  une  en 
pointe.  Flandre. 

Mont-de-Marsan  (V.)  —  d'azur,  à  deux 
clefs  d'argent  adossées,  posées  en  pal. 

Remiremont  (V.)  —  de  gueules,  à  deux 
clefs  posées  en  sautoir  d'argent.  Lorraine. 
Romorantin  (V.)  —  parti,  au  1  d'azur,  à 
deux  clefs  en  sautoir  d'argent;  au  2  d'azur, 
à  une  salamandre  couronnée  d'or,  couchée 
sur  des  flammes  de  gueules,  la  tète  contour- 
née. Orléanais. 

La  Prée  —  d'azur,  à  deux  clefs  d'argent 
posées  en  sautoir,  les  pennetons  en  bas. 
Bourgogne. 

Manissi  —  de  gueules,  à  deux  clefs  d'ar- 
gent en  sautoir,  accompagnées  en  chef  d'une 
étoile  d'or.  Comtat  Venaissin. 

Gillart  —  de  gueules,  k  deux  clefs  d'ar- 
gent passées  en  sautoir.  Bretagne. 

Rahon  —  d'azur,  à  deux  clefs  d'or,  mises 
en  sautoir.  Franche-Comté. 

Pierres  —  d'azur,  à  deux  clefs  passées  en 
sautoir  d'argent,  cantonnées  de  quatre  lo- 
sanges d'or.  Normandie. 

Brioude  (V.)  —  d'or,  à  deux  clefs  adossées, 
de  sable,  accompagnées  en  chef  d'une  fleur 
de  lis  du  môme.  Languedoc. 

Louhans  (V.)  —  de  gueules,  à  deux  clefs 
d'argent  posées  en  sautoir,  accompagnées 
en  chef  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Bour- 
gogne. 

Dampierre  —  de  gueules,  à  deux  clefs  d'ar- 
gent en  sautoir,  et  sur  le  haut  entre  deux, 
une  fleur  de  lis  d'or.  Franche-Comté. 

Clermont-Tonnerre  —  d'azur,  à  deux  clefs, 
adossées  et  passées  en  sautoir  d'argent.  Dau- 
phiné  et  Auvergne. 

Clermont-Monteson  —  de  gueules,  à  deux 
clefs  adossées  et  mises  en  sautoir  d'argent, en 
chef  une  pointe  de  diamant  aussi  d'argent. 
Dauphiné. 

Clermont-Chaste  —  de  gueules,  k  deux 
clefs  adossées  et  mises  en  sautoir  d'argent, 
en  chef  un  écusson  d'azur  à  la  fleur  de  lis 
d'or.  Dauphiné. 

Clufjny  —  d'azur,  à  deux  clefs  d'or  ados- 
sées en  pal,  attachées  par  les  anneaux  qui 
sont  en  losange.  Bourgogne. 

Clavet  —  d'or,  à  deux  clefs  d'azur  passées 
en  sautoir.  Dauphiné. 

Le  ComtaC  d'Avignon  —  de  gueules,  à  deux 
clefs  d'or  passées  en  sautoir,  les  anneauy. 
liés  d'argent. 

Duclaux  de  la  Mesangère  —  de  gueules,  h 
deux  clefs  d'or  passées  en  sautoir,  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Daui)hiné. 

Avignon  (V  )  —  de  gueules,  à  trois   clefs 
d'or  rangées  en  fasces. 
Chevalier  —  de  gueules  à  trois  clefs  d'or 
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(Misées  en  pal,  deux  eu  chef  et  une  on  pointe, 
i'oitou. 

Raulin  —  de  gueules,  à  trois  clefs  d'or  en 
pal.  Franche-Comté. 

Clavier  —  d'azur  à  quatre  clefs  il'nr  po- 
sées en  croix  et  liées  en  cœur  de  mùme  par 
leurs  anneaux.  Poitou. 

Claveurier —  d'azur,  à  quatre  clefs  passées 
dans  un  auueau  et  mises  en  croix  d'or.  Poi- 
ttjti. 

CLOCHE.  —  Meuble  que  l'on  rencontre  en 
quelques  armoiries. 

Bataillée  se  dit  de  la  cloche,  lorsque  son 
L.iltant  est  d'un  autre  émail. 

Caillan  de  la  Graulet  —  de  gueules,  à  la 
cloche  d'argent.  Languedoc. 

Trimond  de  Puymichel  —  d'azur,  h  la  clo- 
che d'argent,  accom|iagnée  en  chef  d'une 
eroisette  fleurdelisée  d'or.  Provence. 

Montbeton  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'azur, 
b  la  cloche  d'argent;  aux  2  et  3 de  gueules, 
à  la  bande  d'or.  Cu^enne  et  Gascogne. 

Irenne  —  écartelé,  au  1  de  gueules  à  une 
cioclie  d'argent;  au  2  d'azur,  au  lion  d'or, 
l.impassé  et  armé  de  sable;  au  3  d'azur,  à 
quatre  besants  d'or;  au  i  desino[)le,  à  trois 
f  iscis  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Belleijarde —  d'or,  à  une  cloche  d'azur, 
bataillée  d'argent,  accompagnée  de  deux 
loups  de  gueules.  Guyenne  et  lîascogne. 

Caillan  —  de  gueules,  à  une  cloche  d'ar- 
t'_!it.  Languedoc. 

Stiiiit-U irons  (Y.)  —  d'azur,  à  une  cloche 
d'or.  Languedoc. 

L(i  Coule  —  de  sable,  à  la  cloche  d'argent, 
balaillée  de  siuû|ile.  (juyenne  et  Gascogne. 

llelli'ijnrde  —  d'azur,'  à  une  cloche  d'ar- 
gent balaillée  de  sable.   Flandre. 

S<iint-CUir-du-Puij-Murtin  —  d'or,  à  une 
cloche  d'azur. 

Suint-Jean  — d'azur,  à  la  cloche  d'argent, 
soutenue  de  deux  lions  d'or.  Languedoc. 

Grisolles  de  HJousonnailles  —  d'azur,  à 
trois  cloches  d'argent  bataillées  de  sables. 
-Auvergne. 

Sdint-Asiier  —  d'argent,  à  trois  cloches 
de  sable,  bataillées  d'or.  Périgord. 

Luijné  —  d'argent,  à  trois  cloches  de  sable. 
Poilou. 

Saint-Gily  —  d'azur,  h  trois  cloches  d'ar- 
gent bien  ordonnées,  et  trois  étoiles  du 
même  ;  malordonnées.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Le  Gardeur  —  de  gueules,  à  trois  cloches 
dor,  bataillées  d'azur;  au  chef  cousu  du 
même,  chargé  d'un  lion  iéopardé  d'or,  lam- 
jiassé  et  armé  de  gueules.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

lieppelin  —  d'argent,  à  neuf  clochettes  do 
sable,  trois,  trois  et  trois,  et  un  lion  do 
gueules  brochant  sur  le  tout.  Daupbiné. 

CLOU  I)F  L.V  PASSION.  —  Meuble  d'ar- 
luoiries,  ainsi  nommé  |)arce  (pi'il  ressemble 
aux  clous  qui  ont  servi  au  cruciliement  du 
Sauveur. 

Dubois  de  Giirij  —  d'or,  h  trois  clous  de 
la  Passion,  de  sable;  an  chef  d'azur,  chargé 
df  tnjis  aiglettes  d'argent.  Touraine. 
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Creit  de  liournezeau  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  acconqiagné  de  trois  clous  de  la  Pas- 
sion, du  même.  Ile  de  France. 

Port-Louis  (V.)  —  d'azur,  à  un  clou  de  sa- 
ble, accom[)agné  de  trois  lleurs  de  lis  d'or, 
rangées  en  chef.  Bretagne. 

Drouin  de  Vaubarl  —  d'azur,  à  trois  clous 
d'or,  deux  en  chef  et  un  en  pointe  accompa- 
gnés de  trois  étoiles  du  môme,  une  en  cheï 
et  deux  en  pointe.  Orléanais. 

Anslrude  —  d'argent,  h  tiois  clous  sacrés 
de  sable  mis  en  pal.  Originaire  d'Ecosse. 

Gonandour  —  d'argent,  à  trois  clous  de  la 
Passion,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 
Bretagne. 

Le  Clos  du  Chamay  —  de  sable,  à  trois 
clous  d'argent. 

DWmours  — d'argent,  à  trois  clous  de  sa- 
ble. 

Chaulnes — d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  clous  d'argent. 

Dubois  —  d'or,  à  trois  clous  de  sable,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  aigles  d'argent. 
Touraine. 

COEUR.  —  Meuble  de  l'éeu  qui  repré- 
sente la  partie  principale  qui  anime  le  corps 
humain.  On  rencontre  souvent  des  exenqiles 
de  cette  figure. 

Robert  de  Termes  —  d'azur,  au  cœur  d'or. 
A'ivarais. 

Bremond  —  d'or,  au  cœur  de  gueules.  Dau- 
pbiné. 

Du  Cher  de  In  Pommarède  —  d'or,  au  cœur 
de  gueules.  Albigeois. 

Javedan  (ancien)  —  d'azur,  à  trois  cœurs 
d'or. 

Cueret  —  d'or,  à  trois  cœurs  de  gueules. 

Magnin  du  Collet  —  de  gueules,  au  cœur 
d'argent.  Daujibiné. 

Saint-Hilnire  —  d'azur,  au  cœur  d'or,  en- 
flammé de  gueules.  Languedoc. 

Chaylan  —  d'or,  au  ca>ur  de  gueules  à  une 
flamme  du  môme.  Provence. 

Corbeil  (V.)  —  d'azur,  à  un  cœur  de  gueu- 
les, rempli  d'une  tleur  de  lis  d'or.  Ile  de 
F'rance. 

Lallnye — d'hermine, àun  cœurde gueules, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  llanchis  d'or. 
Normandie. 

Toulard  —  d'azur,  à  un  cœur  de  gueules 
et  un  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'ar- 
gent, accosté  de  deux  molettes  d'or.  Poilmi. 

Douglas  —  d'argent,  au  weur  de  gueules, 
couronné  d'une  couronne  fermée  d'or,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Ar- 
tois. 

Henry  —  d'or,  h  un  cœurde  gueules,  orné 
des  chill'res  de  Jésus  et  do  .Marie;  au  chef 
d'azur,  chargé  d'un  lion  Iéopardé  d'azur. 
Lyonnais. 

Curzay  —  d'argent,  au  cœur  enflammé  do 
gueules,  sminonlé  d'un  croissant  du  môme. 
Poitou. 

Miicic  —  d'azur,  h  une  croix  flenroiméo, 
nu  |iied  fiché  d'or  dans  un  cœur  tie  iiirnic 
Bourgogne. 

Garnicr  —  d'azur,  au  cœur  d'or,  à  une  de- 
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Vise  vivrée  de  sinoplc,  biochanl  sur  le  tout. 
Bourgogne. 

Girard  de  Vannes  —  d'argent,  au  cœur  de 
gueules ,  soutenu  d'un  croissant  de  même, 
au  chef  de  sable,  charge  de  trois  roses  d'or. 
Nivernais. 

Villages  —  d'argent,  à  un  cœur  de  gueu- 
les, enclos  dans  un  double  delta  entrelacé 
en  triangle  de  sable.  Provence. 

Mourier  —  d'or,  à  un  cœur  de  gueules, 
nccost6  de  deuxmilresau  naturel  inclinées  en 
r;bevron,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or.  Provence. 

Bierville  —  d'argent,  au  cœur  de  gueules, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperons  de 
sable.  Normandie. 

Champeaux  —  d'azur,  au  cœur  d'or,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  d'argent,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Bourgogne. 

Barthomme  —  d'azur,  au  cœur  d'or, 
ailextré  d'une  épée  d'argent ,  et  sénestré 
d'une  flèche  du  même.  Saintonge. 

Brun  —  de  gueules,  au  cœur  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  croissants  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Meigné  —  d'azur  à  un  cœur  ailé  d'or  et  au 
chef  du  même,  chargé  de  trois  lions  nais- 
sants de  gueules,  lampassés  et  armés  de  si- 
nople.  Poitou. 

Guerrier  —  d'azur,  au  cœur  d'or,  accom- 
pagné de  trois  aiglettes  du  môme.  Langue- 
doc. 

Bièvre  —  de  gueules,  à  deux  cœurs  d'o* 
en  chef  et  un  croissant  d'argent  en  pointe* 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Ile  de  France. 

Deniau  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
jiagnée  de  deux  cœurs  d'argent  en  chef  et  en 
pointe  d'un  croissant  du  même.  Anjou. 

Orléans  (V.)  —  d'or,  à  trois  cœurs  de 
gueules.  Quelques-uns  disent,  mais  à  tort,  à 
irois  feuilles  de  trèfle. 

Coquerct  —  d'argent ,  à  trois  cœurs  de 
gueules.  Normandie. 

I.a  Cowr  —  d'azur  à  trois  cœurs  d'or.  Nor- 
niaiidie. 

La  Croix — d'azur,  à  trois  cœurs  d'or.  Nor- 
mandie. 

Franc  —  d'argent,  à  trois  cœurs  de  gueu- 
les. Normandie. 

Chevcrt  —  d'argent ,  à  trois  cœurs  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Guellonné  —  d'azur,  à  trois  cœurs  d'or  à 
la  bordure  de  sable.  Normandie. 

Amclot  —  d'azur,  fi  trois  cœurs  d'or  sur- 
montés d'un  soleil  du  même..  Orl-éanais. 

Du  Chesne  —  d'argent,  à  trois  cœurs  de 
gueules,  couronnés  chacun  de  trois  fleurs 
do  lis  d'or.  Bretagne. 

Drouel  —  de  gueules,  à  trois  cœurs  et  une 
rose  au  milieu^le  tout  d'or.  Bretagne. 
.  Danemark   (  Royaume  )  —  d'or,  semé    de 
t(eurs  de  gueules,  à  trois  lions  léopardés  l'un 
.sur  l'autre  d'azur. 

Champinoise  —  d'argent,  h  trois  fleurs  de 
lis  d'azur  à  une  cotice  d'or  brochant  sur  le 
tout,  h.  la  bordure  du  même,  chargée  de  huit 
lœurs  de  gueules.  Poitou. 
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CIMIER.  —  Le  cimier  est  l'ornement  du 
timbre  comme  le  timbre  est  celui  de  l'écu, 
et  il  est  la  pièce  la  plus  élevée  sur  la  tête  du 
cavalier  et  sur  le  blason  de  ses  armes.  11 
tire  son  nom  de  la  iiosition  qu'il  occupe, 
et  son  usage  est  des  plus  anciens.  De 
toiil  temps,  les  guerriers  de  toutes  les  na* 
tions  l'ont  porté  comme  un  objet  d'orne- 
ment pour  leur  personne ,  et  de  terreur 
pour  leurs  ennemis.  Hérodote  attribue  aux 
Cariens  la  première  invention  des  cimiers, 
et  dit  que  ceux  de  cette  nation  furent  les 
premiers  qui  portèrent  des  aigrettes  et  des 
panaches  sur  leurs  casques;  les  premiers 
qui  peignirent  des  figun'S  sur  leurs  bou- 
cliers et  les  lièrent  avec  des  courroies.  Dio- 
dore  de  Sicile,  liv.  iii,  dit  que  les  rois  des 
Egyptiens  portaient  pour  cimiers  des  têtes 
de  lion,  de  taureau  ou  de  dragon,  pour  mar- 
ques de  leurs  dignités,  et  que  les  capitaines 
mettaient  sur  les  drapeaux  et  les  boucliers 
des  figures,  pour  distinguer  les  compagnies 
des  soldats  et  se  reconnaître  dans  la  mêlée. 
Les  Grecs  et  les  Romains  en  portaient  éga- 
lement, et  l'on  en  peut  lire  de  fréquentes 
descriptions  dans  Homère,  dans  Virgile, 
dans  Siace,  dans  Tite-Live,dans  Polybe,dans 
Tacite,  etc.  Les  chevaliers  du  moyen  âge  se 
gardèrent  bien  de  négliger  cette  portion  do 
l'héritage  de  l'antiquité,  et  tous  les  monu- 
ments nous  les  montrent  affublés  de  cet  or- 
nement. 

Wulson  de  la  Colombière,  cbap.  40  de  sa 
Science  héroïque,  dit  que  «  le  cimier  étoit  de 
cuir  bouilli,  de  parchemin  ou  de  carton, 
dont  on  faisoit  peindre  et  vernir  les  figures, 
afin  qu'elles  pussent  résister  à  la  pluye,  et 
que  quelquefois  aussi  l'on  en  faisoit  avi'c  du 
fer  ou  acier  battu,  ou  avec  du  bois  ;  mais  cela 
fort  rarement,  pour  ce  que  cotte  matière  les 
rendoit  plus  pesants  que  ceux  de  cuir  ou  de 
carton;  qu'on  les  posoit  sur  le  haut  du  cas- 
que, regardant  de  front,  et  qu'on  les  atta- 
choit  avec  trois  courroyes.  » 

La  forme  et  la  tigure  de  ces  cimiers  dé- 
pendaient du  caprice  et  de  la  fantaisie  des 
cavaliers.  La  plupart  prenaient  une  pièce  de 
leur  blason;  ainsi  le  cimier  des  rois  de 
France  était  une  fleur  do  lis,  celui  de  l'Em- 
j)ire  une  aigle,  deCastille  et  de  Léon  un  châ- 
teau et  un  lion.  Quelquefois  ils  en  ditfèrent, 
comme  les  ducs  de  Savoie,  qui,  ayant  une 
croix  dans  leurs  armes,  portent  un  lion  ailé 
pour  cimier  ;  de  même  le  cimier  des  Mont- 
morency est  un  chien  courant,  qu'on  ne 
voit  point  dans  leurs  armes. 

Les  pièces  honorables  du  blason  ne  se 
mettent  point  en  cimier,  et  l'on  n'y  trouve 
ni  pal,  ni  chevron,  ni  fasce,  ni  bande,  ni  gi- 
ron ;  celles  qui  ne  peuvent  se  soutenir  d'el 
Ics-mêmes,  et  n'ont  point  de  consistance, 
comme  les  rivières,  les  rubans,  les  écharpes, 
n'y  entrent  pas  davantage. 

Les  cimiers  se  peuvent  changer  selon  le 
caprice  ou  la  fantaisie  de  chaque  membre 
d'une  même  famille,  parce  qu  ils  tiennent 
lion,  dans  le  blason,  do  devise  et  d'ornement, 
plutôt  que  de  pièce  fixe  et  déterminée:  ics 
exemples  de  ces  changements  sont  trop  fré- 
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quents  pouf  qu'il  soit  besoin  il"en  rappor- 
ter ici. 

Les  maisons  qui  ont  changé  d'armoiries 
pour  de  justes  raisons,  ont  retenu  les  an- 
ciennes en  cimier;  comme  les  ducs  de  Bruns- 
wick, qui,  sortis  de  la  maison  de  Saxe,  ont 
encore  en  cimier  le  cheval  de  Westphalie  ou 
de  l'ancienne  Saxe.  La  maison  de  Montfer- 
rier-Saint-Bonnel-Thoiras,  jadis  du  nom  de 
Caylar,  a  retenu  le  cimier  et  les  supports  de 
Caviar,  ayant  pris  les  armes  de  Montferrier 
et  Saint-Bonnet,  nijur  salislaire  au  testament 
de  Catherine  de  MoMlleiricr,  (pii  laissa  tous 
ses  biens  à  riuillanmeiie  ("aylar,  son  mari,  à 
la  ciiarge  de  porter  ses  armes.  (Daudier,  Vie 
(tu  maréchal  de  Thoiras.) 

Le  cimier  est  souvent  une  aigrette  de 
plumes  d'autruche  ou  de  héron,  et  ces  touf- 
fes, anciennement  appelées  plumails  ou  plu- 
mars,  sont  souvent  placées  dans  des  espèces 
de  tuyaux  et  sur  de  hauts  bonnets  :  les  Al- 
lemands surtout  le  pratiquent  ainsi,  et  le 
cimier  de  la  maison  de  Savoie  alTecte  cette 
forme. 

COLO.MBK.  —  Oiseau  qui  paraît  dans 
l'écu,  de  profil;  son  émail  particulier  est 
l'argent;  il  y  en  a  cependant  de  différents 
émaux,  excei)té  de  sable,  parce  (jue  celles  qui 
sont  de  cette  couleur  ,  prennent  le  nom  de 
tourterelles. 

La  colombe  est  le  symbole  de  la  clémence, 
de  la  douceur,  île  la  siiupl.cité  et  de  l'u- 
nion. 

Daoust  de  Coins  —  de  gueules,  à  la  co- 
lombe d'argent,  portant  en  son  bec  un  ra- 
meau d'olivier  d'or.  Champagne. 

Le  Blanc  —  d'azur,  à  la  colombe  d'argent 
posée  sur  un  croissant  de  même,  tenant  un 
nomme  de  sinople,  à  tiois  étoiles  d'or  en 
chef.  Languedoc. 

Colombcl  —  d'azur,  h  la  colombe  d'argent 
onglée  et  becquée  de  gueules.  Languedoc. 

Mombarot  —d'azur,  h  deux  colond)es 
affrontées  d'argent,  jierchées  sur  un  chicot 
couché  d'or. 

Enchaffm  —  d'azur,  à  la  colombe  d'argent 
tenant  à  son  bec  un  rinceau  de  laurier  d'or. 
Dauphiné. 

Noël  —  d'azur,  h  une  colombe  d'argent, 
portant  un  rameau  de  sinople  et  trois  étoiles 
d'or  en  chef.  Languedoc. 

Julien  —  d'azur,  à  une  colombe  d'argent, 
les  ailes  dé|)loyées,  écartelé  de  sable,  à  une 
tour  maçonnée  et  coulissée  d'argent,  sur  le 
tout  d'or,  à  la  bande  de  gueules.  Langue- 
doc. 

Une  de  Montarju  —  d'azur,  h  la  colombe 
d'argent,  tenant  en  son  bec  un  rameau  d'o- 
livier du  mOmi'.  Normandie. 

flclvetius  —  (le  sinojile,  h  une  colombe 
d'argent  tenant  dan.-  son  bec  un  annelet  d'or, 
po.sée  sur  une  inunlagne  de  trois  montsd'ar- 
gent.  Ile  de  France. 

De  la  Gravcre  —  d'azur,  à  la  colombe  d'ar- 
g'  ni,  becquée  et  membrée  (h;  gueules;  au 
chel  c.'usu  de  même,  chargé  d'un  croissant 
d  .uv;i'nl,  entre  deux  inoleites  d'éperon  d'or, 
î>  huit  rais,  (juyeniic  et  (iuscogne. 
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AimarC  de  Chateau-Regnart  —  de  gueules  îi 
une  colombe  essorante  d'argent,  tenant  en 
son  bec  un  rameau  d'olivier  de  sinople,  au 
chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

Martin-Pnylobier  —  d'azur,  à  une  colombe 
volante  en  fasce  d'arg«nt,  portant  au  bec  un 
rameau  d'olivier  de  sinople.  Provence. 

Noël  —  d'azur,  h  la  colombe  volante  d'a?- 
gent  en  bande.  bec(piée  et  membrée  d'or,  à 
la  bordure  comiionée  d'or  et  de  gueules. 
Languedoc. 

Morel  de  In  Combe  —  d'azur,  h  la  colombe 
essorante  d'ar,.;eMt,  accompagnée  de  trois 
étoiles  d'or.  Auvergne. 

Tbillon  —  d'azur,  h  une  colombe  d'ar- 
gent, le  vol  étendu  et  le  bec  en  haut,  à  un 
chef  cousu  d'azur,  chargé  de  liois  étoiles  d'or 
et  soutenu  de  même.  Poitou. 

Norion  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  colombes  d'argent.  Verman- 
dois. 

Molinier  de  Lacan  —  d'argent,  à  deux  co^ 
lombes  alfrontées  de  gueules,  posées  sur  une 
montagne  de  sino|)le;  au  chef  du  second 
émail,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Périgord. 

Chambarlhac  de  l'Aubépain  —  écartelé, 
aux  1  et  4- d'azur;  au  chevron  d'or,  accon>» 
j)agné  de  trois  colombes  d'argent,  becquées 
et  membrées  de  gueules,  qui  est  de  Chai»h 
BARLiiAc;  au  2  d'or,  à  raubé[)in  terrassé  do 
sinople,  qui  est  de  I'Aubépin  ;  au  3  de  sino- 
ple, à  un  camp  de  trois  tentes  d'argent,  celle 
du  milieu  supérieure.  Languedoc. 

Colombet  —  d'azur,  à  trois  colombes  d'ar- 
gent. Bourgogne. 

Cousinot  —  d'azur,  à  trois  colombes  d'ar^ 
gent.  Ile  île  France. 

Montesquieu  —  d'aZur,  à  trois  colombes 
d'argent.  Languedoc. 

Du  Candal  —  d'azur,  à  trois  colombes  d'ar- 
gent membrées  et  becquées  d'or  *  deux  et 
une.  Oiléanais. 

Caillo  —  de  gueules,  h  trois  colombes 
d'argent  becquées  et  mendu-ées  de  gueules, 
posées  deux  et  une,  celle-ci  soutenue  d'une 
j)alte  de  loup  coupée  d'or.  Poitou. 

Monlcalm  —  d'azur ,  à  trois  colombes 
d'argent,  membrées  et  becquées  d'or,  écar- 
telées  de  sable,  au  chevron  à  trois  tours 
d'argent,  maçonnées  de  sable.  Languedoc. 

Olivier —  d'azur,  à  trois  colombes  volan- 
tes en  bande  d'argent,  la  iiremiére  portant 
en  son  bec  un  rameau  d'olivier  de  sinople. 
Provence. 

Colomb  —  d'azur,  à  trois  colombes  d'ar- 
gent, 2et  1,  becquées  et  membrées  de  gueu- 
les, au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  do 
ti-ois  étoiles  d'or.  Langueiloc. 

Chiinlreau  —  d'azur ,  à  trois  tourterelles 
d'argent,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Poitou. 

COLONNK.  —  Ji|.„iile  ([ui  repn^sente  une 
colonne  d'archileclure  ;  sa  proportion,  dans 
l'écu,  est  de  sept  diamètres  de  hauteur;  elle 
est  posée  sur  un  sochi  ou  soubass(>ment 
d'un  diamètre,  ce  qui  lui  donne  en  tout  huit 
diamètres  de  Ijaut.  On  ne  nommci  en  Wa- 
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sonnant,  le  chapiteau,  la  base  et  le  socle,  que 
lorsqu'ils  sont  d'un  autre  émail  que  le  l'iil. 

Lorsqu'il  y  a  un  chef  dans  l'écu,  ou  quel- 
qne  meuble  à  la  place  du  chef,  la  colonuc 
n'a  que  sept  diamètres,  y  compris  le  socle. 

Quand  il  y  a  dans  l'écu  deux,  trois  ou 
quatre  colonnes  sur  le  môme  rang,  elles  con- 
servent leur  hauteur  ordinaire;  mais  lors- 
qu'il y  a  trois  colonnes  qui  ne  sont  point 
rangées,  elles  n'ont  chacune  que  cinq  dia- 
mètres de  haut. 

Hauvel  d'HeiulerHUe  —  d'azur,  à  la  co- 
lonne d'hermine.  Normandie. 

Des  Piliers  de  Fonlet  —  de  gueules,  à  trois 
colonnes  d'argent.  Lorraine. 

Colin  de  Clienault  —  d'azur,  à  trois  co- 
lonnes d'or,  rangées  en  pal.  Bourgogne. 

Chanlecy  —  dor,  à  une  colonne  d'azur, 
semée  de  larmes  d'argent.  Bourgogne. 

Prohannes  —  d'a/.ur,  à  la  colonne  couron- 
née d'or,  accolée  d'un  pampre  de  sinople. 
Provence. 

Camain  —  de  gueules,  à  la  colonne  d'or, 
accostée  de  deux  lions  atfrontés  d'argent,  au 
chef  cousu  d'azur,  chargé  d'une  croisette 
entre  deux  étoiles  d'or.  Limosin. 

Courdurier  —  d'azur,  à  une  colonne  d'or, 
entortdlée  d'un  serpent  de  môme,  au  chef 
cousu  de  gueules.  Languedoc. 

Bourcier  —  d'azur,  à  une  colonne  d'ar- 
gen',  soutenue  de  deux  lions  alfrontés  d'or. 
Languedoc. 

Lionne  —  de  gueules,  à  une  colonne  d'ar- 
gent, au  chef  consu  d'azur,  chargé  d'un  lion 
léoparJé  d'or.  Daufibiné. 

Vreret  —  d'or,  à  une  colonne  d'azur,  au 
chef  du  même,  chargé  de  trois  étoiles  du 
champ.  Normandie. 

Mansard  —  d'azur,  à  la  colonne  d'argent, 
la  base,  le  chapiteau  et  le  piédestal  d'or,  sur- 
montée d'un  soleil  de  môme;  ladite  colonne 
accostée  de  deux  aigles  d'or,  atfrontées  et 
lixant  uu  soleil  de  môme.  Ile  de  France. 

Toustain  —  de  gueules,  à  trois  colonnes 
d'argent,  celle  en  pointe  supportant  un  éper- 
vier  s'essorant  du  môme.  Normandie. 

Gastinel  —  d'azur,  à  trois  colonnes  d'or. 
Normandie. 

Serrecave  ou  Sarrecave —  parti,  au  1  d'ar- 
gent, à  trois  colonnes  rangées  de  gueules; 
au  2  d'azur,  au  lion  d'or;  au  chef  de  sinople 
brochant  sur  le  parti,  chargé  d'un  croissant 
d'argent  entre  deux  étoiles  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Poijet  —  d'azur,  à  trois  colonnes  d'or  ran- 
gées en  pal,  écartelé  de  gueules,  au  gritfon 
d'or.  Ile  de  France 

Bonafos  — d'azur,  à  trois  colonnes  d'ordre 
■  toscan  d'or,  à  la  bordure  de  môme.  Au- 
vergne. 

Rade  —  d'azur,  à  trois  colonnes  rangées 
e  1  pal  d'argent.  Franche-Comté. 

Coutances  (V.)  —  d'azur,  à  trois  piliers,  2 
et  1  d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  d'un  léopard  passant  d'or.  Nor- 
mandie. 

/«(/«imJcrf— d'azur,  h  quatre  colonnes  d'or, 
avec  chacune  son  piédestal  et  son  chapiteau, 
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surmontées  de  deux  étoiles  d'or;  la  pre- 
mière entre  la  première  et  seconde  colonne, 
la  deuxième  entre  la  troisième  et  quatrième. 
Comtat  Venaissin. 

De  Vie  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  colonnes  de  môme  ;  écartelé 
de  gueules  à  une  foi  d'argent,  surmonté 
d'un  écusson  d'azur,  chargé  d'une  Heur  do 
lis  d'or,  bordé  de  même. 

COMÈTE.  —  Meuble  rare  en    armoiries. 

La  comète  doit  être  munie  d'une  queue, 
à  la  rigueur;  mais  on  donne  souvent  ce  nom 
à  l'étoile  à  seize  rais,  comme  celle  de  Baux  et 
de  Blacas. 

Argiiel  —  de  gueules,  à  la  comète  d'or. 
Franche-Comté. 

Blacas  d'Aups  —  d'or,  à  la  comète  à  seize 
rais,  de  gueules.  Provence. 

La  Rosière  d'Arbir/ny — de  sable,  à  trois 
comètes  d'argent.  Champagne. 

Pigache  de  Lamberville  —  d'argent,  à  trois 
comètes  de  gueules.  Normandie. 

Comeaii  de  Créancey  —  d'azur,  h  la  fasce 
d'or,  accompagnée  de  trois  comètes  d'argent- 
Bourgogne. 

Baux —  de  gueules,  à  une  comète  à  seize 
rais  d'argent.  Provence. 

Du  llnulley  —  d'azur,  à  trois  comètes  cau-= 
décs   d'argent. 

COMPAS.  —  Meuble  rare   en  armoiries. 

Denise  —  d'azur,  à  trois  compas  d'argent,. 
à  l'engrôlure  d'or.  Champagne. 

Le  Compasseur  —  d'azur,  à  trois  compas 
ouverts  d'or.  Bourgogne. 

COQ.  —  Meuble  d'armoiries,  que  l'on 
rencontre  fréquemment. 

On  dit  du  coq,  armé  de  ses  grilTes,  barbé 
de  sa  barbe,  becfjuéda  son  bec,  crété  de  sa 
crête,  membre  de  ses  jambes,  lorsqu'ils  sont 
d'un  autre  émail  que  son  corps.  On  nomme 
aussi  coq  chantant,  celui  qui  a  le  bec  ouvert 
et  semble  chanter;  hardi,  celui  qui ala patte 
dextre  levée. 

Le  coq  est  représenté  de  profd,  la  tête  le- 
vée, la  queue  reli'oussée,  dont  les  jilumes  re- 
tombent en  portions  spirales  et  circulaires. 

LeJar  —  d'argent,  au  coq  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Au)}ay  —  d'azur,  au  coq  d'or.  Champagne. 

Lecoq  —  d'azur,  au  coq  d'or  crèté  de  gueu- 
les. Beauvoisis. 

Palier  —  d'argent ,  au  coq  de  sable.  Au- 
vergne. 

Michal  —  de  sinople,  au  coq  marchant 
d'argent. 

Vogué  —  d'azur,  au  coq  hardi  d'or,  crôlé 
et  oreille  de  gueules.  Vivarais. 

Le  C'ocç  —  d'argent,  au  coq  hardi  de  sable, 
crête,  becqué,  barbé  et  membre  de  gueules. 
Artois. 

Boucherai  —  d'azur,  au  coq  d'or,  crôté, 
becqué  et  ongle  de  gueules.  Champagne. 

Quimperlé  (V.)  —  d'argent,  à  un  coq  cou- 
ronné de  gueules.  Bretagne. 

Chastenay  —  d'argent,  au  coq  do  sinople, 
ronronné,  crôté,  becqué,  baibé  et  mcmbié 
de  gueules.  Champagne. 
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Zaupttre—iVaznr,  au  C0(i  liardi,  membre, 
becqué,  barW"  et  cnHù  d'ur,  coiiroiinu  de 
môme,  élevé  sur  une  terrasse  de  sinople. 
Berry. 

Aluri — d'azur,  au  coq  d  or  écarlelé  de 
gueules,  au  demi  vol-d'argent,  au  chef  d'or, 
chargé  d'un  co(i  de  gueules,  ongle,  crôié  et 
barbé  de  même.  Languedoc. 

Calvaing  —  de  sable,  au  coq  d'or,  crête, 
barbelé,  ongle  et  é|ier(mné  de  gueules,  fou- 
lant un  raisin  d'argent,  dégouttant  de  gueu- 
les. Dauphiné. 

Soiibirals —  d'or,  au  coq  de  sable,  crélé 
et  barbelé  de  gueules,  posé  sur  une  monta- 
gne à  dix  cojieaux  de  sable.  Comtat  Venais- 
sin. 
Josselin  —  d'azur,  au  coq  d'or. 
Gravier  —  de  gueules,  au  coq  d'or,  crête 
et  harhé  de  gueules;  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Garibal  —  d'azur,  au  coq  d'or,  posé  sur  un 
rocher  d'argent,  accompagné  de  tiois  étoiles 
de  même  en  chef. 

Le  Coq  —  d'argent,  à  un  coq  de  gueules, 
le  [)ii!d  dextre  levé  cl  l'autre  appuyé  sur  une 
terrasse  de  sinople.  l'oiiou. 

L'Hospitai  —  (le  gueules,  au  coq  d'argent, 
crêlé,  membre,  bcc(pié  d'or,  accompagné  à 
séncslre  du  chef  d'un  petit  écus^on  d'azur 
chargé  d'une  lleur  de  lis  d'or.  Ile  de  France. 
Le  Riche  de  la  l'opelinière  —  de  gueules, 
au  co'j  perché  sur  une  chaîne,  à. dextre  en 
chef  d'une  étoile,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 
Gaillac  (V.)  —  d'or,  à  un  coq  de  gueules, 
.'i  la  bordure  crénelée  de  douze  créneaux  d'a- 
zur, trois  Heurs  de  lis  posées  sur  les  trois 
créneaux  bastilles,  en  chef.  Languedoc. 

Palicn  —  de  gueules,  au  coq  d'argent, 
crêlé,  barbé  et  ongle  d'or,  au  chef  cousu  d'a- 
zur, chargé  de  trois  roses  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Gnlice  —  de  gueules,  au  coq  d'argent,  au 
chef  cousu  d'a/.ur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'(ir.  l'rovence. 

l-:.r})ilhj  —  d'azur,  au  coq  d'or,  crêlé  et 
barbelé  de  gueules,  au  chef  d'or,  chargé  de 
trois  molettes  de  sable.  Daupliiné. 

Chatenay  —  d'argent,  au  coq  de  sinople, 
crête,  barbé,  ongle  de  gueules,  accompagné 
de  trois  roses  de  même. 

Uoussel-Medavy  —  d'or,  à  trois  coqs  de 
gueules.  Bourgogne. 

Yillequoy  —  d'azur,  h  trois  coqs  d'or,  crê- 
tes, barbés  et  membres  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Ilauieqrave  —  d'argent ,  à  trois  coqs  de 
sable. 

Chacipol  —  d'azur,  à  trois  coqs  d'argent. 
Bresse  et  Bugcy. 

Jouviond  —  d'azur,  h  trois  coqs  d'argent, 
Lec(iués,  crêtes  et  membres  d'or.  Limosiii. 

Marescot  —  d'azur,  h  trois  co(is  d'or,  crê- 
tes et  barbés  du  même,  les  deux  du  chef  af- 
frontés. Languedoc. 

Vaulserre  — d'azur,  h  trois  coqs  d'or,  biic- 
qués,  crêtes,  oreilles,  barbelés  et  ongles  de 
s>.ble.  Daupliiné. 
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Le  François-SIonval — d'argent,  à  trois 
coqs  de  sable. 

Alleaume  —  d'azur,  à  trois  coqs  d'or.  Ilo 
de  France. 

Montreuil  —  d'or,  h  trois  coqs  de  sable, 
b,  rbés  et  crêtes  de  gueules.  Ile  de  France. 

Cockhorne  de  liessy  —  d'argent,  à  trois 
coqs  de  gueules.  Brie,  originaire  d'Ecosse. 

Lattaùjnnnt  de  liinvUle  —  d'azur,  à  trois 
coqs  d'or.  Picardie. 

Coquebert  de  Romain  —  de  gueules,  à  trois 
coqs  d'or.  Cliam|>agne. 

Sundelin  — de  gueules,  à  trois  coqs  d'ar- 
gent, beccjués,  crêtes,  barbés  et  membres 
d'or.  Artois. 

Chapponney — d'azur,  à  trois  coqs  d'or, 
crêtes  et  barbés  de  gueules.  Lyonnais. 

Coi-fî/  —  d'argent,  à  trois  coqs  do  sable,, 
crêlés,  becqués,  barbés  et  membres  de  gueu- 
les, au  chef  du  champ,  chargé  de  trois  mou- 
chetures du  second  émail.  Normandie. 

Varroc  —  de  gueules,  à  six  coqs  d'argent. 
Normandie. 

COQUEIIELLES.  —  Noisettes  dans  leurs 
gousses,  jointes  ensemble  au  nombre  de 
trois,  telles  cpi'on  les  trouve  sur  les  noise- 
tiers. Les  coquerelles  sont  rares  en  armoi- 
ries. 

Huault  de  Montmayny  —  d'or,  à  la  fasce 
d'azur,  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  du 
champ,  et  accompagnée  de  trois  coquerelles 
de  gueules.  Touraine. 

La  Borde  —  d'argent,  à  la  rose  de  gueules 
cantonnée  de  quatre  coquerelles  de  sinople. 

COQUILLE.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente une  coquille  do  mer  montrant  le 
:dos.  Lorsqu'il  s'en  trouve  dans  l'écu  mon- 
trant le  dedans  ou  le  creux,  on  les  nommo 
vannets. 

Aboi  —  écarlelé,  aux  1  et  4-  d'azur  à  la  co- 
quille d'argent;  aux  2  et  3  d'argent  à  une 
plante  de  fougère  île  sinople.  Ile  de  France. 

Camcrenc  ou  Cameru  —  écarlelé,  aux  1  et  4- 
d'azur  h  la  co(iuille  d'argent,  aux  2  et  3  d'ar- 
gent à  quatre  billetlcs  de  gueules  posées  en 
croix,  avec  un  croissant  de  même  en  abîme. 
Bretagne. 

Collesson — d'argent,  à  la  coquille  de  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  flanchis  de  sablo. 
Normandie. 

Clidteauvieux  —  d'argent,  à  un  écusson  de 
gueules  chargé  d'une  coquille  d'or. 

Villiers  —  d'azur,  à  une  co(iuille  il'argcnt 
posée  en  cœur,  accouii)agnée  de  trois  be- 
saiits  d'or,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 
Poi(ou. 

l'asquier  —  de  gueules,  à  la  coquille  d'or 
accompagnée  de  trois  reines  marguerites  d'ar- 
gent bouloiniées  d'or.  Poilou. 

Lymeur  —  de  gueules,  î)  une  C0(iuille  d'ar- 
gent, au  chef  d'azur  chargé  de  trois  tourteaux 
d'or.  Poilou. 

Jouslard  de  Fontmorl  —  d'azur,  \  deux  co- 
quilles d'or  en  chef  et  un  croissant  d'argent 
en  pointe.  Poilou. 

Secondât  —  d'azur,  à  deux  (■0(piilles  il'or 
et  un  cn>issant  «l'aigeiii  bien  oidunnés. 
Guyenne  et  liascogne. 
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Bouchard  —  coupé  d'azur,  à  deux  coquilles 
d'or  et  d'argont,  à  une  rose  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Chargé  — d'azur,  à  trois  coquilles  d'argent. 
Poitou. 

Clemenson  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or. 
Poitou. 

Favreau  —  d'azur,  à  trois  coquilles  de  sa- 
ble. Poitou. 

La  fergne  —  de  gueules,  au  chef  d'argent 
chargé  de  trois  coquilles  de  sable.  Maine. 

Buor  —  d'argent ,  à  trois  coquilles  de 
gueules  au  franc  canton  d'azur.  Poitou. 

Du  Bois  de  Hones  —  d'azur,  à  trois  coquil- 
les d'or.  Flandre  et  Artois. 

A)nanzé  —  de  gueules  ,  à  trois  coquilles 
d'or.  Languedoc. 

Poussargucs  —  d'argont,  à  trois  coi}UiIles 
de  sable,  2  et  1.  Languedoc. 

Lm(7/«V»'  — d'azur  ,  à  trois  coquilles  d'or. 
Champagne. 

Kerveno  de  la  Roche  —  d'or  ,  à  trois  co- 
quilles de  gueules.  Bretagne. 

il/oraitd  — d'argent,  à  trois  coquilles  de 
sable.  Bretagne. 

Le  Moyjie  — d'argent,  à  trois  coquilles  de 
gueules.  Bretagne. 

Marié — d'argent,  à  trois  coquilles  de  sa- 
ble, 2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Régnier  —  de  gueules,  à  trois  coquilles 
d'argent.  D3U[)liiné. 

Montgommerg  —  écartelé  :  aux  1  et  h  de 
gueules,  à  trois  coquilles  d'or;  aux  2  et  3  de 
France.  Normandie. 

//oK/ny  — d'azur,  à  trois  coquilles  d'ar- 
gent. Normandie, 

Penderia  —  d'azur  ,  à  trois  coquilles  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

IlallebouU  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or. 
Normandie. 

Cairon  —  de  gueules ,  à  trois  coquilles 
ii'argent.  Normandie. 

CinCray — de  gueules,  à  trois  coquilles 
d'argent.  Normandie. 

Auvray  —  d'iuur ,  à  trois  coquilles  d'ar- 
gent. Normandie. 

Las  —  de  sable,  à  trois  coquilles  d'argent. 
Nivernais. 

Jacques — parti,  au  1  de  gueules,  à  trois 
coquilles  d'argent,  au  2  d'azur,  à  2  étoiles 
et  une  fleur  de  lis  d'or.  Auveigne. 

Coquille  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or. 
Nivernais. 

Combarel —  parti,  au  1  d'azur,  à  trois  co- 
quilles d'or  posées  en  pal;  au  2  de  gueules, 
à  une  dciii-moiette  d'é|)eron  d'argent  mou- 
vante df  la  partition  de  l'écu.  Auvergne  et 
Liiiiosin 

Corfficr — d'azur,  à  trois  coquilles  d'or. 
Orli'anais. 

Régnier — d'azur,  à  trois  coquilles  d'ar- 
gent. Aunis  et  Saintonge. 

Chamhrg  —  de  gueules  ,  à  trois  coquilles 
d'or.  Ile  de  France. 

G ibanel  —  \)avl[  d'azur,  à  trois  coquilles 
d'or  posées  en  pal,  et  de  gueules  à  une 
demi-molette  d'argent,  mouvante  du  parti. 
Ile  de  France. 
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Dupin  —  d'azur^  à  trois  coquilles  d'argent. 
Ile  de  France. 

Petit  — d'azur,  à  trois  coquilles  d'or-  Ile 
de  France. 

Ladvocal  — d'azur,  à  trois  coquilles  d'or, 
2  en  chef,  1  en  pointe,  à  la  bande  denchée 
d'argent ,  brochant  sur  la  j)remière.  Bre- 
tagne. 

Garin  —  de  gueules,  à  trois  coquilles  d'or, 
2  et  1.  Normandie. 

Landeghem  —  d'argent,  à  trois  coquilles 
de  gueules.  Flandre. 

Amanzé — de  gueules  ,  à  trois  coquilles 
d'or.  Lyonnais. 

Jossé  du  Plessis  —  d'azur,  à  trois  coquilles 
d'or. 

Chamhhj  —  de  gueules,  à  trois  coquiltes 
d'or.  Beauvoisis. 

Gommeux  —  u  azur,  h  trois  coquilles  d'or. 
Beauv(jisis. 

David  de  Lastours  —  d'or,  à  trois  coquilles 
de  sinijple.  Limosin. 

Couves  —  d'argent,  à  trois  coquilles  de 
gueules.  Normandie. 

Montgommerg  —  écartelé  :  aux  1  et  4  de 
gueules  à  trois  coquilles  d'or;  aux  2  et  3  de 
France  plein. 

Monia;  — d'azur,  à  trois  coquilles  d'argent, 
au  chef  d'or.  Auvergne. 

Carmonne — d'azur,  à  trois  coquilles  d'or 
Ji  la  bordure  engrèlée  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Co/omfiîcr  — de  gueules,  au  chef  d'argent 
chargé  de  trois  coquilles  du  champ.  Bour- 
gogne. 

Des  Moulins  de  l'Isle  —  d'azur  ,  k  trois  co- 
quilles d'or,  à  la  cigale  d'argent  en  cœur. 

Lemoine  —  d'argent,  à  trois  coquilles  de 
gueules,  au  croissant  de  même  en  cœur. 
Bourgogne- 

Keraly  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d'argent, 
et  une  ileur  de  lis  d'or  en  abîme.  Bre- 
tagne. 

Jleauxoncle  —  de  gueules,  à  trois  coquil- 
les d'or  au  chef  d'argent.  Orléanais. 

Carmain  —  d'azur  ,  à  trois  coquilles  d'or, 
2  et  1,  au  chef  d'argent.  Orléanais. 

Butor  —  d'argent ,  à  trois  coquilles  de 
gueules,  au  franc  quartier  d'azur,  écartelé 
d'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 
trois  trèfles  de  sinople ,  2  et  1.  Cham- 
pagne. 

Aurillac  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  coquil- 
les d'argent,  deux  et  une,  au  chef  cousu  de 
France. 

Gray  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d'argent, 
au  chef  crénelé  d'or.  Berry. 

Gonlier  de  l'Ange  ^  de  gueules,  h  trois  co- 
ciuiiles  d'argent,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
ue  trois  étoiles  d'or.  Dau|)hiné. 

Du  Bourg-tJésarges  —  d'azur,  à  trois  co- 
quilles d'or,  2  et  1,  au  chef  d'argent.  Dau- 
phiné. 

Ruault  --d'azur,  à  trois  coquil'es  d'or,  en 
chef  trois  croisettes  rangées  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Calmenil — d'azur,  à  trois  coquilles  d'ar- 
gent surDJontées  d'une  fasce  ondée  d'or.  Nor- 
uiundie. 
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Hubert  —de  gueules,  h  trois  coiiuilles 
d'ari^eiit.  Bretagne. 

Muntbazi  —  d'argent ,  au  chef  de  gueu 
les  chargé  de  trois  co([uilles  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

La  Vergne  de  Tressan  —  d'argent ,  au  chef 
de  gueules,  chargé  de  trois  coquilles  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Mcrlet — d'argent,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  coquilles  d'or.  Normandie. 

Lopriac  —  de  sahU; ,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  coijuilles  de  gueules.  Hre- 
lagne. 

Monluhier  —  d'argent,  au  chef  de  gueu- 
les chargé  de  trois  lo  juilles  d'or. 

Beaiivais  —  de  gueules  ,  à  cinq  coquilles 
d'or,  :i  et  2.  Normandie. 

Jiertlierie  —  d'a/ur,  à  cinq  coquilles  d'or, 
5,  2,  et  I.  Normandie. 

Du  Bois-des-Cours  — d'argent,  h  cinq  co- 
quilles de  gueules  en  orle.  Normandie. 

EscannevelLe  —  d'argent,  à  six  coquilles  de 
gueules  posées  3,  2  et  1.  Champagne. 

Rulty  —  de  sab'e,  à  six  coquilles  d'argent , 
3,  2,  1.  Ile  de  France. 

Mauberniit  —  d'argent,  à  sis  coquilles  de 
gueules.  Limosin. 

Rouard — d'argent,  à  six  cocjuilles  de 
gueules.  IJretagiie. 

Malherbe  — du  gueules,  à  six  coquilles 
d'or,  au  chef  du  même,  chargé  d'un  lion 
léopardé  du  cham|).  Normandie. 

La  Forent  —  d'azur,  à  six  eoijuilics  d'ar- 
gent, [iosées  trois,  deux  et  une. 

Kcnnoijsan  —  de  gueules,  à  sept  coquilles 
d'argent.  4,  2  et  1.  Bretagne. 

lilaincourt  —  d'argent,  à  huit  coquilles  de 
sable,  avec  uii  écusson  de  gueules  à  la  bande 
d'azur  eu  cœur.  Beauvoisis. 

Fredij  —  d'azur  ,  à  neuf  coquilles  d'or, 
3,  3,  2  et  1.  Ile  de  France. 

Moulai  —  de  gueules,  semé  de  coquilles 
d'or.  Auvergne. 

La  Gorgue  (V.)  —  d'azur,  semé  de  coquil- 
les d'or,  au  chef  d'argvnl,  chargé  d'un  lion 
naissant  de  sable.  Flandre. 

COU  DE  CHASSE.  Instrument  qui  parait 
(lais  l'écu  courbé  en  demi-cercle  ,  le  bocal 
à  dextre  ,  le  jiavillon  à  sénestre.  Quelques 
auteurs  anciens  le  nomment  ijrélier. 

On  dit  encjuiché  du  l)ocal  ou  embouchure, 

irolé  du  pavillon  ou  extrémité  opposée  au 

Local,  et  lié  du  l'attache,  l(iis(pio  ces  choses 

se  trouvent  d'un  autie    émail  que  le  cor  de 

chasse. 

On  nomme  hiichet  le  cor  de  chasse  (jui  n'a 
fioint  d'attache. 

Philix  de  Sainl-Viance — d'azur,  au  cor  de 
chasse  d'or.  Limosin. 

Nesinond  —  d'or,  A  tiois  cors  de  chasse  do 
saille,  enguichés,  liés  et  viroles  d'azur*.  Nor- 
mandie. 

Orange  ([irince  d') — d'or ,  au  cor  de  chasse 
d'azni',  enguiché,  virole,   lié  de  gueules. 

Viltiirsvaux  —  d'azur,  au  cor  de  chasse 
d'ai;j,rnt,  lié  de  gueules.  Bourgogne. 

Orange  (V.) — parti  ,  an  1  d'or,  à' un  cor  de 
chasse  d'azur  lié  de  gueules;au2  d'azur  à 
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trois  feuilles  de  créquier,  réunies  on  pointo 
du  premier  émail. 

Cornu — d'azur,  au  cor  de  chasse  d'argent, 
lié  de  sable,  et  enguiché  au  champ.  Norman- 
die. 

Rogier  de  Villeneuve  —  d'argent,  au  cor 
de  chasse  de  sable,  lié  et  enguiché  de  gueu- 
les, accom|)agné  de  cin{(  mouchetures  d  her- 
mine de  sable,  2,  2  et  1.  Ile  do  France. 

Rolland  —  d'azur,  au  cor  de  chasse  d'or, 
lié,  viiolé  et  enguiciié  de  gueules,  et  trois 
pals  alaises  d'argent  mouvants  du  chef. 
Couitat  Venaissin. 

RolaiU  —  d'azur,  au  cor  de  chassed'argent, 
lié  de  gueules  ,  accompagné  de  trois  étoiles 
d'argent.  Auvergne. 

De  Molette  —  d'azur,  au  corde  chasse  d'ar- 
gent ,  lié  de  gueules  ,  accompagné  de  trois 
molettes  d'éperon  d'or.  Auvergne. 

Uardeu  —  d'azur,  au  cor  de  chasse  con- 
tourné d'or,  lié  de  gueules,  et  suspendu  à 
un  reMContr(;  de  cerf  du  second. Normandie. 

Molele  —  il'azur  ,  au  cor  de  chasse  d'ar- 
gent, lié  de  même,  accompagné  de  trois  mo- 
lettes d'é|)eron  d'or,  deux  eu  chef  et  ui:e 
en  pointe.  Languedoc. 

Bonissent  —  d'argent,  au  cor  de  chasse  do 
sable,  lié  de  gueules  ,  accomiiagné  de  trois 
molettes  d'éperon  du  même.  Normandie. 

Colibert  —  d'argent,  au  cor  de  chasse  con- 
tourné de  sable  lié  de  gueules,  enguiché  et 
virole  d'or,  au  chef  d'azur  ,  chargé  de  deux 
roses  d'or.  Normandie. 

Enfant  —  d'argent,  au  corde  chasse  con- 
toui-né  de  sable,  enguiché  et  virole  d'or,  lié 
de  gueules,  et  accompagné  de  trois  molettes 
d'éperon  du  même.  Normandie. 

Montroux  —  d'azur,  à  un  cor  de  chasse 
d'or,  accom|)agné  à  dextre  en  chef  d'un  so- 
leil du  même,  et  à  sénestre  d'une  lune  sur- 
montée d'un  croissant  d'argent.  Limosin 

Fkélip  —  écartelé  aux  1  et  4  d'azur,  au  cor 
de  chasse  d'argent ,  accompagné  de  trois 
étoiles  du  môme  ,  aux  2  et  3  d'or,  à  quatie 
burettes  d'azur.  Limosin. 

Chemilly  —  d'or,  au  cornet  engnirhé  do 
gueules,  à  l'orle  de  huit  merlettes  de  même. 
Anjou. 

brunes  de  Monllouet  —  d'azur,  au  cor  de 
chasse  d'argent,  accouipagné  de  trois  Lésants 
du  même.  Bretagne. 

Uec'juet —  coupé  d'or  et  oe  gueules,  h  deux 
cors  de  chasse,  contournés  de  l'un  à  l'autre. 
Normandie. 

Corn  —  d'azur,  à  deux  cors  de  chasse  d'or, 
contre-posés,  liés,  enguichés  et  viroles  de 
gueules.  Limosiu. 

Grps  —  d'azur  ,  à  deux  huchets  adossés 
d'or  ,  surmontés  d'un  heaume  d'iU'gent. 
Chamiiagne. 

Janurt  —  île  gueules ,  h  di;ux  cors  d(3 
chasse,  adossés  etsns[)endns  d'or,  acconqia- 
gnés  en  pointe  d'une  molette  de  niêmt».  Paris. 

Cornu  —  d'azur  ,  à  trois  cors  de  chasse 
d'argent,  liés,  enguichés  et  viroles  d'or.  Nor- 
mandie. 

Forcsiiir  —  d'iw'^t'ui ,]\  trois  corsdechasso 
contournés  de  sable,  liés  de  gueules. 

Corail  —  trois  cors  de  chasse  Limosiu. 
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Chef  de  Bois  —  d'argent,  ou  cor  enguiché 
de  gueules. 

Boissonouze  —  d'argent,  à  trois  cors  de 
chasse  liés  de  gueules,  2  et  1.  Auvergne. 

Nesmond—  d'or,  à"  trois  cors  de  chasse  de 
sable,  liés  de  gueules.  Angoumois. 

iMmuM —  d'argent,  à  trois  raerlettes  de 
sable,  au  cor  de  même  mis  en  cœur.  Bre- 
tagne. 

Desnotz  —  d'azur,  à  trois  cors  de  chasse 
d'or  liés  de  gueules,  surmontés  d'un  crois- 
sant d'argent.  Ile  de  France 

CORBEAU.  —Oiseau  noir;  il  paraît  dans 
l'écu  de  |irolil,  arrêté  sur  ses  jambes  :  son 
émail  particulier  est  le  sable. 

On  dit  bccqué  et  membre,  du  bec  et  des 
jambes  du  corbeau,  lorsqu'ils  sont  d'un  au- 
tre émail  que  son  corps. 

Huart  —  d'argent,  à  un  corbeau  de  sable, 
becqué  et  membre  d'azur.  Bretagne. 

Gedouain  —  d'argent,  à  un  corbeau  de  sa- 
ble. Bretagne. 

Thuille  —  d'or,  au  corbeau  de  sable.  Or- 
léanais. 

Seiches  —  d'argent ,  au  corbeau  de  sable, 
becqué  et  membre  de  gueules.  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Greling  —  d'or,  de  corbeau  de  sable.  Pro- 
vence. 

Escornebeuf  de  la  Noue  —  d'or ,  à  trois 
corbeaux  de  sable ,  membres  de  gueules. 
Ile  de  France. 

Naturel  dcBalleure — d'or,  à  la  fasce d'azur, 
accompagnée  de  trois  corbeaux  de  sable. 
Bourgogne. 

Corbin-yUlarceau  —  d'argent,  à  trois  cor- 
beaux de  sable,  chacun  supporté  d'un  tour- 
teau de  gueules. 

Becu  —  d'argent,  à  trois  corbeaux  de  sa- 
ble. Champagne. 

Corbie  —  d'or,  à  trois  corbeaux  de  sable, 
membres  et  becqués  de  gueules.  Beau- 
voisis. 

Gaillard  de  Brassac  —  d'or,  à  trois  cor- 
beaux de  sable. 

Ofnhac  —  d'or,  à  trois  corbeaux  de  sable. 
Limosin. 

Machault  —  d'argent,  à  trois  têtes  de  cor- 
beaux de  sable,  arrachées  de  gueules.  Ile 
de  France. 

CORBEILLE.  —  Meuble  rare  en  armoi- 
ries. 

Corbigny  —  d'azur,  à  trois  corbeilles  d'or. 
Nivernais. 

CORDELIÈRES.  —Ce  n'est  point,  comme 
on  l'a  jirétendu,  la  reine  Anne  de  Bretagne 
qui  introduisit  l'usage  des  cordelières  que 
la  ])lupart  des  femmes,  et  surtout  les  veuves 
ont  mises  autour  de  leurs  armoiries.  On  en 
trouve  en  effet  des  exemples  antérieurs,  et 
dès  14i0  François  I",  duc  de  Bretagne,  met- 
tait aux  deux  côtés  de  ses  armoiries  deux 
cordelières,  comme  on  pouvait  le  voir,  au 
xviii'  siècle,  au-dessus  d'une  des  portes  de 
riiùlel-Dieu  de  Bennes,  et  comme  on  l'y  voit 
jieut-ôtre  encore  aujourd'hui.  Dès  IklO, 
Claude  de  Montagu,  de  la  maison  des  an- 
ciens ducs  de  Bourgogne,  ayant  été  tué  au 
combat  de  Bursy,  Louise  de  la  Tour  d'Au- 
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vergue,  sa  veuve,  prit  pour  devise  une  cor- 
delière à  nœuds  déliés  et  rompus,  avec  ces 
mots  :  J'ai  le  corps  délié. 

L'exemple  donné  par  la  reine  Anne,  et 
suivi  par  la  reine  Claude,  sa  fille,  servit  as- 
surément à  étendre  et  à  multiplier  l'usage 
des  cordelières;  mais  nous  pensons  (lu'elles 
durent  leur  introduction  à  la  grande  dévo- 
tion que  l'on  |)ortait,  au  xv'  siècle,  à  saint 
François  d'Assise,  dont  elles  représentent 
exactement  le  cordon.  Un  cabinet  du  château 
deBlois  est  tout  rempli  des  devises  de  la  reine 
Anne,  et  des  chitTres  et  des  armoiries  de  la 
reine  Claude,  où  l'on  voit  ces  cordelières  di- 
versement entrelacées,  mais  toujours  à 
nœuds  serrés,  comme  les  cordons  que  l'on 
dit  de  saint  François. 

François  I",  mari  de  Claude,  fit  aussi  sa 
devise  de  ce  cordon,  pour  marquer  la  dévo- 
tion singulière  qu'il  portait  àcesaiut,  et  l'on 
voyait  encore,  au  xviii"  siècle,  sur  la  menui- 
serie de  la  chapelle  du  château  d'Amboise, 
cette  cordelière,  tournée  en  rond  sur  un  dia- 
dème de  ce  saint,  avec  ces  mots:  plus  qu'au- 
tre, plus  qu'autre;  par  lesquels  il  semble 
avoir  voulu  dire  qu'il  révérait  saint  Fran- 
çois dont  il  portait  le  nom,  jikis  qu'aucun 
autre  saint.  Ce  fut  sans  doute  pour  la  même 
cause  (lu'il  changea  les  aiguillettes  du  cor- 
don de  l'ordre  de  Saint-Michel  en  une  corde- 
lière tortillée  et  mêlé  !  avec  les  coquilles  de 
la  première  institution,  comme  on  l'a  prati- 
qué depuis. 

Louise  de  Savoie,  sa  mère,  mit  aussi  une 
cordelière  autour  de  ses  armoiries  ;  elle  lit 
sa  devise  d'un  lis  de  jardin,  lié  d'une  cor- 
delière et  accosté  de  deux  vols.  On  la  voit 
aussi  dans  un  cabinet  du  châte.iu  de  Blois. 
Oueliiues  ])rélats,  tirés  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  ont  porté  cette  cordelière  autour 
de  leurs  armoiries.  On  voyait,  sur  une  vitre 
de  l'église  de  Saint-Père  de  Chartres,  les  ar- 
moiries d'Elie  de  Bourdeilles,  cardinal-ar- 
chevêque de  Tours,  auparavant  religieux  île 
l'ordre  des  Frères-Mineurs,  entourées  d'une 
cordelière  d'argent. 

CORMORAN.  —  Corbeau  de  mer,  à  peu 
près  de  la  grandeur  d'une  oie,  mais  d'une 
taille  moins  fournie,  plutôt  mince  qu'é- 
paisse. Son  plumage  est  d'un  noir  lustre  de 
vert,  ses  pieds  sont  courts  ;  son  bec,  d'une 
longueur  ordinaire ,  est  droit  jusqu'à  la 
pointe,  où  il  se  recourbe  fortement  en  un 
croc  très-aigu.  Le  cormoran  est  rare  en  ar- 
moiries ;  il  désigne  les  voyages  d'outre- 
mer. 

Morand  du  Mesnil-Garnier  —  d'azur,  à 
trois  cormorans  d'argent.  Normandie. 

Bnjas  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable,  ac- 
compagnée en  chef  de  ti'ois  cormorans"  du 
môme,  becqués  et  membres  de  gueules.  Ar- 
tois. 

CORNEILLE.  —  Oiseau  assez  fréquent  en 
armoiries. 

Bossost  —  d'or,  à  une  corneille  de  sable, 
becquée  et  membrée  de  gueules.   Guyenne 
et  Gascogne. 
Sariac  —  d'argent ,   à  une  corneille  de 
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s.-iblo ,    bccquOe    vl    iiicmbrét'   du    gueules, 
tlu^enne  ettiascoi^iie. 

Du  Lin  —  écaitelé  aux  1  et  4  d'or,  h  la 
corneille  de  sable,  beciiuée  et  iiienibrée  de 
gueules  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  une  épéo  d'ar- 
gent, la  pointe  en  bas  ;  sénestrée  d'un  écus- 
son  d'or.  Guyenne  et  (îaseognc. 

La  Rochcnegltj  —  d'arj^ent,  à  une  corneille 
de  sable,  [«ercliée  sur  un  tertre  du  môme. 
Auveigne. 

Carheil  —  d'argent,  à  deux  corneilles  effa- 
rées et  alTrontées  de  sable  ,  membrées  et 
bec(iuées  d'or,  accouiiiagnées  d'une  molelle 
de  sable  en  j)ointe.  Bretagne. 

Supenne  —  d'argent,  à  deux  corneilles  af- 
frontées de  sable,  posées  sur  un  roclier  du 
même  ;  à  trois  barres  d'azur,  brochantes  sur 
le  tout,  (iuyenne  et  Gascogne, 

Durund  —  d'azur,  à  une  alliance  d'argent 
en  fasce,  au  chef  de  même,  chargé  de  deux 
corneilles  atfrontées  de  sable.  Berrj. 

La  Hoclière  —  de  sable,  à  trois  corneilles 
d'argent.  Bretagne. 

(iallard  —  d'or,  à  trois  corneilles  de  sable, 
membrées  et  beciiuées  de  gueules.  Ile  do 
France. 

Cornillau  de  la  Btraudière — d'argent,  à 
trois  corneilles  de  sable,  membrées  el  bec- 
quées d'or.  Maine. 

Bccijurt  de  Meyille  —  écnrtelé  aux  1  et  4- 
<rargent  à  trois  corneilles  de  sable,  becquées 
et  membrées  de  gueules;  l)risé  en  cœur 
d"un(^  croi.sette  [latlée  et  ticliée  de  sable  ;  aux 
2  et  :i  d'azur,  à  trois  tours  d'or  ébréchées  à 
uextic.  Flandre. 

(iatard  —  d'or,  à  trois  corneilles  de  sable 
becquées  et  membrées  de  gueules,  posées  2 
et  1.  (iascogue. 

Du  Four  —  d'or,  h  trois  corneilles  de  sa- 
ble. Guyenne  et  (iascogne. 

Lary  —d'argent,  à  trois  corneilles  de  sa- 
b'e ,  becquées  el  membrées  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

La  Jiroue  — d'or,  îi  trois  corneilles  de  sa- 
ble ,  bc((piées  et  membrées  de  gueules. 
Guyeiint'  et  (iascogne. 

Jleanticu  d'Abzac  —  d'or,  à  trois  corneilles 
de  sable,  becquées  et  membrées  de  gueules, 
l'rovcfice. 

Conseil  —  d'or,  à  trois  corneilles  de  .sible, 
bi'ciiuées  el  membrées  de  gueules.  Langue- 
duc. 

Corncillan — d'or,  à  trois  corneilles  de 
sable,  2  et  1.  Languedoc. 

Maillur  —  d'argent,  à  trois  corneilles  sur 
trois  roi  iiris  d'azur.  Languedoc. 

COUMLKF.  iMenble  d'armoiries  ,  ainsi 
Uiiinmé  de  ce  (|u'il  représente  une  anse  ou 
iiirne,  ipi'on  metlait  anciennement  aux  an- 
tjles  des  tables,  des  collres,  pour  en  faciliter 
le  lrans|r(»i  t. 

Kn  France,  on  n'en  voit  (]ue  dans  les  ar- 
mes di's  Villiers  de  l'Ile-Adam  où  elle  est 
cil  brisure. 

COTICE.  Pièce  d'armoiries,  (|ui  n'a  (|uc 
la    moitié  de    la  largeur  de  la    bande. 

Il  peut  y  avoir  une,  deux,  trois  ,  ipialre 
"niices  dans  l'écu;  il  v  en  a  le  plus  souvent 
ù»q. 


Les  coliccs,  ainsi  nommées  de  ce  qu'elles 
sont  posées  de  côté ,  se  placent  indillé- 
remment  dans  le  sens  de  la  bande  el  de  la 
barre  ;  on  n'exprime  leur  position  que  dans 
ce  dernier  sens.  Elles  sont  souvent  seules  ; 
quelquefois  elles  chargent  et  accompagnent 
des  [lièces  honorables. 

Tliézan  —  écartelé,  d'or  et  de  gueules,  à 
la  cotice  d'azur  brochant  sur  le  tout.  Com- 
tat  Venaissin. 

Talaru  —  parti  d'or  cl  d'azur,  ,\  la  cotice 

de  gueules  brochant  sur  b-  tout.  Lyonnais. 

liaillct  —d'azur,  à  une  cotire  de  pourpre, 

accoiniiagnée  de  deux  ampbislères  d'or.  Ile 

de  France. 

Cup  —  d'azur,  à  la  cotice  d'argent  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  de  même.  Langue- 
doc. 

Annequln  —  écartelé  d'or  et  de  sable,  à  la 
cotice  engrêlée  de  gueules.  Artois. 

Challciit  —  d'argent ,  au  chef  d'azur  et  une 
cotice  de  gueules  en  bande  brochant  sur  le 
tout.  Nivernais. 

Lennare  —  d'argent,  à  deux  colices  de  sa- 
ble. Cham|iagne. 

Mouray  —  d'argent ,  à  deux  cotices  d'a- 
zur, au  canton  sénestre  de  sable,  chargé  de 
deux  aniieirts  d'or.  Lorraine. 

Bcllct  —  d'azur,  à  deux  cotices  engrêlées 
d'argent,  la  sénestre  chargée  d'une  belette 
d'or,  accolée  de  gueules  et  darinée  d'argent. 
Bresse  el  I5ugey. 

Merle  —  d'or,  à  deux  cotices  de  sable,  ac- 
compagnées de  six  merlelles  du  même.  Li- 
ra osin. 

Crux  —  écartelé,  aux  1  et  k  d'azur,  à  deux 
colices  d'argent  accompagnées  de  sept  co- 
quilles de  même,  1  en  chef,  3  en  bande  po- 
sées entre  les  deux  cotices  ,  et  .'J  en  pointe 
posées  1  et  2;  aux  2  cl  3  d'ai'gent,  à  trois 
chevrons  de  gueules.  Poitou. 

Jlimbert  —  d'azur,  à  trois  colices  d'argent 
accompagnées  d'une  étoile  du  même.  Cham- 
pagne. 

Coslc  —  de  gueules,  à  trois  cotices  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

Saint-Loup  —  d'or,  à  trois  cotices  de  gueu- 
les. Lorraine. 

Jivlloy  —  d'or,  à  quatre  colices  de  gueu- 
les. Normandie. 

Gimel  —  d'azur  ,  h  qualro  cotices  d'argent 
en  barres  et  une  cotice  de  gueules  en  bande, 
biochante  sur  le  tout.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

liescnjrul  —  d'azur ,  à  cinq  cotices  d'or. 
Noimaiidie. 

Cousiuinr  —  d'azur  ,  à  cinq  colices  d'or. 
Niirniandie. 

Muulrvluix  —  d'or,  à  cinq  colices  d'azur. 
Brelagne. 

Dcshtndfs  —  de  gueules ,  à  ciiuj  colices 
d'argent.  Oi'léanais. 

Toriyny  —  d'or  et  de  gueules,  à  la  cotice 
dentelée  d  azur  brochant  sur  le  tout. 

La  Itochc  Guyon  —  d'or,  à  cinq  cotices 
d'azur. 

Souvré  —  d'azur,  à  cinq  cotices  d'or.  Per- 
che. 
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Berton  de  Crillon  —  d'or ,  à  cinq  cotices 
d'azur.  Comtat  Veiiaissin. 

Thorel  —  d'azur ,  à  cinq  cotices  d  or  ,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  taureau 
du  second  éiuail.  Normandie. 

La  Roche-Guyon  —  d'or,  à  six  cotices  d  a- 
zur  et  une  bordure  de  gueules.  Ile  de  France. 
La  Panouse  —  d'argent  ,   à  six  cotices  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Taillefer  —  d'azur ,  à  six  cotices  en  feuil- 
les de  scie  d'argent.  Normandie. 

Torchard  —  colicé  de  gueules  et  d  or  de 
dix  pièces  ;  au  franc  quartier  d'argent  chargé 
d'un  sanglier  de  sable.  Orléanais. 

Turenne  —  coticé  d'or  et  de  gueules  de 
dix  pièces.  Quercy. 

Limoges  —  coticé  d'or  et  de  gueules  de 
dix  pièces.  Limosin. 
Lescours  —  colicé  d'or  et  d'azur.  Limosin. 
COUPÉ.  —  C'est  une  des  quatre  partitions 
de  l'écu.  On  l'obtient  par  une  ligne  horizon- 
tale qui  divise  l'écu  en  deux  moitiés  égales. 
Uoutteville   —  coupé   do    sable  et   d'or. 
Normandie. 

Sacco  —  Coupé  d'argent  et  do  sable.  Pro- 
vence. 
Bolde  —  Couiié  d'or  et  d'azur.  Languedoc. 
fgrrus  -  parti,  au  1  d'argent  coupé  sur 
sinople,  au  2  de  gueules.  Dauiihiné. 

COUPE.  —  Tasse  ronde  sur  un  jiied,  qui 
était  en  usage  chez  les  anciens,  daus  les  sa- 
crifices et  libations. 

On  nomme  toujie  couverte  celle  qui  a  un 
couvercle.  ,  ,, 

Raidet  d'Ambly  —  d'azur,  à  la  coupe  d  or. 
Lorraine.  ,,  ,    , 

Kermadec  du  Monstouer  —  dazur,  à  la 
coupe  d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  trèfle 
(lu  môme.  Bretagne. 

Daniel  —  d'azur,  à  deux  coupes  couvertes 
d'or.  Bretagne.  ,   ,    .  x 

SainC-Fuscien  —  de  gueules,  seine  de  trè- 
fles d'or,  à  trois  coupes  couvertes  de  même. 
Berrmjer  —  d'azur,  à  trois  coupes  cou- 
vertes d'or.  Touraine. 

Rousseau  de  Villei-ussien  —  d'azur,  h.  trois 
coupes  d'or,  2  et  1.  Orléanais. 

Gerbonville  —  Fascé  d'argent  et  d'azur  de 
six  pièces,  à  six  coupes  de  gueules  sur  ar- 
gent, posées  3,  2  et  1. 

COUPLE-DE-CHIEN.  —  Meuble  qui  re- 
présente un  petit  bâton  avec  deux  liens, 
dont  on  se  sert  [lour  couiiler  les  chiens  de 
chisse.  Les  liens  ne  s'ex|)riment  en  blason- 
nant  que  lorsqu'ils  sont  d'un  autre  émail. 

Biviile  de  Saint-Lucian—  d'argtml,  à  trois 
étaies  de  gueules,  surmontées  de  deux  cou- 
ples-de-chien de  sable.  Normandie. 

Beaupoil  de  Sainl-Aulaire  —  de  gueules, 
à  trois  cou[iles-de-chien  d'argent  en  pals, 
les  liens  d'azur,  tournés  en  fasces.  Breta- 
gne. 

COURONNES.  —  Les  couronnes  sont  en- 
trées dans  les  armoiries  de  quatre  manières  : 
ou  pour  en  composer  le  corps,  ou  comme 
figure  accessoire ,  ou  pour  couronner  le 
casque,  ou  pour  être  mises  sur  l'écu  comme 
marque  de  souveraineté  ou  de  dijjnilé. 


Il  y  a  quantité  d'exemples  du  premier 
usage.  La  maison  d'Etampes  a  trois  couronnes 
en  chef;  Lacepède,  en  Espagne  et  à  Mar- 
seille, porte  parti  de  sinople  et  de  gueules  à 
une  couronne  d'or;  Du  Faure,  en  Dauphiné, 
en  porte  trois,  enfilées  d'une  coticé. 

Les  couronnes  accessoires  en  armoiries 
sont  celles  qui  n'y  servent  qu'à  couronner 
d'autres  figures  ;  un  grand  nombre  de  lions 
sont  couronnés  dans  les  écus. 

Les  couronnes  sont  d'un  usage  fort  ancien 
sur  les  casques  :  on  en  portait  dans  les  tour- 
nois, et  particulièrement  en  Allemagne,  où 
la  couronne  sur  le  casque  était  marque  do 
chevalerie.  Au  sv' siècle,  les  gentilshommes 
do  nom  et  d'armes  mettaient  fréquemment 
des  couronnes  sur  leur  casque,  et  l'on  en 
tiouve  sur  un  grand  nombre  de  sceaux.  Ces 
couronnes  sont,  ou  à  pointes  comme  les  an- 
ciennes couronnes  des  empereurs  romains, 
ou  à  fleurons  d'ache  ou  de  persil;  quelques- 
unes  sont  à  fleurs  de  lis. 

Les  couronnes  ne  parurent  que  plus  tar'l 
sur  les  écussoiis,  et  il  semble  que  l'usage  ei- 
soit  venu  par  les  monnaies:  on  commença 
sous  Philipi)e  VI  à  faire  des  gros,  dont  le  re- 
vers portait  une  couronne  avec  trois  fleurs 
de  lis  au-dessous;  sous  Charles  VU  on  mit 
la  couronne  sur  l'écusson  de  trois  fleurs  de 
lis  dans  les  écus  d'or,  et  depuis  on  a  tou- 
jours continué.  Il  n'y  eut  d'abord  que  les  rois 
qui  missent  des  couronnes  sur  leurs  armoi- 
ries, et  ces  couronnes  étaient  ouvertes  et  à 
bas  fleurons;  mais  les  ducs,  les  marquis  et 
les  comtes,  qui  se  regardaient  dans  leurs  ter- 
res comme  maîtres  et  seigneurs,  quoique  dé- 
pendants des  rois,  commencèrent  non-.'eu- 
lement  à  les  placer  dans  leurs  armoiries, 
mais  en  firent  les  marques  de  leurs  dignités, 
par  la  différence  de  ces  couronnes  ;  les  uns 
les  portant  h  fleurons,  les  autres  ornées  de 
perles,  et  les  autres  mêlées  de  perles  et  do 
fleurons.  On  comi)te  aujourd'hui  deux  espè- 
ces de  couronnes  en  armoiries  :  les  couron- 
nes des  souverains  et  les  couronnes  des  de- 
grés de  noblesse  ou  des  dignités. 

Toutes  les  couronnes. des  souverains  se 
ressemblaient  autrefois;  c'étaient  des  cou- 
rdunes  ouvertes,  à  feuilles  d'ache,  comme 
sont  présentement  celles  des  ducs  :  mais  der 
puis  on  en  a  introduit  de  différentes  sortes. 
Le  roi  do  France  portait  une  couronne 
faite  d'un  cercle  do  huit  fleurs  de  lis  et  do 
six  cintres  qui  le  ferment  et  portent  au 
sommet  une  autre  fleur  de  lis.  La  forme  de 
cette  couronne  dos  rois  de  France  a  varié 
plus  d'une  fois  :  sans  parler  des  rois  des 
deux  premières  races,  dont  les  temps  sont 
antérieurs  au  blason;  ceux  de  la  troisième 
ont  porté  la  couronne  ouverte  et  à  bas  fleu- 
rons jusqu'à  Charles  VIU,  qui,  le  premier, 
la  prit  fermée,  à  cause  sans  doute  du  titre 
d'empereur  d'Orient  qu'il  se  donna  lois  de 
son  expédition  d'Italie.  On  a  de  lui  quelques 
médailles,  où  il  est  représenté  à  cheval  avec 
la  couronne  fermée  en  tète,  et  cette  légende  : 
Carolo  Imp.  Orientis  victori,  semper  Au- 
fjitsto.  François  l"a  la  couronne  fermée  sur 
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ses  armoiries,  un  quelques  emlroils.pailicu- 
lièreraenl  au  sceau  du  conci^rdat  passé  avec 
Léon  X.  Il  ne  uiet  que  la  couronne  ouverte 
sur  la  [dupart  de  ses  monnaies  et  sur  jilu- 
sieurs  autres  monuments.  Henri  11  est  celui 
qui  a  pris  détinilivenient  la  couronne  l'er- 
mée  que  tous  ses  successeurs  ont  retenue. 

La  couronne  du  daupliin  est  un  cercle  de 
liuit  fleurs  de  lis ,  fermé  de  quatre  dijuphins 
en  demi-cercles,  dont  les  queues  soutien- 
nent une  double  fleur  de  lis.  Ce  n'est  que 
depuis  le  règne  de  Louis  XiV  qu'ils  la  por- 
tent fermée. 

La  couronne  des  enfants  de  France  est  un 
cercle  surmonté  de  huit  fleurs  de  lis;  la 
couronne  des  princes  du  sanj^  est  semblable. 

La  couronne  ducale  est  un  cercle  à  huit 
grands  fleurons  refendus.  La  plupart  de  ceux 
qui  portent  celte  couronne  la  mettent  sur 
une  toipic  de  velours  de  gueules,  terminée 
par  une  perle ,  à  cause  de  leur  titre  de 
prince,  ou  de  ce  qu'ils  prétendent  descendre 
de  maison  souveraine. 

La  couronne  de  marquis  est  de  quatre 
fleurons  et  de  trois  perles  en  manière  do 
trèfle  entre  chaque  fleuron. 

La  couronne  de  comte  est  un  cercle  d'or, 
à  seize  grosses  perles  au-dessus. 

La  couronne  de  vicomte  est  un  cercle 
d'or  à  quatre  grosses  perles  au-dessus. 

La  couronne  do  baron  est  un  cercle  sur 
lequel  se  trouvent,  en  six  espaces  égaux, 
des  rangs  de  peiles,  trois  à  trois  en  bande. 

La  couroMiie  des  vidâmes  est  un  cercle 
sur  lequel  il  y  a  quatre  croix  pattées,  pour 
désigner  qu'ils  ont  été  établis  alin  de  soute- 
nir les  droits  de  l'Eglise. 

Aucunes  couronnes  de  barons,  comtes  ou 
marquis ,  ne  pouvaient  être  mises  sur  les 
armes  sans  y  être  autorisées  par  lettres  paten- 
tes en  due  forme,  sous  neino  de  loOO  francs 
d'amende.  (Arrêt  du  iiarlement,  août  IGliG.) 

Le  pape  porte  sur  son  écu  une  tiare, 
espèce  de  mitre  environnée  de  trois  couron- 
nes à  fleurons  l'une  sur  l'autre,  la  troisième 
teiiiiinée  |iar  un  globe  surmonté  d'une  croix, 
le  tout  d'or  ;  sur  le  derrière  et  au  bas  de  la 
mitre  il  y  a  deux  pendants. 

L'empereur  a  sur  ses  armoiries  une  loque 
en  forme  de  tiare,  avec  un  demi-cercle  (fui 
soutient  un  gIol;e  cintré,  sommé  d'une  croix, 
le  tout  d'or;  il  y  a  en  bas  deux  pendants  ou 
fanons. 

Le  roi  d'Espagne  [lOite  sur  l'écu  de  ses 
armes  une  couronne  dont  la  forme  est  sem- 
blable à  celle  do  France,  excepté  qu'au  lieu 
de  fleurs  de  lis  il  y  a  des  fleurons  et  un 
globe  terminé  par  une  croix  jiuur  cimier. 

Les  couronnes  des  autres  rois  de  l'Europe 
«ont  assez  semblables  à  celle  du  roi  d'Es- 
I  ogne. 

La  couronne  du  giand-duc  e>l  un  cercle 
à  une  fleur  de  lis  éiianouie  à  chaque  face, 
et  nombre  de  rayons  aigus. 

La  couronne  de  l'archiduc  est  un  cercle  cl 
liuit  fleurons  autour  d'une  toque  il'écarlate, 
et  un  demi-cercle  dessus,  do  dextre  à  sénes- 
I    Ire,  garni  de  perles,  qui  porte  un  globe  cin- 
tré surmonté  d'une  croisette. 

UicTioNN.      UÉnAi.niyiE. 
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Les  couronnes  des  électeurs  de  l'empire 
sont  en  manière  de  toque  écarlate,  rebrasséo 
d'hermine,  diadémée  d'un  demi-cercle  cou- 
vert de  [.elles,  surmonté  d'un  globe  terminé 
pur  une  croisette. 

Le  doge  de  \eniso  portail  sur  ses  armes  et 
sur  sa  tète,  les  jours  de  cérémonies,  une 
toque  ducale  d'étofl'e  d'or,  avec  quelques 
ra  igs  de  perles.  On  la  nomme  le  corne. 

En  France,  tous  les  prélats  qui  avaient  ti- 
tre dodues,  princes  ou  comtes,  mettaient  la 
couronne  sur  leurs  armoiries. 

Les  trois  pairs  ecclésiastiques  ducs , 
Reims,  Langres  et  Laon,  mettaient  la  cou- 
ronne ducale;  les  trois  comtes  pairs,  Noyon, 
Cli.iloMS  et  Beauvais,  celle  de  comte. 

Les  archevêques  d'Embrun,  d'Arles  et  do 
Tarentaise,  et  les  évêques  de  Grenoble,  de 
Genève  et  de  Viviers,  pr(  riaient  le  litre  de 
princes  et  mettaient  la  couronne  ducale. 

Les  archevêques  de  Lyon,  de  Vienne,  et 
les  évêques  de  Valence,  Die,  Gaji,  CliAlons, 
Le  Puy,  Alel,  Lisieux,  Monde,  Dol,  Cahors, 
et  qui  avaient  litre  de  comte,  oortaient  la 
couronne  de  comte. 

Du  reste  les  prélats,  en  France,  môme  les 
princes,  n'ont  commencé  à  mettre  des  cou- 
ronnes sur  leurs  armoiries  qu'à  la  fln  du 
xvi'  siècle. 

DES  COURONNES  DES  ROIS  DE  FRANCt 

De  la  première,  seconde  et  troisième  race  ,  de 
celle  des  empereurs  d'Orient  et  d'Occident , 
des  ducs ,  des  comtes  de  France,  et  des 
(jrunds  seigneurs  de  l'empire  de  Constanti- 
noplc. 

(1)  Je  vais  traiter  des  couronnes  que  nos 
rois  ont  portées.  Pour  commencer  par 
celles  dont  nos  rois  de  la  première  race 
ornoienl  leurs  lestes  sacrées ,  j'en  trouve 
particulièrement  de  quatre  sortes.  La  pre- 
mière est  le  diadème  de  perles  fait  en  forme 
de  bandeau  avec  les  lambeaux,  qui  penddit 
au  derrière  de  la  leste  :  ce  diadème  est  sem- 
blable à  celui  qui  se  rencontre  dans  la  plus- 
]>arl  des  médailles  des  empereurs  romains 
d'où  nos  rois  l'ont  emprunté.  Jules  César 
refusa  de  porter  h;  diadème.  Caligula  lit  le 
même  iv.iun  par  le  conseil  de  ses  courtisans. 
(k'fulHelagabalequi  [)oilale  premier  un  rang 
de  perles  sur  la  teste  pour  diailéme.  .Mais  il 
ne  le  jiMita  que  dans  sdii  palais.  Aurelian 
parut  ensuite  dans  le  public  avec  le  diadème. 
Depuisle  temps  du  grand  Constantin  celui  do 
perles  a  esté  fort  en  usag(%  cl  les  mon  noyés 
de  nos  rois  de  la  première  ra(  e  nous  les  re- 
présentent pour  I  ordinaire  avec  le  diadème 
d'un  seul  rang  de  [lerles. 

Quelquefois  ces  mêmes  monnoyes  les  font 
voir  avec  la  couronne  d(;  rayons  (2).  Les 
rois  de  la  plus  grande  antiquité  ont  orné 
leurs  lestes  de  cette  couronne  pour  se  ren- 
dre [ilus  augustes  et  pour  iiaioilre  aux  veux 
de  leurs  peuples,  ainsi  ipie  le  soleil,  pleins 
d'éclat  et  de  lumière.  Les  historiens  romains 
remarquent  qu'on  présenta  en  plein  Ihéatic 

(1)  Du  Caiige,  Disscrl.  23. 

li)  .M.  BoiiUToiic  !..  2(IG,  207,  200,  212,  221. 
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à  Jules  Ccsar  une  courunne  touto  (^'clalanlc 
de  rayons  ,  et  que  celle  que  Caligula  prit , 
lorsqu'il  voulut  s'arroger  la  divinité,  estoit 
semblable. 

Le  diadème  dont  la  teste  de  Theodebert 
est  couverte,  est  le  même  que  celui  dont  les 
empereurs  de  Constantinople  de  son  temps 
se  servoient.  Cette  espèce  de  couronne  dont 
Constantin  introduisit  l'usage  n'estoit  pas 
tant  une  couronne  qu'un  espèce  de  couvre 
chef  ou  de  bonnet  ,  appelle  cumelauque  par 
les  Grecs  de  son  temps,  dont  il  se  seryoit 
ordinairement ,  lequel  ayant  esté  enrichi 
dans  la  suite  du  temps  de  perles  et  de  pier- 
reries passa  pour  le  princi|ial  diadème  des 
empereurs.  Cette  couronne  est  composée  du 
diadème  de  perles  d'un  ou  de  deux  rangs  qui 
ceint  le  front  et  estliè  parlederriere  de  deux 
lambeaux  aussi  de  perles  qui  y  pendent. 
De  ce  diadème  part  une  espèce  de  bonnet 
enrichi  de  pierreries,  au  dessus  duquel  il 
paroît  un  cercle  de  perles  rehaussé  encore 
(i'u:i  autre  ornement  en  forme  de  plumes, 
ce  cercle  commençant  au  derrière  de  la  tes- 
te, et  finissant  à  l'endroit  du  front,  en 
forme  de  creste  de  casque  ,  d'oîi  ces  couron- 
nes sont  appellées  cr!«^a/(P .  Cet  ornement 
qui  paroît  au  dessus  deces  diadèmes  est  une 
espèce  de  houppe  ,  d'aigrette  ,  ou  de  bou- 
quet de  plumes  dont  les  casques  des  soldats 
BStoient  ornez  pour  l'ordinaire.  Dans  la  suite 
les  empereurs,  voulant  donner  des  marques 
extérieures  de  leur  pieté  firent  mettre  au 
dessus  de  ces  diadèmes  une  croix,  au  lieu  de 
ces  toffes  ou  houppes.  Je  ne  doute  pas  que  la 
couronne  que  l'emiiereur  Anastase  envoya 
hClovis  avec  le  brevet  de  consul  n'ait  esté 
de  la  forme  des  camelauques  ,  c'est-à-dire 
des  couronnes  fermées  (1). 

La  troisième  sorte  de  couronne,  dont  les 
rois  de  la  première  race  ont  usé,  est  le  mortier, 
tel  que  les  grands  presidensdu  Parlement  le 
portent  à  présent.  M.  Bouterouë  (2)  nous 
représente  deux  monnoyes  de  ces  rois  avec 
cet  affublement.  Il  est  constant  (jue  nos  rois 
l'ont  encore  emprunté  des  empereurs  de 
Constantinople,  qui  eu  avoient  un  semblable  : 
ce  que  l'on  recueille  d'une  vieille  peinture 
à  la  mosaïque,  qui  se  voit  en  la  ville  de  Uavenne, 
et  que  le  docte  Alaman  a  représentée  en  ses 
Observations  sur  l'Histoire  cachée  de  Pro- 
cope  (3),  où  l'empereur  Ju.-.tinian  paroît  avec  ce 
mortierqui  est  couronné  |)ar  lebas.àl'endroit 
du  front,  d'un  rang  de  perles,  et  parle  haut 
d'un  pareil  rang  de  perles.  A  l'endroit  des 
oreilles  pendent  de  chaque  côté  deux  lam- 
beaux, au  bas  desquels  sont  de  grosses  per- 
les. Cette  espèce  de  diadème  a  passé  dans 
la  seconde  et  dans  la  troisième  race  de  nos 
rois.  M.  Petau  W  nous  a  représenté  une  vieille 
peinture,  qu'il  dit  avoir  tirée  d'un  ancien  Ms. 
où  Charlemagne  est  figuré  avec  le  mortier. 
Aux  vitresde  la  Sainte-ChapelledeParis, saint 
Louys  y  paroît  aussi  avec  le  même  ornement. 

(I)  Viu  S.  Remig.  1. 1   Hist.  Fr.  p.  530. 
(2l  Bouterouë  p.  349,  354. 
(5)  Alaman.  ad  Procop.  Hist.  Arcan. 
(i)  Paul.  Pet.  in  Giioiism.  vêler,  nuuiiu. 


ElChilllet(l)écritque<lans  les  vieux  tab'eaux, 
ou  les  comtes  de  Flandres  et  de  Hainault  sont 
représentez  avec  leurs  pairs,  ils  y  paroissenl 
avec  le  mortier.  L'on  tient  même  par  une 
traditive  que  nos  rois,  ayant  abandonné  le 
palais  de  Paris,  pour  en  dresser  un  temple 
à  la  justice,  communiquèrent  en  même  tem[>s 
leurs  ornemens  royaux  à  ceux  qui  y  dévoient 
présider, afin  que  les  jugemens  qui  sortiroient 
de  leurs  bouches,  eussent  pi  us  de  poids  et  d'au- 
torité, et  fussent  reçus  des  peuples,  comme 
s'ils  estùieut  émanez  de  la  bouche  même  du 
prince.  C'est  donc  à  ces  concessions  qu'il  faut 
rapporter  (2)  les  mortiers,  les  écarlattes,  les 
hermines  aes  chanceliers  de  France,  des  prè- 
sidens  du  parlement,  dont  les  manteaux  ou 
les  epiloges  sont  encore  à  présent  faits  à  l'an- 
tique, estant  troussez  sur  le  bras  gauche  et 
attachez  à  l'épaule  avec  une  agiatfe  d'or,  tels 
que  furent  les  manteaux  de  nos  rois.  Le  mor- 
tier du  chancelier  est  de  diap  d'or,  etceluy  des 
présidens  de  velours  noir,  a  un  bord  de'drap 
d'or  par  en  haut  (3).  Le  nom  de  mortier  est 
donné  à  ce  diadème,  parce  qu'il  est  fait  comme 
des  mortiers,  qui  serventàpiicr  quelquechose 
qui  sont  plus  larges  en  haut  qu'en  bas. 

La  quatrième  sorte  de  diadème,  ou  plutôt 
de  couvrechef,  que  j'observe  dans  les  mmi- 
uoyes  de  nos  rois,  est  en  forme  de  chapeau 
pyramidal  (k),  qui  finit  en  une  pointe,  sur- 
montée d'une  grosse  perle.  En  d'autres,  le 
diadème  et  le  rang  de  perles  se  rencontrent 
sur  le  front,  avec  les  lambeaux.  Ce  qui  peut 
faire  présumer  qu'en  ceux-ci,  ce  qui  couvre 
la  teste  est  pour  un  second  ornement,  ou 
pour  la  commodité  du  prince  qui  desiroit 
avoir  la  teste  couverte.  Le  bonnet  royal  dont 
la  teste  de  Theodahat  roy  d'Italie  est  ornée 
dans  une  de  ses  monnoyes  de  cuivre,  a 
quelque  rapport  pour  la  forme  à  celuy  de 
nos  rois.  On  peut  dire  encore  que  ce  cha- 
peau pyramidal  estoit  l'alfublement  de  teste 
ordinaire  de  nos  premiers  rois,  estant  fait  X 
guise  d'une  ombelle,  pour  se  défendre  du 
soleil,  et  de  la  pluye ,  tels  que  furent  les 
chapeaux  des  derniers  empereurs  de  Cons- 
tantinople, qu'ils  appelloient  ombelle,  parce 
qu'ils  estoient  faits  pour  donner  de  l'ombre 
au  visage,  et  pour  le  garantir  des  ardeurs  du 
soleil. 

L'ombelle  ou  sciade  a  esté  en  usage  chez 
les  empereurs  de  Constantinoide,  comme 
j'ay  avancé  :  de  sorte  qu'il  est  incertain  si 
nos  rois  l'ont  empruntée  d'eux  ou  les  em- 
pereurs de  nos  rois;  ce  qui  est  plus  proba- 
ble. Car  Nicetas  dit  en  termes  exiirès  que 
cette  sorte  de  chapeau  avoit  esté  empruntée 
des  barbares,  c'est-fi-dire  des  étrangers,  par 
les  Grecs.  Les  vieilles  peintures,  et  les  vi- 
gnettes qui  sont  aux  impressions  des  his- 
toriens byzantins  du  Louvre,  représentent  la 
forme  de  ces  sciades,  qui  ne  dilfere  qu'au 
bord  d'avec  ceux  de  nos  rois  de  la  première 

II)  CliilTlet  61  Child.  p.  139. 
(i)  D'Orléans  en  ses  ouvert,  des  Pari.  La  Roclie- 
flavyn  en  ses  Pari.  1.  x,  c.  5. 

(3)  Cercin.  de  Fiance.  Cliidlel  in  Child.  p.  139. 

(4)  M.  Bouter,  p.  2i8,  231,  255. 
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race,  OÙ  il  ne  paroisl  |)as  :  ce  bord  faisant 
une  esi'éce  de  bec.  Ce  qui  me  l'ait  croire  (1) 
que  le  chapeau  que  Charles  V  roy  de  France 
avoit  sur  la  teste,  lorsqu'il  alla  au  di'vant 
de  l'empereur  Charles  IV  qui  venoit  à  Paris, 
estoit  de  la  même  l'orme,  que  les  sciades 
des  em[)ereurs  de  Constanlinople  :  comme 
on  peut  recueillir  des  termes  de  l'auteur, 
ijui  a  écrit  l'histoire  de  cette  entreveuë,  «  et 
avoil  sur  sa  teste  un  chapeau  à  bec,  de  la 
l^'uise  ancienne,  brodé  et  couvert  de  perles 
Irès-richemeiit.  «Car  les  sciades  estoienl  laits 
et  ornez  de  cette  manière. 

Enfin  le  dernier  ati'ublement  de  teste,  que 
i'ay  observé  dans  les  monnoyes  des  rois  de 
France  de  la  première  race,  est  l'aumuce  : 
c'est  ainsi  que  j'appelle  ce  que  M.  Boute- 
rouë  (2)  nomme  chajjeron.  Les  aumuces  ne 
se  portoient  pas  comme  à  présent  sur  le 
bras;  elles  servoient  à  couvrir  la  teste,  et 
n'estoient  pas  particulières  aux  chanoines, 
mais  tous  les  hommes  les  portoient  indill'i!- 
remment.  La  chronique  de  Flandres  nous 
a[)prend  que  le  chai)eau  se  mettoit  sur  l'au- 
muce, lorsqu'elle  parle  de  Charles  V  qui 
alla  au  devant  de  Charles  IV  qui  venoit  en 
France  :  «  Or  issirent-ils  hors  de  Paris,  et 
cncontra  le  roy  l'empereur  son  oncle  assez 
près  de  la  Cha[)elle,  entre  S. -Denys  et 
Paris,  à  leur  assemblée  l'empereur  osta  au- 
musse  et  cha[)eron  tout  jus  :  et  le  roy  osta 
son  chapel  tant  seulement.  »  Le  continua- 
teur de  Nangis  dit  que  «  l'empereur  osta  sa 
baretle  et  son  chaperon,  et  aussi  le  roy  (3).  » 
De  sorte  qu'une  barette  qui  est  le  birreto 
des  Italiens,  est  la  même  chose  que  l'au- 
muce. Nos  rois  même  mettoient  l'aumuce, 
avant  que  de  mettre  la  couronne,  ce  que 
nous  apprenons  du  compte  Estienne  de  la 
Fontaine  argentier  du  roy,  de  l'an  1351  que 
m'a  communiqué  M.  d'Herouval,  qui  au  cha- 
pitre de  VOrfaverie  met  ces  mots,  «  99  gros- 
ses jierles  rondes  baillées  à  Cuillaume  île 
Vauilelar  pour  mettre  en  l'aumuce  qui  sou- 
tint la  couronne  du  roy,  à  la  feste  de  i'Es- 
toille.  » 

Les  premiers  roys  et  les  premiers  empe- 
reurs do  la  seconde  race  paroissent  dans 
leurs  monnoyes,  la  leste  ceinte  d'un  double 
rang  de  perles.  Dans  leurs  seaux,  leurs 
lestes  y  sont  de  piolil  couromiées  d'une 
couronne  do  lauriei-.  Le  P.  ChilUet  nous  a 
représenté  de  cette  sorte  celuy  de  Louys  le 
Débonnaire  :  à   l'entour  du   quel  sont  ces 

mois   :    Xl'E.    PROTEGE.    HLUDOVVICLM    IMPliBA- 

roKEU.  Les  Annales  de  France  (h)  tirées  du 
monastère  ilu  Fulde,  nous  apprennent  que 
Charles  le  Chauve,  après  s'eslre  l'ait  couron- 
ner empereur,  quitta  les  couronnes  et  les 
habits  di's  rovs  de  France  ses  prédécesseurs, 
et  |irit  les  diadèmes  et  les  vélemens  dos 
em|M-reiirs  grecs,  s'estant  couvert  d'iiabits 
qui  luy  battoient  jus(]ues  aux  talons,  et  [lar 
cossus  d'un  grand  baudrier,  <|ui  venoit  jus- 


(\)  V.  .\ciopol.  Edit.  U.;g.  p.  303. 

(2)  M.  Iloulero.ie  p.  203.  33(!. 

(3)  Aiilii|.  (If  Vienne  de  J.  le  Lii'vre  i\\.  20. 
(i)  .Xnnal.  Kr.  Fui.  A.  876.  Sg^'li. 
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qiics  aux  [lieds,  se  couvrant  la  teste  d'un 
all'ublement  de  soye,  sur  lequel  il  mettoit  sa 
couronne. 

Il  ne  faut  |)as  douter  que  les  autres  em- 
pereurs d'Occident  qui  ont  succédé  aux  em- 
pereurs françois,  n'ayer't  continué  déporter 
le  même  diadème  que  Charles  le  Chauve,  et 
d'autant  plus  ([u'AJam  de  Brème  écrit  qu'ils 
ont  toii.sjours  alfecté  d'imiter  les  Grecs  dans 
leurs  habits  et  dans  leurs  ornemens  impé- 
riaux. Suger  (Ij  dit  que  celuy  de  l'empereur 
Lothaire  estoit  comjiosé  d'une  mitre  et  en- 
vironné par  le  haut  d  un  cercle  d'or  en  guise 
de  casque  :  de  sorte  que  ce  cercle  d'or,  qui 
donnoit  la  forme  d'un  casi]ue  à  ce  diadème, 
prenoit  du  front,  et  tinissoit  au  derrière  de  la 
teste.  L'ancienne  chronique  de  Flandres  (2) 
parlant  du  couronnement  de  l'empereur 
Henry  de  Luxembourg,  tient  ce  discours  : 
«  Le  légat  avec  tous  les  barons  lui  mit  le 
diadème  en  son  chef,  qui  estoit  fait  en  guise 
de  couronne,  [tuis  couvert  par  dessus  en 
aguisant  contremont  :  et  par  dessus  sied 
une  fleur  pleine  de  pierres  précieuses  en 
segnitiance,  (juc  sa  couronne  surmonte  tou- 
tes les  autres.  Car  entre  celles  des  autres 
roys,  elle  est  seule  rouverte  par  dessus.  » 
Cette  description  est  défectueuse,  n'exjiri- 
raant  pas  nettement  la  forme  et  la  ligure;  de 
ce  diadème,  quoyqu'elle  remarque  la  ditlé- 
rence  de  la  couronne  impériale  d'avec  celles 
de  nos  roys. 

Dans  la  troisième  race  de  nos  roys ,  yi 
n'observe  qu'une  même  sorte  de  couronne 
dans  leurs  monnoyes,  et  dans  leurs  seaux, 
sçavoir  un  cercle  d'or,  enrichy  de  pierre- 
ries, et  rehaussé  de  tleurs  de  lys.  Dominicy 
nous  a  représenté  les  seaux  de  Robert  et  do 
Henri  I,  roys  de  France,  avec  celte  espèce 
de  couronne,  où  les  tleurs  de  lys  sont  assez 
mal  figurées.  Les  monnoyes  de  Philippes  lo 
Jk'l,  et  des  roys  qui  luy  ont  succéilé,  ont 
la  tigiire  de  ces  [irinces  avec  celle  même 
couronne.  Quelques  auteurs  ont  avancé  que 
ce  fut  Fiançois  1  ijui  connnenç.a  5  la  norter 
fermée,  pour  contrecarrer  à  ce  i^u'ils  uisent, 
Charles  V.  roy  d'Espagne,  qui  avoit  esté 
élu  empereur,  et  pour  moustrer  qu'il  estoit 
roy  d'un  royaume,  qui  ne  relevoit  que  de 
Dieu. 

Ouoyquo  cette  opinion  ait  quelque  fonde- 
ment, neantmoins  nous  lisons  (ju'à  l'entrée 
de  Louys  Xll  dans  Paris,  l'an  li98,  le  grand 
escuyer  porta  «  son  heaume  et  tyiiibre  sur 
lequel  y  avoit  une  couronne  de  fines  pierres 
précieuses,  et  au  dessus  du  heaume,  au 
milieu  do  ladite  couroniif,  y  avoit  une  llfur 
de  lys  d'or,  comme  empeieur.  "  Ce  sont  les 
termes  du  Cérémonial  de  Franco  (3),  qui 
semblent  inanjuer  (|ue  celle  couronne  estoil 
fermée,  ayant  au  sonmiet  une  Heur  de  lys. 
El  aux  joustes  ipii  se  firent  à  l'occasion  do 
cette  entrée,  nous  lisons  encore  dans  le  mê- 
me Cérémonial,  «  qu'il  y  fut  planté  un  lys  au 
milieu  des  lisses,  en  la  grande  rue  S.  \n 

(DSngcrinLiKl.  VI. 
(■2)(;hi-.  de  t''l3iMl.  rlr.  51. 
(3)  Cercni.  de  l'ranco. 
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ioine  duquel  sorloieiit  six  fleurons,  el  au 
dessus  d'yceux  un  sion  vert,  au  haut  duquel 
estoit  posé  un  escu  de  France,  à  trois  Heurs 
de  lys  d'or,  richement  bordé  tout  autour 
d'un  collier  de  l'ordre  de  S.  Michel,  semé  de 
coquilles,  et  par  dessus  ledit  escu  estoit  une 
riche  couronne  tymhrée  en  forme  d'empe- 
reur. »  Il  faut  neantmoins  demeurer  d'act 
nord  que  d.ins  les  monnoyes  de  ce  prince  (1) 
la  couronne  n'est  qu'un  cercle  rehaussé  de 
fleurs  de  lys,  comme  en  la  monnoye  d'or, 
qu'il  fit  battre  au  sujet  du  pape  Jules  II,  qui 
a  pour  inscription,  du  côté  de  la  figure  du 
roy,  LUDo.  FRANC,  regm.  neap.  r.  et  de 
l'autre,  où  est  un  escu  de  France  couronné, 
PERDAM  BABiLOMSNOMEN.  Lc  même  roy,  dans 
les  testons  qu'il  fit  forger  à  Milan,  est  re- 
présenté avec  un  bonnet  retroussé,  et  une 
couronne  de  fleurs  de  lys  sur  Je  retroussis. 
François  I  est  pareillement  figuré  dans  quel- 
ques testons  avec  ce  même  bonnet  :  mais  il 
y  a  cette  différence,  que  la  couronne  de 
ileurs  de  lys  est  au-dessus  du  retroussis. 
11  paroît  encore  en  quelques-uns  avec  une 
couronne  entremeslée  de  Heurs  de  lys  et  de 
rayons  :  et  enfin  il  est  représenté  eu  d'au- 
tres avec  une  couronne  rehaussée  de  fleurs 
de  lys  et  de  fleurons,  et  fermée  par  en  haut, 
ce  qui  a  esté  continué  par  ses  successeurs. 

Il  est  constant  que  les  roys  n'ont  porté 
la  couronne  fermée,  que  dans  les  derniers 
siècles  :  ce  qui  a  donné  sujet  à  l'auteur  de 
l'ancienne  Chronique  de  Flandres  de  dire, 
qu'entre  les  couronnes  des  roys,  celle  de 
l'empereur  est  seule  couverte  par  dessus. 
Mais  je  ne  sçay  si  l'on  doit  ajouter  créance  à 
ceux  qui  ont  écrit  que  François  I  prit  la  cou- 
ronne fermée  |iour  contrecarrer  Charles  V. 
Car  j'estimerois  plutôt  que  ce  qu'il  en  fit, 
fût  parce  qu'd  s'apperçût  que  les  roys  d'An- 
gleterre, qui  lui  estoient  inférieurs  en  di- 
gnité, la  portoient  de  la  sorte  il  y  avoit 
long-temps. 

Il  se  peut  faire  encore  que  François  I  prit 
la  couronne  fermée  pour  se  distinguer  des 
princes  non  souverains,  des  ducs  et  des 
comtes  qui  avoient  aussi  le  droit  de  porter 
la  couronne,  et  qui  la  faisoient  empreindre 
dans  leurs  monnoyes.  Le  sçavant  Selden,  en 
ses  Titres  d'honneur,  a  avancé  que  cette  es- 
pèce de  couronne  est  d'une  invention  nou- 
velle, et  qu'en  l'an  1200,  les  ducs  et  les 
comtes  n'en  avoient  point.  Ce  qu'il  prouve 
par  un  passage  de  l'histoire  de  Geoffroy  de 
Ville-Hardoiiin  (2) ,  qui  fait  parler  ainsi  le 
duc  de  Venise  aux  députez  du  marquis  de 
Monteferrat,  des  comtes  de  Flandres,  de 
Blois,  de  Saint-Paul,  de  Brienne,  et  autres  : 
«  Bien  avons  quenu  que  vostre  seigneurs  sont 
li  plus  hauts  homes,  que  soient  sans  cou- 
ronne. »  Ce  discours  semble  estre  formel, 
pour  induire  que  le  marquis  de  Montferrat 
et  les  autres  comtes  ne  portoient  pas  alors 
de  couronnes.  En  etfet  la  couronne  n'appar- 
tient qu'aux  rois. 

Je  ne  doute  pas  que  les  ducs  et  les  comtes 

(!)  Paul.  Fetau  in  Gnorisin.  Vêler,  iiumin. 
(i)  Yillchard.  n.  12. 


de  nôtre  France  n'ayent  paru  avec  leurs 
couronnes  dans  les  occasions  de  cér<^monies, 
et  particulièrement  dans  les  Cours  plenieres, 
ou  solennelles  de  nos  roys  :  du  moins  il  est 
constant  qu'à  leurs  sacres  les  ducs  et  les 
comtes,  qui  avoient  la  qualité  de  pairs  de 
France,  ou  ceux  qui  les  ont  représentez,  s'y 
sont  trouvez  avec  la  couronne  sur  la  leste. 
Le  Cérémonial  François  (1)  dit  qu'au  sacre 
de  Charles  VIII, les  pairs  séculiers  y  estoient 
«  vestus  de  manteaux,  ou  socques  de  pairie, 
renversez  sur  les  épaules,  comme  un  epi- 
toge,  ou  chappede  docteur,  et  fourrez  d'her- 
mines, ayans  sur  leurs  testesdes  cerclesd'or, 
les  ducs  à  deux  fleurons,  et  les  comtes  tout 
simples.  »  Il  fait  la  même  remarque,  lorsqu'il 
traite  des  sacres  des  roys  Henry  IV,  et 
Louys  XIII  ;  mais  ce  qui  me  confirme  dans 
la  créance  que  les  ducs  et  les  comtes  se 
trouvoient  avec  la  couronne  sur  la  teste  dans 
les  grandes  solennitez,  est  que  dans  la  re- 
cherche des  biens  et  des  meubles  du  comte 
d'Eu,  connétable  de  France  ,  qui  fut  faite 
après  qu'il  ei:it  esté  décapité,  on  fit  la  descri- 
ption de  toute  «  sa  vaisselle,  des  couronnes, 
des  chappeaux,  des  anneaux,  des  pierreries, 
des  joyaux,  et  d'autres  biens,  »  comme  on 
voit  dans  les  inventaires  faits  le  dernier  de 
février  l'an  1350,  et  le  18  mars  l'an  1353,  qui 
sont  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 
Car  il  est  probable  que  ces  couronnes  estoient 
des  cercles  d'or,  qui  appartesoient  à  ce  con- 
nétable en  qualité  de  comte.  Il  serableméme 
que  non  seulement  les  ducs  et  les  comtes 
avoient  Je  privilège  d'en  porter,  mais  encore 
les  simples  gentilshommes.  Ce  qui  le  pour- 
roit  faire  présumer  est,  que  parmi  un  grand 
nombre  de  seaux,  que  j'ay  veus  attachez  à 
des  lettres  originales  qui  m'ont  esté  com- 
muniquées par  M.  d'Hérouval,  il  s'en  ren- 
contre plusieurs  qui  représentent  les  ar- 
moiries des  gentilshommes  qui  n'avoient  au- 
cune dignité  de  duc  ou  de  comte,  avec  le 
casque  couronné  d'une  couronne  ducale,  de 
laquelle  sort  un  cimier.  Ce  que  j'ay  remar- 
qué particulièrement  aux  seaux  de  Louys 
vicomte  de  Thoiiars,  attachez  à  des  lettres 
de  l'an  1340,  d'Aymar  sire  d'Archiac  de  13i3, 
de  Jean  de  Corberon  Viguier  chevalier  caiii- 
taino  de  Pierraguers  de  134-9,  de  Jean  d'O- 
gier  de  Montant  sire  de  Saint-Front  de  13i9, 
d'Arnaud  d'Espagne  chevalier  seigneur  de 
Montespan  sénéchal  de  Perigord,  de  1351, 
de  Jean  de  Chauvignet  seigneur  de  Blot 
escuyerde  1380,  de  Jean  de  Saqueville  che- 
valier sire  de  Blaru  de  1380,  de  Uaymone 
sire  d'Aubelerre  chevalier  de  1395 ,  de 
Guichard  Dauphin  clievalier,  conseiller  e! 
grand  maître  d'hôtel  du  roi  de  1413,  e* 
enfin  de  Renaut  du  Chastelet  conseiller  e: 
chambellan  du  roy,  bailly  de  Sens,  de  14-79. 
Ce  qui  sert  à  justifier  que  c'est  sans  raison 
que  quelques  gentilshommes  ont  crû  avoir 
droit  de  porter  la  couronne  sur  leurs  armes, 
parce  qu'ils  les  ont  veuës  empreintes  et  fi- 
gurées dans  les  tombeaux  de  leurs  ancêtres; 
ce  que  j'ay  ouy  autrefois  remarquer  au  sujet 

(I)  Gérera.  Fr.  t.  l,p.  193,  389,  407. 
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(if  1.1  maison  de  Halluin  originairo  de  Flan- 
(tres  :  d'autaul  (juo  ces  couronnes  estoient 
alors  usuriiées  indifféremment  i)ar  les  gen- 
tilshommes, qui  n'avoient  aucune  dignité 
qui  leur  en  donnât  le  privilège,  et  ce  par  un 
abus  de  ces  siécles-là,  qui  a  passé  jusques  à 
nous,  où  la  plupart  de  la  noblesse  s'est  arrogée 
des  litres  imaginaires  de  comtes  et  de  mar- 
quis, el  des  couronnes  sur  leurs  armes,  sans 
autre  droit  que  celuv  que  la  licence  des 
ininoritez  de  nos  princes  leur  a  soutl'ert. 

Il  est  probable  que  Charles  le  Chauve  a 
esté  le  premier  de  nos  roys,  (jui  a  accordé 
la  couronne  aux  ducs:  et  mêmes  j'ose  avan- 
cer que  comme  il  seconformaaux  cotltumes 
des  empereurs  grecs,  dont  il  prit  les  habits 
et  les  ornomens,  il  suivit  aussi  en  cela  leur 
exemple.  D'autant  (jue  les  empereurs  d'O- 
rii  nt  accordoient  ordinairement  la  couronne 
aux  Césars,  et  aux  principales  dignitez  de 
TEmpire,  ce  qui  a  eu  lieu  avant  le  grand 
Constantin  :  car  Conslantiiis  Chlorus,  son 
piTe,  n'estant  revêtu  que  du  titre  de  Nobi- 
lissiinus  Cœsar,  paroit  avec  la  couronne  do 
rnjons,  dans  une  médaille  de  cuivre,  qui  a 
iiour  inscription  :  constastiuô  nou.  c.  et  à 
l'autre  revers,  virtls  augg. 

C'a  esté  encore  à  l'exemple  des  princes  et 
(lodignitez  de  Constantinople  que  les  dau- 
phins, Uls  aînez  de  nos  roys,  portent  desem- 
lilables  couronnes,  ayant  remarqué  dans  le 
Cérémonial  de  France  (1),  qu'à  l'enterrement 
de  Fran(;ois,  dauphin  de  Viennois,  fils  aîné 
de  Fran(;ois  I  ,  l'eftigie  de  ce  prince  «  avoit 
|iar  dessus  le  bonnet  de  veloux  cramoisy 
une  couronne  d'or,  plus  éminente  que  celle 
d'un  duc,  comme  déjà  préjiaré  à  succéder 
au  royaume,  et  porter  la  tleur  de  lys  entière.  » 
Cusson  —  d'azur,  à  une  couronne  fermée 
d'or.  Velay. 

La  Cépède  —  parti  de  sinonle  et  de  gueu- 
les ,  h  une  couronne  d'or  à  l'antique  posée 
en  abîme.  Comtat  Venaissin. 

Malboze  —  d'azur,  à  trois  couronnes  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Lu  Gri/fonniêre  —  d'argent,  à  trois  couron- 
nes de  sinonle.  Bresse  et  IJourgogne. 

i'hmupredonde  —  d'azur,  à  trois  couronnes 
de  chêne  d'or.  Auvergne. 

Surde  froyaume  de)  —  d'azur,  à  trois  cou- 
ronnes d  or. 

Heine  fort  la  Grillière  —  d'nzur,  à  trois  cou- 
ronnes antiijues  d  or. 

Itazin  —  d'azur,  h  trois  couronnes  ducales 
d'(ir.  Ile  de  France 

Laiour  —  d'argent,  h  trois  couronnes  du- 
c<iles  d'or.  Cllinais. 

Hurosse  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  h  une 
(luiroiiiie  d'épines  de  sable,  aux  2  et  3  d'azur 
à  liois  li.sants  d'or.  Cuyeime  et  Cascogne. 
col  IKI.AS.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 
Uu  Buis  de  la  h reslunnière  —  de  gueules 
.'i  trois  coutelas  d'argent  en  pal,  la  i^ointe  eu 
bas.  Br(  tagiie. 

ClCV.Ml'ON.  —  Instrument  assez  sembla- 
ble h  un  Z  aiguisé  aux  deux  extrémités, 
(pio  les  gens  de  guerre  portaient  lorsriu'ils 

(I)  Ccréiu.  de  France. 
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allaient  escalader  quelques  places  ;  ils  les 
iilanlaient  dans  la  muraille,  et  y  attachaient 
leurs  échelles  de  corde. 

Rom  de  Wichen  —  écartelé,  aux  1  et  4  do 
gueules,  à  trois  pals  de  vair;  au  chef  d'or, 
chargé  d'un  chevron  du  champ,  qui  est  de 
Ch.Uillon  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  au  cram- 
pon d'argent  ;  au  marteau  de  sable,  emman- 
ché et  couronné  d'or  ;  le  manche  brochant 
sur  le  crampon,  qui  est  de  Wichen  ;  sur  le 
tout  do  gueules,  à  la  bande  d'argent,  qui 
est    de  Roye.    Pays-Bas. 

CUANCELIN.  —  Portion  de  couronne  à 
fleurons,  posée  en  bande  et  mouvante  de 
l'angle  dextre  à  l'angle  sénestre. 

L'origine  en  vient  de  ce  (pie  Bernard, 
comte  d'Anhalt,  fut  investi  du  duché  de 
Saxe  vers  l'an  1130;  il  portait,  fasvé  d'or  H 
de  sable,  de  huit  pièces,  et  ajouta  à  ses  armes 
le  cranceUn  de  sinople,en  mémoire  de  ce  que 
l'empereur  Frédéric, surnommé Barberousse, 
lui  mit  sur  la  tète  un  chapeau  de  rue  dont 
il  était  couronné,  lorsqu'il  lui  donna  cette 
investiture. 

Le  terme  de  crancelin  est  dérivé  de  l'al- 
lemand kranslin,  qui  signifie  une  couronuo 
do   tleurs. 

De  Sagatj  —  d'azur,  au  crancelin  d'ar- 
gent, accosté  d'une  jialme  et  d'une  branche 
d'olivier  d'or  ;  à  la  montagne  de  trois  cou- 
peaux  du  second  émail,  ombrée  de  sinople, 
mouvante  de  la  pointe  de  l'écu.  Lorraine. 

CRÉQUIER.  —  Meuble  d'armoiries  qui 
représente  un  cerisier  sauvage  ayant  quel- 
que ressemblance  à  un  chandelier  à  sept 
branches,  et  des  racines  à  sa  lige. 

Dom  du  Plessis,  dans  sa  Des(!;ription  géo- 
graphique el  historiqu(!  de  la  Haute-Nor- 
mandie, tome  I,  page  172,  prétend  que  le 
mot  créijuier  vient  du  teut(jni(iue  kerch,  (jui 
signilie  une  église,  et  ajoute  (juc  eréipjier 
signilie  un  chandelier  h  sept  branches,  tel 
qu'on  en  voit  dans  la  plupart  des  églises 
gothiques  ;  mais  l'oiiinion  la  |)lus  générale- 
ment re(;uo  est  que  créquier  signilie  un 
cerisier  sauvage  dont  le  fruit  se  nomme  crc- 
qurs  en  patois  picard. 

Créquij  —  d'or,  au  créquier  de  gueules. 
Artois. 

Le  Jeune  de  la  Fuyonnière  —  de  gueules, 
au  créquier  d'argent;  la  première  feuille  dVi 
ctéipiier  à  dextre  chargée  d'un  petit  écusson 
d'argent,  à  deux  fasces  de  sable.  Artois  et 
Anjou. 

Lespault  —  d'or,  au  créquier  de  gueules. 
Picar(Jie. 

Le  Coiiite  —  d'argent ,  au  créquier  do 
gueules.  Ile  do  France. 

Drancourl  -,  d'argent  ,  au  créiiuier  du 
guiMdes. 

CIUI5LE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
senlc  (.ne  espècede  tamis,  fait  en  l'orme  cy- 
hii(lri(jue.  Celte  ligure  n'est  pas  conuuune 
en    armoiries. 

(iurhsnliousrn  —  de  gueules,  au  criblo 
d'ai^cnl.  Lorraine. 

'/'(imisier  —  cfKqié,  au  I  d'or,  à  la  rose  dj 
gueules  ;  au  2  de  gueules,  au  crd.'le  d'or  ;  5  li 
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fasce  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles  d'argent, 
brochante  sur  le  coupé.  Provence. 

CROC.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 

Guermange  —  de  gueules,  à  un  croc  d'or. 
Lorraine. 

Cambray  —  de  gueules,  à  trois  crocs  d'or. 
Berry. 

CROISSANT.  — Meuble  fréquent  en  armoi- 
ries.-Sa  position  ordinaire  est  d'être  montant, 
c'est-à-dire  que  ses  cornes  regardent  le  chef 
de  l'écu.  Quand  il  est  placé  différemment,  on 
l'exprime  en  disant  :  versé,  quand  les  cornes 
regardent  la  pointe  de  l'écu  ;  tourné,  lors- 
qu'elles regardent  le  liane  dextre;  contourné, 
si  elles  regardent  le  flanc  sénestre. 

UN    CROISSàNT. 

Kerangar  —  d'azur,  à  un  croissant  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Monlaigu  —  de  gueules ,  au  croissant 
d'argent.  Franche-Comté. 

Maumj-Miniac  —  d'argent,  au  croissant  de 
gueules. 

Gouriault  de  Passac  —  de  gueules,  à  un 
croissant  d'argent.  Poitou. 

Mordelles  —  de  gueules,  à  un  croissant 
d'or.  Bretagne. 

Le  vicomte—  d'azur,  à  un  croissant  d'or. 
Bretagne. 

Guiny  —  d'azur,  à  un  croissant  d'or.  Bre- 
tagne. 

Bourgeois  —  d'hermine,  au  croissant  de 
gueules.  Normandie. 

Garsalcr  de  la  Yaquerie  —  d'argent,  au 
croissant  de  gueules.  Normandie. 

Mauny  —  d'argent,  au  croissant  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Pontchdteau  —  fie  vair,  à  un  croissant  de 
gueules.  Bretagne. 

Yerquigneul  —  d'hermine  ,  au  croissant 
de  sable.  Artois. 

Maure  —  de  gueules,  au  croissant  de  vair. 
Bretagne. 

Gaze  —  de  gueules,  à  un  croissant  d'ar- 
gent, accompagné  de  sept  billetles  du  même, 
en  orle.  Bourgogne. 

Bochart  —  d'azur,  à  un  croissant  d'or 
abaissé  sous  une  étoile  de  même.  Bour- 
gogne. 

Aage  —  d'azur,  au  croissant  d'argent  sur- 
monté d'une  étoile  d'or.  Poitou. 

Zannin  —  d'azur,  au  croissant  d'argent 
surmonté  d'une  flamme  d'or.  Bourgogne. 

Mesines  —  écartelé  :  au  1  d'or,  au  croissant 
de  sable,  aux  2  et  3  d'argent  à  deux  lions 
léopardés  de  gueules  posés  l'un  sur  l'autre; 
au  k  d'or  k  une  étoile  de  sable,  au  chef  de 
gueules  et  en  pointe  coupé  et  onde  d'azur. 
Guyenne. 

Lenfant  —  d'azur,  à  un  croissant  d'or,  au 
lambel  d'argent.  Normandie. 

Lentrin  —  de  gueules,  au  croissant  d'or, 
au  lambel  d'argent.  Normandie. 

Jouffrey —  d'azur,  au  croissant  montant 
d'argent,  au  chef  d  or,  chargé  de  trois  étoiles 
de  sable.  Daupliiné. 

Andeycr  —  d'argent,  à  un  croissant  de 
gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoi- 
fçs  en  fasce  d'or.  Dannhiné. 
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Allorgi  —  d'or,  au  croissant  d'azur,  au 
chef  de  sable  chargé  d'une  étoile  du  champ. 
Normandie. 

Mena  —  d'azur,  au  croissant  d'argent  par- 
semé de  cinq  hermines,  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  cinq  étoiles  d'or.  Pro- 
vence. 

Jassand  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Provence. 

Vesoul  (  V.  )  —  de  gueules,  au  croissant 
d'argent,  au  chef  cousu  d'azur,  semé  de  bil- 
lettes  d'or ,  chargé  d'un  lion  issant  de 
même. 

AUamont  —  de  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gent, au  chef  de  même,  chargé  d'un  lambel 
de  trois  pièces  d'azur.  Lorraine. 

Yarin  —  d'or,  à  un  croissant  de  gueules 
et  un  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

Tillia  —  d'azur,  au  croissant  d'argent  et 
un  chef  de  même,  chargé  de  trois  croix  po- 
tencécs  de  sable.  Comtat  Venaissin. 

Jannin  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  flamme  d'or.  Bourgogne. 

Jassand  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

LaChassagne  —  d'azur,  au  croissant  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
deux  étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

Perelles  —  d'azur,  au  croissant  montant 
d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  tour- 
teaux de  gueules.  Berry. 

Du  Bois  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
abaissé  sous  deux  étoiles  de  même.  Nor- 
mandie. 

Leshitory  ou  Leshildry  —  d'azur,  à  un 
croissant  d'argent  accompagné  de  trois  be- 
sants  de  même,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 
Bretagne. 

Baile  —  d'or,  à  un  croissant  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  roses  de  gueules.  Dauphiné. 

Hennot — de  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  étoiles  d'or.  Nor- 
mandie. 

Fort  —  d'argent,  au  croissant  de  gueules, 
accompagné  de  trois  merlettes  de  sable. 
Normandie. 

Chesne  —  d'azur,  au  croissant  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon,  alias, 
de  trois  étoiles  d'or.  Normandie. 

Truc  —  d'azur,  au  croissant  d'argent  sur- 
monté d'une  étoile  d'or,  accompagné  de  trois 
palmes  de  même.  Champagne. 

Keinmerch  —  d'argent,  au  croissant  mon- 
tant de  gueules,  surmonté  d'un  écu  d'or  à 
trois  tourteaux  de  gueules.  Bretagne. 

Vay  —  de  gueules,  au  croissant  d'hermine, 
surmonté  d'une  croisette  d'argent.  Bretagne. 
Assalene  la  Gardctte  —  d'azur,  au  croissant 
d'argent,  surmonté  d'une  étoile  ou  comète 
à  sept  rais,  le  plus  longaboutitdansie  centre 
du  croissant.  Dauphiné. 

Gourmont  —  d'argent,  au  croissant  de 
sable,  au  chef  de  gueules,  chargé  da  trois 
roses  d'or.  Normandie. 

Fnrc  —   d'.ïzin-,   au    croissant  d'argent, 
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iiinntfili^  d'or,  chargé  de  deux  ombres  de 
soleil  de  gueules.  Normandie. 

Berceur  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
abaissé  sous  une  fleur  de  lis  d'or.  Nor- 
mandie. 

Le  lilanc  —  écartelé  :  aux  1  et  4  d'azur,  au 
croissant  d'argent,  surmonté  d'une  massue 
de  môme, accostée  de  deux  palmes  d'or;  aux 

2  et  3  de  sinople  à  la  bande  d'argent.  Pro- 
veni:e. 

Bothéon  —  de  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gent, au  chef  d'or.  Forez. 

Marion  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  étoile  d'or.  Nivernais. 

Lange.  —  d'azur ,  au  croissant  d'argent, 
sunnonlé  d'une  étoile  de  même.  Nivernais 
et  Lyonnais. 

Chevoir  —  de  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gi'iit,  surmonté  de  trois  macles  de  môme. 
Hrctagne. 

Sorbey  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  étoile  de  même.  Lorraine. 

Vnuchaussade  —  d'azur,  à  un  croissant  et 
une  étoile  d'argent  en  pal.  Auvergne. 

Ancel  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  étoile  de  môme.  Ile  de 
France. 

Cudoule  —  de  gueules,  au  croissant  ren- 
versé d'argent  en  chef  et  une  étole  d'or  en 
pointe.  Languedoc. 

Lespinay  —  d'argent ,  au  croissant  de 
gueules ,  accompagné  de  six  billettes  de 
sable.  Bretagne. 

Bueil  —  d'azur,  au  croissant  d'argent,  ac- 
compagné de  six  croix  recroisettées  au  jiied 
liché  d'or  ;  trois  en  chef,  trois  en  ponile. 
Touraine. 

Tertre  —  d'azur,  à  un  croissant  d'or,  sou- 
lignant deux  colombes,  et  surmonté  de  trois 
étoiles,  le  tout  du  môme.  Normandie 

llemery  —  do  sable ,  au  croissant  d'or, 
posé  au  point  d'honneur,  et  accompagné  do 
cin(|  croissants  du  môme.  Normandie. 

Cauchoix  —  d'azur,  au  croissant  d'or,  ac- 
(■om|>agné  de  six  étoiles  du  môme.  Nor- 
mandie. 

k'mcry  —  de  sable,  au  croissant  d'or,  ac- 
couijiagné  de  cinq  molettes  d'é|)eron  du 
môme,  2  en  chef,  2  en  flancs,  et  1  en  pointe. 
Normandie. 

Courtois  —  d'argent ,  au  croissant  do 
gueules,  surmonté  de  cinq  mouchetures  de 
sable.  Normandie. 

ISaudre  —  d'argent,  au  croissant  de  gueu- 
les, accompagné  de  six  merlettes  du  môme, 

3  (Ml  ciief,  2  en  lianes,  et  1  en  |iointe.  Nor- 
mandie. 

Ileautieu  —  d'argent,  au  croissant  de  sable, 
arcoiiipagné  do  six  ci'oiseltes  ancrées  du 
môme,  rangées  3  en  clu'f  et  3  en  iioinle. 
Noi-niandie. 

Dinei  —  d'argent ,  au  cioissanl  abaissé  d'a- 
zui-,;i(l(Mixlleursd(!  (pjinlefeuilles  de  gueules, 
tig('es  et  fouillées  de  sinople,  mouvantes  en 
chevron  renversé  des  doux  pointes  du  crois- 
sant; au  chef  d'azur  cliiugé  d'un  lion  iéo- 
pardé  d'argent.  Lyonnais. 

tiotty—  de  gueules,  au  croissant  d'argent, 
ai  compagne  de  (rois  lurmes  du  mùme  ;  uu 
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chef  cousu  d'azur  ,  chargé  d'un  soleil  d'or. 
GuyetHie  et  Gascogne. 

Ammei'dl  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 
Normandie. 

Bar  —  parti  au  1  de  gueules,  au  crois- 
sant d'argent,  accompagné  de  huit  étoiles 
de  môme  en  orle  ;  au  2  d'or,  an  chevron 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent.  Au- 
vergne. 

La  Fonlenelle  —  d'azur,  h  un  croissant 
d'argent,  contourné  de  ([ualre  étoiles  d'or, 
et  surmonté  d'une  cinciuième  étoile  do 
môme.  Poitou. 

Sailtans  —  d'argent,  au  croissant  tourné 
de  gui  ules,  accompagné  de  trois  étoiles  du 
môme.  Auvergne. 

La  Ribe  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
accom[)agné  do  trois  molettes  d'éperon  du 
môme.  Auvergne. 

Hoguet  —  d'azur,  à  un  croissant  d'argent, 
accompagné  do  trois  coquilles  d'or,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Poitou. 

Gandin  —  de  gueules,  h  un  croissant 
d'argent, acconqiagné  de  trois  roses  de  môme, 
2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Gallois  —  de  gueules,  à  un  croissant  mon- 
tant d'or,  accompagné  de  six  roses  do  môme, 
trois  en  chef  et  tro;s  en  jiointe.  Bretagne. 

Barde  Vifsac  —  parti,  au  1  de  gueules,  au 
croissant  contourné  d'argent,  accompagné 
de  huit  étoiles  du  môme,  mises  en  orle;  au 
2  d'or,  au  chevron  d'azur  chargé  de  trois 
étoiles  d'argent.  Devise  •.Inler  sidéra  crescet. 
Auvergne  et  Berry. 

Didol  —  d'azur,  au  croissant  d'argent,  ac- 
compagné en  flanc  et  en  [lointe  de  trois  bil- 
lettes,  et  en  chef  à  dextre  d'une  étoile,  et  à 
sénestre  d'une  molette  d'éperon,  le  tout 
d'or.  Lorraine. 

Trumeau  —  d'azur,  au  croissant  d'argcnl, 
ayant  h  son  centre  une  rose  de  môme,  et 
accompagné  do  trois  étoiles  d'or.  Ile  de 
France. 

Rourray  —  de  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gent, accompagné  de  sept  billeltesde  môme, 
trois  en  chet,  deux  en  fascc  et  deux  en  |)ointe. 
Bourgogne. 

La  Haye  MontbauU  —  d'or,  à  un  croissant 
de  gueules,  aecomi  agné  de  six  étoiles  de 
môme,  trois  en  chef,  deux  en  flanc  et  une  eu 
pointe,  et  une  boninre  d'azur  chargée  de 
iiuit  besants  d'argent.  Poitou. 

Aubcry  —  de  gueules,  l'i  \ni  croissant  d'or, 
accom|)agné  de  trois  trèfles  d'argent,  posé,-' 
2  et  I.  Ile  de  France. 

Moiitmult  —  de  gueules,  au  croissant  d'ar 
genl,  uccouipagné  de  six  étoiles  du  môme  , 
trois  en  chef  et  trois  en  pointe. 

Bocharl  de  Champigny  —  d'azur,  au  crois- 
sant d'or,  surmonté  d'une  étoile  de  môme. 

Barthiiriiii/  -  d'argent,  au  crcjissanl  r<ii- 
versé  do  .sable,  couiié  d'a/.ur,  à  uno  croix 
alésée  d'or. 

La  Porte  la  Meilleraye  —  do  gueules ,  au 
croissant  d'argent,  chargj  do  cinq  mouche- 
tures d'hermines. 

Leulrade  —  d'azur,  au  croissant  renversé 
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d'argent ,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
d'une  étoile  d'or. 

D'Iïeauville  —  d'hermines,  au  croissant 
de  gueules. 

DEDX    CROISSANTS. 

Vguet  —  d'argent,  à  deux  croissants  ados- 
sés de  gueules.  Bretagne. 

Garadeur  —  d'azur ,  à  deux  croissants 
adossés  d'argent.  Beaujolais. 

Perrot  —  d'azur,  à  deux  croissants  acculés 
d'argent,  l'un  montant,  l'autre  versé,  au  chef 
d'or ,  chargé  de  trois  aiglettes  de  sable. 
Ile  de  France. 

Ronchaut  —  d'azur ,  à  deux  croissants 
adossés  d'argent,  accompagnés  de  quatre  be- 
sants  d'or,  uu  eu  chef,  deux  en  fasce,  et  un 
en  pointe. 

Le  Fèvre  —  d'azur ,  à  deux  chicots  posés 
en  sautoir  d'or,  accompagnés  en  chef  de  deux 
croissants  affrontés,  et  en  pointe  d'une  étoile 
de  même. 

Livrée  —  do  gueules,  à  deux  croissants 
d'argent  et  une  Heur  de  lys  d"or  en  pointe. 
Normandie. 

Bonchaux.  —  d'azur,  h  deux  croissants  ac- 
culés d'argent,  accompagnés  de  quatre  be- 
sants  en  croix  d'or.  Bourgogne. 

Lepuray  —  d'argent,  à  deux  croissants  de 
gueules,  celui  en  pointe  supportant  un  ra- 
meau de  deux  branches  de  laurier  de  sino- 
ple,  posées  en  pointe.  Normandie. 

TROIS    CROISSANTS. 

Chavanes  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'or.  Bresse  et  Bugey. 

Yiltiers  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent. Champagne. 

Fressaucourt  —  d'azur,  à  trois  croissants 
d'argent. 

Trémilleuc  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent.  Bretagne. 

Verinaud  —  de  sable,  à  trois  en  issants 
d'argent.  Poitou. 

Baye  —  d'azur ,  à  trois  croissants  d'or. 
Limosin. 

Tehillac  —  de  gueules ,  à  trois  croissants 
d'argent,  deux  en  chef,  un  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

liochaez  —  d'argent ,  à  trois  croissants 
montants  de  gueules.  Bretagne. 

Pontho — d'azur,  à  trois  croissants  mon- 
tants d'argent,  deux  en  chef,  un  en  pointe. 
Bretagne. 

Mouesson  —  d'argent,  à  trois  croissants 
montants  de  sable,  deux  et  un.  Bretagne. 

Mesnil  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Luiset  —  de  sable,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent. Normandie. 

Hettehou  —  de  sable,  à  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Patau  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or  eu 
l)al.  Guyenne  et  Gascogne. 

Chesnelong  —  de  gueules,  à  trois  crois- 
sanls  d'argent.  Normandie. 

Leclerc-Lesseville  —  d'azur ,  à  trois  crois- 
{.ants  d'or,  au  lauibcl  de  même. 
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Espinay  — d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Normandie. 

Tuffeau  —  d'argent,  à  trois  croissants  de 
gueules.  Poitou. 

Mai-galet  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent en  pal.  Auvergne. 

Cousturier  —  d'azur,  à  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Blanchard  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent. Normandie. 

Barques  —  de  sable  ,  à  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Barre —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Normandie. 

Harenc  —  de  gueules  ,  à  trois  croissants 
tournés  en  bande  d'argent. 

Albert  de  Fos  —  de  gueules,  à  trois  crois- 
sants d'or.  Provence. 

Courtin  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Touraine. 

Fournoir  —  d'azur,  h.  trois  croissants  d'or, 
2  et  1.  Bretagne. 

Cleguennec  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent.  —  Bretagne. 

Benaré  —  d'argent,  à  trois  croissants  de 
sable,  deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Bretagne. 

Asnières  —  d'argent,  à  trois  croissants  de 
gueules.  Saintonge  et  Poitou. 

Kerbusso  —  d'azur,  à  trois  croissants  mon- 
tants d'or,  deux  en  chef,  un  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

La  Forest  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Orléanais. 

Courtin  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or, 
deux  et  un.  Orléanais. 

Yeilhan  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or, 
Auvergne. 

Angers  —  de  vair,  à  trois  croissants  de 
gueules.  Bretagne. 

Le  Camus  —  d'azur,  à  trois  croissants 
d'argent,  2  et  1.  Orléanais. 

Chavannes  — de  gueules,  à  trois  croissants 
d'or.  Bresse. 

Des  Essarts  —  de  gueules,  à  trois  crois- 
sants d'or.  Ile  de  Franco  et  Orléanais. 

Fautreau  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Ile  de  France. 

Le  Clerc  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Ile  de  France. 

Chesnelong  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent.  Ile  de  France. 

Tissart  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'or.  Ile  de  France. 

Patau — d'azur,  à  trois  croissants  d'or, 
mis  en  pal.  Languedoc. 

Harcne  —  d'azur ,  à  trois  croissants  d'or 
mis  en  bande.  Languedoc. 

Mesplez  —  d'or ,  à  trois  croissants  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Aigremont  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent  2  et  1.  Franche-Comté. 

Epenoi —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent.  Franche-Comté. 

Vassenare  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent. 

Sainte-Beuve  —  d'azur  ,  à  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Rocroy  (V.)  —  d'azur,  à  trois  croissants 
entrelacés  d'argent ,  accompagnés  de  trois 
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Heurs  de  lis,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Cliani- 
iwgiic. 

lianes  —  d  azur,  a  trois  croissants  mal  or- 
donnés d'argent,  les  deux  de  la  j)ointe  ados- 
sés. Dauphiné. 

Raymond  de  Chanlemerte  —  d'azur,  à  trois 
croissants  d'argent  surmontés  d'une  molette 
d'or.  Provence. 

J)u  Four  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or, 
une  étoile  du  môme  posée  en  abîme.  Nor- 
mandie. 

Chatelier — d'azur,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent, surmontés  de  trois  losanges  rangés  en 
cliefd'or.  Normandie. 

TreveUec  —  d'azur,  à  trois  croissants  mon- 
tants d'or,  2  en  chef,  1  en  jiointe  et  une  fleur 
de  lis  de  même  en  abîme.  Bretagne. 

Muffré  —  de  gueules,  au  chef  c(msu  d'azur, 
chargé  de  trois  croissants  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Brun  —  de  gueules  ,  à  trois  croissants 
d'argent,  et  un  cœur  d'or  en  abîme.  Langue- 
doc. 

Lur  —  de  gueules,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent au  chef  d'or.  Limosin. 

Escannevelle  —  de  sable,  à  trois  croissants 
d'argent  |iu>és  2  ut  1,  surmontés  de  trois  bil- 
leltes  de  même.  Champagne. 

Bedos —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent,  surmontés  de  trois  étoiles  de  môme, 
à  l'orle  de  huit  coijuilles  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

QLATBE  CROISSANTS    ET    PLIS. 

Du  Maijne  —  d'azur,  à  quatre  croissants 
d'or.  Guvenne  et  Gascogne. 

La  Barre  —  d'or,  à  siï  croissants  de  sable 
3,  2  et  1.  Touraine. 

Ravenel — de  gueules,  à  sis  croissants 
d'or,  2,  2,  et  2,  surmonté  chacun  d'une  étoile 
de  même  et  1  étoile  en  pointe  aussi  d'or. 
Champagne. 

Bochet  —  d'argent,  seraé  de  croissants  de 
gueules,  chaque  croissant  surmonté  d'une 
moucheture  de  sable.  Ile  de  Franie. 

La  Chaussée  —  d'azur,  semé  de  croissants 
«l'argent,  naissants  à  trois  besantsd'or,  2  en 
dief  et  1  en  |iointe.  Beauvaisis. 

Sains  —  de  gu<.-ules,  semé  de  croissants 
d'argent  au  lion  de  sable. 

Anglure  —  d'or,  semé  de  grillons  d'argent 
soutenus  de  croissants  de  gueules.  Cham- 
paf^ne. 

(.KOlX,  —  pièce  honorable,  forni:''e  de  la 
fasce  et  du  |ial  réunis,  qui  occu|k'  en  largeur 
lieux  parties  des  se()l  de  la  larginir  de  l'écu, 
et  duiit  les  branches  s'étendent  jusqu'aux 
bords. 

11  y  a  des  croix  abaissées,  accompagnées, 
aiguisées,  aluisées,  ancrées,  anijiées,  aniltées, 
bordées,  bourdonnécs,  brelrssées,  brochantes, 
câblées,  de  catvnirf,  cannelées,  chargées,  cle- 
chées,  coinponées,  coupées,  cramponnées,  à 
degrés,  denchées,  écartilées,  échii/uilées,  éco- 
tées,  émanchées,  engouléis,  engrélées,  cnhen- 
dées,  équipolées,  fichées,  /leurdetisérs  ,  jhu- 
ronnécs  ,  (ourchécs  ,  fourchelérs  ,  frcllées  , 
fuselérs,  gringolées,  guivréis,  de  Jérus<deni, 
(usangccs,  maçonnées,    de   Malle,   ncbulécs , 
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nillées,  ombrées,  ondées,  papelonnées,  parties, 
pattées,  pnlriarcales,  potencées,  recercelées, 
recroiselées,  remplies,  repotencées,  resarcelées, 
retraitées,  de  Tottlouse,  tré/lées,  treillissées, 
vairées,  vidées,  rivrécs. 

Il  n'y  a  ordinuiiement  qu'une  croix  dans 
l'écu;  il  peut  y  en  avoir  deux  lorsiiu'elles 
sont  seules  ou  pièces  principales,  mais  lors- 
qu'il y  en  a  davantage  on  les  nomme  croi- 
seltes. 

La  croix  est  presque  toujours  pièce  prin- 
cipale; il  y  en  a  cependant  qui  chargent 
d'autres  pièces  honorables,  mais  on  observe 
uu'elles  doivent  les  remplir  dans  tonte  leur 
étendue,  c'est-à-dire  que  si  un  elief  ou  une 
fiisce  se  trouve  chargé  d'une  croix,  les  bran- 
ches de  cette  croix  doivent  s'étendre  jus- 
qu'aux bords  de  l'écu  :  autrement ,  ce  ne 
serait  (pi'une  cioiselle. 

On  dit  en  croix,  pour  exprimer  que  les 
meubles  dont  on  parle  sont  posés  dans  le 
sens  de  la  croix. 

Le  grand  nombre  de  croix  que  l'on  voit 
dans  les  armoiries  viennent  la  piui^arl  des 
croisades.  Les  chrétiens  ,  en  |iailaiit  |>our 
combattre  les  inlidèles,  en  mir.nl  sur  leurs 
écus  et  sur  leurs  cottes  d'armes  ;  ils  les 
varièrent  pour  être  distingués  les  uns  des 
autres. 

Savoie —  (!e  gueules,  à  la  croix  d'argent. 

Ordre  de  Malte  —  de  gueules ,  à  la  croix 
d'argent. 

Lordat  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules.  Lan- 
gui'doc. 

La  Croix  de  Castries  —  d'azur,  à  la  croix 
d'or.  Languedoc. 

Croix  (le  Jhuchin  —  d'argent,  h  la  croix 
d'azur.  Artois. 

Vaucouleurs  —  d'azur,  ii  la  croix  d'argent. 
Bretagne. 

Aspremont  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent. Champagne. 

Bcance  —  d'azur,  à  la  croix  d'or.  Cham- 
pagne. 

Masvalier  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les. Limosin. 

Mas  —  écarlelé  aux  1  et  ^^  d  or,  à  la  croix 
d'azur,  aux  2  et  3  d'azur,  au  chevron  d'her- 
mine accompagné  de  trois  étoiles  d'or.  Li- 
mosin. 

La  Porte  —  de  gueules,  h  la  croix  d'or. 
Dau[)hiné. 

Pape  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent.  Dau- 
l>iiiii(''. 

Chdlnndière  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent. 
Daupiiiné. 

Briançon  —  d'azur,  h  la  croix  d'or.  Au 
Mil'  siècle,  Briançon  portait  l'azur  à  la 
herse  en  pal  d'or.  Dauphiné. 

Briançon  (V.)  —  d'uzur,  h  la  croix  d'oi'. 
Dauphiné. 

La  Croix  —  d'azur,  à  la  croix  d'or.  Nor- 
iiiaiiilii'. 

Morlaigne  —  d'or,  h  la  croix  écarlelée  tie 
sable  et  de  gui'ules.  Norinandie. 

Luisière  —  d'azur,  à  la  croix  d'or.  Nor- 
matidic. 

Doulrel  —  d'argent,  ii  la  cruiv  de  sable. 
Normandie. 
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Faulcon  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à 
la  croix  d'or,  aux  2  et  3  d'azur,  à  trois  (leurs 
de  lis  d'or,  et  trois  tours  dont  deux  d'ar- 
gent et  une  d'or  brochantes  surl'écartelure. 
Limosin. 

Chastillon  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les. Bresse. 

La  Palu  —  de  gueules,  à  la  croix  d'her- 
mine. Bresse. 

Yaugrigneuse  —  de  sinople,  à  la  croix  d'or. 
Bresse. 

Albon  —  de  sable,  à  la  croix  d'or.  Pro- 
vence. 

Raiz  —  d'or,  à  la  croix  de  sable  au  filet 
carré  brochant  sur  le  tout.  Poitou. 

lienque  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Èillères  ou  Yilhères  —  écartelé,  aux  l  et  4 
d'argent,  à  la  croix  de  gueules,  aux  2  et  3 
«le  gueules  au  besant  d'argent.  Guyenne  et 
Gascogne. 

7''niu/oas  — d'azur,  à  la  croix  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Croisij  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules. 
Normandie. 

Faherl  —d'or,  à  la  croix  de  gueules.  Lor- 
raine. 

Hangest  —  d'or,  à  une  croix  de  gueules. 
Picardie. 

Boucherimbaud  —  de  gueules,  à  la  croix 
d'argent,  parti  échiqueté  d'argent  et  d'azur. 
Languedoc. 

De  la  Roche-Lambert  —  écartelé,  aux  1  et 
h  d'azur,  à  la  croix  d'argent;  aux  2  et  3 
d'azur,  à  l'arbre  arraché  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Patras  —parti,  au  1  de  gueules,  à  la  croix 
d'argent;  au  2 d'argent,  au  lion  d'azur,  lam- 
passé,  armé  et  couronné  de  gueules.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Du  Garané  —  parti,  au  1  d'azur,  à  la  croix 
d'or;  au  2  d'azur,  <Ma  croix  d'argent.  Guyen- 
ne et  Gascogne. 

Oudars  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules.  An- 
jou. 

La  Mare—  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les. Normandie. 

Gaignon  —  d'hermine,  à  la  croix  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

Bontamps  —  de  gueules,  à  la  croix  de 
vair.  Normandie. 

Anncbaut  — de  gueules,  à  la  croix  de  vair. 
Normandie. 

ha  Croix  —  d'argent,  à  la  croix  d'azur. 
Artois. 

Figeac  (V.)  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les. Guyenne. 

Embrun  (V.)  —  de  gueules,  à  la  croix 
d'argent.  Dauphiné. 

Fribourg  —  d'argent,  à  la  croix  de 
gueules.  Lorraine. 

Marseille  (V.)  —  d'argent,  a  la  croix 
d'azur. 

Coûts  —  d'or,  à  la  croix  d'azur. 
Jiarbazan  —  d'azur,  à  une  croix  d'or. 
Hernault  —  de  sable,  à  la  croix  d'or.  Ni- 
vernais. 

Snint-George  —  d'or,  à  la  croix  de  gueu- 
les. Bourgogne. 
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Navaigne  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent 
Flandre. 

Camphin  —  d'azur  ,  h  la  croix  d'argent. 
^an^«f<«n— d'argent,  à  la  croix  de  gueules. 
Des  Barres  —  d'or,  à  la  croix  de  sinople. 
Valéry  —  de  gueules,  h  la  croix  d'or. 
Tournay-Mortagne — de  gueules,  à  la  croix 
d'or.  Flandre. 

La  Chapelle  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent. Maine. 

Belet  —  d'or,  à  la  croix  de  sable.  Auver- 
gne. 

Phalsbourg  (V.)  —  de  sable,  à  la  croix 
d'argent,  parti  d'azur  à  la  fleur  de  lis  d'or. 
Lorraine. 

Botheim  —  de  sable,  à  la  croix  d'or.  Al- 
sace. 

Arpillière  —  d'or ,  à  la  croix  de  gueules. 
Champagne. 

Cumont-Bousies  —  d'azur,  h  la  croix  d'ar- 
gent. 
Fremicourt  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules. 
Combles  —  écartelé,  d'or  et  de  gueules 
d'azur  et  d'argent  à  la  croix  de  sinople  bor- 
dée de  sable,  une  étoile  d'or  sur  le  quartier 
de  gueules.  Lorraine. 

Ville  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules.  Lor- 
raine. 

Watronville  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules. 
Lorraine. 

Hatton-Chatel  —  écartelé  :  aux  1  et  4  de 
sable  à  la  croix  d'or;  aux  2  et  3  d'azur  à  six 
annelets  d'argent.  Lorraine. 

Dompmartin  —  de  sable,  à  la  croix  d'ar- 
gent. Lorraine. 

Creuve  —  d'or,  à  la  croix  de  sable.  Lor- 
raine. 

Blanes  —  de  gueules,  à  la  croix  d'argent. 
Ile  de  France. 

Patraz  —  de  gueules,  h  la  croix  d'argent, 

parti    aussi  d'argent  au  lion  d'azur,  armé, 

lumpassé  et  couronné  de  gueules.  Picardie. 

Douxlieu  —  lie  gueules,  à  la  croix  d'argent. 

Flandre. 

Ypre  —  de  gueules,  à  la  croix  de  vair. 
Flandre. 

Gruthyuse  —  écartelé  :  aux  1  et  4  d'or  à 
h  croix  de  sable;  aux  2  et  3  d'argent  au 
sautoir  de  gueules.  Flandre. 

Nevele  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules. 
Flandre. 

Laye  de  Mcssimieu  —  d'argent,  à  la  croix 
de  sable.  Lyonnais. 

Bruges  —  d'or,  à  la  croix  de  sable,  écar- 
telé de  gueulee  au  sautoir  d'argent.  B.au- 
vaisis. 

Bdleu  —  de  gueules,  à  la  croix  d'argent. 
Beauvaisis. 
Recourt  —  d'or,  à  la  croix  d'azur.  Flandre. 
De  rAge-Puylaurent  —  d'or,  à  la  croix  do 
gueules. 

Lantage  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or  ; 
écartelé  d'azur,  au  fer  de  moulin  d'argent. 
Champagne. 

La  Pallu  —  de  gueules,  à  la  crois  d'her- 
mine. Bresse. 

Liizignnn,  rois  de  Chypre  —  écaTle]é  :  aux 
1  et  k  d'azur  à  la  croix  d'argent,  aux  2  et  3 
burelé  d'argent  et  d'azur  au  lion  de  gueules, 
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lamnassô,  couronné  et  armé  d'or  brochant 
sur  le  tout. 

La  Poterie  —  de  gueuk'S ,  à  la  croix  d'or. 
Dauphiné. 

Montbrun  — d'or,  ù  la  croix  de;  gueules. 
Auvergne. 

Gaignon  de  Vilaines  —  d'iieriiiines,  à  une 
croix  de  gueules.  Maine. 

Nanlon — de  sinople,  à  la  crois  d'or.  Com- 
tat  Venaissin. 

Crisegnies  —  de  vair,  à  la  croix  do  gueules. 

Wignacourt  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules. 

Conhgnon  —  de  sable,  à  la  croix  d'or. 

Mellemont  —  d'or,  à  la  croix  de  gueuIi'S. 

Yarennts  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or.  Pi- 
cardie. 

Saint-SoUeu  —  d'azur,  à  la  croix  d'or. 

Guité  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent. 

Andlaw  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules.  Al- 
sace. 

Lombcke —  d'argent,  h  la  croix  de  sinople. 
Flandre. 

Bernant — de  sable,  à  la  croix  d'or.  Bour- 
gogne. 

i/arfiyni/— d'argent,  à  la  croix  de  sinople, 
écartelé  d'à  ur,  à  trois  cloches  d'argent. 
Bourgogne. 

Picardet  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent. 
Bourgogne. 

Montrichard  —  de  vair  ,  à  la  croix  de 
gueules.  Bourgogne. 

CROIX  ACCOMPAGNÉE. 

Faye— do  gueules,  h  la  croix  d'argent,  au 
chef  bastille  de  quatre  créneaux  du  môme. 
Limosin. 

Sajnf-Georj/fs— d'argent,  à  une  croix  de 
gueules,  brisée  en  chef  d'un  lambel  à  trois 
pendants  de  même,  et  une  bordure  d'azur. 
Poitou. 

Carrière-Double — de  gueules,  à  la  croix 
d'or,  écartelé  d'azur,  à  trois  coipiiilos  d'ar- 
gent ;  sur  le  toiit,  de  gueules  à  tiois  épis  ti- 
ges d'or,  au  chef  de  même,  chargé  de  trois 
étoiles  de  sable.  Lan^uciloc. 

Catien — parti  d'or  et  d'argent,  h  la  croix  de 
gueules.  Beauvoisis. 

3/onf— d'argent,  h  la  croix  écartelée  de 
sable.  Limosin. 

Autane — d'argent,  <i  une  croix  de  gueu- 
les, au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Dnuphiné, 

/.'A'-spine— d  ari^ent,  h  la  croix  de  gueules, 
b  un  auliépin  de  siiioplc  au  premier  quartier. 
Daupliiné. 

Fréjus  (V.)  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, au  chef  (le  France.  Provence. 

Pélissier — écartelé  aux  1  et  '»  île  gueules, 
î>  la  croix  d'or,  et  une  bordure  du  m^me, 
chargée  de  deux  besants  du  champ  ;  aux  2 
et  3  d'azur,  h  l'écusson  d'argi-nl,  chargé  de 
trois  bandes  de  sable  accompagnées  en 
chef  d'un  besant  du  même,  (juyenno  et 
Gascojjne. 

A^ei-iynan  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, h  la  bordure  d'azur,  chargée  do  douze 
roses  d'or,  G u vernie  et  Gascogne. 
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Mont  -  Soreau  (M .)  —  d'or,  h  la  croix  de 
gueules,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fleurs 
de  lis  d'argent.  Anjou. 

Maine  (P.)  d'or,  à  la  croix  de  gueules,  au 
chef  de  France. 

Courrault — de  sable,  <\  une  croix  d'argent, 
à  la  bordure  de  gueules.  Orléanais. 

Toullon  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  au 
lambel  de  gueules.  Lorraine. 

Serrières — d'or,  h  la  croix  de  gueules,  au 
franc-canton  d'argent,  chargé  d'un  lion  de. 
sable,  armé,  lampassé  de  gueules,  couronné 
d'or.  Lorraine. 

Beausaitlt — d'or,  à  une  croix  de  gueules, 
h  un  quartier  d'argent,  chargé  d'une  molette 
de  sable.  Beauvaisis. 

Sorilly  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  au 
[jremier  quartier  losange  d'or  et  de  sable. 
Lorraine. 

Bijfardi — d'argent,  à  une  croix  de  sable  et 
une  bordure  de  même.  Daupliiné  et  Lyonnais. 

Bainiille — d'azui-,  à  une  croix  d'.irgent, 
accouq)agnée  de  croiseltes  pommeté^'S,  au 
pied  fiché  d'or.  Lorraine. 

.46an— d'argent,  à  la  croix  de  gueules,  ac- 
compagnée de  deux  roses  de  même.  Fran- 
che-Comté. 

Cliarnage — d'azur,  h  la  croix  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étuiles  de  môme. 
Franclie-Couité. 

Gévaiulan — d'azur,  à  la  croix  d'argent,  ac- 
compagnée aux  1  et  4  d'un  soleil  d'or,  aux  2 
et  3  d'un  croissant  d'argent.  Lanf^uedoc. 

Saint-ïon — d'azur,  à  la  croix  ilor,  hisan- 
gée  de  gueules,  cantonnée  de  iiuatre  clo- 
ches d'or,  bataillées  d'azur.  Picardie. 

Cleron  —  de  gueules,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  croisettes  tleuronnécs 
du  même.  Franche-Comté. 

Le  Mans  (V.)— de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  quatre  chandeliers  de  sable, 
chargée  d'une  clef  de  même  contournée  et 
posée  en  pal. 

Jlurault  de  Chiverny  —  d'or,  à  la  croix  d'a- 
zur, cantonnée  de  quatre  ombres  de  soleil  tlu 
môme.  Orléanais. 

Montagu — d'argent,  à  la  croix  d'azur,  can- 
tonnée de  quatre  aigles  de  gueules.  Ile  do 
France. 

Montmorency.  —  Ancien  :  d'or,  à  la  croix 
de  gueules,  cantonnée  de  quatre  alérioiis 
d'azur.  .Moderne  :  d'or,  h  la  croix  de  gueu- 
les, cantonnée  de  seize  alérions  d'azur,  llo 
de  France. 

Mouton,  seigneur  de  Blanville—d'azar,  h 
la  croix  d'argent,  cantonnée  de  vingt  croix, 
au  i)ied  fiche  d'or. 

con/i/— d'azur,  h  une  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  roses  d'or.  P.utou. 

Le  Gouz  —  de  gueules,  h  la  croix  deii- 
cliée  d'or,  cantonnée  de  quatre  fers  de 
lances  d'argent.  Bourgogne. 

/tare/— d'azur,  à  la  croix  paltée  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  doubles  rayons  de  même, 
mouvants  des  quatre  angles  de  l'écu.  Coni- 
tat  Venaissin. 

Du  Verger  de  la  /for/ir/Vic/ur/m— de  sinople, 
à  une  croix  d'or,  cauloiniéc  de  quatre  co- 
quilles d'argent,  l'oilou. 
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Yillers— d'or,  à  la  croix  de  sable,  canton- 
née de  quatre  quintefeuilles  de  gueules. 
Bourgogne. 

Hadelor  —  de  sable  ,  à  une  croix  d  argent, 
ciiitoiiuée  de  seize  tleurs  do  lis  d'or. 

itimfc— d'azur,  à  la  croix  d'or,  accompagnde 
au  premier  quartier  d'un  trèlle  pouimeté 
d'argent.  Bretagne. 

L'Escalopier  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  quatre  croissants  montants  du 
même.  Champagne. 

Blotnme —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  canton- 
née de  douze  merlettes  de  môme.  Flandre. 
.  Cleron—àe  gueules ,  à  la  cioix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  croix  de  môme  tréflées 
et  couronnées  d'or  ;  sur  le  tout,  de  gueules, 
chargé  de  trois  besanls  d'argent  à  dextre, 
2  et  1,  et  à  senestre  de  cinq  saffres  ou  ai- 
glettes  de  mer,  posées  en  sautoir.  Lorraine. 

LarcAe— d'or,  à  la  croix  de  gueules,  can- 
tonnée de  quatre  aigles  de  sable.  Languedoc. 

lamnre— d'azur,  à  la  croix  d'or,  canton- 
née au  canton  dextre  du  chef  d'une  licorne 
d'argent  :  au  canton  senestre  du  chef  d'une 
aiglette  d'or,  et  aux  cantons  de  la  pointe  de 
deux  lions  affrontés  d'or.  Ile  de  France. 

La/iowe— d'azur,  à  la  crois  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  gerbes  d'or,  liées  de  môme. 
Ile  de  France. 

Osôer— d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
cantonnée  de  quatre  lions  de  sable,  armés 
et  lampassés  de  gueules.  Ile  de  France. 

Thumery— d'or,  à  la  croix  de  gueules,  can- 
tonnée de  quatre  boutons  de  roses  au  natu- 
rel. Ile  de  France. 

Champtarsie  —  d'azur,  aune  croix  d'ar- 
gent, cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lis  d'or. 
Provence. 

JV/orci/— d'or,  à  une  croix  de  gueules,  ac- 
compagnée de  quatre  aiglettes  d'azur.  Ile  de 
France. 

Chambley—àQ  sable,  à  la  croix  d'argent, 
accompagnée  de  quatre  fleurs  de  lis  d'or. 
Lorraine. 

Bemont — de  gueules,  à  une  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  billettes  de  môme. 
Lorraine. 

Gorn^— d'azur,  à  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  fleurs  de  lis  d'or.  Lor- 
raine. 

La  Marche  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  rocs  d'or.  Lorraine. 

Maroix — de  gueules,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  lionceaux  d'or.  Aunis 
et  Saintonge. 

Lardière— d'or,  à  la  crrix  de  gueules,  can- 
tonnée de  quatre  alérions  d'azur.  Orléanais. 

Du  Bois-Chesnel  —  de  gueules,  à  la  croix 
d'argent,  accompagnée  de  quatre  croissants 
de  même.  Bretagne. 

Botene  de  gueules,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  étoiles  de  même.  Bre- 
tagne. 

Auger  —  d'argent,  à  la  croix  de  sinople, 
cantonnée  aux  1  et  i'  de  deux  têtes  de  léo- 
pard de  gueules;  au  2  et  3  de  deux  Heurs 
de  lis  de  môme.  Auvergne. 

Châlons-stir-Marne   (V.)   —  d'azur,    à   la 


croix  d'argent,  cantonnée  de  quatre  fleurs 
de  lis  d'or. 

ClermonC-Ferrand  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix 
de  gueules  orlée  d'or,  cantonnée  de  quatre 
fleurs  de  lis  de  môme. 

Monlreuil-Bellay  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix 
d'or,  cantonnée  de  quatre  besants  du  môme. 
Anjou. 

Quirtgey  (V.)  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent, cantonnée  de  quatre  tours  du  même. 
Franche-Comté. 

Lodève  (V.)  —  d'azur,  à  une  croix  can- 
tonnée au  1  d'une  étoile,  au  2  d'un  crois- 
sant, au  3  d'un  L,  au  4  d'un  D,  le  tout  d'or. 
Languedoc. 

Michel  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  cantonnéQ 
de  quatre  coquilles  du  même.  Normandie. 

Potart  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de  sa- 
ble, cantonnée  de  huit  coquilles  de  môme. 

Bas  —  de  gueules,  à  la  croix  ancrée  d'or, 
cantonnée  de  quatre  croissants  du  même. 
Normandie. 

Argennes  —  de  sable,  a  la  croix  d'or,  can- 
tonnée dequatre  aiglettes  éployées  du  môme. 
Normandie. 

Baudouin  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable, 
cantonnée  aux  i  el  k  d'une  croix  de  Malte 
d'azur,  aux  2  et  3  d'une  tente  girouettée  de 
gueules.  Normandie. 

Couillard  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent , 
cantonnée  aux  1  et  4-  d'une  fleur  de  lis  d'or, 
aux  2  et  3  d'une  coquille  du  même.  Nor- 
mandie. 

Croix  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  roses  d'or.  Normandie. 

Fay  —  de  gueules  ,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  molettes  d'éperon  du 
même.  Normandie. 

Pantin  de  Landemont  —  d'argent ,  à  la 
croix  de  sable,  cantonnée  de  quatre  molettes 
de  gueules.  Bretagne. 

Bâillon  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  croisettes  du  même.  Ile  de 
France. 

Garro  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
cantonnée  de  quatre  loups  ravissants  et  af- 
frontés de  sable.  Normandie.     • 

Glacy  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
cantonnée  de  quatre  mouchetures  de  sable. 
Normandie. 

Calence  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  hures  de  sanglier  d'or. 
Normandie. 

Guerrier  —  de  sable,  à  la  croix  d'or,  can- 
tonnée au  1  d'un  écusson  d'argent,  chargé 
de  trois  coqs  du  champ,  et  aux  trois  autres 
cantons,  de  trois  molettes  d'éperon  du  se- 
cond émail.  Normandie 

Heuzard  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, cantonnée  de  quatre  aigles  de  sable, 
posées  en  bande  et  en  barre.  Normandie. 

Louis  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  aiglettes  au  vol  abaissé  du 
môme.  Normandie. 

La  Neutunière  —  d'argent,  à  la  croixde  gueu- 
les, cantonnée  de  quatre  lionceaux  de  sable. 
Normandie. 

Maire  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable, 
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rantonnc^e  de  qnalie  lionceaux  de  gueules. 
Norman'iie. 

Mauger  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
cantonnée  aux  1  et  i  de  deux  chevrons  de 
sable,  aux  2  et  3  d'un  lionceau  du  uiêiue. 
Normandie. 

Osbert  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
cantonnée  de  quatre  lionceaux  de  sable. 
Normandie. 

Tardif — d'azur,  h  la  croix  d'or,  cantonnée 
en  chef  de  deux  roses  d'argent,  et  en  pointe 
de  lieux  coquilles  du  môme.  Normandie. 

Vassemarc  —  de  gueules,  h  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  quatre  coquilles  du  même. 
Niirmandic. 

Horel  —  d'argent,  à  la  croix  d'azur,  canne- 
lée de  sable,  et  cantonnée  de  quatre  tôtes 
de  bii'ufs  de  gueules  muselées  d'un  anneau 
de  sable.  Daupliiné. 

Sautereau  —  d'azur,  h  la  croix  d'or,  ac- 
compagnée de  (pialie  ('perviers  d'argent  bec- 
qués,  membres,  liés  et  grilletés  u'or.  Dau- 
Jihiné. 

Auger  —  d'argent,  à  la  croix  pleine  de  si- 
nojile  cantonnée  de  deux  visages  de  léopard 
de  gueules  aux  1  et  i  et  de  deux  corneilles 
de  sable  aux  2  et  3.  Herry. 

Paulin  —  d'argent,  à  la  rroix  dn  sable, 
cantonnée  de  quatre  molettes  d'éperon  de 
gueules.  Brelagjie. 

Bernard  de  la  Pommerai/e  —  d'azur,  h  la 
croix  d'dr,  soutenue  d'un  croissarit  d'argent. 
Angouiiiois. 

Le  Veneur  —  d'argent ,  h  ime  croix  de 
gueules  cantonnée  do  quatre  lions  rampants. 
Ile  de  France. 

Hermnut  —  d'azur,  h  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée aux  1  et  2  de  quatre  élniles  de  môme, 
au  3  de  deux  étoiles  du  2  soutenues  d'une 
fascc  d'or,  au  '*  d'un  pal  d'or,  adextré  de 
deux  étoiles  d'argent.  Champagne. 

Guy — de  gueules,  à  la  croix  d'argent, 
canlDiiiiéo  aux  1  et  2  cantons  de  deux  mo- 
lettes d'or.  (Champagne. 

Cltumpii/mj — d'azur, il  la  croixd'argent, can- 
tonnée d'un  croissant  do  même.  Ciiampagne. 

Seillat  —  écartelé,  d'azur  et  de  gueules, 
à  la  croix  d'or  sur  le  tnut,  cantonnée  aux  1 
et  V  d'un  lion  d'or,  armé  île  sable,  et  aux  2 
et  3  d'un  rocher  d'argent.  Limosin. 

Marcel  —  de  gueules,  h  la  croix  de  vair, 
cantonnée  de  quatre  étoiles  d'or.  Limosin. 

Maumont  —  d'azur,  ii  la  croix  d'fir,  can- 
tonnée de  quatre  bcsanis  du  môme.  Limosin. 

Laval  — fi'or,  h  la  croix  de  gueules  chargée 
de  cmi|  coipiilles  d'argent,  et  cantonnée  do 
16  alénons  d'azur.  Normandie. 

Groifjncaux  —  d'argent ,  h  la  croix  de 
gueules,  cantonnée  en  chaque  canton  de 
trois  mouchetures  de  sable.  Normandie. 

Jlendelor  —  de  sable,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  douze  Heurs  de  lis  de  même. 
Urelagne. 

.liiCf' —  d'argent,  h  la  croix  de  gueules, 
cantonnée  de  douze  merleltes  do  môme.  Ile 
de  France. 

Du  l'uii  —  d'or,  h  la  croix  de  gueules,  cnn- 
ti innée  (le  (|untro  croissants  montants  do 
même.  Bretagne. 


Anasl  —  d'or,  à  une  croix  de  sable  ,  can- 
tomiée  de  quatre  étoiles  do  même.  Bi  etagne. 

Langevin  —  do  gueules,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  huit  molettes  d'éperou  dar- 
gent.  Normandie. 

Lcschamps  —  d'argent,  à  la  croix  d'azur, 
chargée  d'une  coquille  d'or  et  cantonné  de 
douze  merleltes  de  gueules.  Normandie. 

D'Orlan  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  couron- 
née de  quatre  lunels  ou  croissants  d'argent. 
Guyenne  et  (iascogne. 

Passion  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  deux  étoiles  de  môme  en  ihef 
et  de  deux  roses  d'argent  en  pointe.  Dau- 
phiné. 

Sdint-Sau/licu  —  d'azur,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  quatorze  croisettes  de  même 
posées  4,  i,  3  et  3.  Champagne. 

Noble  —  d'azur,  h  la  croix  d'or,  cantonnée 
de  quatorze  étoiles  du  même,  quatre  dans 
rhai|ue  canton  du  chef  et  trois  dans  ceux  de 
la  pointe.  Normandie. 

J'ixier—  d'azur,  h  la  croix  d'or,  cantonnée 
aux  1  et  i  cantons  d  une  étoile  d'argent,  aux 
2  et  3  d'un  trèlle  de  même.  Bomgogne. 

Touriioy  —  d'azur .  h  la  croix  d'argent 
accompagnée  de  uix-huit  Heurs  de  lis  d'or. 
Lorraine. 

llerbeviller — d'azur,  à  la  croix  d'argent, 
canlonnéedeseize  Heurs  de  lisd'or.  Lorraine. 

Raincourl  —  de  gueules  h  la  croix  d'or, 
accompagnée  de  dix-huit  billettes  de  même, 
5  et  5,  aux  deux  premiers  cantons,  !^  et  k  en 
pointe.  Franche-Comté. 

lioulan  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  canton- 
née de  vingt  croisettes  au  pied  fiché  de 
même.  Lorraine. 

Autel — de  gueules,  î»  une  croix  d'or,  can- 
tonnée de  vingt  billettes  do  même.  Lorraine. 

Mausegny  —  d'argent,  à  une  croix  de  sablo 
et  un  orle  de  merlettes  de  sable.  Ile  de 
France. 

Choiscul  — •  d'azur,  à  la  croix  d'or,  canton- 
née de  vingt  billettes  de  même,  de  cinq  en 
cinq  en  sautoir  en  chaciue  canton.  Certaines 
branches  portent  dix-huit  billettes.  Cham- 
pagne. 

CROIX   AI.AISÉE. 

Dagieu — d'azur,  «h  la  croix  alaisée  d'argent, 
Giiveiuie. 

Xaintrailles  —  d'argent  à  la  croix  îilaiséo 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Olivier  la  Chateigneraye  —  d'argent ,  à  la 
croix  alaisée  de  sable. 

Ceris  —  d'azur,  ;>  la  croix  alaisée  d'argent. 
Angoumois. 

Lordat  —  à'w,  à  la  croix  alaisée  de  gueu- 
les. Foix. 

Saint -Gelais  —écartelé  :  aux  1  et  k  d'azur 
h  la  iroix  alais«-e  d'argent;  aux  2  et  3  burelé 
d'argent  et  d'azur  de  dix  pièces,  au  lion  do 
gueules,  couronné,  armé  et  lampassé  d'or. 

Glavenas  —  d'azur,  h  la  croix  alaisée  d'or. 
Ciuveime  et  dascogne. 

Chavigny  —  d'argent,  ?»  la  croix  alaisée  do 
gueules,    endeiitée  de  sablo.  Ile  de  France. 

Cropièrcs  —  de  gueules,  à  la  croix  ulaiséo 
d'or.  Auvergne. 
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JuUrt  de  Bouville  -  écarteU  :  aux  1  et  i 
d'azur  à  la  croix  alaisée  dor;  aux  2  et  J  à 
cinq  fers  de  pique  d'argent  deux  et  trois. 

Normandie.  •     ,  •  x     i- 

Castelbajac  —  d  azur,  à  la  croix  alaisée  d  ar- 
eent  surmontée  de  trois  fleurs  do  lis  d'or 
bien'oidonnées.  Guyenne  et  Gascogne. 

Carpentier  —  d'azur,  à  la  croix  alaisée  d  or, 
accompagnée  aux  extrémités  de  quatre  pal- 
mes du  même  en  pals.  Normandie. 

/{ow-iVoiiifeait  — d'azur,  à  la  croix  alaisée 
d'or,  cantonnée  en  chef  de  deux  merlettes 
d'argent.  .      ,  .    ,     ,. 

Fontaine  —  d'azur,  à  la  croix  alaisee  d  or, 
accompagnée  de  trois  coquilles  du  môme. 
Normandie.  ,  .   , 

Thepault—de  gueules,  k  une  croix  alaisée 
d'or,  cliargée  au  franc  quartier  d'une  macle 
de  même.  Bretagne.  . 

Laisné  —  d'azur,  à  une  croix  d  or,  alaisée 
et  accompagnée  de  trois  étodes  de  même, 
2  et  1.  Ile  de  France. 

«■ercaftMs  — d'argent,  au  fretté  de  sable  de 
six  pièces,  et  une  croix  pleine  alaisée  de 
gueules,  en  abîme  sur  le  tout.  Bretagne. 

Pern^—  d'azur,  à  la  croix  alaisée,  engrôlée 
d'argent.  Saintonge.  ,  .  ,    ^     . 

Bandinel  —  d'or,  à  la  croix  alaisée  de  sino- 
ple,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  croissants 
d'argent.  Languedoc. 

CROIX    ANCRÉE. 

Conid —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'or. 
Languedoc. 

Andayer  —  de  gueules  ,  à  la  croix  ancroe 
d'or.  Poitou. 

Saint-Eulien  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de 
gueules.  Champagne. 

Bonnin  —  de  sable,  à  la  croix  ancrée  d  ar- 
gent. Limosin. 

Isque  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueules. 
Picardie. 

Des  Groiseliers  —  de  sable,  à  une  croix  an- 
crée d'argent.  Picardie. 

La  Châtre— de  gueules,  à  la  croix  ancrée 
de  vair.  Berry. 

Kermornaii  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée 
d'azur. 

Courteville  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de 
gueules.  Picardie. 

Mardoigne  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  si- 
nople.  , 

Sagey  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d  or. 
Franche-Comté. 

Sirey  —  de  gueules,  à  une  croix  ancrée 
d'or.  Lorraine. 

Charpin  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'or. 
Auvergne. 

Stainville  —  d'or,  à  la  croix  ancreo  de 
gueules.  Lorraine. 

Aubusson  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de 
gueukis. 

Caslelfromont  —  de  gueules,  à  la  croix  an- 
crée d'or.  • 

Viyer  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d  argent. 
Saintonge. 

fieauc(f— d'argent ,  à  la  croix  ancrée  de 
sable.  Poitou. 


Mauclerc  —  d'c.vgcnt,  à  la  croix  ancrée  de 
gueules.  Poitou. 

Villehardouin  — de  gueules,  à  la  croix  an- 
crée d'or.  Champagne. 

Bonnin  — de  sable,  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent. Poitou 

Bouille  —  de  gueules,  à  la  croix  ancrée 
d'argent.  Poitou. 

Beauçay  —  de  gueules,  à  la  croix  ancrée 
d'or.  Poitou. 

Montrognon  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée 
d'argent.  Auvergne. 

Burges  —  de  sable,  à  la  croix  ancrée  d'or. 
Bresse  et  Bugey. 

Damas  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueu- 
les. Bourgogne. 

Fehay  —  parti  d'argent  et  de  gueules,  h  la 
croix  ancrée,  ajourée  en  carré  de  l'un  à  l'au- 
tre. Bourgogne. 

Viry  —  de  sable,  à  la  croix  ancrée  d  ar- 
gent, ajourée  en  cœur  en  carré,  c'est-à-dire 
ouverte  au  milieu.  Bourgogne. 

Destainville  —d'or,  à  la  croix  ancrée  de 
gueules.  Bourgogne. 

Dalmas  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  do 
gueules.  Limosin. 

Cournon  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'or. 
Auvergne. 

Berniville  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de 
gueules.  Beauvoisis. 

Bussi  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'or. 
Beauvaisis. 

Le  Cat  —  de  gueules,  à  une  croix  ancrée 
d'or.  Beauvoisis. 

La  Bastie  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  sa- 
ble. Forez  et  Lyonnais. 

Boisserand  —  de  sable,  à  la  croix  ancrée 
d'argent.  Nivernais. 

Le  Bourgoing  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée 
d'or.  Nivernais. 

Charry  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent. Nivernais. 

Gourlay  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de 
sable.  Picardie. 

Geresmes  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  sa- 
ble. 

Hainville  — d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueu- 
les. 

Fleury  des Plez  —d'aznr,  à  la  croix  ancrée 
d'argent. 

Damas  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueu- 
les. Forez  et  Bourgogne. 

Pilois  —  d'.tzur,  à  la  croix  ancrée  d'or. 
Bourgogne  et  Nivernais. 

Sainl-Phal^  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  si- 
nople.  Bourgogne  et  Nivernais. 

Chaumejan— d'or,  h\à  croix  ancrée  de  gueu- 
les. Touraine. 

Tramecourt  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée 
de  sable.  Artois. 

Acheu  —  parti  d'argent,  à  la  croix  ancrée 
de  sable;  et  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
sable.  Normandie. 

Brevedent—  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d  or. 
Normandie. 

Ernault  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  do 
sable.   Normandie. 

Juvigny  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de 
gueules.  Normandie. 
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Vroylitnt  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de 
s.ilile. 

Linières  —  d'argent,  h  la  croix  ancrée  do 
gueules.  Picardie. 

Salrert  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Vincères  —  d'or,  h  la  croix  ancrée  d'azur. 
Aiivi-rgne. 

Jdvhard  de  Prades  —  de  sable,  à  la  croix 
a'icri'e    d'argent.    Auvergne. 

Montalemberl  —  d'wrgent ,  à  la  croix  an- 
crée de  s.ilile.  Poitou  et  Angoumois. 

Gouberiille  —  de  gueules,  à  la  croix  ancrée 
d'argent.  Normandie. 

Mesnil-Iinard  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée 
d'nigiMit.  Norriiaruiie. 

Cayeu  —  parti  d'or  el  d'azur,  à  la  croix 
ancrée  de  gueides,  sur  le  tout,  de  l'un  eu 
l'antre.  Beauvaisis. 

l'icr/ttod  —  de  gueules,  à  la  croix  ancrée 
d'argent.  Notniandie. 

Baudet  ou  lioudet  —  d'azur,  à  la  croix 
ancrée  d'argent.  Dnupliiné. 

Panneverre  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  d'a- 
zur-. Lirrrosin  et  Beri-y. 

(îenlils  —  de  gueules,  h  lacroixancrée  d'or. 

Alleyrin  —  de  gueules,  parti  d'argent,  h  la 
croix  d'or  ancrée  de  l'un  en  l'autre.  Beau- 
voisis. 

Itouere  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de 
sahie  et  losangiM'.  Clianrpagne. 

Urcdevenl  du  flocage  —  d'azur,  h  la  croix 
ancrée  d'or;  au  chol' d'argent  chargé  de  tr-ois 
airilles  de  sable.  Normandie. 

Cheux  —  d'argent,  il  la  croix  ancrée  de 
sable,  chargée  err  cœur  d'une  losange  du 
champ.  Normandie. 

Monlfort  —  d'ar'gent,  h  une  croix  ancrée 
de  gueules,  guivrée  d'or.  Bretagne. 

Arlaud  —  de  sable,  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent, chargée  en  cœur  d'une  losarrge  de 
sable.  Auvergne. 

Barut  —  d'argent,  h  la  croix  ancrée  et 
anillce  de  sable.  Nor-marrdie. 

Bardouil  —  d'azrrr,  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent, angh'e  de  (jnatre  rayons  ondoyants  du 
même.  Normarrdie. 

/{e«nc/ —  éiar;eié,  aux  1  et  i  d'azur,  à  la 
croix  ancrée  d'or,  chargr'e  en  abîme  d'iirre 
boule  de  gueules  ;  aux  -2  et  3  d'or,  au  lion  de 
sable  armé  et  larrrpassé  de  gueules,  char'gé 
sur  l'épaule  d'un  éciisson  d'argent.  Lorrairre. 

La  Châtre  (V.)  de  gueules,  à  la  croix  an- 
crée de  vair;  au  chef  cousu  de  France,  se- 
lon d'Ho/.ier.  Itcrry. 

Courvol  ou  Conol — de  gueules,  ;i  la  croix 
ancr'ée  d'or-,  eantorinée  en  chef  de  deux  étoi- 
les d'argerrt.  Niveirrais. 

Uullctj  —  d'azur,  h  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent, cantonnée  de  quatre  coquilles  du 
mt^me.  Normandie. 

tiueslrue.i  —  d'azur,  h  la  croix  ancrée  cl 
alaisée  d'or,  aci  ornpagnée,  en  chcl',  de  deux 
moleltesd'éperoir  d'ar-geni,  et  en  pointe,  d'un 
croissant  du  mérrre.  Normairdie. 

Mauvise  —  d'ar'gent,  h  la  croix  ancrée  di; 
sable,  accompagnée  de  deux  croissants  en 
chef  de  gueules. 

Pfliijnij  —d'or,  à  la  croix  a;, crée  de  sable, 


chargée  de  cinq  écussons  d'argent.  Cham- 
pagne. 

l'illoys  —  de  gueules,  h  la  croix  ancrée 
d'ar-geni,  canlorrnée  de  quatre  nroleltes  de 
même.  Charrr|iagiie. 

(jauîticr  —  de  gueules,  h  la  croix  ancrée 
d'argent,  senesiréed'un  croissant  du  même, 
et  nouée  en  cœur  d'un  sautoir  de  pourpre. 
Norrrrandie. 

Gucrpel —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  sable, 
cantonrrée  de  quatr-e  mouchetures  du  même. 
Nor-mandie. 

Gucrpel  —  d'or,  à  la  croix  ancr-ée  de  gueu- 
les, cantonnée  de  quatre  mouchetures  de 
sable.  Normandie. 

Lièvre  -  de  gueirles,  à  la  croix  ancrée 
et  al(ii,sée  d'ar-,,ent,  accompagnée  de  tr-ois 
croissants  du  même.  Normandie. 

Kcraibnud  —  d'azur,  à  trois  croix  d'or 
ancrées.   Bi-utagire. 

Bcost  —  d'or-,  à  trois  croix  ancrées  de 
gtieule.s.    Br-esse  et  Bugey. 

Des  Moulins—  d'ai-gent,  h  trois  croix  an- 
crées de  sable.  Poitou. 

CROIX    ANILLÉF.    OU    NILLKE. 

De  la  Faye  —  de  sable,  à  urre  croix  anilléo 
d'ar-gent.  Poitou. 

Du  Uresnay  —  d'ar'gent,  h  urre  croix  anil- 
lée  de  sable  err  abîme,  accompagné  de  trois 
coquilles  de  gueules  2  et  1.  Bretagne. 

Farlay  —  de  sable,  à  la  cr'oix  aniliée d'ar- 
gent. 

Moulins  (V.)  —  d'argent,  à  trois  croix  anil- 
lées  de  sable  ,  au  chef  d'azur  semé  de  fleur's 
do  lis. 

CROIX    BORDÉE. 

La  Vitclte  —  d'azur-,  à  la  croix  d'ar-gent 
bor-dée  d'or.    Bi'etagne. 

Le  Clerc  de  Juigné — d'argent,  à  la  croix 
de  gueirles,  bor-dée,  engr-élée  de  sal)le,  can- 
tonnée de  quatre  aigletles  de  sable,  bec- 
quées et  armées  de  gueules.  Anjou. 

Frederillc  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, bor-dée,  dentelée  de  sable. 

Jlodcspan  —  d'or,  à  la  croix  d'azur  bordée, 
engrélée  de  sable. 

CROIX    BOURDONNÉE. 

Rochas  —  d'or,  à  la  croix  bourdonnéc,  au 
chef  d'azur  chargé  d'une  étoile  d'or.  Pro- 
vence. 

Bazas  (V.)  —  d'azur,  ?i  la  croix  d'argent,  le 
jiieil  bour-donrré  ou  iiorrrmi-tlé  el  liché  du 
rrrème  ;  aux  cantons  quatre  étoiles  d'or, 
(juyernie. 

CROIX    CBARGKC. 

Simon  —  d'azur,  h  la  croix  d'argent  char- 
géede  cinqcroissantsdegueules  et  cantonnée 
dequatrecygrresdusecond  émail.  Normandie. 

Chantcpie  —  d'azur,  ?i  la  ci-oix  d'argent 
chargée  err  co'ur  d'une  pie  de  sable,  et  can- 
toirnée  de  (|uatre  besants  d'or-.  Nurmandie. 

Carpenticr  —  d'argent ,  5  la  (loix  d'azur 
chargée  d'une  molette  d'é|ieron  d'or,  et  carr- 
tonnée  de  (|iratre  ombres  do  tOtes  de  bauc 
de  sable.  Norrrrandie. 

Castillon  (V.)  —  de  gueule.*;,  à  la  ct-oix  d'à- 
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zur  chargée  en  cœur  d'une  tour  somint''e 
(le  deux  tourelles  et  accostée  de  deux,  autres 
tours  d'argent,  la  croix  cantonnée  de  quatre 
tleurs  de  lis  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Cardunoi  —  d'or ,  à  la  croix  de  gueules, 
chargée  de  cinq  coquilles  d'argent ,  et  ac- 
compagnée de  quatre  merleltes  de  même. 
Beauvoisis. 

Orléans  —  d'azur,  h  la  croix  d'or,  chargée 
de  cinq  coquilles  de  sable,  et  cantonnée  de 
quatre  lionceaux  du  second  émail. Normandie. 
Montmorency-Laval  —  d'or  ,  à  la  croix  de 
gueules,  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent , 
et  cantonnée  de  seize  alérions  d'azur. 

La  Molhe  le  Yayer  —  d'argent ,  à  la  croix 
de  sable ,  chargée  de  cinq  miroirs  ronds 
d'argent  bordés  d'or. 

Rouvroy  de  Saint-Simon  —  de  sable  ,  à  la 
croix  d'argent  chargée  de  cinq  coquilles  de 
gueules. 

Jionnivard—  d'or,  k  la  croix  de  sable, 
chargée  de  cinq  coquilles  d'argent. 

Jaabert  de  Barrault  —  d'or,  à  la  croix  de 
sable  chargée  de  six  coquilles  d'argent. 

Bonvarlel  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable, 
chargée  de  cinq  annelets  d'or. 

Brouilhac  de  la  Bodinicre  —  de  gueules,  à 
la  croix  d'argeit,  h  la  bande  de  mémo  bro- 
chant sur  le  tout  à  la  bordure  du  second. 
Poitou. 

Valcntin  de  Villeneuve  —  d'argent ,  à  la 
croix  d'azur,  chargée  d'un  croissant  d'or  sur 
le  milieu  et  de  quatre  étoiles  du  même  à  six 
rais.  Poitou. 

Raimond  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les chargée  de  cinq  coquilles  d'argent.  Com- 
tat  Venaissin. 

Casalets  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules 
chargée  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Languedoc. 

Moneins  —  d'argent ,  à  la  croix  de  gueu- 
les, la  traverse  de  celte  croix  chargée  d'un 
léoiiard  d'or  et  de  deux  griffons  affrontés  de 
même.  Ile  de  France. 

Valence  (V.)  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent chargée  en  cœur  d'une  tour  d'azur. 

Montbelliard—de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent chargée  en  cœur  d'une  étoile  d'azur. 
Franche-Comté. 

Fesnières  —  d'or,  à  la  croix  de  sable  char- 
gée de  cinq  coquilles  d'argent.   Beauvaisis. 
De  la  Luzerne  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée 
d'or,  chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules. 
Normandie. 

Barrault  —  d'or,  à  la  croix  de  sable ,  char- 
gée de  cinq  coquilles  d'argent. 

Boubers  —  d'or,  à  la  croix  de  sable  char- 
gée de  cinq  coquilles  d'argent.  Picardie. 

Héricourt  —  d'argent ,  à  la  croix  de  gueu- 
les, chargée  de  cinq  coquilles  de  champ.  Pi- 
cardie- 

Le  Vayer  —de  gueules,  à  la  croix  d'argent 
chargée  lie  cinq  tourteaux  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Ftavy  —  d'hermine,  à  la  croix  de  gueu- 
les chargée  de  cinq  quintefeuilles  d'or.  Ile 
de  France. 

Jlarville.  —  de  gueules  ,  à  la  croix  d'ar- 
gent chargée  de  cinq  coquilles  de  sable. 
Ile  de  France. 


Quingé  —  d'azuv,  1>  la  croix  d  argent  char- 
gée de  cinq  coquilles  de  gueules.  Franche- 
Comté. 

Cramailles — d'argent,  à  une  croix  de  gueu- 
les chargée  de  cinq  fermaux  d'or.  Picardie. 
Chauffour  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable 
chargée  de  cinq  coquilles  d'argent.  Lorraine. 
Valentin  —  d'argent,  l\  la  croix  d'azur  char- 
gée de  quatre  étoiles  à  six  rafs  d'or  et  au 
centre  d'un  croissant  de  même.  Poitou  et 
Saintonge. 

Tourcoing  (V.)  —  d'argent  ,  <i  la  croix  de 
sable  chargée  de  cinq  besants  d'or.  Flandre. 
Odart  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules  char- 
gée de  cinq  coquilles  d'argent.  Touraine. 

Uéricourt  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, chargée  de  cinq  coquilles  d'argent.  Ar- 
tois. 

Cothonier —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, chargée  de  cinq  coquilles  d'or.  Champa- 
gne. 

Bayes  -  de  gueules,  à  la  croix  d  argent, 
chargée  d'un  croissant  de  sable,  et  de  quatre 
merleltes  du  même.  Normandie. 

Prcy  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  chargée 
de  neuf  t'cussons   de  gueules.    Normandie. 
Baragms  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  char- 
gée d'une,  roix  de  sable.  Languedoc. 

Orî(/H(/ -- d'argent,  à  la  croix  de  sable, 
chargée  d'une  losange  du  champ.  Champa- 
gne. 

Croix  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  chargée 
d'un  croissant  de  gueules.  Champagne. 

Cotonnier—  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, chargée  de  cinq  coquilles  d'or.  Nor- 
mandie. 

Chatillon-les-Dombes  (V.)  —  Parti  d'azur 
et  de  gueules,  à  la  croix  d'argent,  chargée 
en  cœur  d'une  étoile  du  second  émail,  bro- 
chant sur  le  parti.  Bourgogne. 

Soissy  —  de  gueules,  à  la  croix  de  sable, 
chargée  de  cinq  coquilles  d'or  |)Osées  1,  3 
et  I.  Champagne. 

Quœnteal  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
chargée  de  huit  losanges  du  champ.  Cham- 
pagne. 

Croix  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent  chargée 
en  cœur  d'un  croissant  de  gueules.  Limo- 
siii. 

Roj'ran  — d'azur,  à  la  croix  d'argent,  char- 
gée de  cinq  coquilles  de  gueules.  Languedoc. 
Haraucourt  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules, 
au  franc  quartier  d'argent,  h  un  lion  de  sa- 
ble, armé,  lampassé  de  gueules,  couronné 
d'or.  Lorraine. 

Câlinât  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
chargée  de  neuf  coquilles  d'or.  Ile  de 
France. 

Origny  —  a  argent,  à  la  croix  de  sable, 
chargée  en  cœur  d'une  losange  du  champ,  llo 
de  France. 

Buffevent  —  d'azur,  à  la  croix  clechée, 
vidée  et  fleuronnéo  d'argent.  Daupliiné. 

Cossart  d'Espiez  —  de  gueules,  à  la  croix 
ancrée  d'or,  chargée  de  cina  ancics  d'azur. 
Beauvoisis. 

Toulon  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix  d'or  :  le 
premier  canton  chargé  d'un  drapeau  d'ar- 
sient  contourné;  au  chef  semé  de   France. 
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Barletier  —  de  gueules,  à  la  croix  dar- 
genl,  char;;éed'uM  cœur  du  champ,  entlamuié 
i'or,  au  chef  cou-u  d'azur,  chargé  de  trois 
aiûleties  d'or.  Daupliiué. 

Francazal  —  de  siiiopie,  à  la  croix  d'ar- 
gent, chargée  eu  cœur  d'un  arbre  de  sino- 
[ile,  sur  le  tronc  du(iuel  hroi  he  une  aigle  de 
sable,  becquée  et  nienibrée  de  gueules  ; 
à  la    bordure  d'or.    Guyenne  et  Gascogne. 

Faure  —  écartelé,  aux  1  et  i  de  gueules, 
h  la  croix  d'or,  chargée  de  cimi  cixiuilles  de 
sable;  aux  2  et  3  d'argent,  à  une  tète  de  bé- 
lier de  sable,  acconiée  d'or  et  surmontée 
d'une  étoile  de  sable.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Neufville  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent, chargée  d'une  croix  alaisée  d'azur.  Li- 
inosin. 

De  la  Queille  —  de  sable,  à  la  croix  d'or, 
chargée  de  cinq  corneilles  de  sable,  becquées 
et  membrées  de  gueules.  Guyenne  et  Gas- 
cogue. 

Chevreuse  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable  , 
chargée  de  cin(j  molettes  dor  et  cantonnée 
de  quatre  lionci-nux  d'azur. 

Uoitchel  de  Merenvue  —  d'azur,  à  la  croix 
d'aigeiit,  chargée  d'un  cœur  de  gueules,  et 
accompagnée  en  chef  de  deux  croissants 
d  argent  et  en  pointe  de  deux  étoiles  d'or. 
Devise  :  Crux  ad  sidéra  tullit.  Artois. 

Hauteclocque  —  d'argent,  à  la  croix  de 
gueules,  chargée  de  cinq  coijuilles  d'or.  Ar- 
tois. 

Davoust  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
chargée  de  cinq  molettes  d'éperon  de  sable, 
bourgogne. 

Sercey  —  d'argent,  à  la  croii  de  gueules, 
chargée  de  cinq  roses  du  champ,  selon  Ghe- 
villard.  Bourgogne. 

CHOIX    DENTELÉE  OU    DÉVOUÉE. 

La  Feuillée  —  d'azur,  à  la  croix  dentelée 
d'or.  Bretagne. 

l/Fstourmel  —  d'azur,  à  la  croix  dentelée 
d'aigeiit.  Cambrésis. 

Unis  Acesnes  —  d'or,  à  la  croix  dentelée 
de  gueules. 

Jusserand  —  do  sable,  à  la  croix  dentelée 
d'or. 

lionnin  —  de  sable,  à  la  croix  dentelée 
«J'argent.  Bretagne. 

liuuvans  —  de  gueules,  à  une  croix  dente- 
lée d'argent.  Bretagne. 

Coatcoureden  —  de  gueules,  à  une  croix 
.dentelée  d'argent.  Bretagne. 

Forde  de  Tours  —  d'azur,  à  la  croix  dente- 
lée d'or. 

IJriele —  d'argent,  à  la  croix  denchéc  d'a- 
zur. Flandre. 

linihelier  —  d'a/.ur,  àla  croix  dentelée  d'or, 
raiitonnée  de  quatre  paons  rouants,  alfron- 
lés  d'argent.  Champagne. 

Cadagne —  de  gueules,  à  la  croix  dentelée 
d'or. 

Le  Lieur  —  d'or,  <i  la  croix  denrhée,  partie 
d'argent  et  de  gueules,  cantonnée  de  (|uatro 
tèlcs  de  léojiaiil  et  d'azur,  lampassées  de 
gueules.  Champagne. 

Diction?        UKnAi.niQtE. 
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La  llovère  —  d'argent,  à  la  croix  dentelée 
et  alaivéi;  de  sable,  chargée  eu  cœur  d'une 
losange  du  champ. 

Carbinaijs  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, denieiéc  de  sable,  cantonnée  de  quatre 
corbeaux  di-  même.  Bretagne. 

Vu  Jioullay  —  d'argent,  à  une  croix  den- 
telée de  sable,  cantonnée  de  (juatre  croissants 
de  gueules.  Bretagne. 

Bouvance —  de  gueules,  à  la  croix  dente- 
lée d'arjient. 

Provcnclàre — d'argent,  à  la  croix  dentelée 
de  sable. 

Gomervaux  —  de  gueules,  à  la  croix  den- 
telée d'or. 

Fredevitle  —  d'argent,  à  la  crois  denchéc 
de  gueules.  Auvergne. 

CROIX    ÉCHIQUETÉE. 

Neuville  —  d'azur,  à  la  croix  échiquetée 
de  sable  et  d'argent  de  deux  tires.  Auver- 
gne. 

Bosc  —  de  gueules,  h  la  croix  échiquetée 
d'argent  et  de  sable  de  trois  tires,  can- 
tonnée do  quatre  lionceaux  d'or.  Nor- 
maiidie. 

Autremons  —  de  sinople,  h  la  croix  échi- 
quetée de  trois  traits  d'or  et  de  gueules.  Lor- 
raine. 

Ilamel  —  de  sable,  à  la  croix  échiquetée 
d'or  et  d'azur  de  deux  tires,  cantonnée  de 
quatre   tôtes    d'aigle    d'argent.   Normandie. 

Cameren —  de  sable,  à  la  croix  éctji(iuetée 
d'argent  et  de  gueules  de  deux  tires.  Flan- 
dre. 

Ploibault — d'or,  h  la  croix  échiquetée 
de  sinople  et  d'argent  de  trois  tires,  canton- 
née di'  (jualre  lions  léopardés  d'azur,  armés 
et  lampassés  d'argent. 

CROIX   ÉCOTÉE. 

Thomassin  —  d'azur,  à  la  croix  écotée  d'or. 
Franche-(>omté. 

Guennier  —  de  sable,  à  la  croix  écotée 
d'argent,  cantonnée  au  1  d'une  tôte  de  léo- 
jiard  d'argent,  et  aux  trois  autres  cantons 
li'une  molette  d'éperon  du  second  émail. 
Normandie. 

CROIX    ENGRÊLÉE. 

Beaumeiz  —  de  gueules,  à  la  croix  engrélée 
d'or.  Artois. 

Beausemblanl  —  de  gueules,  à  la  croix  en- 
grélée d'argent.  Languedoc. 

Lcnoncourt  —  d'argent,  à  la  croix  engré- 
lée (le  gueules.  Lorraine. 

Ltucourt  —  d'azur,  à  la  croix  engrélée 
d'argent.  Lorraine. 

Bcrard  d'argent,  h  une  croix  engrélée  de 
satilf.  Bretagne. 

VUletle  —  d'azur,  <h  une  croix  engrélée 
d'argent.  Lyonnais. 

Cantiers  —  d'azur,  à  la  croix  engrélée  d'ar- 
gent. Beau\aisis. 

Boissières  ou  Bus.iières  —  d'or,  à  la  croix 
engrélée  d'a/ur.  Auvergne. 

Four  —  d'azur,  à  la  croix  engrélée  d'or. 
NKinuamlic. 
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Guillo  —  de  sable,  à  une  croix  eiigrôlée 
d'argent.  Bretagne. 

Morin  —  d'or,  à  la  croix  engrôlée  de  sable. 
Normandie. 

Le  Mnsn'er  — d'argent,  à  la  croix  engrô- 
lée de  gueules.  Bretagne. 

5a//one—  d'azur,  à  la  croix  engrôlée  d'or. 

CadowdaZ  — d'argent,  à  la  croix  engrôlée  de 
sable.  Bretagne. 

LafiîVière— d'azur,  à  la  croix  engrôlée  d'or. 
Bretagne. 

du  Ptessis  —  d'argent,  à  la  croix  engrôlée  de 
gueules,  chargée  de  cinq  coquilles  aussi  d'ar- 
gent (ïouraine). 

Anast— d'or,  à  une  croix  engrôlée  de  sable, 
cantonnée  de  quatre  étoiles  de  même.  Bre- 
tagne. 

Daillon  du  Iwrfe  — d'azur,  à  la  croix  en- 
grôlée d'argent.  Poitou. 

Bouchavannes  —  de  gueules,  à  la  croix  en- 
grêlée  d'or. 

Balorre  —  d'azur ,  à  la  croix  engrôlée 
d'or. 

Du  Chastel  —  d'or,  à  la  croix  engrôlée  de 
gueules. 

Mozé  —  d'azur,  à  la  croix  engrôlée  d'or. 
Guyenne. 

Cordovan  —  d'or,  à  la  croix  engrôlée  de 
sable,  cantonnée  de  quatre  lions  de  gueules 
armés  et  lampassés  de  sable.  Orléanais. 

Gilbert  de  Voisins  —  d'azur,  à  la  croix  en- 
grôlée d'argent,  cantonnée  de  quatre  croissants 
d'or.  Ile  de  France. 

Grand.  —  d'azur,  à  la  croix  engrôlée  d'or, 
cantonnée  de  quatre  tours  d'argent  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  dedeux  coquillesdu 
second.   Normandie. 

Begat.  —  de  sable  à  la  croix  engrôlée 
d'argent  cantonnée  au  1  et  4.  d'une  étoile  de 
môme.  Champagne. 

Livet.  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
engrôlée  de  sable,  à  la  bordure  du  second 
émail.  Normandie. 

Gisors  (V.)  —  de  gueules,  à  une  croix  en- 
grôlée d'or,  au  chef  cousu  de  France. 

Gourlay—  d'argent,  à  une  croix  engrôlée, 
cantonnée  de  quatre  hermines ,  le  tout  de 
sable.  Bretagne. 

Le  Clerc  de  Juigné —  d'argent,  à  la  croix  en- 
grôlée de  gueules,  cantonnée  de  quatre  aiglet- 
tes  de  sable,  becquées  et  membrées  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

La  Queuille  —  de  sable,  à  la  croix  engrôlée 
d'or.  Auvergne. 

Popaincour.  —  d'azur,  à  la  croix  engrôlée 
d'or.  Ile  de  France. 

Tliumery  —  û'ov,h  la  croix  engrôléede  sable 
accompagnée  de  quatre  tulipes  de  gueules, 
feuillées  et  soutenues  de  sinople. 

Daillon  du  Lude — d'azur,  à  la  croix  engrô- 
lée d'argent.  Poitou. 

Tauligan  —  aux  1  et  4  de  sable,  à  la  croix 
engrôlée  d'or,  cantonnée  dedix-huitbillettes 
de  môme,  cinq  à  chaque  canton  du  chef  et  4  à 
chaque  canton  de  la  pointe;  au  2  et  3  d'argent 
à  deux  fasces  de  gueules.  Comlat  Venais.sin. 

Du  Floquet  —  d'azur,  à  la  croix  engrôlée 
d'or,  cantonnée  aux  1  et  4  d'une  étoile  d'ar- 
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gent  et  aux  2  et  3  d'une  pomme  de  pin  d'or. 
Auvergne. 

Mattassis  —  de  gueules,  à  une  croix  engrô- 
lée d'argent.  Bourgogne. 

Rangol  —  d'azur  à  une  croix  engrôlée  d'or 
et  une  bordure  de  gueules. 

CROIX  FLEURDELISÉE. 

Luhard  — degueules, à  la  croix  fleurdelisée 
d'argent.  Normandie. 

Doulley  —  d'argent,  à  la  croix  fleurdelisée 
de  sable.  Normandie. 

Dunois.  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  les 
extrémités  fleurdelisées  d'or.  Champagne. 

Nully  —  de  gueules,  à  la  croix  fleurdelisée 
d'or,  cantonnée  de  quatre  billettes  de  môme. 

Chappes — d'azur,  à  une  croix  fleurdelisée 
d'or.  Bourgogne. 

La  Beyvriêres  — de  gueules,  à  la  croix  fleur- 
delisée d'or. 

Le  Danois  deGeoffreville  —  d'azur,  à  la  croix 
d'argent  fleurdelisée  de  sable.  Champagne. 

Verigny  —  de  sable,  à  la  croix  fleurdelisée 
d'argent,  cantonnée  de  quatre  coquiiles'd'or. 
Normandie. 

Moustier.  —  de  sable,  à  la  croix  fleurdelisée 
d'argent,  cantonné  de  quatre  roses  du  môme. 
Normandie.     . 

.Midou  —  d'azur,  à  la  croix  fleurdelisée 
d'or,  cantonnée  de  quatre  roses  du  même. 
Normandie. 

Conseil  —  de  gueules,  à  la  croix  fleurde- 
lisée, accompagnée  en  chef,  à  dextre,  d'une 
rose,  et  à  sénesire,  d'une  coquille ,  le  tout 
d'argent.  Normandie. 

Jully  —  d'argent,  à  une  croix  fleurdelisée 
de  gueules. 

Villequier —  de  gueules,  à  la  croix  fleur- 
delisée d'or,  cantonnée  de  douze  billettes 
de  môme.  Bourgogne. 

CROIX    FLEORONNÉE. 

Du  Bois  —  d'argent,  à  la  croix  fleuronnée 
de  sable.  Normandie. 

Raseas  —  d'or,  à  une  croix  fleuronnée  de 
gueules.  Provence. 

LaReivière  —  de  gueules,  à  une  croix 
florencée  d'or.  Bresse  et  Bugey. 

Sainl-Jean  du  Maine  —  parti  d'argent  et  de 
gueules  au  chef  d'argent,  chargé  d'une  crois 
fleuronnée  de  sable.  Languedoc. 

CROIX   FOURCHÉE. 

La  Roche-Chemerault  — d'azur,  à  la  croix 
fourchée  d'argent. 

Bujfevant  —  d'azur,  à  la  croix  fourchée 
d'or. 

Ursay  la  Beraudière  —  d'azur ,  à  la  croix 
fourchée  d'or. 

CROIX   FRETTÉE. 

La  Rivière  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or 
frettée  d'azur.  Bourgogne. 

Broon  —  d'azur,  h  la  croix  d'argent,  frettée 
de  gueules.  Normandie  et  Bretagne. 

Plessier  —  d'argent ,  à  la  croix  frettée  de 
gueules.  Bretagne. 
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ManonviUe  —  d'or,  à  la  croix  de  s;iblf, 
frftttîe  (l'argi'nl.  Lorraine. 

Chollet  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent, 
frclt(;('  de  gui-ulcs.  Anjou. 

Derval  —  d'azur,  à  une  croix  d'argent , 
l'rettée  de  gueules.  Bretagne. 

liUjni  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules,  freltée 
d'argent.  Orléanais. 

llaussonvilte — d'or,  à  la  croix  de  gueules, 
freltée  d'argent.  Lorraine. 

CBOIX    GB1.>G0LÉE. 

Montfort  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules 
gringolée  d'or.  Bretagne. 

Ktier  —  de  gueules,  à  la  croix  d'hermine, 
gringolée  d'or.  Bretagne. 

CHOIX  HAUSSÉE  OU  CROIX  DE  CALVAIRE. 

Garandeau  —  d'azur,  à  la  croix  haussée 
d'argent,  soutenue  d'un  croissant  d'or. 

I.nvisé —  d'azur,  à  une  croix  haussée  d'ar- 
gent, soutenue  d'un  croissant  de  môme ,  à 
(lextie  au  premier  canton  d'une  étoile  d'or. 
Cliain|iagne. 

licvdelih-re  —  d'azur,  à  deux  croix  haus- 
sées, tleuronnées  au  pied  fiché,  rangées  en 
pal  d'argent,  et  en  pointe  une  coquille  de 
même. 

CROIX    PATTÉE. 

Argentré  —  d'argent ,  à  la  croix  pattée 
d'azur.  Bretagne. 

lioïKjé  —  de  gueules,  à  la  croix  pattée 
d'argent. 

Prantanroux  —  d'argent,  à  la  croix  patléo 
ti'azur. 

Apchon.  —  D'anciennes  armes  portent  une 
croix  pattée  jiar  le  pied,  cantonnée  en  chi't'  do 
deux  besants  ou  tourteaux  et  en  pointe,  à 
deitre,  d'une  hache  (J'armes,  et  à  sénestrc 
d'une  nrinne  en  liahit  du  chceur. 

Ctcrviiux  —  da/ur,  à  une  croix  pattée 
d'or,  l'oilou. 

Uarlol  —  (le  sable,  à  trois  croix  paltées 
d'argent.  Poitou. 

Ascelin  —  d'azur,  à  trois  croix  patlées  d'or 
Poitou. 

Dorât  —  écartelé,  aux  l  et  k  de  gueules,  à 
trois  croix  nattées  (l'or,  2  et  1  ;  au  2  d'azur, 
à  trois  maillets  d'argent  enimanch(''S  d'or;  et 
au  .'5  liuri'li'  il'ur  (;t  d'azur  do  sixpitHM'S,  l'écu 
îi  la  bordure  cngièlée  d'argent.  Limosin. 

Cumont  —  d'azur,  à  la  croix  pattée  d'ar- 
gent. Périgord. 

Saronnii'rr.i  —  de  gueules,  h  la  croix  pat- 
tée d'or.  Anjou. 

Siiint-l'crran  —  de  sable,  h  une  croix  pat- 
tée d'argciil.  Bretagne. 

l)u  < lifllilicr  —  d'or,  à  une  croix  pattée  d(! 
sable.  Ile  de  KraïKM;. 

Soui-in —  d'hermine,  à  la  croit  [latléc  de 
sable. 

Vifiouroux  —  d'azur,  h  la  croix  pattée  d'or, 
riuycrine  et  Ciascogne. 

Suiiit-Orcns  —  parti,  au  1  d'argent,  à  l.i 
croix  pattée  de  sable;  au  2  d'azur,  ii  la  loin- 
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d'argent,  magonnée   de   sable.  Guyenne  et 
tiascogiie. 

lionenfant  —  d'argent,  à  la  croix  pattée  de 
sable.  ISrelagne. 

Gotiro/f  ou  Goitreux  —  d'or,  à  la  croix  pat- 
tée d'argent,  ehargt'-e  au  milieu  d'un  crois- 
sant de  gueules  mmitanl.  Bretagne. 

Poupet  —  d'azur,  \\  la  croix  pattée  et  alai- 
sée  d'or,  accompagnée  de  trois  croissants  du 
même.  Normandie. 

Rongé  —  de  gueules,  à  une  croix  pattée 
d'argent.  Bretagne. 

Jhiousset  —  d'or,  à  la  croix  pattée  de  sa- 
ble. Provence. 

Savonnières  —  de  gueules,  à  la  croix  pat- 
tée elalaiséed'or.  Anjou. 

Kerguz  —  d'azur,  à  la  croix  pattée  d'argent. 
Bretagne. 

DuTillet  —  d'or,  à  la  croix  pattée  et  alai- 
sée  de  gueules. 

Carat  —  d'argent,  à  la  croix  pattée  de 
gueules,  en  pointe  une  bande  de  même.  Li- 
mosin. 

Guillaume  de  Sermizelles  —  d'azur,  à  la 
croix  |)attée  d'or,  embrassée  dans  deux  pal- 
mes (le  même,  jointes  par  le  bas.  Nivernais 
et  Bourgogne. 

Alet  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix  pattée,  accos-  ■ 
tée  de  (Jeux  étoiles  et  posée  sur  une  vergette 
d'or,  la  vergette  brochant  sur  un  vol  abaissé 
et  soutenue  d'une  loi  du  même.  Languedoc. 

Le  Pelletier  —  d'azur,  à  la  croix  pattée 
d'argent,  chargée  en  cœur  d'un  chevron  do 
gueules,  et  en  pointe  d'une  rose  de  même, 
boulonnée  d'or;  le  chevron  accosté  de  deux 
molettes  de  sable  sur  la  traverse  de  la  croix. 
Ile  (i(!  France. 

Meslon  —  d'azur,  àtrois  croix  pattées  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Parlhenay  —  d'argent,  à  la  croix  pattée  de 
sable. 

Puygreffier  —  d'or ,  à  la  croix  pattéo  de 
gueules. 

Du  Moustier  —de  gueules,  à  la  croix  pat- 
tée d'argent. 

Lornay  —  d'argent ,  h  la  croix  pattéo  de 
sable. 

SoHvin  —  d'hermines,  à  la  croix  pattée  de 
gueules. 

lionabes  de  Ronge  —  de  gueules,  à  la  croix 
pattée  d'argent. 

Fivre  —  d'azur,  à  trois  croix  paltées  d'or. 
Cliam|)agne. 

Corcin  —  d'argent,  h  trois  croix  pattées  de 
sable.  Bielagne. 

Kercaliin  —  de  gueules,  à  trois  croix  pat- 
tées d'argent.  Bretagne. 

Meules  —  d'argent,  h  sejil  croix  pattées  do 
gueules,  3,  3  et  1. 

CROIX  PATRIARCALE    OU     DE    LORRAINE. 

Suinl-Omer  (V.)  —  de  gueules,  à  la  croix 
palriarcale  d'argent.  Flan(lr(!. 

Alby[\.)  --  de  gueules,  \\  la  croix  arclii- 
épisco|)ale  d'or  en  pal  ;  h  la  tour  d'argent, 
crénelée  de  (piaire  |)ii''ces  el  ouvertes  de 
deux  portes,  h  s  herses  levées;  el  au  léopard 
du  second  émail,  les  inities   posées  sur  les 
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quatre  créneaux,  brochant  sur  la  croix;  en 
chef,  àdextre,  un  soleil  rayonnant  d'or,  et  à 
sénostre,  une  lune  en  decours  d'argent. 

Thomas  —  de  gueules,  à  la  croix  de  Lor- 
raine d'or.  Provence. 

Saint-Dié  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix  de  Lor- 
raine d'or,  côtoyée  d'une  S  et  d'un  D  du 
même  ;  ces  lettres  liées  d'un  ruban  de  gueu- 
les brochant  sur  le  tout.  Lorraine. 

CROIX    POMMETTÉE. 

La  Haye  —  de  gueules,  à  une  croix  pom- 
lui'ttée  d'hermines.  ïouraine. 

Moissac  (Y.)  —  de  gueules,  à  la  croix  pom- 
niettée  de  aouze  pièces  d'argent.  Guyenne. 

Fouquel  —  de  gueules,  à  la  croix  alaisée  et 
pommetlée  de  douze  pièces  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Marchand —  de  gueules,  à  la  croix  pom- 
meltée  d'or,  cantonnée  dequatre  trèfles  d'ar- 
gent. Normandie. 

Commercy  —  d'azur,  semé  de  croix  pom- 
mettées  au  pied  fiché  d'argent.  Lorraine. 

CROIX    POTENCÉE. 

Monthoissier —  d'or,  semé  de  croix  poten- 
cées  de  sable,  au  lion  de  même.  Poitou. 

Kerven — d'azur,  à  une  croix  potencée  d'ar- 
gent, portée  sur  un  chevron  de  même,  ac- 
compagnée de  trois  coquilles  aussi  d'argent, 
2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Percaval  —  de  gueules,  à  la  croix  poten- 
cée d'or,  cantonnée  de  quatre  roses  d'argent. 
Normandie. 

Michel  — de  sable,  à  la  croix  potencée  d'or, 
cantonnée  aux  letid'un  croissant,  aux2el  3, 
d'une  coquille,  le  tout  du  même.  Normandie. 

Cognets  —  de  sable,  à  la  croix  d'argent, 
potencée,  contre-potencée  d'argent,  canton- 
née de  quatre  molettes  d'éperon  aussi  d'ar- 
gent. Bretagne. 

litibat  — d'azur,  à  la  croix  potencée  d'or. 
Bu^ey. 

Vialart—  d'azur  ,  au  sautoir  d'or  accom- 
pagné de  quatre  crois  potencées  de  même. 

CROIX   RESARCELÉE. 

Marcilly  —  d'or,  à  la  croix  resarcelée  de 
gueules.  Bourgogne. 


CROIX  RÉCROISETTÉE. 

Cognets  —  de  sable,  à  la  croix  d'argent 
recroisettée,  cantonnée  de  quatre  molettes 
d'éperon  aussi  d'argent.  Bretagne. 

Brodeau  —  d'azur,  à  la  croix  recroisettée 
d'or,  au  chef  d'or  chargé  de  trois  palmes  de 
siiiople.  Touraine. 

Croisilles  —  de  sable,  à  trois  croix  recroi- 
settées  d'or.  Orléanais. 

Saffré  —  de  sable,  à  trois  croix  recroiset- 
tees  au  pied  liché  d'or,  accompagnées  chacune 
d  un  orle  d'or,  et  tout  l'écu  d'un  autre  orle 
d'or.  Bretagne. 

Aupoix  —  d'azur,  à  trois  croix  recroiset- 
tées,  au  pied  fiché  d'argent.  Normandie. 

Binet  —  de  gueules,  au  chef  d'or,  chargé 
de  trois  croix  recroiseltées  au  pied  fiché  d'a- 
tiiv.  Touraine. 


Bueil — d'azur,  à  six  croix  recroiseltées 
au  pied  fiché  d'or,  et  un  croissant  d'argent 
en  abîme.  ïouraine. 

Sèuly-d'Erry  —  d'azur,  semé  de  croix  re- 
croiseltées au  pied  fiché  d'or,  au  lion  de 
même  brochant  sur  le  tout.  Berry. 

Commercy  (Y.)  — d'azur,  semé  de  croix  re- 
croiseltées, au  pied  fiché  d'or.  Lorraine. 

Montson  —  d'argent,  à  une  croix  d'azur, 
semé  de  croix  recroisetléesau  pied  fiché  d'or. 
Lorraine. 

Bar-le-Duc  (V.)  —  d'azur,  semé  de  croix, 
recroiseltées,  au  pied  fiché  d'or  ;  à  deux  bars 
adossés  de  même,  dentés  et  allumés  d'argent 
brochant  sur  le  semé. 

L'Ordre  du  Temple  —  d'argent,  à  la  croix 
recroisettée  de  gueules,  semblable  à  la  croix 
dite  de  Lorraine. 

Belleval  —  de  gueules,  semé  de  croix  re- 
croiseltées au  pied  fiché  d'or,  à  la  bande  de 
même. 

Commercy— d'azur,  semé  de  croix  recroi- 
seltées au  pied  fiché  d'or,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  du  second. 

Monthoissier  —  d'or,  semé  de  croix  de  sa- 
ble recroiseltées,  au  pied  fiché,  au  lion  de  sa- 
ble sur  le  tout.  Auvergne. 

Z>om6a«/e  —  de  sable,  semé  de  croix  re- 
croiseltées, au  pied  fiché  d'argent,  et  2  sau- 
mons adossés  de  même,  brochant  sur  le  tout. 
Lorraine. 

CROIX   DE   SAINT-ANDRÉ. 

André  —  d'or,  à  la  croix  de  Saint-André 
de  gueules.  Provence. 

Bouchet  de  laSardière—  d'azur,  à  la  croix 
de  Saint-André  d'argent,  chargée  de  cinq  lo- 
sanges de  gueules.  Poitou. 

CROIX  TRÉFLÉE,  VOy.  SAIJTOIR. 

Messent  —  d'azur,  à  la  croix  tréflée  d'ar- 
gent, cantonnée  de  quatre  trèfles  du  même. 
Normandie. 

Bourbonne  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à 
la  croix  tréflée  et  alaisée  d'or  ;  aux  2  et  3 
d'argent  au  croissant  d'or.  Ile  de  France. 

Surville  —  de  gueules,  à  la  croix  tréflée 
d'argent,  au  chef  cousu  d'azur.  Ile  de  France. 

Bec  de  Lièvre  —  de  sable,  à  deux  croix 
tréflées,  au  pied  fiché  d'argent,  une  coquille 
du  même  en  pointe.  Normandie. 

Bermondes  —  d'or,  à  la  croix  tréflée  de  si- 
nople,  écarlelée  d'or,  au  lion  de  gueules,  sur 
le  tout  de  gueules  à  deux  pals  d'or,  chargés 
d'une  fasce  d'azur,  surchargés  de  trois  lo- 
sanges du  second  émail.  Champagne. 

Crémeuux  —  de  gueules,  à  trois  croiseltes 
trétlées,  au  pied  fiché  d'or  ;  au  chef  d'argent, 
chargé  d'une  divise  ondée  d'azur.  Auvergne. 

Du  Nièvre  —  d'azur,  semé  de  croiseltes 
tréflées,  au  pied  fiché  d'or,  au  grifl'on  ayant  la 
queue  passée  sous  les  deux  jambes  de  der- 
rière de  même.  Dauphiué 

CROIX    VIDÉE  ,    CLÉCHÉE     ET    POMMETTÉE 
[dite   CROIX   DE  TOULOUSE]. 

Oradour  —  de  gueules,  à  la  croix  de  Tou- 
louse d'or.  Auvergne. 
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\  enasqtie  —  d'or,  à  la  croix  vidée  et  po- 
iiiellée  d'iizur.  Cointat  A'enaissin. 

f'enasçue— d'azur, à  la  croix  vidc^e,  cléchée 
et  poiuiuettée  d'or.  Coiutat  Veiiaissin. 

Laulrec  —  dn  gueules,  h  la  croix  vidée, 
pommettée,  cléchée  et  alaisée  d'or.  Langue- 
doc. 

Bousquet  —  d'or,  à  la  croix  vidée  de  gueules. 
Languedoc. 

Nonillan  — de  gueules,  à  la  croix  vidée  et 
fréllée  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Jtoddes  —  d'azur,  h  la  croix  d'or  vidée  de 
sable,  cantonnée  de  (juatre  croissants  mon- 
tants d'argrnt.  Orléanais. 

Roger  de  Comminges  —  de  gueules,  à  la 
croix  vidée  et  poinniellée  d'or,  écartelé  de 
gueules  à  (juatre  otellcs  d'argent  mises  en 
sautoir.  Languedoc. 

Dresnay  —  d'argent ,  h  une  croix  vidée, 
alaisée  de  sable,  avec  trois  coquilles  de  gueu- 
les, -2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Botherel  de  la  Yille-Geffroy  —de  gueules, 
à  la  croix  vidée,  cléchée  et  pommettée  d'or. 
Bretagne. 

Du  Bousquet  —  d'or,  à  la  croix  vidée  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Toulouse  {y .)  — <]e  gueules,  à  la  croix  vi- 
dée, cléchée,  pommettée  et  alaisée  d'or,  sou- 
tenue d'une  vergetle  d'argent,  un  agneau  de 
môme  en  pointe,  la  tùte  contournée,  brochant 
sur  la  vergette  :  en  chef,  deux  tours  d'argent 
donjoiuiées  chacune  de  trois  donjons,  ceux 
de  la  tour  à  sénestre  couverts  en  clochers, 
au  chef  semé  de  France. 

Villefranche  de  Lauraguais  (V.)  de  gueules, 
à  la  croix  de  Toulouse  d'or,  accostée  de  deux 
tours  d'argent,  au  chef  cousu  de  France.  Lan- 
guedoc. 

Languedoc  (P.)  —  de  gueules,  à  la  croix 
vidée,  cléchée,  pommettée  et  alaisée  d'or,  dite 
croix  de  Toulouse. 

CKOISETTE.  — 

Leuroux  —  de  sable,  à  une  croisette  d'ar- 
gent, au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  mo- 
fettes d'éperon  de  gueules.  Bretagne. 

Eudemare  —  d'azur  à  une  crois'lte  d'or, 
accom.  de  trois  besants  du  même,  celui  de 
Ja  pointe  surmontant  un  chien  barbet  d'ar- 
gent colleté  de  gueules.  Normandie. 

Moisant  —  d'azur,  à  trois  croisettes  d'or. 
Normandie. 

Choupes — d'azur,  à  trois  croisettes  d'ar- 
gent. Poitou. 

Bonot  —  de  gueules,  h  trois  croisettes  d'ar- 
gent, 2  et  1  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Binel  deJnrson—i\e  gueules,  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  croisettes  recroisettées  et  li- 
chées  d'nzur.  Bretagne. 

Bouchet  —  de  gueules,  h  trois  croisettes 
d'argent,  2  et  1  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
de  deux  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Uoisrin  —  d'azur ,  à  trois  croisettes  d'or. 
Norinamlie. 
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Destanger  —  d'azur,  à  trois  croisettes  d'ar- 
gent. Normandie. 

Ltt  Croix  —  d'azur,  à  trois  croisettes  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Angetij  —  d'argent ,  à  quatre  croisettes  de 
gueules.  Limosin. 

Beaulieu — d'argent  ,  h  six  croisettes  pat- 
tées  de  sable.  Normandie. 

Bigaul  —  d'argent  ,  h  sept  croisettes  re- 
croisettées de  gueules  accompagnées  de  trois 
besants  d'azur.  Beauvoisis. 

Bouillonnay —  d'azur,  à  neuf  croisettes 
pattées  d'argent.  Normandie. 

Louvelel  —  d'argent,  à  neuf  croisettes  pat- 
tées de  sable.  Normandie. 

Gosse  —  d'azur ,  à  neuf  croisettes  d'or,  k, 
3  et  2.  Normandie. 

CRY  ou  CRI  D'ARMES  (1).  —  Le  cry  suit 
la  bannière ,  parce  qu'anciennement  nul 
n'éloil  reconnu  pour  gentilhomme  de  nom, 
d'armes  et  do  cry,  que  celuy  qui  avoit  droit 
de  lever  bannière  ,  l'un  et  l'autre  servant  à 
mener  des  troupes  à  la  guerre  et  à  rallier. 

Ces  crys  servoient  et  aux  tournois  et  aux 
véritables  combats;  aux  tournois,  c'étoient 
les  liérauts  et  poursuivants  d'armes  oui 
crioient  le  cry  de  leurs  maistres,  pour  les 
faire  connoîtr'e  ;  et  à  ces  crys  ils  ajoutoient 
souvent  des  éloges,  comme  j'afijirends  des 
rimes  et  des  jousies  de  Chauvencv,  de  l'aix 
1285  : 

Riliaii  huienl  et  garçon  hr.iycnt 
Li  jousteoiir  plus  ne  délayent 
Cheval  saillent  et  laiiibel  voleiu 
JliraiU  parmi  les  icns  panilent. 
Le  fils  an  proilomnie  vaillant 
£1  cheval  gran  rusle  et  saillant 
D'armes  vermeilles  fu  parez 
Km  l'ecu  si  com  vous  orrez, 
()t  une  croix  d'argent  assize 
Iliraut  brayent  d'étrange  giiisc 
Au  (il  dou  prodomme  gentil 
Asprcmonl  corcls  que  c'est  il 
Devant  les  dames  dioitenient 
Vint  chevanchaiil  uionlt  eoinlcinent 
l'ari'z  d'unes  armes  vermeilles 
Qui  esloieiit  belles  à  merveilles. 
Les  deux  saumons  d'argent  battu 
Kn  son  eiu  sont  enliaslu 
lllraux  Tyois,  hiraux  Romans 
Tnil  semant  de  l'or  estamenl 
F.l  écrieml  RIamont,  RIamoiit 
Kl  K:ilqu<Miiberl  ainsi  s'en  vont. 
l'n  (■lii'\;ilirr  de  bel  alour 
Jriiiie  l'I  léger,  fort  et  puissant 
Au  cbief  des  rang  vint  chcvaucliaiit» 
Dont  chaslel  esloit  rcpairié 
D'or  et  gueules  fut  vairié 
A  un  baslon  d'azur  moult  courle^ 
De/fremoiil  crie 

On  le  pratiquoit  aussi  pour  les  véritables 
combats,  et  toutes  no.s  vieilles  chroniques 
nous  en  fournissent  des  exemples.  Nous  eu 


(I)  Sur  celte  question  curieuse,  nous  insc-rons  ici 
deux  dissertations:  la  première,  lirce  du  I'.  Menes- 
trier,  et  la  seconde  de  DuCango.  Klles  se  rompletenl 
l'une  rautrc,  el  miiis  avons  p<-iise  qu'i>n  preli-rcrait 
de  beaucoup  eiuiiulre  la  voix  des  mallre»  de  la 
silence  que  la   iiolro. 
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avons  un  en  la  Chronique  de  Louis,  duc  de 
Bourlwn  ,  cliap.  50  ,  par  lequel  nous  appre- 
nons que  ce  prince  fut  reconnu  à  son  cr.y  de 
guerre,  au  siège  de  Verneuii ,  oii  il  comb.it- 
tit  dans  la  mine  contre  celuy  qui  défendoit 
la  place.  «Leduc  lit  armes  le  premier  con'TO 
«  l'escuyer  du  cliastel,  lequel  on  clamoit  Re- 
«  naud 'de  Montferrand;  tous  deux  firent  à 
«  poussés  de  leurs  épées  cinq  coups  l'un  à 
«  l'autre,  et  entre  deux  orent  aucuns  qui  ne 
«  se  purent  tenir  de  dire  :  Bourbon!  Bour- 
«  bon!Nostre-Dame!  Dont  celuy  escuyerUe- 
«  naud  de  Montferrand  fui  moult  ébahy,  et 
«  serccula  et  dit:  Et  comment,  Messeigneurs, 
«  c'est  Monsieur  le  duc  de  Bourbon?  — 
«  Ouy,  certes ,  dit  le  borgne  de  Veausse  , 
«.  c'est-il  en  personne. —  Lors,  dit  Renaud 
«  de  Montferrand,  je  dois  bien  louer  Dieu, 
«  quand  il  m'a  aujourd'hui  fait  tant  de  gri- 
«  ces  et  d'honneur  d'avoir  fait  armes  avec 
«  un  si  vaillant  prince.  Et  vous,  borgne  de 
«  Veausse  ,  dites-luy  que  je  lui  requiers 
«  qu'il  luy  plaise  qu'en  cette  honorable  place 
«  où  il  est ,  il  me  fasse  chevalier  de  sa 
fl  main ,  car  je  ne  le  puis  être  plus  honora- 
«  biement;  et  pour  l'honneur  et  vaillance  de 
«  luy,  je  suis  prest  h  luy  rendre  la  place.» 
«  Et  de  cecy  parla  le  borgne  au  duc  de  Bour- 
«  bon ,  qui"  regai'da  que  toutes  ces  choses 
«  estoient  à  son  très  grand  honneur,  disant 
«  qu'il  estoit  bien  content  ;  mais  que  Mont- 
«  ferrand  lui  apporta  ses  clefs  au  pertuis  de 
«  sa  mine.  Si  luy  accorda  Montferrand,  (lui 
«  à  les  luy  bailla ,  et  les  clefs  rendues,  illec 
«  mesme  le  fit  chevalier  le  duc.  » 

A  la  surprise  de  l'abbaye  près  Périgort, 
par  Bertrand  du  Guesclin',  Galer,  un  frère 
du  comte  Yonas  :  Perregot  Dieu  aye  aujour- 
d'hui/. Et  ceux  du  dehors  crioient  :  Mont- 
joie  Saint-Denit.  {Vie  de  Guesclin,  chap.  h3.) 
Et  sur  l'embusclio  que  le  Barroisdcs  Barres 
dressa  aux  Anglais  en  la  montagne  d'Espi- 
iiette,  près  de  la  Goulongne ,  Froissart  dit  : 
«  Quand  ils  furent  là  embattus  ,  messire  le 
Barrois  des  Barres  et  les  chevaliers  et  es- 
cuyers  françois,  qui  ont  embusche  sur  le  pas 
les  attendoient,  leur  saillirent  au  deuant,  en 
criant  :  Les  Barres  aux  Barrois.  (Vol.  III , 
chap.  32.) 

Les  crys  les  plus  ordinaires  estoient  ceux 
des  noms  des  princes,  chevaliers  et  seigneurs 
bannerets  qui  conduisoient  les  troupes.  En 
Bretagne,  Chasleau-Briant,  Malestroit,  Rais 
ot  le  comte  de  l'Isle  crioient  leurs  noms.  En 
la  comté  de  Flandres  ,  Guistelle  ,  Haves- 
•  luerque,  Rassenghien  ,  Rodes  ,  Raraequen  , 
crioient  leurs  noms.  Éa  la  comté  de  Ray- 
iiaut,  Enghien,  Ligne,  Hamey  de  Barbanson, 
Berlaimont,  Vallincourt,  Silly  ,  Boussois  , 
Montigny,  Estropy,  crioi'mt  leurs  noms.  Eu 
la  comté  de  Beauvais  ,  Mailly  ,  Rubempré  et 
Gaucourt  crioient  leurs  noms.  En  Bourgo- 
gne, Charny  ,  Vergy,  Beauffremont ,  Merlo  , 
l'ontallier  crioient  "leurs  noms.  En  la  comté 
de  Ponthieu,  Gamaches  et  Lignières  crioient 
leurs  noms.  En  Champagne,  Rethel,  Chatil- 
lon  ,  de  Noyers  ,  Bury,  crioient  leurs  noms. 
En  Ici  comté  de  Namu'r,  Moncornet ,  Viliers, 
Monigardin,  Hémericourt ,  Selles  ,  de  Ville, 
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Guyans,  Varonca  crioient  leurs  noms.  En  la 
duché  de  Brabant,  Dorbais  ,  Grimbergue  , 
Binch,  Wallainse  crioient  leurs  noms;  enfin, 
les  maisons  d'Ailly,  Créquy,  Tanques,  Mail- 
ly, Savcuses,  Aspremont,  Lynden,  Bournon- 
ville,  Amboise,  la  Baume,  Groléo,  Lusignan, 
Limbour,  Joinville,  Bi'thune,  Rochechouart, 
Varax,  Brosse,  Lannoy,  Mauny  ,  Beaumont, 
Saucourt,  Hangest,  Ranty,  Raineval,  et  grand 
nombre  d'autres,  ont  crié  leurs  noms. 

Quelques-uns  ont  crié  les  noms  des  maisons 
dont  ils  estoient  sortis,  quoy  qu'ils  eussent 
d'autres  noms.  Ainsi,  les  anciens  seigneurs  et 
chastellains  de  l'Isle  en  Flandre  portoient  de 
gueules  au  chef  d'or ,  et  crioient  :  Frayes, 
Phalcmpin,  à  cause  qu'ils  estoient  issus  des 
anciens  seigneurs  et  barons  de  Phalempin  en 
la  rnesmo  comté  ,  qui  portoient  mesmes  ar- 
mes. Hérnericourt,  en  son  Miroir  des  nobles 
de  Ilasbaye ,  dit  que  les  maisons  de  Surreal 
et  d'Auryt ,  sortis  d'un  seigneur  de  Dam- 
martin  ,  ayant  pris  diverses  armoiries  et  di- 
vers noms ,  retinrent  le  cry  de  Vammartin. 
«  Vorent  qu'ils  criassent  Àndois,  Dammar- 
«  tin  ,  et  ilh  le  fissent  volonliers  pour  le 
«  reuerenche  de  noble  sant  dont  ly  dis  mess. 
«  Resses  étoit  estrais.» 

De  môme  ceux  de  Jars  crioient  Bochcche- 
vart,  et  ceux  d'Olfremont,  Aumont.  Le  comte 
de  Saint-Paul,  Lesignem  ,  le  sire  de  Moiiy, 
Saucourt,  Lens,  crioient  Gaure;  Haurecq  e' 
Braine  crioient  Enghiem  ;  Longuoville  crioil 
Ilenaut,  et  portoit  de  sable  semé  de  billettes 
d'or,  au  lion  de  mesme;  Mastain  et  Raudoul 
crioient  Jauce  ;  Aimerys  crioit  Ligne  ;  Har- 
ves  et  Antoing  crioient  Bury;  Ville  crioi' 
Estrepy. 

J'ai  trouvé  dans  un  manuscript  à  Arraf 
qu'en  Lorraine  toutes  les  croix  crioient 
Priny;  toutes  les  bandes,  à  couvert;  tous 
lesauie.'Uix,  Loupy  ;  qu'en  Haiiiaul ,  ton.' 
ceux  (jui  portent  croissants  crient  Tricq;  tous 
les  chevrons  crii.ienl  Machicourl ,  et  toutes 
les  coquilles  crient  Le  Bas.  Berry  le  Héraut 
dit  que  tous  ceux  de  Picardie,  qui  portent 
fretté,  crient  Saucourt  ;  tous  ceux  qui  por- 
tent les  croix  rouges  crient  Hangest  ;  ceux 
qui  portent  les  maillets  crient  Mailly. 

Ce  n'est  donc  pas  un  argument  infaillible, 
d'une  mesme  maison,  d'avoir  inesmes  iiièces 
en  armoiries  et  mesme  cry,  puis(iue  souvent 
c'a  été  i)Our  empescher  la  confusion  qu'on  a 
réduit  de  cette  sorte  à  une  espèce  de  cry 
ceux  dont  les  armoiries  pouvoient  avoir 
quelque  rapport ,  de  peur  qu'il  n'arrivast  la 
mesme  cbose  qu'au  comte  de  Mous,  dont  l'au- 
theur  des  Trophées  de  Brabant  dit  «  qu'ayant 
fait  paroistre  son  courage  en  une  bataille  oîJ 
il  auoit  auec  luy  les  bannières  deGrimberges, 
Perweys,  Enghien  et  autres,  voyant  le  dés- 
ordre des  siens,  il  fut  contraint  de  se  sau- 
ver à  Vilnorde,  où  il  mena  plusieurs  prison- 
niers par  un  accident  remarquable.  Car , 
comme  sa  bannière  et  estendard  estoient 
blasonnés  des  armes  de  Juliers  d"or,  au  lion 
de  sable,  plusieurs  Flamands,  par  la  confu- 
sion que  d'ordinaire  il  y  a  aux  batailles,  se 
rangèrent  sous  son  escadron,  cuidans  bien 
s'csire  joints  à  la  bannière  de  leur  comte,  la- 
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(|ut>lle  estoit  annoyée  du  mesme  blason,  mais 
ils  frC  trouiièreiit  louriicriK'nt  trompez.  » 
(Lil).  IV,  pag.  470.)  Je  ne  doute  point  ((ue  ce 
ne  lust  pour  éviter  pareille  coiifusion  que 
l'on  ordonna  que  ceux  qui  auroicnt  des  ar- 
moiries approchantes  criassent  mesme  nom, 
(Jour  se  rallier  sans  désordre. 

Plusieurs  ont  crié  les  noms  de  certaines 
villes  ,  parce  (pi'ils  (mi  avoient  la  bannière. 
I.cs  seigneurs  de  Coye^lien  crioieiit  Cour- 
Irai/  :  les  sieurs  de  i'rie  ,  de  Pequeny, 
de  Dolhaim  ,  de  Saulieu  ,  de  Miromont , 
ciioienl  Hoiilogne;  le  comte  de  Vendosme 
crioit  Chartres  ;  le  sieur  de  Mortagne  et  le 
cliastelain  de  Nivelles  crioient  Tournay , 
aussi  bien  que  le  sieur  de  Blanqueinaille. 

Les  princes  et  seigneurs  ont  crié  leurs 
noms,  ou  ceux  de  leurs  villes  principales, 
avi'c  une  espèce  d'éloges  ou  de  termes  qui 
désignoient  leurs  (]ualilés.  Ainsi  le  comte 
de  Hainaut  crioit  Uninaut  au  noble  comte; 
le  duc  d.'  Ciuiciuie,  lîuicnne  au  puissant  duc; 
le  duc  de  Brabant ,  Louuain  au  riche  duc  ; 
les  ducs  de  Milan,  Milan  au  vaillant  duc; 
riiilippe,  duc  de  Bourgogne,  au  rapport  de 
Berry  le  Héraut,  Chastillon  au  noble  duc  ;  le 
roi  d'Arménie,  Ermerie  au  noble  roi;  le  sieur 
i!«  Bousies,  liousies  au  bon  cheualier. 

La  seconde  manière  de  cry  esloit  celui 
d'invocation.  Le  duc  de  Bourgogne  crioit 
Aoslre-Dame  de  Bourgogne.  Olivier  de  la 
Marche,  au  chap.  12  :  «  Le  cry  commence 
par  les  écheleurs,  qui  crioient  Nostre-Dame, 
ville  gagnée,  liouryognc,  Bourgogne ,  chacun 
qui  mieux  ;  le  comte  de  Limoges,  Saint  Lié- 
nnrd  ;  le  duc  d'Anjou,  Saint  Maurice  ;  la 
maison  de  Vienne  en  Bourgogne ,  Saint 
(ieorge  au  puissant  duc  ;  les  ducs  de  Bour- 
bon ,  Nostre-Dame,  Bourbon,  Bourbon  ;  \t's 
ducs  de  Normandie,  Diex  âge.  Dam  Diex 
(ige ,  c'cst-îi-dire  ,  Dieu  nous  aide  ,  non  pas 
Dieu  et  Nostre-Damt,"  nous  aide ,  comme  le 
;end  Vulson  la  Colombière  ;  les  seigneurs 
d(!  .Montmorency,  Dieu  aide,  à  quoy  on  a  ad- 
jousté  de[)uis  ,  Dieu  aide  au  premier  chres- 
tien  ;  ceux  de  I-evy,  Dieu  aide  au  second 
chrestien  ;  b's  .seigneurs  de  Haesbrouck  en 
Flandres  ,  IDlp  (iod  Haesbrouck ,  Dieu  aide 
Haesbrouck.  Dieu  aide  était  un  cry  des  plus 
(•i»mnnins.  En  la  Vif  de  Bertrand  du  Guesciin, 
il  dit,  chnp.  40  :  «  Bcrtran  y  survint,  et  ceux 
de  sa  bataille,  (jui  crioient  Guesctin;  et  (juand 
li^  bègue  l'oye  si  se  confesta,  et  cria:  Vil- 
laines,  Dieu  ayc.  » 

La  troisième  esjièce  est  des  crys  de  réso- 
lution, comme  celuy  (lue  prirent  les  croisés 
pour  bi  co'iqiic.'5t(;  de  la  terre  sainte,  du 
liin|is  d'L'rbaui  H  et  de  (îodet'roy  dr  Bouil- 
liin.  Dieu  le  veut.  Dieu  le  veut.  Billipotens 
llodinondus  ,  gui  eral  in  obsidione  Malji  Sra 
firdi  pontis  ,  audiens  venisse  innumirabiti  m 
grntem  chrislinnurum  de  Francis,  iturnin  ad 
Domini  scpHlcram  ,  et  jiaratum  ad  prœlium 
contra  genirm  paijanorum ,  ccrpit  diligrnter 
ingnirere  gud'  arma  pugnandi  hwc  gens  dé- 
férât ,  et  guam  oslensionem  t'hristi  in  via 
portel,  V(l  guod  signum  in  certamine  sonet. 
fui  prr  ordinem  hwc  dicta  sunt  :  Déferre  ar- 
ma ad  bcllum   conijrua.  In  dcxlra  tel  intcr 


utrasgue  scapulas  CItristi  crucein  hajulant, 
signum  vro,  Deus  le  volt,  I)eus  le  volt,  una 
voce  conclamant.  Je  crois  qu'il  faudrait  lire 
Diex  le  volt ,  et  que  cet  autheur,  qui  paroist 
Italien  par  l'atlection  qu'il  n  pour  Bohé- 
niond,  et  par  quantité  de  termes  latins  cor- 
ronqius,  qui  ont  du  ra|)port  à  la  langue  ita- 
lienne, n'a  pas  retenu  ce  terme  de  Diex,  qui 
signilioit  Dieu  en  vieux  langage  frauçois. 

La  quatrième  es[)èce  est  des  crys  d'exhor- 
t  ition,  connue  dans  le  vieux  roman  de  Mel- 
I usine,  il  est  dit  :  «  .\  donc  le  loy  l'ut  vail- 
lant homme  ,  et  cria  à  haute  voix  :  Ansay  I 
Ansay!  avant  barons!  Seigneurs,  ne  vous 
ébaissez  point  ,  car  la  journée  est  nostre.  » 
Kt  au  chap.  40  de  la  Vie  de  Bertrand  du 
(jnesdin  :  «  D'un  costé  et  d'autre,  Bertrand 
crioit  :  Guesclin!  à  sa  voix  qu  il  ot  grand; 
et  le  iiegue  de  Villaines,  qui  enferrant  di- 
soit  :  Or,  avant,  mes  compagnons!  » 

Le  cry  de  l'Empereui-  est,  selon  un  ancien 
manuscript,  à  dextre  et  à  senestre,  exhortant 
ses  gens  de  frap[)er  à  droite  et  à  gauche. 
«  L'Empereur  des  Uoniains  et  des  Allema- 
gnes,  dit  ce  manuscript,  d'or  à  une  aigle  do 
sable,  nietnbrée  et  couronnée  de  gueules, 
et  crie,  A  dextre  et  à  senestre.  » 

Cramailles  crioit  Au  guet,  et  Gcnlis,  Au 
guet,  au  guet,  selon  Berry  de  l'Héraut. 

Les  comtes  de  Champagne,  de  Chartres  et 
de  Sanccrre  crioient  Passavant.  Ce  n'esloii 
pas  un  cry  de  detfy,  comme  a  dit  le  P.  Mo- 
net  en  VÔrigine  des  armes,  jiar.  31,  quand  il 
dit  :  «  Crièrent  les  vieux  comtes  de  Chartres, 
de  Chanqiagne  ,  s'avan(;ant  sur  les  premiers 
rangs,  et  déliant  le  plus  courageux  et  le  plus 
vaillant  des  ennemis  à  venir  faire  des  armes 
avec  eux  ,  à  la  veiie  des  deux  armées.  Pas- 
savant n'a  jamais  signifié,  en  français,  l'Jen 
avant. 

C'estoit  un  cry  d'exhortation  aui  plus 
braves  de  leurs  soldats.  Aussi  crioient-ils 
souvent.  Passavant  li  meillor ,  dont  Thi- 
baut IV,  comte  de  Cham|iagne,  lit  la  légende 
de  son  conlrescel.  Quei(|uefois  ils  ont  crié 
Passavant  la  Tliibaud,  joignant  leur  nom  iiro- 
preh  leur  cry.  Le  manuscri|it  de  Beiry  le  Hé- 
rault dit  de  Jean  Bucil  comte  de  Sancerre, 
maréchal  de  France  :  «  Le  tymbre  de  comte 
de  Sancerre,  est  la  teste  d'un  roy  à  grands 
cheveux  et  à  grande  barbe,  et  crie  Passa- 
vant. »  Ceux  de  Vaudenay,  au  brut,  aubruC. 
Charles  VII,  à  la  bataille  de  F'ornoui',  cria 
au  seigneur  de  Moiitoisou,  de  ia  maison  do 
Clermont  en  Daiiphiné,  qui  connnandoit 
l'arrière  garde  françoise ,  à  la  rescousse, 
MoHtoifOR.  lil  ce  brave  seigneur  chargea  si 
brusquement  l'ennemi  et  le  poussa  si  vi- 
g(juieusemetil,  (jue  la  victoire  et  le  cham|i 
do  bataille  demeurèrent  au  roy,  tpii  [lour 
laisser  un  mo-uinicnl  d'une  si  belle  action  à 
la  posiérité  dt!  ce  si'igneur,  voulut  (pi'il  jiril 
pour  devise  per|)étuelle  des  arumiries  dt'  sa 
maison,  ce  cry  de  guerre,  ri  la  rescousse, 
Monloison,  (lui  est  écrit  en  leltns  d'or  en 
jilusieurs  endr(jils  du  château  de  .Montoison, 
proche  Valenct!  en  Dauphiné.  Ce  seigneur 
était  Philibert  de  (>le''mont,  de  Montoison, 
qui  fut    grand  chambellan  des  roys  Char- 
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les  VIII  et  Louis  XII.  Ceux  de  la  Chastrc, 
crioient,  à  l'attrait  des  bons  chevaliers.  Ceux 
(Je  Tounion,  au  plus  douz,  c'est-à-dire  plus 
épais,  et  au  plus  gros  do  la  meslée. 

La  cinquième  espèce  est  des  crys  de  dèfy, 
dont  nous  avons  un  exemple  en  la  chroni- 
([ue  de  Bertrand  du  Guesclin,  chap.  ik,  où 
il  est  dit  que  «  le  comte  de  Montfort  lit  un 
sien  parent  armer  d'armes  pareilles  aux 
siennes  propres,  et  portoit  les  hermines  tout 
pleinement ,  et  qu'iceluy  alla  moult  or- 
gueilleusement parmy  la  bataille  pour  son 
seigneur  aidier  en  écriant ,  Bretagne  où 
ès-tu  Charles  de  Blois  ;  vien  ça,  je  la  te  cha- 
lenge.  »  Les  seigneurs  de  Chauvigny,  cheua- 
liers  piennent. 

La  sixième  espèce  est  des  crys  de  terreur 
et  de  courage,  comme  ceux  de  Bar  crioient, 
au  feu,  au  feu.  Les  seigneurs  de  Guise  et  de 
Couche  en  Flandres,  place  à  la  bannière. 
Charles  de  France ,  duc  de  Normandie  , 
crioit  :  au  vaillant  duc.  Les  ducs  de  Saint- 
Malo,  Saint-Malo  au  riche  duc  :  ce  mot  de 
riche  signyfie,  puissant.  Comme  en  Espagne 
les  seigneurs  baunerets  estoient  nommés 
.••ijciennement,  ricos  hombres. 

La  sejjtième  espèce  est  des  crys  d'événe- 
ment, comme  Jean  le  victorieux  duc  de 
Limbourg,  comte  de  Louvain,  changea  le 
cry  de  guerre  de  sa  famille  pour  en  prendre 
un  d'événement.  Cliristojihle  de  Bulkens  en 
parle  ainsi  :  «  Notre  duc  retourna  plein  de 
réputation  et  gloire  en  son  [)ays,  où  furent 
célébrées  processions,  festes,  triomphes,  et 
l'uux  de  joie  par  toutes  les  villes;  et  quelque 
peu  après  il  alla  prendre  possession  de  la 
duché  de  Limbourg  qu'il  s'estoit  acquis  à 
tant  de  despens,  trauaux  et  dangers  ;  et 
tant  estima  la  mémoire  de  cette  notable 
victoire,  que  laissant  le  cry  ancien  de  ses 
ancestres,  qui  étoit  Louvain  au  riche  duc,  il 
j)rint  pour  cry  de  guerre,  Limbourg  à  celuy 
qui  l'a  conquis.  Celuy  de  Prye  éloit  (.'ant 
d'oiseaux ,  chant  d'oiseaux  ;  parce  qu'ils 
avoient  chargé  l'ennemi  dans  une  embus- 
cade où  chantoient  des  oiseaux.  Celuy  de 
Vervin  estoit,  roussy  à  la  merueille.  Celuy 
de  Vaurin,  moins  que  le  pas.  Les  anciens  vi- 
comtes de  Bergues  Sainl-Vino<;q,  crioient, 
liergues  à  madame  de  Chasteaubrun.  Borelwt 
en  Flandres,  crioit,  Groeningevelt,  Groeninge 
■eelt,  depuis  que  Jean  de  Borelwt  se  fut 
trouvé  l'an  1302,  le  22  mars,  en  la  bataille 
de  Groeninge  avec  700  gentilshonnues,  tous 
ses  parents,  amis,  ou  alliez.  Bologne  crioit, 
iiologne  belle.  Le  cry  des  Allemans  de  Dau- 
phiné,  estoit,  place,  place  à  Madame.  Je  le 
crois  cry  de  tournoy. 

La  huitième  et  dernière  espèce  est  celle 
des  crys  de  ralliement,  comme  estoit  le  cry 
de  Subsainlegier,  qui  crioit  les  Fertiaux , 
parce  qu'il  portoit  de  gueules  fretté  d'her- 
mines, voulant  dire  qu'on  se  range  sous  la 
bannière  frettée.  Le  comte  de  Flandres 
crioit,  Flandres  au  lion,  à  cause  du  lion  de 
ses  armes.  Le  comte  de  Gaures,  Gaures,  au 
fhappeler.  Le  sire  de  CuWeai,  au  Peigne  d'or. 


(1)  Les  coutumes  particulières  et  les  lùix 
municipales  qui  ont  déféré  aux  aînez  la  pré- 
rogative de  porter  les  pleines  armes  de  la 
famille  dont  ils  sont  issus,  leur  ont  presque 
toutes  attribué  en  même  temps  le  cry  d'ar- 
mes comme  une  dépendance  de  l'escu  d'ar- 
moiries, avec  lequel  il  est  ordinairement 
placé,  tant  aux  tombeaux  et  autres  lieux, 
qu'en  leursdéchilfremens  etblazons  fails  par 
les  herauds.  Plusieurs  ont  ignoré  l'origine, 
l'usage  et  la  signification  du  cry  d'armes,  et 
ceux  qui  en  ont  touché  quelque  chose  n'en 
ont  pas  écrit  assez  exactement  :  ce  qui  m'a 
portée  en  faire  la  re(-lierche,  et  de  rapporter 
en  cet  endroit  ce  que  les  livres  m'en  ont 
appris. 

Le  cry  d'armes  n'est  autre  chose  qu'une 
clameur  conceuë  en  deux  ou  trois  paroles, 
prononcée  au  commencement  ou  au  fort  du 
combat  et  de  la  mêlée,  par  un  chef  ou  par 
tous  les  soldats  ensemble,  suivant  les  ren- 
contres et  les  occasions  :  lequel  cry  d'armes 
était  particulier  au  général  de  l'armée,  ou 
au  chef  de  chaque  troupe. 

Comme. le  bruit  que  le  tonnerre  fait  dans 
les  nues,  en  môme  temps  que  le  carreau  de 
la  foudre  vient  à  se  lancer  sur  la  terre,  ajoute 
beaucoup  à  l'élonnement  que  ce  météore  a 
coutume  de  former  dans  les  esprits  :  il  en 
est  de  même  des  cris  des  soldats  qui  vont  à 
la  charge.  Car  ces  voix  confuses  poussées 
avec  allégresse,  augmentent  l'etfroy  et  l'é- 
pouvante des  ennemis,  qui  les  prennent 
pour  des  preuves  indubitables  du  courage. 

Ces  cris  n'étoicnt  pas  toujours  des  voix  in- 
certaines, et  confuses,  mais  souvent  articu- 
lées, et  qui  consistoient  en  la  prononciation 
de  quelques  mots,  par  lesquels  les  so'Idats 
s'excitoient  les  uns  et  les  autres  à  faire  quel- 
que action  do  générosité  :  les  Germains  et 
les  Gaulois  avoient  coutume,  avant  la  mêlée, 
de  s'exciter  à  la  valeur  par  certaines  chan- 
sons, ou  plutôt  clameur,  appellée  en  leur 
langue  Barditus,  du  nom  des  bardes,  prêtres 
gaulois  (2j,  qui  suivant  Ammian  Marcellin, 
chantoient  en  vers,  au  son  de  la  lyre,  les 
actions  vertueuses  de  leurs  rois  et  de  leurs 
ancêtres. 

Cette  coutume  de  chanter  les  loiianges 
des  grands  hommes  devant  les  combats  , 
s'est  encore  conservée  sous  nos  roys  fran- 
çois,  sous  lesquels  ces  chansons  estoient  re- 
connues du  nom  de  chansons  de  Rolland, 
parce  que  l'on  y  exaltoit  les  hauts  faits  du 
fabuleux  Rolland,  et  dos  anciens  paladins 
françois. 

Tel  donc  a  esté  l'usage  des  crys  de  guerre 
composez  de  quelques  paroles,  qui  portoient 
les  soldats  à  la  valeur,  et  les  excitoient  à 
fondre  généreusement  sur  leurs  ennemis. 

Quoyque  ces  cris  fussent  jiour  le  plus  sou- 
vent dilferens  en  paroles,  ils  estoient  nean'- 
nioins  conceus  en  termes  d  invocation  ù  la 
divinité.  Ensuite  de  cette  louable  coutume. 


(I)  E\irait  de  Du  Cango,  dîsserl.  11. 
(-2)  Aniiii.  Marc,  I.  xv. 
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les  roys  et  les  princes  ont  inventé  dus  cris 
(l'armes,  qui  leur  ont  esté  particuliers,  et 
.'i  tous  k'S  sol<lnts  de  leur  armée,  pour  estre 
proférez  dans  le  comiiiencemenl  ou  dans  le 
fort  de  la  mêlée,  d'où  ils  sont  a[)pelez  voccs 
fidei dans  Ro.leric,  arclieves(]ue  de'J'olede(l); 
c'cst-h-dire  des  cris  de  coiiliance  en  l'assis- 
tance de  Dieu;  et  s'il  y  en  a  eu  d'autres,  c'a 
esté  ()our  (jueli|ue  rencontre  ou  excellens 
fait  d'armes,  qu'ils  ont  e.^lé  choisis  par  quel- 
ques seij^nours  |)arlinilieis. 

Les  François  cjui  se  trouvèrent  à  la  pre- 
mière conquête  de  la  terre  saiiite,  avoient 
|Kiur  cry  gênerai  ces  mots  :  Adjiiva  Detts  , 
ou  bien  Eia,  Dcus,  adjuva  nos  (2).  C'est  de  ces 
cris  de  t;uerre  de  ncjs  ])aladins  françois  ,  et 
de  nos  coii(|uérans  de  la  terre  sainte,  (|uo 
les  ducs  de  Normandie  ont  receu  le  leur, 
conçu  en  ces  termes  :  Diex  aie,  Dame  Diex 
aie,  par  lesiiuels  ils  réclamoicnl  l'assistance 
de  Dieu,  ces  mots  signilians  Domine  Deus, 
ailjuva  :  au  lieu  de  (juoy  quelques-uns  ont 
jie'isé  iju'ils  signilioient,  Noslre  Dame  Dieu 
aide  acanse  de  Dame,  cpii  signilie  en  cet  en- 
diiiit  Seigneur  :  ainsi  les  seig'ieiu's  de  Mont- 
riioreiicy  avaient  jiour  cry,  suivant  un  Pro- 
vmcial  nis.  |3j  :  Dieux  aieve,  ou  selon  les  au- 
tres :  Dieu  aide  au  premier  chrestien.  Quelques 
historiens  en  rapporteiil  l'oii;4ine  au  pre- 
mier sei^^neur  de  Mo'ilmorency,  qu'ils  nom- 
ment Lisoie,  qui  fut  le  premi  -r  des  gentils- 
hommes françois  qui  embrassa  le  cliristia- 
nisme  avec  lé  roy  Clovis,  et  qui  fut  baptisé 
par  saint  Remy.  Ses  successeurs  ayant  delà 
pris  sujet  de  crier  en  guerre.  Dieu  aide  au 
jiremier  rhreslien,  c.onuua  estant  un  honneur 
deu  à  cette  maison,  d'avoir  produit  le  pre- 
mier ([ui  ap'ès  son  prince  ait  quitté  les  er- 
reurs du  paganisme  pnur  embrasser  la  vé- 
ritable reli,;^ion.  La  maison  de  Uaulfremont 
en  Lorraine  et  en  Bouigogne,  avoit  un  cry 
semblable  à  celuy  de  Montmorency,  les  sei- 
gneurs de  cette  lannlle  crians  en  guerre, 
Jtdulj'remnnl  au  premier  ckreslicn,  ainsi  que 
nous  ajiprenons  de  (pu'hpU'S  Provinciaux, 
aruiisc  peut-estie  (|u'nn  de  cette  maison  fut 
le  (ireiiiier  d'entre  les  Doiirguignons  (pii 
virirent  s'établir  en  ces  provinces,  qui  em- 
biassa  la  foy  chreslienne. 

IMusieurs  princes  ont  réclamé  le  secours 
de  la  très-sainte  ^'iel■ge  dans  leurs  cris , 
conmie  les  dues  de  Bourgogne,  dont  le  cry 
estoit,  Selon  (Vj  iMonslreiet,  Georges  Clias- 
tellain,  et  (ineiipjes  lierauds  ,  Noslre.  Dame 
lliiurfjogne.  Les  dues  de  Houibon  (5j  de  la 
maison  royale,  crioienl  Bourbon  Nostre 
Dame,  ainsi  que  nous  aourenons  de  Jean 

(I)  Itod^r.,  1.  VIII,  ilo  Rcli.  llsp  ,  f.  G. 

Ci)  l'"iilcli.  Gesla  Friiiic.  cxpii;;.  Hier.,  I.  i,  c.  2G. 
i-,. 

|t)  l'niviiici;,!  iiis.  riir.  nis.  ,\e  tniiicr,  pirl.iiit 
lie  1.1  |j:il.,illr  ,1.-  \Un\ws. 

l'Iiil.  .M..r.  Doiililcl,  ;iii\  Aiiliii.  (le- S.  D.iiv.s,  1.  i. 
c.  17.  ... 

I'"ii\  incivil  IMS. 

(il  .M.iiisir.'lri,  vdl.  I,  c.  i7.  Ilisl.  de  J.ir.  île  L;il. 
r.  II. 

(•'•)  D'Orroii.,  tu  la  \ie  de  Loeys,  dut  de  Uoiii-:!. 
c.  .'.O. 


Dorroîiville,  qui  a  écrit  l'histoire  et  la  vie 
de  Louys  troisième,  duc  de  Bourbon.  Les 
comtes  di'  Foix  (1)  avoient  [tour  cry  de 
gui'ire  Noslre  Dame  Bierne  ou  Bearn.  La 
niais(»n  de  Vergy  (2)  ces  mots,  Vergy  à 
Nostre  Dame.  Froissart  fait  mention  do  plu- 
sieurs seigneurs  qui  crioient  Nostre  Dame 
dans  les  combats.  Le  comte  d'.Vuxerre  crioit 
Nostre  Dame  Auxerre  f,3j.  Le  connétable  du 
t'iuesilin  Nostre  Dame  (iueselin  (V).L(!  comte 
di'  Sanreire,  Nostre  Dame  Saneerre  (")).  Le 
seigiu'ur  de  Coucy,  Nostre  Dame  au  seigneur 
de  Coucy  (6)  :  même  les  roys  de  France, 
suivant  l'autorité  (7)  d'une  Chroniijue  ms. 
qui  linit  au  règne  de  Charles  W,  laiiuello 
dit  i]ue  le  roy  Phili[)j)es  Augusti-  à  la  ba- 
taille de  Bovines  ,  cria  :  Nostre  Dame  saint 
Denys  Montjoie. 

On  ne  lit  point  dans  nos  histoires  que  nos 
roys  aient  eu  autre  cry  d'ariiKîS,  (|uo  eehiy 
de  Montjoie  saint  Denys  simplement.  Non- 
seulement  ils  reconnurent  ce  saint  pour 
]>alroa  de  leur  royaume,  d'abord  qu'ils  eu- 
rent embrassé  le  christianisme  iju'il  avoit 
établi  et  cinn-nté  par  l'elfusion  de  son  sang  fi 
ftLjnlmartre;  mais  encore  ils  voulurent  qu'il 
fût  reclamé  dans  les  condials.  Les  François 
crièrent  Montjoie  saint  Dvnijs au  siège  de  Da- 
mielte  sous  saint  Louys,  en  la  bataille  de 
Furnes  l'an  1297,  en  celle  du  P  nt  à  Ven- 
din  l'an  130.'J,  en  la  rencontre  |)rès  de  Ra- 
venberg,  en  la  même  année  ;  en  la  bataille 
de  Mous  en  Puelle  en  l'an  lîK!'»,  et  celle  de 
Casse! ,  suivant  la  Clironi.ine  do  F'ian- 
dres  (8).  Monstrelet  (9j  parlant  des  François, 
lorsqu'ils  tirent  lever  le  siège  ()ue  les  An 
glois  avoient  nus  devant  Montargis ,  l'an 
i'ria,  «ferirent  vaillamment  et  de  grande  vo- 
lonté sur  les  logis  des  Anglois,  qui  de  ce  ne 
se  donnoient  garde  ,  crians  Montjoie  saint 
Denys.  »  F^t  f>  la  jirise  de  Pontoise  l'an  liil, 
le  roi  Charles  VII  et  Ions  les  autres  sei- 
gneurs et  capitaines  «  liront  armer  et  ha- 
biil(T  leurs  gens ,  et  les  exliorlèicut,  tous 
eux  crians  à  haute  voix,  Saint  Denys  ville 
ga ignée.  » 

La  dil'ticulté  n'est  pas  aisée  à  résoudre 
pourcjuoy  en  l'invocation  de  saint  Denys,  jia- 
tion  do  la  France,  on  a  ajouté  le  mot  do 
Montjoie.  La  plupart  de  ceux  (pii  en  ont 
écrit  (10),  ont  estimé  (|ue  le  grand  Clovis  fut 
le  [iremier  ipii  prit  ces  mots  pour  cry,  lors- 
que s'estant  trouvé  en  |ièril  en  la  bataille 
qu'il  livra  aux  Allemands  h  Tolbiac,  il  re- 
clama l'assistance  de  saint  Denys,  et  qu'il 
jirolesla  d(!  vouloir  adorer  îi  l'avenir  ;  et  do 
reconnoitre  pour  son  Jove  ou  son  Jupiter, 
s'il  renqiortoit    la  victoire  sur  ses  etniemis. 

(I)  l'roviiic. 

(i)  Ilisl.  de  la  Maison  de  Vcrgv,  1.  l,  C.  5. 
(".)  Kroissail,  vnl.  1,  c.  \-lii. 
(il  Vol.  I.  c.  -l-l-l,  ±i:,,-l\i. 
(f.)  Vol.  III,  c.  !). 

(II)  Nol.  IV.  e.  71. 

(7)  Clir.  IMS.  en  la  Itil).  de  M.  de  Mes. 
(S)  C.lir.  de  Klaiid.,  .11.  -i:..  r.i,  .Vl,  15,  4i,  C7,  95. 
(•■)   Moiislirlel,  \ol.  Il,   ;..  -,>,  I8(i. 
(IOH(i)!i.  C.eiial.  raii.li  t,  aux  Aiiti.i.  .le  Franco 
1.  u.c.  17. 
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11  est  bien  vray  qu'on  liit  qun  Clovis  recl.ima 
en  cette  occasion  le  Dieu  que  Clilotilde  sa 
femme  adoroit,  et  protesia  que  s'il  remportoit 
la  victoire,  que  ce  seroit  le  sien  :  Kaoul  de 
l'raesles  semble  convenir  que  Clovis  fut  le 
l)remier  de  nos  roys  qui  |)rit  le  cry  d'armes. 
Estienne  Pasquier'se  persuade  qu'il  est  jikis 
piobable  que  le  mot  de  Monljoie  a  esté  pris 
au  lieu  de  tna  joie,  par  Clovis,  ou  celuy  de 
ses  successeurs  qui  le  premier  a  choisi  ce 
cry  d'armes,  par  lequel  il  vouloit  donner  à 
comoitre  que  saint  Denys  estoit  sa  joie,  son 
es|)oir,  et  sa  consolation,  et  auquel  il  avoit 
toute  confiance;  Orderic  Vital  est  aussi  de 
ce  sentiment.  Mais  sans  faire  tort  à  l'opinion 
de  ces  deux  auteurs,  j'estime  qu'il  y  a  bien 
\t\ns  de  fondement  de  croire  que  nos  roys 
se  sont  servis  d'un  terme  pur  françois,  que 
non  |ias  déguisé,  coumie  l'on  veut  se  per- 
suader, et  que  par  le  cry  de  Monljoie  saint 
Deuys,  ils  ont  entendu  la  montagne  ou  la  col- 
line de  Montmartie,  où  saint  Denys  souffrit 
le  martyre  avec  ses  compagnons,  sous  De- 
cius. 

Doublet  (1)  remarque  que  la  royale  ab- 
oaye  de  Ssint-Denys  a  conservé  |)Our  devise 
de  ses  armes,  ces  mots,  Monljoie  saint  Denis. 
La  Chronique  MS.  de  France  de  la  Biblio- 
thèque de  M.  de  Mesuii'S  donne  pour  cry 
au  comte  de  St.  Paul,  à  la  bataille  de  Bo- 
vines, Monljoie  à  Chaslillon,  qui  estoit  com- 
posé de  celuy  du  roy,  et  de  celuy  de  sa 
famille. 

Les  ducs  de  Bretagne  avoient  pour  cry 
Malou,  ou,  selon  ([uelques  Provinciaux,  S. 
Malo  au  riche  duc.  Mimstrelet,  et  Berry 
heraud  d'armes,  en  l'histoire  de  Charles  VU, 
disent  que  les  Bretons,  à  la  prise  du  Pont 
»ie  l'Arche  l'an  IW3,  criereni  S  tint  Yves  Bre- 
tagne. L'histoire  remarque  que  Charles,  duc 
de  Bretagne,  de  la  maison  de  Châtillon, 
])ortoit  une  dévotion  si  particulière  à  ce 
saint,  qu'il  voUa  d'aller  nus  pieds  jusques 
à  l'église  de  Triguier,  où  son  corps  répose, 
tiepuis  le  lieu  de  la  Rochedarien,  où  il  avoit 
esté  pris  en  bataille.  Froissart  écrit  (pie  Ber- 
trand du  (juesclin,  connétable  de  France  et 
gentilhomme  breton,  crioit  Saint  Yves  Gues- 
clin. 

Tous  les  cris  de  guerre  n'estoient  pas 
toujours  congùs  en  termes  d'invocation  : 
car  souvent  ils  estoient  tirez  de  quelques 
devises  des  ancêtres,  qui  avoient  leur  ori- 
gine de  quelque  avanture  notable,  ou  de 
quelques  mots  qui  marquoient  la  dignilé, 
ou  l'excellence  de  la  maison;  ils  estoient 
même  quelquefois  tirez  des  armoiries;  et  le 
plus  ordina;rement  le  simple  nom  de  la  fa- 
mille servoit  de  cry.  Nous  avons  plusieurs 
exem|iles  de  la  première  sorte  de  ces  cris 
énoncez  en  formes  de  devises,  tirées  pour 
J^i  plûpait  de  quelque  action  généreuse,  ou 
«le  quel([ues  discours  de  bravade  tenus  dans 
li}s  occasions  de  la  guerre.  Ce  sont  ces  cris 
qui  sont  appeliez  par  Guibert  (2),  abbé  de 
Nogent,  arrotjans  varietas  signoruin,  lorsqu'il 

(I)  Double!,  aux  Amiq.  de  S.  Denys  I.  i,  c.  18. 
(,-)  Guibert,  1.  ii,  G,  1. 
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parle  de  nos  François  qui  alloient  en  la 
guerre  sainte  :  Remota  autem  arroganli  va- 
rietale  signorum,  hnmilitcr  in  bellis  fidetiler- 
(jue  conclamabant,  Deus  id  vull.  Ce  qui  fait 
voir  l'antiquité  de  ces  cris  d'armes,  et  (ju'ils 
estoient  en  usage  parmy  nos  François  avant 
les  guerres  d'outremer  :  tel  fut  Te  cry  des 
comtes  de  Champagne  et  de  Sancerre,  Pas- 
savant li  Meillor,  ou  Passavant  la  Thibaut, 
qui  leur  fut  si  familier,  qu'aucuns  d'eux  le 
])orterent  en  leur  contreseel  pour  devise, 
comme  l'on  peut  voir  en  un  seau  de  Thi- 
baut IV,  surnommé  le  Posthume.  Je  réduis 
encore  sous  celte  espèce  de  cris  de  guerre 
les  suivans  :  le  cry  de  la  maison  de  Montoi- 
son  en  Dauphiné,  à  la  recousse  Montoison, 
que  Philibert  de  Clermont ,  seigneur  de 
Monloison,  obtint  du  roy  Charles  VIII  eu  la 
bataille  de  Fournouë. 

La  maison  de  Cbauvigny  en  Berry,  sui- 
vant l'auteur  du  Koy  d'armes,  avoit  pour 
cry,  Chevaliers  pleuvent.  Mais  un  Provincial 
ras.  dit  que  le  seigneur  de  Cbauvigny  crie 
llicrusalem  plainement. 

Le  seigneur  de  la  Chastre,  ci  l'allrail  des 
bons  Chevaliers. 

Le  seigneur  de  Culant,  au  peigne  d'or. 

Salvaing  Boissieu  en  Dauphiné,  à  Sal- 
vaing  le  plus  Gorgius. 

Vaud'nay,  au  bruit. 

La  maison  de  Savoye,  crioit  quelquefois 
Savoye,  quelquefois  Saint  Maurice,  et  sou- 
vent Bonnes  nouvelles. 

Le  seigneur  de  Rosière  en  Barrois,  Grand 
joie. 

Le  vicomte  de  Villenoir  en  Berry,  d  la  belle. 

Le  seigneur  de  Chasteau-villain,  Chatel- 
vilain'à  l'arbre  d'or. 

Le  seigneur  d'Eternac,  Main  droille. 

Le  seigneur  de  Neufchâtel  en  Suisse,  Es- 
pinarl  à  l'Escosse. 

Le  seigneur  de  Waurins  en  Flandres , 
Mains  que  le  pas. 

Le  seigneur  de  Kercournadeck  en  Bre- 
tagne, En  Diex  est. 

Ceux  de  Bar,  oit  feu,  au  feu. 

Ceux  de  Prie,  Cans  d'oiseaux. 

Ceux  de  Buves  en  Artois,  Buves  tosl  assis. 

La  maison  de  Molac,  Gric  à  Molac,  qai 
signifie,  silence. 

Messire  Simon  Morbier,  grand  maistre 
d'hostel  de  la  reyne  de  France,  (ce  sont  les 
termes  d'un  Provincial] ,  prevost  de  Paris 
sous  Charles  VI,  et  grand  partisan  des  An- 
glois,  crioit  Morhier  de  l'extrait  des  Preux. 

Les  chevaliers  du  Saint-Esprit  au  dioit  de- 
sir,  autrement  de  V Enn€u,o[i  del  Nodo,  insti- 
tuez par  Louys  de  Tarenle,  roy  de  Sicile,  le 
jour  de  la  Pentecoste,  l'an  1332,  après  avoir 
crié  le  cry  de  leurs  familles,  crioienl  le  cry 
(Je  l'o  die  qui  estoit  au  droit  désir. 

Les  anciens  seigneurs  de  Preaui  en  Nor- 
mandie (1)  avoient  pour  cry,  César  Auguste. 

11  y  av(jit  de  ces  cris  de  guerre  qui  mar- 
quoient la  dignité  annexée  à  la  famille,  dont 
le  prince  ou  seigneur  estoit  issu.  Ainsi  les 

(I)  Traite  iiis.  (les  anucs  des  familles  de  Noruiait. 
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[ircmiors  durs  de  Bonrgogne  avoicrit  pour 
cry  Chastillon  au  noble  duc  ;  lus  ducs  «le 
Brabant,  Lnurain  au  riche  duc  :  le  duc  de 
Bretaj^ne,  Sainl-Malo  au  riche  duc;  les  codi- 
les  (hiiiphins  d'Auvergne,  Clennont  au  dau- 
phin d'Aurerfine. 

H  V  en  avoil  qui  cstoierit  lirez  de  rjuelques 
éjiitlïetes  d'honneur  attribuez  aux  lamilles. 

Ainsi  les  seif^neurs  de  Cnucy  en  Picardie, 
crioienl  Coucij  à  la  merveille,  ou,  selon  d'au- 
tres, Place  à  la  bannière. 

Les  seigneurs  de  \'ilnin,  issus  de  chastel- 
iains  de  Gand  (1),  Gand  à  Vilain  sans  repro- 
che. 

On  en  remarque  d'autres  tirez  et  extraits 
du  blason  des  armes  de  la  famille  :  tel  estoit 
le  cry  des  comtes  de  Flandres,  Flandres  au 
Lyon  :  et  coluy  de  la  maison  de  AVnudripont 
en  Hainault,  cul  à  cul  ]\'aHdrip(>nl,  {)arce 
qu'elle  porte  en  armi'S  deux,  lyoïis  adossez. 

Quelipies  princes  parvenus  à  des  royau- 
mes, ou  (irincipautez  souveraines,  pour  mar- 
quer l'oiii^i  ne  de  leur  ancienne  extraction, 
en  ont  conscivé  la  mémoire  par  le  nom  de 
leur  famille,  dont  ils  esloient  issus,  qu'ils 
ont  pris  pour  cry  d'armes.  C'est  pour  cela 
que  les  roys  de  Navarre,  si  nous  croyons 
André  Favvn  (2),  avoicnt  pour  cry  de  guerre, 
liegorre,  Veijorre,  comme  issus  et  prenans 
leurextraclion  des  anciens  comtes  de  Bigorre. 

Mais  |)our  le  plus  souvent  le  cry  d'armes 
estoit  le  nom  de  la  maison;  d'où  vient  que 
nous  lisons  firesque  h  toutes  rencontres  dans 
les  Provinciaux,  ou  Recueils  de  blasons,  il 
porte  de  etc.,  et  crie  son  nom,  c'est-à-dire 
(juc  le  cry  d'armes  est  semblable  au  nom  de 
la  famille. 

(.'})  De  l'usage  du  cry  d'armes.  Tous  les  gen- 
liisliommes  et  tous  les  nobles  n'avoient  pas 
le  droit  du  cry  d'armes  :  c'estoit  un  jirivilege 
qui  n'a|i|iarlenoit  qu'à  ceux  qui  esloient  cliels 
et  condiicUîurs  de  tioufies,  et  qui  avoiiiit 
bannière  dans  l'armée.  C'est  nom  (juoy  ceux- 
là  ont  raison  {'*},  qui  entre  les  prérogatives 
du  chevalier  bannerel,  y  mettent  celle  d'a- 
voir cry  d'armes  :  d'autant  «pie  le  cry  servoit 
jiroprement  à  animer  ceux  (|ui  estoiiMit  sous 
la  conduite  d'un  chef,  et  à  les  rallier  dans  le 
besoin.  Desorti;  iju'il  arrivoit  que  dans  une 
armée  il  y  avoit  agitant  de  cris,  comme  il  y 
avoit  lie  bannières,  chaque  cry  estant  pour 
11.'  |iarlienliir  de  cli.lipje  comiia^nie,  tr-onjie, 
ou  brigade,  on,  pour  |>arler  en  termes  du 
temps,  de  cliAque  roule. 

Mais,  outre  ces  cris  parliculiers,  il  y  en 
avoit  un  cpii  estoit  général  pour  toute  l'ar- 
mée, dilferent  du  mot  du  guet,  lequel  cry 
estoit  onlinairi.'ment  le  cry  delà  maison  du 
gén(''ral  de  l'aimée,  et  dec'eluy  ipii  comiii.ui- 
doiliinx  troupes,  si  ce  n'est  que  le  roy  y  t'ii-l 
en  per.>onne  :  car  alors  le  ciy  géiiéi-al  estoit 
celiiy  <lu  roi.  Ce  que  nous  aiiprenoiis  d.i 
t'ioissard,  écrivant  de  la  bataille  de  Coche- 
rel  (5). 

(Ij  lllsl.  (le  la  iiiaibUii  ilo  G:\nil. 

(i)  A.  V:\\y\\. 

(ô)  pu  ('.iiii).'ï,  ilissorl.  12. 

(ij  A.  Favyii  jii  Tliôalii' trilnmi.  I.  i,  p.  21. 

(b)  Froiss.,  vol.  I,  c.  I(J2  ,  vol.  U,  r.  Ml. 
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Onelipiefois  il  y  avoit  deux  cris  généraux 
dans  une  nu'me  armée  ;  mais  c'estoit  lors- 
qu'elle estoit  composée  de  deux  dit!(Tentes 
nations,  .\insi  (1)  un  la  bataille  qui  lut  don- 
née entre  le  bAlard  Henry  de  Castille  ut  le 
roy  doiii  Pieire,  on  cria  de  la  paît  des  Fsjja- 
gnols,  Caslille  au  roy  Henry,  et  de  l.i  (lart 
des  F'rançois  (jui  estoiunt  au  secours,  et  dans 
l'armée  du  même  Henry,  sous  la  conduite  de 
Bertrand  du  Guesclin,  on  cria  Nostre  Dame 
Guesclin. 

Souvent  toutefois  dans  les  batailles  on 
crioit  le  cry  du  prince,  quoicpi'il  n'y  fust  pas 
présent.  La  chronique  de  Flandres  {2}  racon- 
tant un  condjat  qui  fut  donné  en  Cascogne, 
entre  le  comte  d'Ai'tois,  général  du  roy  Phi- 
lippe le  Bel,  et  les  Gascons  ut  les  Anglois,  le 
comte  de  Foix  qui  estoit  joint  aux  troupes 
de  France,  «s'avança  et  cria  Montjoie  ;i  haute 
voix,  ut  assembla  à  ses  ennemis.  >-  En  la  ba- 
taille de  Furnes,  l'an  1297,  le  même  comte 
d'Artois  y  cria  encore  Montjoie.  U  est  vrai 
que  le  cry  des  comtes  d'Artois  estoit  aussi 
Montjoie,  comme  il  sera  dit  cy  ajirùs;  ci'.  (|ui 
|)Ourroil  faire  douter  que  l'on  ait  aloi's  crié 
son  cry,  plutôt  (}ue  celuy  liu  roy.  Quoy  qu'il 
en  soit,  on  peut  justiliur  par  quelques  pas- 
sages do  .Monstrelet,  ut  autres,  que  l'on  a 
souvent  crié  le  cry  du  roy  dti  France  en  son 
absence;  mais  quant  au  cry  du  liaiineret,  il 
nu  se  crioit  point  en  son  absence,  quoy  (|ue 
ses  troupes  fussent  en  l'armée,  comme  nous 
aii|ireiionsde  F'roissart  (3). 

Le  cry  général  se  prononçoit  unanime- 
ment par  tims  les  soldats  en  même  temps, 
et  avant  que  de  venir  aux  mains  avec  lus  en- 
nemis, ou  [iliitôt  dans  l'instant  de  la  niéi(  e, 
et  lors  qu'on  s'approchoit  de  près.  (>«;  qui 
se  faisoit,  tant  pour  implorer  l'assistance  du 
Dieu  des  armées  par  des  cris  et  des  tei'inus 
d'invocation,  i|ue  pour  s'aijiinur  les  uns  h;s 
aiilres  à  C(mibattre  vaillamment  et  à  ilél'en- 
dre  riionueur  et  la  ié|iulaiion  du  g('néral. 
Ces  cris  se  [loussoient  avec  vigueur  et  avec 
allégresse,  qui  manpioiuiit  tout  éloignement 
de  irayeiir  ut  de  crainte  :  aux  assauts  des 
villes,  et  loi'sipi'oii  monloit  à  l'esealade,  on 
ci-ioil  ordinairement  le  cry  gémn-al.  Ainsi 
à  la  prise  de  la  ville  de  I-uxembouig  jiar 
les  Bourguignons ,  les  soldats  y  crièrent 
Hour(/onijne. 

Le  eiy  général,  aussi  bien  que  le  particu- 
lier, servoit  encore  aux  soldais  pour  se  re- 
connoître  dans  la  mêlée.  L'on  se  sert  au- 
iour<riiui  du  terme,  qui  vire.  Mais  comnio 
le  crv  estoit  connu  ugalument  des  deux  par- 
tis, il  arrivoit  souvent  (pie  les  ennemis  s'en 
pri'valoiuiil,  ut  I  rsqn'ils  ustoiuiit  en  péril 
de  leurs  persiiiiiies,  ils  crioienl  le  cry  dt; 
leur  (nineiny,  et  à  sa  faveur  ils  s'évadoient. 

Quant  au'cry  parliculiur,  il  usioit  ordinai- 
ruiiiunl  |)roii(UiC(''  par  les  cliels,  pour  animer 
dans  la  mêh'e  lus  troupes  (pii  otoient  sous 
leur  condnile  :  et  le  plus  souvent  [lar  le 
chef  même,  ou  celui  qui  portoit  sa  bannière, 

(Il  Finissart,  vol.  I,  <•.  21.'!. 
(2)(;inniiiii.  .le  Flaiid.,  c.  M,"!!. 
(5)  Froibsarl,  \ol.  Il,  c.  »!l',  \l'- 
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qui  inarchoit  devant  luy,  afin  de  les  porter 
jiar  les  cris  d'allégresse  à  le  défendre  cou- 
rageusement. Que  s'il  arrivoit  qu'un  cheva- 
lier commandât  à  jjlusieurs  bannières,  ou 
compagnies,  comme  le  plus  ancien,  ou  le 
plus  qualifié,  et  (ju'il  lust  envoyé  pour  atta- 
quer, ou  défendre  une  place,  ou  contre  des 
troupes  ennemies,  alors  le  cry  <le  ce  banne- 
ret  estoit  général  (lour  tous  ceux  qui  es- 
toientsous  sa  conduite.  Froissart  en  fournit 
quelques  exemples  (1). 

Comme  le  principal  usage  des  cris  de 
guerre  estoit  de  les  pousser  avec  vigueur, 
et  quelque  sorte  d'allégresse,  dans  les  atta- 
ques, et  dans  les  occasions  où  la  bonne 
fortune  sembloit  favoriser  pour  animer  da- 
vantage les  soldats  contre  leurs  ennemis: 
ainsi  lorsqu'un  chef  estoit  en  péril ,  pour  es- 
tre  vivement  atlaipié,  ou  environné  de  tous 
cAtez,  et  hors  de  pouvoir  de  se  tirer  sans 
l'assistance  des  siens  :  luj'-méme  ou  ceux 
qui  estoient  près  de  luy,  crioient  son  cry, 
afin  d'attirer  du  secours  de  toutes  parts  pour 
le  venir  dégager. 

Philippes  Auguste,  selon  la  Chronique  de 
Flandres,  en  la  bataille  de  Bovines,  ayant  eu 
son  cheval  abatu  ou  tué  sous  luy,  «  cria 
Montjoie  h  haute  voix  et  fust  aussi-tost  re- 
monté sur  un  autre  destrier.  »  La  même 
Chronique  |2)  parlant  du  siège  de  Damiette 
entrepris  par  saint  Louys,  «  Quand  les  chres- 
tiens  virent  le  roy  s'abandonner,  tous  sail- 
lirent hors  des  nefs,  prirent  terre,  et  criè- 
rent tous  à  haute  voix  Montjoie  saint  De- 
nijs.  »  En  la  bataille  de  Mons  en  Puellel'an 
ia04  le  roy  Philippes  le  Bel  voyant  «  que  les 
Flamens  avoient  jà  tué  deux  bourgeois  de 
Paris,  qui  à  son  treiu  estoient,  et  messire 
Gilbert  d?  Chevreuse  qui  gisoit  mort  devant 
luy,  l'oriflame  entre  ses  bras,  s'escria  le  no- 
ble roy,  Montjoie  saint  Denys,  et  se  ferit  en 
l'estour.  »  Tels  cris  estoient  appeliez,  cris  à 
larecoussc,  ainsi  que  Froissart  nous  ensei- 
gne en  plusieurs  endroits  (3)  :  et  comme  par 
les  cris  on  faisoit  venir  du  secours,  il  en  ar- 
rivoit quelquefois  inconvénient,  spéciale- 
ment dans  les  querelles  particulières ,  ou 
ceux  qui  se  battoient  crioient  les  cris  de 
leurs  seigneurs,  afin  d'attirer  par  ce  moyen 
à  eux  ceux  de  leur  party  et  de  leur  bri- 
gade. 

Non  seulement  on  crioit  le  cry  général  au 
commencement  de  la  bataille,  mais  encore 
chaque  soldat  crioit  le  cry  de  son  capitaine, 
el  chaque  cavalier  celui  de  son  banneret, 
c'est  ce  qui  se  voit  dans  un  récit  que  fait 
Froissart  (4)  du  combat  qui  se  livra  au  Pont 
à  Comines  l'an  1382  entre  une  petite  troupe 
lie  cavaliers  françois,  sous  la  conduite  du 
maréchal  de  Sancene ,  et  un  grand  nom- 
D  e  de  Flamens. 

On  crioit  encore  le  cry  des  chevaliers 
dans  les  occasions  des  tournois,  lorsque  les 

(1)  Froissant,  vol.  I,  c.  208,  209. 

(2)  Clir.  (le  Fland.,  c.  13,  23,  44. 

(5)  Froiss.,  vol.  I,  eh.  151,  222;  vol.  Il,  c.  162- 
vol.  III,  c.  13.  <^-  "', 

(i)  Froiss.,  vol  II,  c.  116,  117. 


chevaliers  tournoyans  estoient  prêts  d'en- 
trer en  lice  et  au  combat.  Il  estoit  aussi  d'u- 
sage de  crier  le  cry  du  seigneur  prédomi- 
nant, lorsqu'on  arboroit  la  bannière  au  châ- 
teau de  son  vassal,  quand  il  luy  faisoit  hom- 
mage. 

Comme  il  ii'estoit  pas  loisible  aux  puî- 
nez  de  (ircndre  les  armes  de  la  maison  qu'a- 
vec brisure,  de  même  ils  ne  pouvoient  pas 
en  prendre  le  cry  qu'avec  différence  ;  d'au- 
tant (jue  parla  règle  générale  receùe  univer- 
sellement, les  plaines  armes,  le  nom  et  le 
cry  de  la  famille  appartenoient  à  l'aîné, 
comme  je  l'ay  justifié  par  quelques  articles 
d«  nos  coutumes  ;  ce  qui  se  pratiquoit  ordi- 
nairement ,  en  soustrayant ,  ou  ajoutant 
quelques  paroles  aux  mots  qui  composoieni 
le  cry  d'armes.  Les  exemples  s'en  peuvent 
observer  en  la  maison  royale  de  France  , 
dont  le  cry  estoit  Montjoie  saint  Denis  ;  car 
les  princes  de  cette  famille  ont  voulu  con- 
server les  marques  de  cette  illustre  extrac- 
tion, non  seulement  dans  les  armes  qu'ils 
ont  portées  avec  brisure,  mais  encore  dans 
le  cry  de  Montjoie  qu'ils  ont  retenu,  auquel 
mot  ils  en  ont  ajouté  d'autres  pour  dilfe- 
rence  de  celui  du  roy  de  France,  chef  de  la 
maison.  Il  en  estoit  de  même  de  toutes  les 
familles  particulières  ,  dont  les  puînez 
crioient  le  cry  ou  le  nom  de  la  maison,  mais 
avec  addition  du  nom  de  seigneuries  ;  car  le 
cry  .«limple,  aussi  bien  que  les  armes,  ap- 
partiennent à  l'aîné. 

Depuis  que  le  roy  Charles  VU  eut  étably 
des  com[)agnies  d'ordonnance,  et  dispensé 
les  gentils-hommes  fievez  d'aller  à  la  guerre, 
et  d'y  conduire  leurs  vassaux,  et  jiar  consé- 
quent d'y  porter  leurs  bannières,  l'usage  du 
cry  d'armes  s'est  aboly. 

CYCLAMOR.  —  Espèce  de  grand  annelet 
plat,  que  quelques-uns  nomment  orle  rond. 
Il  n'en  entre  jamais  plus  d'un  dans  un  écu  ; 
lorsqu'il  y  en  a  davantage,  on  les  nomme 
annclets. 

Barburo  —  d'argent,  au  cyclamor  de  gueu- 
les. Originaire  de  Venise. 

CYGNE.  —  Fréquent  en  armoiries. 

Tour  —  d'azur,  au  cygne  d'argent.  Cham- 
pagne. 

Luy  sets  —  d'azur,  à  un  cygne  d'argent  mem- 
bre et  becqué  de  sable.  Bresse. 

Tholon  —  de  sinople,  au  cygne  d'argent, 
becqué  et  membre  d'or.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Foissy  —  d'azur,  au  cygne  d'argent  becqué 
de  gueules  et  membre  de  sable.  Bourgogne. 

Cygni  —  de  gueules,  au  cygne  d'argent 
bec({uê  et  membre  de  sable.  Berry. 

Ray  — de  gueules,  à  un  cygne  d'argent  bec- 
qué et  ongle  de  sable.  Poitou. 

Odon  — d'azur,  au  cygne  d'argent  becqué 
et  membre  de  sable. 

Godon  —  d'azur,  au  cygne  d'argent  accollé 
d'une  couronne  d'or. 

Vobon  —  de  sinople ,  au  cygne  d'argent 
membre  et  becqué  d'or.  Comtal  Venaissin. 

Gau  —  d'or  au  cygne  d'azur  membre  do 
gueules.  Languedoc." 
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(ioqnier  —  dazur,  nu  cygne  d'argeat.  Or- 

l('<-.nais. 

Hendelot  —  de  gueules,  au  cygne  d'argent. 
Ili'  de  France. 

Le  /?/anf(  V.  )—  d'azur,  au  cygne  d'argent. 
Berry. 

liÔulogne-sttr-Mer  (V.  )  — de  gueules,  au 
rvgne  d'argent,  becqué  et  membre  de  sa- 
ble. 

Iluguet  de  Si'mornille—  écarlc\6,  aux  1  ot 
4  d'azur,  au  cygne  d'argent;  aux  2  et  3  d'or, 
au  fhriie  arraché  de  sinople  glanté  d'or. 
Boauce. 

Quiril  —  de  sinople,  au  cygne  d'argent, 
nagrant  sur  une  rivière  de  môme.  Poitou. 

Percin  ou  Persin  —  d'azur,  au  cygne  d'ar- 
gent, sur  une  rivière  du  même,  accompagné 
en  clief  de  trois  molettes  d'é[ieron  d'or. 
Guyenne  et  (îa.scogne. 

Garces  —  d'azur,  au  cygne  nageant  sur  des 
ondes  d'argent,  surmonté  de  trois  étoiles 
d'or  en  cliel'. 

Goyue  —  d'azur,  au  cygne  d'argent  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  croix  d'or. 
Champagne. 

Failli  —  d'azur,  au  cygne  d'argent  au  chef 
d"or  chargé  de  trois  roses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Diiroie  —  d'azur,  au  cygne  d'argent,  hi-c- 
qué  et  membre  de  gueules,  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  merlettes  de  sable.  Norman- 
die. 

Bachelier  —  d'aznr,  au  cygne  d'argent,  au 
chef  d'or,  chargé  de  trois  coquilles  de  gueu- 
les. Normandie. 

Rivière,  d'azur,  au  cygne  d'argent,  à  une 
épée  de  même  passée  en  bande  au-dessous 
du  col,  et  en  chef  un  croissant  d'argent, 
entre  deux  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Hérault  —  d'azur,  au  cygne  d'argent  mem- 
bre et  becqué  de  sable,  élevé  sur  une  ter- 
rasse d(;  sinople,  surmonté  d'une  étoile  du 
second  émail  en  chef.  Berry. 

D'Albis  —  d'azur,  au  cygne  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  d'un  croissant  accosté  de 
di.'iii  étoiles,  le  tout  du  môme.  Houergue. 

SainC-Mor  —  d'argent,  à  deux  cygnes  do 
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sah'e,  l'un  sur  l'autre,  becqués  et  pattes  d'or. 

Chalifjnault-de-Crosne  —  d'azur  à  trois  cy- 
gnes d'argent. 

Darut  —  de  sable,  h  deux  cygnes  affrontés, 
accoh'S  de  leurs  cols,  entrelacés  d'argent, 
tenant  chacun  au  bec  un  anneau  d'or,  leurs 
tôtes  cotilournées.  Poitou. 

Veryiie  —  d'azur,  à  trois  cygnes  d'argent. 
Liniosin. 

Itavault  —  d'azur,  à  trois  cygnes  d'argent. 
Champagne. 

Plessis  —  de  sable,  à  un  cygne  d'argent, 
becqué    et  membié  de  sable."  Bretagne. 

Du  Masle—  de  gueules,  il  trois  cy^^nes  d'ar- 
gent, becqués  et  membres  d'or.  Bretagne. 

Btanchet  —  de  sable  à  trois  cygnes  d'ar- 
gent. 

Senot  —  de  sable,  à  trois  cygnes  d'argent, 
Normandie. 

Longuet  —  écartelé,  aux  1  et  i  de  gueules, 
à  trois  cygnes  d'argent;  aux  2  et  3  d'argent, 
à  trois  roses  de  gueules.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Morant  — (l'azur,  h  trois  cygnes  d'argent, 
bec(jués  et  membres  de  gueules.  Normandie. 

CYPRÈS.  —  Arbre  vert,  qui  s'élève  droit 
et  en  |iointe.  Son  émail  {)articulier  est  le  si- 
nople; il  y  en  a  cependant  de  dilférents 
émaux. 

Du  Bois  de  Kerlosquet  —  d'argent,  au  cy- 
près de  simiple.  Bretagne. 

Blou  des  Précis  —  d'argent,  au  cyprès  de 
sinople.  Languedoc. 

Bambaud  de  Beaurepaire  —  de  sable,  au 
cyprès  au  naturel,  sommé  d'unecolombe  d'ar- 
geit.  Dauphiné. 

iaCorif  — d'argent,  au  cyprès  de  sinople; 
au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  croissants 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Boisgaulier  —  d'or,  à  trois  cyprès  de  sino- 
ple en  bande.  Orléanais. 

De  la  Mulhe  de  Campels  —  d'argent,  à  trois 
cyprès  rangés  et  terrassés  de  sino|)le,  cha- 
cun sur  une  motte  du  môme.  Guyenne  et 
Gascogne. 


D 


DARD.  —  Anne  offensive,  qui,  comme  le 
javelot,  se  lance  à  la  main.  Il  parait  en  pal 
dans  l'écu. 

Futé  cl  empenné,  se  dit  du  dard,  lorsque 
son  manche  et  les  ()lumes  qui  sont  au  bout, 
sont  d'émail  dilférent. 

Baudard  de  Yaudcsir  —  d'azur,  au  dard 
d'iir.  Ile  de  Frarce. 

Petlrgars  de  Malorlie—û'aznv,  au  chevron 
d'or,  accouq)agiié  de  trois  dards  d'argent, 
la   pointe  en  bas.  Normandie. 

DAFPHIN. —  Sorte  de  poisson,  dont  la 
position  onlinaire  est  d'iMre  courbé  l'ii 
dend-cercle  et  de  profil,  son  museau  et  lebout 
de  sa  ipicuc  lounu''s  \Qis  la  dextre  de  l'écu. 


On  dit  du  Dauphin  allumé  de  son  œil, 
Inrré  de  ses  nageoires,  peautré ûc  sa  queue, 
lorsfiue  ces  choses  sont  d'un  émail  dilférenl. 
On  dit  encore  pâmé  du  l)au|)hin  (|ui  a  la 
gueule  ouverte,  sans  dents,  (jui  send)le  ex- 
pirer; el  couché  do  celui  dont  la  tète  et  la 
(pieiu'  leiiiji'nt  vers  le  lias  de  l'écu. 

Dauphin  (/c /•'rrincc  — écartelé  de  France  et 
de  Dauphiné. 

Dauphins  de  Dauphiné —  d'or,  au  dauphin 
d'azur  crôlé,  oreille  et  barbé  de  gueules. 

James  —  de  gueules,  J\  un  dauphin  d'or 
pAmé  el  couché.  Hourbnnnais. 

Le  Duc  du  lluisson-d. inge  --  de  gueules, 
nu  dauphin  d'ar^enl.  Ndnuandie. 

Gassendi  —  d'a/ur,  au  duuphiii  d'argent, 
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au  chef  (l'or,  chargé  de  trois  mcuibres  d'ai- 
gle de  sable.  Provence. 

Le  Bihannic  de  l'isle  —  d'azur,  à  deux  dau- 
phins alïronlés  d'or.  Bretagne. 

Kersean  de  Pontbianc  —  d'argent,  à  deux 
dauphins  adossés  d'argent.  Bretagne. 

Lespinasse  —  Kcartelé,  aux  1  et  4.  d'or,  au 
dauphin  pâmé  d'azur;  au  2  d'or  au  gonfa- 
iion  (le  gueules  ;  au  3  d'azur  semé  de  Heurs 
de  lis  d'or,  à  la  tour  d'argent  brochante. 
Sur  le  tout ,  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
huit  pièces.  Bourgogne. 

Dantil — de  gueules,  au  dauphin  d'argent, 
crête,  oreille  et  barbé  d'azur.  Auvergne. 

Auvergne  (Dau|)hins  d'j  —  d'or,  au  dau- 
phin pilmé  d'azur,  crête,  oreille  et  barbé  de 
gueules. 

Le  Duc  —  de  gueules,  au  dauphin  con- 
tourné d'argent,  entra  vaille  dans  une  jumelle 
d'azur  en  bande.  Normandie. 

Beget  —  d'azur,  au  dauphin  courbé  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  étoiles  de  même. 
Forez. 

Cheilus  —  d'azur,  à  un  dauphin  d'afgent 
crôté  et  oreille  de  gueules,  couronné  d'or  à 
l'antique,  et  un  lévrier  d'or  colleté  et  bouclé 
de  gueules,  atl'rontés.  Comtat  Venaissin. 

Fourniliers  —  d'or,  au  dauphin  d'azur,  au 
chef  de  même  cliargé  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. 

Tredoulac  — parti,  au  1  de  gueules,  h  deux 
dauphins  d'argent;  au  2  d'argent,  à  la  bande 
d'azur.chargée  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Nernier  —  d'azur  à  deux  dauphins  ados- 
sés d'argent. 

Pazzi  —d'azur,  k  deux  dauphins  adossés 
d'or,  crêtes  et  oreilles  de  gueules,  l'écu.semé 
de  croix  recroisettées  au  pied  fiché  d'or. 
Comtat  Venaissin. 

Bardin  —  de  sinople,  à  trois  dauphins 
d'ai-gent.  Poitou. 

Rclongue  —  d'azur,  à  une  queue  do  dau- 
phin d'argent,  posée  en  chef,  couronnée  d'une 
rose  de  gueules  surmontée  de  trois  étoiles  de 
gueules  posées  en  bande.  Languedoc  et 
Champagne. 

DÉFENSE.  —  Meuble  d'armoiries ,  qui 
représente  la  dent  de  l'éléphant, du  sanglier, 
saillante  de  la  hure  de  cet  animal. 

Kernechquivilly  de  Queringant  —  de  sable, 
à  trois  défenses  de  sanglier  d'argent.  Bre- 
tagne. 

Godarl  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée 
<ie  trois  défenses  de  sanglier  d'argent.  Ile  de 
France. 

DEGRÉ  DE  NOBLESSE.  —  C'est  la  dis- 
lance qu'il  y  a  d'une  génération  à  l'autre, 
depuis  le  premier  qui  a  été  anobli.  Ces  de- 
grés ne  se  comptent  qu'en  ligne  directe,  as- 
cendante et  descendante,  de  manière  que 
l'anobli  fait  dans  sa  ligne  le  premier  degré, 
ses  enfants  font  le  second,  les  petits-"n- 
lants  le  troisième,  ainsi  des  autres. 

Il  y  avait  des  offices  qui  transmettaient  la 
noblesse  au  premier  degré,  c'est-à-dire  qui 
communiquaient  la  noblesse  aux  enfants  de 
l'olhcier  qui  mourait  revêtu  de  son  office  ;  tels 


étaient  les  offices  de  présidentsetconseillers 
despailoments  de  Paris.deDauphinéet  de  Be- 
sançon ;  ceux  du  conseil  et  du  parlement  de 
Dombes  ;  ceux  des  sénats,  conseils  et  cours 
souveraines  de  toute  l'Italie;  les  offices  do 
secrélaires  du  roi  du  grand-collège,  les  offi- 
ces d'éehevins,  capitouls  et  jurats  dans  les 
villes  où  ils  donnaient  la  noblesse.  La  plu- 
part des  autres  oftices  qui  anoblissaient  ce- 
lui qui  en  était  pourvu  ne  transmettaient  la 
noblesse  aux  descendants  de  l'oflicier  qu'au 
second  degré,  ou,  comme  on  dit  ordinaire- 
ment, paire  et  avo  consuUbus ,  c'est-à-dire 
qu'il  fallait  que  le  ]ière  et  le  fils  eussent 
rempli  successivement  un  office  noble  [)en- 
dant  chacun  vingt  ans,  ou  qu'ils  fussent  dé- 
cédés revêtus  de  leur  office,  pour  transmet- 
tre la  noblesse  aux  petits-enfants  du  pre- 
mier qui  a  été  anobli. 

DENCHURE.  —  Filet  ou  listel  denché  au 
bf)rd  supi'ricur  de  l'écu. 

Ladenchure  est  très-rare  en  armoiries;  on 
la  nomme  après  les  pièces  qui  chargent  l'écu. 

Ver  de  Saint-Martin  —  d'or,  à  deux  fas- 
ces  de  gueules;  à  la  denchure  du  môme. 
Normandie. 

DÉKOGEANCE.  —  Action  par  laquelle  on 
déroge  à  la  noblesse.  La  profession  des  arts 
vils  et  mécaniques,  exercée  par  des  sujets 
nobles,  établit  un  vice  qui  corrompt  la  no- 
blesse et  cause  la  dérogeance. 

L'on  déroge  encore  par  l'exercice  du  tra- 
fic ou  conmierce  en  détail,  par  l'exercice  de 
charges  jugées  incompatibles  avec  la  no- 
blesse, telles  que  sergent,  huissier,  notaire, 
procureur  et  grefliier,  et,  par  l'exploitation 
des  fermes  d'autrui. 

L'omission  des  qualifications  nobles  est 
encore  une  sorte  de  dérogeance  que  l'on 
nomme  tacite,  mais  qui  n'a  l'effet  de  la  pre- 
mière que  dans  le  cas  où  elle  serait  prolon- 
gée pendant  un  certain  nombre  de  généra- 
lions. 

L'on  distingue  dans  les  effets  de  la  déro- 
geance l'enfant  qui  nait  avant  qu'elle  ait  été 
commencée  par  le  père,  et  celui  qui  vient 
après  ;  le  [)remier  conserve  la  noblesse  ori- 
ginaiie  dans  toute  sa  pureté,  et  le  second 
])artage  la   dégradation  de  son  auteur. 

Les  nobles  de  la  province  de  Bretagne 
jouissaient,  à  l'égard  de  profession  des  arts 
dérogeants ,  de  privilèges  qui  leur  étaient 
particuliers.  La  noblesse  y  dormait,  selon 
d'Argentré,  mais  ne  s'y  éteignait  point.  En 
effet,  suivant  les  art.  51  et  52  de  la  Coutume 
de  Bretagne,  la  noblesse  ne  pouvait  se  per- 
dre, dans  cette  province,  par  prescription, 
par  dérogeance,  ni  même  jiar  désistement, 
quelque  longue  qu'eût  été  la  dérogeance  ; 
son  seul  effet  était  de  suspendre  ou  d'as- 
soupir, dans  ceux  qui  en  faisaient  usage,  le 
droit  et  les  privilèges  de  la  noblesse,  et  l'as- 
sujetlissait  aux  impositions  roturières  pen- 
dant la  durée  de  la  dérogeance.  Cette  sus- 
pension leur  était  purement  personnelle,  et 
ne  pouvait  nuire  au  droit  acquis  à  leurs 
descendants,  qui  n'étaient  pas  même  obli- 
gés d'obtenir  des  lettres  de  réhabilitation. 
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L(>  P.  Méiu'slricr  n'est  pas  tout  à  fait  du 
niôuie  senliniPiit,  rar  il  dit  :  «  Il  lour  est  li- 
bre de  prendre  leur  noblesse  et  les  privilè- 
ges qui  y  sont  attachés  toutes  et  quantes 
fois  bon  leur  semblera,  en  laissant  leur  tra- 
fic et  usage  de  bourse  commune,  en  faisant 
de  ce  leur  déclaration  devant  le  plus  |)ro- 
chain  juge  royal  de  leur  domicile.  Cette  dé- 
claration doit  ôlrc  insinuùe  au  grelfe  et  no- 
tifiée aux  marguillicrs  de  la  paroisse  ;  moyen- 
nant (pioi  le  iiohli'  reprend  sa  noblesse, 
pourvu  (|ii"il  vive  nulilemeiit  ;  et  les  acquêts 
nobles  laits  par  lui  de|)uis  cette  déclaration, 
se  partagent  noblement. 

Lorsiju'une  famille  était  danç  le  cas  de 
dérogeance  ou  d'omission  continué(!,  elh; 
ne  pouvait  rentrer  dans  son  premier  état 
qu'en  vertu  di-  lettres  du  prince;  c'est  ce 
qu'on  nommait  lettres  de  relief  ou  de  réha- 
bilitation. Ces  lettres  étaient  sujettes  à  être 
vérifiées,  et  ne  s'accordaient,  suivant  les 
principes  observés,  qu'autant  fju'on  avait 
prouvé  qu'on  était  en  possession  de  la  no- 
blesse cent  ans  au  delà  de  la  [iremière  dé- 
rogeance, et  on  obtenait  des  lettres  de  ré- 
haliilitatiua  a|)rès  même  qu'elle  avait  été 
continuée  pendant  deux  degrés.  C'est  une 
questio'i  de  savoir  si  on  pouvait  en  obte- 
nir lorsque  le  cas  de  di'rogeance  ou  il'omis- 
sion  embrassait  entièrement  trois  généra- 
tions. Dans  l'usage  commui,  celte  grâce  ne 
s'accordait  pas.  Quelques  exemples  néan- 
moins prouvaient  r]ue  la  concession  n'en 
était  point  vé/itablemi'nt  limitée,  jirincipa- 
leiuent  dans  le  cas  où  l'omission  dominait, 
et  surtout  à  l'égard  des  familles  nobles; 
lo  plus  grand  nombre  des  jurisconsultes 
pensaient  même  (jue  la  noblesse  d'ancienne 
extraction,  dans  le  i)rincipe,  était  une  pro- 
priété inhéiente  à  la  race  qui,  d'ancienne 
race  et  sans  princi()e  connu,  eontenait  en 
elle-mCme  un  caractère  indéléi)ile,  et  (pi'al- 
téiée  ou  obscurcie  par  [dusieurs  degrés, 
elle  se  relève  de  sa  propre  force,  parles 
seuls  droits  du  sang. 

Le  crime  de  lèse-majesté  faisait  perdre  la 
nol)lesse  au  coupable  et  à  tous  ses  descen- 
dants. A  l'égard  des  autres  crimes,  quoicjue 
suivis  de  condamnations  infamantes,  ils  ne 
faisaient  perdre  la  noblesse  qu'à  l'accusé,  et 
non  pas  à  ses  enfants. 

La  preuve  de  dérogeance  antérieure  à  la 
j)ossession  centenaire  sullisait  [)our  rendre 
celle-ci  nulle.  (Arrôt  du  conseil  du  19  mars 
lliG7.  ) 

Les  enfants  ou  descendants  d'un  noble  ne 
sont  noint  tenus  de  rapporter  aucunes  let- 
tres de  réhabilitation,  si  leur  |ière  ou  leur 
auteur  ii'otil  dérogé  avant  leur  naissance. 
(.Même  arrêt.) 

Le  commerce  maritime  ni  le  commerce 
en  gios  ne  dérogent  pas. 

Les  gentilshommes  ipii  s'employaient  à 
l'art  de  la  verrerie  ne.  dérogeaient  pas;  ils 
sont  au  contraire  maintenus  dans  leur  qua- 
lité d'écuyers  par  airèt  de  la  cour  des  ai- 
des, du  l'an  1582  et  <lu  mois  d'.ioill  1;)<)7; 
uuiis  c'est  unu  cireur  populaire  et  grossie. « 


de  croire  que  les  verriers  soient  nobles  en 
vertu  de  leur  exercice. 

Tout  noble  pouvait  prendre  h  ferme  les 
terres  et  seigneuries  appartenantes  aux 
princes  et  princesses  du  sang,  sans  déroger. 
(Arrêt  du  conseil  du  2o  février  1720.) 

Les  dérogeants,  en  la  province  de  Cham- 
pagne, ne  cessaient  pas  de  se  qualilier  no- 
bles et  écuyers;  ce  ijui  leur  était  permis,  en- 
core qu'ils  fussent    imposés  aux  tailles. 

Cliassaii<'es'e\pli(|ue  .iinsi  sur  laCouIumo 
de  Bourgogne.  Il  dit  (pie  si  un  noble  de  race 
s'emploie  à  l'exercice  de  (|uelque  art  méca- 
nique, il  ne  perd  pas  la  noblesse, parce (jue  les 
droits  du  sang  ne  se  perdent  point  ;  mais 
qu'elle  est  offusquée  et  obscurcie  tant  et  s; 
longtemps  que  le  noble  demeure  en  cet  exer- 
cice; car  aussitôt  qu'il  le  quitte  la  noblesse 
recouvre  sa  splendeur  et  son  premier  lustre. 

Les  nobles  qui  exercent  l'état  de  la  méde- 
cine ne  dérogent  point  ;  les  médecins  même, 
qui  n'avaient  pas  l'avantage  de  la  noblesse, 
n'étaient  jioint  sujets  au  payement  des  sub- 
sides dclpliinaux ,  pourvu  qu'ils  lussent 
docteurs  et  qu'ils  ne  lissent  aucun  trafic. 

Les  nobles  qui  exercent  la  peinture,  sans 
en  faire  trafic,  ne  dérogent  pas. 

Le  noble  qui  laboure  ses  propres  terres 
ne  déroge  point. 

DKVISK.  —  Figure  accompagnée  de  paro- 
les exiirimant  d'une  manière  allégorique  et 
brève  quelque  pensée,  quelque  sentence. 
Une  des  ditlérencesde  la  devise  et  de  l'em- 
blème, c'est  ipie  dans  la  devise  on  n'admet 
guère  la  tonne  humaine.  Les  paroles  d'une 
devise  doivent  convenir  dans  le  sens  propre 
à  l'objet  représenté,  et  dans  le  sens  figuré  à 
ce  (]u'on  veut  exprimer.  On  aiipelle  corps  de 
la  devise  la  figure  même  de  la  devise,  et  âme 
de  la  devise  \  s  paroles  qui  raccom|)agnenl. 
Devise  se  dit  jiar  extension  d'un  ou  de  [ilu- 
sieurs  mots  formant  une  espèce  de  semence 
qui  indiipie  les  goûts,  les  qualités,  la  pro- 
fession ,  la  résolution...  d'une  personne. 
C'est  surtout  avec  cette  dernière  forme  que 
les  devises  entrent  en  armoiries. 

DEVISKS  (1).  —  Klles  ont  fait  autrefois  les 
ornemens  les  plus  ordinaires  des  habits  de 
tournois,  des  houssures,  des  lits,  des  meu- 
bles et  des  maisons  des  chevaliers  et  grands 
seigneurs  ;  les  dames  mesines  en  iiortoienl 
sur  leurs  habits.  Les  plus  ordinaires  estoient 
des  lettres  semées  sur  les  bords  de  la  cotte 
d'armes,  sur  les  houssures  et  dans  les  ban- 
nières. Olivier  de  la  Marche,  parlant  de  Jac- 
(pjes  de  Lalain,  au  chap.  IG  du  liv.  i  de  ses 
M/moires,  dit  :  «  Son  cheval  estoit  couvert 
de  drap  de  Damas  gris,  bordé  de  gros  estocs, 
jetant  liâmes  (le  l'eu,  et  (le   sa    lettre  (pii  fut 

lin  K,  (pli  est  une  lettre  (jui  est  hors  du  - 

brc  des  autres.  «De  mesme,  parlant  de  Jean 
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de  Coiiipavs,  genlilhomme  de  Savoye,  il  dit, 
(iii'il  «  estoit  de  sa  iiersonnc  moulé  sur  un 
destrier  couvert  decendal  blanc,  semé  de  ses 
lettres,  (pii  furent  d'or,  et  me  semblèrent  de 
peinlurc,  et  furent  trois  lettres  ipii  furent 
en  mot  ALF.  »  Ces  devis»  s  de  simples  let- 
(I)  P.  Mciicslricr,  Orij.  dis  orii.  itet  aniioiricê. 
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très  sont  aujourd'huy  rares  en  armoiries. 
La  maison  de  Kergos  de  Bretagne  a  porlc 
pour  devise  ce  rébus  de  lettres  M  qui  T  M: 
Aime  qui  t'aime. 

La  maison  des  Capeces,  qui  est  des  plus 
illustres  du  royaume  de  Naples,  a  pour  de- 
vise entre  deux  cimiers,  un  S  et  un  V  entre- 
lassez, surmontez  de  trois  couronnes. 

La  devise  de  la  maison  royale  de  Savoye 
est  de  ces  quatre  lettres,  F,  E,  R,  T,  aux- 
quelles on  a  donné  diverses  interprétations. 
Elle  fait  encore  partie  aujourd'huy  du  collier 
de  l'ordre  de  l'Annonciade,  avec  i.'esenlasse- 
mens  de  Jacqs  d'amour;  elle  est  dans  les 
nionnoyes  anciennes  des  comtes,  et  ducs  de 
Savoye  avec  leurs  armoiries. 

Nos  roys  avoient  leurs  chifTres  aussi,  dont 
ils  accorapagnoient  leurs  armoiries  ;  et  nous 
vovonsdans  les  monnoves  de  Charles  V,  Char- 
les VL  Charles  VILChaiiesVllI  et  Charles  IX, 
des  K,  à  côté  de  l'écusson  de  leurs  armoiries. 
Henry  II,  Henry  III  et  Henry  IV  meltoient 
des  H.  Louis  XIII  de  glorieuse  mémoire  et 
son  lils,  desL;  mais  ces  lettres  sont  chif- 
frées de  leurs  noms  plutôt  que  devises.  C'est 
ainsi  que  les  Hotmans,  à  Paris,  raettoient  une 
H  sur  le  collier  d'or  des  lions  qui  servent  de 
supports  à  leurs  armoiries.  L'ancienne  de- 
vise de  messieurs  de  Ciuise,  qui  avoient  des 
A  dans  des  O,  pour  dire  chactm  à  son  tour, 
est  devenue  célèbre  par  le  proverbe  qui 
s'en  est  fait. 

Il  y  a,  à  proprement  parler,  des  devises  de 
huit  sortes  en  armoiries. 

1°  Des  devises  équivoques  aux  noms  des 
maisons  qui  les  portent;  2°  des  devises  de 
rapport  aux  pièces  des  armoiries,  du  cimier 
ou  des  supports;  3°  des  mots  énigmatiques 
et  à  sens  couvert;  k'  des  proverbes,  ou  sen- 
tences claires  et  évidentes;  5°  des  mots  histo- 
ri(iues;  6°  des  chiflres  parlans  en  rébus; 
7 "  des  devises  de  simples  tigures  ;  8°  et  des  de- 
vises de  figures  et  de  mots,  mais  qui  ne  sont 
pas  dans  les  règles  des  véritables  devises. 

—  Il  y  a  quantité  d'exem[)les  de  devises 
équivoques  aux  noms;  ce  qui  fait  voir  que 
l'on  affecte  cette  espèce  de  devises,  quand 
d'ailleurs  on  ne  pouvait  pas  prendre  désar- 
mes parlantes. 

La  maison  de  Vienne  en  Bourgogne:  Tost 
ou  tard  vienne,  ou,  à  bien  vienne  tout. 

Vaudray,  en  la  mesme province: L'ai/ ra/u, 
vaux,  et  vaudray. 

Sennecy,  en  la  mesme  province  :  La  vir- 
tute  et  honoré  senesce.  Elle  est  écrite  en  gros- 
ses lettres  au  chasteau  de  Sennecey. 

Mypont  en  la  mesme  province:  Mypont, 
difjicile  à  passer. 

Du  Blé,  en  la  mesmo  province:  En  tout 
temps  du  blé. 

Laye  dans  qui  est  fondue  la  maison  du  Blé  : 
Bonne  est  la  haye  autour  du  blé.  Ils  pronon- 
cent Lahaye  comme  Loye  sans  asjiiration. 

De  Viry,  dans  la  mesme  province,  qui 
porte  de  sable  à  la  croix  de  moulin  d'argent  ; 
.4  virtute,  Viry. 

Eu  Savoye  Du  Butet:  La  vertu  mon  but 
est. 


Belly  :  Dubius  eventus  belli.  Grandsou: 
A  petite  cloche  grand  son. 

Les  ducs  de  Nemours,  de  la  maison  de  Sa- 
voye :  Suivant  sa  voye. 

Portier;  De  tous  chasteaux  portier. 

.Mont  Joiiet  :  Dieu  seul  mon  joug  est. 

En  Dauphiné,  Lauras  :  Un  jour  l'auras. 

Arces  :  Le  bois  est  verd,  et  les  feuilles  sont 
arses. 

Entre:  A  toute  heure. 

Auberjon  :  Maille  à  maille  se  fait  l'auberjon. 

D'Avene:  Tenui  meditatur  avenà. 

Disemieu  :  Il  est  nul  qui  dise  mieux. 

Flotte:  Tout  flotte. 

Bout:'Z>e  botit  en  bout. 

Theys  :  De  tout  me  lais. 

En  Languedoc,  Alez  :  Allez  comme  allez. 

En  Bretagne,  Morlaix  :  S'ils  te  mordent, 
mors-les. 

Le  Chat  Kersaint:  Mauvais  chat,  mauvais 
rat. 

Rieux  :  A  tout  heurt  rieux. 

Qu.'Ien  porte  en  bas  bretm:  En  peh  amser 
quelen,  qui  signifie  :  en  toute  saison  il  fait 
bon  piendre  coiiseil. 

Purpurat  en  Piedmont  :  Bissus  et  purpura. 

Henris  au  pays  de  Forest  :  Toujours  en 
ris,  jamais  en  pleurs. 

Du  Bourg,  au  mesme  pais  :  Du  bourg  en 
la  cité.  C'était  la  devise  du  chancelier  An- 
toine Du  Bourg. 

Campi,  à  Plaisance,  portent  de  gueules  à 
deux  lions  affrontez  d'or,  soutenant  un  com- 
[las  de  mesme  au  chef  échiqueté  d'or  et  de 
gueules.  El  pour  devise  ces  mots  du  Psalm. 
95  :  Gaudebunt  campi,  et  omnia  quœ  in  eis 
sunt.  Ceux  de  Crémone,  qui  ont  des  épis 
de  blé  pour  armoiries,  ont  pour  devise  ces 
mots  du  Psalm.  G4  :  Campi  lui  replebunlur 
ubertate. 

En  Franche-Comté,  Achey  :  La  mais  las 
d'acher. 

Jacques,  bastard  de  Savoye,  abbé  d'Entre- 
monts  :  Sans  fourvoyer  sa  voye. 

Jean  de  la  Haye,  Hollandais,  avoit  pour 
devise  :  Laissez  croistre  ta  haye. 

Pierre  Certon,  chanoine  de  l'église  de 
Melun  :  Tcne  certum,  dimitte  incerlum. 

Chandée  en  Bresse  :  La  ne  fera  chandée. 

Vento,  seigneurs  de  Pennes  en  Provence, 
originaires  de  Gennes  :  Super  pennas  verir- 
torum. 

Grise  en  Flandres  :  Avec  le  temps  grise. 

Heineaërt  au  mesme  pais,  qui  signifie  boi- 
teux :  Marche  droit,  Heineaërt,  c'est-à-dire, 
marche  droit,  boiteux. 

Charrier  à  Lion,  et  en  Auvergne  :  Charrier 
droit. 

Coursant  :  Court  sans  cesse. 

Beaujeu  :  A  tout  venant  beau  jeu. 

—  Il  y  a  grand  nombre  de  devises  qui  ont 
rapport  aux  armoiries. 

Les  Sabbattiers,  à  Arles  en  Provence,  qui 
poi  tent  un  croissant,  et  trois  coquilles  pour 
armoiries,  ont  pour  devise  :  Fleno  sidère 
ptenœ. 

Nostradamus,  en  son  Histoire  de  Provence, 
r.qiporle  cette  devise  :  Cassard,  en  Dauiihiné, 
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d'azur,  îi  la  lici'nie  d'argent.  Devisu  Sans 
venin. 

Montchcnu  en  la  niesinc  province,  une 
Lande.  Devise  :  La  droite  voye. 

Boches,  à  Arles,  qui  a  trois  voiles  iioiir 
armoiries,  a  pour  devise  :  Mas  fortuna,  mas 
vêlas. 

Siniiane,  en  Provence,  et  Dauphiné,  d'or, 
semé  do  Ivs  et  de  tours  d'azur.  Devise  : 
Sustentant  lillin  turrcs. 

Cavnsso,  en  Piedniont,  d'azur,  h  une  truite 
d'or,  mise  en  L)an<le.  Devise  :  Droit  quoi/ 
qu'il  soit;  parceque  ce  jioisson  va  presque 
toujours  contre  le  lil  de  l'eau,  quelque  ra- 
pides que  soient  les  courans. 

Vogiié,  en  Vivarets,  qui  porte  d'azur  au 
coq  d'argent  cresté  et  barbé  de  gueules,  et 
qui  a  [lour  su|)port  deux  lions  à  la  teste  con- 
tourn(''C,  a  deux  devises,  dont  l'une  est  sini- 
[)lenient  ce  mot  :  Vigilanliu;  {:l  l'autre  :  Sula 
tel  voce  leones  terreo. 

Los  Pimentels  en  Espagne,  qui  ont  un 
aigle  volant  pour  cimier,  y  ajoutent  nour 
devise  :  Mas  vale  volando. 

Prunier  en  Danpliiné,  qui  porte  de  gueules 
à  la  lour  d'argent  :  Turris  mca  Deus. 

—  11  y  a  quantité  de  demy  mots  que  j'ap- 
pelle énigmaticpics,  et  de  sens  couvert,  parce 
qu'ils  ne  sont  entendus  que  de  celuy  qui  les 
porte.  C'est  ce  qu'on  a  aU'ecté  en  la  puljiart 
des  tournois,  où  les  cavaliers  prenant  des 
devises  d'amour,  se  contentoient  d'ùlre  en- 
tendus des  [)ersoiuies  qu'ils  aimoient,  sans 
que  les  autres  pénétrassent  dans  le  sens  du 
leur  passion. 

Philip:  (!  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  ayant 
épousé  if;abelle  de  Portugal,  le  dixième  do 
janvier  de  l'an  1V2!),  dans  la  ville  de  Bruges, 
prit  pour  devise,  Autre  naray,  voulant  dire 
qu'après  elle  il  n'en  prendroit  point  d'autre, 
ayant  déjà  été  marié  deux  fois  auparavant. 
On  voit  celte  devise  plus  étendue  en  ciiiel- 
aues  endroits  en  ces  termes  :  Autre  n  araij 
Game  Isulieaa,  tant  que  vicray.  Celte  devis»;, 
d'Autre  u'aray,  est  sous  ses  armoiries  h  Bru- 
ges, dans  l'église  de  Saint-Donatien,  i)arcecjuc 
c'est  là  qu'il  institua  l'ordre  de  la  Toison 
d'or,  en  laveur  de  celte  princesse,  connue  il 
dit  lui  mesme  au  premier  article  dos  statuts 
de  cet  ordre  do  chevalerie,  fraternité  et  amia- 
ble compaijnie,  comme  il  la  nouune. 

Celle  du  seigneur  de  Créquy  :  Souvent  m'en 
est. 

Celle  du  Bègue  de  Lannoy  :  Bonnes  nou- 
velles. 

ï'\<)it:niin  de  liriuHju  :  .iulrefuis  nurux. 

liegiuer  Pot  :  .1  la  Belle. 

(iillieit  de  Lannms  :  i'osire  plesir. 

Jean  de  N'illers,  sieur  de  l'isle  .\dam,  père 
du  giand-maitre  de  Rhodes  Jean  de  ^'illers  : 
l'a  outre. 

Jean  de  Comines  :  Sans  mal. 

Antoine  de  Croy  :  Souvenance. 

Jai;tpies  do  Briineu  :  Plus  que  tontes. 

Pii-rredi;  H,i  ullremont,  seigneur  de  Charny: 
l'iiis  (lueil  que  joye. 

Jean  de  Ooy  ipii  fut  [ireinicr  comte  de 
Clinuay  :  Souvienne  vous. 

Dii;rio>>.     Hliiai  inyLi:. 


Jean  de  la  ïrémoiiille,  sieur  de  Jonvelle  : 
j\f  m'oubliez. 

Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  Piney  : 
Yostre  vueil. 

David  de  Brimeu  :  Quand  sera-ce. 

Charles  do  Bourgogne,  lils  de  Philippe  le 
Bon,  eut  pour  devise  :  Je  l'ay  emprins  ;  et 
Marguerite  d'Vorck,  son  épouse  :  Bien  en 
arienne.  Olivier  de  la  Marche  dit  :  «  Le  mot 
du  mondit  seigneur  estoit  :  Je  l'ai  emprins; 
en  celui  de  madame  :  Bien  en  arienne.  » 

Philippe  de  Croy,  due  d'Arsthot,  avoit 
pour  devise  :  J'y  pariiendray. 

Charles  de  Croy,  son  lils,  prince  de  Chi- 
may  :  Je  maintiendj-ay. 

—  Les  proverbes  et  sentences  entières 
entrent  souvent  en  devises. 

Jean  Luchaire  Schenek,  baron  de  Castel 
en  Allemagne,  qui  porte  d'argent  au  bois  de 
cerf  do  gueules,  a  pour  devise  :  l'iutost  rom- 
pre que  fléchir . 

Volfgang  François  Ignace,  baron  de  Spi- 
ringk  :  Plus  cogilare  quam  dicere. 

Chalanl  en  Savoye  :  Tout  est,  et  n'est  rien. 

Grancry  à  Turin  :  Ut  seres  metes. 

Sotara  "en  Piedmont  :  Tel  fiert  qui  ne  tUe 
pas. 

Grilles  à  Arles  et  à  Genncs  :  Nilimur  in 
vêtit  um. 

Bardonenche  en  Daujihiné  :  Tutum  forti 
presidium  virtus. 

Baronal  en  Forest  :  Vertu  a  l'honneur  guide. 

—  Les  mots  historiques  sont  d'autant  plus 
beaux,  cju'ils  marquent  des  événements  il- 
lustres. 

La  maison  de  Sassenage,  en  Daupliiné,  a 
eu  pour  devise  autrefois.  J'en  ai  ta  garde  du 
pont,  dont  Monsieur  Chorior,  (pii  a  éciil 
l'histoire  généalogique  do  celte  maison,  dit 
que  l'aulheur  et  la  cause  sont  ignorez.  On 
voit  néaiuuoins  qu'elle  est  hisloriciue. 

La  maison  des  Vatcrins  de  Lion,  qui  est  ;• 
présent  éteinte,  et  qui  a  dotuié  aulrerois  un 
premier  président  au  parlenienl  de  Dijon  et 
un  podestat  do  .Milan,  porluil  on  rimier  un 
écusson  de  lîourgogne  avec  celle  devise  :  Le 
duc  me  l'a  donné. 

—  Entre  les  devises  de  simples  figures, 
cstoil  colle  du  fusil,  des  ducs  de  Bourgogne. 
Celle  du  chardon,  des  ducs  de  Bourbon. 
(>elle  des  ruses  blanches  et  des  roses  rouges, 
do  la  maisdii  d'Yorck  et  delà  maison  de  Lan- 
caslro  en  Anglrlrrre. 

Bolaiid  do  Hankerke,  chevalier  de  la  Toi- 
son d'or,  de  la  première  création,  avoit  pour 
devise  deux  cornets  autourde  ses  armoiries, 
comme  on  voit  à  Bruges  dans  l'église  du 
Saint- Donatien.  Le  seigneur  de  Ternant 
deux  bracelets  ou  deux  bameçons. 

En  l'iedmonl  il  y  a  diverses  exemiiles  do 
celles  (le  ligures  et  de  mots,  qui  ne  sont  pas 
desilivises  régulières,  coiiimeles  Valp  rgiies 
ont  pour  devises  dos  étriors  à  côti-  de  leurs 
armoiries,  avec  le  mol  ferme  toy. 

Les  Agile  Saint-.Marlin,  un  trousseau  do 
(lèches,  avec  le  mot  :  .Sans  départir. 

Frusasr|ue,  des  tours  à  tourner,  avec  le 
mol  :  Qui,  qui. 

Le  cardinal  de  Bourbon  avoit  un  bias  aveo 
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une  espéc  flamboyante,  et  le  mot  :  N'esj)oir 
nij  peur. 

Montmorency,  une  épée  avec  le  mot  grec  : 
AHAANiiS.  .     .     ,      ^ 

André  de  Laval,  admirai  de  France,  un 
aviron  flamboyant,  avec  le  mot  :  Pour  un  au- 
tre, non. 

Louis ,  duc  d'Orléans ,  avoit  un  bûton 
noueux,  avec  le  mot  :  De  l'envy. 

Et  Jean,  duc  de  Bourgogne,  son  adver- 
snire,  prit  un  rabot,  avec  ces  mois  flamands  : 
Hic  houd,  qui  signilie,  je  le  tiens. 

Les  ducs  de  Mantoue,  le  mont  Olympe, 
avec  un  autel  au-dessus,  et  le  mot  :  Fides. 
—  Les  devises  n'ont  pas  été  tixées  dans 
les  maisons.  Nous  le  voyons  en  la  maison 
de  Rocheiort  d'Ailly,  en  Auvergne,  qui  porte 
de  gueules  à  une  bande  ondée  d'argent,  ac- 
compagnée de  six  merlettes  de  mesme.  Car 
Hector  de  Uochefort  porta  pour  devise  :  Bien 
fondé  Rochefort.  Guillaume  de  Rochefort  : 
Nasci,  laborare,  mort.  Hugues  de  Rochefort  : 
Modcrata  durant.  Claude  de  Rochefort  :  Per 
ardiia  virtiis. 

La  devise  ordinaire  de  la  maison  do  Sales, 
en  Savoye,  est  :  N'y  plus  n'y  moins.  Cela  n'a 
pas  empêché  que  quelques-uns  de  cette  mai- 
son n'en  ayent  pris  de  particulières.  Celle 
de  Christophe  de  Sales  estoit  :  Tout  pour 
Dieu.  Celle  de  François  de  Sales,  seigneur 
de  Roisy  :  En  bonne  foy.  Celle  de  Jean  de 
Sales  :  Adieu,  biens  mondains;  ou  en  latin: 
Mundana,  valete.  Celle  de  Galois  de  Sales, 
seigneur  de  Villaroget  :  In  paucis  quies. 
Celle  de  saint  François  de  Sales  :  Nunquam 
excidet ,  sous  entendant  Charilas;  devise 
très-convenable  à  son  esprit,  qui  estoit  tout 
à  tous,  et  un  esprit  universel.  La  piété  de 
cette  illustre  maison  paroist  dans  toutes  ces 
-devises. 

La  maison  de  Lyobard  en  Bugey,  avoit 
pour  ancienne  devise  :  Pensez-y,  belle,  fiez- 
vous-y,  qui  estoit  une  devise  de  tournoy. 
Néantmoins,  Claude  de  Lyobard,  comman- 
deur de  Malte,  Georges  de  Lyobard,  sei- 
gneur du  Chastelet,  et  René  de  Lyobard,  pre- 
mier président  au  jiarlemeni  de  Savoie,  pri- 
rent pour  devise  :  Toga,  religione  et  armis, 
pour  marquer  leurs  trois  conditions  ditTé- 
rentes.  Souvent  mesme,  la  mesrae  personne 
en  a  pris  plusieurs  ditïérentes  en  divers 
tems,  comme  Anne  de  Montmorency,  estant 
grand  maistre  de  France,  prit  pour  devise  : 
Jn  mandalis  tuis,  Domine,  semper  speravi. 
Peu  de  temps  après,  il  prit  :  Sicut  erat  in 
principin,  <>our  dire  qu'il  serait  toujours  le 
mesiue,  et  que  les  honneurs  ne  changeraient 
point  ses  mœurs.  Kstant  connestable,  il  prit 
ces  mois  de  Lucain  ;  Arma  tenenti  omnia  dat 
i]uijusta  negat. 

Les  devises  on  armoiries  se  placent  de 
plusieurs  manières.  Quand  elles  sont  de 
simples  mots,  on  les  met  le  plus  souvent  en 
ciuuer,  et  quelques  fois  dans  des  rouleaux 
qui  sortent  du  bec  des  oyseaux,  ou  des  gueu- 
les des  animaux  qui  sont  eu  cimier.  11  y  en 
a  d'enveloppées  en  des  listons,  tout  autour 
des  arbres,  des  flcches  et  autres  pareilles 
choses. 
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Celles  des  ordres  sont  sur  les  colliers , 
comme  F.  E.  R.  ï.  de  Savoye,  et  Honni  soit 
qui  mal  y  pense,  de  la  Jarretière  sur  la  jar- 
retière mesme.  LOS  sur  le  croissant  de  l'or- 
dre de  René  d'Anjou. 

Celle  des  ducs  de  Monaco  est  sur  la  cou- 
ronne de  leurs  armoiries  :  Deo  juvante. 

Le  mont  Olympe,  de  celle  des  ducs  de 
Mantoue,  sort  de  la  couronne  de  leurs  ar- 
moiries et  la  remplit,  et  le  mot  oaymhos 
est  au-dessous.  Celles  qui  ont  corps  et  âme 
se  mettent  ou  aux  coslés,  de  part  et  d'autre, 
ou  au-dessous. 

Celles  de  Saint-Martin,  d'Aglié,  des  Val- 
pergues  et  des  Frusasques,  en  Pietlmont , 
sont  aux  deux  costés  de  leurs  armoiries.  Ce 
qui  les  a  fait  prendre  par  quelques-uns  pour 
des  sii[)|)orts. 

Les  deux  colonnes  de  Charles  IX  sont  à 
costés  de  ses  armoiries  en  divers  endroits, 
l'une  d'un  coslé  et  l'autre  de  l'autre.  l)e 
mesrae  que  les  deux  de  Charles-Quint,  avec 
le  mot  :  Plus  outre  ;  plus  d'un  costé,  et  outre 
de  l'autre. 

Le  porc-épy  de  Louis  XH,  et  la  salaman- 
dre de  François  1",  sont  en  plusieurs  lieux 
sous  leurs  armoiries. 

DEXTROCHÈRE.— Bras  droit,  représenté 
nu,  armé  ou  paré,  tenant  un  badelaire,  une 
épée  ou  autre  pièce  ;  il  paraît  dans  l'écu 
mouvant  du  flanc  sénestre,  ce  qui  ne  s'ex- 
prime pas,  à  moins  que  ce  ne  soit  de  l'u:! 
des  angles.  Quand  le  dextrochère  est  armé 
ou  paré,  on  doit  le  spécitier  en  blasonnant. 

Ce  terme  vient  du  mot  dextrocherium,  qui 
a  signiliô  un  bracelet  que  les  hommes  et  les 
femmes  portaient  anciennement  au  poignet 
droit. 

Du  Chatelier  de  Beauté  —  de  gueules,  au 
dextrochère  d'argent,  mouvant  de  l'angle  du 
chef,  tenant  une  fleur  de  lis,  et  accompagné 
de  quatre  besants  en  croix,  le  tout  du  même. 
Bretagne. 

Cotentin  de  Tourville  —  de  gueules,  au 
dextrochère  mouvant  d'une  nuée,  tenant 
une  épée  ;  accompagné  en  chef  d'un  casque 
de  prohi,  le  tout  d'argent.  Normandie. 

Âmat  de  Sigoyer—de  gueules,  au  dextro- 
chère armé  de  toutes  pièces,  mouvant  d'un 
nuage,  le  tout  d'argent,  et  tenant  une  épée 
du  même,  garnie  d'or.  Uauphiné. 
^  De  Bras  de  Saint-Julien  —  de  gueules,  au 
dextrochère  d'argent  tenant  une  épée  de 
même.  Provence. 

Picon  —  d'azur,  au  dextrochère  d'argent, 
tenant  un  dard  en  pal  du  même,  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  couron- 
nes d'or.  Limosin. 

Dapougny  —  d'azur,  au  dextrochère  vêtu, 
tenant  un  vase  à  deux  anses,  d'où  sort  une 
jilante  de  trois  lis,  le  tout  d'argent.  Ile  de 
France. 

Lubcrt  — de  gueules,  au  dextrochère  d'ar- 
gent tenant  une  épée  de  même  ;  au  chef 
d'azur  chargé  de  deux  lévriers  courants  d'ar- 
gent, ledit  chef  soutenu  d'une  divise  d'or. 
{ie  de  France- 

Charlevillt  (V.)  — d'azur,  à  un  dextrochère 
uu  naturel,   mouvant  d'une  nuée  d'artjent, 
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armé  d'une  énée  d'or  entre  deux  rameaux, 
l'un  h  d'élire  u'olivicr,  l'autre  h  s(''nestre  de 
palmier,  de  sinople  ;  la  pointe  de  l'épée  sur- 
montée d'un  soleil  rayonnant  d'or.  Cham- 
pagne. 

Granville  (V.)  —  d'azur,  à  un  dexlrochèrc 
d'or,  mouvant  du  tlanc  d'une  nuée  du  in(''me, 
lequel  lient  une  épée  d'argent,  la  garde  et 
la  poignée  d'or,  surmontée  d'un  soleil 
rayonnant  du  niûme.  Normandie. 

Frcvat — d'azur,  au  dexlroclière  gantelé 
d'argent,  tenant  un  épervier  longé  du  môme. 
Normandie. 

Babou  la  Bourdaisiêre  —  d'argent  au  dex- 
troelièr(î  de  gueules,  mouvant  du  liane  d'uie 
nuée  d'azur,  tenant  une  poignée  de  vescede 
sinople. 

DIAMANT.  — Meuble  d'armoiries. 

Fuudran  —  d'azur,  à  une  pointe  de  dia- 
mant d'or.  Provence. 

Ilraurepaire  (le  Croissal  —  d'azur,  au  dia- 
mant octogone  au  naturel,  taillé  à  neuf  l'a- 
celles,  et  monté  sur  un  anneau  d'or,  à  la 
bordure  dunchée  du  môme.  Cliamjiagne. 

Aff(ujnrd  —  di:  gueules,  à  trois  diamants 
en  losanges  taillés  à  facettes  d'argent,  en 
fasces.  Normandie. 

Droiiart  deLézé—  d'or,  h  la  fasre  de  gueu- 
les, accompagnée  en  chef  de  trois  glands 
versés  de  sinople,  et  en  [)ointe  de  trois  dia- 
mants taillés  chacun  à  cmq  facettes  d'azur. 
Lorraine. 

Avice  —  d'a'ur,  à  trois  diamants  taillés 
en  triangle,  posés  2  et  1.  Poitou. 

Duret  —  d  azur,  à  trois  diamants  taillés  en 
losanges  d'argent,  chatonnés  d'or  :  et,  au 
cœur  de  l'écu,  un  souci  feuille  de  sinople. 
Ile  de  France. 

Afarc  — d'azur,  à  trois  pointes  de  diamant 
d'or  2  et  1,  surmontées  d'une  étoile  à  six 
rais  d'or.  Provence. 

Ducrl  de  Checry  —  d'azur,  îi  trois  chalons 
d'or,  chacun  garni  d'un  diamant  taillé  en 
losange  d'argent,  au  souci  d'or  en  cœur 
feuMlé  et  soutenu  de  même. 

i)l\']SE.— Fasce  qui  n'a  en  hauteur  qu'une 
flemi-partie  des  sejit  de  la  largeur  de  l'écu. 
Elle  est  ordinal renjent  posée  sous  le  chef, 
et  parait  le  soutenir.  On  dit  alors  que  ce 
chef  est  soutenu  d'une  divise. 

La  divise  est  (piel(piefois  dans  l'écu,  quoi- 
qu'il n'y  ait  point  de  chef;  en  ce  cas  elle 
est  placée  à  deux  [larlies  et  demie  du  Ixjid 
sujiérieur  ;  lors(]u'ell('  occupe  l'écu  au  cen- 
tre, on  doit  rexpriiiicr  en  blasonnanl. 

La  divise,  (|uand  elle  soutient  un  chef, 
rend  inutile  le  terme  cousu,  quoiqu  •  ce 
chef  soit  de  métal  sur  un  champ  de  métal, 
ou  de  criiileur  sur  un  champ  de  loideiir. 

l'oissieu  de  Siiint-drurijrs  —  de  gueules,  h 
deux  chevrons  d'argent,  abaissés  sous  une 
divise  du  même.  l)au|ihiné. 

La  Hodde  de  Sainl-Homain  —  d'azur,  à  la 
roue  d'or,  surmontée  d'une  divise  vivréedu 
même.  Uoiirgogne. 

Suiiit-Atidrr  de  Marnais  —  d'a/.iu",  au  rhc- 
vroii  d'or,  au  clief  d'argent,  chargé  d'une 
hure  de  sanglier  de  .-.able,  défendu  du  tioi- 
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siéme  émail,  et  soutenu  d'une  divise  du  se- 
con  I.  Ile  de  France. 

Yver  —  d'azur,  à  une  divise  d'or  accompa- 
gnée de  trois  étoiles  de  môme.  Poitou. 

Recourt— (]('.  gueules,  au  chevron  d'argent 
accompagné  de  trois  étoiles  d'or  et  en  chef 
une  divise  surmontée  de  trois  étoiles  de 
môme.  Bourgogne. 

Yillandry — d'azur,  au  chevron  d'argent  Ji 
la  divise  d'or  en  chef,  surmontée  de  trois 
besants  du  second. 

l'ericart  —  d'azur,  au  chevron  d'or  acconi- 
j)agné  en  pointe  d'une  ancre  d'argent  à  la 
divise  en  chef  du  second  émail,  surmontée 
de  trois  étoiles  d'argent. 

Yentet  -d'aznv,  h  deux  lions  affrontés  d'or, 
su|iportant  une  couronne  de  môme,  à  la  di- 
vise d'argent  brochant  sur  le  tout.  Dauphiné. 

Mirabel  —  Ecarteli'  d'or  et  d(;  gueules,  à  la 
divise  d'hermine  brochant  sur  le  tout. 

DOLOIHE.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente une  hache  sans  manche.  Ce  terme 
vient  du  lalin  délabra,  qui  signilie  un  cou- 
teau dont  1  -s  anciens  se  servaient  pour  dé- 
couper et  démembrer  les  victimes. 

Bernes  de  la  6'o»i(e'e— d'argent,  à  la  doloiro 
de  gueules.  Picardie. 

ifen///— d'argent,  à  trois  doloires  de  gueu- 
les, les  deux  en  chef  adossées.  Artois  et 
Bourgogne. 

DRAtJON.  —  Animal  qui  paraît  de  [irofil 
dans  l'écu,  avec  une  tôte,  une  poitrine  et 
deux  jiattes  de  devant  assez  semblables  à 
celles  du  grilfon,  à  l'exceptiou  de  la  langue 
fjui  se  termine  en  pointe  de  dard  ;  ses  ailes 
imitent  celles  des  chauves-souris  et  sont 
étendues  ;  le  reste  de  son  corps  est  terminé 
en  queue  de  jjoisson,  tournée  en  volute,  le 
bout  élevé. 

On  dit  langue  de  la  langue  du  dragon, 
lors([u'elle  est  d'émail  dilféient. 

Le  Bourgeois  de  Bclleal  —  d'or,  au  dragon 
d'or.  Bresse. 

Carilat  de  Condorcet  —  d'azur,  au  dragon 
d'or;  cl  la  bordure  de  sable.  Dau|ihiné. 

Draguignan  [\ .) — de  gueules,  au  dragon 
d'argent. 

Venins  — de  gueules,  au  dragon  d'or. 

Du  Bourg  —  d'azur,  à  un  dragon  d'or. 
Bresse  et  Bugey. 

/y»-«iij;  — de  gueules,  au  dragon  ailé  d'or. 
Champagne. 

Bourges— de  gueules,  au  dragon  d'argent. 
Guyenne  et  (ïascogne. 

Vidal  —  d'or,  au  dragon  coupé  de  sinople 
et  de  gueules,  lampassé  et  ailé  du  dernier 
émail.  Auvergne. 

ri//e6rMme  — d'or,  au  dragon  ailé  de  gucu- 
es.  Orléanais. 

^/rH<i7— d'azur,  au  dragon  ailé  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bergerac  (V.)  — semé  de  France,  parti  d'a- 
zur, à  un  dragon  volant  d'or,  iaui|iassé  de 
gueules,  posé  m  nal.  (luyenne  et  (ïascogne. 

Le  6' r«H(7er  —  d'argent,  h  trois  dragons  do 
sable. 

Ifu  Drcic-  d'iT,  au  firagon  ailé  de  sinople, 
armé',  lamnas^é  cl  couronné  do  gueules. 
Poitou  et  Ile  do  France. 
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Anceztme  — de  gueules,  à  deux  dragons 
monstrueux  d"or,  à  face  humaine,  affrontés  ; 
tenant  du  pied  dextre  leur  barbe  terminée 
en  serpents  qui  se  rongent  le  dos  ;  chaque 
pied  terminé  en  trois  serpents  et  la  queue 
en  un,  lesquels  se  rongent  aussi  le  dos. 
Comtat  Venaissin. 

Ostrel— d'azur,  à  trois  dragons  d'or,  2  et 
1,  couronnés  de  même,  lampassés  de  gueu- 
les, jetant  du  feu  de  môme.  Artois. 


Viihit — d'or,  à  un  dragon  parti  de  sinople 
et  de  gueules,  écartelé  d'azur  à  deux  vaches 
d'or,  l'une  sur  l'autre.  Bourgogne. 

Montdragon  —  de  gueules,  au  dragon  à 
fasce  chamarrée  d'or,  sa  barbe,  ses  griifes  et 
sa  queue  terminées  en  serpents  qui  se  ron- 
gent le  dos,  tenant  sa  barbe  avec  sa  gritfe 
droite.  Comtat  Venaissin. 

Gay  ou  Cay  —  d'azur,  au  dragon  d'or 
posé  en  pal,  le  vol  étendu  ;  accompagné  en 
chef  de  trois  étoiles  de  même.  Comtat 
Venaissin. 
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ÉCARTELÉ  —  se  dit  d'un  écu  divisé  en 
quatre  espaces  égaux  par  une  ligne  perpen- 
diculaire et  une  ligne  horizontale  qui  se  croi- 
sent. C'est  une  répartition  formée  du  parti 
et  du  coupé.  Les  quatre  espaces  de  l'écartelé 
sont  nommés  quartiers. 

Ecartelé  en  sautoir,  se  dit  d'une  réparti- 
tion faite  du  tranché  et  du  taillé  par  deux  li- 
gnes diagonales,  l'une  à  dextre,  l'autre  à  sé- 
nestre,  qui  se  terminent  aux  angles  de  l'écu 
et  le  divisent  en  quatre  triangles  ,  que  l'on 
nomme  aussi  quartiers. 

Ecartelé,  se  dit  encore  du  sautoir,  de  la 
fasce,  de  la  croix  et  autres  pièces  divisées 
dans  le  sens  de  l'écartelé. 

Le  premier  quartier  de  l'écartelé  est  en 
chef,  à  dextre  ;  le  second  est  à  sénestre  ;  le 
troisième  est  en  pointe  à  dextre,  et  le  qua- 
trième à  sénestre. 

Dans  Y  écartelé  en  sautoir  le  premier  quar- 
tier est  en  chef,  le  second  est  à  dextre  ,  le 
troisième  à  sénestre  et  le  quatrième  en 
pointe. 

Il  y  a  des  écartelés  simples  ,  et  d'autres 
chargés  de  divers  meubles  et  pièces. 

La  plupart  des  écartelés  viennent  de  l'ex- 
dnction  de  telle  famille  dans  telle  autre  ,  de 
concessions  ou  de  conventions  testamen- 
taires ou  matrimoniales,  par  lesquelles  il  est 
stipulé  qu'une  famille  pourra  prendre  les 
noms  et  armes  d'une  autre.  Dans  ce  cas,  les 
armes  primitives  de  la  maison  doivent  oc- 
cuper les  premier  et  quatrième  quartiers,  à 
moins  que  tous  les  quatre  ne  soient  remplis 
des  armes  de  concession  ou  d'alliance  ;  alors 
celles  de  la  maison  se  mettent  sur  le  tout. 

Nous  ne  donnons  ici  que  des  exemples 
d'écartelés  simples  de  métal  et  de  couleur  et 
réciproquement,  parce  qu'ils  nous  parais- 
sent seuls  constituer  les  armoiries  primitives 
et  réelles  d'une  famille;  les  autres  écartelés 
no  sont  en  quelque  sorte  qu'un  assemblage 
d'armoiries  diverses,  indiquant  les  alliances 
ou  les  prétentions  d'une  maison,  et  suscep- 
tibles de  subir  des  changements. 

Gontanlt  de  Biron  —  écartelé  d'or  et  de 
gueules.  Guyenne. 

La  Rochebriant  —  écartelé  d'or  et  d'azur. 
Auvergne. 

Bombelles  —  écartelé  :  aux  1  et  4-  d'or  plein  ; 
aux  2  et  3  de  gueules  à  une  molette  d'ar- 
aenl.  Ile  de  France. 

"  Yarèze  —  écartelé  d'or   et   de    gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 


■'  Monlagut  —  écartelé  d'or  et  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Le  BouleiUier  de  Senlis  —  écartelé  d'or  et 
de  gueules.  Alias,  de  gueules  à  trois  coupes 
d'or  ;  quelques  branches  ont  pris  cinq,  d'au- 
tres six  coupes  d'or.  Ile  de  France. 

Mondenard  —  écartelé  d'argent  et  d'azur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Cordan  —  écartelé  d'argent  et  de  gueules. 
Bresse. 

Chattgy—  écartelé  d'or  et  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

Bussy-Brion  —  écartelé  d'argent  et  d  azur. 
Bourgogne. 

La  Lande  —  écartelé  d'argent  et  d'azur.  Li- 
mosin. 

Eschizadour  —  écartelé  d'argent  et  de 
gueules.  Limosin. 

Tournemine —  écartelé  d'or  et  d'azur. Bre- 
tagne. 

Sévigné —  de  sable,  écartelé  d  argent.  Bre- 
tagne. 

Kersymon  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Bretagne. 

Prudhon  —  écartelé  d'argent  et  de  sinople, 
à  la  bordure  do  même. 

La  Chaussée  —  écartelé  de  sable  et  d'ar- 
gent. Poitou. 

Bmsy  —  éca\lfi\é  d'argent  et  d'azur.  Bresse- 

Cordebœuf—écavieXé  en  sautoir  d'hermine 
et  de  sable,  à  la  bordure  contre-écartelée  de 
même.  Auvergne. 

Blanc  —  écartelé  en  sautoir  d'argent  et 
d'azur.  Dauphiné. 

Voirax —  écartelé  de  vair  et  de  gueules. 
Bresse. 

Manas  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

bryviers  —  écartelé  d'or  et  d'azur.  Bresse 
et  Bourgogne. 

Brignenl  —  écartelé  d'argent  et  d'azur. 

Du  Saix  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Bresse. 

Savary  —  écartelé  d'argent  et  de  sable. 
Touraine. 

Contremoret  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Berry. 

Beauvoir  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Dauphiné. 

Fe(//p/?s— écartelé  d'argent  et  de  gueules. 
Bresse  et  Bourgogne. 

Sainte-Marie  —  écartelé  d'or  et  d'azur. 
Normandie. 
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Cesne  ou  Scesne  —  écartelé  d'argent  et  de 
gueules.  Normandie. 

Courceutle — écartelé  d'argent  et  d'azur. 
Normandie. 

Noyelles  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Artois. 

Lens  —  écartelé  d'or  et  de  sable.  Artois. 

Decolia  —  écartelé  de  sable  et  d'argent. 
Provence. 

Candole  —  écartelé  d'or  et  d'azur.  Pro- 
vence. 

Varax  —  écartelé  de  vair  et  de  gueules. 
Dresse. 

Marsal  (V.)— écartelé  d'argent  et  de  gueu- 
les. Lorraine. 

Tarbes  (V.)  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 

-4uzon  —  écartelé  d'or  et  d'azur.  Auvergne. 

Le /Joux  — écartelé  d'argent  etde  gueules. 
Bretagne. 

/)u6ois-Ber//ie/o(  —  écartelé  d'or  et  de 
gueules.  BrelagiK^. 

Rivaud  —  écartelé  de  gueules  et  de  sable. 
Orléanais. 

Myon—  écartelé  d'or  et  de  gueules.  Bour 
gogne. 

BoMt/ii/j'er  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Lorraine. 

Droves  —  écartelé  d'argent  et  de  sable 
Ile  de  France  et  Orléanais. 

Vissée  de  la  Tude  —  écartelé  d'argent  et  de 
sable.  Ile  de  France. 

Savary  de  lirèves  —  écartelé  d'argent  et  de 
sable.  Touraine  et  Berry. 

Ponthieu  —  écartelé  d'or  et  de  gueules 
Aiinis  et  Saintonge. 

Thésan  —  écartelé  d'or  et  de  gueules.  Lan- 
guedoc. 

Crevant  d'Humières  —  écartelé  d'argent  et 
d'azur.  Touraine. 

Arrel  —  écartelé  d'argent  et  d'azur.  Bre- 
tagne. 

Jialarnay  —  écartelé  d'or  et  d'azur.  An- 
jou et  Touraine. 

FonCenelles  —  écartelé  d'argent  et  de  sable, 
Beauvoisis. 

CarpenCier  de  Chaumont  —  écartelé  d'or  et 
oe  gueules.  Orléanais. 

Sainte-Colombe  —  écartelé  en  sautoir  d'a- 
zur et  d'argent.  Beaujolais. 

Bazu  —  écartelé  en  sautoir  d'argent  et  do 
sable.  Bourgogne. 

Adalbert  — écartelé  d'or  et  de  sable,  à  la 
bordure  de  l'un  en  l'autre.  Languedoc. 

lieaucaire  —  écartelé  d'or  et  do  gueules  ; 
l'écu  sommé  de  trois  fleurs  de  lis  et  accolé 
de  l'ordre  de  Saint-Miclid  ,de  même. 

Ileusa/r —  écartelé  d'or  et  de  gueules,  l'or 
cbargé  d  une  fasce  de  sable.  Bretagne. 

Bouvilar  —  écartelé  aux  1  et  i  d'argent,  au 
2  d^azur,  au  .3  de  gueules.  Languedoc. 

F«<j-yam?j  — écartelé, aux  1  elJ^cont^'éca^- 
leIés,de/•'ra;uc  el  d' Angleterre;  au2,d'/:cosse: 
au  3, il' Irlande:  h  la  bordure  riMifcrniant  tout 
J'écu,  componéc  do  Ifi  coni|ioiis,8  d'azur, 
chargés  chacun  d'unetlenrdc  lis  d'or,  et  8  do 
gueules,  chargés  chacun  d'un    léo|)ard  d'or. 

ÉCHELLE.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 

Chiron — d'azur,  à  (mis  écheibs  d'or,  2 
et  1,  acconipagni'es  de  trois  éloiles  du  mOme, 


deux  en  chef  et  l'autre  en  pointe.  Limosin. 

LEschelle — d'or,  à  l'aigle  éployéede  sable 
portant  en  ses  serres  une  échelle  de  cinq 
échelons  d'argent. 

ÉCHIQUETÉ  —  se  dit  d'un  écu  divisé  en 
échiquier,  par  un  parti  de  cinq  traits ,  et  un 
coupé  d'autant  de  traits,  ce  qui  t'ait  trente- 
six  carreaux,  qui  forment  six  tires  ou  ran- 
gées. Il  y  a  cependant  des  écus  échiquetés  qui 
ont  [)lus  ou  moins  de  rangs,  et  par  consé- 
quent de  carreaux  ;  on  doit  exprimer,  en  bla- 
sonnant,  le  nombre  des  tires  de  ces  derniers. 
.  Echiqueté,  se  dit  encore  du  chef,  du  pal  , 
du  sautoir,  de  la  fasce  ,  du  chevron  ,  de  la 
croix,  du  lion,  de  l'aigle  et  de  quelques  au- 
tres pièces  et  meubles  divisés  en  deux  ou 
liois  rangs  de  carreaux  ;  on  nomme  le  nom- 
bre do  rangs  de  ces  pièces  échiquetées. 

Le  [iremier  carreau  de  l'échiciueté  est  à 
l'angle  dextre  supérieur,  soit  de  l'écu,  d'une 
fasce,  d'une  bande  on  d'un  sautoir,  et  c'est 
l'émail  de  ce  premier  carreau  qu'on  doit 
d'abord  exprimer. 

Soudeilles  de  Saint  -  Hirieix  —  echiqueté 
d'argent  et  d'azur.  Limosin. 

Flaviqny  d'Aubilly —  echiqueté  d'or  et  d'a- 
zur. Champagne. 

Le  Fer  de  Honnaban  —  écliiqueté  d'or  et  de 
gueules.  Bretagne. 

Dameruucourt —  echiqueté  d'or  et  d'azur. 

Alongon  —  echiqueté  d'or  et  de  sable 
Bourbonnais. 

Le  Nain  —  echiqueté  d'or  et  d'azur. 

Yolpilière  —  echiqueté  d'azur  et  d'argent. 
Auvergne. 

liergournadech  —  echiqueté  d'or  et  de  sa- 
ble. Bretagne. 

Tremereuc — echiqueté  d'argent  et  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Orgesy  —  échi(jueté  d'argent  et  de  sable. 
Ile  do  France. 

!S'oé  —  echiqueté  d'or  et  do  gueules.  Lan- 
guedoc. 

Durât — echiqueté  d'or  et  d'azur.  Bour- 
bonnais. 

Vailly  —  echiqueté  d'argent  et  de  sable. 
Ile  de  France. 

Piedefer  —  echiqueté  d'or  et  d'azur.  Cham- 
pagne. 

Flavigny  —  echiqueté  d'or  et  d'azur. 
Clianqiagne. 

Douges  — echiqueté  d'or  et  d'azur.  Breta- 
gne. 

Forges  —  échi([ueté  d'argent  et  de  gueules. 
Berry. 

L'Aigne — echiqueté  d'argent  et  de  gueules. 
Berry. 

Aùxy  —  echiqueté  d'or  et  de  gueules.  Ar- 
tois. 

Vente —  échiijuelé  d'argent  et  de  gueules 
Provence. 

Ternant  —  échicpielé  d'or  et  de  gueules. 
Nivernais  et  Bourgogne. 

Diguine — échiipieté  d'argent  et  de  sable. 
Nivernais. 

Mareitil—  echiqueté  île  sinoi)le  et  d'argent 
Oiléanais. 

Lavantgardc  —  fcliiqiicb'!  d'or  il  de  sable. 
Lorraine. 
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Roux — écartelé,  aux  1  et  i  échiqiietés 
d'or  et  de  gueules  ;  aux  2  et  3  d'azur,  au  lion 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Meiilan  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 
Ile  de  France. 

Lotin  de  Charmj  —  échiqueté  d'argent  et 
u'azur.  Ile  de  France. 

Donges  —  échiqueté  d'or  et  d'azur.  l!e  de 
France. 

Chaugy—  écartelé,  aux  1  et  4  echiquetés 
d'or  et  de  gueules  :  aux  2  et  3  de  sable  à  la 
croix  d'argent,  cantonnée  de  vingt  croisettes 
d'or,  5, 5,  5,  et  5.  Ile  de  France 

Durât  —  échiqueté  d'or  et  d'azur.  Auver- 
gne et  Bourbonnais. 

Ventadour  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 
Limosin. 

Braine  —  éehiqueté  d'or  et  d'argent.  Beau- 
vaisis. 

Beron  —  échiqueté  d'argent  et  d'azur.  Or- 
léanais. 

Glaligny  —  échiqueté  d'or  et  d'azur.  Beau- 
vaisis. 

Bouvier  de  Portes  —  échiqueté  d'argent 
et  de  sable  de  4  traits.  Dauphiné. 

Gargas — écartelé,  aux  1  et  4  échiquetés 
d'oret  de  gueules  de  cinqtires  ;  aux  2  et3  lo- 
sanges d'or  et  d'azur.  Guyenne  et  Gascogne. 

Martilly  — échiqueté  d'argent  et  d'azur. 

Angest  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules.  Pi- 
cardie. 

Acerac  (ancien)  —  échiqueté  d'argent  et  de 
gueules. 

Monstol  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 

Piedefcr  de  Chanlost  —  échiqueté  d'or  et 
d'azur. 

Poulmie  —  échiqueté  d'argent  et  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Quesnoy  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 

Nantoùilkt  —  échiqueté  d'argent  et  de 
gueules. 

Talouet  —  échiqueté  d'argent  et  de  sable. 

Du  Vert  —  échiqueté  d'or  et  d'azur. 

Saint-Priest  —  échiqueté  d'or  ei  d'azur 
de  neuf  pièces.  Forez. 

So/oraa(/  — échiqueté  d'or  et  de  gueules  de 
neuf  pièces.  Beaujolais. 

Du  Verney  la  Garde  —  d'azur,  au  chef  échi- 
queté d'argent  et  de  gueules  de  trois  traits. 
Forez  et  Lyonnais. 

Z/^ous^e  — d'argent,  au  chef  échiqueté  d'or 
et  d'azur  de  trois  traits.  Lorraine. 

Ventes  —  échiqueté  d'argent  et  de  gueu- 
les. Provence. 

Meulanl  —  échiqueté  d'azur  et  d'or. 

Baden—  échiqueté  d'argent  et  de  sable  do 
quatre  tires.  Alsace. 

Verinandois  —  échiqueté  d'or  et  d'azur 
au  chef  de  France. 

Bocksozel-Mongontier  —  d'or,  au  chef  échi- 
queté d'argent  et  d'azur  de  deux  tires.  Dau- 
lihiné. 

Laire  —  d'or,  au  chef  échiqueté  de  vair  et 
de  gueules  de  quatre  traits.  Dauphiné. 
^  Aimi7ii  —  échiqueté  de  sable  et  d'or  de 
li'iuze  pièces,  le  sable  chargé  de  six  besanîs 
d'argent.  Comtat  Venaissin. 

Dreux  —  échiqueté  d'or  et  d'a/ur  à  une 
liordui-o  de  gLi^uîos.  !Ie  de  Fra-Ke. 


Drincam  —  échiqueté  d'argent  et  u'azur 
à  la  bordure  de  gueules.  Flandre. 

Banchereau  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules 
au  chef  du  premier  émail,  chargé  de  trois 
roses  du  second.  Ile  de  France. 

Noue  —  échiqueté  d'argent  et  d'azur,  au 
chef  de  gueules.  Champagne. 

Maubruny — échiqueté  d'oret  d'azur,  au 
chef  d'argent.  Berry. 

Flavigny  —  échiqueté  d'argent  et  d'azur, 
à  l'écusson  de  gueules  posé  en  abime.  Ile  de 
France. 

Fontenay  —  échiqueté  d'or  et  d'azur,  au 
franc-canton  d'hermine.  Ile  de  France. 

Beaugency  —  échiqueté  d'or  et  d'azur  à 
une  fasce  de  gueules.  Orléanais. 

Passac  —  échinueté  d'argent  et  d'azur  à 
trois  pals  de  gueules.  Orléanais. 

Courceltes  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 
Poitou. 

Roussillon  —  échiqueté  d'or  et  d'azur. 
Dauphiné. 

La  Iloussaye—  échiqueté  d'argent  et  d'a- 
zur. Bretagne. 

Loupières  —  échiqueté  d'or  et  de  gueu- 
les, au  chef  d'argent  chargé  d'un  loup  de  sa- 
ble. Normandie. 

Haye  —  échiqueté  de  gueules  et  d'argent, 
au  chef  de  sable,  chargé  de  trois  besants  d'or. 
Norm.indie. 

^  Quarré  d'Aligny  —  échiqueté  d'argent  et 
d'azur,  au  chef  d'or,  chargé  d'un  lion  léo- 
pardé  de  sable,  lampassé  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

D'Albert  de  Sillans  —  échiquelé  d'or  et 
d'azur,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  demi- 
vols  de  sable.  Provence. 

Rodule  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules, 
chargé  d'une  lice  au  pont  de  bois  et  d'une 
étoile  d'or.  Provence. 

Esterville  —  échiqueté  d'or  et  d'azur,  à  la 
fasce  du  premier  émail  brochante.  Nor- 
mandie. 

Avogadre  —  échiqueté  de  gueules  et  d'or, 
coupé  de  gueules,  à  trois  fasces  ondées  d'or. 
Champagne. 

Rochebaron  —  de  gueules,  au  chef  échi- 
queté d'argent  et  d'azur  de  deux  traits.  Forez. 

ECOT — Tronc  ou  branche  d'arbre  dont  les 
menues  branches  ont  été  coupées.  Rare  en 
armoiries. 

Jardins  —  de  gueules,  h  un  écot  de  six 
branches  d'or,  posé  en  pal,  chaque  branche 
chargée  d'une  merlette  de  sable.  Normandie. 

Le  Grand — d'azur,  à  deux  écots  d'or  posés 
en  sautoir,  au  chef  d'or  chargé  de  trois  ruer- 
lettes  de  sable.  Ile  de  France. 

ECREVISSE.  —  Elle  paraît  dans  l'écu  en 
pal,  la  tète  en  haut  et  montrant  le  dos.  Son 
émail  particulier  est  le  gueules. 

Gergclasse  —  d'azur,  à  une  écrevisse  de 
gueules  ou  à  une  écrevisse  cuite.  Marche. 

Tarleron  —  d'or,  au  crabe  de  sable,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Ile  de  France. 

Thiard  de  Bissy  —  d'azur,  à  trois  écre- 
visses  d'or.  Bourgogne. 

Pioger  —  d'argent,  à  trois  écrevisses  de 
gueules.  Bretagne. 
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Boucher  —  (l'argcijt,  à  trois  écrevisses  de 
guf'ules.  Chanipa^nc. 

Antoine  —  (]'or,  à  trois  écrevisses  de  gueu- 
les. Champagne. 

ECU.  —  Cliamp  sur  lequel  on  pose  les 
pièces  honorables,  les  partitions,  les  répar- 
titions, les  [lièceset  les  nieuhles  d'armoiries. 

On  a  les  proportions  géométriiiucs  de 
l'écu  en  divisant  sa  largeur  en  sept  [)arties 
égales  ;  on  ajoute  une  [lartie  de  plus  |)our 
sa  hauieur,  ee  qui  forme  un  carré;  les  an- 
gles d'en  bas  sont  arrondis  d'un  (juart  de 
cercle,  dont  le  rayon  est  U'une  demi-partie  : 
deux  quarts  de  cercle  de  même  proportion 
au  milieu  de  la  ligne  horizontale  d'en  bas, 
se  joignent  en  dehors  de  cette  ligne  et  lor- 
luent  la  pointe. 

Vécu  en  bannière  est  carré  ;  il  a  la  môme 
largeur  et  la  môme  hauteur  que  l'écu  pré- 
cédent. 

Vécu  en  losange,  est  celui  des  demoiselles 
ou  (illes  nobles  ;  sa  proportion  géométrique 
est  d'avoir  sur  sept  [larties  de  largeur  une 
liuitième   partie  de  plus  en  haut'iir. 

L'écu  parti  est  celui  qui,  par  une  ligne  per- 
pendiculaire, se  trouve  divisé  en  deux  éga- 
lement. 

L'écu  coupé  est  celui  divisé  en  deui  espa- 
ces égaux  [)ar  une  ligne  horizontale. 

L'écu  tranché,  par  une  hgie  diagonale  de 
droite  à  ganctie. 

L'écu  taillé,  par  une  ligne  diagonale  de 
de  gauche  à  droite. 

Répartitions  de  l'écu. 

Deux  lignes  perpendiculaires  à  distan- 
ces égales,   divisent  l'écu  en  tiercé  en  pals. 

Deux  lignes  horizontales,  à  distances  éga- 
les, le  divisent  en  tiercé  en  fasces. 

Deux  lignes,  I  une  perpendiculaire,  l'autre 
horizontale,  posées  eu  croix,  forment  l'écu 
écartelé. 

Deux  lignes  diagonales,  l'une  î<  droite,  l'au- 
Iri'h  gauche,  forment  l'écu  écartelé  en  sautoir. 

Les  lignes  perpendiculaires  multip.'iées, 
fo'it  l'écu  paie,  vergeté. 

I.fS  lignes  horizontales  multi)iliées  font 
l'écu  fascé,  burclé. 

Les  lignes  diagonales  à  droite  multipliées, 
font  l'écu  bandé,  coticé. 

Les  lignes  diagonales  h  gauche  n)ultipliées, 
font  l'écu  barré,  coticé  en  barres. 

Les  l!!s[)agnols  portent  l'écu  carré,  les 
Allemands  le  portent  ^c/ioncr^de  dill'érentes 
ligures,  et  les  italiens  se  servent  de  l'ovale, 
partir-nlièremi-nt  les  ecclésiastiques,  qui  l'en- 
vironnent d'un  cartouche,  ce  qui  est  devenu 
fort  en  usage  en  France. 

Les  termes  écu  et  écusson  viennent  du  la- 
tin scutuin,  dérivé  du  grec  axOrof,  cuii-,  parce 
iiiie  les  piemiers  boucliers,  do.it  oi  a  l'ait 
I  écu,  étaient  de  cuir. 

Partitions  extraordinaires  de  l'écu. 

Outre  ces  divisions  générales  et  ordinai- 
res de  l'écu,  il  en  est  d'autres  plus  dilliciles 
5  ex|)liquer,  parce  que  les  lignes  ou  traits 
suivent  en  se  rejiliant  diiïérentes  directions, 
l'our  blasonncr  ces  diiïérentes  jiartitions,  il 


faut  exiiuiner  dans  quel  sons  les  ligrics  par- 
taient le  champ  et  de  quels  traits  |)rincipaux 
elles  approchent  davantage.  11  est  dillicilo 
de  donner  des  définitions  exactes  de  ces  li- 
gures extraordinaires.  Quelques  exemples 
suffiront  pour  faire  entendre  la  manière  dont 
on  doit  les  décrire  en  blasonnant. 

1.  Fromberg  en  Uuvière.  mi-coupé,  mi- 
parti,  vers  la  pointe,  et  recoupé  d'argent  et 
de  gueules. 

On  voit  ici  que  je  prends  les  demi-traits, 
l'un  qui  coupe  à  demi  vers  le  chef,  l'aulio 
qui  partit  en  descendant  vers  la  pointe,  et  le 
troisième  qui  rccoujie. 

•2.  Ausberg  en  Bavière,  mi -coupé  en 
pointe,  mi-parti,  et  recoupé  vers  le  chef. 

3.  D'Arpo,  mi-coupé  en  chef,  failli  en  tail- 
lant, et  recoupé  vers  la  pointe  de  gueules  et 
d'argent. 

4.  Haldermanstclen  en  Souabe,  parti  d'ar- 
gent et  d'or,  enté  en   oointe  d'azur. 

5.  Priesen  en  Misnie,  tiercé  eu  pairie  d'ar- 
gei.t  de  sable  et  de  gueules. 

G.  Kawsengen  en  Misnie,  mi-tranché  au- 
dessous  du  chef,  mi-taillé  en  remontant  vers 
le  chef,  et  retaillé  au  flanc  de  l'écu  d'or  et 
de  gueules. 

7.  Taie,  au  pays  de  Brunswik,  écartelé  en 
éqnerre  de  gueules  et  d'ari^ent. 

8.  BeurI  en  Styrie,  de  gueules,  à  un  coudo 
en  triangle  d'or,  mouvant  de  l'angle  sénestro 
de  l'écu  entraverse,  et  recoupantenbureiles, 
rempli  de  sable  :  autrement  de  gueules  à  une 
pointe  de  giron  d'or,  mouvante  du  flanc  sé- 
nestre  de  l'écu  depuis  le  cijcf,  et  chargée 
d'une  autre  pointe  de  sable. 

9.  Kollere  en  Poméranie,  de  gueules  vêtu 
d'argent,  ou  d'argent  à  une  grande  losange 
de  gueules,  aboutissante  aux  quatre  flancs  do 
l'écu. 

10.  Corrado  h  Venise,  cou[)é  d'argent  et 
d'azur,  vêtu  de  l'an  ù  l'autre,  ou  coupé  d'ar- 
gent et  d'azur,  à  une  grande  losange  de  l'un 
à  l'autre,  aboutissante  aux  quatre  flancs  de 
l'écu. 

11.  (ileisenthal  en  Misnie,  de  sable  à  une, 
fasce  d'argent  déjointe  au  milieu  de  l'é- 
cu, une  moitié  haussée  vers  le  chef,  l'autro 
abaissée  vers  la  pointe,  et  accolées  par  lo 
bout. 

12.  Wodville  en  Angleterre,  d'argent  à  la 
fasce-canlon  à  dexiredc  gueules. 

13.  Vatton  là  même,  d'argent  à  deux  fas- 
ces  de  gueules,  la  plus  haute  ù  dextrc  fasce- 
canton. 

r».  Limleczu  lizana,  d'a/ur,  au  giro.i  d'or 
mouvant  du  canton  dextre  de  la  pointe,  en 
forme  de  croissant  Vi.'rsé  vers  la  sénestie 
d'or. 

lo.  Hcinspach,  tranché ,  canelé  d'or  et 
da/ur. 

1().  Die  Hochsteter  en  Auliiche,  taillé,  ca- 
nelé d'or  et  d'azur. 

17.  Domantz  en  Silésie, d'argent, embrassé 
de  gueules  de  sénestre  à  dioile. 

18.  Tanberg  en  Bavière,  de  gueules  à  u-io 
pointed'arge;it,  mouvante  du  duuxcou|icaux 
ronds. 

lii.    S^eybolsdore  en   Bavière,   taillé,    pi- 
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gnonné    d'argent    et    de    gueules  de  trois 

piècGS. 

20.  kunige  en  Tyrol,  tianché  d'argent  et 
de  gueules,  fiché  sur  l'argent. 

ECUUEUIL.  —  Animal  plus  petit  que  la 
fouine  et  plus  fort  que  la  belette,  et  qu'on 
distingue  dans  l'écu,  en  ce  que  sa  queue 
hérissée  paraît  plus  grosse  que  son  corps. 

Fouquelde  7?p//e-/4-/c— d'argent,  à  l'écu- 
reuil rampant  de  gueules.  Bretagne. 

Jocet  —  d'azur,  à  l'écureuil  rampant  d'or. 
Brelagne. 

Bic/ot  de  Kerjcgu  —  d'argent,  à  l'écureuil 
rampant  de  pourpre,  couronné  d'or.  Bretagne. 

Du  Chêne  —  d'argent,  h  deux  écureuils  de 
gueules,  l'un  sur  l'autre,  l'un  passant  et 
l'autre  contre-passant.  Touraine. 

ECUSSON.  —  Petit  écu  qui  en  meuble  un 
aulre  plus  grand. 

Masuroy  —  de  gueules, à  un  écusson  d'ar- 
gent. Lorraine. 

Sorceij  —  d'or  ,  à  l'écusson  de  gueules. 
Lorraine. 

Carnazel—  d'azur,  à  l'écusson  d'or. 

Montignij  —  d'or,  à  un  écusson  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

Dulac  —  de  gueules,  à  l'écusson  d'argent. 
Languedoc. 

Boiders  —  d'argent,à  l'écusson  de  gueules. 
Flandre. 

Malberg  —  écartelé  ,  aux  1  et  4  de 
gueules  là  un  écusson  d'argent,  et  aux  2  et 
6  de  gueules  à  une  croix  ancrée  de  môme. 
Lorraine. 

Malet  —  d'azur,  à  l'écusson  d'or.  Artois. 

Pataij  —  d'hermines,  k  l'écusson  de  gueu- 
les en  abîme.  Orléanais. 

Ferrières  —  de  gueules ,  à  un  écusson 
d'iiermine,  avec  un  orlo  de  fer  à  cheval  d'or. 
Beauvoisis. 

Tancarville  —  de  gueules,  à  un  écusson 
d'argent  et  un  orle  d'or.  De  de  France. 

Bailleul  —  d'hermines,  à  l'écusson  de 
gueules. 

Ileyne  —  de  gueules,  à  un  écussoa  d'ar- 
gent. Flandre. 

Danglos  —  d'azur  ,  à  l'écusson  d'argent 
posé  en  abîme,  accompagné  de  trois  molet- 
tes d'or.  Picardie. 

Du  Bois  —  d'or,  à  l'écusson  de  gueules  en 
abîme,  à  l'orle  de  cinq  coquilles  de  sable. 
Picardie. 

Saint-Venant  —  d'azur,  à  l'écusson  d'ar- 
gent, un  lambel  à  trois  pendants  de  gueules 
brochants.  Artois. 
'  Cccire  —  d'argent,  à  un  écusson  d'azur, 
accompagné  d'un  orle  de  huit  merlettes  du 
môme.  Normandie. 

Semilhj  —  de  gueules,  à  l'écusson  d'ar- 
gent accompagné  de  six  merlettes  du  même 
çn  orle.  Normandie. 

Brezé — d'azur,  à  l'écusson  d'argent  en- 
clos dans  untrêcheur  d'or,  à  l'orle  de  huit 
croisettesdu  môme.  Normandie. 

Saint-Aubin  —  d'argent  ,   à  l'écusson    de 

sable  surmonté  de  trois  merlettes  de  môme, 

caiigécs  en  iasce.  Nivernais  et  Bourbonnais. 

dacobin  —  d'argent,  à   un  écussua  d'azur 
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en  abîme  et  six  annelets  de  gueules  en  orle. 
Brelagne. 

Bournel  — d'argent, àun  écusson  de  gueu- 
les, accompagné  de  huit  perroquets  de  sino- 
ple  en  orle.  Artois. 

Tournier  de  Saint-Victoret  —  de  gueules, 
à  l'écussond'or,  charge  d'une  aigle  de  sable, 
l'écusson  embrassé  de  deux  badelaires  ou  an- 
ches d'or,  les  poignées  vers  le  chef.  Provence. 

Gontenay  —  d'or,  à  l'écusson  de  gueules, 
et  onze  merlettes  de  même  en  orle. 

Pressigny —  de  gueules,  semé  de  croisettes 
d'argent  à  l'écusson  de  même.  Ile  de  France. 

La  Briffe  —  d'argent,  à  un  écusson  de 
même,  chargé  d'un  lion  de  sable,  et  accom- 
pagné de  six  merlettes  de  môme,  3  on  chef, 
2  en  flancs  et  1  en  pointe.  IledeFrance. 

Escaiin  des  Aimars  —  de  gueules,  à  un 
écusson  d'or,  à  trois  bandes  d'azur,  mis  au 
quartier  dextre  du  chef,  et  aux  trois  autres 
trois  croix  vidées  cléchées  et  pommettées 
d'or.  Dauphiné. 

Beaumont  —  d'azur,  à  l'écusson  d'argent 
en  abîme,  à  la  bande  de  gueules  brocha'U 
sur  le  tout.  Champagne. 

Mouchy  —  de  gueules,  à  un  écusson  d'ar- 
gent accompagné  de  trois  macles  d'or. 

Sugny  —  de  sable,  à  un  écusson  d'argent, 
au  bâton  écoté  de  même  ,  brochant  sur  lo 
tout.  Champagne. 

Villers  au  Tertre  —  d'azur  ,  à  l'écusson 
d'argent,  l'écu  semé  de  billetles  du  même. 
Artois. 

Saint-Urain  —  d'argent,  au  chef  de  gueu- 
les chargé  de  trois  écussons  d'or. 

Comte  —  d'argent  ,  à  l'écusson  d'azur  , 
chargé  d'une  bande  d'or,  surchargé  de  trois 
anilles  de  sable  ,  et  accompagné  de  trois 
cœurs  de  gueules.  Normandie. 

Wingles  —  d'azur,  à  l'écusson  d'argent  à 
la  cotice  engrêlée  de  gueules,  brochante  sur 
le  tout.  Artois. 

Grammer  —  d'azur,  à  une  bande  d'argent 
h  l'écusson  de  même  en  chef,  chargé  d'un 
lion  de  sable. 

Buillemont — de  sable,  à  l'écusson  d'ar- 
gent, une  cotice  d'or  brochante  sur  le  tout. 
Artois. 

Maillart  —  d'azur  ,  îi  l'écusson  d'argent 
au  lion  naissant  de  môme.  Champagne. 

Barbesieux  —  d'or,  à  un  écusson  d'azur. 

Mont  Saint-Jean  —  de  gueules  ,  à  trois 
écuss&ns  d'or. 

Chipre  —  de  gueules  ,  à  trois  écussons 
d'or.  Dauphiné. 

Carvitle  —  de  gueules ,  à  trois  écussons 
renversés  d'or.  Normandie. 

Coetlogon  —  de  gueules,  à  trois  écussons 
d'hermine.  Normandie. 

Bailleu— d'or,  àtrois  écussons  degueules. 
Normandie. 

Beaufort  —  de  gueules,  à  trois  écussons 
d'hermine,  2  et  1.  Bretagne. 

Dos  —  d'argent,  à  trois  écussons  de  gueules. 
Bretagne. 

Buppe  —  d'argent  ,  à  trois  écussons  da 
gueules,  2  et  1.  Lorraine. 

Latre-Doby  —  coujié  d'azur  et  d'or,  à  trois 
écussons  de  l'un  en  l'autre.  Ile  de  France. 
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Pcrthuis  —  (l'azur,  à  truis  l^cussuhs  d";ir- 
gerit.  Ile  de  France. 

Fontaine —  d'or,  h  trois  écussons  do  vair 
bordés  de  gueules.  Picardie. 

Le /{oi/— d'azur, à  trois  écussons  d'arj^eiit, 
chargéschacund'une  croix  patlée  de  j^ueules. 
Picardie. 

.l6/«'r(//e  —  d'argent,  h  trois  écussons  de 
gueules.  Beauvoisis. 

/îourg'on— de  sable,  h  trois  écussons  d'or. 

Ribaupré  —  d'argent,  à  trois  écussons  de 
gueules. 

Chaniy  —  de  gueules  ,  à  trois  écussons 
d'ar.^onl,  le  1  chargé  d'une  molette  de  sable. 

Trcmùjon  —  d'argent,  h  trois  écus  do  gueu- 
les 2  et  1  ;  chacun  chargé  de  trois  écussons 
d'or  en  fasce.  Bretagne. 

Charbonneau — d'azur,  h  trois  écussons 
d'argent,  accompagnés  de  dix  fleurs  de  lis 
d'or,  k  en  chef,  2  en  l'asce  ,  et  3  et  1  en 
iHiinte.  Bretagne. 

Poitou  (P.J  — d'or,  à  trois  boucliers,  deux 
en  cli<f  diaprés  d'azur,  et  un  en  pofnte  diapré 
du  gueules. 

/•"/•p/e/ —  d'azur,  à  trois  écussons  d'or, 
fretlés  du  champ  et  bordés  d'argent,  à  la  bor- 
dure componée  d'argent  et  de  gueules  de 
seize  pièces.  Normandie. 

lUiml  —  de  gueules,  à  trois  écussons  d'ar- 
gent, chacun  chargé  de  trois  hermines  do 
sable,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Champion  —  d'azur,  à  trois écus'^ons  d'ar- 
gent bordés  et  bandés  de  gueules.  Bretagne. 

Laltrc—  d'or  ,  h  trois  écussons  d'azur, 
dont  le  premier  est  couvert  par  un  franc 
canton  de  gueules  chargé  d'une  molette  d'é- 
peron d'or.  Artois. 

Fcnicr— d'or,  à  cinq  écussons  de  gueules, 
2,  2  et  1.  Provence. 

Mayenne  (V.)  —  de  gueules,  à  six  écus- 
sons d'or,  ;$,  2  et  I. 

PurdaiUon  —  d'argent,  au  lion  de  gueules 
accomiMgné  de  huit  écussons  de  sii;ople  en 
orle.  (iuycnneel  (jasco^ne. 

Matltefclun  —  de  gueules,  à  six  écussons 
d'or.^  .\ujou  et  Touraine. 

ÉCUYlill.  —  Le  titre  d'écuyer  vient  de  ce 
que  les  nobles  portaient  dos  écus  et  armoi- 
ries, qui  sont  dis  niar(|ues  de  noblcsM», 
comme  les  images  des  aïeux  l'étaient  chez 
les  Bomains.  La  qualité  d'écuyer  ne  se  don- 
iiait  ceiiendant  |ia>  inditl'ércwment  à  tous  les 
nobles,  et  jusipi'au  commencement  du  xV 
siècle,  elle  dénotait  un  ancien  gentilhomme. 
Les  barons,  les  (ilus  grands  seigneurs  et 
môme  des  priiu-es  du  sang  se  sont  ipialiliés 
écuyersdans  leurjeiine.lge,  jus(pr.'i  ceipi'ils 


fussent  parvenus  a  l'ordre  de  chevalerie;  ils 
étaient  dans  une  subordination  si  grande  h 
l'égard   des   chevaliers ,   ((u'ils   ne  faisaient 


point  do  dillicullé.  non-seulement  ih;  leur 
céder  les  places  d'honneur  en  tous  lieux,  de 
ne  se  iioint  couvrir  en  leur  pré>enc(!,  de 
n'être  point  admis  à  leur  table,  et  de  leur 
obéir,  mais  eiu  oie  de  |iorter  leur  écu  ou 
bouclier.  Celte  grande  subuidination  servait 
îi  les  exciter  d'un  violent  désir  de  se  rendre 
(lignes  de  la  chevalerie,  non-si'ulement  par 
des  actions  de  valeur  el  de  bonne  conduite, 
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mais  aussi  par  celles  de  la  verlu,  qui  était 
ess(Mitielle  pmii-  faire  un  parfait  clu-valier. 

Les  écuyers  ne  pouvaient  sceller  leurs 
actes  comme  les  chevaliers,  qui  pouvaient 
être  re|)résenlés  ,^  cheval,  armés  de  toutes 
I)ièces.  11  y  a  des  exem|p|es  des  xiii'  et  xiv* 
siècles,  par  les(piels  des  écuyers  remettaient 
à  autoriser  des  actes  de  leur  sceau  ([uand  ils 
seraient  parvenus  à  la  chevalerie. 

L'écuycr  ne  pouvait  [)orter  d'éperons  do- 
rés, ni  d'habits  de  velours;  mais  il  portait 
des  éperons  argentés  et  des  habits  de  soie. 
Il  n'était  jamais  qualifié  de  messire,  ni  sa 
femme  madame;  on  l'apiielait  seulement  de- 
moisclle  ou  damoiselle,  (juand  mémo  elle  au- 
rait été  princesse;  mais  dès  (jue  son  mari 
était  devenu  chevalier,  elle  pouvait  se  qua- 
lifier dame  ou  madame,  et  lui-môme  messire 
ou  monseigneur. 

Il  y  avait  des  écuyers  qui  n'avaient  pas 
assez  do  biens  |iour  iiarvenir  h  la  chevalerie; 
c'est  ce  qui  obligeait  souveni  les  rois  îi  éta- 
blir une  pension  à  ceux  qu'ils  créaient  che- 
valiers, quand  ils  n'avaient  pas  de  quoi  sou- 
tenir cette  dignité. 

Les  écuyers  n'avaient,  en  temps  de  guerre, 
que  la  demi-paie  des  chevaliers,  h  l'excep- 
tion des  écuyers-bannerets;  ces  derniers  se 
trouvant  seigneurs  de  bannière,  et  en  état 
de  mener  leurs  vassaux  à  la  guerre,  oaiini 
!es(]uels  il  y  avait  quehjuefois  des  rhova- 
lieis,  avaient  la  paie  de  chevaliers-bache- 
liers, qui  était  la  demi-paie  des  chevaliers- 
bannerets. 

L'écuycr  avait  le  siège  plus  bas  que  le 
chevalier,  et  se  tenait  un  peu  écarté  en  ar- 
rière. 

Un  éciiyer  qui  aurait  frappé  un  chevalicjr, 
si  ce  n'était  en  se  défendant,  était  condamné 
à  avoir  le  poing  coupé. 

Dès  rpi'un  jeune  gentilhomme  avait  atteint 
l'Age  de  sept  ans,  on  le  retirait  des  mains 
des  femmes  [lour  le  conlier  aux  homme;:. 
Une  éducation  luAle  et  robuste  le  préparait 
di,'  bonne  heure  aux  travaux  de  la  guerre, 
dont  la  profession  n'était  pas  distinguée  do 
celle  de  chevalerie.  Au  défaut  de  secours 
]iaterncls,  une  infinité  de  cours  de  princes 
et  de  hauts  seigneurs  oH'raieiit  des  écoles 
toujours  ouvertes,  où  la  jeune  noblesse  re- 
cevait les  pcmières  le(;ons  du  métier  qu'elle 
devait  embrasser. 

Les  iiremières  |)laces  que  l'on  donnait  à 
remplir  aux  jeunes  gentilshommes  ([ui  sor- 
taient (1(5  l'enfance  étaient  celles  de  |iages  , 
vailets  ou  damoiseaux.  Les  fonctions  de  ces 
pages  étaient  les  scirvices  ordinaires  des  do- 
niesti(iues  auprès  de  la  iiersuiine  de  leurs 
maîtres  ou  maitresses.  Ils  lesacc(jmpagnaient 
à  la  chasse,  dans  leurs  voyages,  dans  leurs 
visites  ou  |iromeiiades,  faisaient  leurs  un  s- 
sagos,  les  servaient  à  lahie  el  leur  versaient 
h  boire.  On  leur  dunnait  des  leçons  sur  l'a- 
mour do  Dieu,  sur  les  devoirs  ipi'il  laut 
rendre  aux  dames,  et  sur  le  respect  dû  au 
caractère  auguste  de  la  chevalerie.  C'était  or- 
iliiiairemeiit  les  dames  «pii  donnaient  aux 
jeunes  pages  les  leçons  de  religioîi  et  do 
courtoisie  :  on  les  formait  ausii  ji  tous  les 
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exercices  convenables  à  leur  naissance  et  à 
leur  âge. 

De  l'état  de  paf;e  le  jeune  gentilhomme 
passait  à  celui  d'écuyer  :  il  devait  être  âgé 
de  quatorze  ans  pour  parvenir  à  ce  grade, 
qui  lui  était  conféré  avec  des  cérémonies 
religieuses.  Le  jeune  gentilhomme  nouvel- 
lement sorti  hors  de  page,  était  présenté  à 
l'autel  par  son  père  ou  sa  mère,  qui  chacun 
un  cierge  à  la  main,  allaient  à  l'otrrande.  Le 
prêtre  célébrant  i)renait  de  dessus  l'autel 
une  épée  et  une  ceinture  sur  laquelle  il  fai- 
sait plusieurs  bénédictions  et  l'attachait  au 
côté  du  jeune  candidat,  qui  commençait  alors 
seulement  à  la  porter.  Sans  doute  que  le  but 
de  cette  cérémonie  était  d'appren  Ire  aux 
jeunes  gens  l'usage  qu'ils  devaient  faire  des 
armes,  qui  pour  la  première  fois  leur  étaient 
remises  entre  les  mains. 

Il  devait  servir  au  moins  sept  ans  en  qua- 
lité d'écuyer,  parce  que  l'âge  lixé  pour  le 
grade  de  chevalier  était  vingt  et  un  ans,  à 
moins  qu'une  haute  naissance  ou  de  grandes 
actions  le  dispensassent  de  cette  loi. 

Les  écuyers  se  divisaient  en  plusieurs 
classes  dilférentes,  suivant  les  emplois  aux- 
quels ils  étaient  appliijués;  savoir  :  l'écuyer 
du  corps  ou  de  la  personne  du  maître,  on 
l'appelait  aussi  l'écuyer  d'honneur,  l'écuyer 
de  la  chambre,  ou  le  chambellan,  l'écuyer 
tranchant,  l'écuyer  d'écurie,  l'écuyer  d'é- 
chansonnerie,  l'écuyer  de  panneterie,  etc. 
<rétait  sur  eux  que  les  seigneurs  se  repo- 
saient du  soin  de  leurs  maisons;  ils  ser- 
vaient à  table,  découpaient  les  viandes,  fai- 
saient les  honneurs  aux  étrangers  qui  ve- 
naient visiter  leurs  maîtres,  ils  les  accom- 
pagnaient dans  les  chambres  qu'ils  leur 
avaient  eux-mêmes  préparées.  Approchant 
filus  près  de  la  personne  de  leurs  seigneurs, 
admis  à  leur  familiarité,  ils  pouvaient  en- 
core mieux  protiter  des  modèles  qu'ils  se 
proposaient  d'imiter. 

Ils  avaient  soin  de  dresser  les  chevaux  à 
tous  les  usages  de  la  guerre,  ils  tenaient  les 
armes  de  leurs  maîtres  toujours  propr'es  et 
luisantes.  Toutes  lus  nuits  un  écuyer  faisait 
la  ronde  dans  les  chambres  et  dans  les  cours 
du  château. 

Si  le  maître  montait  à  cheval,  les  écuyers 
s'empressaient  à  l'aider  en  lui  tenant  l'étrier, 
ils  |iOrtaient  son  arme,  l'aidaient  à  s'en  re- 
vêtir, conduisaient  dans  les  routes  les  che- 
vaux de  bataille  qu'ils  donnaient  h  leur 
maître  lorsqu'il  fallait  combattre  l'ennemi; 
ils  demeuraient  derrière  lui  pendant  le  com- 
bat pour  lui  fournir  des  armes  et  le  secourir 
en  cas  d'accident  ;  ils  gardaient  les  prison- 
niers que  les  chevaliei's  leur  confiaient  pen- 
dant la  chaleur  du  combat.  Ce  spectacle  était 
pour  les  écuyers  une  leçon  v;vante  d'adresse 
et  de  courage,  et  un  puissant  motif  pour 
faire  naître  dans  le  cœur  de  cette  jeune  no- 
blesse l'envie  de  se  signaler  par  de  sembla- 
bles exploits. 

Pendant  la  paix  ils  ne  s'occupaient  que  des 
exercices  propres  à  les  endurcir  à  la  fatigue 
et  à  les  former  à  l'art  de  la  guerre.  Ils  [la- 
raissaient  dans  les  tournois  où  les  clicva- 
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liers  seuls  devaient  combattre;  ils  y  ftiisaient 
montre  de  leur  force  et  de  leur  adresse,  et 
tâchaient,  par  toutes  sortes  de  moyens,  de 
mériter  l'honneur  de  la  chevalerie.  Guy  Co- 
quille, en  parlant  des  écuyers,  dit  :  Ecuyers 
naissent,  chevaliers  se  font  par  faits  d'armes. 

Depuis  environ  deux  siècles  que  la  qualité 
d'écuyer  a  prévalu  sur  celle  de  noble,  le  titre 
de  noble  homme,  loin  d'annoncer  une  no- 
blesse véritable  dans  celui  qui  le  prenait, 
dénotait  au  contraire  qu'il  était  roturier. 
Nobilis  mercator,  nobilis  medicus,  etc.  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  doit  bien  se  garder  de 
prendre  cela  pour  un  principe  généralement 
établi,  car  il  y  a  des  provinces,  comme  en 
Provence  et  en  Dauphiné,  où  les  véritables 
nobles  n'ont  le  plus  souvent  d'autre  qualili- 
calion  que  celle  de  nobilis  et  de  noble  homme; 
alors  on  aurait  tort  d'augurer  qu'ils  fussent 
roturiers;  avant  de  juger  tels  ceux  qui  géné- 
ralement portent  cette  qualification,  il  faut 
s'assurer  d'abord  de  leurs  titres  [)riiuitifs. 

L'article  25  de  l'édit  de  1600  défendait  à 
toutes  personnes  de  prendre  le  titre  d'écuyer 
et  de  s'inscrire  au  corps  de  la  noblesse,  s'ils 
n'étaient  issus  d'un  aïeul  et  d'un  père  qui 
eussent  fait  profession  des  armes  ou  servi  le 
])ublic  en  quelques  charges  honorables,  de 
celles  qui  par  les  lois  et  les  mœurs  du 
royaume  pouvaient  donner  commencement 
de  noblesse  à  la  postérité,  sans  avoir  jamais 
fait  aucun  acte  vil  ni  dérogeant  à  ladite  qua- 
lité, et  qu'eux  aussi,  en  se  rendant  imita- 
teurs de  leurs  vertus,  les  eussent  suivis  en 
cette  louable  façon  de  vivre,  à  peine  d'être 
dégradés  avec  déshonneur  du  titre  qu'ils 
avaient  osé  induement  usurper. 

La  déclaration  du  mois  de  janvier  1624 
avait  encore  poussé  les  choses  |)lus  loin,  car 
l'article  2  défendait  à  toutes  personnes  do 
prendre  ladite  qualité  d'écuyer  et  de  porter 
armoiries  timbrées,  à  peine  de  deux  mille 
livres  d'amende,  s'ils  n'étaient  de  maison  et 
extraction  noble;  il  était  enjoint  aux  procu- 
reurs généraux  et  à  leurs  substituts,  de  faire 
toutes  poursuites  nécessaires  contre  les  usur- 
pateurs de  titre  et  qualité  de  noble. 

U  n'était  pas  permis  non  [ilus  aux  écuyers 
de  prendre  des  titres  plus  relevés  qui  ne 
leur  appartinssent  jias;  ainsi  par  arrêt  du 
13  août  1663,  rapporté  au  journal  des  au- 
diences, faisant  droit  sur  les  conclusions  du 
procureur  général,  il  était  défendu  à  tous 
gentilshommes  de  prendre  la  qualité  de  mes- 
sire  et  de  chevalier,  sinon  en  vertu  de  bons 
et  de  légitimes  titres;  et  à  ceux  qui  n'étaient 
point  g  'ntilshommes,  de  prendi-e  la  qualité 
d'écuyer  ni  de  timbrer  leurs  armes,  le  tout 
à  peine  de  quinze  cents  livres  d'amende. 

Malgré  tant  de  sages  règlements,  il  ne 
laissait  pas  d'y  avoir  beaucoup  d'abus,  même 
de  la  part  de  ceux  qui  étant  nobles,  au  lieu 
de  se  contenter  du  titre  d'écuyer,  usurpaient 
ceux  de  messire  et  de  chevalier. 

Ce  n'était  pas  un  acte  de  dérogeance  que 
d'avoir  omis  de  prendre  la  qualité  d'écuyer 
dans  quelques  actes. 

Mais  si  celui  qui  voulait  prouver  sa  no- 
blesse n'avait  pas  de  titres  constitutifs  de  co 
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droit,  t't  que  la  plupart  dos  actes  qu'il  rap- 
portait ue  fissent  pas  mention  de  la  qualité 
d'écuyer,  prise  par  lui  ni  pur  ses  auteurs,  en 
ce  cas  on  le  présumait  roturier,  parce  que 
les  nobles  étaient  ordinairement  assez  jaloux 
de  cette  qualité  pour  ne  la  pas  négliger. 

Il  y  avait  certains  emplois  dans  le  service 
militaire  et  quelques  charges  qui  donnaient 
le  titre  d'écuyer,  sans  attrihiier  à  celui  qui 
le  portait  une  noblesse  héréditaire  et  trans- 
niissible,  mais  seulement  persoiuielle;  c'était 
ainsi  que  la  déclaration  de  1631,  et  l'arrêt  du 
grand  conseil,  disaient  (|ue  les  gardes  du 
corps  du  roi  pouvaient  se  qualifier  écuyers; 
ses  commissaires  et  contrôleurs  des  guerres 
et  quelques  autres  oUiciers  prenaient  aussi 
de  même  le  titre  d'écuyers. 

Grand  écuycr  de  France.  Voy.  Grands  offi- 
ciers delà  couronne. 

Ecuyer  commandant  la  grande  écurie  du  roi. 
La  fonction  de  cette  charge  était  de  comman- 
der en  l'absence  du  grand  écuyer  de  France 
la  grande  écurie  et  tous  les  oiliciers  qui  en 
dépendent;  cet  oflicier  prête  serment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  du  grand  écuyer.  11  a 
droit  de  se  servir  des  pages  de  la  grande  écu- 
rie, de  faire  porter  la  livrée  du  roi  à  ses  do- 
mestiques, et  a  son  logement  à  la  grande  écu- 
rie. Indépendamment  de  l'écuyer  comman- 
dant, il  y  a  trois  écuyers  ordinaires  de  la 
grande  écurie;  cinq  écuyers  de  cérémonie  et 
trois  écuyers  cavalcadours. 
.  Premier  écuyer  du  roi.  La  charge  de  pre- 
mier écuyer  du  roi  est  très-ancienne;  parles 
titres  de  la  cîiambre  des  comptes,  principa- 
lement par  les  comptes  des  trésoriers  des 
écuries,  on  voit  qu'il  y  a  eu  distinctement 
une  petite  écurie  du  roi.  Cette  charge  était 
depuis  le  20  janvier  16io  dans  la  maison  de 
Beringhem,  originaire  des  Pays-Bas  ,  elle  fut 
ensuite  possédée  par  Henri  Camille,  manjuis 
de  Beringhem,  qui  prêta  serment  entre  les 
mains  de  Sa  Majesté  le  7  février  172'». 

Le  premier  écuyer  commando  la  petite 
écurie  du  roi,  c'est-à-dire,  les  chevaux  dont 
Sa  Majesté  se  sert  le  plus  ordinairement;  les 
cari-osses,  les  calèches,  les  chaises  h  porteurs: 
il  commande  aux  pages  et  valets  de  i)ied  at- 
tachés au  service  de  la  petite  écurie,  desquels 
il  a  droit  de  se  servir,  comme  aussi  des  car- 
rosses et  chaises  du  roi. 

Une  des  principales  fonctions  du  premier 
écuyer,  est  de  donner  la  main  à  Sa  Majesté, 
si  elle  a  besoin  d'aide  pour  mouler  en  car- 
rosse ou  en  chaise  ;  et  quand  le  roi  est  (à  che- 
val, de  partager  la  croupe  du  cheval  de  Sa 
Majesté  avec  le  capitaine  des  gardes,  ayant 
le  côté  gauche,  qui  est  celui  du  montoir. 

C'est  le  premier  écuyer,  lors(|u'il  se  fait 
quelque  détachement  de  la  [)etite  écurie 
pour  aller  sur  la  frontière  conduire  ou  cher- 
cher un  prince  ou  une  princesse,  (]ui  pré- 
sente au  roi  l'écuyer  ordinaire  de  Sa  Majesté, 
ou  un  écuyer  de  (juartier  pour  être  comman- 
dant de  ce  détachement.       »  ' 

Bans  les  occasions  où  le  roi  fait  monter 
quelqu'un  dans  son  carrosse,  il  fait  l'hon- 
neur h  son  premier  écuyer  de  lui  donner 
l'iace. 
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Le  premier  écuyer  a  place  au  lit  de  justice, 
conjointement  avec  le  ca|)itaine  des  gardes- 
du-corps  et  le  capitaine  desCent-Suisses,  qui 
le  précèdent,  sur  un  banc  particulier  au-des- 
sous des  paiis  ecclésiastiques  :  cela  s'est  pra- 
tiqué ainsi,  le  roi  séant  en  son  lit  de  justice, 
le  12  septembre  1715,  elle  22  février  17G3. 

Sous  le  premier  écuyer,  sont  un  écuyer  or- 
dinaire commandant  la  petite  écurie,  deux 
autres  écuyers  ordinaires,  des  écuyeis  caval- 
cadours, et  vingt  écuyers  en  charge,  qui  ser- 
vent pour  la  personne  du  roi  [)ar  quartier.  Il 
ne  faut  pas  confondre  les  écuyers  du  roi  avec 
ceux  dont  il  est  parlé  du  tenq>s  de  Charles  S'I, 
sous  le  nom  d'écuyers  du  corps  du  roi;  car 
ceux-ci  étaient  une  garde  à  cheval  com|io- 
sée d'écuyers,  c'est-à-dire  de  gentilshommes, 
qu'on  appelait  dans  ce  temps  écuyers  du 
corps. 

Les  écuyers  du  roi  ont  seuls  les  fonctions 
du  grand  et  du  premier  écuyer,  en  leur  ab- 
sence pour  le  service  de  la  main. 

Les  écuyers  du  roi  servant  par  quartier, 
prêtent  serment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  grand  maître  de  la  maison  du  roi.  L'é- 
cuyer de  jour  doit  se  trouver  au  lever  et  au 
coucher  du  roi,  pour  savoir  si  Sa  Majesté 
monte  à  cheval  ;  si  le  roi  va  à  la  chasse  et 
prend  ses  hottes,  l'écuyer  doit  lui  mettre  ses 
éjierons,  il  les  lui  ôte  aussi.  Soit  que  le  roi 
monte  à  cheval  ou  en  carrosse,  l'écuyer  le 
suit  achevai.  Pendant  la  journée  les  écuyers 
suivent  et  entrent  partout  où  le  roi  est  , 
excepté  le  temps  où  le  roi  tiendrait  conseil 
ou  souhaiterait  d'être  seul  ;  alors  l'écuyer  se 
tient  dans  le  lieu  le  [ilus  prochain  de  celui 
où  est  le  roi.  L'écuyer  suit  toujours  inimé- 
dia'.ement  le  cheval  ou  le  carrosse  de  Sa  Ma- 
jesté. Le  roi  venant  à  tomber,  l'écuyer  sou- 
tient ou  relève  le  roi;  il  présenterait  son 
cheval  si  celui  de  Sa  Majesté  était  blessé,  boi- 
teux ou  rendu,  soit  à  la  chasse,  soit  à  la 
guerre. 

Dans  la  marche  ordinaire,  et  au  cas  que  le 
grand  ou  premier  écuyer  n'y  soit  pas,  l'é- 
cuyer de  jour  partage  la  croupe  du  cheval 
que  le  roi  monte,  avec  l'ofiicier  des  gardes; 
mais  il  prend  le  côté  gauche,  qui  est  celui 
du  montoir.  Dans  un  détioit,  dans  un  défilé, 
il  suit  immédiatement  le  roi,  parce  ((n'en 
cette  rencontre,  et  à  cause  du  service,  l'ofii- 
cier des  gardes  le  laisse  passer  avant  lui.  Le 
roi  passant  sur  un  pont  étroit,  l'écuyer  met 
pied  à  terre  et  vient  tenir  l'étrier  de  Sa  Ma- 
jesté, de  ciainte  que  le  cheval  du  roi  ne  bron- 
che ou  ne  fasse  quelque  faux  nas.  Si  le  grand 
ou  le  premier  écuyer  suivait  le  roi,  il  tien- 
drait l'étrier  de  la  droite,  et  l'écuyer  de  quar- 
tier ou  de  jour,  celui  de  la  gauche. 

Sitôt  que  le  roi  a  des  éperons,  s'il  ne  met 
pas  ré[)  'e  à  son  côté  l'écuyer  de  jour  la  |)ren(l 
en  sa  garde.  Si  le  roi  de  dessus  son  cheval 
laisse  tomber  quelque  chose,  c'est  à  l'écuyer 
à  la  lui  ramasser,  et  à  la  lui  mettre  en  nuiin. 
A  l'armée  l'écuyer  du  roi  sert  d'aide  de  cam|) 
à  Sa  Majesté;  lin  jour  de  bataille,  c'est  à  l'é- 
cuyer à  mettre  au  roi  sa  cuirasse  et  ses  au- 
tres armes. 

l'rcmier  c'ciujcr  trunchnnl.  Il   exerce,  nit'.si 
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que  le  grand  panetier  et  le  grand  échanson, 
aux  grands  repas  de  cérémonie,  comme  à 
celui  du  sacre  du  roi,  et  aux  jours  d'une 
grande  célébrité,  tel  que  serait  le  jour  d'une 
entrée  du  roi  et  de  la  reine. 

Dans  le  nombre  des  gentilshommes  ser- 
vant pour  le  service  oi'dinaire  du  roi,  il  y  a 
douze  gentilshommes  panetiers,  douze  gen- 
tilshommes échansons ,  et  douze  appelés 
écuyers  tranchants. 

Les  provisions  de  M.  de  la  Chesnaye  de 
Rougemont,  premier  écuyer  tranchant  en 
17i9,  étaient  (le  porte  cornette  blanche  et  pre- 
mier tranchant. 

On  voit  dans  une  ordonnance  de  Philippe 
le  Bel,  de  130S,  que  le  premier  valet  tran- 
chant, que  nous  appelons  aujourd'hui  pre- 
mier écuyer  tranchant,  avait  la  garde  de  l'é- 
tendard royal,  et  qu'il  devait  dans  cette  fonc- 
tion marcher  à  l'armée  «  le  plus  prochain  der- 
«  rière  le  roi,  portant  son  panon  qui  doit 
«  aller  çà  et  là  partout  oîi  le  roi  ira,  atin  que 
«  chacun  connaisse  oii  le  roi  est.  » 

Ces  deux  charges  étaient  possédées  par  la 
raême  personne  sous  Charles  VII  et  sous 
Charles  VI 11,  et  l'ont  presque  toujours  été 
depuis.  C'était  sous  cet  étendard  royal,  nom- 
mé deiiuis  cornette  blanche,  quecombattaient 
les  oinciers  commensaux  du  roi,  les  sei- 
gneurs et  gentilshommes  de  sa  maison,  et 
les  gentilshommes  volontaires. 

Les  marques  de  la  dignité  de  grand  écuyer 
tranchant,  sont  un  couteau  et  une  fourchette 
passés  en  sautoir,  les  manches  terminés  en 
couronne  royale. 

Ècuyer-boitche.  La  fonction  de  cet  écuyer 
est,  lorsque  le  roi  mange  à  son  grand  cou- 
vert en  grande  cérémonie,  de  porter  en  ar- 
rivant sur  une  table  dressée  à  un  des  coins 
de  la  salle,  du  côté  de  la  porte,  les  plats, 

Eour  les  présenter  proprement  aux  gentils- 
ommes  servants  qui  sont  près  de  la  table 
du  roi.  Ceux-ci  fout  faire  l'essai  de  chaque 
plat  à  chacun  de  ces  officiers  de  la  bouche, 
en  présence  de  Sa  Majesté,  à  mesure  qu'ils 
les  leur  remettent  pour  être  présentés  sur  la 
table  du  roi. 

Ecuyers  de  la  maison  et  de  l'écurie  du  roi. 
Par  édit  d'Henri  III,  du  mois  de  mai  1579, 
les  gentilshomuies  servants  de  la  maison  du 
du  roi,  et  les  écuyers  d'écurie  devaient  être 
uobles  de  race  ;  et  par  suite  on  a  obligé  que 
les  écuyers  de  la  maison  du  roi,  de  celle  de 
la  reine,  de  celle  de  Monsieur,  et  de  M.  le 
comte  d'Artois,  fissent  preuve  de  200  ans 
de  noblesse. 

Les  écuyers  de  la  maison  d'Orléans  et  de 
la  maison  de  Condé  devaient  faire  des  preu- 
ves de  noblesse  depuis  l'an  1550,  sans  ano- 
blissement connu. 

'  ÉLliPHANT.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  re- 
présente le  plus  grand  et  le  plus  fort  des  ani- 
maux quadrujièdes  ;  il  a  une  trompe  qu'il  fait 
agir  avec  une  adresse  surprenante,  et  qui 
lui  sert  de  main. 

On  dit  défendu  de  l'éléphant,  lorsque  la 
dent  de  cet  animal  est  d'un  autre  émail  que 
son  corps. 


La  trompe,  séparée  du  corps  de  l'éléphant 
dans  l'écu,  se  nomme  proboscide. 

Du  Buisson  —  d'argent,  au  palmier  de  si- 
nople  ;  à  l'éléphant  d'argent,  brochant  sur  le 
fût  de  l'arbre.  Dauphiné. 

Heudé  de Blacy  —  de  gueules,  au  palmier 
d'or  ;  à  l'éléphant  d'argent,  brochant  sur  le 
fût  de  l'arbre.  Champagne. 

Tyr  de  Valduse  —  de  sable,  à  un  éléphant 
d'argent,  au  chef  de  même  chargé  d'une  aigle 
de  sable. 

ÉMANCHE.  —  Pièce  de  l'écu,  formée  de 
plusieurs  pointes  triangulaires  ,  mou- 
vantes de  l'un  des  bords  ou  de  l'un  des 
angles.  Il  y  en  a  aussi,  mais  rarement  en 
fasce,  en  bande  et  en  barre.  Quelquefois 
l'émanche  a,  comme  Vémanché ,  des  demi- 
pointes  mouvantes  des  bords  ;  mais  elle  n'oc- 
cupe en  largeur  que  trois  parties  des  sept 
de  la  largeur  de  l'écu. 

On  ex])rime  la  position  et  le  nombre  de 
pointes  et  de  demi-pointes  de  l'émanche  en 
blasonnant.  Quelques  auteurs  distinguent 
deux  sortes  d'émanches,  l'émanche  propre- 
ment dite,  et  l'émanche  mal  déployée.  On  en- 
tend par  cette  dernière,  une  émanche  dont 
les  pointes  ne  suivent  point  la  direction  ordi- 
naire ,  c'est-à-dire  ,  qu'au  lieu  de  mouvoir 
en  ligne  directe  de  l'un  des  bords  de  l'écu, 
et  à  distances  égales,  elles  se  joignent  ou 
s'écartent  obliquement  les  unes  des  autres. 
Les  exemples  en  sont  très-rares. 

L'émanche  est  une  manche  antique,  fort 
large  par  un  côté  et  étroite  par  l'autre,  la- 
quelle étant  décousue  et  déployée,  pi'ésente 
plus  ou  moins  de  pièces  triangulaires  comme 
enclavées  dans  l'écu  où  elle  est  posée  ;  en 
cet  élat,  elle  n'est  plus  manche,  mais  émanche, 
manica  hostitis  dissuta. 

Les  pointes  de  l'émanche  sont  réunies  en 
leur  base  etneformentqu'un  tout.  Ainsi,  lors- 
que l'on  rencontre  dans  l'écu  plusieurs  piè- 
ces de  pointes  dont  les  bases  ne  se  touchent 
point,  en  sorte  qu'on  voit  le  champ  jusqu'au 
bord  de  l'écu  ,  ce  n'est  point  une  émanche, 
mais  ce  sont  des  girons,  des  pointes  ou  des 
piles,  suivant  leur  longueur  et  leur  position. 
Gantés  —  d'azur ,  à  l'émanche  de  quatre 
pièces  d'or,  mouvante  du  chef.  Artois. 

Gauthier  —  d'argent,  à  l'émanche  de  quatre 
pièces  de  gueules,  mouvante  du  flanc  sé- 
nestre.  Lorraine. 

Anstrude  Hulli  —  originaire  d'Ecosse  :  de 
gueules,  à  l'émanche  de  quatre  pièces  d'ar- 
gent, mouvante  du  bas  de  l'écu.  Bourgogne. 
Qaiqueran  de  Beauje.u  —  jiarti  d'or  et  d'a- 
zur, à  l'émanche  de  deux  pièces  de  l'un  en 
l'aulre,  mouvante  du  bas  de  l'écu.  Langue- 
doc. 

É.MANCHÉ,  —  se  dit  de  l'écu  divisé  par 
émanches  de  deux  émaux  alternés.  11  ditTère 
de  l'émanche,  en  ce  que  l'écu  émanche  est 
divisé  en  deux  parties  égales,  et  qu'il  a  tou- 
jours des  demi -pointes  mouvantes  des 
bords.  Vémanché  laisse  au  champ  de  l'écu 
quatre  parties  des  sept  de  sa  largeur,  lors- 
qu'elle est  mouvante  des  flancs,  et  cinq  par- 
ties lorsqu'elle  meut  du  chef  ou  de  la  pointe. 
L'émanche  n'étant  autre  chose  que  la  réu- 
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nion  de  deux  émanches   opposées ,    est   le 
champ  même  de  l'écu. 

Emanché  se  dit  aussi  du  chef,  de  la  fasce, 
de  la  croix,  du  sautoir,  de  la  bande,  du 
chevron,  etc..  divisés  dans  le  môme  sens. 

La  Teissonnièrc  —  parti  émanché  do  cinq 
pièces  et  une  demie  d  or  sur  gueules.  Bour- 
gogne. 

Lambert  —  coupé  émanché  de  trois  pièces 
de  gueules,  sur  deux  et  deux  demi-pièces 
d'argent.  Paris. 

Abon  —  fascé,  émanché  d'or  et   d'azur  de 

huit  pièces,  les  pointes  arrondies.  Dau[iliiné. 

Hurault  —  de  gueules,  à  l'écusson  d'or  ; 

au  chef  parti   éuianclié   de  quatre  pièces,  et 

une  demie  du  même  sur  azur.  Barrois. 

Le  Lyeur  de  la  Val  —  d'or,  à  la  croix  éman- 
chée  dé  trois  pièces  et  deux  demies  d'argent 
sur  gueules,  cantonnée  de  quatre  têtes  de 
léopard  d'azur.  Chani[iagne. 

Ù'Argicourt  —  d'or,  au  lion  de  gueules  ; 
à  trois  chevrons  émanches  d'azuret  d'argent, 
brocliant.  Picardie. 

Yaudrey  —  de  gueules,  émanché  d'argent 
de  deux  pièces.  Franche -Comté. 

Chissey —  d'argent,  au  chef  émanché  de 
sable,  chargé  de  trois  quintefeuilles  d'or. 
Franche-Comté. 

Malleville —  d'azur,  au  chef  émanché  d'ar- 
gent chargé  d'un  lionceau  de  gueules. 

Vernois  —  de  gueules,  émanché  de  deux 
pièces  d'or.  Franche-Comté. 

Groson  —  d'azur,  émanché  d'or  de  deux 
pièces.  Franche-Comté. 

Castres  (V.)  —  d'argent,  à  quatre  éman- 
ches de  gueules  ,  mouvantes  du  flanc  sénes- 
tre  de  l'écu,  au  chef  de  France.  Languedoc. 
Uotman  —  parti,  émanché  d'argent  et  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Valat  — émanché  de  gueules  sur  or,  d'une 
pièce  et  deux  demies.  Languedoc. 

Du  Bois  de  Courceriers  —  émanché 
d'argent  et  de  sable,  du  chef  à  la  pointe. 
Maine. 

Landas  —  parti,  émanché  de  gueules  et 
d'argent.  Artois. 

Uaittescourt  —  parti,  émanché  d'argent  et 
de  gueules.  Artois. 

Gantes  —  d'azur,  au  chef  émanché  de 
quatre  i>ièces  d'or.  Provence. 

Fouyères  —  d'or,  au  chef  émanché  de 
gueules  de  trois  pièces.  Berry. 

Montgesoie  —  de  gueules,  au  chef  d'or 
émanché  de  quatre  pièces  chargées  de  qua- 
tre pièces  recroisetlées.  Franche-Comté. 

Occors  —  de  gueules,  au  chef  d'or  éman- 
ché de  trois  pièces.  Franche-Comté. 

Du  Puis  —  d'azur,  au  chef  émanché  d'or. 
Chaiii|)agne. 

Cltoisy  —  d'azur,  au  chef  émanché  d'or. 
ClKun|iagne. 

Itabeau  —  d'or,  au  chef  émanché  d'azur. 
Oih'vmnis. 

Lambert .—  cou[>6,  émanché  de  trois  pièces 
•le  gueules  sur  deux  et  deux  demi-pièces 
d'argent.  Angoumois. 

Uruysets  —  parti ,  émanché  d'or  et  d'azur 
de  trois  pièces,  à  trois  besantsd'orcn  pointe. 


au  chef  d'argent,  à  trois  bouteroles  de  gueu- 
les. Bresse. 

Du  Roy  —  parti,  émanché  de  gueules  et 
d'argent ,  de  six  jiièces  et  deux  demies  ;  au 
chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent 
entre  six  bcsants  d'or,  trois  de  chaque  côté 
mal  ordonnés.  Guyenne  et  Gascogne. 

Chazercn  —  d'or,  au  chef  émanché  do 
trois  pointes  d'azur.  Auvergne  et  Bourbon- 
nais. 

Landas  —  émanché  ,  d'argent  et  de  gueu- 
les de  dix  pièces.  Flandre. 

Ainral  —  d'argent,  émanché  de  gueules  à 
la  bande  d'azur  côtoyée  de  deux  cotices  de 
même  brochant  sur  le  tout,  briséed'une  mo- 
lette d'azur  au  côté  sénestre.  Picardie. 

Papus  —  émanché  d'or  et  de  gueules, 
coupé  de  sable,  à  l'aigle  d'argent.  Langue- 
doc. 

Assé  —  émanché  d'argent  et  de  sable  de 
huit  pièces.  Ile  de  France. 

Bérail  —  parti,  émanché  de  gueules  et  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Melat  —  coupé ,  émanché  de  gueules  et 
d'argent,  les  trois  pointes  émanchées  de 
gueules,  aboutécs  d'autant  de  roses  en  fasce 
abaissées.  Dauphiné. 

EMAUX.  —  L'or,  l'argent,  le  rouge,  lo 
bleu,  le  vert  et  le  noir,  ont  été  employés  de 
tout  temps  comme  marques  de  distinction 
dans  les  armées.  On  en  peignait  les  boucliers 
des  soldats  et  les  drapeaux  de  guerre.  Les 
quatie  faclionsdu  cirque,  qui  furent  l'origine 
des  tournois,  se  distinguaient  entre  elles  par 
le  blanc,  le  rouge,  le  bleu  et  lo  vert.  On  y 
ajouta  l'or  pour  les  armes  des  princes  et  des 
cafiilaines,  le  noir  comme  signe  de  deuil,  et 
ces  six  couleurs, d'abord  seules  employées  en 
armoiries,  reçurent  le  nom  d'émaux,  parce 
qu'on  peignait  les  armoiries  en  émail  sur  les 
meubles,  particulièrement  sur  les  vases  d'or 
et  d'argent  et  sur  les  armes. 

Dans  la  Chronique  de  Louis  II,  duc  de 
Bourbon,  ch.  9,  il  est  dit  du  connétable  Du- 
guesclin,  «  à  son  partir  lui  doiuia  le  duc  un 
bel  banat  d'or  émalllé  de  ses  armes.  » 

Dans  l'inventaire  des  meubles  de  la  cha- 
pelle du  roi,  fait  sous  Charles  VI,  le  13  dé- 
cembre 14-20,  on  lit  :  «  Item,  un  calice  d'or  oii 
a  au  pied  d'iceluy  un  sauveur  émalllé  ;  et  la 
verge  et  le  pommeau  éraaillez  d'azur  semez 
de  fleurs  de  lys  d'or,  et  en  la  platine  un  rond 
émaillé  d'azur.  » 

Les  hérauts  des  princes  portaient  des  pla- 
ques émaillées  des  armoiries  de  leurs  maî- 
tres, et  c'est  ce  (pii  lit  donner  le  nom  d'é- 
mail à  ces  plaques.  On  lit  h  l'article  29  des 
statuts  de  l'ordre  de  Saint-Michel  :  «  Il  y 
aura  un  officier  rionuné  le  héraut  roy  d'armes 
appelle  Mont  -  Saint  -  Miehel  ,  lequel  sera 
homme  prudent  et  do  bonne  renonunée, 
sçachant  et  expert  à  l'otrice  au(iuel  on  bail- 
lera un  émail  qui  sera  dudit  ordre  et  le  por- 
tera toute  sa  vie,  et  luy  mort,  ses  hoirs  seront 
tenus  le  rendre  au  trésorier  de  l'ordre,  sinon 
qu'il  eut  été  perdu  en  aucun  voyage  ou  fait 
honorable.  » 

Les  hérauts  portaient  sur  ces  émaux,  non- 
seulemeiitles  armoiries  de  leurs  souverains. 
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mais  encore  ccllos  de  plusieurs  chevaliers, 
comme  nous  raiiprcnd  Froissard  au  liv.  m, 
chap.  38,  de  ses  Chroniques. 

Le  mot  émail  vient  du  latin  malttun  et 
smaltiim,  d'où  les  Italiens  on  fait  esmalle  et 
les  Espagnols  smnito. 

Les  émaux  du  blason  sont  de  deus  sortes, 
métaux  et  couleurs.  Les  métaux  sont  au 
nomhre  de  deux  seulement,  l'or  et  l'argent, 
auxifuels  on  a  laissé  leurs  noms.  Les  quatre 
couleurs,  auxquelles  on  en  ajouta  plus  tard 
une  cinquième,  sont  le  rouge,  nommé  en 
armoiries  gueules;  le  bleu,  azur;  le  vert,  si- 
no/j/e;  le  noir,  sable;  et  une  dernière  cou- 
leur assez  indécise  et  qu'on  appelle  pourpre. 
(Voir  ces  ditt'érents  mots.) 

Les  Français  sont  les  seuls  qui  se  soient 
servis  de  termes  particuliers  pour  désigner 
les  émaux  du  blason.  Les  Anglais,  qui  ont 
occupé  si  longtemps  une  grande  partie  de  la 
France,  nous  ont,  il  est  vrai,  imité  en  cela, 
mais  les  autres  nations  n'employèrent  jamais 
que  les  expressions  ordinaires  à  l'exception 
toutefois  du  mot  azur,  qu'on  rencontre  as- 
sez souvent  chez  les  Italiens  et  les  Esjia- 
gnols. 

En  France,  les  deux  termes  les  plus  an- 
ciens sont  azur  et  gueules;  on  les  trouve 
souvent  dans  le  tournoi  de  Clamecy  qui  est 
de  1285  : 

Au  chef  des  r.ins  vi  chevauchant 
Un  chevalier  preux  eu  saichant 
D"or  et  de  gueules  fu  baii;iez 
Lanibiaux  d'azur  et  bezaiitez. 
Nous  reproduisons  ici  la  dissertation   de 
Du  Gange  sur  l'origine  et  l'usage  des  couleurs 
et  des  métaux  dans  les  armoiries. 

La  cotte  d'armes  a  esté  le  vêtement  le 
plus  ordinaire  des  anciens  Gaulois:  il  estoit 
appelle  par  eux  sagum{l],  d'où  nous  avons 
emprunté  le  mot  de  saye  ou  sayon.  Sa  forme 
estoit  comme  celle  des  tuniques  de  nos 
diacres,  et  môme  quelques-uns  de  nos  au- 
teurs lui  en  donnent  le  nom.  Pour  l'ordi- 
naire elle  ne  passoit  pas  les  genoux,  ainsi 
que  Martial  a  remarqué, 

(2)  Dimidiasque  notes  Gatlica  palla  tegit. 
Ils  s'en  servoient  en  temps  de  guerre  par- 
dessus la  cuirasse,  de  même  que  les  cheva- 
liers françois  de  la  cotte  d'armes,  qui  a 
retenu  cette  appellation  parce  qu'elle  se 
mettoit  pareillement  dessus  les  armes,  à 
l'exemple  des  ancietis  Grecs,  qui  usoient 
d'un  semblable  vêtement  pardessus  la  cui- 
rasse, appelle  pour  ce  sujet  smS'.ipaziStov,  et 
jr£|Oi9MpaxiSiov,dans  Plularque  (3), duquel  nous 
apprenons  que  son  principal  usage  estoit  à 
l'eii'et  de  reconnoître  les  cavaliers  des  deux 
partis.  Il  est  l'ait  mention  de  ces  cottes  d'ar- 
mes dans  quelques  auteurs  grecs  du  moyen 
temps,  qui  les  appellent  d'un  terme  grec 
barbare,  tantôt  (V)  InÙMpixiov,  tantôt  jTravo- 
jù.iSavov,  parce  qu'on  s'en  revétoit  par  dessus 


(I)  BaylTde  Re  vest. 

i2)  L.  I,  cp.  97. 

{T,)  PIiU.  in  Arlax. 

{i)  Iligali.  il  Mciirs.  lu  opéra  Cioss. 


la  cuirasse.  Tzctzes  les  représente  l'e  dues 
ainsi  qu'estoient  les  cottes  d'armes  (1). 

Les  François  se  servoient  dans  les  com- 
mencements d'une  sorte  de  vêtement,  ou  do 
manteau  qui  leur  estoit  particulier,  qui, 
estant  mis  sur  les  espaules,  venoit  jusques 
en  terre  par  devant  et  derrière,  et  par  les 
cotez  à  peine  touchoit  aux  genoux,  ijui  est 
la  forme  du  manteau  royal  de  nos  rois  aux 
jours  de  leurs  sacres.  Mais  depuis  qu'ils 
passèrent  dans  les  Gaules,  ils  quittèrent 
cette  sorte  d'habit  et  prirent  la  cotle  d'ar- 
mes, ou  le  sayon  des  Gaulois,  acause  que 
leur  usage  leur  semble  plus  convenable  à 
la  profession  qu'ils  faisoient  de  la  guerre,  et 
moins  embarrassant  dans  les  combats  :  Quia 
bellicis  rébus  aptior  viderelur  ille  habitus.  Ce 
sont  les  termes  du  moine  de  Saint-Gai  (2). 

Toutefois,  comme  la  nouveauté  plaît  et 
que  les  François  sont  naturellement  portés 
au  changement,  ils  portèrent  quelquefois 
les  cottes  d'armes  plus  longues,  et  jusques 
à  mi-jambes,  et  même  jusques  au  talon. 
C'est  ainsy  que  Nicetas  représente  la  cotte 
d'armes  du  prince  d'Antioche ,  seigneur 
françois,  au  temps  du  tournoy  qu'il  lit  à 
Antioche  h  l'arrivée  do  l'empereur  Manuel 
Comnene.  «  Il  estoit,  dit-il,  monté  sur  un 
beau  cheval  plus  blanc  que  la  neige,  revêtu 
d'une  cotte  d'armes  fendue  des  deux  cotez, 
qui  lui  battoit  jusques  aux  talons  :  «fi^E/.ofts- 

vo,-  j^tTwva  Siarr/iat'jv  TroSuvjxn  (3).  »  Et  r  lOlSSart 

nous  dépeint  Jean  Chandos,  chevalier  an- 
glais, «  aorné  d'un  grand  vestement  qui  lui 
battoit  jusqu'à  terre,  armoié  de  son  armoi- 
rie,  d'un  blanc  saint,  à  deux  paux  aiguisez 
de  gueules,  l'un  devant,  l'autre  derrière  (4).» 
La  Chronique  de  Flandres,  parlant  de  l'em- 
pereur Henry  de  Luxembourg  :  «  Et  fut 
monté  sur  uii  grant  destrier,  et  avoit  vestu 
un  tornicle  d'or  {tunica)  a  aigle  noir  et  deux 
manches  liées  qui  aloient  jusques  sur  la 
main  ;  et  ce  tornicle  luy  pendoit  jusqu'à 
ray-jambe  (5).  »  Celte  forme  de  cotte  d'ar- 
mes longue  se  remarque  souvent  dans  les 
anciens  sceaux.  Saint  Bernardaainsy  parléde 
celles  des  chevaliers  du  Temple  :  Operitis 
equos  sericis,  et  penctnlos  nescio  quos  panni- 
culos  loricis  susperijiduitis,  depingitis  hastas, 
clypeos,  et  sellas  (6),  etc. 

Mais  parce  que  cette  sorte  de  vêtement 
estoit  presque  le  seul  où  les  seigneurs,  les 
barons  et  les  chevaliers  pussent  faire  écla- 
ter leur  magnificence,  acause  qu'il  cachoit  le 
surplus  des  autres  habits  et  les  armes,  ils 
les  faisoient  ordinairement  de  draps  d'or  et 
d'argent,  et  de  riches  pannes  ou  fourrures 
d'hermines,  de  marthes  zebellines,  de  gns, 
de  vair,  et  autres  de  cette  nature  Et  c'est 
dos  cottes  d'armes  qu'il  faut  enten(n-e  Albert, 
chanoine  d'Aix-la-Chapelle,  lorsqu'il  décrit 
les  accoutrements  de  Godefroy  de  Bouillon 
et  des  autres  barons  françois  quand  ils  vic- 

(1)  Tzeiz.  ad  Hesiod.  opéra. 

(i)  Moiiach.  Sangall.  I  b.  i,  cap.  56. 

(ô)  Nicet.  in  Man.  lib.  ur. 

}l\  Froiss.  loin.  !,  cap.  277. 

(5)  Chron.  de  Fland.  cbnp.  51. 

(6)  S.  Bernard,  in  exhoit.  ad  niiiit.TenipU,  cap.  I 
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rent  se  pr(?sonter  devant  l'empereur  Alexis 
Comnene,  écrivant  qu'ils  y  [larurent  in  splen- 
dore  et  ornatu  pretiosarum  restium,  tant  ex 
oslro  quam  aurifrigio,  etinnirco  opère hannil- 
lino.et  exmardrino,grisioqae  et  varia,  ijuibus 
(iollorum  principes  prœcijjiie  utunlur  (1).  Kt 
ailleurs  racontant  une  dc-laite  des  I>"ran(;ois, 
il  dit  que  les  intidèles  j  firent  un  graini  bu- 
tin, et  emportèrent  molles  vestes,  pelliceos 
varios,  grisios,  liarmellinos,  mardrinos,  ostra 
innumerabilia  aura  texla  miri  dccoris,  operis, 
et  coloris  (2j. 

L'abus  qui  se  glissa  avec  le  temps  dans 
le  port  de  ces  draps  d'or  et  d'argent,  et  de 
ces  riches  fourrures  vint  à  un  tel  excès  , 
liarliculièrement  dans  les  occasions  de  la 
guerre,  et  aux  voyages  d'outre-mer,  qu'on 
en  interdit  l'usage  comme  estant  une  dé- 
pense supei'tlué  et  de  nul  fruit.  En  celuy 
que  le  royPiiilippes  Auguste, et  Richard, loy 
u'Angleti  rre,  entreprirent  l'an  1190,  entre 
les  ordonnances  qui  furent  dressées,  pour 
établir  l'ordre  dans  la  milice,  il  fut  arrêté 
que  l'on  s'abstiendroit  à  l'avenir,  du  port 
de  l'écailate,  des  peaux  de  vair,  d'hermines 
et  de  gris,  dont  la  dépense  estoit  immense, 
et  plus  vaine  que  nécessaire  (3)  :  Statutuni 
est  etiam  qiiàd  nullus  vario,  vel  grisio,  vcl  sa- 
bellinis,  relescartelis  utatur.  Il  semble  que  cet 
ordre  fut  encore  observé  sous  le  règne  de  saint 
Louys ,  qui  en  ses  voyages  d'outre-mer, 
s'abstint  de  porter  l'écarlate ,  le  vair,  et 
l'hrrmine,  ab  itlo  enim  tempore  itnquam  in- 
dutus  est  scarleto  ,  vel  panno  viridi ,  seu 
bruneto,  nec  pellibus  variis,  scd  veste  nigri 
coloris,  vel  camelini ,  seu  persei.  Le  sire  de 
Joinville  rend  le  même  témoignage,  écri- 
vant «  quonqucs  puis  en  ses  abils  ne  voulu 
porter  ne  menu  vair,  ne  gris,  ne  escarlate, 
ne  cstriefz ,  et  espérons  dorez  (i)  .»  Et 
ailleurs  il  assure  que  tant  qu'il  fut  outre- 
mer avec  ce  saint  roy,  il  n'y  vit  pas  «  une 
seule  cotte  brodée.  » 

Connue  cet  abus  continuoit,  et  qu'il  n'y 
avoit  personne  qui  no  s'incommodAt  pour 
se  couvrir  de  ces  pannes  exquises  ,  on  fut 
obligé,  en  Angleterre,  aux  deux  parlemens 
qui  furent  tenus  à  Londres,  l'an  133i  et 
I  an  1363  (5),  de  faire  défense  à  toutes  per- 
sonnes qui  ne  pourroient  dépenser  cent 
livres  par  an,  d'user  de  fourrui-es.  C'est  ce 
qui  a  donné  sujet  à  deux  auteurs  aleraans 
Je  se  plaindre  de  cette  manie  qui  avoit 
cours  de  leur  temps  :  Ad  marturinam  vestem 
anhelamus  quasi  ad summam  beatitudinem{(i). 
C'estoit  pariiculièrement  dans  les  occasions 
de  la  guerre,  où  les  grands  seigneurs  fai- 
solent  paroître  leur  magnificence  dans  la 
richesse  des  habits  et  des  cottes  d'armes. 


(I)  Albert.  A(i.,iib.  ii,  cap.  IC. 


(2)  ll.id.,  lil).  V,  c^ip.  20. 

(3)  Giiill.  Nfuhi. 


Iiii.  III,  cap. 22  ;  Guill.  de  Naiic,, 
p.  oit)  ;  Gauir.  de  lit-lluloc,  cap.  8. 
(1)  Joiii^dle. 

(.'.   Tli».  \VaUiiig.,  in  cdil.  III. 
(O)  llclmoJ  ,  lib.  1,  cap.  I.  Ailaiii  Brcni.,  c.  227. 


Guillaume  de  Guigneulle,  moine  de  Cliail- 

lis  : 

Ou  sont  bannières  dcsplolées. 
Ou  sonl  byaumes  el  bacliinels, 
Tyiiilires  el  veslus  velues, 
A  or  Lallu  cl  à  argeiil, 
El  à  autre  comiloieinenl  (1). 

Ce  n'est  pas  pourtant  que  j'estime  que  l'on 
ait  seulement  commencé  à  porter  ces  riches 
fourrures  depuis  les  guerres  saintes  :  estant 
trop  constant  que  les  François  en  ont  usé 
dès  le  commencement  de  la  monarchie. 
Eguinard  écrit  que  Charlemagne  estnit  or- 
dinairement vêtu  à  la  françoise  :  Vestitu  pa- 
trio,  hoc  est  Francico  utcbatur,  et  que  du- 
rant l'hyver,  ex  pellibus  lutrinis  thorace 
confecto  humeros  ac  pectus  tegebat  (2j.  D'oij 
nous  apprenons  que  les  anciens  François  se 
servoient  de  fourrures  dans  leurs  vêtements 
comme  les  autres  peuples  septentrionaux. 
RutiliiisNumatianus(3),Claudian(4),etSiilo- 
iiius  (.o),  nous  représentent  les  Goths  et  leurs 
rois  tout  fourrez  et  estant  appelez  pellili 
reges.  Le  même  Sidonius  témoigne  la  même 
chose  des  Bourguignons  (G).  Odon  de  Cluny 
dit  que  Geraud,  comte  d'Aurillac,  vestimen- 
tis  pelliceis  super  vestibus  utebatur,  quia  genus 
islud  indumenti  soient  clerici  vicissim  et  laici 
in  usum  habere  i7j.  A  quoy  se  rapporte  ce 
passage  d'Yves,  évesque  de  Chartres,  écri- 
vant qu'Estienne  qui  se  vouloit  conservc-r 
en  l'évéché  de  Beauvais,  avoit  attiré  la  plu- 
part des  chanoines  à  son  parti  par  le  pré- 
sent qu'il  fit  à  chacun  d'eux  de  ces  riches 
fourrures:  Quos  sibi  pelliculis  peregrinorum 
murium,  atque  aliis  hujusmodi  vanitntum 
aucupiis  inescaverat  (8,'.  Koger  de  Houeden 
dit  que  l'évesque  de  Licolne  estoit  obligé 
de  présenter  au  roy  d'Angleterre  par  forme 
de  reconnoissance  un  manteau  de  martes 
zebellines  (9). 

Quelques  savans  se  sont  persuadez  avec 
beaucoup  de  fondement  que  les  heraudsont 
eraprunié  de  ces  cottes  d'armes  les  métaux, 
les  couleurs  et  les  pannes,  qui  entrent  en  la 
composition  des  armoiries.  Le  savant  Marc 
Velser  est  un  des  premiers  qui  a  avancé 
cette  oj)inionen  ces  termes  :  Atque  ego  com- 
pertum  habeo  pleraque  insignia  quorum  meri 
colores,  ex  militari  primo  habit u  manasse  :  seu 
[quod  hactenus  eodem  recidit)  in  militum 
saga  migrasse  ex  clypeis  (10).  Henry  Spelman, 
auteur  anglais,  l'a  aussi  touchée  en  son  Aspi- 
logie,  lorsqu'il  écrit  que  ces  riches  peaux  ont 
donné  lieu  aux  gentilsliommes  d'en  emprun- 
ter les  couleurs  pour  les  mettre  dans  leurs 
écus  et  dans  leurs  armoiries  :  Sœpenumero 

(1)  Giiill.  de  Guig.,en  son  roman  nis.  du  Pèlerinage 
de  rbuinaine  lignée. 

(2)  Egiiiii,  in  Car.  Magn. 

(3)  Kulil.,  lib.  I. 

(i    Ilin.  Claud.  in  Riif. 

(5)  Sidun.,  lib.  vu. 

((>)  Sidon.,  lib.  v,  cp.  7. 

(7;  Odo  Cliin.,  lib.  ii  de  Vila  S.  Gcraldi,  c.  5. 

(!ij  Ivo  Carn.,  cp.  101. 

(9)  llovpd.,  au.  M 9") 

(10)  Ycivcr     lib.  IV  Itcr.  Aiig. 
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pelles  qitœdam,quibus  alins  ad  honorcmet  in- 
signia  induebantur  proceres,  cvlorem  clypeis 
subministrant  armellinorum  el  zebellino- 
rum  (l).Et  après  ces  grands  hommes,  l'ua 
de  nos  auteurs  françois  l'a  encore  avancée, 
sans  la  prouver,  non  plus  que  les  autres, 
écrivant  que  «  c'est  par  les  vestemens  qu'on 
a  introduit  l'usage  du  blazon,  c'est-à-dire, 
la  pratique  des  métaux,  couleurs,  et  fourru- 
res, et  les  termes  et  les  règles,  particulière- 
ment pour  le  comportement  des  armoiries 
observées  par  les  herauz  jusques  en  ce 
temps  (2).  »  Cette  opinion  est  tellement  plau- 
sible, que  je  ne  fais  pas  difficulté  d'avancer 
que  c'est  etfectivement  de  ces  cottes  d'armes 
qu'il  faut  tirer  la  source  et  l'origine  des  mé- 
taux, des  pannes,  et  des  couleurs  qui  com- 
posent aujourd'hui  les  armoiries.  Mais  comme 
elle  pourroit  surprendre  d'abord,  si  elle  n'es- 
toit  accompagnée  de  preuves  authentiques, 
je  me  pro|)ose  de  continuer  cette  disserta- 
tion et  de  prouver,  que  ce  que  nous  appel- 
ions vulgairement  couleurs  en  termes  de  bla- 
zon n'est  pas  une  simple  couleur,  comme  on 
a  crû  jusques  à  présent,  mais  une  panne, 
ou  fourrure  ne  plus  ne  moins  que  l'hermine 
et  le  vair,  que  l'on  baplize  de  ce  nom.  Car 
quant  aux  deux  métaux  qui  entrent  dans  les 
armoiries,  il  n'est  pas  bien  dilîicile  de  con- 
cevoir qu'ils  n'ont  esté  tirez  que  des  cottes 
d'armes  faites  de  drap  d'or  et  d'argent. 

Entre  les  peaux  et  les  riches  fourrures, 
dont  les  auteurs  du  moyen  temps  ont  fait 
mention,  sont  celles  de  vair,  d'hermine,  de 
gris, de  martres  ou  martes,  et  autres  reprises 
dans  les  vieilles  ordonnances  du  péage  de  Pa- 
ris, sous  le  titre  de  Pelleterie  dans  la  coutume 
de  Normandie  (3),  dans  le  Compte  d'Estienne 
de  la  Fontaine,  argentier  du  Roy,  de  l'an  1331, 
qui  est  en  la  chambre  des  Comptes  de  Paris, 
et  dans  divers  auteurs.  Toutes  ces  fourrures 
sont  reconnues  vulgairement  sous  le  terme 
général  dépannes,  qui  est  un  vieux  mot  fran- 
çois encore  en  usage  parmy  nous,  pour  mar- 
quer la  fourrure,  ou  la  doublure  d'un  man- 
teau, et  qui  est  particulièrement  donné  h 
plusieurs  étoffes  de  sove,  ayant  le  til  long  à 
guise  de  peaux,  auxquelles  elles  ont  succédé, 
l'usage  des  fourrures  ayant  cessé.  11  se  trouve 
en  toutes  rencontres  dans  Froissart  (4),  Mon- 
strelet  (5)  et  autres  auteurs  de  ce  temps  là, 
lorsqu'ils  font  undenombrement  des  meubles 
les  plus  précieux.  Nos  poètes  l'emploient 
aussi  souvent,  comme  le  Roman  de  la  Rose, 
Guillaume  Guiart,  Martial  d'Auvergne  en  ses 
Arrests  d'amour,  le  Reclus  de  Moliens  et  au- 
tres. Quelques  écrivains  latins  l'ont  tourné 
par  celuy  de  pannus,  et  entre  autres  Geotfro}', 
prieur  de  Vigeois,  en  sa  Chronique  (6),  en 
ce  passage  :  Uarones  tcmpore  prisco  munifici 
laryitores  vilibus  lUebantur  pannis,  adeo  ut 
Eustorgius  episcopus  vicomes  Lcmoviccnsis,  et 

(\)  Spelin.  Aspilûg.,  p.  76. 
l'î)  Charles  Segoiiig  en  son  Trésor  liéraklique. 
(3)  Coust.  lie  Noriii.,  cliap.  602. 
(i)  Froiss.,  tom.  I,  ch.  30;  loin.  Il,  ch.  117;  tora. 
JU,  ch.  70. 


(5)  Monstrclel,  lom.  II,  p.  78. 

(0)  Ch.  74. 


{^} 


vicecomes  Combornensis arietinis  ac  vulpinis 
pellibus  aliquoties  uterentur,  quas  post  illos 
médiocres  déferre  erubcscunt. 

Je  ne  jirétends  pas  m'étendre  sur  toutes 
les  riches  fourrures  dont  les  grands  seigneurs 
se  revétoient.  Je  me  renferme  seulement  en 
la  déduction  de  celles  qui  entrent  dans  la 
composition  des  armoiries,  dont  il  y  en  a 
deux,  qui  passent,  et  sont  reconnues  sous 
le  nom  de  pannes,  sçavoir  l'hermine  et  le 
vair;  et  les  cinq  autres  sous  le  nom  de  cou- 
leurs, quoy  qu'effectivement  ce  soit  pannes, 
comme  le  vair  et  l'hermine,  qui  est  ce  que 
je  prétends  justifier  après  que  j'aurai  dit 
q  lelque  chose  des  deux  premières  que  les 
herauds  ont  toujours  qu;ilifié  pannes  et  four- 
rures, acause  peut-être  que  les  pannes  de 
gris,  de  gueules,  de  sinoiile,  de  sable  et  de 
pourpre  estant  simples  de  leur  nature  et 
sans  mélange  d'aulres  peaux  et  de  figures, 
elles  ont  passé  avec  le  temps  pour  les 
simples  couleurs  dont  on  se  servait  pour  les 
exprimer  dans  les  écus;  ce  que  l'on  ne  pou- 
vait pas  faire  de  l'hermine  et  du  vair,  parce 
qu'estant  des  peaux  composées,  ou  du  moins 
diversitiées  par  la  couleur  de  leur  poil,  on  a 
esté  obligé  de  conserver  leurs  noms  mêmes 
dans  les  blazons  des  écus. 

L'hermine  est  un  petit  animal  de  la  gran- 
deur et  de  la  forme  d'un  grand  rat,  et  en 
effet  est  une  espèce  de  rat,  ainsi  nommé  par 
les  naturalistes  tant  Grecs  que  Latins.  Son 
museau  est  pointu  et  atîuroiiné ,  sa  peau 
d'une  extrême  blancheur,  à  la  réserve  de 
l'extrémité  de  sa  queue  qui  est  noire. 
Pline  (1)  écrit  que  ces  animaux  se  tiennent 
cachez  tout  le  temps  de  l'hyver  dans  leurs 
tannieres,  et  qu'ils  onf  le  goût  excellent. 
vElien  (2)  dit  qu'ils  ont  une  connoissance  de 
l'avenir  et  que  lorsqu'ils  prévoient  ouelque 
ruine  de  bâtiment,  ils  s'en  retirent.  11  ajoute 
ailleurs,  que  dans  une  isle  du  Pont-Euxin, 
nommée  Héraclée  parce  qu'elle  étoit  dédiée 
à  Hercules,  il  y  avoit  un  grand  nombre  de 
ces  rats,  qui  avoient  du  respect  pour  cette 
divinité,  ne  touchant  à  aucune  cnose  de  ce 
qui  lui  estoit  consacré.  Un  heraud  d'armes 
qui  vivoit  sous  l'empereur  Frédéric  d'Aus- 
triche  et  Henry  roy  d'Angleierre,  en  un 
Traité  qu'il  a  fait  du  devoir  des  herauds, 
remarque  une  autre  propriété  de  cet  animal, 
qui  est,  qu'il  appaise  les  autres  bêtes  qui 
sont  en  dissension  les  unes  avec  les  autres 
et  que  lorsqu'il  ne  peut  les  accorder,  il  se 
conserve  dans  la  neutralité.  Saint  Hierôme 
parle  en  quelque  endroit  de  l'odeur  agréable 
des  peaux  de  ces  rats,  odoris  autem  suf/itus, 
et  diversa  thymiamala  amomum,  cyphi,  œnan- 
the,  miiscus,  et  peregrini  mûris  pellicula  (3j. 
Sigismond  d'Herberstin,  en  sa  description  da 
la  Mûscovie  (4-),  nous  apprend  qu'il  y  a  des 
saisons  de  l'année  où  Us  hermines  ne  sont 
pas  si  blanches  ;  et  comme  on  les  débite  or- 

(I)  Plin.,  lib.  vni,  c.  57. 

(•i}  yEliaii.,  de  Aniin.  lib.  vi,  c.  -40,  41  ;  Var.  hisU 
lib.  1,  c.  11. 

(3)  S.  Hier.,  lib.  11  conlraJovin. 

(4)  Pag.  44. 
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diiiairemerit  renversées,  il  y  a  des  niar<iues  à 
la  teste  et  à  la  queiie  qui  font  juger  aux 
marchands,  si  elles  ont  esté  prises  en  bonne 
saison. 

La  peau  d'hermines  a  esté  emploiée  de 
tout  temps  à  usage  de  fourrure,  et  a  esté 
en  grande  estime  parmy  tous  les  pcuides 
pour  son  extrême  blancheur.  Les  roys  et  les 
princes  en  ont  usé  comme  de  l'une  des  plus 
exquises,  et  s'en  sont  revêtus  dans  les  giaii- 
des  cérémonies  :  et  les  grands  seigneurs  en 
ont  fait  des  cottes  d'armes,  qu'ils  ont  portées 
dans  les  armées.  D'abord  on  se  contentoit  de 
joindre  toutes  ces  petites  peaux  et  de  les 
joindre  ensemble  ,  en  laissant  pendre  les 
queiies,  dont  les  extrémités  qui  sont  noires 
formoient  cette  diversité  de  couleurs  qui  se 
rencontre  en  la  panne  d'hermines.  Ces  [leaux 
ainsi  ajustées  sont  appeilées  par  Ammian, 
dans  le  passage  que  je  ra|)poiterai  inconti- 
nent, pelles  sylvestrium  murium  consarcina- 
tœ  (1).  Ce  qui  a  donné  sujet  auxherauds  de 
Llazonner  l'hermine  d'un  seul  nom,  sans 
ex|iriiiiei'  le  blanc  et  le  noir,  la  nature  de  cet 
animal  estant  telle,  que  sa  peau  est  naturel- 
lement diversifiée  de  ces  deux  couleurs. 
Mais  depuis  pour  rendre  ces  fourrures  plus 
unies,  on  a  retranché  les  queiies,  et  on  a 
moucheté  cette  grande  blancheur  de  petits 
morceaux  de  peaux  d'agneaux  de  Lombar- 
die,  ({ui  sont  fort  noirs,  avec  une  observa- 
tion des  distances;  en  sorte  que  ce  noir  ainsi 
entremesié  servoit  à  rehausser  la  bl..ncheur 
naturelle  delà  peau  de  cet  animal. 

Kntre  les  peuples  qui  ont  le  plus  usé  de 
ces  peaux,  ont  esté  ceux  d'Arménie,  les- 
quels suivant  l'autorité  de  Ju'ius  Pollux, 
avoientun  vêtement  tout  particulier,  appelle 
par  les  Grecs  pu^TÔî  parce  qu'il  estoitfait  de 
peaux  de  rats,  qui  naissent  en  ce  pais  là. 

Apaevt'uv  0£  6  (iU'..T6f ,  r,  i/.  u.\ii>-j  -wv  nup  kÙtoTî  <7uv- 

uyao-pÉvGf  (2).  Alcuin  semble  avoir  exprimé  la 
force  de  ce  mot,  au  poëme  qu'il  a  fait  deChar- 
iemagne,  oii  parlant  de  Berte  sa  fille,  il  dit 
qu'elle  avait  à  l'enlourdu  col  une  peau(iu'il 
appelle  murina,  c'est-à-dire  une  peau  d'her- 
mine ou  de  rats  de  Pont  (3). 

Laclea  qiiippe  ferunt  pictiosam  colla  muriiiam. 
C'est  de  l'Arménie  (jne  ces  petits  animaux 
ont  emprunté  le  nom  qu'ils  ont  aujourd'huy  ; 
car,  comme  ils  ont  esté  appeliez  première- 
ment rats  de  Pont,  mures  PorUici,  non  (jue 
C(!  fust  un  rat  de  mer,  ainsi  que  la  ('olom- 
biere  a  mis  en  avant  en  sa  Science  Héroï- 
que ('^);  mais  parce  que  les  peaux  estoient 
apportées  en  Europe,  ou  de  cette  isle  dont 
JEVian  parle  aux  lieux  que  j'ai  citez,  et 
qu'ailleurs  (5)  il  semble  placer  près  de  l'em- 
houchure  du  Danube,  ou  plutôt,  ce  ipii  est 
plus  probable,  de  la  province  du  Pont  en 
Asie;  ainsi  dans  les  derniers  siècles,  on  les 
a  nommez  rats  d'Arménie,  ou  du  moins  on 
a  joint  cet  adjectif  à  leurs  peaux,  parce  (pie 

(I)  Ammian.,  lih.  xxxi. 

(-1)  l'oilllX,  lill.   VII,   C.    1"). 

(.■>)  Alniiii.,  Ilisl.  Kr.,lom.  Il,  p.  \'M. 

(4    Pag.  4.1,  M). 

(5)  l)c  Aniin.,  lib.  xiv,  r.  2.1. 
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le  débit  s'en  faisoit  en  cette  province  Ib,  et 
acauseciuecesanimaux  y  prennent  naissance: 
d'où  vient  qu'on  appélloil  ces  peaux  vul- 
gairement peaux  d'Arménie  ou  comme  l'on 
parloit  anciennement  en  France,  peaux  des 
Hennins  ou  d'IIermins,  c'est-à-dire,  des  Ar- 
méniens, parce  que  ces  peuples  avoient  cou- 
tume de  s'en  revêtir,  suivant  l'autorité  de 
Pollux.  Car  en  vieux  François  on  disoit 
Hermenie  au  lieu  d'Arménie,  et  Ilermens  au 
lieu  d'Arméniens.  Ville-Hardouin  parlant  de 
Léon  premier  roy  d'Arménie,  ou  de  la  Cil  ici  e, 
le  qualifie  de  sire  des  Hermines,  ou  lui-même 
en  quelques  epîtres,  qui  se  voient  parmi 
celles  du  pape  Innocent  III  (i),  se  dit  domi- 
nus  omnium  Armeniorum.  Tudebod  (2)  se 
sert  toujours  du  mot  d'Hermenii  au  lieu  de  ce- 
lui d'Armenii.  L'auteur  de  la  vie  de  Louis  lo 
Gros  :  Venerunl  in  auxilium  soldant  Iconiensis 
Turci  duarum  Hermeniartim  (3).  Froissart  ('«•) 
se  sert  souvent  aussi  du  mot  d' Hermenie , 
au  lieu  d'Arménie;  comme  encore  l'auteur 
du  roman  de  Garin  de  Loherans  : 

Ge  le  donrai  mon  peliçon  liemiin. 
Et  (lo  mon  col  le  maiilcl  febeliii. 
Et  ailleurs  : 

Sire,  assis  l'ont  Sarazin  et  Persent, 
Et  llox  et  Hongre,  et  Herniin  et  Tirant. 

Quelques  écrivains  Latins  qui  ont  parlé  des 
peaux  d'hermines  les  nommenUiermcllincs, 
comme  Pierre  Damian  (5),  Albert  d'Aix  (6), 
et  entre  les  recens,  Paul  Jove  et  Alexandre 
Guaguin  en  leurs  descriptions  de  la  Moscovie, 
d'un  terme  usité  par  les  Italiens,  pour  signi- 
fier quelque  chose  venant  d'Arménie  :  dont 
ils  se  servent  encore  pour  exprimer  l'abri- 
cotier, appelle  par  les  latins  malus  Armeniaca 
lui  donnant  le  nom  d'armellino.  Les  Espa- 
gnols noumient  les  hermines,  arminos,  d'un 
terme  plus  approchant  du  latin  armenia. 

Or,  il  n'est  pas  sans  exemple  que  les  riches 
fourrures  qui  ont  esté  en  usage  parmi  les 
grands,  aient  esté  reconnues  du  seul  nom 
adjectif  des  provinces  où  elles  se  debitoient 
et  d'où  elles  s'apportoient,  sans  spécifier  le 
nom  ni  l'espèce  de  l'animal.  C'est  ce  que  je 
vais  faire  voir  incontinent,  lorsque  je  parle- 
rai des  martes  zebellines.  Ce  qui  n'a  pas  esté 
seulement  en  usage  dans  les  derniers  siècles, 
mais  encore  a  eu  lieu  dans  l'antiquité.  Car 
je  remarque  que  ces  mêmes  peaux  d'her- 
mines ont  esté  autiefois  appeilées  peaux  de 
B.ibylone,  parce  qu'elles  se  débiloient  en 
cette  capitale  de  l'Assyrie,  qui  est  voisine 
de  l'Arménie.  Le  jurisconsulte  .Martian  (7)  en 
fait  mention,  comme  aussi  saint  Hierôme  (8j 
en  l'une  de  ses  épîtres.  Le  Glossaire  grec- 
latin  dit  que  berevcnlanum  estoit  une  espèce 
de  peau  de  Babylone,  B«eu).Mvj)(où  (9). 

(I)  Apnd  OJor.  Itainal. 

(^2)  TmiIcImmI.,  lill.  Il,  p.  783,  781,  etc. 

(5)  Gcstn  i.ud.  M,  c.  (j. 

(■ii  Froiss.,  lom.  IV,  c.  79,  etc. 

(;))  Pflr.  Dam.,  lih.  ii,  op.  2. 

(()   AlluTt.  A(|.,  lill.  II. 

7)  L.  Inlerdum,  Ifi,  S  7,  D.  de  l'iihlic. 

8i  S.  Hier.,  ep.  ad  l.a'laui. 

9)  Gloss.  Gr.  Lai. 
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L'hisloire  ms.  de  Beiirand  du  Guesciin 
parle  du  iliapde  Benevont  : 

El  gctla-on  sur  lui  un  drap  de  Bennivenl. 

Un  auteur  Grec  qui  a  fait  un  abrégé  de  la 
description  du  monde,  dit  que  le  trafic  des 
peaux  de  Babvione,  se  faisoit  en  la  Cappa- 

dOCe:  'EuTTopi'/f  OSTaÙTaç  |3:).TiaTaj  Travra^O" '■»."" 
TTSiv  kOtov  léyo-wsi.  5«(7un-gÎ£i<Ttv  saBrjtrt'  xa't  (3«5u>'')- 

v.x6v  ■KéXktov  (1),  et  jElian,  en  ses  livres  de  la 
Nature  des  animaux  (-2),  fait  assez  voir  que 
ces  peauxestoient  les  mêmes  que  celles  d'Ar- 
ménie, écrivant  que  les  peaux  de  Babylone 
estoienl  peaux  de  rats  et  qu'elles  se  debitoient 
chez  les  Perses,  qui  les  prisoient  beaucoup, 
et  en  faisoient  des  robes  ou  des  couvertures 
qu'ils  appelaient  /«wKxà;  dont  PoUux  (3)  et 
Auimian  (4)  font  aussi  mention  ;  les  Grecs 
recons  appellent  encore  à  présent  les  her- 
mines (5)  TtovTwiv  sans  ajouter  l'espèce  de 
l'animal  et  non-seulement  les  hermines, 
mais  encore  toutes  sortes  de  rats  indilTerem- 
ment. 

Les  hermines  ne  naissent  pas  seulement 
dans  l'Asie,  et  autres  provinces  de  l'Orient, 
mais  encore  dans  les  pays  septentrionaux. 
Justin,  au  1.  2  de  son  Histoire,  dit  que  les 
Scythes  qui  habitoient  les  terres  occupées 
aujourd'hui  par  les  Tartares  et  les  Mosco- 
vites se  servoient  de  peaux  de  rats  pour  vé- 
temenis,  ignoians  l'usage  do  la  lame  :  Lance 
usus  ac  veftium  ignotus:  et  quainquam  frifjo- 
ribus  continuis  ur(inlur,pellibits  Uimcn  fennis 
autmurinis  vestiuntur  (6).  Ne  faisant  aucun 
doute  qui  n'ait  entendu  parler  des  peaux 
d'hermines,  vcu  qu'il  est  constant  que  la 
Moscovie  et  autres  provinces  voisines,  abon- 
dent en  ces  animaux:  et  cecy  est  encore  con- 
firmé par  AmmianMarcellin,  lorsquil  [)arle 
des  Huns,  que  quelques  auteurs  qu.ilitient 
du  nom  de  Scythes  :  Indumeniis  operiutUur 
linteis,  vel  ex  pelUbus  silvestriwn  nmrtum 
consarcinatis  (7J.  Martin  Cromer  (8)  dit  que 
les  marchands  polonais  en  font  grand  tralic. 
Paul  Jovfc  et  Alexanare  Guaguin  asseurent 
le  même  des  Lappons  ,  et  autres  peuples 
tributaires  du  grand  duc  de  Moscovie.  Le 
juif  Benjamin  en  son  Itinéraire  (9j;  et  Jean 
d'Orronville  (lOJ  en  la  vie  de  Louys  III, 
duc  de  Bourbon,  remarquent  aussi  qu  il  s  eu 
trouve  grand  nombre  dans  les  forêts  de  la 
Prusse.  Alderesius,  auteur  de  la  Géographie 
arabe,  témoigne  qu'il  y  en  a  dans  quelques 
forets  de  rAlrique(ll).  Et  enlin  la  Chronique 
ms.  de  Bertrand  du  Guesciin  parle  en  quel- 
ques   endroits  des  peaux  d'hermines,  qui 

(1)  Alipii  Antioch.  Geogr. 

h)  ^lian.,  deAuim.,  lib.  xvii,  c.  17. 

13)  Jul.  Fol.,  lil).  Ml,  c.  13. 

(i)  Animian.,  lili.  \ui. 

(5)  Moscopul.,  llî/ii  ayiSmi. 

!6)  Corona  preliosa.  Jusliii.,  lib.  ii. 
7)  Animian.,  lib.  xxxi. 
81  Croiner.,  liv.  i  Polon. 
(f))    Benjamin.,  in  lliner.  exliemo. 
(10)  OiTOiuille,  c.  25. 
<H1  Geosif.  Nubiens.,  p.  9. 
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s'apportoient  des  i)aysnnpartcnaiis  aux  Sar- 

razins  : 

Vcslus  nioull  noblemenl  de  sendaure  et  d'orfrois, 
El  de  beaus  dras  ouvers  d'Hennins  sarazinois. 

Je  ne  veux  point  m'arréter  à  ce  qui  regarde 
le  blazon  de  l'hermine,  parce  qu'outre  que 
cela  est  hors  de  mon  sujet,  cette  matière 
d'ailleurs  a  esté  traitée  amplement  par  tous 
ceux  qui  ont  écrit  des  blazons.  Je  remarque 
seulement  que  l'hermine  estant  Tarmoiriedes 
ducs  de  Bretagne,  en  esloit  aussi  la  devise. 
Bretagne,  roy  d'armes,  décrivant  l'enterre- 
ment du  cœur  d'Anne,  duchesse  de  Breta- 
gne, dit  qu'à  l'entrée  de  l'église  des  Carmes 
oi^  il  fut  déposé,  il  y  avoit  un  grand  écu  party 
des  armes  de  France  et  de  Bretagne,  cou- 
ronné de  deux  couronnes,  et  enrichi  d'une 
cordelière  d'or  (1).  «  Au  dessous  dudit  escu 
il  y  avoit  une  ermine  faite  près  du  vif, 
ayant  un  fanon  d'ermines  au  col,  passante 
e'stoit  sur  une  mote  de  verdure  (que  la  Co- 
lombiere  a  mal  pris  pour  de  Teau)  et  diso.t 
celle  dite  ermine,  à  ma  vie,  qui  est  l'anti- 
que mol  dunoble  pays  et  duchéde  Bretagne.  » 
Ce  mot  n'est  autre,  si  je  ne  me  trompe,  que  lo 
cry  de  guerre  des  ducs  de  Bretagne  ,  n'ayant 
rien  de  commun  avec  l'hermine,  quoique  je 
n'ignore  pas  qu'ils  ont  encore  crié,  saint 
Yves  on  saint  Malo  :  se  pouvant  faire  qu'ua 
comte  ou  duc  de  Bretagne  s'estant  vu  en  péril 
dans  le  combat,  avoit  imploré  l'assistance 
des  siens,  en  criant  que  l'on  en  vouloit  à  sa 
vie  :  mais  cela  n'est  qu'une  pure  conjecture. 
Chiftlet  remarque  encore  que  Frédéric  d'Ar- 
ragon  ,  roi  de  Naples  ,  institua  l'ordre  de 
l'Hermine  en  l'an  1497,  qui  pendait  à  un  col- 
lier d'or  (2).  Voilà  ce  que  j'ai  remarqué  de 
l'hermine  :  maintenant  il  faut  dire  quelque 
chose  du  vair  avant  que  de  parler  des  cou- 
leurs qui  entrent  en  la  composition  des 
armoiries. 

Tous  les  auteurs  conviennent  que  le  vair 
a  esté  une  des  plus  riches  pannes  ou  four- 
rures dont  les  princes  se  soient  revêtus. 
Nos  herauds  (jui  le  reconnoissent  et  l'ad- 
mettent dans  les  armoiries,  avec  l'hermuie, 
le  représentent  comme  parsemé  de  cloches, 
les  unes  eu  leur  forme  naturelle,  les  autres 
renversées  jointes  ensemble.  Cœsar  Vocel- 
lio,  auteur  italien,  décrivant  les  habits  et  la 
robe  d'Ordelofe  Paliero,  qui  estoit  doge  de 
Venise  en  l'an  1083,  dont  k  ligure  se  voit 
sur  la  porte  du  trésor  de  l'église  de  Saint- 
Marc  de  la  même  ville,  dit  que  la  robe  de 
ce  duc  est  fourrée  de  peaux  de  vair,  qu'il 
représente  comme  le  Papelonné.  Voici  les 
termes  de  cet  auteur  pour  faire  voir  l'estime 
que  l'on  faisoit  de  ces  peaux  anciennement. 
«  //  manto  dungue  era  di  seta  frigiato  d'oro, 
et  fodrato  di  vari  pelli ,  elle  in  guei  tempi 
eruito  di  yrandissima  stima,  et  di  qui  nasce 
elle  l'anni  et  l'insegne  di  moite  famiylie  no- 
bili,  fanno  oltre  le  altreeose  qiieste  pelli,  chu 

chiamario  vari,  et  percio  si  vede,  elle  l'anti- 


(1)  Cérémonial  do  France,  première  édil.,  p.  139. 
ri)  Cliilllel.,  in  Anast.  Child.  c.  il. 
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chi  pitl'iri  i/ualunç/ue  volta'volevano  ritrar 
yualche  gran  personar/gio  (Il  auttorità  ;  lo  de- 
pingevano  ordinnrinmerite  con  u«  manto  fo- 
drtilo  (li  gupsle  pclli  (1). 

La  plupart  (les  auteurs  (2)  écrivent  que  le 
vair  n'est  autre  c!iose  qu'une  fourrure  com- 
posée de  petits  morceaux  de  [leaux  d'her- 
mines, et  de  celle  d'une  betelletle,  nommée 
gris,  lesiiuels  estant  découppez  et  taillez  ar- 
tisteraent  en  triangles,  représentent  la  figure 
de  diverses  cloches  renversées  les  unes  con- 
Irc  1  s  autres,  les  droites  estant  de  gris,  les 
renversées  d'hermines,  au  nioyei  de  ce  (pie 
le  poil  venant  à  s'eslargirau  bas  du  triangle, 
et  à  semesler  l'iui  i)army  l'autre,  il  prend  la 
figure  de  la  cloche,  ou  d'un  verre,  d'où  quel- 
ques unsont  pensé  que  celte  [)elleterie  avoit 
]ms  son  nom  :  de  là  on  infère  qu'au  blazou 
du  vair,  aussi  bien  cju'en  celui  de  l'hermine 
il  n'y  a  point  de  fonds,  c'est-à  -dire  qu'il  n'y 
a  aucune  |iièce  chargeante  ni  semée:  l'argent 
qui  est  emploie  i)Our  marquer  la  blancheur 
de  l'hermine;  et  l'azur  que  représente  le 
gris,  auquel  cette  couleur  tire  plus  que  [lar 
une  autre,  estant  vair  :  bien  qu"im[)ropre- 
ment  on  prene  aujourd'huy  l'azur  pour  le 
vair,  comme  l'o'i  fait  les  mouchetures  noi- 
res pour  les  hermines. 

Ces  mêmes  écrivains  (3)  ajoiltent  que  c'est 
pour  cela  que  le  nom  de  vair  a  esté  donné  è 
cette  pelleterie,  acause  de  sa  variété,  estant 
diversiliée  de  peaux  de  différentes  couleurs, 
de  même  que  parmy  I  s  Latins  {'*),  vcstis  va- 
ria dicebalur,  i/uœ  erat  discolor,  dhersisqiie 
coloribus  constilii.  Car,  suivant  le  dire  de 
Ciceron  (5),  rurnfas,  verbiim  lati/ium  est, 
idque  proprie  qmdein  in  disparihus  coloribus 
dicitur.  Ceux  de  Babylone  .semblent  avoir 
esté  les  premiers  qui  ont  inventé  ces  sortes 
de  fourrures  marciuetées  et  diversifiées.  Zo- 
nare  raconte  (jue  Sapor  roy  de  Perse,  qui 
vivoit  du  tem|)s  du  grand  Constantin,  ayant 
fait  voir  à  son  fils  Adanarse,  alors  jeune  en- 
fant, une  superbe  tente  qui  luy  avoit  esté 
envoyée  de  Babylone,  faite  de  peaux  d'ani- 
maux qui  naisseni  en  ce  pays  là,  artistement 
diversiliées  et  marquetées,  il  lui  demanda  ce 
qu'il  luy  semblait  de  ce  riche  présent  :  à 
juoy  Adanarse  lit  repon.«e,  que  lorsqu'il  se- 
roit  roy,  il  feroit  faire  un  pavillon  sans 
comparaison  plus  exquis,  et  qu'il  le  ferait 
faire  de  peaux  d'hommes.  Ce  ([ue  cet  auteur 
rapporte  de  ce  jeune  prince  pour  un  présage 
de  sa  cruauté,  qui  luy  lit  perdre  le  royaume 
dans  la  suite  du  temps  :  et  faisant  voir  d'ail- 
leurs en  cet  endroit,  que  ces  peaux  de  Baby- 
lone estoient  de  diverses  couleurs  et  comme 

marquetées  :  tzii»>)  ;roT£  tw  ■nu.-U  SiEzofiiarOi)  iv.  Ba- 
6uXû»of    oipiiv.<itJ     éy/'afiioi;    noi/.tki)xetJO-i  ttfr/an- 

liévn  (6).  S.  Hieiôme,  si   nous  croions   quel- 

(1)  Cicsarc  Vetellio,  ilc  gli  liabili  anliq.  cl  modcriii 
(ici  inoiido,  p.  a. 
(i)  Kaiichel,  du  Clicval.  liv.  i,  c.  2. 

(3)  La  Uoche-Flaviii,  liv.  x,  c.  2o,  n.  I.'i.  Fau- 
chel  ei  autres. 

(4)  Anl.  Ttjylcsius,  de  Coloribus,  c.  1.5.  Alcial. 
Parerg.  1.  ii,  c.  1. 

(5)  Cicer.  de  Finib.  lib.  n. 
(0)  Zonar.  toiii.  III,  p.  1 1. 


ques-uns,  écrivant  à  La>ta,  a  parlé  de  ces 
peaux  marquetées  de  Babylone,  pro  gemmis 
et  serico  divinos  rodices  amet,  in  qitibus  non 
auri  et  pellis  ISahylonirœ  vermiculnta  piclura, 
sed  ad  fidcm  placuil  emendata  et  erudita  dis- 
linrtio  (t).  Mais  je  ne  doute  [las  que  ce  pas- 
sage ne  doive  eslre  entendu  du  parchemin 
ou  du  velin  de  ces  livres,  que  l'on  ornoit  de 
figures,  de  peintures  et  de  mignatures  :  car 
suivant  l'autorité  de  Pline,  colores  ctiicrsos  . 
picttirœ  inlejcre  Babylon  maxime  cclebraviC 
et  nomen  imposiiit  (2).  Quoyqu'il  en  soit, 
ayant  justifié  cy-devant  (jue  les  peaux,  dont 
ceux  de  Babylone  faisoient  des  robes  et  des 
couvertures,  estoient  de  rats;  et  Zonare 
écrivant  que  la  tente  de  Sapor  estoit  compo- 
sée et  marquetée  de  peaux  du  pays  ;  il  est 
aisé  de  se  [)ersuader  qu'ils  ont  esté  les  in- 
venteurs du  vair ,  qu'ils  composèrent  des 
peaux  d'hermines  et  de  gris,  qui  sont  des 
animaux  qui  naissent  ordinairement  sous  les 
mêmes  climats.  Quelques  savants  rapportent 
à  ce  sujet  un  passage  de  Callixene ,  dans 
Athénée  (3);  mais,  selon  mon  sentiment, 
cet  auteur  semble  parler  des  tapis  de  Perse 
diversifiez  de  couleurs  et  de  figures  d'ani- 
maux, appeliez  parPlutarque  SaniStç  ('*). 

Monet,  en  son  inventaire  des  deux  langues, 
écrit  que  le  «  vair  est  une  espèce  d'écurieu 
de  poil  tiiant  sur  le  colombin  par  le  haut  du 
corps,  et  blanc  sous  le  ventre  :  dont  la  peau, 
se  dit-il ,  sert  de  fourrures  aux  manteaux 
des  rois,  laquelle  on  diversilie  en  ipiarreaux. 
et  tavellures  de  colombin,  et  de  blanc  ,  ores 
de  plus  grand,  ores  de  moindre  volume, 
qu'on  appelle  grand  vair  ou  petit  vair.  » 
l'n  auteur  de  ce  temps  (5)  parlant  des  Mos- 
covites, dit  qu'ils  sont  pour  la  plupart  mar- 
chans  ,  et  font  trafic  de  peaux  de  mai  tes  ze- 
b^llines,  et  de  rats  musquez,  qui  est,  ce 
dit-il ,  nostre  ancien  menu  ver,  dont  les 
roys  et  les  grands  portoient  autrefois  des 
fourrures.  Aux  Comptes  d'Estiennedo  la  Fon- 
taine, argentier  du  roy,  des  années  13i9, 
1350  et  13ol,  au  chapitre  des  pannes,  il  est 
souvent  parlé  «  de  ventres  de  menu  vair.  » 
Du  Pinet,  en  sa  traduction  de  Pline,  semble 
donner  le  nom  de  rosereaux  aux  menus 
vairs.  Mais  quant  à  moy,  j'estime  que  ces 
animaux,  dont  tous  ces  auteurs  parlent,  ne 
sont  autres  que  les  gris,  que  le  juif  Benja- 
min, suivant  la  traduction  d'Arias  Montanus, 
a[)pelle  d'un  seul  mot  veergases  ou  vairs- 
gris ,  écrivant  qu'il  s'en  trouve  un  grand 
nombre  dans  les  forests  de  Bohême  :  Kegio 
omnis  montosa  est,  silrisque  fréquent issima,  in 
quibus  animalia  illa  inreniunlur,  quœ  veer- 
gases dicuntur,  eœdemque  zibellinœ  dictœ  (C). 
La  traduction  de  Constantin  l'empervur 
porte  :  veergases ,  alias  maries  Scyticœ ,  où 
toutes  fois  ces  derniers  mots  semblent  cstre 

(I)  S.  Hier.,  ep.  ad  L:rlara. 
(•2)  l'Iin.,  lib.  vMi,  c.  iS. 
(5)  Alhen.,  1.  iv. 
(i)  Plut.,  in  Agesil. 

(5)  Jean  le  Laboureur,  en  la  relation  du  vojage  de 
1.1  reyne  de  Polo;;np. 
(C)  Benjamin.,  in  Ilin..  p.  Ht,  eJil.  1  Uni. 
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(les  traducteurs ,  car  les  zibellines  ou  les 
martes  sont  différentes  des  gris.  Rolandin, 
en  sa  Chronique  de  Padoiie  (1),  fait  état  des 
vairs  de  Sclavonie;  neantmoins  les  peaux  de 
gris  n'ont  pas  esté  estimées  si  riches  que 
celles  de  vair.  Le  Cérémonial  romain,  par- 
lant des  chappes  des  cardinaux,  dit  que  :  a 
tjuarta  feria  Majoris  Hebdomadœ  nsque  ad 
Sabbatum  Sanctum  ,  solebant  uli  cappis  suis 
obscuris  cum  pellibus  de  griseis,  et  non  de 
variis,  etc.  (2). 

Nos  derniers  herauds  (3),  (c'est  ainsy  que  je 
nomme  les  auteurs  do  notre  temps  qui  ont 
traité  des  armoiries) ,  écrivans  au  sujet  du 
vair,  disent  qu'il  y  a  une  sorte  de  vair  dans 
les  blazons,  qu'on  nomme  beffroy  de  vair,  ce 
qui  est  lorsque  le  vair  est  représenta  en  fi- 
gures plus  grandes  ,  et  qu'il  y  a  moins  de 
t.ails.  Je  voudrois  qu'ils  m'eussent  cité 
quelque  auteur  de  considération  pour  leur 
garand;  car  trouvant  cette  expression  im- 
propre, j'aurois  peine  à  la  recevoir.  Je  sçay 
bien  que  Claude  de  Saint-Julien,  en  ses  Mé- 
langes historiques  (4),  parlant  de  la  maison 
de  Baulfremont ,  dit  qu'elle  porte  des  armes 
parlantes,  sçavoir  des  Beffroysmont ,  c'est-à- 
dire  beaucoup  de  beifroys  :  «  Surquoy  il 
faut  noter,  dit  cet  écrivain,  que  ceux  se  tiom- 
pent,  qui  blasonnent  les  armoiries  de  Baul- 
fremont ,  vairées  d'or  et  de  gueules.  Car  le 
vray  blazon  est  semé  de  beffroys,  ou  bauf- 
froys  sans  nombre.  »  Termes  qui  font  assez 
voir  que  les  betî'roys  sont  différons  du  vair, 
qui  est  une  panne  ou  l'autre  est  une  cloche. 
Car  ainsy  qu'il  dit  au  même  endroit ,  «  le 
mot  de  beffroy  signifioit  anciennement  une 
grosse  cloche  ,  qui  picquée  donnoit  bel  ef- 
froy,  c'est-à-dire  grande  frayeur.  «  Ce  n'est 
pas  pourtant  que  je  voulusse  admettre  cette 
définition  du  beffroy,  ne  me  souvenant  point 
d'avoir  leu  ailleurs  que  la  cloche  du  bed'roy 
ait  esté  nommée  beffroy,  qui  estoit  un  noin 
donné  ordinairement  aux  tours  de  bois,  dont 
on  se  servoit  anciennement  pour  faire  les 
approches  lorsque  l'on  assiegeoit  une  place, 
ainsy  que  j'ai  amplement  justifié  en  mes 
observations.  Il  est  vrai  neantmoins  que 
Dominici  (5)  a  traité  de  cette  façon  de  parler, 
battre  le  beffroy,  c'est-à-dire  sonner  la  clo- 
che de  betfrov  :  et  Eslienne  Pasquier  (6)  dit 
que  le  mot  de  beffroy  est  corrompu  au  lieu 
d'effroy,  et  que  sonner  le  beffroy  en  une 
ville,  n'est  autre  cho^e  que  sonner  ieffroy. 

Quoyqu'il  en  soit,  il  est  fort  probable  que 
le  vair  a  esté  distingué  du  gris,  en  ce  que 
le  vair  estoit  de  peaux  entières  de  gris,  qui 
sont  diversifiées  naturellement  de  blanc  et 
de  gris,  ces  petits  animaux  ayant  le  dessous 
de  ventre  blanc  et  le  dos  gris,  de  sorte  qu'es- 
tant cousues  ensemble  sans  art ,  elles  for- 
uioient  une  variété  de  deux  couleurs.  Mais 
depuis  on  en  a  usé  comme  aux  hermines 
qu  on  a  tavellées  de  petits  morceaux  de  peaux 

{\\  Roland.,  1.  n,  c.  li. 

(2j  Cérém.  Rom.,  I.  m,  p.  3â3  b. 

(5)  Gillierl  de  Varennes.  La  Colomb. 

(4)  Mélanges  liisl.,  p.  335. 

(b)  Au  Traité  du  Franc-aleu. 

<6)  Pasquier,  en  ses  Recli.,  1.  vni.c.  G2. 


noires,  au  lieu  des  queues  qui  faisoient  le 
même  effet  :  car  on  a  composé  le  vair  des  dos 
de  gris,  et  des  peatix  des  hermines  ,  qu'on  a 
ajustées  en  triangle  en  égale  distance,  ainsi 
que  j'ay  remarqué  ;  et  comme  pour  exprimer 
le  vair  dans  les  armoiries,  on  s'est  servi  de 
deux  couleurs,  savoir  de  l'azur  pour  dénoter 
le  gris ,  et  de  l'argent  pour  marquer  l'her- 
mine :  ainsi  pour  figurer  le  gris,  dont  on  se 
servoit  dans  les  cottes  d'armes,  on  a  em[iloyé 
l'azur  dans  les  écus  et  les  boucliers,  la  cou- 
leur grise,  qui  a  emprunté  son  nom  de  celle 
du  dos  de  cet  animal,  estant  une  couleur  qui 
tient  également  du  noir  et  du  blanc,  appellée 
par  les  Grecs  {l)y«(of,  qu'un  grammairien 

grecdefinit  ainsi  :  y«toj  h  pÉTOv  JeOxou  xai  y.ù.maç, 

d'où  on  a  formé  ensuite  le  mot  de  Isuxoî-aioi 
qui  est  une  couleur  entre  le  blanc  et  le  brun, 
qui  n'est  autre  que  la  grise  :  Pline  (2)  et  Mar- 
tial (3)  se  sont  servis  de  ce  terme  qu'ils  ont 
latinisé.  11  y  en  a  même  qui  estiment  avec 
beaucoup  de  fondement  que  la  couleur  a[)- 
pellée  pseudo-factinus  ,  eu  la  Vie  de  S.  Gré- 
goire le  Grand  ,  pape  (4) ,  n'est  autre  chose 
que  le  gi-is  ,  n'étant  pas  tout  à  fait  blanche, 
et  tenant  du  brun,  de  même  que  dans  Mar- 
cellus  Empiricus,  la  couleur  du  poil  du  lion 
esl  a\>Y)e\\6e  pseudo-flavus  (5),  parce  qu'elle 
n'est  pas  absolument  jaune,  colore  pscudo- 
flavo,  quasileonino.  Cet  auteur  seplait  à  cette 
manière  d'ex[)ression,  dans  lequel,  pseudo- 
calidus  ,  et  pseudo-liquidus  (6),  c'est  ce  qui 
n'est  qu'à  demy-chaud  ,  et  à  demy-liquide. 
La  seconde  couleur  qui  entre  dans  la  com- 
position des  armoiries  est  le  gueule.  Ceux 
qui  n'ont  pas  pénétré  dans  la  véritable  signi- 
fication de  ce  mot,  se  sont  persuadez  qu'il 
venait  de  gula,  ou  de  la  gueule  des  animaux, 
qui  d'ordinaire,  paressant  sanglante,  expri- 
moit  naturellement  le  rouge.  Mais  soit  que 
cette  pensée  ait  quelque  [irobabilité,  il  est 
constant  que  le  gueule  estoit  une  espèce  de 
peau  teinte  en  rouge.  Saint  Bernard  nous 
l'apprend  formellement  en  l'épitrc  qu'il  écrit 
à  l'archevêque  de  Sens,  en  ces  termes  :  Hor- 
reanl  et  murium  rubricatus  pellictilas,  quas 
gulasrocant,  nianibus  circumdare  sacratis  il) . 
Donnant  à  connoître,  par  celte  manière  de 
parler,  que  ces  peaux  estoient  de  rats,  c'est- 
à-dire  de  rats  de  Pont  ou  d'hermines  teintes 
avec  artifice.  Brunon,  qui  vivoit  quelque 
temps  avant  saint  Bernard,  a  ainsi  parlé  de 
de  cette  espèce  de  pelleterie  en  son  Histoire 
de  la  guerre  de  Saxe  :  Unus  ex  illis  cujus- 
damnobilis  ex  curia crusinam  giilis  ornatam, 
quasi  fartim  prœcidil  (8).  Le  mot  decrusina 
(loiit  Ditmar  (9)  se  sert  encore  au  1.  5  de  son 
Histoire,  signifie  une  espèce  d'habit  fait  de 
peaux,  et  est  un  terme  des  anciens  Saxons. 
Le  Glossaire  d'yElfrit,  mastruca,vel  maslruga 

(I)  Basil.,  de  Exercit.  çrarn. 
(iJ)Plin.,  lib.  x\xn,  cfo. 

(5)  Maniai.,  lib.  i,  epigr.  97. 
(4)  Joan.  Diac,  I.  iv,  c.  83. 
(h)  Marcel.  Empir.  c.  8. 

(6)  Cap.  5  ex  uli. 
(7   Epist.  a. 

(8)  Rer.  Germ.  Frelicri,  loin.  I,  p.  135. 
(0)  Dilmar.,  lib.  v,  p.  \>i. 
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crusne:  et  celui  de  Somncr,  Criisene,  tunica 
ex  ferinis  pellibus,  mastruca.  Anastase,  bi- 
bliolhequaire  ,  en  son  Histoire  ecclésiasti- 
que (1),  après  ïlieophanes  (-2},  semble  faire 
lueution  de  ces  peaux  roug'es  zix/tva  ôfoaàT  « 
pelles  coccinœ,  qui  sont  peut-estre  celles  que 
l'erapereur  Constantin  Porphyrogenite  ap- 
pelle Siçiixxix  i)nBt;i.  (31,  n'est  que  ces  peaux 
ne  soient  peaux  corroiées  et  teintes  en  écar- 
late,  que  Roger  de  Hoveden  appelle  cor- 
doiian  vermeil  (i),  et  dont  parle  Corippus, 
lorsqu'il  décrit  la  cliaussure  des  empereurs 
de  Conslantinople  (5)  : 

Cruraque  ptiiiiceis  iiulu.rit  reqiii  vinclis, 
Parthka  campaiw  dedcrant  ijuœ  terijura  fuco. 

Guillaume  de  la  Fouille,  parlant  de  ces 
botines  impériales  (6)  : 

Assiimilur  imjieriiilh 
Purpura,  pes  deiler  decoratur  pelle  rubenti, 
Qua  sulel,  imperii  qui  cnriim  suscipit,  uti. 

Tant  y  a  que  le  Reclus  de  Moliens,  en  sa 
})atenostre  ms.,  semble  dire  que  l'on  se  ser- 
voitdes  peaux  de  martes  pour  les  teindre  en 
rouge,  les  appellent  sabelines  engoulées,  en 
tes  vers  (7)  : 

En  icls  eiivres  régnent  Deables, 
Au  règne  noslre  (^realour, 
,   ^e  gardent  iule  chu  Seignour, 
Qui  tant  ont  (Iras  outre  raison, 
Cote,  surcol,  blancliet,  plielion, 
Houches,  niantaus,  chappes  fourrées, 
De  sabelines  engoulées. 
Ce  qui  se  nourroit   encore  entendre  des 
martes  blanches,  dont  Adam  de  Brème  (8) 
(larle  en  quelque  endroit    de  son   Histoire, 
qui  naissent  dans  la  Norvège.  Le  roman  de 
Garin  donne  la  même  epitliete  aux  hermi- 
nes ;  ce  qui  justifle  qu'on  se  servoit  aussi 
des  hermines  pour  les  teindre  en  rouge  : 

SI  et  vestu  un  Hermin  engoulé. 
Ailleurs  : 

Et  pardessus  un  hermin  erigolé. 

Il  est  parlé,  dans  la  vie  de  saint  AVo-- 
pliclmc,  abbé,  des  peaux  de  béliers  rougies, 
pelles  rubricalœ  arielum  (9).  Depuis,  jjour  ex- 
laimer  cette  es{iece  de  pelleterie  dans  les 
érus  et  les  boucliers,  on  s'est  servi  du  ver- 
meillon.  Jean  de  Sarisberg  :  Si  autem  mi- 
nium colorve  alius,  quocumque  iclu  casuve, 
u  clypeo  ejccidit,  hoc  garrula  lingu(i,si  lictie- 
ril  ,  memoriale  faciC  in  sœcvlum  sœcu- 
n  ,10). 

La  troisième  couleur  dont  on  se  sert  dans 
les  blazons  est  le  sable.  Guill.  Guiart,  eu 
Jan  130i. 

(1)  Anasl.,  Hist.  errl.,  p.  178. 

(2)  Tlinophan.,  p.  4-2-2. 

('>)  Cunstanllii.,  de  Adin.  iinp.,  c.  G. 
{i)  Hoved  ,  p.   7i:>. 
(tt)  Coripp.,  ili;  Laud.  Just.,  Ijb.  il. 
((>)  Guill.  Apul.,  lil).  I  RiTuni  Norni. 

(7)  Le  Reclus  de  .\l(dicns. 

(8)  Adam.  Brom.,  e.  259. 

(91  Conrad.  Monach.,  in  Vila  \V<)l|ilionii  alib., 
»\»i>\  Sur.  20  April. 

ib»)  Joaii.  de  Sarisb.,  IVrlu  r.  lib.  M,  (.  '1. 


Es  pennonciaus  et  es  bannières. 
Dont  II  vent  tient  maintes  enverses, 
Reluisent  les  couleurs  diverses. 
Comme  or,  azur,  argent  et  sable. 

Ceux  qui  ont  esté  puiser  l'origine  de  ce 
mot  dans  le  sable  noir,  dont  Vitruve  (1),  Paî- 
ladius(2),  et  Thwrocz  (3),  en  son  Histoire  de 
Hongrie,  ont  parlé,  se  sont  notoirement  mé- 
pris; car  ou  doit  tenir  pour  constant  que  le 
sable  est  une  espèce  de  pelleterie.  Philippes 
Mouskes,  en  la  Vie  de  Louys  \U],  autorise 
assez  cette  pensée  par  ces  vers  : 

S'il  y  avoit  assés  encor 
De  rices  dras  battus  à  or. 
De  dras  tains,  et  d'escarlate, 
Detranciés  à  grans  barales,^ 
Sables,  ermins,  et  vairs  et  gris, 
Asjouvenciaus,  et  as  viousgris. 

Un  judicieux  auteur  de  ce  temps  a  avancé 
avec  beaucoup  de  fondement  que  le  mot  de 
sable  a  esté  formé  de  martes  zebelines,  (]ui 
de  leur  nature  sont  noires  (1)  :  Sabulum  vero 
tjiiod  est  nigrum,  non  a  sabulo  deflexum,  se.d 
a  muribiis  Ponticis  yiigri  coloris,  quod  vacant 
martres  sabelinas  vcl  sabiilinas.  Quoique  cet 
auteur  n'ait  avancé  cette  opinion  que  par  sim- 
ple conjecture,  sans  l'avoir  autorisée  d'aucun 
passage;  et  qu'il  se  méprenne,  en  confondant 
les  rats  de  Pont  avec  les  martes  ;  si  est-ce 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  la  révoquer  en  doule, 
après  ceux  que  je  viens  de  cotter.  Et  quant  à 
l'origine  de  ce  mot,  j'estime  que  les  martes 
furent  surnommées  zebelines  ou  sabelines, 
acause  de  Zibel,  ou  Zibelet,  ville  maritime 
de  la  Terre-Sainte,  appellée  par  les  anciens 
Iliblium  (5),  et  située  entre  la  ville  d'Antio- 
che  et  lo  château  d'Archas,  oià  elles  se  dé- 
biloient,  et  d'où  elles  estoient  apportées  en 
Europe.  Et  comme  les  rats  de  Pont  furent 
simi)k'ment  noiumez  hermines,  parce  que 
les  peaux  de  ces  animaux  se  débitoient  eu 
Arménie,  il  en  est  ariivé  de  même  des  mar- 
tes, dont  les  peaux  ont  esté  nommées  zebel- 
lines,  de  la  ville  de  Zibel,  et  en  terme  plus 
court,  zeble,  ou  sable.  Guillaume  de  Neuf- 
bourg  les  appelle  sabetlinœ  (G)  simplement 
comme  encore  Arnoul  de  Lubec  en  ce  pas- 
sage :  Regina  cuilibet  milili  addidil  pelles 
varias,  et  pelliculam  zubcllinam  (7).  Le  ro- 
man de  Garin  : 

Or  te  donrai  mon  pelieon  hermin. 
Et  de  mon  col  le  niaulol  sabelin. 
Jacques  Millet  en  la  destruction  de  Troie  : 
Si  est  le  cbamp  fait  de  broudure 
De  linc  marte  sabeline. 
Cette  peau  est  nommée  par  Pierre  Dami.in 
peltis  gibellinica,  à  l'endroit  où  il  i)arle  d'iui 
ecclesiasli(iue  mignon  :  Hic  ilagne  nitidulits 
et   semper  ornatus  inccdebat,   ita   ut    caput 

(1)  Vilruv.,  lib.  n,  c.  l. 
h)  Pallad.,dc  Re  rust.,  I.  i,  c.  10. 
(5)  Tli\vroez.,|)art  ii,  c.  Ij. 
(4)  Dadin  do  Allafcrra,  de  Due.  et  Com.  Proviii., 
I.  III,  c.  5. 
(."))  Sanul. 

(«)\Vill.  Neub.,  I.  m,  t.  2-2. 
Ci)  Arnol,  I.iib.,  I    II,  c.  ;>. 
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cjus  nimijuam  nisi  gibcllinica  pcUis  obtege- 
ret  (i).  Il  entend  parler  de  laumuce  dont  il 
se  couvrent  la  tc^ste. 

Il  n'est  pas  aisé  de  découvrir  rorigine  du 
mot  de  sinople,  dont  les  herauds  se  servent 
pour  désigner  la  couleur  verte  dans  les  bla- 
zons  :  car  la  Colombiere  s'est  trop  mépris, 
quand  il  a  dit  que  le  sinople  estoit  une  espèce 
de  craie,  ou  minéral,  qui  est  propre  à  teindre 
en  vert,  et  qui  se  trouve  aux  environs  de 
Sinope,  ville  d'Asie,  d'autant  que  le  sinopis, 
dont  il  a  entendu  parler,  est  une  craie  rouge 
qui  se  trouve  aux  montagnes  de  Sinope, 
comme  nous  apjirenons  d'Auger  Busbecq  [-l) 
en  son  Itinéraire  d'Amasie,  avec  lequel 
neantiuoins  Dioscoride  (3)  et  Eusiathius  (4) 
ne  s'accordent  pas,  remarquans  qu'elle  ne 
naît  point  vers  Sinope,  mais  qu'elle  s'3'  ap- 
portoit  de  la  Cappadoce  (où  Pline  (5)  et  Stra- 
bon  (G)  écrivent  qu'elle  croît),  et  qu'elle  s'y 
débitoit.  Quoiqu'il  en  soit,  tous  les  auteurs 
conviennent  que  le  sinopis  es!oit  une  espèce 
de  vermeillon.  Il  est  apiielé'Aefauptu  fiUro;  (7) 
par  Dionisius,  et  par  Dioscoride  uiXto?  Iivjj- 
îrtzii.  Terentiauus  Maurus  confond  toujours 
le  vermeillon  avec  le  sinopis  :  car,  où  il  a 
dit  (8),  instar  tiltili  fulgidula  notabo  milto  , 
ailleurs  il  dit,  ex  ordine  fulgens  cui  dut  lo- 
cum  sinopis;  et  plus  bas,  tilulus  prœscribcl 
iste  discolor  sinopide.  Marcellus  Eaipiri- 
cus  (9)  confond  aussi  le  sinopis  avec  le  mi- 
rtium,  ou  le  vermeillon.  Il  est  bien  vray 
que  Vitruve  (10)  fait  mention  d'une  craie 
verte  qui  croît  en  divers  lieux,  et  particu- 
lièrement à  Smirne  :  mais  elle  n'a  rien  de 
comiTiun  avec  le  sinopis.  J'avoue  aussi  que 
je  li'ay  pas  encore  pu  découvrir  la  raison 
]>our  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  sinople 
à  la  pelleterie  teinte  en  vert,  et  je  n'oserois 
pas  assurer  que  ce  seroit  à  cause  qu'elle  se 
débitoit  en  une  ville  maritime  de  la  Cappa- 
doce, qu'Albert  d'Aix  (11)  en  deux  divers 
endroits  appelle  Sinoplum,  etMatheo  Villani 
Sinopoii  (12)  :  et  que  du  nom  de  cette  ville, 
où  le  trafic  s'en  faisoit  par  les  Europeans, 
elle  fut  appelée  sinople,  comme  les  martes, 
et  les  rats  de  Pont  prirent  leur  appellation 
des  lieux  où  celles  fourures  se  débitoient  : 
l'épitapiie  de  Gilles  de  Cbein,  qui  fut  tué  à 
la  bataille  d'Aziucourt,  emploie  le  mot  de 
sinople,  pour  exprimer  le  vert. 

Puis  la  mort  à  lui  s'.ijousla 

En  un  camp  couvert  de  sinoble, 

Ou  maint  prince  et  maint  homme  noble 

Finirent  en  affaire  militant  ((."S). 

•      (i)  Petr.  Dam.,  lib.  v,  ep.  16,  et  lib.  n,  ep.  i. 
(2)  Busbecq.,  in  Itin.  Amas. 

i3)  Dioscor.,  lib.  VI,  c.  01. 
il  Eustalli.,  ad  Dion. 
5"!  Plin.,  lib.  XXXV,  c.  C. 
6)  Slrab.,  lib.  xn. 

(7)  Dionys.,  èv  Ilsswy.  p.  159. 

(8)  Terenl. -Maur.Eguinart.  inCaroloMag.,  p.  U)i 
f.ipilul. 

(9)  Marcel.  Emp.,  c.  li. 

(10)  Vitruv.,  lib.  vn,  c.  7. 

(11)  Albert.  Aq.,  lib.  vni,  c.  18,  2'2. 
(l2)M.lb.  VilL.lib.  x,  c.  65. 
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Reste  la  cinquième  couleur  des  blazoïn 
qui  est  le  pourjue;  quoyqu'elle  se  rencontre 
rarement  dans  les  armoiries,  si  est-ce  que 
Jacques  de  Guise  (1),  l'auteur  du  Songe  da 
V'erger  (2;;  Sicile  hei'aud  d'armes  du  roy  d'Ar- 
ragon,  en  son  blazon  des  couleurs,  et  autres 
l'admettent.  Je  ne  veux  pas  m'arrêter  à  co 
qu'ils  en  disent,  je  remarque  seulement, 
qu'en  fait  de  blazon,  le  pouipre  est  une 
panne  et  une  espèce  de  pelleterie,  ainsi  nom- 
mée acause  de  sa  couleur  fort  connue  dans 
le  Compte  d'Estienne  de  la  Fontaine  argen- 
tier du  roy,  qui  commence  au  2C°  jour  d'a- 
vril l'an  1330,  et  finit  au  28' jour  d'aoQt  sui- 
vant, au  chap.  des  Pennes  et  fourrures  : 
Pour  fourrer  une  robe  de  quatre  garnemens 
]iour  le  dit  Guillaume  Poquaire,  pour  le  iour  J 
lie  sa  chevalerie,  pour  les  deux  surcos,  deux 
fourrures  de  grosses  pourpres,  k  liv.  10  s. 
etc.  »  Auiuéme  chapitre,  «  pourfourier  une 
robe  pour  la  femme  Michelel  Gentil,  que  le 
roy  lui  donna  en  mariage,  une  fourreure  de 
meniies  pourpres,  6  livres  par.  »  Il  en  est 
encore  parlé  souvent  dans  les  comptes  sui- 
vans,  et  dans  les  couslumes,  ou  péage  de  Pa- 
lis, qui  sont  inserez  en  un  registre  de  la 
chambre  des  comptes,  intitulé  :  Noster  (3), 
où,  sous  le  titre  de  mercerie,  sont  ces  mots  : 
Jtcm  la  pièce  de  porpre  et  de  mesmiaus  4  den. 
et  comme  cette  pelleterie  n'a  janjais  passé 
entre  les  plus  exquises,  sans  neantmoins 
que  j'en  puisse  conjecturer  autre  raison,  que 
1  on  ne  se  seivail  que  de  peaux  grossières 
pour  les  mestre  en  cette  sorte  de  teinture, 
cela  a  esté  cause  qu'elle  se  trouve  rarement 
employée  dans  les  blazons. 

Toutes  ces  remarques  prouvent  suflisam- 
mcnt,  comme  j'estime,  qno  ce  que  jusquos 
à  présent  nos  herauds  ont  qualifié  couleurs 
dans  les  armoiries,  sont  pennes  et  fourures, 
ne  plus  ne  moins  que  celles  d'hermine  et  de 
vair,  ansquelles  ils  ont  appliqué  cette  appel- 
lation. Il  se  voit  aussi  que  les  noms,  qu'ils 
leur  ont  attribuez,  n'ont  autre  origine,  que 
de  ceux  des  espèces  de  fourures,  et  qu'ainsi 
il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  aucun  fondement 
sur  les  étymologies  ridicules  qu'ils  leur  don- 
nent, ni  sur  ce  (ju'ils  avancent  qu'on  a  voulu 
donner  des  noms  inconnus  à  ces  couleurs, 
pour  ne  pas  rendre  la  science  des  armoiries 
si  vulgaire  :  mirum  quum  stutta  sapientia  in 
istis  astrologicantur,  pliilosophanlur  etiam, 
ac  theologissant  peduduti  isti  heraldi  (4). 

Mais  pour  retourner  aux  coites  d'armes: 
conmie  aux  assemblées  publi(jues,  et  dans 
les  occasions  de  la  guerre,  les  seigneurs  et 
les  chevaliers  y  estoicnt  reconnus  par  les 
cottes  d'armes,  lorsqu'on  vcnoit  à  parler 
d'eux,  ou  qu'on  vouloit  les  faire  connoître 
par  quelque  marque  extérieure,  on  se  con- 
tentoit  de  dire,  il  porte  la  coite  J'ur,  d'ar- 
gent, de  gueules,  de  sinople,  de  sable,  de 
gris,  d'hermine  ou  de  vair  :  ou,  en  termes 

(1)  Jacq.  de  Guise,  en  ses  .Vnn.  de  Ilain.  toiu.  I, 
p.  il. 

(2)  Songe  du  Verger,  c.  !48. 
(5)  Fol.  55,  56. 
(l)  Coniei.  Ai^ripp;!,  de  Vanit.  scient. 
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plus  courts,  il  porte  d"or,  de  gueulrs,  etc.,  le 
mot  de  cotte  d'anues  estant  souseiitendu. 
D'où  il  est  arrivé  que,  pour  blazotiner  les 
armes  d'un  gentillionnne,  nous  disons  encore 
aujourd'huy,  il  porte  d'or,  d'argent,  à  une 
telle  pièce.  Mais  parce  que  ces  mar(|ues  ne 
sullisoient  pas  [)Our  se  faire  reconnoitre,  ou 
distinguer  dans  les  assemblées  solennelles, 
ou  dans  les  armées  où  tous  les  seigneurs 
e^toient  revêtus  de  cottes  d'armes  de  draps 
d'or  et  d'argent,  ou  de  ces  riches  fourures, 
ils  s'avisèrent  dans  \n  suite  de  se  les  diversi- 
lier,  en  decoujipa'it  les  draps  d'or  et  d'ar- 
gent, et  les  peaux  dont  ils  estoient  revêtus 
par-dessus  leurs  amn^s,  ou  leurs  habits,  en 
diveises  ligures  de  dill'érentes  couleurs  ;  ob- 
servant neantmoins  cette  règle,  qu'ils  ne 
mettoient  jamais  peaux  sur  peaux,  ni  le  drap 
d'or  sur  le  drap  d'argent,  ou  le  drap  d'ar- 
gent sur  le  drap  d'or,  acause  que  cela  n'au- 
roit  eu  aucun  relief,  uieslant  tousjours  les 
draps  avec  les  pennes,  «jue  si  l'on  en  voioit 
autrement ,  parce  que  ces  cottes  d'armes 
n'estoient  pas  dans  le  port  ordinaire,  on  di- 
soit  ([u'elles  estoient  faites  pour  enguerre  , 
d'autant  qu'elles  donnoient  sujet  à  tout  le 
nionJe  de  demanler  pourquoy  on  ne  les 
jKjrtuit  pas  suivant  la  mode  leceue,  et  s'il  y 
avo]t  quelque  raisoi  particulière  (jui  obli- 
geAt  à  les  |)orler  de  la  sorte.  Au  quel  luopus 
il  me  souvient  de  ce  Irait  du  declamaleur, 
t]ui,  parlant  d'une  statue  que  le  magistrat 
avoit  décernée  avec  l'habit  d'une  femme,  à 
celuy  qui  a  voit  tué  le  tyran  sous  cel  acous- 
Irement,  dit  ces  |)aroles  :  Statua  eryo  tua 
non  transibitur  :  habitas  faciet,  ut  inlcrro- 
geril  transcurrentcs  (Ij. 

Avec  ces  decou()ures  on  forma  des  ban- 
des, des  faces,  des  chefs  ,  des  lambeaux  et 
auties  iiièces  que  les  herauds  nomment  char- 
geantes. Le  Prieur  du  Vigeois,  en  sa  Cliro- 
uique,  eu  a  ainsi  parlé  :  Uchinc  reperlœ  suiit 
pnliusœ  ac  variw  vestes  designanles  varias 
Oiiinium  mentes,  qaas  quidam  in  sphœrulis  et 
cinijulis  minutissiinc  Crêpantes,  picti  diaboli 
formam  assumant.  Ce  qui  alla  à  un  tel  excès, 
et  se  faisoil  avec  une  telle  dé|ie'ise,  qu'au 
concile  ijui  fut  tenu  à  (je^itiuton,  e:i  Angle- 
terre, l'an  1188,  sous  le  roy  Henri  II,  on  lit 
(IL'iense  de  porter  l'écarlate  et  les  liclies 
fourures  ,  et  les  habits  déLOup[)Cz  :  Ibi  stu- 
lalum  fait  —  in  Antjlurain  (jentc  ne  quis  escur- 
Icto,  sabilino  ,  vario,  ret  grisco,  aul  vesli- 
bus  laqueatis ,  aut  in  pranUio  de  cibis  ex 
einpto  ultra  duo  fercula  uterclur,  eo  qaod  rex 
Anqtiœ  lam  omnibus  fere  Anijliœ  mugnatibus 
ad  l'errumSanctam  cum  expensiserat  non  mi- 
nimis  profecturus.Cr^  sont  les  termes  de  Jean 
lJrom|)lon.  liervasius  Dorobernensis  :  et  qaod 
nallus  liabeat  pannos  dccisos  ac  laceatos  ou 
inqaealos,  (ju  le  mot  de  pannas  l'ait  assez  con- 
iioiue  iju'il  ente  id  parler  des  paines  et  des 
fourures.  L'auteur  de  la  Vie  de  saint  Ger- 
lae  nous  apprend  ([ue  ce  saint  ermite  avoit 
coQtume  d  invectiver  contre  ces  abus.  Mi- 
lites de  percussionc  et  scissura  vcstiu  n,  de  op- 


pressions pauperum,  de  vanitute  uicarum  — 
arguebat  (1).  C'est  donc  ce  que  IMiilippo 
Mouskes,  au  passage  que  j'ai  cité  cy-devant, 
appelle  «  des' dras  teius  et  d'escarlate,  de- 
trantiés  à  giaiis  barates.  »  Et  psrce  que  les 
jeunes  gens  s'attachent  ordinairement  à  ces 
nouveautez,  pour  se  faii'e  distinguer  d'avec 
leurs  pères,  qui  portoient  les  cottes  d'armes 
semblables  aux  leurs,  ils  en  faisoient  pen- 
dre des  lambeaux,  soit  au  col,  soit  ailleurs, 
par  torme  de  ditference  ,  et  c'est  de-là  que 
les  lambeaux  dans  les  armoiries  ont  pris  leur 
origine,  u'estans  pas  des  espèces  de  râteaux 
comme  Edward  Bisse  i2j ,  Anglois,  a  écrit. 
11  en  est  j)arlé  souvent  daj)s  les  Comptes  d'Es- 
lienne  de  la  Fontaine  ,  aigi-ntier  du  roy,  et 
particulièrement  en  celui  de  1330 ,  en  ci  s 
termes  :«Pour7  quartiers  de  zaloiiin  d'Inde, 
et  7  quartiers  de  fort  velluiau  v(>rm.  il  pour 
faire  deux  cottes  à  armer;  —  |iour  un  mai-o 
5  esterlins  de  perles  blanches  à  semer  le 
chauqj  des  dittes  cottes,  faire  les  coppons  des 
labeaux  i)our  100  grosses  perles  à  champoier 
le  dit  (iiamj).  u  Plus  bas  :  "  Pour  2i  aunes 
de  velluiaux  indes  fors,  pour  faire  2  cou- 
vertures à  chevaux  pour  le  dit  seigneur  ,  et 
pour  2  aunes  de  velluiau  vermeil  et  blanc  k 
faire  les  labeaux  de  l'armoirie.  »  Au  mémo 
chapitre  :  «  Pour  i  pièces  de  cendaux  indes 
et  aunes  à  faire  bannières  et  [)annonceaux  pour 
le  dit  seigneur;  pour  2  aunes  et  demie  de 
ceudal  blanc  et  vermeil  à  faire  les  labeaux.  » 
11  est  arrivé  ensuite  que  les  chevaliers  ont 
fait  empreindre  dans  leurs  écus,  non-seu- 
lement la  couleur  des  drajis  d'or  et  d'argent, 
et  des  riches  pannes  qu'ils  [lortoient  en  leurs 
cottes  d'armes,  mais  encore  la  figure  de  ces 
décou[mres,  dont  ils  ont  formé  les  bandes, 
les  jumelles,  les  faces,  les  sautoirs,  les  chefs 
et  autres  pièces.  Quelquefois  aussi  ils  ont 
parsemé  leurs  cottes  d'arm  s  des  ligures,  soit 
d'animaux  terrestres ,  soit  d'oise.iux  ou 
choses  semblables,  qu'ils  ont  deimis  em- 
preintes dans  leurs  écus,  ou  bien  ils  les  ont 
empruntées  de  leurs  écus  pour  en  parsemer 
leurs  cottes  d'armes,  estant  constant  que  les 
boucliers  o:it  eu  des  la  grande  antiquité  do 
semblables  empreintes  :  et  c'est  là  la  pensée 
de  Velser  dans  le  passage  que  j'ay  allégué 
de  luy.  Quelquefois  aussi  entre  ceux  qui 
diversilioient  ainsi  leurs  cottes  d'armes,  il 
s'en  est  trouvé  qui  n"o:it  pas  voulu  les 
charger  d'aucunes  pièces,  mais  se  sont  con- 
tentez de  les  porter  toutes  simples  sans  de- 
cou|)ure,  et  de  conserver  dans  leui's  écus  la 
même  couleur  qu'ils  portoient  en  leurs  cottes 
d'armes.  C'est  ce  qui  ncms  ouvre  la  raison 
pourquoy  les  comtes  et  les  ducs  tle  IJretagno 
portoient  riieriiiine  simple  dans  leurs  écus, 
(jui  n'estoit  autre,  que  parce  qu'ils  la  |ior- 
toieiit  de  la  sorte  en  leurs  cottes  d'armes. 
Ainsi  les  seigneurs  d'Albret  portaient  les 
gueules,  les  ca|)taux  de  Uuch  l'U  Guyenne, 
Ue  la  .maison  de  Puy-1'aulin  d'or  plein,  les 
seigneurs  de  Saiiit-Chaiimonl  le  gris  ou  l'a- 
zur, parce  qu'en  leurs  cottes  d'armes  ils  [  ur- 


(l)QuinliL  Ded.  '28i. 


(Il  Viia  S.  Gi'i-l;i(i,  c.  0,  :i|Mi(l  riollaiul. 
\^l)  BisbCiis.,  in  nul.  .cl  IploM. 
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toient  les  pannes  Ue  gueules,  et  de  gris,  et 
le  drap  d'or. 

Ce  que  je  viens  de  rapporter  du  Compte 
d'Estienne  de  la  Fontaine,  fait  assez  con- 
noître  que  l'on  avait  coutume  de  broder  IfS 
cottes  d'armes,  et  de  les  enrichir  de  perles, 
et  qu'ainsi  ce  sont  ces  cottes  brodées,  dont 
le  sire  de  Joinville  entend  parier.  Ces  brode- 
ries n'estoient  que  pour  relever  et  marquer 
les  armes  du  chevalier  qui  y  estoient  em- 
preintes en  relief,  en  sorte  que  les  mêmes 
ligures  et  les  mêmes  couleurs  qui  se  ren- 
controient  dans  son  écu  se  trouvoient  aussi 
dans  sa  cotte  d'armes.  Guillaume  le  Breton  , 
en  sa  Philippide  (1)  : 

Qua'que  armaturœ  vestis  cvnsuta  supremo 
Serica,  cuique  fucil  certis  distinctio  nutis. 

Et  Guillaume  de  Nangis,  en  la  Vie  de  Phi- 
lippe III  (2)  :  Frnnci  vero  subila  turbatione 
commoti,  mira  celeritate  ad  arma  prosiliunt  , 
loricas  induunt ,  cl  dcsuper  picturis  rariis  , 
secundum  diversas  armorum  différencias  se 
distinguunt.  Et  parce  que  les  cottes  d'armes 
estoient  parsemées  des  devises  des  cheva- 
liers, on  les  appela  des  habits  en  devises.  Ainsi 
Mnsuer,parlantdespreuves  de  la  noblesse, dit 
que  celle-là  en  est  une,  si  ipseet  alii  prœdeces- 
sores  sut  consueverint  portare  vestes  en  devise, 
vet  alias  quas  nubiles  portare  consueve~ 
runt  (3).  C'est  en  ce  sens  qu'on  doit  enten- 
dre Froissart,  quand  il  dit  que  le  comte  de 
Derby  vint  à  Westminster  «  accompagné  de 
grand  nombre  de  seigneurs ,  et  leurs  gens 
vertus  chascun  de  sa  livrée  en  devise  (h)  » 
C'est-à-dire,  ayant  tous  leurs  cottes  d'armes 
armoiées  de  leurs  armes.  Monslrelet,  en  l'an 
lilO,  parlant  de  l'élection  du  pape  Jean  XXII, 
dit  qu'à  la  cavalcade  qu'il  lit  (5),  «  se  trouvè- 
rent le  marquis  de  Ferrare ,  le  seigneur  de 
Malateste,  le  sire  de  Gaucourl,  et  des  autres 
quarante  quatre,  tant  ducs,  comtes,  comme 
chevaliers  de  la  terre  d'Italie,  vestus  de  [la- 
remens  de  leurs  livrées.  »  George  Chastel- 
lain  (6),  «  armez  et  vestus  de  cottes  d'armes, 
devises  et  couleurs.  »  Et  Alain  Chartier,  en 
son  poème  intitulé  :  La  Dame  sans  mercy  , 
décrivant  un  cavalier  amoureux,  et  maltraité 
par  les  rigueurs  de  sa  maîtresse  ,  le  repré- 
sente revêtu  de  noir  sans  devise,  c'est-à-dire 
avec  une  cotte  d'armes  toute  simple  et  non 
armoiée  de  ses  armes,  ce  qui  estoit  une  mar- 
que de  deuil, 

Le  noir  portoit  et  sans  devise  (7). 

Ce  sont  ces  devises  des  cottes  d'armes  que 
Sanudo  appelle  super  insignia  (8). 

Les  cottes  d'armes  ainsi  armoiées  estoient 
une  des  marques  principales  de  la  noblesse, 
ainsi  que  Masuer  a  observé,  parce  que  n'y 
ayant  que  les  nobles  qui  eussent  droit   de 

(1)  Will.  Brilo,  1.  xi  Pliil. 

(2   Viia  Phil.  111. 

(5)  Masner.,  lit.  de  Talliis,  n.  19. 

(4)  Froiss.,  loin.  IV,  c.  lU. 

h\  Monslrelel,  tom.  I,  c.  62. 

i6i  Hisl.  de  Jacques  de  Lalain. 

(7)  Alain  Cliailier,  p.  505. 

^8l  Saillit.,  lib   II,  pari,  iv,  c.  8. 
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porter  le  haubert ,  ou  la  cotte  ae  maille ,  il 
n'y  avoit  aussi  qu'eux  qui  eussent  celuy  de 
porter  la  cotte  d'armes,  qui  n'estoit  que  pour 
couvrir  celle  de  mailles.  Et  comme  ordinai- 
rement il  n'y  avoit  que  les  chevaliers  qui 
portassent  l'une  et  l'autre  dans  les  guerres, 
de  là  est  arrivé  que  pour  marquer  un  cheva- 
lier, les  historiens  se  contentent  de  le  dési- 
gner par  le  seul  nom  de  cottes  d'armes. 
Froissart  écrit  que  le  sire  de  Merode  perdit, 
en  la  bataille  contre  les  Frisons,  en  laquelle 
Guillaume  comte  de  Hainaut  fut  tué,  trente- 
trois  cottes  d'armes  de  son  lignage  (1),  c'est- 
à-dire  trente-trois  chevaliers  de  sa  parenté. 
Et  Monstrelet,  parlant  de  la  victoire  rempor- 
tée à  Formigny,près  de  Bayeux,  par  les  Fran- 
çois sur  les  Anglois  ,  l'an  14-50 ,  dit,  «  qu'à 
cette  bataille  furent  prins  prisonniers  mes- 
sire  Antoine  Kiriel ,  etc.,  et  plusieurs  autres 
capitaines  et  gentilshommes  anglois  portans 
cottes  d'armes  (2).  »  C'est  une  expression 
qu'Anne  Comnene  ,  en  son  Alexiade,  a  em- 
pruntée de  nos  François,  lorsque  racontant 
les  pourparlers  qui  se  firent  jwur  renlreveiie 
qui  se  devoit  faire  entre  l'empereur  Alexis 
son  père  et  Boémond,  prince  d'Antioche,  ce 
prince  insista  qu'il  pourroit  se  trouver  ayec 
l'empereur,  accompagné  de  deux  cottes  d'ar- 
mes ,  fisri  Suofv  x^.«c;ijSoiv  (3),  c'esl-à-dire  avec 
deux  chevaliers.  Cette  princesse  ayant  ex- 
primé la  cotte  d'armes  par  le  terme  de  chla- 
wî(/s  (4) ,  qui  estoit  un  vêtement  particulier 
aux  gens  de  guerre  et  aux  cavaliers  ,  d'où 
vient  que  pour  designer  un  chevalier,  un 
titre  (o)  de  Philippe  I,  roi  de  France  ,  de  l'an 
1068,  use  de  ces  paroles  :  Aimer icus,  quem 
occultabat  mililaris  habitus  et  clamydis  obum- 
brabat  aspectus  ,  termes  qui  sont  tirés  de 
saint  Ambroise ,  en  la  vie  de  saint  Sébas- 
tien (6),  si  toutefois  il  en  est  l'auteur,  ce  que 
quelques  sçavants  semblent  révoquer  en 
doute.  Georges  Châtellain  (7) ,  en  l'Histoire 
de  Jacques  de  Lalain  ,  chevalier  de  la  Toison 
d'Or ,  attribue  encore  assez  souvent  les 
cottes  d'armes  armoiées  aux  écuiers,en  sorte 
que  l'on  peut  conjecturer  que  dans  les  der- 
niers siècles,  ils  ont  eu  ce  privilège,  qui  au- 
paravant n'avait  appartenu  qu'aux  cheva- 
liers 

J'ay  remarqué  que  l'on  découpoit  les  pan- 
nes, ou  fourures  des  cottes  d'armes  en  di- 
verses manières,  pour  les  distinguer  les  uns 
des  autres.  Ces  figures  et  ces  dérou(iures 
sont  encore  à  présent  en  usage  dans  les  bla- 
zons  des  armoiries  ,  mais  dans  des  termes 
qui  à  peine  nous  sont  connus.  Ce  qui  mo 
donnera  sujet  d'en  expliquer  quelques-uns 
des  plus  dilUciles.  J'ay  dit  ce  que  c'estoit 
que  le  tambel,  lorsque  j'ay  parlé  des  décou- 
[)ures  des  habits. 

La  fasce  est,  selon  mon  sentiment,  ce  qui 

(l)  Froiss.,  tom.  IV.  c.  77. 
'■i)  Monstrelet,  tom.  III,  p.  27. 
(31  Anna  Comnene,  lib.  x,  p.  401. 
(4)  L.  1  Cod.  Tlieod.  De  liabilu  quo  uli  oporlet.  No- 
nius  Paulin.,  ep.  7. 

{r<)  Aux  preuves  de  l'Hist.  de  Cliasleing.  p.  179. 

(ti)  Vita  S.  Sebast.  c.  3,  apud  ISolland. 

['i)  Gooi'i;.  Chàlcl.,  c.  5i,  55,  (il,  US,  75,  72. 
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est  a|)|)ele  par  les  auteurs  latins  du  moyen 
temps  fasciola,  qui  estoit  une  espèce  de  jar- 
retière pour  lier  les  chausses.  Il  eu  est  parié 
souvent  dans  les  Constitutions  monasti- 
(pios  (1).  On  doit  encore  le  nom  de  fascia 
nux  petits  sarocs,  que  les  chanoines  réguliers 
de  Saint-Augustin  portent,  lorsqu'ils  vont  à 
la  campagne,  qui  n'a  de  largeur  que  quatre 
doigts,  comme  le  scapulaire  des  moines. 

Le  pau,  ou  le  pal,  n'est  rien  autre  chose 
(jue  le  palus  des  Latins,  c'est-à-dire  un  [lieu, 
d'uù  le  mot  de  palissade  est  demeuré  parmi 
nous. 

Le  sautoir  est  l'estrler  pour  sauter  sur  le 
cheval.  Il  est  appelle  par  les  Latins  du  moyen 
temps,  s/rppa  elstapha,  et  parles  nouveaux 
Grecs  axàf«.  Le  cérémonial  ms.  dit  que  l'es- 
cuier  qui  se  trouvoit  aux  tournois,  ne  devoit 
jioint  avoir  de  sautoir  à  la  selle.  Le  Compte 
d'Estienne  de  la  Fontain  ',  argentier  du  roy 
de  l'an  13o2,  au  cha[).  des  Harnois  :  «  Pour 
six  livres  de  soye  de  plusieurs  couleurs  [)our 
faire  les  tissus  et  aiguillettes  ausdit  harnois, 
faire  sautoijers,  et  conyeres.  et  tresses  à  gar- 
nir la  selle.  >.  Les  sçavants  (2)  ont  remarqué 
(|ue  les  estriers  n'ont  esté  en  usage  que  sous 
l'empire  du  grand  Constantin. 

Les  macles  ont  tiré  leur  nom  de  macula, 
que  Joannesde  Janua  inter[)rèle  squamma  lo- 
ricœ,  ([ui  est  une  peiite  pièce  de  ferquairée, 
percée  de  mémi',  dont  les  hauberts  estoient 
composez,  qui  est  ce  que  nous  appelons  cot- 
tes de  mailles.  Ces  mailles  estant  enlassées 
et  entassées  les  unes  sur  les  autres,  ensorte 
([u'elles  ne  laissoient  aucua  vuide.  Nicolas 
de  Uraya,  en  la  vie  de  Louys  VIII  : 

Nexilibus  mactis  veslis  dislincta  notalur  (3)  ; 

et  Guillaume  le  Breton  (i)  : 

Inler 
Peclus  et  ora  fidit  maculas  loracis,  etc.  ; 
et  j)lus  bas  : 

Reslilit  tincino  maculis  Itœreiite  plicalls. 

Nos  auteurs  ont  attribué  ce  nom  aux  mail- 
les des  hauberts,  j)arce  qu'elles  avoient  la 
ligure  des  mailles  des  rets  des  |iesclieurs, 
qui  sont  a[ipelées  maculœ  .5)  par  les  Latins. 

Les  heiauds  représentent  les  rustres  de 
môme  ligure,  saut'  qu'ils  sont  percez  en 
rond.  Je  ne  .sçay  si  c'est  cet  instrument  (jiie 
les  Latins  (6)  ap|)ellent  rutrum,  qui  estoit 
une  especede  fossorium,undearenœmoven- 
tiir.  ubi  sul  ef/iiitur  ,  ainsi  qu'écrit  Joannes 
di'  Janua. 

Quant  aux  lozanges ,  Joseph  Scaligor  es- 
time ipi'eMes  sont  ainsi  dites,  quasi  Lauren- 

(I)  Ri^giila  MagisMi  Laiifraiic,  in  Décret,  onl 
S.  RcMiedicli,  c.  7,  1 1.  Consiicl.  Clmiiac,  lih.  m,  c. 
11.  .Monacli.  Saii-Gall.  iii  Caiolo  Magiio ,  1.  i,  c.  50. 
Nebiidius  .Muiulcleiin,  in  Aiiliq.  nioiiast.,  codic.  dé 
Oliic. 

(-2)  M.  de  Saiiil-Aiiiaiid,  an  tome  lU  de  ses  Coiii- 
Hiciilaires. 

(.■>)  Meol.  de  lîrala,  p.  300. 

(4)  W.  Bijtio  IMiil.  I.  II. 

l'i)  Cieero,  7  in  Veir.;  Stal.,  Tlieb.  lijj.  ii 

(lit   W.d.ih.  S;ra!i.  Yil«  S.  (ialli,  li'i.  i,  e.  \-l. 


giœ,  parce  qu'elles  ont  quelque  rapport  a  la 
ligure  d'une  feuille  de  laurier  (1). 

Les  endentures  onl  esté  empruntées  de  ces 
parchemins  et  de  ces  titres  qui  sont  api)e- 
lez  chartœ  indentatœ  i'2'  ,  parce  que  comme 
on  les  faisoit  doubles  pour  les  deux  contrac- 
tans  on  coupoit  le  parchemin  par  le  milieu  en 
forme  de  dents,  alin  qu'on  ne  pust  les  falsi- 
lier.  Ceux  qui  s'en  vouloient  servir,  estant 
obligez  de  faire  voir  que  les  endeniures  se 
rapiiortoient  à  l'autre  original  ;  ces  titres 
sont  encore  appelez  chartœ  partitœ  (3],  et 
pour  l'ordinaire  chirographcs.  Je  réserve  à 
en  parler  h  fonds  ailleurs. 

Les  billeles  sont  ce  que  nous  appelons 
billets,  qui  ont  la  ligure  d'une  lettre  fermée. 
Les  historiens  anglois  se  servent  souvent  du 
mot  de  billa  |)ùur  un  placet  :  Guillaume 
Thorn,  porreclœ  fuerunt  billœ  et  petitiones 
Domino  régi  ^ii.  Spelman  croit  que  ce  mot 
aeslé  formé  de  libellus,  d'autres  de  (btÇXiov. 
Tant  y  a  que  l'on  en  a  dérivé  celui  de  billcta 
dans  la  même  signitication.  Mnnasticum  an- 
gliciin.:Secuiiduin  quod  continetar  in  i/undam 
billcttainter  sigillum  et  scriptum  anle  consi- 
gnationem  af/ixa  (3).  Mais  je  ne  m'appcr- 
çois  pas  que  ie  m'engage  dans  une  matière 
qui  est  hors  de  mon  sujet. 

ENCENSOIR.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  re- 
présente une  espèce  de  cassolette  qui  pend 
à  une  longue  chaîne  double,  du'it  les  an- 
ciens se  servaient  autrefois  dans  leurs  pom- 
pes triomphales.  L'encensoir  paraît  dans 
l'écu,  la  chaîne  à  sénestre. 

Lambert  —  d'or,  à  l'encensoir  d'azur.  Li- 
mosin. 

ENGRELURE.  —  Petit  filet  ou  listel  en- 
grélé,  mouvant  du  bord  supéi  leur  de  l'écu. 

Saint-Cliamans  du  Pécher  —  de  sinople,  à 
trois  fasces  d'argent, à  l'cngrôlure  du  môme. 
Limosin. 

ENQUERRE.  —  On  nomme  armes  à  en- 
guerre,  celles  dont  les  pièces  de  métal  sont 
sur  un  champ  de  métal  ,  ou  celles  qui  , 
étant  de  couleur,  sont  sur  un  champ  de 
couleur. 

Les  fourrures  se  mettent  indistinctement 
sur  le  métal  et  la  couleur;  il  n'y  a<pie  four- 
rure sur  fourrure  qui  puisse  donner  sujet  à 
enquerre. 

La  pourpre,  comme  émail  mixte,  se  met 
aussi  indill'éremment  sur  tous  les  étnaux. 

Les  brisures,  pour  la  plupart,  ne  donnent 
pas  sujet  à  eiupierre ,  à  moins  que  ce  ne 
soient  des  pièces  honorables.  Ce  terme  vient 
du  s^u\n\s  enquerre ,  qui  si'^mi'm  enquérir, 
s  enquérir,  s'informer,  parce  que  les  armoi- 
ries de  imitai  sur  métal,  do  couieur  sur  cou- 
leur, ou  de  fourrure  sur  fourrure,  étant  con- 
tre les  règles  de  l'art  héraldique,   douneiil 

(I)  Joseph.  Scal.  ad  Fest. 
(-2)  Y.  Watsii  et  Sonneri  GlosNaria. 
(3)  lu  Gloss.  Lai.  Barb. 

(i)  W.  Thorn.,  cap.  41,  llist.  de  Kniglori,  au.  1272 
et  p.  2721. 
C)  Monast.  Angl.,  toni.  I,  p.  G.">4. 
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occasion  de  demandrr  pourquoi  on  les  porle 
ainsi. 

Go(lcft''Oy  âe  lîouillun  —  (l'nrgcîit ,  h  une 
croix  poténcéo  d"or,  cantonnée  de  qu;)tro 
cfoisettes  de  ni/^me. 

Bourbon-Bussct  —  d'azur,  h  trois  fleurs 
de  lis  d'or,  et  un  bAlon  péri  en  biuide  de 
gueules;  au  clu'f  d'argent,  chargé  d'une 
croix  de  Jérusalem,  d'or. 

Le  Barberé  de  la  Botlière  —  de  sable,  <i  la 
fasce  de  gueules,  chargée  d'une  étoile  d'or, 
et  accompagnée  de  trois  trèfles  du  môme. 
Kretagne. 

Chapuiset  --  d'azur,  à  l'écusson  de  sable, 
chargé  d'une  étoile  d'or  en  abîme ,  et  ac- 
com[)agnée  de  trois  quintefeuilles  d'argent. 
Touraine. 

ÉPÈE.  —  Arme  offensive,  qui  paraît  dans 
l'écu  en  pal,  la  pointe  vers  le  haut  de  l'écu  ; 
ainsi  posée,  quehjues  auteurs  la  nomment 
épée  haute,  pléonasme  inutile  puisque  c'est 
sa  représentation  ordinaire ,  et  qu'on  doit 
exririmer  sa  pos  tiun  lorsqu'elle  est  diffé- 
rente. 

On  appelle  épée  garnie,  celle  dont  la  garde 
et  le  pommeau  sont  d'un  autre  émail  que  la 
lame. 

Morean  —  de  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
gent, garnie  d'or,  la  pointe  en  bas.  Poitou. 

La  Garde  —  d'azur,  à  une  éfiée  d'argent 
en  bande.  Auvergne. 

Bodet  de  la  Fenestre  —  d'azur,  h  une  épée 
d'argent  posée  en  [)al ,  et  h  la  trangle  de 
gueules  en  chef,  brochant  si:r  le  tout.  Poi- 
tou. 

La  Contrie  —  d'azur,  à  Vépée  d'argent 
posée  en  pal ,  la  pointe  en  haut.  Ile  de 
France. 

Brunel  —  de  gueules,  à  l'épéc  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne- 

Cuslrelles  —  d'argent,  à  une  épée  de  sable 
posée  en  bande.  Picardie. 

Viguier,  sr-igncurs  del  Elbas  en  Quercy  — 
parti,  au  1  d'azur,  à  l'épée  d'argent  ;  au  2 
d'azur,  à  trois  bandes  d'or. Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Lesparler  —  de  gueule.s,  à  une  é|)ée  d'ar- 
gent, mise  en  bande,  la  pointe  en  bas.  Bre- 
tagne. 

Grandménil  —  d'argent,  à  l'épée  d'arme 
de  sable,  en  bande.  Bretagne. 

Lantuy  —  de  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
gent en  pal,  la  pointe  on  bas.  Bretagne. 

De  la  Garde  —  d'azur,  à  une  épée  anti- 
que d'argent  en  bande,  la  pointe  en  bas. 
Guvenne  et  Gascogne. 

Marolles  —  d'azur,  à  l'épée  d'argent  la 
pointe  en  haut,  la  garde  et  la  poignée  d'or, 
accostée  de  deux  plumes  d'argent.  Orléa- 
nais. 

Du  Lys  --  d'azur,  à  l'épée  haute  d'argent, 
la  garde  d'or,  surmontée  d'une  couronne 
couverte  de  Fr-jncc  et  accostée  de  deux 
fleurs  de  lis  d'or.  Lorraine. 

Julien  —  d'azm-,  à  une  épée  d'argent  en 
pal,  garnie  d'or,  la  pointe  en  haut,  accostée 
(le  deux  lions  affrontés  du  môme;  Nor- 
mandie. 

Tenet—  parti,  au  1  de  gueulcï^,  à  une  épée 
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d'argent  en  bande ,  accompagnée  de  deux 
cuirasses  d'or,  soutenues  de  deux  heaumes 
(lu  môme;  au  2  d'azur,  à  neuf  molettes  d'é- 
jjcron  d'argent,  3,  .3  et  3  et  un  lion  d'or,  bro- 
chant sur  le  tout.  Guyenne  et  Gascogne. 

Sanlieu  (V.)  — de  gueules,  à  une  éjiée  en 
pal,  la  pointe  vers  le  chef,  surmontée  d'une 
fleur  de  lis,  et  accostée  de  deux,  le  tout  d'or. 
Bourgogne. 

Villeneuve  —  de  gueules,  à  ane  épée  d'or 
mise  en  bande.  Languedoc. 

Cordome  —  d'azur,  à  une  épée  en  pal, 
d'argent,  accompagnée  de  cinq  molettes  d'é- 
peron d'or,  1  en  chef  et  2  en  chaque  flanc. 
Normandie. 

Dozouville  —  de  gueules,  à  une  épée  dé- 
garnie d'argent  en  pal,  accostée  de  six  lo- 
sanges du  môme.  Normandie. 

Apt  (V.)  —  de  gueules,  à  une  é[iée  d'or, 
posée  en  |)al,  la  pointe  en  bas  dans  son  four- 
reau de  sable,  attaché  à  un  ceinturon  du 
môme,  bouclé  d'or,  la  bouteroUe  aussi  d  or. 
Conitat  Venaissin. 

Baudon  —  de  gueules,  à  une  épée  garnie 
d'argent,  dans  son  fourreau  de  sable,  posée 
en  pal,  la  pointe  en  bas,  tortillée  de  son 
baudrier  aussi  de  sable.  Provence. 

Saint-Paul  —  d'azur,  à  une  épée  d'ar- 
gent, la  pointe  en  bas  et  la  garde  d'or,  sur 
laquelle  s'appuie  un  lion  d'or,  armé  et  lam- 
passé  de  môme.  Languedoc. 

Damictte  —  d'argent,  à  une  épée  de  gueu- 
les. 

Viliy  —  de  gueules,  à  une  épée  dégarnie 
d'argent  en  pal,  la  po  nie  en  bas,  accostée  de 
six  merlettes  du  môme.  Normandie. 

Troismonls  —  d'azur,  à  une  épée  d'argent 
en  pal,  garnie  d'or,  accostée  de  deux  fleurs 
de  lis  du  môme.  Normandie. 

Pont  —  d'azur,  à  une  épée  d'argent  en 
pal,  garnie  d'or,  couronnée  à  la  royale,  et 
accostée  de  deux  Heurs  de  lis,  le  tout  du 
môme.  Normandie. 

Avice  —  d'azur,  h  une  épée  d'argent,  garnie 
d'or,  posée  en  pal,  accompagnée  de  trois 
pommes  de  pin  du  même.  Normandie. 

Cos  —  d'azur,  à  l'épée  d'argent  en  bande, 
garnie  d'or ,  accompagnée  de  trois  étoiles 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Gentil  —  d'azur,  à  une  épée  en  pal,  sur 
laquelle  broche  un  chevron,  accompagnée 
de  trois  roues,  le  tout  d'argenl.  Limosin 

Bernard  —  de  gueules,  à  l'épée  d'argent, 
garnie  d'or,  la  pointe  en  bas,  accostée  de 
deux  étoiles  d'or.  Artois. 

Battefort  —  de  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
gent mise  en  pal,  au  chef  cousu  d'azur, 
(■hargé  de  deux  roses  d'argent.  Franche- 
Comté. 

Garde  de  Tranchelion  —  de  gueules,  à  une 
épée  d'argent  en  bande  tranchant  un  lion 
d'or.  Limosin. 

Gucroult  —  d'azur,  à  une  épée  d'argent  en 
bande,  côtoyée  en  chef  d'un  lion  d  or.  Nor- 
mandie. 

PingauU  —  de  gueules,  à  l'épée  en  bande 
d'argent ,  accompagnée  de  trois  cotjs  du 
môme.  Orléanais. 

La  Racheté  —  d'aïur    'i   répce  d'argcn' 
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mise  en  bairo,  au  chef  cousu  de  sable, 
tlinrsi^  d'une  nier  d'argent.  Languedoc. 

Percipiano  —  de  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
gent mise  en  fasce.  Franche-Comté. 

Bregeot  —  d'azur,  à  ré|>ée  d'argent,  garnie 
d'or,  accompagnée  de  trois  étoiles  du  même. 
Lorraine. 

Lavallée  —  d'azur,  à  l'épée  d'argent,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  étoiles  de 
môme.  Orléanais. 

Jilirastre  —  de  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  étoiles  de  même, 
1  en  chef,  et  -2  en  tlancs.  Normandie. 

Barniolles  —  de  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  étoiles  du  même, 
1  en  chef  et  2  en  ilancs.  Normandie. 

Bremoy  —  d'azur,  à  l'épée  d'or,  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  couronnes  triomphales 
du  même.  Bretagne. 

Vaucouleurs  (V.)  —  de  France,  paiti  d'a- 
zur, à  une  é])ée  la  pointe  en  haut,  d'argent, 
la  garde  et  la  poignée  d'or,  accostée  de  deux 
fleurs  de  lis  ilu  même,  et  surnio'U('e  d'une 
couronne  rojale  aussi  d'or.  Lorraine. 

Angenousl  —  d'azur,  à  deux  épées  ,  pas- 
sées en  sautoir  d'argent,  les  pointes  en 
front,  les  gardes  et  les  poignées  d'or.  Cliam- 
pagîie. 

I)u  Puis  —  d'azur,  à  deux  épées  passées 
en  sautoir  d'argent,  accompagnées  en  chef 
et  en  fasce  de  trois  molettes  et  en  pointe 
d'un  croissant,  le  tout  d'argent,  et  les  gardes 
et  [ioignées  d'or.  Picardie. 

Armes  —  de  gueules,  à  deux  é|)ées  d'ar- 
gent, les  gardes  d'or,  posées  eu  bande  et  en 
barre  se  rencontrant  par  la  pointe,  accom- 
jiagnéo  d'une  rose  d'or  en  chef  à  la  bordure 
engrélée  du  même.  Nivernais  et  lie  de 
France. 

SahiKjuet  —  de  gueules,  à  deux  épées 
d'or,  les  pointes  en  bas,  accom(iagnées  en 
chef  d'une  coquille  d'argent  et  en  pointe 
d'uu  croissant  du  même.  Champagne  et  Li- 
niosiii. 

Ilonlin  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent  en 
sautoir  gaiiiies  d'or,  accompagnées  de  quatre 
étoiles  du  même. 

Murùœuf  —  d'azur  à  deux  épées  d'argent, 
passées  en  sautoir.  1.  s  pointes  en  bas,  les 
gardes  et  les  }7oignées  d'or.  Poitou. 

Coignet  —  d'azur  ,  à  deux  épées  d'argent 
posé.'S  en  sautoir,  cantonnées  de  quatre 
croissants  d'argent.  Bourgogne. 

Villiers-Saint-Puul  —  de  gueules,  h  deux 
épées  d'argent  passées  en  sautoir,  accompa- 
gnées de  (jnatre  étoiles  d'or. 

Bernard  —  de  gueules,  à  deux  épées  d'ar- 
gent en  sautoir,  la  |)ointe  en  haut,  accom- 
pagnées de  deux  lleurs  di-  lis,  l'une  en  chef, 
l'autre  en  pointe,  llampiées  de  deux  molct- 
trs  d'éiieion  à  six  jioiutes  aussi  d'aigent. 
Jîrclagnc. 

BcUengrr  —  d'uzur,  'i  deux  é])ées  d'ar- 
gent, garnies  d'or,  |)assées  en  sautoir,  accos- 
tées de  deux  poignards  d'argent  la  pointe 
en  bas.  Normandie. 

Loup  —  de  gueules,  à  deux  épées  d'ar- 
gent, garnies  d'or,  i)as»ées  en  sauloii',  accom- 
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pagnées  de  trois  molettes  d'éperon  d'argent 
Normandie. 

Pommeret  —  d'azur,  à  un  badelaire  et  une 
épée  d'argent,  garnis  d'or,  passés  en  sau- 
toir, au  chef  d'or,  chargé  d'un  lion  léopardé 
de  gueules.  Normandie. 

Muras  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent 
en  sautoir ,  cantonné  de  quatre  molettes 
d'éperon  du  même.  Limosin. 

Lafjadie  —  d'a/ur,  à  deux  épées  d'argent, 
passées  en  sautoir.  Ile  de  France. 

De  Bus  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent, 
garnies  d'or,  passées  en  sautoir.  Hrie. 

Laqueue  — ■  d'azur,  à  deux  épées  en  sau- 
toir d'argent.  Ile  de  France. 

Le  Danois  —  de  sable,  à  deux  épées,  pas- 
sées en  sautoir  d'argent,  garnies  d'or.  Nor- 
mandie. 

Guerry  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent, 
les  gardes  d'or,  passées  en  sautoir,  au  chef 
du  second  chargé  de  trois  roses  de  gueules. 

Agulltac  —  de  gueules,  à  deux  épées  d'ar- 
gent passées  en  sautoir,  la  pointe  en  haut, 
au  chef  cousu  d'azur  aux  trois  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Gadouot  —  de  gueules,  à  deux  é|ié8s  pas- 
sées en  sautoir  d'argent,  la  garde  et  la  poi- 
gnée d'or,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Champagne. 

Boy  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent  en 
sautoir,  les  pointes  en  haut,  accompagnées 
d'une  rose  d'argent  en  chef,  et  d'un  crois- 
sant en  pointe  du  même.  Champagne. 

Terrion  —  d'azur,  à  deux  épées  d'or  en 
sautoir,  cantonnées  au  1  d'un  croissant  d'ar- 
gent, aux  2  et  3  de  deux  palmes  d'or,  et  en 
pointe  d'un  rocher  d'argent.  Limosin. 

Tillon  —  de  sable,  à  deux  épées  d'argent, 
mises  en  sautoir,  garnies  d'or.  Lorraine. 

Boisalbran  —  de  gueules,  à  deux  épées 
d'argent  en  sautoir,  à  la  garde  d'or,  la  pointe 
en  bas.  Bretagne. 

Charpentier  —  de  sable,  à  deux  épées 
d'argent  posées  en  sautoir,  la  pointe  en  bas. 
Bretagne. 

Espce  —  d'azur,  à  deux  épées  [)assées  en 
sautoir  d'argent,  garnies  d'or.  Normandie. 

Kerboudel  —  de  sable,  à  deux  épées  d'ar- 
gent passées  en  sautoir,  les  [)ointes  en  bas. 
Bretagne. 

Kavignan — d'azur,  à  deux  épées  passées 
en  sautoir  d'argent,  la  ])ointo  en  bas,  la  garde 
et  la  f)oig'iée  d'or.  Champagne. 

Langault —  d'azur,  à  deux  épées  passées 
en  sautoir  d'argent,  la  garde  et  la  jioignée 
d'or.  Champagne. 

Cassagnes  —  de  sable,  h  deux  épées  d'ar 
gcnt  mises  en  sautoir.  Languedoc. 

Danguin  —  d'argent,  à  deux  épées  de  sa- 
ble en  croix,  accompagnées  d'un  croissant 
entre  leurs  deux  gardes  et  d'une  étoile  en- 
tre les  deux  pointes.  Bretagne. 

Gigeon  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent, 
aux  gardes  d'or,  les  pointes  en  haut.  Breta- 

g'"'- 

Grossaine  —  d'azur,  à  deux  épées  d  argent, 
les  gardes  d'or  passées  en  sautoir. 

Sahuguet  —  de  gueules,  à  deux  épées  d'or 
en  pal,  la  jioinle  eu    bas,  et  au   milieu  un 
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croissant  (rarf;ent ,  surmonté  d'une  co- 
quille du  même.  Limosia. 

Du  Burg  —  d'azur,  h  deux  épées  d'argent 
garnies  d'or  mises  en  sautoir. 

Mbat  —  de  gueules  à  trois  épées  rangées 
en  pal  d'argent,  les  gardes  et  poignées  d'or. 

Lissac  —  de  gueules,  à  trois  épées  d'ar- 
ge'it  mises  en  pal.  Languedoc. 

Daudier  —  d'azur,  à  trois  épées  d'argent, 
mises  en  pal.  Languedoc. 

Grnindor  —  d'azur,  à  trois  épées  d'or  en 
pal,  la  pointe  en  bas.  Normandie. 

BerroUcs  —  d'azur,  à  trois  éj)ées  d'argent 
garnies  d'or,  la  pointe  en  bas.   Normandie. 

Garmeaux  —  d'argent,  à  trois  dagues  de 
gueules,  à  trois  épées  d'argent,  les  pointes 
en  bas,  au  chef  d'or.  Bretagne. 

Henry  du  Quenç/oij  —  de  gueules,  k  trois 
éi)ées  d'argent  en  pal,  la  pointe  en  bas.  Bre- 
tagne. 

Charrite  —  d'azur,  à  trois  épées  d'or  e!i 
pal,  aboutées  d'un  trètle  de  même  ;  celle  du 
milieu  appointée  vers  le  chef,  les  deux  au- 
tres vers  la  pointe.  Béarn. 

Rivière — de  gueules,  à  trois  épées  ran- 
gées d'argent ,  soutenant  une  couronne 
royale.  Guyenne  et  Gascogne. 

Des  Pierres — d'azur,  à  trois  épées  d'or, 
mises  en  pal  la  pointe  en  haut,  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  étoiles  de  gueules, 
Languedoc. 

Hingant  —  de  sable,  à  trois  épées  d'ar- 
gent en  pal ,  la  pointe  en  haut ,  garnies 
d'or.   Bretagne. 

Daguier  —  de  gueules,  à  trois  épées  d'a- 
zur mises  en  pal,  la  pointe  en  haut,  celle  du 
milieu  surmontée  d'une  hure  de  sanglier  de 
sable.  Orléanais. 

Vnssenare  —  de  sable,  à  trois  épées,  les 
pointes  en  bas  d'argent  rangées  en  bande. 

Schulamberg.  —  de  sable,  à  quatre  épées 
d'or,  en  chef  coupé  d'azur.  Champagne. 

Aisse  —  de  sable,  h  six  épées  d'argent  en 
bande,  la  pointe  en  bas.  Aunis  et  Saintonge. 

Péguitlan,  quelquefois  Pégulhan  —  de 
gueules,  h  trois  épées  l'une  sur  l'autre  d'ar- 
gent, eh  fusces.  Guyerme  et  Gascogne. 

ÉPERON.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente rÉPERON  de  l'ancien  chevalier.  Il  pa- 
raît en  pal,  la  molette  timrnée  vers  le  ciief. 

Locarl  —  de  sable,  à  deux  éperons  d'ar- 
gent, le  second  contre-posé.  Champagne. 

Gautier  d'Artigue  —  d'azur,  à  deux  épe- 
rons d'or;  au  chef  d'argent  chargé  de  trois 
molettes  d'éperon  de  gueules.  Provence. 

La  Touche  de  la  Talvassicrc  —  d'azur,  h 
la  bande  denchée  d'argent  ,  accompagnée 
en  chef  d'un  éperon  du  même.  Bretagne. 

Ahicet  —  d'azur ,  à  l'éperon  d'or.  Or- 
léanais. 

Locart  —  de  sable,  à  deux  éperons  d'ar- 
gent l'un  sur  l'autre,  le  second  contourné. 
Champagne. 

Rosières  —  de  sable,  à  trois  branches  d'é- 
peron d'argent  deux  et  une.  Franche-Comté. 

ÉPERVIER.  —  Oiseau  de  |)roie  dont  on  se 
servait  pour  la  chasse.  Dans  le  moyen  Age, 
suivant  du  Cange  ou  Moninski,  ou  le  nom- 


mait muscctus;  on  en  rencontre  assez  fré- 
quemment en  armoiries. 

On  dit  de  l'épervier,  chaperonné,  du  cha- 
peron qu'il  a  sur  la  lôte,  longé  dos  liens  de 
ses  jambes,  grilleté,  des  grillets  qui  y  sont 
attachés,  lorsque  ces  choses  sont  d'un  autre 
émail  que  celui  de  l'oiseau.  On  dit  encore 
perché,  de  l'épervier  sur  un  bAton. 

Siran  de  Cabanac  —  d'azur,  à  l'épervier 
d'argent.  Languedoc. 

Samson  de  Croucy  —  d'azur,  k  trois  éper- 
viers  d'or.  Normandie. 

Mussei,  marquis  de  Cogners,  —  d'azur,  à 
l'épervier  d'or,  cha[)eronné,  longé  et  perché 
de  gueules.  Vendômois. 

Kergu  —  d'argent,  à  un  épervier  de  sa- 
ble, armé,  becqueté,  longé  et  grilleté  d'or. 
Bretagne. 

Hermcrel  —  d'azur,  à  l'épervier  d'or,  longé, 
grilleté  et  membre  de  gueules.  Norman- 
die. 

Penin  —  d'azur,  k  )in  épervier  éployé  d'or, 
grilleté  d'argent.  Berry. 

Pignclais  —  d'argent,  à  un  épervier  armé 
et  becqué  d'or,  perché  de  gueules.  Bretagne. 
Busnel  de  Montoruy  —  d'argent,   k  l'épei- 
vier  perché  de  sable,  becqué,  longé  et  gril- 
leté d'or.  Bretagne. 

Espervier —  d'argent,  à  l'épervier  d'azur, 
membre,  longé  et  grilTeté  d'or. 

Bezancourt  —  d'argent ,  à  l'épervier  de 
gueules,  becqué  et  membre  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Guiramand  —  aux  1  et  1  d'or,  k  l'épervier 
de  sable  longé  de  gueules  et  grilleté  d'ar- 
gent. Aux  2  et  3  de  gueules  k  trois  pals  d'or 
et  une  cotice  do  sable  brochant  sur  le  tout. 
Comtat  Venaisiin. 

Le  Tonnelier  de  Breteuil  —  d'azur,  à  l'é- 
pervier essorant  d'or,  longé  et  grilleté  de 
même.  Ile  de  France. 

Conte  —  d'or,  k  l'épervier,  essorant  au 
naturel,  becqué  et  membre  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

La  Cour  —d'azur,  k  l'épervier  d'or,  bec- 
qué, langue  et  membre  d'argent,  grilleté 
d'or,  perché  du  môme.  Aunis  et  Saintonge. 
Fm  Frétais  —  de  gueules,  k  un  épervier 
d'argent  [)erché  de  même,  grillé  d'or.  Bre- 
tagne. 

Jougla  —  d'azur,  k  un  épervier  passant 
d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  étoi- 
les de  gueules.  Languedoc. 

Roy  —  d'azur,  k  un  épervier  couronné, 
longé  et  armé  d'or,  ayant  sur  la  tête  une 
Heur  de  lis  aussi  d'or.  Bretagne. 

Sainl-Dellys  —  de  sinople ,  k  l'épervirr 
d'argent,  empiétant  une  perdrix  d'or.  Ile 
de  France. 

Lage  —  d'argent,  k  l'éperv-ier  essorant 
d'azur  armé  et  couronné  d'or,  tenant  dans  la 
serre  droite  un  poisson  de  même.  Aunis 
et  Saintonge. 

Signi  —  d'azur,  k  un  épervier  d'argent  em- 
piétant une  perdrix  de  même. 

Champs  —  d'or,  à  l'épervier  essorant  de 
sable,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  tours 
couvertes  du  champ.  Normandie. 
Jougla  —  d'azur,  à  ré[K.'rvicrd'or,  au  chef 
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il'arg'eiit,  chargé  de  trois  étfiiles  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Prévost  —  de  sitiople,  à  un  épervier  d'or 
einpiétarit  et  ticf()uctant  une  allouelli'  d";\i- 
gent;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'uu 
croissant  dor.  Artois. 

Espinose  —  d'argent,  à  l'épervier  de  sahie 
empiétant  un  dragon  ailé  du  môme.  Nor- 
njandir. 

Berlkon  —  d'or,  à  un  épervier  contourné 
de  sable,  tenant  un  rameau  de  sinople  ,  ac- 
compagné de  trois  molettes  de  sable,  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Escofjier  —  de  gueules,  à  l'épervier  d'ar- 
gent, armé  et  becijué  de  sinople,  accosté  à 
gauche  dune  hache  d'argent,  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent,  paiti 
diazur ,  l'ancre  d'argent  dans  une  mer  de  si- 
nople. Languedoc. 

Silguy  —d'argent ,  h  deu\  éperviers  pas- 
sants de  sable,  au  collier  d'argent.  Bretagne. 

Loz  —  de  gueules,  à  trois  éperviers  d'ar- 
gent, grilletés  d'or.  Bretagne. 

Guibert  —  d'azur,  à  trois  éperviers  d'ar- 
gent chaperonnés  d'or. 

Mongol  —  d'azur,  à  trois  éperviers  d'or 
chaperonnés,  grillés  et  longés  de  même.  Or- 
léanais. 

Autrie  —  de  gueules,  à  cinq  éperviers  d'or, 
posés  2,  2  et  1,  longés  de  sable  et  grillelés 
d'or.  Provence. 

ÉPI.  — Meuble  de  l'écuqui  représente  un 
épi  de  blé,  d'orge  ou  de  rail  ;  il  parait  ordi- 
nairement en  pal. 

Hioii  de  Brambnan  —  d'azur,  à  trois  épis 
de  blé  d'or.  Bretagne. 

Bourderel  —  d'azur,  à  trois  épis  de  blé  d'or. 

Boisset  —  d'azur,  h  trois  épis  d'orge  d'or. 

Plan  —  d'azur,  à  deux  épis  d'argent,  la 
pointe  en  bas.  Orléanais. 

Louhert  —  de  sable,  à  trois  épis  de  blé 
d'or.  Normandie. 

Orgemont  —  d'azur,  à  trois  épis  d'orge  d'or. 
Ile  de  Fiance. 

Buullenr  —  d'azur,  à  trois  épis  feuilles 
d'or.  Normandie. 

Boessel  —  d'azur,  h  trois  épis  d'orge  d'or. 
Orléanais. 

Yismguet  —  de  sable,  à  trois  épis  de  blé 
d'or.  Auvergne. 

Segla  — d'argent,  a  trois  épis  de  seigle  d'or, 
liés  ensemble  du  môme.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Tance  —  d'azur,  à  trois  épis  d'or.  Cham- 
pagne. 

Lunilroul  —  d'azur,  à  trois  épis  de  millet 
d'or.  Bourgogne. 

La  Seiglièrr  —  d'azur,  à  trois  é[)is  de  sei- 
gle d'or.  Ile  de  France. 

Kspiart  de  VertioC  —  d'azur,  h  trois  épis 
d'or.  Bourgogne. 

^'rr'^no/s  — d'azur,  5  une  tige  de  trois  épis 
J'or  entrelacés.  Auvei'giii-. 

Minière —  d'azur,  à  trois  épis  de  millet 
d'or.  Bourgogne. 

Des  PonCis  —  d'azur,  h  trois  épis  de  blé 
d'or  en  pal.  Ile  de  France. 

/Vi.f//(;  —  de  guinilcs,  à  trois  épis  de  blé 
d'or,  posés  en    pal,  au   chef  cousu  d'à.  ui- 
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chargé  de  trois  étoiles  du  second  émail. 
Nivernais. 

Grenier  —  de  gueules,  5  trois  épis  de  blé 
d'or,  au  chef  cousu  du  premier,  chargé  do 
trois  étoiles  du  second.  Normandie. 

Crespy-cn-Laonnais  (V.)  —  de  gueules  ,  à 
trois  éilis  de  blé  d'or,  posés  en  pal  et  en 
sauti'ir;  au  chef  cousu  de  France. 

Dufort  —  d'azur,  à  trois  épis  de  blé  d'or 
tiges  et  feuilles  de  nièuic  ;  celui  du  milieu, 
mouvant  d'un  monticule  aussi  d'or,  posé  à 
la  pointe  de  l'écu  ;  au  chef  d'or,  chargé  de 
trois  étoiles  d'azur.  Originaire  du  Limosin. 

Tuscl  —  d'azur,  à  trois  épis  de  blé  d'or 
mouvants  d'un  croissant  d'argent.  Piovence. 

Rossignol  —  d'azur,  à  trois  épis  d'or,  sur- 
montés d'un  lion  de  gueules.  Orléanais. 

Auzolles  —  d'azur,  à  trois  épis  d'or,  som- 
més de  trois  basants  de  môme.   Auvergne. 

Geoffroy  des  Marets  —  d'azur,  à  trois  é})is 
de  blé  d'or  rangés  en  trois  pals,  naissant 
dune  Champagne  d'argent  ;  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Ile  de  France. 

Piolenc  —  de  gueules,  à  six  épis  de  blé 
d'or,  posés  trois,  deux  et  un,  à  la  bordure 
engrélée  de  môme.  Provence. 

Brives-la-Gaillarde  (V.)  —  d'azur,  à  neuf 
épis  de  blé,  disposés  en  trois  fleurs  de  lis 
d'or,  deux  et  une.  Limosin. 

Panisse  —  d'azur,  à  douze  épis  de  millet 
d'or  recourbés  et  posés  6,  k,  2,  ou  d'azur  à 
la  bande  de  pourpre  accompagnée  de  six 
épis  d'or  rangés  en  ordre.  Comtat  Venaissin. 

ÉPIEU. — Meuble  d'armoiries,  qui  repré- 
sente une  arme  en  forme  de  hallebarde,  dont 
le  bout  supérieur  est  garni  d'un  fer  large  et 
poiniu  ;  il  servait  autrefois  à  la  chasse  du 
sanglier. 

On  dit  l'épieu  emmanché,  lorsque  le  man- 
che est  d'un  autre  émail  ([ui'  le  fer. 

Simon  —  d'azur,  à  trois  épieux  d'or.  Nor- 
mandie. 

/.rt)!(//o).s  — (le  gueules,  k  trois  épieux  d'ar- 
gent. Normandie. 

ÉlOILL.  — Meuble  de  l'écu,  qui  représente 
une  étoile  à  cin(}  rais,  dont  un  tend  vers  le 
haut,  deux  aux  cùtés  et  deux  en  bas.  Lorscjue 
l'étoile  n'a  qu'un  rais  en  bis,  on  la  dit  ver- 
sée ;  lorsqu'elle  a  plus  de  cinq  rais,  on  ilnit 
en  exprimer  le  nombre  en  blasonnant.  On 
voit  grand  nombre  d'étoiles  dans  les  armoi- 
ries ;  il  yen  a  qui  chargent,  d'autres  qui 
accompagnent  les  pièces  honorables. 

Châleuii-Ncuf —û'ov,  à  une  étoile  de  gueu- 
les de  cinq  rais.  Berry. 

Argué  —  il&  gueules,  à  une  étoile  d'or. 
Bourgfjgne. 

Boyer  —  d'azur,  à  l'étoile  d'or.  Provence 

Montafié  —  d'argent ,  à  une  étoile  de 
gueules  chargée  d'un  croissant  d'or. 

Le  Laboureur  —  d'azur,  h  une  étoile  il 
huit  rais  d'or,  au  chef  endenclié  de  môme. 

Ifende  --  de  gucniles,  à  une  étoile  à  huit 
rais  d'argent,  chargée  d'une  aiglrlle  éplovée 
de  sable. 

Blanc  —  d'azur,  ;\  une  étoile  de  huit  rais 
d'or.  Normandie. 
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Puget  —  de  gueules,  h  une  étoile  de  douze 
rayons  d'argent.  Provence. 

Pena  —  d'azur,  à  une  étoile  d'or.  Provence. 

lioyer  —(I"azur,àuneétoiled'or.  Provence. 

Baux  ou  Bdlbs  —  de  gueules,  à  une  étoile 
de  douze  rayons  d'argent.  Provence. 

Champier—  d'azur,  à  une  étoile  de  huit 
rais  d'or.  Lyonnais. 

Gailhac  —  d'azur,  à  une  étoile  de  six  rais 
d'or. 

Cubières  —  de  gueules,  à  l'étoile  d'or, 
parti  d'azur  au  griffon  rampant  d'or,  armé, 
iampassé  et  vilaine  d'argent.  Languedoc. 

Halyne  —  écartelé,  au  1  d'argent,  è  une 
étoile  d'azur;  au  2  de  gueules,  à  une  tour 
d'argent;  au  3  de  gueules,  au  lion  d'or;  au 
4  d'argent,  à  trois barresde  gueules. Guyenne 
et  Gascogne. 

Michel  —  écartelé  aux  1  et  4  d'or,  à  une 
étoile  de  gueules,  au  2  et  3  d'azur,  à  l'aigle 
éployée  d'argent.  Normandie. 

Dolon  —  d'azur,  à  une  étoile  d'or  en  chef 
entre  deux  tètes  de  lion  d'argent,  et  une  tète 
de  même  entre  deux  étoiles  d'argent  en 
})ointe.  Languedoc. 

Jolij  —  d'azur,  à  une  étoile  coraétée  d'or, 
au  chef  de  même  chargé  de  trois  roses  de 
gueules  Ijoutonnées  du  champ,  cimier  un 
chapeau  de  lleurs.  Bresse. 

Àgulhac—il'i\7.ur,  h  l'étoile  d'or,  chargée 
d'un  tourteau  d'azur  à  deux  croissants  pas- 
sés en  sautoir  d'or.  Languedoc. 

Frère  —  d'azur,  à  l'étoile  d'or;  au  chef  de 
même,  chargé  d'une  croix  de  gueules.  Dau- 
pliiné. 

Arlande —  d'azur,  à  l'étoile  d'argent,  sur- 
montée d'un  croissant  renversé  d'or.  Dau- 
phiné. 

Sade  —  de  gueules,  à  une  étoile  îi  six  rais 
d'or,  chargée  d'une  aigle  à  deux  têtes  de  sa- 
ble, couronnées  de  gueules.  Provence. 

Dainian  — de  gueules,  à  une  étoile  à  huit 
rais  d'argent  chargée  d'une  aigle  de  sable. 
Pi'ovence. 

Curpentier  de  Changij  —  d'azur,  à  l'étoile 
d'or  accompagnée  de  trois  croissants  d'argent . 
Nivernais. 

Champflour  —  d'azur,  h  une  étoile  d'or 
surmontée  d'un  vol  abaissé  d'argent,  soute- 
nu d'une  tleur  d'œillet  de  même,  tigée  et 
feuillëe  de  sinople.  Auvergne. 

Boijer  —  d'azur,  h  une  étoile  d'or,  char- 
gée d'un  écusson  d'azur,  surchargé  d'une 
Heur  de  lis  d'or,  au  chef  d'argent.  Ile  de 
France. 

Angouléme  —  d'azur,  à  deux  étoiles  d'or, 
en  pal.  Angoiimois. 

ilesdin  (V.)  — parti  d'argent  et  de  gueules, 
à  deux  étoiles  en  chef,  de  l'un  en  l'autre. 
Flandre. 

Gelan  —  d'or,  à  deux  étoiles  de  sable  couiié 
de  gueules.  Bourgogne. 

Mole  —  de  gueules,  à  deux  étoiles  d'or  en 
chef,  et  un  croissant  d'argent  en  pointe. 
Champagne. 

liiols  —  d'azur,  à  deux  étoiles  d'or,  et  un 
croissant  du  même  en  pointe.  Auvergne. 

Jacques  —  d'azur,  à  deux  étoiles  d'or,  et 
un  croissant  d'aigeul.  Auvergne. 
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Vouquet  —  d'azur,  à  deux  étoiles  d'or  eu 
chef,  et  u'i  croissant  d'argent  en  pointe. 
Champagne. 

Gubart  —  de  gueules,  à  deux  étoiles  d'or 
en  chef,  et  un  croissant  m.onlant  d'argent  en 
pointe.  Bretagne. 

Du  Bainier  —  écartelé:  aux  1  et  k  d'or 
chape  d'azur,  l'azur  chargé  de  deux  étoiles 
d'or,  au  chef  de  même;  aux  2  et  3  d'argent  à 
ti'ois  bandes  de  gueules.  Ile  de  France. 

Sabotier  ou  Sabaterii  —  d'azur,  à  trois  étoi- 
les d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Quenssac — d'azur, àtrois  étoilesd'or,2  etl. 
Languedoc. 

Malvin  de  Montasel  — d'azur,  à  trois 
étoiles  d'or,  2  et  1.  Languedoc,  Guyenne  et 
Gascogne. 

Groulard—  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or. 
Cliam|iagne. 

Faure  — d'azur,  à  trois  étoiles  d'argeiit 
en  fasce.  Guyenne  et  Gascogne. 

Beaufort  —  d'azur  ,  à  3  étoiles  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Biom  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or.  Au- 
vergne. 

La  Berquerie  —  d'azur,  h  trois  étoiles  d'or, 
2  et  1.  Champagne. 

Savignac  —  coupé  au  1  d'azur,  h  trois 
étoiles  d'argent,  au  2  d'argent  à  une  rose  de 
gueules.  Limosin. 

Du  Sarrau  —  écai  Iclé,  au  1  d'azur,  à  trois 
étoiles  d'or,  aux  2  et  3  d'or,  au  lion  couronné 
de  gueules,  au  k  d'a/.ur,  k  l'aigle  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Lauthonie  —  écartelé  aux  1  et  4.  de  gueules, 
à  trois  étoiles  d'or,aux2et3desinoi)le  à  deux 
fuseaux  d'argent  passés  en  sautoir.  Limosin. 

La  Baimbaudière  —  d'azur,  à  trois  étoi- 
les d'or.  Bretagne. 

Rado  —  d'azur,  à  trois  étoiles  à  six  poin- 
tes d'or.  Bretagne. 

Bengtj  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent. 
Berry. 

Du  Four  de  la  Répara  —  d'azur,  à  trois 
étoiles  d'argent.  Dauphiné. 

Métayer  —  de  gueules,  à  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Normandie. 

Canonvitle  —  de  gueules,  a  trois  étoiles 
d'or.  Normandie. 

Grimouville  —  de  gueules,  è  trois  étoiles 
d'argent.  Normandie. 

Callcville  —  d'argent ,  à  trois  étoiles  de 
gueules.  Normandie. 

Brézé  —  de  gueules  ,  à  trois  étoiles  d'or. 
Boui'bonnais. 

Lamboul  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or  en 
pal. 

Vigicii  —  d'or,  à  trois  étoiles  d  azur. 

Ricard-de-Genouillac—écailelé,  aux  1  et  '•■ 
d'azur,  àtrois  étoiles  d'or,  mises  en  jial, 
aux  2  et  3  d'or  à  trois  bandes  de  gueules. 

Amoiirs  —  d'argent,  à  trois  étoiles  de 
sable.  Normandie. 

Beauboys  —  de  gueules,  à  troisétoiles  d'a."-- 
gent,  2  et  1.  Bretagne. 

Voullon  —  d'azur ,  à  trois  étoiles  d'or. 
Aunis  et  Sainlonge. 

Chevalier  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'ar;;ent 
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raugécs  en  chef  et  un  croissant  de  uu'ine 
en  pointe.  Saintonge. 

Turin — de  gueules,  à  trois  étoiles  d'or, 
rangées  en  chef.  Ile  de  France. 

Uuleau  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'azur,  à 
trois  étoiles  d'or  ,  aux  2  et  3  d'argent,  à  lu 
croix  ancrée  de  gueules.  Ile  de  France. 

Gourrfon  — éctrtelé  ,  aux  1  et  1  d'aznr,  à 
trois  étoiles  d'or  en  pal  ;  aux  2  et  3  d'or,  à 
trois  bandes  de  gueules.  Guyenne. 

Cave  ct'Haudicourt  —  du  gueules,  à  trois 
étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

lieuseville  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or. 
Ile  de  France. 

Andrault  de  Langeron  —  d'azur,  à  trois 
étoiles  d'argent.  Bourgogne. 

Le  Bascle  —  de  sable,  à  trois  étoiles  d'or. 
Poitou. 

Uaigneux  —  de  sable,  à  trois  étoiles  d'or. 
Ile  de  France. 

Jiullion  —  d'or,  au  ciief  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles    aussi    d'or.  Bresse    et   Bugey. 

Landiodie  —  [larti  au  1  d'argent,  à  trois 
étoiles  d'a/ui-,  au  2  d'azur  semé  de  larmes 
d'argent,  au  lion  d'or  hochant.  Auvergne. 

Labourt  —  d'argent,  à  trois  étoiles  d'azur, 
écartelé  d'argent,  à  trois  roses  de  gueules 
posées  2  et  1.  Poitou. 

Montchanson  —  d'argent,  à  trois  étoiles 
d'azur;  au  chtf  du  njèuie.  Auvergne. 

i>/ea/ei  — d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent, 
au  chef  d'or.  Auvergne. 

Guignard  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  et 
un  soleil  du  même  en  clief.  Auvergne. 

Mirémonl  —  d'argent,  à  trois  étoiles  de 
gueules;  au  croissant  du  même  en  cœur. 
Auvergne. 

Pavin  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  2  en 
chef  et  1  en  pointe,  celle-ci  soutenue  d'un 
croissant  d'argent.  Poitou. 

Gironde  —  u'azur,  à  trois  étoiles  d'argent 
à  la  colombe  esi^orante  du  même,  [JCrcliée 
sur  l'étoile  de  la  pointe.  Auvergne. 

Cftarbonnel -^  lïui/.nr,  à  trois  étoiles  d'or, 
au  croissant  d'argent  en  cœur.  Languedoc. 

Seierac —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent 
niisis  en  barre,  parti  d'argent  au  monde 
(l'azur,  sommé  d'une  croix  d'or  coupée  de 
gueules  à  trois  fasces    d'argent.  Languedoc. 

Kale  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent, 
2  et  1.  Languedoc. 

Pampelune  —  d'argent,  à  trois  étoiles  de 
gueules  ,  au  croisbant  d'azur  eu  cœur. 
Champagne. 

CasCres  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent 
I)Osées  en  fasce  surmontées  d'un  croissant  de 
même.  Champagne. 

Boucher  —  d'azur,  \i  trois  étoiles  d'or  ,  au 
croissant  d'argent,  posé  en  abime.  Cliain|»a- 
t'ic. 

Gerbais.  —  d'azur,  au  chef  d'argent  chargé 
de  trois  étoiles  de  gueules. 

Bouger  —  parti  au  1  d'argent,  "a  trois 
étoiles  de  gueules,  et  un  cœur  du  même  en 
pointe,  au  2  d'azur,  au  lion  d'or  lauioassé  et 
armé  de  gueules.  Limosin. 

Arfeuille  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules.  Limousin. 

La  Verne  — di:  gueules,  à  trois  étoiles  d'ar- 
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gent  en  chef,  et  un  croissant  momant  de 
même  en  [)ointe.  Berry. 

Simon  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent, 
au  croissant  du  même  en  cœur.  Normandie. 

Allard  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  et 
trois  croissants  malordonnés  d'argent.  Nor 
mandie. 

Heschais  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent 
2  et  1,  et  un  croissant  de  même  en  abime 
Bretagne. 

Airillot  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or  et 
une  tète  de  \'ore  de  sable  bandée  d'argent, 
posée  en  abime.  Champagne. 

Touronce  —  de  gueules,  au  chef  denché 
d'or,  chargé  de  trois  étoiles  de  sable.  Breta- 
gne. 

Cerbais  —  d'azur,  au  chef  d'argent,  chargé 
de  trois  étoiles  de  gueules,  au  bord  engrôlé 
de  même.  Dauphiné. 

Malartic  —  écarlelé,  aux  1  et  4  d'or,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'argent; 
aux  2  et  3  de  sable,  à  l'aigle  d'argent  becquô 
et  membre  de  gueules.  Ciuyenne. 

Antonelle  —  d'azur,  à  cinq  étoiles  d'or. 
Provence. 

Salazar  —  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules 
à  cinq  étoiles  de  six  rais  d'or,  posées  en  sau- 
toir; aux  2  et  3  d'or,  à  ciiui  feuilles  de  ])a- 
nais  de  sable  également  en  sautoir.  Niver- 
nais, Champagne  et  Bouruog'ie. 

Ttirre  —  d'or,  à  trois  étoiles  d'azur,  au 
chef  de  même  chargé  de  trois  étoiles  du 
champ. 

Cornon  —  d'azur,  à  six  étoiles  d'or,  trois 
en  chef  et  trois  en  pointe,  au  croissant  do 
môme  en  abîme. 

Bavel  —  d'azur,  à  sept  étoiles  d'or,  posées 
4  et  3,  et  deux  croissants  d'argent,  l'un  en 
chef  et  l'autre  en  pointe.  Auvergne. 

Hardouin — d'azur,  à  neuf  étoiles  d'ar- 
gent, posées  trois,  trois  et  trois. 

Boisbilly  — de  gueules,  à  neuf  étoiles  d'or. 
Bretagne. 

Tarboicher  —  d'argent,  à  neuf  étoiles  de 
gueules,  3,  3  et  3.  Ile  de  France. 

Kerveno  —  d'azur,  à  dix  étoiles  d'argent, 
h,  3,  2  et  1.  Bretagne. 

Perreneg  —  d'azur,  .semé  d'étoiles  d'or. 
Bourgogne. 

Loupiac  —  d'azur,  semé  d'étoiles  et  un 
lion  passant  (hr  même.  Languedoc. 

Cosnac  —  d'argent,  semé  d'étoiles  de  sa- 
ble, au  lion  du  même,  brochant,  lampassé, 
armé,  et  couronné  de  gueules.  Limosin. 

La  Roclic-Aymon  —  de  sable,  semé  d'étoi- 
les d'or,  au  lion  de  môme,  brochant  sur  le 
tout,  armé  et  lampassé  de  gueules,  au  lam- 
bel  de  môme,  de  trois  pièces.  Berry. 

La  Cour  —  il'argent,  s.mé  d'étoiles.  Berry. 

Uzerclie  (V.)  —  d'azur,  semé  d'étoiles  à  six 
rais  d'argent,  chargé  de  deux  bonneaux 
jiassant  l'un  sur  l'autre,  d'or.  Limosin. 

Digons  —  d'azur,  semé  d'étoiles  d'argent, 
au  guidon  échancré  d'or,  mouvant  d'une 
lance  de  même  mise  en  pal.  Auvergne. 

Garraull  —  d'azur,  seni!;  d'étoiles  d'or,  au 
lion  de  môme.  Orléanais. 

ÉTIUFR.  — Meuble  de  l'écu,  rcjirOscntanL 
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l'appui  de  fer  servant  au  cavalier  à  monter 
à  cheval,  et  se  tenir  ferme  dessus. 

Autrefois  des  cordons  de  soie,  ou  des  cor- 
des, couvertes  d'une  étotl'e  précieuse,  ser- 
vaient d'étriers;  on  les  nommait  sautoirs. 
Les  élrieus  de  fer  furent  inventés  environ  un 
siècle  après,  et  furent  nommés  étriers. 

Le  mot  étriers  vient,  selon  Ménage,  de 
striparium,  qu'on  a  fait  de  streparia,  lequel 
est  dérivé  de  l'allemand  stref. 

Noirefontaine  du  Buisson  —  de  gueules,  à 
trois  étriers  d'or.  Champagne. 


Cugnon  de  Saint-Benoît  —  do  sable,  à  trois 
étriers  d'argent.  Bourgogne. 

Bourdclet  de  Montalet  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  étriers  au 
même.  Ile  de  France. 

Noirfontaine  —  de  gueules,  à  trois  étriers 
d'or.  Champagne. 

Cugnon  —  de  sable,  à  trois  étriers  d'ar- 
gent. Champagne. 

Vignoles  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à 
trois  élriers  d'or,  apposés  à  trois  besants  d';ir- 
gent,  2  et  2  :  aux  2  et  3  d'azur,  au  liou  d'or, 
et  une  croix  de  même.  Berry. 
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FALOT.  —  Meuble  d'armoiries,  fait  en 
formelle  vase,  avec  un  manche.  On  appelle 
allumé  et  emmanché,  le  falot  dont  la  flaunno 
et  le  manche  sont  d'un  autre  émail. 

Durant  —  de  gueules,  au  falot  d'or.  Bour- 
gogne. 

Picot  de  Peccaduc —  d'or,  au  chevron  d'.i- 
zur,  accompagné  de  trois  falots  d'argent,  al- 
lumés de  gueules.  Bretagne. 

Lanternier  —  d'azur,  à  trois  falots  d'ar- 
gent, emmanchésd'or  et  garnis  de  sable.  Nor- 
mandie. 

FANON.  —  Meuble  qui  représente  un  bra- 
celet fait  à  la  manière  du  fanon  d'un  prêtre 
ou  d'un  diaPcre.  C'était  anciennement  une 
manche  pendante  qu'on  portait  près  du  poi- 
gnet droit,  |)0urlui  servir  d'ornement. 

Ciinchamps  —  d'argent,  à  trois  fanons  de 
gueules,  doublés  et  frangés  de  sinople.  Nor- 
mandie. 

FASCE.  — Pièce  honorable,  posée  hori- 
zontalement, qui  a  deux  parties  de  hauteur 
des  sept  de  la  largeur  de  fécu,  quand  elle 
est  seule.  Il  y  a  quelquefois  deux  ou  trois 
l'asces  dans  un  écu;  alors  elles  diminuent  en 
proportion  de  leur  nombre,  des  pièces  qui 
les  chargent  ou  qui  les  accompagnent,  et  ont 
entre  elles  des  esjiaces  égaux  à  leur  hauteur. 
Un  plus  grand  nombre  de  fasces  en  nombre 
pair,  prennent  lu  nom  du burèles  ;  en  nombre 
impair  elles  sont  nommées  trangles. 

On  dit  en  fasce,  en  fasces,  pour  exprimer 
que  les  divisions  de  l'écu,  ou  les  meubles 
qui  le  chargent,  sont  dans  le  sens  d'une  ou 
de  plusieurs  fasces. 

Il  y  a  des  fasces  abaissées,  accompagnées, 
alésées,  bandées,  bastillées,  bordées,  brelessées, 
cannelées,  componées,  contre-potencées,  créne- 
lées, dcnchées,  diaprées,  échancrées,  échique- 
tées,  émanchées,  engoulées,  engrêlées,  faillies, 
fretlées,  fuselées,  gir années,  losangées,  nébu^ 
tées,  ondées,  pliées,  raccourcies,  remplies,  re- 
sarcelées,  retraitées,  surmontées,  treillissées, 
vitrées,  etc.,  etc. 

La  i'asce  représente  l'écharpequel'on  por- 
tait autrefois  à  la  guerre,  autour  du  corps, 
en  manière  de  ceinture. 

Le  terme  fasce,  vient  du  latin  fasciu,  qui 
signifie  une  bandelette  de  toile. 


U\E  FASCE. 

Aianne  —  a  argent,  à  la  fasce  de  sable. 
Normandie. 

La  Poype  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent. 
Bresse  et  Dauphiné. 

Boisé — d'argent,  à  la  fasce  de  sable.  Berry. 

Pot  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur.  Berry. 

Belhune  —  d'argent,  à  !a  fasce  de  gueules. 
Artois. 

Vieuxville  —  d'argent,  h  la  fasce  d'azur. 
Bretagne. 

La  Chapelle  —  de  gueules ,  à  une  fasce 
d'hermine.  Bretagne. 

Charruel  —  de  gueules,  à  une  fasce  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Bot  —  d'argent,  à  une  fasce  de  gueules. 
Bretagne. 

Gouret  —  de  gueules,  à  une  fasce  d'or. 
Bretagne. 

Blofsac  —  de  vair,  à  la  fasce  de  gueules. 
Bretagne. 

Penhaët  —  d'or,  à  une  fasce  de  gueules. 
Bretagne. 

Aubières  — d'or,  à  la  fasce  de  sable.  Auver- 
gne. 

Beraud  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Chandioux  —  d'hermine,  à  la  fasee  de 
gueules.  Nivernais. 

Loron  —  de  sable,  à  une  fasce  d'argent. 
Nivernais  et  Bourgogne. 

Pot  de  Rhodes  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur. 
Limousin,  Bourgogne  et  Nivernais. 

Bethune  (  V.  )  —  d'argent,  à  la  fasce  de 
gueules.  Flandre. 

Saint-Florent-le-yieil  (V.)  —  de  sable,  à  la 
fasce  d'argent,  éeartelé  d'argent,  à  la  barre 
de  sable.  Anjou. 

Le  lion' d'Angers  (V.)  —  d'or,  à  la  fasce  de 
sable,  écartelé  de  sable  au  pal  d'or.  Anjou. 

Ile-Bouchard  (V.)  —  de  sinople,  à  la  fasce 
o"or,  écartelé  d'or  à  la  bande  de  sinople. 
Touraine. 

Franche-Comté  (P.)— de  sable,  à  fasce  d'or, 
écartelé  d'or,  au  pal  de  sable. 

Fauquemberg  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or.  Ar- 
tois. 

Oiynics  —  de  sinople,  à  la  fasce  d'her- 
mine. .\rlois. 
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Saint-Omer  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or.  Ar- 
tois. 

Yieille-Brioude  —  do  gueules,  k  la  fasce 
d'argent.  Auvergne. 

Tremuegeol  —  de  gueule.s,  à  la  fasce  d'her- 
mine. Auvergne. 

Penhoet  —d'or,  k  la  lasce  d'azur,  Breta- 
gne. 

Orieux  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or. 

Saint-Germain  —  d'or,  à  une  fasce  de  gueu- 
les. Bresse. 

Hnuetleville  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sa- 
ble. Normandie. 

Bouillon  (ducs  de)  —  de  gueules,  à  la  fasee 
«'argent. 

HourseUe  —  de  sable,  h  la  fasce  d'argent, 
Beauvoisis. 

Noyon  (V.)  —  d'argent,  à  la  fasce  degueu- 
les.  Ile  de  France. 

Menou  —  de  gueides,  à  la  fasce  d'or. 

Clerc  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur  j)ail- 
lée  d'or.  Normandie. 

Atnandre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or.  Bour- 
gogne. 

Jarez  —  d'azur,  parti  d'argent  à  une  fasce 
de  gueules.  Lyonnais. 

Du  Bonyais' —  (le  sable,  à  la  fasce  d'ar- 
gent bordée  de  gueules.  Bretagne. 

Bois-Saint  —  d'armant,  à  la  fasce  d'azur. 
Normandie. 

Guefaut  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable. 

Vallier  —  écartelé  :  aux  1  et  1  d'azur  à  la 
fasce  d'or  ;  aux  2  et  3  de  gueules  à  une  co- 
lombe d'argent.  Ile  de  France. 

Thibouvitle  —  d'Iieruaine ,  à  une  fasce  de 
gueules.  Normandie. 

Sainte-Maure  —  d'argent ,  à  la  fasce  de 
gueules.  Touraine. 

yillers-la-Faye—d'or,h\a  fasce  de  gueules, 
Franche-Comté. 

Cicon  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules.  Lor- 
raine. 

Crehanges  —  écartelé  :  aux  1  et  4  d'argent 
à  la  fasce  de  gueules  ;  aux  2  et  3  de  gueules 
a  la  croix  ancrée  d'or.  Lorraine. 

Bioncourt  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur. 
Lrirr'aine. 

Fencstrange  —  d'azur,  à  une  fasce  d'ar- 
gent. Lorraine. 

Grachaux  —  d'or,  à  la  fasce  de  sable. 
Franche-Comté. 

Crosne  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent.  Or- 
léanais. 

Saint-Omer  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or. 
Haudre. 

ÀnneviUe    de    Chcffrevasl    —    d'hermine, 
h  la  fasce  de  gueules.  Normandie. 
Jugie  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or.  Limosin. 
Liisitc  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent. 
LiMiosin. 

Bouton  de  T/fam;/;»/  — de  gueulesà  la  fasce 
d  or.  Bourgogne. 

Val  —  d'azur,  h  une  fasce  d'argent. 
Cliainpagne. 

Auger  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or.  Cham- 
pagne 

Unlalhicr  -  de  sable  ,  h  la  fasce  d'or. 
Cluuujiagne.  • 
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Denis   —  d'or,    à  la  fasce   de   gueules. 
C  bam[)agne. 

La  Baume  —  de  gueules  à  la  fasce  d'or. 
Languedoc. 

Maizicres  —  do  gueules  ,  à  la  fasce  d'her- 
mine. 

De  la  Motte-Fongué  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'or.  Normandie. 

nilers-la-Faye  —  d'or,  à  la  fasce  de 
gueules.    Bourgogne. 

Loron  —  de  sable,  à  la  fasce   d'argent. 

Bourgogne. 

Pons  — d'argent, aune fasco  bandée  de  six 
pièces  d'or  et  de  gueules.  Poitou. 

Arlay  de  Menât  —  d'argent,  à  une  fasce  de 
sable.  Bourgogne. 

Du  Lac  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or.  Auver- 
gne. 

Grenier  de  Pleaux  —  de  gueules,  à  la  fasce 
d'or.  Auvergne. 

Gibertès  —  d'&z\iT,  à  la  fasce  d'argent.  Au- 
vergne. 

Brassier  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur.  Comtat 
Venaissin. 

La  Chapelle  —  de  gueules ,  à  une  fasce 
d'hermine. 

Baschi  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  sable. 
Originaire  d'Italie. 

Autriche  (archiduché)  —  de  gueules,  à  la 
fasce  d'argent. 

Ligny—do  gueules,  à  la  fasce  d'or,  au 
chef  échiqueté  d'argent  et  d'azur  de  trois 
traits.  Champagne. 

Jauche  —  de  gueules,  h  la  fasce  d'or  au 
chef  vivre  du  même.  Brabant. 

Pons  de  Rochefort  —  d'argent ,  à  la  fasce 
bandée  de  gueules  et  d'or.  Saintonge. 
Hue  —  d  azur,  à  la  fasce  d'or.  Normandie. 
Saint-Germain  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueu- 
les. 

Borselle  —  de  sable  ,  à  la  fasce  d'argent. 
Flandre. 

La  Perede  —  d'oT,  à  la  fasce  de  gueules. 
Guyenne. 

Vaugris  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or. 

Lumbeke  —  d'or ,  à  la  fasce  de  gueules. 
Flandre. 

Lautray  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  sable. 

UNE    FASCE    ACCOMPAGNÉE 

Achey  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  écussons  d'or.  Norman- 
die. 

Bailly  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  croissants  d'argent, 
et  en  pointe  de  deux  molettes  d'éperon  du 
môme.  Normandie. 

Bardouil  —  de  sable  ,  h  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  tridents  d'argent,  à  la 
bordure  du  second  émail.  Normandie. 

André  —  de  sinoplc  ,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  flanchis,  et  en 
pointe  d'une  molette  du  môme.  Normandie. 

Auvray  —  de  .gueules,  à  la  fasce  dor,  ac- 
coni|)agiiéeenchefdedeuxétoilesd'argent,  et 
en  pointe  de  deux  lions  léopardés  et  alTro;!- 
tés  du  second  émail.  Normandie. 

It 
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lilondel  —  d'azur,  îi  la  fasce  d'or,  accoui- 
n.lgnée  en  chef  de  deux  glands  du  même,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  second  ,  soute- 
nant une  moucheture  de  sable.  Normandie. 
Bellemare  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  carpes  contour- 
nées du  même.  Normandie. 

Bonenfant  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  six.  roses  rangées  d'or. 
Normandie. 

Bonenfant  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable, 
accompagnée  de  six  roses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Breuil—  d'argent,  à  la  fasce  d  azur,  accom- 
pagnée de  six  merlettes  rangées  de  sable. 
Normandie. 

Boschenry  —  d'azur,  à  la  fasce  d  argent, 
accompagnée  en  chef  d'un  léopard  d'or,  et 
en  pointe  d'une  croix  de  Malte  du  même. 
Normandie. 

Boucher  —  d'azur,  a  la  fasce  d'argent,  ac- 
com|iagnée  en  chef  d'une  aigle  d'or,  accostée 
de  deux  merlettes  du  même,  et  en  pointe  de 
trois  roses  du  second.  Normandie. 

Bouja—  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  accompa- 
gnée en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  de 
gueules.  Normandie. 

Bouquelot  —  de  gueuies,  à  la  fasce  d'or, 
au  franc  quartier  d'hermine.  Normandie. 

Bourgeois  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  besants  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Clerel—  d'argent,  à  la  fasce  de  sable,  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  merlettes  ran- 
gées du  môme,  et  en  pointe  de  trois  tour- 
teaux d'azur.  Normandie. 

Colombel  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  colombes  affrontées 
d'argent,  et  en  pointe  d'une  bisse  en  fasce 
du  même.  Normandie. 

Cordier  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  du  même.  Nor- 
mandie. 

Cour  lois  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  ondée 
d'or,  accompagnée  de  trois  canettes  d'ar- 
gent, membrées  du  second  émail.  Norman- 
die. 

Coutrances  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  merlettes  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Cussy  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent ,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  étoiles,  et  en 
pointe  d'une  molette  d'éperon,  le  tout  du 
même.  Normandie. 

Dancel  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules , 
^  sommée  d'un  lion  naissant  du  même,  et  ac- 
'  compagnée  en  pointe  de  trois  trèfles  de  si- 
'■    nople.  Normandie. 

Davoine  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  sur- 
montée d'une  aigle  éployéo  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Boyard —  do  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  merlettes  du  même. 
Normandie. 

Etbeuf  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  six   merlettes   rangées  de 
sable.  Normandie. 
Liniers  —  d'argent,  à  une  fasce  de  gueu- 
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les,  à   la   bordure  de  sable  besantée  d'or. 
Poitou. 

Eudes  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  pommes  de  pin  du 
même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Normandie. 

Eustache—  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  roses  d'argent.  Normandie. 
Faye—  de  gueules,  à  !a  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'une  croiselte  lleuronnée, 
et  en  pointe  d'une  tour  couverte,  le  tout  du 
même,  la  tour  maçonnée  de  sable  et  ajourée 
du  clianip.  Normandie. 

Febvre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  croix  lleuronnées 
d'argent ,  et  en  pointe  d'une  rose  du  même. 
Normandie. 

FcHns  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules,  ac- 
compagnée de  sept  merlettes  du  même,  qua- 
tre rangées  au  chef,  trois  du  même  en  pointe. 
Normandie. 

Fizet  —  d'azur,  \  la  fasce  d'argent ,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'une  tête  de  lion  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Foulon  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  surmon- 
tée d'un  lévrier  d'argent.  Normandie. 

Franc  —  d'argent,  à  fasce  d'azur,  accompa- 
gnée de  trois  cœurs  de  gueules.  Normandie. 
Fresne  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent ,  ac- 
compagnée de  trois  fers  de  cheval  tournés 
d'or.  Normandie. 

Gaultier  —  de  sable,  à  la  fasce,  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  trèiles  rangés,  et  en 
pointe  de  trois  besants ,  le  tout  d'argent. 
Normandie. 

Gorron—  d'argent,  à  la  fasce  de  sable,  ac- 
compagnée de  trois  trèiles  de  sinople.  Nor- 
mandie. 

Grainville  —  d'azur,  à  la  fasce  d  argent, 
accompagnée  de  six  croisettes  rangées  d'or. 
Normandie. 

Grand  —  d'argent  ,  à  la  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  coqs  malordonnés  do 
gueules,  celui  du  chef  tenant  un  rameau  d'o- 
livîerde  pourpre.  Normandie. 

Graver  on  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'or, 
surmontée  d'un  bar  en  fasce  du  même.  Nor- 
mandie. 

Hingant  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  sept  biliettes  aussi  d'or,  qua- 
tre en  chef,  trois  en  pointe.  Bretagne. 

Jubin  ou  Joubin  —  de  gueules,  à  une  fasce 
d'azur ,  accompagnée  de  trois  quintes- 
feuilles  d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
Bretagne. 

Cantel  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  douze  besants  du  môme  ,  huit  en 
chef,  quatre  et  quatre  en  croix  et  quatre  de 
même  en  pointe.  Normandie. 

Caqueray  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  roses  du  même.  Nor 
mandie. 

Cautel—  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  quintes-feuilles  du  même.  Nor- 
mandie. 

Charmant  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueule, 
accompagnée  de   sept  merlettes  de  sable, 
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quatre  rangées  en  chef  et  trois  en  pointe,  2 
et  1.  Normandie. 

ChaumonCel  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  sa- 
l)k',  accompagnée  de  trois  merlettes  de  gueu- 
les. Normandie. 

Chaussée  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  lion  léopardé  d'argent, 
et  en  pointe  de  trois  losanges  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Grosourdy  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'ar- 
gent ,  accompagnée  en  chef  d'un  lambel ,  et 
en  |>ointe  de  deux  roses  ,  le  tout  du  môme. 
Normandie. 

IJurnel  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étoiles  d'argent ,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Hellenvilliers  —  d'argent ,  à  la  fasce  de 
gueules,  accompagnée  de  trois  merlettes  d'a- 
zur. Normandie. 

Hermite  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
jmgnée  en  chef  de  trois  étoiles  d'argent,  et 
en  ])ointe  d'un  croissant  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Hotot  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  quatre  aiglettes  de  sable. 
Normandie. 

ffitre/ —  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  trètles  de  sinople.  Nor- 
mandie. 

Hue  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  accom- 
pagnée en  chef  (le  trois  étoiles  rangées  d'or, 
et  en  pointe  de  trois  croissants  du  même, 
posés  deux  et  un.  Normandie. 

Liste  —  de  gueules  ,  à  la  fasce,  accompa- 
gnée de  sept  merlettes ,  quatre  rangées  en 
chef  et  trois  en  [lointe  ,  le  tout  d'argent  au 
lambel  du  môme.  Normandie. 

Maillot  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  roses  d'argent,  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles;  alias, 
de  trois  Heurs  de  lis  d'or.  Normandie. 

Mancel  —  de  sable  ,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  six  coquilles  rangées  d'or. 
Normandie. 

Mennivier  —  de  gueules ,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  aiglettes  éployées 
du  môme.  Normandie. 

Mie'e —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  besants  du  môme.  Normandie. 

Morel  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  roses  d'argent.  Norman- 
die. 

l'ienne  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  six  billettes  rangées  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Poisson  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  surmon- 
tée d'un  lioisson  couronné  à  l'antique  d'ar- 
gent, sur  lequel  fond  un  corbeau  du  seconti 
émail.  Normandie. 

Palier  —  de  gueules,  h  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  croisettes  du  uiôiue. 
Normandie. 

Quelil  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  roses  du  môiue.  Nor- 
mandie. 

Jiadutph  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
couipagnée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 
Normandie. 
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Raveton  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  sur- 
montée d'un  léopard  d'or.  Normandie. 

Sallen  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent ,  ac- 
compagnée de  trois  annelets  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Tellier —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  de  deux  molettes  d'é- 
peron ,  et  en  pointe  d'une  main  posée  eu 
fasce,  le  tout  du  môme.  Normandie. 

Du  Gros  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  croisettes  d'argent, 
et  en  pointe  d'une  étoile  d'or.  Dauphiné. 

Garcia  —  écartelé  d'or  et  d'azur,  à  la  fasce 
d'argent,  chargée  de  trois  molettes  de  sable. 
Dau|ihiné. 

Foucault  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  d'or,  deux  et  une,  à 
un  croissant  montant  d'argent  en  chef.  Brrry. 

Le  Bègue  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argeiil, 
accompagnée  d'un  soleil  d'or  en  chef,  et 
d'une  gerbe  de  même  en  pointe.  Berry. 

Ventaillac  —  d'azur  ,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  d'un  soleil  d'or  en  pointe. 
Daujihiné. 

Buchepot  —d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  du  môme,  2  et  1. 
Berry. 

Laleuf  —  parti  d'azur,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  étoiles  d'or,  2  et 
1,  et  de  gueules  au  chef  emmanché  de  trois 
pièces.  Berri. 

L'Hôpital  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  croissants  d'argent,  2  et 
1.  Berry. 

Valenciennes  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
comi)agnée  de  trois  tètes  de  licornes  cou- 
pées d'argent,  2  et  1.  Berry. 

Averton  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  têtes  du  même. 

Poix  —  de  sable  ,  à  la  fasce  d'argent ,  ac- 
compagnée de  trois  aiglettes  d'or,  becquées 
et  onglées  de  gueules.  Berry. 

Ollivier  —  d'argent,  à  une  fasce  de  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  quintes-feuilles  de 
gueules ,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
Bretagne. 

Pensarnou  —  d'argent,  à  la  fasce  surmon- 
tée d'une  merlette  ,  le  tout  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Poillevé  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  accom- 
pagnée de  trois  gantelets,  2  et  1,  le  tout  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Rocher  ou  Rochier —  d'argent,  h  une  fasce 
de  gueules,  accompagnée  de  deux  croisettes 
de  sable  en  chef,  et  d'une  molette  d'éperon 
du  même  en  pointe.  Bietagne. 

Kermcl  —  de  gueules  ,  à  une  fasce  d'ar- 
gent ,  accompagnée  de  deux  léopards  d'or 
posés,  un  en  chef  et  un  à  la  pointe  de  l'écu. 
IJretagne. 

Kermessct  —  d'or,  à  la  fasce  accompagnée 
de  trois  molettes,  2  et  1,  le  tout  de  gueules. 
Bretagne. 

Eder  —  de  gueules  ,  à  une  fasre  d'argent, 
accompagnée  de  trois  quintes-feuilles  du 
même,  deux  en  chef,  une  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Au\adon  —  d'azur,  <'i  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  coquilles  du  même, 
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et  en  pointe  d'une  épée  d'argent  posée  en 
fasco.  Limosin. 

Boyol —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée en  chef  d'un  léopard  de  gueules,  et  en 
pointe  de  six  besants  du  même,  3,  2  et  1. 
Limosin. 

Chouly  —  d'azur,  k  la  fasce  d'argent ,  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  fleurs  de  pavot 
du  même,  et  en  pointe  d'une  feuille  de  châ- 
taignier d'or.  Limosin. 

Bérard —  d'argent,  à  une  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  six  tourteaux  de  sable ,  3 
en  chef  et  3  en  pointe.  Bretagne 

Du  DreuH  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur, 
accompagnée  de  six  merlettes  de  sable,  3  en 
chef  et  3  en  pointe.  Bretagne. 

Butanlt  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  trèfles  de  sinople,  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Calloet  —  d'or,  h  la  fasce  d'azur,  surmon- 
tée d'une  merlette  du  même.  Bretagne. 

Douart  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  deux  léopards  de  sable. 
Bretagne. 

Ferré  —  d'argent ,  à  une  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  molettes  d'éperon  de 
gueules.  Bretagne. 

Fihj  —  d'or,  à  une  fasce  de  gueules  et  cinq 
fleurs  de  lis  du  môme ,  3  en  chef  et  2  en 
pointe.  Bretagne. 

Freslon  —  d'argent,  à  une  fasce  de  gueu- 
les, accompagnée  de  six  trèfles  d'azur,  tiges 
de  gueules  ,  3  en  chef  et  3  en  pointe.  Bre- 
tagne 

Gouzillon  —  d'or,  à  une  fasce  d'azur, 
accompagnée  de  trois  pigeons  de  môme,  2 
en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Aragonès  —  de  sable  ,  à  la  fasce  d'argent, 
accom|)agnée  en  chef  de  deux  étoiles,  et  en 
pointe  d'un  croissant  du  môme.  Auvergne. 
Berthier  de  Bizy  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'une  rose  d'argent,  et 
en  pointe  de  trois  glands  d'or  posés  2  et  1. 
Nivernais. 

Dubois  d'Aisy  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  en  chel  d'une  étoile  du  môme 
entre  deux  fleurs  de  lis  d'argent ,  et  en 
pointe  d'un  porc-épic  du  dernier  émail.  Ni- 
vernais. 

Brisson  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  croissant  d'argent,  sur- 
monté d'une  étoile  d'or,  et  en  pointe  d'une 
rose  d'argent  boulonnée  de  gueules.  Niver- 
nais. 

Chassy  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  du  même.  Bourgogne 
et  Nivernais. 

Checenon —  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  quintes-feuilles  du 
même  ,  et  un  cœur  d'azur  en  pointe.  Niver- 
nais. 

Baille  de  Beauregard  —  d'argent,  à  la  fasce 
a'azur,  accompagnée  en  chef  de  trois  roses 
de  gueules  rangées  en  fasce,  et  en  pointe 
d'un  lion  léopardé  du  môme.  Poitou. 

Comeaii  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
i:)agnée  de  trois  étoiles  à  six  rais  cométées 
d'argent.  Nivernais. 
Cossay  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable,  ac- 


compagnée de  trois  tourteaux  d'azur.  Niver- 
nais. 

Dorenu  —  d'azur,  à  In  fasce  d'or,  accompa- 
gnée d'un  pélican  d'argent,  sapiété  de  gueu- 
les, et  eu  pointe  une  rose  d'argent.  Niver- 
nais. 

Lanty  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  cinq  merlettes  de  môme , 
trois  en  chef  et  deux  en  pointe.  Nivernais. 
Marchangy  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  étoiles  d'argent, 
et  en  pointe  de  trois  arbres  de  sinople.  Ni- 
vernais. 

La  Perrière —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les ,  surmontée  de  trois  têtes  de  léopard  du 
même  couronnées  d'or,  rangées  en  fasce. 
Nivernais  et  Saintonge. 

Popillon —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  quintes-feuilles  d'argent.  Ni- 
vernais. 

Bcmigny  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  sur- 
montée de  trois  étoiles  du  môme.  Nivernais. 
Nogent-sur-Seine  (V.)  —  d'azur,  à  une 
fasce  d'argent,  bordée  de  deux  cotices  po- 
tencées  et  contrepotencées  ,  surmontée  eu 
chef  d'un  soleil  rayonnant,  et  soutenue  en 
pointe  de  trois  fleurs  de  lis,  le  tout  d'or. 
Champagne. 

Dieuze  (V.)  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable, 
accomi)agnée  eu  chef  d'une  croix  [latriarcale, 
dite  croix  de  Lorraine,  d'or,  accostée  de 
deux  ce,  du  premier  émail.  Lorraine. 

Ballon  (V.)  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée lie  trois  besants  d'argent.  Maine. 
Aies  —  de   gueules ,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  merlettes  de  même. 
Touraine. 

Augustin  —  de  sable  ,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  tiois  hérissons  du  môme. 
Touraine. 

Arcussia  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  accom- 
pagnée de  trois  arcs  de  gueules  cordés  de 
même,  posés  en  j)al,  -2  et  1.  Provence. 

Martelli  —  d'or,  à  une  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  tête  de  vache  po- 
sée de  profil.  Provence. 

Pelicot  —  d'azur,  à  une  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  poires  d'or,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Provence. 

Bertoult  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  coquilles  d'ar- 
gent ,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé  d'or. 
Artois. 

Clùvot  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  lions  de  sinople  ,  un 
écusson  d'or,  à  trois  cors  de  chasse  de  sa- 
ble, brochant  sur  la  fasce.  Artois 

Hubert  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  trèfles  de  sable.  Artois. 
Journy  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  en  chef  d'une  vivre  du  même. 
Artois. 

Wissocq.  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  losanges  d'or.  Artois. 
Chastelet  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  châteaux  d'or.  Picar- 
die. , 

Beauvarlet  —  de  sable  ,  à  une  fasce  u  ar- 
gent ,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles 
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d'or,  et  en  pointe  d'un  croissdnt  d'argent. 
Picardie. 

Laisné  —  a  argent,  à  la  fasce  de  sable,  ac- 
compagni^e  de  trois  molettes  d'éperon  du 
niAine.  Angoumois 

Neyret  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
[jagnée  en  chef  de  trois  étoiles  du  même  ,  et 
en  pointe  d'un  croissant  d'argent,  lie  de 
France. 

Orival —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Poulletier  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur, 
accompagnée  en  chef  de  trois  poules  de  sa- 
ble, membrées,  barbées  et  crétées  de  gueu- 
les ,  et  en  pointe  un  lion  léopardé  de  sable, 
lampassé  de  gueules.  Ile  de  France. 

Dupré  de  Saint-Maur  —  d'argent ,  îi  la 
fasce  de  sinople  ,  accompagnée  de  trois  trè- 
fles du  môme.  Ile  de  France. 

Queneville  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les ,  accompagnée  eu  chef  de  deux  molettes 
de  sable  ,  et  en  pointe  d'une  canette  du 
môme  ,  sur  une  rivière  au  naturel.  Ile  de 
France. 

Richard  de  Pichon  —  coupé  d'argent  et 
d'or,  à  la  fasce  d'azur  i)Osée  sur  le  coupé, 
accompagnée  en  chef  d  un  lion  naissant  de 
gueules,  et  en  pointe  d'une  pomme  de  pin 
du  sable,  feuillée  et  tigée  de  sinople.  Ile  de 
Fiance. 

liousseau  d'Aubreuil  —  d'or,  à  la  fasce  d'a- 
zur, accompagnée  de  trois  tourteaux  de  sa- 
ble, 2  et  1.  Ile  de  France. 

Saint-Amant  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
accompagnée  de  trois  coquilles  de  sable, 
lie  de  France. 

Sabrevois  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueu- 
les ,  accompagnée  de  six  roses  du  même, 
trois  en  cliei  et  trois  en  pointe.  Ile  de 
France. 

Jambonneau  —  d'azur,  à  la  fasce,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  molettes,  et  en 
pomte  d'une  aigle  éployée  ,  le  tout  d'or.  Ile 
de  France. 

l'urpin  d'Assignij  —  de  gueules,  à  la  fasce 
d'or,  surmontée  de  trois  [)0nunes  de  pin  ren- 
versées du  même.  Ile  de  France. 

Liste  de  Marivaux  —  de  gueules ,  h  la 
fasce  d'argerU  ,  accompagnée  de  sept  mer- 
li.'ttes  du  môme,  quatre  en  chef  et  trois  en 
jiointe.  Ile  de  France. 

Monlion  —  d'argent,  à  une  fasce  de  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  têtes  d'aigles  d'a- 
zur, 2  et  1.  Ile  de  France. 

Noblcl  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  gerbes  de  blé  du  mêuje.  Ile  do 
France. 

Aiujet  —  d'argent ,  h  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  têtes  d'aigle  de  sable 
arrachées,  languées de  gueules,  |)Osées  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Ile  de  France. 

Uailleul  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  mouchetures  d'her- 
mine, "2  eu  chef  et  1  en  pointe.  Ile  de 
France. 

ItcijnauU  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
com(iagiiée  en  chef  de  trois  coquilles    de 
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même,  et  en  [lointe  il'une  étoile  d'or.  Lyon- 
nais. 

ISlair  —  de  sable  ,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
)iagnée  de  trois  besants  du  môme;  sur  le 
tout,  un  écusson  d'argent,  chargé  d'un  che- 
vron onde  de  sable ,  accompagné  de  trois 
tourteaux  du  même.  Ile  d'  France. 

Cassini  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur ,  accom- 
pagnée de  six  étoiles  à  six  pointes  chacune, 
rangées  en  fasce,  trois  en  chef,  trois  en 
pointe.  Ile  de  France. 

Dampont  —  d'argent,  îi  la  fasce  de  sable, 
accompagnée  en  chef  d'un  lion  léo|iardô  du 
même.  Ile  de  France. 

Le  Boulelier  de  lianncs  — 'd'argent ,  à  la 
fasce  d'azur,  surmontée  d'une  fasce  vivrée 
de  gueules.  Cham[iagne. 

ArtjiUières  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  trois  trètles  de  même.  Cham- 
pagne. 

Bourgeois  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  d'un  croissant ,  et 
en  i)ointe  d'une  rose  de  môme.  Champagne. 

Baradul  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  roses  d'argent,  2  et  1. 

Bnlidart  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sino[ile, 
accnm|iagnée  de  sept  merlettes  de  sable,  4 
et  3.  Champagne. 

Chcrtemps  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or ,  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  étoiles ,  et  en 
pointe  d'un  croissant  de  même.  Cham|)agne. 

Chandon  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  trèllus  de  sable.  Cham- 
pagne. 

Failly  —  de  gueules,  h  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  do  trois  haches  d'armes  de 
même.  Champagne. 

Fontaine  — ■  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  au 
lambel  de  trois  pendants  d'argent.  Cham- 
pagne. 

GirauU  —  d'azur,  à  une  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  croissants  on  chef,  et  en 
])ointe  d'un  bout  de  même,  à  la  bordure  en- 
grôlée  d'or.  Champagne. 

Grand  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
pagnée  de  trois  étoiles  de  même.  Cham- 
pagne. 

(jorron  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  sable, 
accompagnée  de  trois  trètles  de  gueules. 
Champagne 

Genevois  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom 
pagnée  do  trois  coquilles  de  même.  Cham- 
pagne. 

Handrcsson  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or ,  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  croissants  d'ar 
gent,  et  de  tiois  hures  de  sangliers  d'or  en 
jiointe.  Chani|iagne. 

Monard  —  d'ai'gent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  dj  trois  aiglettes  d'azur.  Cham- 
l)agne. 

Mosseron  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable, 
accom[)agnée  en  chef  de  trois  trèlles,  et  on 
j)ointe  de  ciiKi  ancres  de  même.  Champa- 
gne. 

Perret  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom[)a- 
gnéii  de  trois  croissants  d'argent  en  chef,  et 
en  pointi;  de  trois  trèlles  ilu  second.  Cham- 
pagne. 

Hanchin  —  d'a/ur,  h  la  fasce  d'or,  accom- 
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pagnée  de  trois  étoiles  de  môme  en  chef,  et 
d'un  puits  d'argent  maçonné  de  même  en 
pointe.  Languedoc. 

Agde  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  d'or  en  chef,  et  d'une 
porte  de  château  avec  sa  herse  entre  deux 
colonnes  de  même  en  pointe.  Languedoc. 

Garant  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  de  même.  Langue- 
doc. 

Pieux  —  d'azur,  h  une  fasce  d'or,  surmon- 
tée de  trois  étoiles  d'argent.  Langu  'doc. 

Restes  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or,  surmon- 
tée d'une  roue  d'argent.  Languedoc. 

Roger  de  Cahusac  —  d'azur,  à  une  fasce 
d'or,  surmontée  d'une  roue  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Blanchard  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  couronnes  d'azur  en 
chef,  et  d'un  lion  de  gueules  en  pointe.  Lan- 
guedoc. 

Chef-de-Bien  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  d'un  lion  passant  d'or, 
armé  et  lampassé  de  gueules,  et  en  pointe 
d'un  lion  passant,  contourné  de  môme.  Lan- 
guedoc. 

Gausser  —  a 'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
I)agnée  d'une  croix  tréflée  de  môme  en  chef, 
et  d'un  besant  d'or  en  pointe  écartelé  d'or, 
émanché  de  gueules.  Languedoc. 

Flandrin  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  roses  d'argent,  2  et  1. 
Languedoc. 

Isar  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  accom- 
pagnée de  trois  besants  de  môme  en  chef, 
et  un  croissant  de  même  en  pointe.  Lan- 
guedoc. 

Cusson  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  colonnes  d'argent,  deux  en 
chef,  et  une  en  pointe.  Languedoc. 

La  Baume  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  de  trois  gantelets  d'argent,  2 
et  1.  Languedoc. 

Pélissier  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'nr,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  larme  d'argent,  et 
d'un  anneau  d'or  en  pointe,  entre  deux  lar- 
mes d'argent,  écartelé  d'azur,  au  soleil  d'or, 
surmonté  de  trois  étoiles  de  môme.  Langue- 
doc. 

Félins  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  sept  merlettes  de  sable,  4  en 
chef  et  3  en  pointe.  Ile  de  France. 

Fougiers  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  quatre  moleites  d'éperon 
d'or,  une  en  chef  et  trois  en  pointe.  Bour- 
bonnais. 

Fussey  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  six  merlettes  de  sable,  trois 
en  chef  et  trois  en  pointe,  rangées  en  fasce. 
Ile  de  France. 

Le  Gendre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  buslesdeûiles  de  môme, 
chevelées  d'or.  Ile  de  France. 

Griniod-de-la-Reynière  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'argent,  accompagnée  en  chef  d'un  croissant 
de  même,  et  en  [lointe  un  poisson  d'argent 
sur  une  rivière  de  môme.  Ile  de  France. 

La  Guette  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or  accom- 
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pagnée  de  trois  étoiles  de  même.   Ile  da 
France. 

Langle — d'azur,  à  la  fasce  accompagnée 
en  chef  de  deux  glands  feuilles  chacun  d  une 
feuille  de  sinnple,  et  en  pointe  d'une  rose, 
le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Lionne  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or  accompa- 
gnée de  trois  têtes  de  lion  de  môme,  2  et  I. 
Ile  de  France. 

Bourgevin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'her- 
mine, accompagnée  de  trois  coquilles  d'or. 
Paris. 

Jarry  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  deux  étoiles  d'or  en  chef, 
et  en  pointe  d'une  tête  de  lévrier  d'argent 
accolée  de  gueules.  Paris. 

Yersoris  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  trois  ancolies  d'azur  feuil- 
lées  et  soutenues  de  sinople.  Paris. 

Loris  —  d'or,  à  une  fasce  d'azur  et  trois 
aigles  de  gueules.  Ile  de  France. 

Bautclu  —  d'or,  à  une  fasce  de  gueules  à 
six  molettes  de  môme.  Ile  de  France  et  Or- 
léanais. 

Bailledard  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or  h 
six  merlettes  de  môme.  Ile  de  France  et  Or- 
léanais. 

Flambard  —  d'azur  ,  à  la  fasce  de  cinq 
flammes  d'or  surmontées  de  deux  étoiles  du 
même.  Normandie. 

Beuzeville  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable 
accompagnée  de  trois  quintes-feuilles  do 
môme.  Normandie. 

Hellenailler  —  d'argent,  h  la  fasce  de  gueu- 
les accompagnée  de  trois  aigles  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Chaviré  —  d'azur  ,  à  la  fasce  d'or  accom- 
pagnée de  trois  feuilles  de  chêne  d'argen  , 
la  fasce  chargée  d'un  lion  de  sable  passant 
Franche-Comté. 

Plaine  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
avec  t-ois  sonnettes  du  même  mises  en  chef. 
Franche-Comté. 

Mochet  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  moineaux  d'or,  deux 
en  chef  et  un  en  pointe.  Franche-Comté. 

Vellefaux  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, et  trois  têtes  de  léopard  de  môme  eu 
chef.  Franche-Comté. 

Vesoul  —  de  sable,  à  la  fasce  d'or,  un  lé- 
vrier d'argent  colleté  d'or  en  chef,  et  trois 
quintes-feuilles  d'argent  en  pointe.  Franche- 
Comté. 

Vissnguet  —  d'argent,  à  la  face  de  gueuh's 
accompagnée  en  crief  de  trois  étoiles  du 
môme ,  et  en  pointe  d'un  lévrier  de  sable. 
Auvergne. 

Du  Vair  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or  accom- 
pagnée de  trois  croissants  d'argent.  Au- 
vi-rgnc. 

La  Rochette  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or  ac- 
compagnée de  trois  étoiles  d'argent.  Au- 
vergne. 

Macet  —  de  sable,  à  une  fasce  d'argent  ac- 
compagnée de  trois  têtes  de  bélier  de  même, 
2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bresse. 

Dortenc  ou  Dorions  —  de  gueules,  à  une 
fasce  d'argent  accompagnée  de  trois  aimelels 
de  môme,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bresse. 


5:ô 


FAS 


DlCTIONNAiriE      HERALDIQUE. 


FAS 


334 


Mareschal  —  d'azur,  à  une  fasce  d'argent 
a"comj)agnée  de  deux  étoiles  de  int-iae  eu 
chef,  et  d'un  croissant  d'argent  en  pointe. 
Uresse. 

Costaing  —  d'azur,  à  la  fasce  hauvrée  d'ar- 
gent accompagnée  de  dix  lozanges  d'or,  4  en 
chef.  4-  et  2  en  pointe.  Daupiiiné. 

Liesselin  —  d'azur,  h  la  fasce  tl'argont  ac- 
compagnée en  chef  d'un  levion  courant  du 
même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'or,  au 
chef  du  môme,  chargé  d'une  rose  de  gueu- 
les. Normandie. 

Jehan  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur  accom- 
pagnée de  trois  choue  tesde  sable,  2  en  chef 
et  1  en  pointe,  becquées  et  meuibrées d'or. 
I^retogne. 

Aies  de  Côrbet  —  de  gueules,  à  la  fasce 
d'argent  accompagnée  de  trois  merlettes  du 
même.  Touraine. 

Espnrbès  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
sommée  de  trois  merlettes  ou  mieux  de  trois 
éi)erviors  de  sable.  Guyenne  et  (.îascogne. 

Bnjas  —  d'or,  à  la  fasce  de  sable  accom- 
pagnée un  chef  de  trois  cormorans  >\\x  même, 
bfiqués  et  membres  de  gueules.  Artois. 

Couderc  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent  ac- 
compagnée de  trois  roses  do  gueules.  Guyen- 
ne et  Gascogne 

Tretsemrtf  "S  —  d'argent,  à  une  fasce  d'a- 
zur accomjiagnée  de  trois  ruses  de  gueules, 
chargée  de  trois  br-^sanls  d'or.  Provence. 

Bouille  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
freliéf  de  sable,  accompagnée  de  deux  iùsces 
en  divise  de  gueules. 

Abbecourt  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les accompagnée  do  six  merlettes,  trois  en 
ch.f  et  trois  en  pointe.  Beauvoisis. 

Goulle  —  d'(.!r ,  à  la  fasce  de  sable,  trois 
merlettes  du  ruème  en  chef.  Beauvoisis. 

Bourgeois  —  d'azur,  à  la  fasce  accompa- 
g-iée  en  chef  d'un  croissant,  et  en  pointe 
d'une  roie,  le  tout  d'arg-^nt.  Ile  do  France. 

Touzey  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  roses  d'argent  au  chef 
cousu  d'azur,  chai'gé  de  trois  tleurs  de  lis 
du  secoml  émail.  Normandie. 

Boisgujjon  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur 
surmontée  d'un  laiiibel  du  môme,  à  la  bor- 
dure du  second.  Normandie. 

Bousincourl  —  de  sinople,  à  une  fasce 
d'argent,  ft  une  molette  au  chef  de  môme. 
Ueauvoisis. 

Dcjanoillac  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or  ac- 
com|iagiiée  de  six  étoiles  de  même.  Poitou. 

Blacvod  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or  ac- 
compagnée en  ch.'f  d'un  losange  d'argent  à 
di'Xtre,  d'une  étoile  d'ur  h  sénostre,  et  en 
pointe  d'un  cioissant  d'argent,  écartelé  de 
gueules  à  une  tôle  de  cerf  d'argent  coupée 
et  posée  du  [irolll.  Poitou. 

l'ui/net  ou  Puniel  —  d'azur,  h  la  fasce  d'ar- 
gent accompagnée  en  chef  d'un  gantelet  du 
njôme,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé  d'or. 
Guyen  le  et  Gascogne. 

Verdelin  —  d'or,  à  la  fasce  de  sinople,  ac- 
compagnée en  chef  d'un  perroquet  du  mô- 
me ,  membre  de  gueules.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Monllaur  —  écartelé,  aux  1  cl  \  une  fasce 


accompagnée  de  trois  besants  ou  tourteaux; 
aux  2  et  ;:!  un  lion.  Guyetme  et  Cascogue. 

Médrane  —  co\\\y^  d'azur  et  d'or,  une  fasce 
d'argeni  sur  le  tout,  accom  lagnée  en  chef 
d'une  colombe  volante  du  môme,  portant  en 
son  bec  cette  inscription  en  lettres  de  s?ible  : 
Ave,  Maria,  gratia  plena,  et  en  pointe  d'une 
croix  tleurdelisée  de  sable,  le  tout  envi- 
ronné d'une  bordure  de  gueules  chargée  de 
treize  tours  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Imbert  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  étoiles  du  même,  et 
en  pointe  d'un  bélier  {)assant  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Gondon  —  d'azur,  à  la  fasce  sommée  d'au 
cheval  issant  entre  deux  étoiles,  le  tout 
d'argent.  Guyenne  et  (îascogne. 

Garaud  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Arménie  —  d'azur,  à  l.i  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  hermines,  deux  en  chef  et 
une  en  pointe.  Franche-Comté. 

La  Tour  —  de  sable,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  [)altes  de  lions  de  mô- 
me, deux  en  chef  contre-onglées,  et  l'autre 
en  pointe.  Lorraine. 

Letricourt  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable 
au  lion  léopardé  de  gueul.;s  en  chef.  Lor- 
raini'. 

Bertrand  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur  sommée 
d'un  lion  issant  de  gueules  et  accompr^gnée 
en  pointe  de  trois  roses  du  môme,  pointées 
d'argent.  Lorraine. 

Dablange  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'une  croix  paltée  et  alésée 
d'argent, entre  deux  étoiles  d'or,  et  en  pointe 
d'un  roc  d'argent.  Lorraine. 

DamHé —  d'argeni,  à  la  fasce  de  gueules, 
le  tout  sommé  de  son  armet  marné,  d'un 
bourrelet  et  lambrequins  aux  émaux  de  l'écu. 
Lorraine. 

Hennequin  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  som- 
mée d'un  lion  issant  du  môme,  tenant  une 
é[)ée  d'argent  garnie  du  second  émail.  Lor 
raine. 

Ravalel  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  tourteaux  de  gueules. 
Aunis  et  Saiutonge. 

Alez  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent  ac- 
compagnée de  trois  merlettes  de  même,  2 
et  1.  Orléanais. 

BoisviUiers  —  d'azur,  h  la  fisce  d'or,  ac 
comjjagnéede  trois  croissants  d'argent,  sur- 
montés chacun  d'une  étoile  d'or,  Orléanais, 

Le  h'uselier  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur  ac- 
compagnée de  trois  chaussetrappes  de  sable, 
2  et  1.  Orléanais. 

Grosil  —  de  sable,  à  la  fasce  d'argent  ac- 
compagnée en  clief  de  trois  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  cerf  passant.  Orléanais. 

Monceau  — de  gueules,  h  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  six  annelets  d'or ,  3  et  3. 
Orléanais. 

Vernaison  —  d'.izur,  h  la  fasce  d'argent  ac- 
compagnée en  chef  d'un  gritfon  d'or  et  de 
trois  ruches  do  môme.  Orléanais. 

Verret  —  d'azur,  à  la  fasi'c  d'argeni  acconi 
pagnée  en  chef  tl'ua  cioissanl ,  et  ci  noinle 
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de  deui  quintes-feuilles  de  môme.  Orléa- 
uais. 

Chambord  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or  sur- 
montée de  trois  molettes  d'argent.  Orléa- 
nais. 

Marchand  —  d'or ,  à  k  fasce  d'hermine 
accompagnée  de  trois  lions  d'or.  Orléanais. 
Melissund  —  d'azur ,  à  la  fasce  d'or  ac- 
couipagnée  de  trois  larmes  d'urgent.  Orléa- 
nais. 

Lemaillier  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur 
accompagnée  de  trois  roses  de  gueules.  Or- 
léanais. 

Le  Din  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  étoiles  rangées,  et 
en  pointe  d'un  cœur,  le  tout  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Le  Devin  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d[ar- 
gent  accompagnée  de  trois  molettes  d'or. 
Normandie. 

Dans  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
accompaguée  en  chef  de  trois  roses  du  mê- 
me, tigées  et  feuillées  de  siuople.  Norman- 
die. 

Danet  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  roses  du  même,  tigées 
et  feuillées  de  sinople.  Normandie. 

Dampont  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable 
accompagnée  en  chef  d'un  lion  léopardé  du 
mèuMj.  Normandie. 

Boivin  de  la  Marlinière  —  d'azur,  à  la 
fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  croisettes 
du  même.  Normandie. 

Le  Tenneur  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  d'une  étoile  d'or ,  au 
milieu  de  deux  maillets  d'argent ,  et  en 
pointe  d'un  maillet  d'argent  au  milieu  de 
deux  étoiles  d'or.  Picardie. 

Le  Yasseur  —  de  sable,  à  la  fasce  d'ar- 
gent surmontée  d'un  lion  naissant  de  même, 
accompagnée  de  trois  croissants  aussi  d'ar- 
gent de  même.  Picardie. 

Lisle  —  Aq  gueules,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  sept  merlettes  de  même,  i 
en  chef  et  3  en  pointe.  Picardie. 

Lespinas  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étoiles  d'argent, 
et  en  pointe  d'un  croissant  du  même.  Li- 
luosin. 

VidauA  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée eu  chef  de  trois  fleurs  de  lis  ,  et  en 
pointe  d'un  lion  léopardé,  le  tout  du  même. 
Limosin. 

Robert  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  roses  du  môme.  Cham- 
pagne. 

Tristan  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  étoiles  de  môme,  et 
en  pointe  de  trois  roses  d'argent.  Cham- 
pagne. 

Villiers  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  anneaux  de  même. 
Champagne. 

Goasbriand  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  à  1 
lambel  en  chef  de  trois  pièces.  Bretagne. 

Le  Blanc — d'azur,  à  la  fasce  d'or ,  accompa- 
gnée d'une  croix  d  argent,  entre  deux  étoiles 
d'or  en  chef,  et  d'un  cygne  d'argent  nageant 
dans  une  mer  de  même  en  uoinle 
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Manm— d'azur,  àlafasced'argent,  accompa- 
gnée de  trois  coquilles  de  même.  Languedoc. 
Seigneui-et  —  (ï or,  à  la  fasce  d'azur,  accom. 
pagnée  de  trois  aigles  de  sable.  Languedoc. 

Joubert  — d'azur, h  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  six  fleurs  de  lis  du  même.  Limosin. 
Nnmy-la-Forest  —  d'azur ,  à  la  fasce  d'oT, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  môme,  2  ea 
chef  et  1  en  pointe.  Beaujolais  et  Lyonnais, 
Dalichoux  —  A\i\xv  ,  h  la  fasce  d'argent, 
accom[iagnée  de  trois  croissants  du  même. 
Lyonnais. 

i»io«norrf—  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  deux  aigles  d'azur,  une  en 
chef  et  l'autre  en  pointe.  Limosin. 

Jaquot  —  â'azMT,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  étoiles  du  même  ,  2  en  chef  et 
1  en  pointe.  Bourgogne. 

Lorenc/ifi  — d'azur  ,  à  la  fasce  accompa- 
gnée de  trois  molettes  en  chet  et  d'un  léopard 
en  pointe,  le  tout  d'or.  Bourgogne. 

Naturel  —  d'or,  à  une  fasce  d'azur  accom- 
pagnée de  trois  corbeaux  de  sable,  deux  en 
chef  et  un  en  pointe.  Bourgogne. 

Plaine—  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  de  trois  grillets  de 
même.  Bourgogne. 

Longueval  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  étoiles  d'argent,  2  ea 
chef  et  1  en  pointe.  Périgord. 

Courcelles  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  trois 
étoiles  de  même  en  chef.  Bourgogne. 

La  BoiUiêre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or  ,^  ac- 
compagnée de  trois  croissants  de  même. 
Bourgogne. 

Janly  —  d'azur,  à  une  fasce  d'argent  accom- 
pagnée de  trois  quintes-feuilles  de  môme. 
Bourgogne. 

La  Perrière  —  d'argent  ,  à  une  fasce  de 
gueules  surmontée  de  trois  têtes  de  léopard 
de  même.  Bourgogne. 

Tussey  —  d'argent  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  six  merlettes  de  sable,  trois 
en  chef  et  trois  en  pointe.   Bourgogne. 

Gros — d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa 
gnée  de  trois  sautoirs  d'argent.  Bourgogne. 

Jaqiiot  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  étoiles  de  même.  Bourgogne. 

Diiprat  —  d'or,  à  la  fasce  de  sable  accom- 
pagnée de  trois  trèfles  de  sinople.  Bourgo 
giie. 

Avesco  —  d'azur  ,  à  la  fasce  écotée  d  or, 
accompagnée  de  trois  gerbes  de  blé  d'argent, 
à  la  bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  be- 
sants  du  second  émail.  Normandie. 

Ortans  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  annelets  de  même. 
Bourgogne. 

Bellujun  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  sur- 
montée de  trois  étoiles  d'or  et  en  pointe, 
trois  |)als  comètes  de  môme.  Bourgogne. 

Couthier  —  de  gueules  ,  à  une  fasce  d'or, 
accompagnée  de  trois  tètes  de  léopards  de 
même,  lampassées  de  gueules.  Bourgogne. 

Comeau  de  Créancey — d'azur,  à  la  fasce 
d'or  accompagnée  de  trois  comètes  caadées 
d'argent.  Bourgogne. 

JWfl/rtKHni/  — de  gueules  k  une  fasce  d'ar- 
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geiit  accompagnée  de  six  mollettes  de  môme, 
3  en  clief  et  3  en  pointe.  Poitou. 

Deniçon —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étoiles  de  môme,  et 
en  pointe  d'un  croissant  d'argent.  Poitou. 

Mouillebert  —  d'argent  à  la  lasre  de  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  roses  de  môme,  2 
en  chef  et  1  en  pointe.  Poitou. 

Théruneau — de  gueules  à  la  fasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  basants  de  môme, 
2  en  chef  et  1  en  pointe.  Poitou. 

flardouin  de  la  Girouardiêre —  d'argent,  à 
la  fasce  de  gueules ,  accompagnée  en  chef 
d'un  lion  léopardé  de  sable  ,  lampassé  de 
gueules,  et  en  pointe  de  deux  quintes-feuil- 
les du  troisième  émail.  Maine. 

Jugeais  de  Peyrac  —  d'azur  à  la  fasce  d'or, 
accomiiagnée  de  trois  étoiles  d'argent.  Au- 
vergne. 

Guillen  —  d'azur,  h  la  fasce  crénelée  d'or, 
accompagnée  en  poinled'une  étoile  du  môme. 
Auvergne. 

Girurd-Sainte-Radegonde  — coupé  au  1  de 
gueules,  à  la  fasce  d'or,  accom[)agnée  de  six 
besants  du  même,  au  2  d'or,  au  lion  de  sa- 
ble. Auvergne. 

Guillaumont  —  coupé  de  gueules  sur  a/ur, 
h  la  fasce  d'argent  accompagnée  en  clu'f  d'un 
lion  naissant  d'or,  et  d'un  bouquet  de  plumes 
d'argent  en  pointe.  Comtat  Venaissin. 

Ri-gnaud  de  Jiissy  —  de  gueules  à  la  fasce 
d'argent  ,  accom|iagnée  de  deux  losaiiges 
d  or,  l  en  chef  et  1  eu  pointe.  Devise  lArdcns 
et  œquum.  Savoie. 

Guillard-la-Marinière  —  d'argent,  à  la  fasce 
lie  gueules  accompagnée  de  trois  feuilles  de 
cliône  de  sinople 

Le  Gendre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  têtes  de  filles  chevelées 
d'or. 

Jaubert  deSaint-Gelais  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'or,  accompagnée  de  six  Heurs  de  lis  aussi 
li'or;  3  au-uessus,  3  au-dessous,  rangées  en 
fasce. 

Rcauharnais  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable, 
accompagnée  en  chef  de  trois  merlettes  du 
iiiôme.  Ile  de  France. 

Raffin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent  sur- 
nionlée  de  trois  étoiles  d'or  rangr;es  en  fasce. 

Bellièvie  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  tièlles  du  même.  Lyonnais. 

Namy  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  étoiles  du  môme.  Beaujolais. 

Klinglin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée do  trois  Heurs  de  lis  d'or  2  et  1. 
Alsace. 

'Jurions  — de  gueules,  aune  fasce  d'ar- 
gent ,  accom|)agnée  de  trois  annelets  du 
uième,  2  en  chef  et  I  en  jiointe.  IJugey. 

Du  Pin  —  de  .sable,  h  la  fasce  d'or,  à  l'orle 
de  six  roses  de  môme.   Champagne. 

UNE  FASCE  CHARGÉE. 

Uuchdicr  — d'argent,  à  la  fasce  d"  gueu- 
les, chargée  de  trois  flanchis  d'oi .  N'>riiian- 
die. 

.lafcer//— d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée d'une  aigle  é()loyée  d'or,  accostée  de 
deux  tcrevisses  du  cbaun).  Normandie. 
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Couvert  — d'hermine,  à  la  fasce  de  gueu- 
les ,  chargée  de  trois  fermaux  d'or.  Nor- 
mandie. 

Fevre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  char- 
gée de  trois  croissants  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Foubert  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
chargée  d'un  léopard  d'or.  Normandie. 

Fremin  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée de  trois  besants  d'or.  Normandie. 

Guernisac  —  d'or,  à  une  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  molettes  d'argent.  Bretagne. 

Guillemin  —  d'argent,  à  une  fasce  de  sa- 
ble, chargée  de  trois  coquilles  d'argent. 
Bretagne. 

Citation  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  coquilles  de  gueules.  Normandie. 

Champs  —  d'hermine,  à  la  fasco  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  otelles  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Ilazleville  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
chargée  de  trois  quintes-feuilles  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Lesdo  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  char- 
gée d'un  croissant  de  gueules.  Normandie. 

Marhœiif  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  rencontres  de  bœufs  de  sable. 
Niirmandie. 

Marcé  — de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
chargée  d'un  croissant  du  champ,  et  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  du  second.  Nor- 
mandie. 

Marsbaudin  —  d'azur,  à  la  fasce  de  gueu- 
les, chargée  d'une  fasce  échiquetée  d'or,  et 
d'azur  de  deux  tires,  à  l'iiigle  éployée  de 
sable,  issante  de  la  fasce,  et  chargée  d'une 
fleur  de  lis  du  champ.  Normandie. 

Queu  —  de  sable,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
d'un  lion  léopardé  d'azur.  Normandie. 

Raoul —  do  gueules,  à  la  fisce  d'or,  char- 
gée de  trois  écussons  d'azur.  Normandie. 

Dcaumont  —  de  gueules,  à  une  fasce  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  ileurs  de  lis  d'azur. 
Èaupliiné. 

Ueaumont  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d'azur. 
JL)aiiphiné. 

La  Loë  —  d'azur,  à  une  fasce  d'argent, 
chargée  de  trois  Heurs  de  lis  de  gueules  et 
trois  alloueltes  d'or  2  et  1.  Berri. 

Louencau  ou  Luzeau—  d'azur,  à  une  fasce 
d'argent  chargée  de  trois  roitelets  d'or,  2  eu 
chef  et  1  en  pointe.  Bi'etagne. 

Remungol  —  d'argent,  h  la  fasce  de  gueu- 
les, chargi'C  de  trois  macles  d'or.  Bretagne. 

Angoiitrrnt  — de  sinople,  i\  une  fasce  (l'ar- 
gent chai-gée  d'hermine  de  sable.   Bretagne 

Gaullay  —  d'azur,  îi  une  fasce  d'argent 
chargée  de  trois  quintcs-fruilles  de  gueules. 
Brct;it;ii('. 

Hirnol  de  Chnrant  ~  d'argent,  ?\  la  fasço 
d'a/.ur  chargée  d'une  croiselle  paître  d'oi-, 
enirc  deux  étoiles  de  môme.  Nivci'nais. 

l{oulognc(V.)  —  d'ai'gcnl,  à  la  fasce  d'azur 
chargée  tl'une  macle  d'or.  Flandri^ 

Auniale  (V.)  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Norman- 
die. 

Conciles  [y.)  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur, 
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chargée  de  trois  giiivres   dargent ,  d'après 
d'Hîizior.  Normandie. 

Verncuil  (V.)—  de  gueules,  à  la  fasce  d'ar- 
gent chargée  d'une  baïonnette  d'or,  d'après 
d'Hozicr.  Normandie. 

St.-Nicolas-du-Porl  (V.)  —  d'argent,  k  la 
fasce  d'azur  chargée  d'un  navire  d'or.  Lor- 
raine. 

Baralle  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  chargée 
de  trois  quintes-feuiilos  d'or.  Artois. 

Strozsi  —  d'ov,  h  la  fasce  de  sable,  char- 
gée de  trois  croissants  tournés  d'argent. 

Warluxel  —de  sinople,  à  la  fasce  d'argent, 
h  la  bande  lozangée  de  gueules,  brochante 
sur  le  tout.  Artois. 

fhiissij  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  fermaux  d'or  antiques,  l'ar- 
dillon en  pal.  Picardie. 

Martin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  roses  de  gueules.  Anjou. 

/'Yan^wre.?— d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  besants  d'or.  Ile  de  France. 
Gaudecliart  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, chargée  d'une  molette  de  sable.  Ile  de 
France. 

Bormeval  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Ile  de  France. 
Lesdos  —d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  char- 
gée d'un  croissant  do  gueules.  Ile  de  France. 
"  Du  Chemin  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or, 
chargée  d'un  duc  de  sable.  Ile  de  France. 

Bonville—  d'argent,  l\  une  fasce  de  gueu- 
les et  trois  agneaux  d'or  sur  la  fasce.  Ile  de 
France. 

i;/oîA'  — d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée de  trois  étoiles  d'or.  Saintonge. 

Bonville—  d'argent,  à  une  fasce  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  annelets  d'or.  Orléa- 
nais. 

Cussigmj  —  de  gueules,  h  la  fasce  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  écussons  d'azur.  Cham- 
pagne. 

La  Roche  deMahoha — d'argent,  à  la  fasce 
de  gueules,  sur  laquelle  broche  un  croissant 
contourné  d'or;  au  franc  canlou  du  môme, 
chargé  d'une  bande  fuselée  de  sable.  Au- 
vergne. 

lUgail  ou  Bicjal  —  parti,  au  1  d'azur,  à 
la  fasce  d'or,  cliargéo  d'une  canette  de  sa- 
ble, becquée  et  mcnibrée  de  gueules  ;  au  2 
d'Apchier.  Auvergne. 

Taurin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  char- 
gée de  deux  croissants  du  champ,  e!  accom- 
pagnée de  quatre  croisettes  du  second  é- 
uiail,  3  rangées  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
Normandie. 

Andrieu  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 
Normandie. 

Baril  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
chargée  de  trois  besanls  d'or,  accompagnée 
de  fleurs  de  lis  tranchées.  Beauvoisis. 

Hodinrille  —  d'argent,  h  la  fasce  de  sable, 
char|,ée  de  trois  molettes  d'or.  Beauvaisis. 

Du  Breuil  —  d'azii,-,  à  la  fasce  d'or,  à 
trois  merleltes  de  même  2  et  1.  Berry. 

Esticnne  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or  char- 
gée de  trois  besants  d'argent,  deux  en  chef 
et  un  en  [lointe.  Provence. 
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Chauvin  —  d'azur,  à  la  fasce  flanquée  par 
le  bas  d'or,  chargée  de  trois  canettes  de  sa- 
ble. Normandie. 

Rouil  —  de  gueules,  à  une  demi-fasce 
d'argent  mouvante  de  dextre ,  chargée  de 
trois  mouchetures  de  sable ,  et  un  demi- 
chevron  du  second  émail  à  sénestre,  le  tout 
accompagné  de  trois  fers  de  cheval  d'or. 
Normandie. 

Saurin  —  de  gueules,  à  une  fasce  courbée 
d'or,  chargée  d'un  léopard  de  sable.  Pro- 
vence. 

Brueil  —  d'argent ,  à  une  fasce  d'azur 
chargée  de  trois  roses  de  gueules.  Beau- 
vo'sis. 

Bounaud  —  de  gueules,  à  une  ftisce  d'ar- 
gent chargée  de  trois  roses  de  gueules  bou- 
tonnées d'or,  et  accompagnée  de  trois  étoiles 
d'or  2  et  1.  Poitou. 

Mages  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée  de 
trois  losanges  de  gueules.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Lasueran  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  deux  tours  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Laqiini/  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
cliai'gée  de  trois  roses  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Laparra  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  lionceaux  l.'opardés  d'or,  et 
accompag'iée  en  pointe  d'un  lion  léopardé 
de  gueides.  Guyenne  et  Gascogne. 

Couderc  —  de  sinople  ,  à  la  fasce  d'or, 
chargée  de  trois  roses  boutonnées  de  gueu- 
les. Languedoc. 

Fioles  —  d'argent,  h  la  fasce  d'azur  char- 
gée de  deux  roses  d'or ,  accompagnée  de 
trois  roses  de  gueules  en  chef  et  d'une  en 
pointe.  Languedoc. 

Bragelonne  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or 
char'.;ée  d'une  coquille  de  sable,  accompa- 
gnée de  trois  merlettes  d'or.  Languedoc. 

Chaume  —  d'argent,  h  une  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  étoiles  d'or,  aocompag'iée  de 
trois  glands  de  chêne  de  sinople.  Languedoc. 
Chumbert  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules 
chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d'argent.  Lan- 
guccioc. 

Girard  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
chargée  d'un  léopard  couronné  d'or ,  et 
quintefeuillé  de  sinople  en  pointe,  é':"irtelé, 
émanché  d'or  et  de  gueules,  sur  le  tout  lo- 
sange d'argent  et  de  gueules.  Languedoc. 

Daban  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Languedoc. 

Mict  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent  chargée 
de  trois  rosettes  de  gueules,  accompagnée 
de  trois  demi-corps  de  fer  2  et  1.  Languedoc. 
Portaho  ou  Porlehœuf  —  d'or,  à  une  fasce 
de  gueules  chargée  de  trois  étoiles  d'or. 
Doiiibes. 

Jean  de  Monjean  —  d'azur,  à  la  fasce  d'ar- 
gent chargée  d'une  colombe  de  sinople  po- 
sée sur  un  rameau  d'olivier  du  même;  deux 
étoiles  d'or  en  chef  et  une  du  même  en 
pointe.  Normandie. 

Ganai/  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  roses  d'or  1  et  2,  accostées 
de  deux  coquilles  de  môme.  Bourgogne. 
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Gantier  —  écartel(5  :  aux  1  et  4  d'azur  h 
une  fasre  d'or,  chargée  d'une  étoile  de  gueu- 
les et  de  deux  luires  de  sanglier  de  sable 
airmntées;  aux  2  et  3  d'or  à  l'aigle  de  sahle; 
au ehef  d'azur. chargé  de  deusquintes-feuilles 
d'or  Boui'gogne 

La  Michaudière  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
chargée  d'un  lévrier  courant  de  sable  accolé 
de  gueules.  Bourgogne. 

Aubigny  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
chargée  de  trois  besauts  d'argent.  Bour- 
gogne. 

Cussigny  —  de  gueules,  à  une  fasce  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  écussons  d'azur.  Bour- 
gogne. 

Ueaurepaire  —  de  gueules,  à  une  fasce  d'or, 
cliargée  d'une  étoile  du  champ.  Bourgogne. 

liellecombe  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d'azur,  au  lion 
issaiit  en  chef  d'argent,  armé  et  lampassé  de 
sable.  Bourgogne. 

Carlouet  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules 
chargée  d'un  lévrier  courant  d'argent,  cerclé 
et  bouclé  de  sable,  et  accompagné  de  truis 
roses  de  gueules,  -2  en  chef  et  1  en  pointe, 
l'oitou. 

Yieuxbourg  —  d'azur,  h  la  fasce  d'argent, 
chargée  à  dextre  d'un  T  de  sable,  et  à  sénes- 
tre  d'une  molette  de  môme. 

Beriade  d'Aiaray  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or 
chargée  de  deux  étoiles  de  gueules,  et  ac- 
compagnée en  pointe  d'une  coijuille  du  sr- 
cond  émail;  à  l'écusson  de  France  brochant 
sur  le  tout.  Devise  :  Vieil  iler  durum  pielus. 
Béarn. 

UNE   FASCE   ACCOMPAGNÉE    ET    CHARGÉE. 

Beugnard  —  d'argpnt,  à  la  fasce  de  gueu- 
les, chargée  do  trois  fers  de  cheval  du  champ, 
et  accompagnée  de  trois  molettes  d'é[)eroi) 
de  gueules.  Normandie. 

Barré  —  d'azur,  'i  la  fasce  d'or,  chargée 
d'un  lion  naissant  de  gueules,  et  accom|ia- 
gnée  en  chef  de  trois  croisettes  d'argent,  et 
en  pointe  d'une  petite  croisette  du  môme, 
surmontée  d'une  tour  aussi  d'argent,  accos- 
tée de  deux  trèlles  d'or.  Normandie. 

Blondcl  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
chargée  d'un  cœur  à  dextre  d'un  fermait,  et 
séneslré  d'un  croissant,  le  tout  d'or;  la  fasce 
accompagnée  de  neuf  mouchetures  de  ,-a- 
ble,  k  rangées  en  chef  et  '6  en  pointe,  celle 
du  milieu  abaissée.  Normandie. 

Bocfjuet  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  d'une  étoile,  accostée  de  deux  crois- 
sants, le  tout  d'or,  et  accompagnée  de  trois 
croisettes  de  sable.  Normandie. 

Bcdusire  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent 
rharg(''L'  d'une  étoile  cousue  d'or,  et  accom- 
l'agi]('('  de  cinq  (Hoiles  du  môme,  3  en  clief 
et  2  (ju  {jointe.  N(jrmandie. 

Bonnet  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  besants  du  champ,  et  accom- 
pagnée de  trois  bonnets  d'azur.  Normandie. 

Bordin  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  chargée 
de  deux  roses  de  gueules,  et  accompagnée 
de  trois  corjuilles  d'argent.  Normandie. 

Bouzans  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
clurgée  de  trois  croisettes  d'or,  et  accompa- 
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gnée  de  six  merlettes  rangées  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Cointe  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  cinq  mouchetures  de  sable,  et  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  d'argent.  Normandie 

Collardin  —  de  sable,  à  la  fasce  d'or, 
chargée  à  sénestre  d'un  tourteau  de  gueu- 
les, et  surmontée  au  canton  dextre  d'une 
tleur  de  lis  du  second  émad.  Normandie. 

Kscuyer  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or,  et  accompa- 
gnée de  six  merlettes  rangées  et  contour- 
nées de  sable.  Normandie. 

Eiivcs  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent 
chargée  d'un  croissant  de  sable,  et  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  fermaux  d'or,  et  en 
pointe  d'une  hure  de  sanglier  arrachée  de 
second  émail.  Normandie. 

Varrouil  —  d'azur,  h  la  fasce  d'argent 
chargée  de  trois  coquilles  de  sable,  et  ac- 
com[)agnée  de  trois  membres  de  gritTou 
d'or.  Normandie. 

Fontenay  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  merlettes  d'or,  et  ac- 
cnnipagnée  de  quatre  mouchetures  de  sable. 
Normandie. 

Giverritle  —^  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée d'un  croissant  d'argent,  et  accompagnée 
de  quatre  molettes  d'éperon  cantonnées  de 
sable.  Normandie. 

Camproger  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  a;iilets  de  sinople,  fleuris  de 
gueules,  et  accompagnée  en  chef  de  trois 
croissants  d'argent,  et  en  pointe  de  deux 
flèches  passées  en  sautoir  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Champs  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  molettes  d'éiieron  d'or,  et 
accompagnée  do  trois  merlettes  de  sable. 
Normandie. 

Hamelin  —  d'azur,  à  la  fasce  cousue  de 
gueules,  chargée  d'un  |)oignard,  la  gardi?  en 
haut  d'argent,  accompagnée  en  pointe  d'un 
lièvre  du  môme,  au  chef  d'argent  chargé  dj 
trois  merlettes  de  sable.  Normandie. 

Bavallct  —  d'azur,  h  la  fasce  d'argent 
chargée  de  trois  croisettes  de  gueules,  et 
accompagnée  de  deux  croissants  du  second 
émail  en  chef,  et  d'une  rose  da  môme  eu 
pointe.  Normandie. 

Auvergne  —  d'argent,  b  la  fasce  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  coquilles  d'argent,  ac- 
compagnée de  six  merlettes  de  sable,  trois 
en  chef  et  trois  en  pointe.  Berry. 

Cœur  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée  dj 
trois  coquilles  de  sable  ,  accompagnée  de 
trois  co;urs  au  naturel.  Berry. 

La  Loe  —  d'azur,  h  la  fasce  d'argent  char- 
gée do  ti'ois  Heurs  de  lis  de  gueules,  accom- 
pagnée de  trois  merlettes  d'or,  2  et  1.  Berry. 

Nicolas  —  de  gueuh>s,  à  la  fasce  d'argent, 
chargée  de  trois  merlettes  de  sable,  accom- 
pagnée lie  trois  tôtes  de  loup  ariachées  et 
]am|)assées  d'or,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 
Bretagne. 

■  Caradeuc  —  d'argent,  à  une  fasce  de  gueu- 
les, chargi'e  d'une  molette  d'éperon  d'or, 
accom{)agnée  de  trois  croissants  aussi  du 
uiôme,2  en  clief  et  1  en  [lointe.  BrclaoUe. 
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Arnoux  —  d'or,  à  la  fasce  de  sable,  char- 
gée de  trois  niouchelures  d'hermine,  accom- 
pagnée de  trois  roses  feuillées  de  gueules, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Auvergne. 

]},)-e  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or  chargée 
de  trois  roses  d'azur,  et  accom|)ngu6e  en 
pointe  d'une  clef  d'argent  en  pal.  Nivernais. 
Bruneau-de-Yitry  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'argent,  chargée  de  trois  molettes  de  sable, 
et  ac.comnagnée  de  trois  étoiles  du  second 
émail.  Nivernais. 

La  Chasseigne  —  d'azur,  à  la  fasce  d'ar- 
gent chargée  d'un  lévrier  courant  de  sable, 
colleté  d'arg'^nt,  cloué  de  gueules,  et  accom- 
pagné de  trois  glands  d'or,  posés  2  en  chef 
et  1  en  pointe.  Nivernais. 

Foulé—  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  pals  d'azur  brocliani  sur  le 
tout,  et  accompagnée  de  six  mouchetures 
d'hermine,  quatre  en  chef  et  deux  en  poinle 
entre  les  pals.  Nivernais. 

Gnloppe  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
chargée  d'une  rose  du  champ,  et  accompa- 
gnée de  trois  grap|)es  de  raisin  d'azur.  Ni- 
vernais. 

Cherbourg  (V.)  —  d'azur  à  la  fasce  d'ar- 
gent, char^Aée  de  trois  étoiles  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  hesants,  deux  eu  chef  et  un 
en  pointe,  de  même. 

Arras  (V.)  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
chargée  de  trois  rats  de  sable,  accompagnée 
en  chef  d'une  mitre  d'or,  et  en  pointe  de 
deux  crosses  de  même,  passées  on  sautoir. 
^Éfcord  — d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée (Je  trois  feuilles  de  trèfle  d'or,  et  accom- 
pagnée de  trois  sauterelles  do  sinople.  Tou- 
raine. 

Sain-de-Bois-le-Comtc  ^  A'azur,  à  la  fasce 
d'argent,  chargée  d'une  tête  de  More  au  na- 
turel, tortillée  d'argent  et  accompagnée  de 
trois  coquilles  d'or,  deux  en  chef  et  une  en 
liointe.  Poitou 

Micaelis  —  d'or,  à  une  fasce  d'azur,  char- 
gée d'une  croix  fleuronnée  au  pied  liché 
d'or,  accompagnée  de  trois  sempervives 
de  sinople  sans  tiges.  Provence. 

Darie  —d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  losanges  et  de  deux  demis 
d'or,  et  accompagnée  de  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable.  Picardie 

Ilaault  —  d'or,  h  la  fasce  d'azur  chargée 
de  trois  molettes  d'éperon  du  ehami),  et 
accompagnée  de  trois  coquerolles  de  gueu- 
les. Touraine. 

Madot  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
d'une  ilèche  de  sable  dans  le  même  sens,  et 
accompagnée  en  chef  d'un  croissant  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  lion  naissant  d'or. 
Marche. 

La  Porte  —  d'or,  h  la  fasce  d'azur,  char- 
gée de  trois  étoiles  du  champ;  ladite  fasce 
accompagnée  de  trois  tours  de  gueules  po- 
sées 2  et  1.  Ile  de  France. 

Thibout  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  feuilles  de  sinople,  et  accompagnée 
de  trois  glands  d'or  posés  2  et  1.  Ile  de 
France. 

r/«troMX  — d'argent,  à  la  fasce  d'azur  char- 
gée de  trois  ba;des  d'or,  accompagnée  en 
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chef  d'une  croiselte  ancrée  de  gueules,  et 
en  pointe  de  trois  têtes  de  lion  de  même. 
Ile  de  France. 

Andrieu  —  d'argent,  à  une  fasce  de  sable, 
cliargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  et 
accompagnée  en  pointe  de  quatre  foudres 
de  sable,  à  Imit  pointes  de  flèches  chacune, 
et  un  chef  de  gueules.  Ile  de  France. 

BaiUg  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  chargée 
d'une  croix  ancrée  d'or,  accompagnée  eu 
chef  de  deux  glands,  et  en  pointe  d'un  arbre 
sur  une  terrasse,  le  tout  de  sinople.  Ile  de 
France. 

Dodun  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
d'un  lion  naissant  de  gueules,  et  accompa- 
gnée de  trois  grenades  tigées  et  feuillées 
d'or,  ouvertes  de  gueules,  lie  de  France.^ 

Faisselles  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  merlettes  de  sable, 
accompagnée  de  besanls  sans  nombre.  Ile 
de  Fiance. 

Boulenc  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  roses  de  gueules  et  accompagnée 
de  trois  épis  de  blé  d'or.  Ile  de  France. 

La  Barre  —  d'argent  à  la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  conuilles  d'or,  et  accompa- 
gnée de  deux  merlettes  de  sable,  une  en 
chef  et  une  en  pointe.  Nivernais. 

Montchiquel.  —  d'or,  à  la  fasce  de  sable  , 
chargée  de  trois  étoiles  d'argent,  et  accom- 
pagnée de  trois  trèfles  de  sinople. 

Bréda  —  d'argent,  à  une  fasce  de  gueules, 
chargée  d'une  étoile  d'or,  et  accompagnée 
en  chef  d'un  perroquet  de  sinople,  et  en 
pointe  d'un  croissant  de  sable.  Ile  de  France. 
Guyet  —  d'azur,  à  la  fasce  d'arge.'it,  char- 
gée de  cinq  merlettes  de  sable  et  accompa- 
gnée en  chef  d'un  croissant  d'or,  et  en  pointe 
d'une  étoile  de  même,  lie  de  Franco. 

Gallopc —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  d'une  rose  d'argent,  accompagnée 
de  trois  grappes  de  raisin  d'azur,  à  la  bor- 
dure engrêlée  de  gueules.  Paris.  _ 

Sailltj  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  croisettes  de  sable,  et  accompagnée 
de  trois  tètes  de  bouton  d'or,  deux  en  chef 
et  un  en  [lointe.  Ile  de  France. 

luglard  —  d'aigent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  d'une  croisette  ancrée  de  sable,  et 
accompagnée  de  deux  lions  léopardés  de 
même.  Aunis  et  Saintonge. 

Danriray  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or, 
chargée  de  trois  croisettes  du  champ,  et  ac- 
coin[iagnée  en  chef  d'un  croissant  d'argent. 
Norinandie. 

Louvoicourt  —d'uzMc  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  merlettes  de  sable,  cl  accompa- 
gnée de  trois  croissants  d'or.  Picardie. 

Suinl-Quentin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
chargéi!  d'une  couche  de  bois  de  gueules, 
accompagnée  en  chef  de  trois  molettes  du 
second.  Champagne. 

Vfrgcur  — d'azur,  àla  fasce  d'argent,  char- 
gée de  trois  mouclietures  d'hermine  de  sa- 
ble, accompagnée  de  trois  étoiles  d'or,  cou- 
ronnées de  môme.  Champagne. 

Le  Bel  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur  char- 
gée de  trois  boucles  d'or,  accompagnée  en 
chef  de  deux  hures  de  sanglier  de  sable,  dé- 


3-15 


FAS 


DICTIONNAir.E      IIKRAI.niQl  E. 


r\s 


fendues  d  argent  et  d'une  étoile  en  pointe. 
Cliampagne. 

Challemaison  —  d'argent,  h  la  fasce  d'azur, 
chargée  d'une  rose  d'or,  accostée  de  doux 
molettes  de  même.  Chamiiag-ie. 

Fresneau  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
chargée  d'un  lion  léopardé  de  sable,  armé 
et  lampassé  d'or,  et  accompagné  de  six  écus- 
soiis  d'argent,  trois  en  clief  et  trois  en  [)ointe, 
posés  2  et  1.  Champagne. 

Malval  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent  char- 
gée de  trois  étoiles  de  sable,  surmontée  d'un 
lion  d'or.  Champagne. 

Médard  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur  chargée 
de  deux  roses  d'argent,  accompagnée  de 
trois  roses  de  gueules.  Clianipagne. 

Morilion  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  deux  filets  ondes  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  trèlles  de  sabU-,  Cham- 
pagne. 

Tuffes  —  d'azur,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargi'e  d'un  cœur  d'or,  accompagnée  de 
trois  étoiles  de  gueules,  tcarlelé  de  gueuh'S, 
au  lion  d'or,  parti  d'argent,  à  trois  fasces  ae 
sinople.  Languedoc. 

Varie  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée d'un  tourteau  de  sable  et  surmontée  de 
trois  lieaumes  en  profil  d'argent.  Languedoc. 

Mascarel —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur  dia- 
jirée  d'une  aigle  et  de  deux  lions  enfermés 
dans  des  cerch'S  d'or,  accompagnée  de  trois 
roses  de  gueules.  Normandie. 

Malet  de  Yandêgre  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'or,  chargée  de  trois  fleurs  de  pensée  au 
naturel,  et  accompagnée  de  trois  mains  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Bernard  —  d'argent,  h  la  fasce  d'azur  chir- 
gée  de  trois  étoiles  d'or  et  accompagnée  de 
trois  roses  de  gueules,  deux  en  chef  et  une 
en  pointe.  Conitat  Venaissin. 

Gérard  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée de  trois  chevrons  couchés  d'or,  et  ac- 
com|iagnée  de  trois  roses  de  gueules,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Comtat  Venaissin. 

liiovneau  d'Airaçiues  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'or,  ciiargée  de  deux  croissants  de  gueules 
et  acconi|)agiiéo  en  chef  de  trois  étoiles 
d'or,  et  en  pointe  d'un  vol  d'argent.  Pro- 
vence. 

Coigny  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  étoiles  d'azur  et  accompagnée 
de  trois  croissants  montants  d'or,  deux  en 
chef,  un  en  pointe.  Normandie. 

Jluinbert  de  Tunnoy  —  d'nv,  h  la  fasce  d'a- 
zur, chargée  d'un  pignon  du  chami),  et  ac- 
compagnée de  trois  tourteaux  du  second 
émail.  Pays  Messin. 

LNK   KASCE    BRETESSÉK. 

Itaç/ié  —  d'argent,  à  la  fasce  brelessée,  par 
en  bas,  de  trois  pièces  d'azur,  au  clu-f  de 
gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Bresse 
et  Uric. 

Latour  Landry  —  d'or,  à  la  fasce  brotes- 
sée  de  gueules.  Lorraine. 

FASCE    COMPONNÉE. 

La  Porte  —  d'azur,  à  la  fasce  compoimée 
d'or  et  de  gueules  de  six  [liùces,  accompa- 


gnée de  deux  loups  passants  d'or.  Aunis  et 
Saintonge. 

FASCE    CKÉNELÉE 

Philippe  —  d'argent,  à  la  fasce  crénelée 
de  deux  [lièces  de  gueules,  accompagnée  en 
pointe  d'une  tête  de  lion  vomissant  des  flam- 
mes, du  même.  Normandie. 

Comêre  —  de  gueules,  ;i  une  fasce  créne- 
lée d'argent,  accompagnée  en  chef  d'un 
croissant  d'argent,  et  en  jiointe  d'une  mer, 
du  môme.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Lande—  d'argent,  à  la  fasce  crénelée 
de  gueules.  Bretagne. 

Murard  —  d'or,  à  la  fasce  crénelée  d'azur, 
surmo'itée  de  trois  têtes  de  corbeaux  de  sa- 
ble, à  la  bordure  de  gueules.  Ile  de  France. 

Vigny  —  d'argent,  à  une  fasce  d'azur  cré- 
nelée de  deux  pièces  et  de  deux  demi -piè- 
ces, accompagnée  en  chef  de  deux  tourteaux 
de  gueules,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé 
de  sable.  Ile  de  France. 

FASCE    DEXCnÉE 

Bery  —  d'argent,  à  la  fasce  denchée  par 
le  haut  de  sable,  accoin(iagnée  de  trois  tê- 
tes lie  lévriers  de  même,  accolées  d'or,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Ile  de  France. 

Chauvigny  —  d'argent,  h  une  fasce  endcn- 
tée  de  gueules,  au  lambel  d'azur.  Poitou. 

Bouichenu  —  d'or,  à  la  fasce  dentelée  de 
gueules,  chargée  de  trois  chiens  courants 
d'argent.  Dauphiné. 

Cassayneau  —  de  gueules  à  la  fasce  den- 
chée d'or,  accompagnée  en  chef  de  ileux 
cioisetles  d'argent,  et  en  pointe  d'une  tête 
de  lion  arrachée  du  même.  Normandie. 

Fortin  —  d'azur,  à  la  fasce  denchée  d'ar- 
gent, accompagnéede  six  merlettesdu  même. 
Normandie. 

FASCE    ÉCHIQUETÉE. 

Armand  de  Chaleauvieiix  —  de  gueules  h  la 
fasce  échiquetée  d'argent  et  de  sable  de  trois 
traits,  accom[)agnée  en  chef  d'un  croissant 
d'or  et  d'un  bœuf  passant  de  même,  en 
pointe.  Cumtat  Venaissin. 

Fleuranges  —  d'or,  à  la  fasce  échiquetée 
de  deux  traits  d'arjroiit  et  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

Lusi  —  d'or,  à  la  fasce  échiquetée  d'ar- 
gent et  de  gueules,  parti  de  gueules  au  che- 
vron d'argent,  accompagnée  de  trois  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

La  Munk  —  d'or  à  la  fasce  échiquetée 
d'argent  et  de  gueules  de  trois  traits,  au  lion 
issatit  do  gueules.  Lorraine. 

Aigreinnnt  —  d'or,  h  la  fasce  échiquetée 
d'argent  et  de  gueules,  de  trois  tires,soniraée 
duii  lion  naissant  de  gueules.  Normandie. 

FASCE     ÉMANf.HiiE. 

Follfvilte  —  d'azur,  à  la  fasce  coupée 
émanchée  d'or  et  de  gueules,  accompagnée 
en  pointe  d'une  quinte-feuïlle  du  second 
émail.  Normandie. 

Deullange  —  d'or,  h  la  fasce  émanchée  tJe 
trois  pièces  do  gueules,  au  lambel  de  quatre 
pièces  d'azur.  Lorraine. 
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FASCE     ENGRÉLÉE. 

Begeon  —  d'argent,  à  la  fosce  engri^lée  de 
gueules,  accompagnée  de  trois  étoiles  du 
uii>me.   Saintonge. 

Saunier  de  la  Chaumette  —  d'azur,  à  la 
fnsce  d'or,  engrôlée  d'argent,  accompagnée 
de  trois  têtes  de  léopard  d'or.  Auvergne. 

Fouclder  de  Salle  —  d'azur,  à  la  fasce  en- 
grêlée  d'or,  accompagnée  de  trois  étoiles, 
2  et  1.  Berry. 

FASCE     FRETTÉE 

Chassptj  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent 
f.-ettée  d'azur.    Bourgogne. 

Saint-Léger  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les, freltée  d'or,  accompagnée  de  trois  mo- 
lettes de  sable.  Bourgogne. 

Saint-Léger  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les freftée  d'or,  accompagnée  de  trois  mo- 
lettes de  sable,  autrefois  trois  étoiles,  dit 
i'alliot.  Bourgogne. 

Bouille—  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
fi  etlée  d'or,  acco>tée  de  deux  burelles  de 
gueules.  (Normandie.) 

Livenne  —  d'argent,  ]à  la  fasce  d'azur  fret- 
tée  d'argent,  accompagnée  de  trois  étoiles 
de  gueules.  Aunis  et  Saintonge. 

Fretel  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules  fret- 
lée  d'or.  Ile  de  France. 

Orthez  (V.)  —  de  sinople  fretté  d'argent, 
à  la  fasce  de  sinople.  Guyenne. 

FASCE    FUSELÉE. 

Courteuvre  —  d'argent,  à  la  fasce  de  cinq 
fusées  de  gueules.  Normandie. 

loyas  —  de  gueules,  à  la  fasce  losangée 
d'or  et  d'azur.  Dauphiné. 

Agasson  —  de  sable,  à  la  fasce  fuselée  d'ar- 
gent. Berry. 

Guenan  —  d'or,  à  la  fasce  fuselée  de  gueu- 
les. Touraine. 

Le  Vaillant  —  d'azur,  k  la  fasce  fuselée 
d'argent  de  quatre  pièces  et  deux  demies. 
Touraine. 

Dinan  —de  gueules,  à  la  fasce  d  hermine, 
fuselée  de  trois  tourteaux  d'hermine.  Ile  de 
France. 

4i(jre  —  de  gueules,  à  la  fasce  de  cinq  fu- 
sées d'argent.  Champagne. 

Ilazebrouck—  de  gueules,  à  la  fasce  fuse- 
lée d'argent.  Flandre. 

Barbezières  —  d'argent,  à  une  fasce  de 
trois  lozanges  et  deux  demi-losanges  de 
gueules.  Ile  de  France. 

FASCE    ONDÉE. 

Dompré  —  de  sable,  à  la  fasce  ondée  d'ar- 
gent. Franche-Comté. 

Maulroisin-Chevriers  —  à'or,  à  la  fasce 
ondée  de  gueules.  Bourgogne. 

jiilly  _  de  gueules,  à  la  fasce  ondée  d  ar- 
gent, accompagnée  de  six  canettes  ou  mer- 
leltes  de  même,  trois  en  chef  et  trois  en 
jiiiinte.  Auvergne. 

Ribier  —  de  gueules,  à  une  fasce  ondée 
d'argent,  accompagnée  en  poinle  d'une  tête 
de  licorne  de  même.  Ile  de  France. 

Chassepot  —  écartelé  :  aux  1  et  4  d  azur, 
h  la  fasce  ondée  d'or,  accomnagnée  de  trois 
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roses  de  même;  au  2  et  3  d'azur  au  chevrun 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d'or  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  tête  de  chérubin  de  même. 
Ile  de  France. 

Humbelot  —  d'azur,  à  la  fasce  ondée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  annelets  d'or. 
Champagne. 

Ribcyre  —  d'azur,  à  la  fasce  ondée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  canettes  du  mê- 
me, becquées  et  membrées  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Tiragueau  —  d'argent,  h  la  fasce  ondée 
d'azur,  accompagnée  en  chef  de  trois  can- 
nelles de  sable.  Poitou. 

Builly  —  d'or,  à  une  fasce  ondée  d'azur  à 
lin  tourteau  en  chef  de  môme,  chargé  d'une 
étoile  d'or.  Lyonnais. 

Grillet  —  de  gueules,  à  la  fasce  ondée 
d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  léopard  pas- 
sant de  même,  et  de  trois  besants  d'argent 
en  pointe.  Comtat  Venaissin. 

Binolay  —  d'argent,  à  la  fasce  ondée  d'a- 
zur, chargée  d'un  cygne  d'or,  et  accompa 
gnée  de  trois  pattes  de  lion  de  sable  en  pal 
Normandie. 

FASCE   PALEE. 

Malandrin  —  de  gueules,  à  la  fasce  palée 
de  six  pièces  d'or  et  d'azur,  accompagnée  de 
trois  têtes  de  lion  d'or.  Orléanais. 

FASCE    VIVBÉE. 

Scigneuret  —  d'or,  à  la  fasce  vivrée  d'azur 
accompagnée  de  troisalérions  de  sable  2  et  1. 
Orléanais. 

Sahert —  d'or,  à  une  fasce  vivrée  d'azur. 
Poitou. 

Pasgnand  —  de  gueules,  à  la  fasce  vivrée 
d'or.  Poitou. 

Préaux —  de  gueules, à  la  fasce  vivrée  d'ar- 
gent  au  lion  d'argent  en  pointe.  Orléanais. 

Bcauvais  —  d'or,  au  chef  de  sable,  chargé 
d'une   fasce  vivrée  d'argent.  Ile  de  France. 

Du  Pleissier  —  écartelé  :  aux  1  et  4  d'ar- 
gent à  une  fasce  de  gueules  vivrée  d'argent; 
aux  2  et  3  d'or  à  cinq  vires  ou  pattes  d'oies 
en  forme  de  couronne  antique  de  sable,  po- 
sées 2,  1  et  2.  Ile  de  France. 

Du  Breuil  —  d'argent,  à  la  fasce  vivrée  de 
gueules ,  bordée  de  sable  accompagnée  de 
deux  jumelles  aussi  de  gueules,  bordées  de 
sable.'  Touraine. 

Yic-sur-Ctre  (V.)  —  d'or,  à  la  fasce  vivrée 
d'azur,  chargée  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Au- 
vergne. 

Cornet  —de  gueules  à  la  fasce  vivrée  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  deux  roses  d'argent. 
Normandie. 

DEUX    FASCES. 

Allonville  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  sa- 
ble. Normandie. 

Bigards  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
gueules.  Normandie. 

fieZ/fou  — d'hermine,  à  deux  fasces  d'azur. 
Normandie. 

Desangues  —  d'argent  à  deux  fasces  de  sa- 
ble. Normandie. 

Bellevoye  —  d'argent,  à  deux  fasces  d  a- 
zur 
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Cmlleu   —   (J'nc^aMit ,   à    lioux   fascos    de 
giieuk'S. 

Ismnbourfj  —  d'argent,  à  deux  lasces  de 
sablC' 

Jlenrileville  —  d'or,  à  deux  fasces  de  gueu- 
les. Normandie. 

Porcher.  —  de  gueules,  à  deux  fasces 
d'hermine.  Normandie. 

Laurcpies  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  sa- 
ble. Normandie. 

Tilly  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or.  Nor- 
mandie. 

Aucapitnine  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
gueules.  BeiT}-. 

La  Motte  —  De  gueules  à  deux  fasces  de 
vair.  Bretagne. 

Troumelin  ou  Toumelin  —  d'argent,  k 
deux  fasces  de  sable.  Bretagne 

Yrif/nac  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  sa- 
ble. Bretagne. 

Carné  —  d'or,  à  deux  fasces  de  gueules. 
Bretagne. 

Du  Croc  —  d'or,  à  deux  fasces  de  sinople. 
Auvergne. 

Gargan  —  de  gueules  à  deux  fasces  d'ar- 
gent. Arlois. 

Saint-Mauris  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
sable.  Franche-Comté. 

Igni—  de  gueules,  à  deux  fasces  d'argent. 
Franche-Comté. 

Mannande  —  d'or,  à  deux  fasces  de  sable. 
Touraine. 

Maumont  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or. 
Ile  de  France. 

Nugent  —  d'hermine,  à  deux  fasces  de 
gueules.  Ile  de  Fiance. 

Rnincij  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'or. 
Ile  de  Fiance 

Alonville —  d'argent,  à  deux  fasces  de  sa- 
ble. Ile  de  France. 

Du  Bourx  —  d'argent,  à  deux  fasces  do 
gueules.  Ile  de  France. 

Hullot  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  sable, 
surmontées  en  chef  de  trois  annelets  de  mê- 
me. Ile  de  France 

Garlande  —  d'or,  à  deux  fasces  de  gueu- 
les, r.rie. 

Harcourl  —  de  gueules,  h  deux  fasces  d'or. 
Normandie. 

Beaumértil — de  gueules,  è  deux  fasces 
d'hermines.  Normandie. 

Plantillier  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or. 
Ile  de  France. 

Rosny  —  d'or,  à  deux  fasces  de  gueules. 
Ile  de  France. 

J5/(ir('(/n//  — d'azur,  à  deux  fasces  d'argent. 
Ile  de  France  et  Orléanais. 

Atlonville  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
sable.   Beauce 

Miurlievillc  —  de  sable,  à  deux  fasces 
ù'ai;;i'iit.  Lorraine. 

hrlmont  —  dur,  à  deux  fasces  d'azur.  Lor- 
raine. 

Saint-Maun/  —  de  sable,  à  deux  fasces 
d'argent.  Lorraine. 

Beaucorps  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or. 
Saintoiige  et  Poitou. 

FromciUicres  —  de  gueules,  à  deux  fasces 
d'argent.  Maine. 
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Frissiyny  —  de  gueules ,  à  deux  fasces 
d'hermine. 

Taix  de  Sonné  —  d'argent,  K  deux  fasces 
d'azur.  Orléanais. 

Montenai/  —  d'or,  h  deux  fasces  d'azur, 
aciompagnées  de  neuf  coquilles  de  gueules, 
4,  -2,  3.  AKTine. 

Bloct  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  gueules. 
Flantlre. 

Bouex  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  gueu- 
les. Poitou. 

BiUij  —  vai;  é  d'or  et  d'azur,  à  deux  fasces 
de  gueules.  Poitou. 

Du  Bouchet-dc-Sourchcs  —  d'argent,  à  deux 
fasces  de  sable.  Maine. 

Ysoré  d'Hervault  —  d'argent,  à  deux  fasces 
d'azur.  Anjou. 

Ilarcourt  —  de  gueules,  h  deux  fasces 
d'or.  Normandie. 

Ostrel  de  Lierres  —  d'argent,  îi  deux  fasces 
d'azur.  Artois. 

Des  Francs  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
sable.  Bourgogne. 

Nigot  de  Saint-Sauveur  —  d'azur,  h  deux 
f.isces  d'or.  Bourgogne. 

Martin  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or.  Li- 
uiosin. 

Du  Campe  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
gueules.  Picardie. 

Febvre  —  d'argent,  à  deux  fasces  ondées 
et  denchées  par  le  bas  de  gueules,  accom- 
pagnées de  dix  fleurs  de  lis  depour[)re.  Nor- 
mandie. 

Montcenîs  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'ar- 
gent abaissée  sous  une  fasce  ondée  d'or. 
Bourgogne,  i 

Livron  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
de  deux  pièces  et  demie, au  franc  (juaitier  à 
un  roc  de  même.  Dauphiné  et  Lorraine. 

Tonnac  —  d'or,  à  deux  fasces  de  gueules 
au  chef  d'azur,  cliargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Foullac/uier  —  d'argent,  h  deux  fasces  de 
sino[)le,  au  chef  de  gueules,  à  trois  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

CIluvagnac  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
sable,  au  chef  d'azur  cliargé  de  trois  roses 
d'or.  Champagne. 

Constant  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'or, 
au  chef  de  même  chargé  de  trois  bandes  de 
gueules.  Champagne. 

Cholé  —  ûo  gueules,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent; au  chef  u'argent  chargé  de  trois  roses 
d'azur.  Touraine. 

Montrcuil  (V.) —  d'azur,  Jideux  fasces  d'or, 
le  chef  chargé  (le  trois  Heurs  de  lis  d'argent. 
Flandre. 

Dr.LX    FASCES    ACCOMPAGNÉES. 

Bonvoust  —  d'argent,  h  deux  fasces  d'her- 
mines, accompagnées  de  six  merlettes  de 
sable  en  orle.  Normandie. 

Busnel  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent, accompagtiées  de  seiit  merlettes  du 
même,   Normandie, 

Jlalhit  —  d'argi'iil,  à  deux  fasces  de  sable, 
la  prcmirre  .suniiniitée  de  trois  annelets  du 
même.  Normandie. 

ilcurdrac  —  de  i^ueules ,  à  deux  fasces 
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d"or,  accompagnées  de  neuf  coqu-illes  d';ir- 
n-eut,  4  en  chef,   2  entre  les  fasces,  et  3  en  , 
pointe.  Normandie.  ,  ,        ,  •,, 

Panthou  —  de  gueules,  à  deux  fasces  a  ar- 
gent, la  première  accompagnée  de  quatre 
croissants  d'or.  Normandie. 

Parc  —  d'or,  à  deux  fasces  d'azur,  accom- 
pagnées de  neuf  nierlettes  de  gueules,  k, 
3  et  2.  Normandie. 

Picorry  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d  or, 
la  première  accmiipagnée  de  trois  roses 
d'argent.  Normumiie. 

Mauvoisin  —  d'or,  à  deux  fasces  de  gueu- 
les et  une  molette  de  sable.  Ile  de  France. 

Du  Faur  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or,  ac- 
compagnées de  six  besanls  d'argent,  3  en 
chef  et  3  en  pointe,  ces  derniers  bien  ordon- 
nés. Guyenne  et  Gascogne. 

Hautpoul  —  d'or,  à  deux  fasces  de  gueu- 
les, accompagnées  de  six  coqs  de  sable  , 
crêtes,  becquésetbarbésdegueules.  Guyenne 

et  Gascogne.  ,       ,   ,         r 

PeyroneiKq  —  de  gueules,  a  deux  lasces 
d'or,  à  la  bordure  d'azur,  chargée  de  huit 
besants  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Fresneau  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d  ar- 
gent, à  une  crie  de  six  merlettes  de  même. 
Lorraine.  ,        ,  „      , 

Pont  —  de  gueules,  a  deux  fasces  d  or,  la 
]iremière  surmontée  d'un  croissant  d'argent, 
la  seconde  bastillée  de  trois  pièces  du  se- 
cond email.  Normandie. 

Sainte-Marie  —  d'argent,  à  deux  fasces 
d'azur,  accompagnées  de  six  merlettes  de 
gueules.  Normandie. 

ToHstain  —  d'argent,  à  deux  fasces  d'azur, 
accompagnées  de  trois  merlettes  de  sable. 
Normandie. 

La  Chassagne  —  d'azur,  à  deux  fasces  d  or, 
accompagnées  de  cinq  étoiles  de  même,  2 
en  chef,  2  entre  les  fasces  et  1  en  pointe. 
Berrv. 

Maillé  —  d'or,  h  doux  fasces  et  deux  de- 
mies, ondées  de  gueules.  Touraine. 

Bonetiez  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'argent 
accompagnées  de  cinq  besants  d'or,  3  et  2. 
Bretagne. 

Demay  —  d'argent,  k  deux  fasces  d'azur  , 
accompagnées  de  six  roses  de  gueules,  3,  2 
et  1.  Bretagne. 

Audebrand  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or 
accompagnées  en  chef  de  trois  besants  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Fumée  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or,  ac- 
compagnées de  six  besants  d'argent  3, 2  et  1. 
Lorraine. 

Betz  —  d'or,  à  deux  fasces  de  sable  ac- 
coiupagr.ées  de  neuf  merlettes  de  sable,  ien 
chef,  2  en  fasce  et  3  en  pointe.  Touraine. 

Mello  —  d'azur,  à  deux  fasces  de  gueules 
et  une  orle  de  merlettes  de  même.  Picardie. 
Chassagne  —  d'azur  ,  à  deux  fasces  d'or  , 
accompagnées  de  cinq  étoiles  de  môme,  2  en 
chef,  2  entre  les  deux  fasces  et  1  en  pointe. 
Marche. 

Montenay  —  d'or,  h  deux  fasces  d'azur, 
accompagnées  de  neuf  coquilles  de  gueules, 
4,  2  et  3.  Ile  de  Fiance. 
Lu  /Vo/Ze— d'argent,  à  deux  fasces  de  gueu- 


les   accomjiagnées    de    neut   mouchetures 
d'hermine,  4,  3  et  2.  Ile  de  France. 

Agiiesseau  —  d'azur ,  à  deux  fasces  d'or 
accompagnées  de  six  coquilles  d'argent,  3, 
2  et  1.  Ile  de  France. 

Fribois  —d'azur,  à  deux  fasces  d'argent 
accompagnées  de  six  roses  de  même,  3,  2 
et  1.  Ile  de  France. 

Du  Faur  de  Pibrac  —  d'azur,  à  deux  fas- 
ces d'or  accompagnées  de  six  besants  d'ar- 
gent, 3  en  chef,  3  en  pointe.  Paris. 

Chartres  —  d'or,  à  deux  fasces  de  sable,  à 
une  orle  de  merlettes  de  sable.  Orléanais. 

Paisnel  —  d'or,  à  deux  fasces  d'azur,  à  une 
orle  de  merlettes  de  gueules.  Normandie. 

Hautpoul  —  d'or,  à  deux  fasces  d'azur  , 
accompagnées  de  six  coqs  de  sable,  3,  2  et  1. 
Languedoc. 

JJ/Mc/iam— d'azur,  à  deux  fasces  d'or  accom- 
pagnées de  cinq  coquilles  d'argent ,  3  en 
chef  et  2  en  pointe,  et  les  fasces  chargées  de 
cinq  roses  de  gueules  pointées  de  sinople,  3 
sur  la  première  faee,  2  sur  la  seconde.  Poitou. 
La  Martine  —  de  gueules  ,  à  deux  fasces 
d'or,  un  trèlle  de  même  entre  les  deux  fas- 
ces. Bourgogne. 

Besdon  —  d'argent ,  à  deux  fasces  d'azur , 
accompagnées  de  six  roses  de  gueules,  poin- 
tées de  sinople,  et  posées  3,  2  et  1.  Poitou. 
Arqitenay  —  de  gueules ,  à  deux  fasces 
d'hermine,  en  chef  trois  besants  d'argent 
chargés  il'une  moucheture  d'hermine.  Maine. 
Chauvigny  —  d'hermine,  à  deux  fasces  de 
gueules,  à  trois  tourteaux  de  même  en  chef. 
Maine. 

Irland  —d'argent,  a  deux  fasces  de  gueu- 
les surmontées  de  trois  étoiles  d'azur  ran- 
gées en  chef.  Poitou. 

Daverne  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent, à  un  cœur  d'or  posé  en  abîme.  Nor- 
mandie. 

Coulance  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'argent, 
accompagnées  de  trois  besants  d'or,  2  en  chef 
et  1  en  pointe.  Normandie  et  Touraine. 

Gosselin—  d'azur,  à  deux  fasces  ondées 
d'argent,  surmontées  d'un  besant  d'or.  Nor- 
mandie. 

Deux  fasces  chargées. 

Cotte.  —  d'argent,  h  deux  fasces  de  gueu- 
les, la  première  chargée  de  trois  trèfles  d'ur, 
la  seconde  de  deux  trèfles  de  même,  au  chel 
d'azur  chargé  d'une  aigle  de  même.  Ile  de 
France. 

Esche  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'ar- 
geni,la  première  chargée  de  trois,  la  seconde 
de  deux  tourteaux  de  sable.  Lorraine. 

Blois  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  gueu- 
les, chargées  chacune  de  trois  annelets  d'or. 
Champagne. 

Brée  —  d'argent  à  deux  fasces  de  sable  , 
au  sautoir  de  gueules  bruchant  sur  le  tout. 
Maine. 

Hébert  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  gueu- 
les, à  la  bande  du  même  chargée  de  trois 
besants  d'or  brochant  surle  tout.  Normandie. 

Sabine.  —  d'argent,  à  deux  fasces,  l'une 
d'azur  et  Tautre  de  gueules,  à  une  aiglelle 
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de  snblebrochant  sur  la  première  fasce.  Nor- 
mandie. 

Reffuge  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  gueu- 
les et  deux  serpents  dazur  en  pal  alf.  ontés, 
brochant  sur  le  tuut.  Bretagne. 

Boisbiiudrtj  —  d"or ,  à  deux  fasces  de  sa- 
ble chargées  de  cinq  hesants  d'argent,  3  en 
l'une  et  2  en  l'autre.  Bretagne. 

Contances  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent chargi'es  de  trois  hesants  d'or ,  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Saint-Gervais  (V.)  — d'or,  à  deux  fasces  de 
sinople,  et  à  deux  pals  d'argent  brochant 
sur  les  fasces.  Auvergne. 

Ilesselin  de  Gacourt  —  d'or,  h  deux  fasces 
d'azur  semées  de  crùisettes  fleuronnées  de 
l'un  en  l'autre.  Pieardie. 

Brisé  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'argent,  à 
deux  chevrons  d'or  ,  accompagnés  de  trois 
molettes  d'é|ieron  du  même  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

Halley  —  de  sable,  h  deux  fasces  d'argent, 
au  pal  U'or  brochant  sur  le  tout.  Normandie. 

DEl'X  FASCES    EXGUÊLEES. 

Theys  —  de  gueules,  à  deux  fasces  engrô- 
lées  d  argent.  Dauphiné. 

Saint-yalery  (V.)  —  d'argent,  à  deux  fas- 
ces engrôlées  d'azur.  Picardie. 

DEl"X   FASCES    NOUÉES. 

Tressay  —  d'argent,  à  une  fasce  nouée  de 
gueules,  chargée  de  trois  besants  d'or.  Bre- 
tagne. 

Galag  —  d'or,  à  deux  fasces  nouées  au  mi- 
lieu de  sable,  accompagnées  de  dixmerlct- 
tes  de  môme,  1,  2  et  4-.  Bretagne. 

Merdrignac  —  d'or  ,  à  deux  fasces  nouées 
de  gueules  et  neuf  merlettes  de  même,  !y,2 
et  3.  Bretagne. 

La  Boexii're —  d'argent,  à  deux  fasces 
nouées  à  double  nœud  de  gueules.  Bretagne. 

DEUX  FASCES  ONDÉES. 

Benard  —  d'argent ,  à  deux  fasces  ondées 
d'azur,  au  chef  de  sable  chargé  de  trois  i)iè- 
ces  d'échecs  d'or.  Ile  de  France. 

Selre  —  d'azur,  à  deux  fasces  ondées  d'ar- 
gent. Liraosin. 

Nonterre  —  d'argent,  à  deux  fasces  ondées 
d'azur.  Ile  de  France. 

Vu  Maisniel  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
gueul(^s  chargées  de  trois  bcsanls  d'or  cha- 
cune. Picardie 

TROIS  FASCES. 

Aubourg  —  d'azur,  h  trois  fasces  d'or.  Nor- 
mandie. 

Beaiuais — d'azur,  à  trois  fasces  d'or.  Nor- 
mandie. 

Belleau  —  d'hermine,  à  trois  fasces  d'azur. 
Normandie. 

Boisdel  —  d'azur, à  trois  fasces  d'argent. 
Normandie. 

Boiiifacc  —  d'argent ,  à  trois  fasces  de  si- 
ii0|)le.  .Noinnndie. 

Cuchart  —  de  gueules,  h  trois  fasces  d'ar- 
gent. Normandie. 

Collas  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or  ,  écar- 
telé  d'azur,  à  la  bande  échiquetée  du  champ 
cl  (i'or  de  deux  lires.  Normandie. 

DiCTIO.NN.        HÉKALD)QIE. 
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CuUct  —  d'azur ,  h  trois  fasces  d'argent. 
Normandie. 

Crochet  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sa- 
ble. Normandie. 

Gripel  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or.  Nor- 
mandie. 

Gruel  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sable. 
Normandie. 

liais —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Maigny,  — d'argent  à  trois  fasces  de  gueu- 
les.  Normandie. 

Mauvoisin — de  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 
Normandie. 

La  Barre  — d'azur,  à  trois  fasces  d'argent. 
Poitou. 

Agicourt  —  d'or,  à  trois  fasces  desable. 

Chalamotit  —  d'or,  h  trois  fasces  d'azur. 

Fondrat  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent. 

Elbéc  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Poitou. 

Canleloup  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Fontest  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or.  Nor- 
mandie. 

Poncelin  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Vendomois  —  coupé,  au  I  d'or,  à  trois  fas- 
ces de  gueules;  au  2  hermine.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Saint-Stipe7-y  —  de  sable,  à  trois  fasces 
d'argent,  et  une  aigle  d'azur  brochant  sur 
le  tout.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Molhë-Vedel— d'azur,  h  trois  fasces  d'or, 
au  taureau  fuiieux  de  gueules,  brochant. 
Gu.\enne  et  Gascogne. 

Des  Lacs  —  écarlelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  trois 
fasces  de  gueules,  aux  2  et  3  de  gueules, 
à  la  tour  donjonnée  d'argent  ;  à  la  bordure 
d'azur,  chargée  de  cinq  ileurs  de  lis  et  de 
cinq  besants  d'or  alternés.  Guyenne  et 
Gascogne. 

IJunaud  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Guerre  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent. Guyeîuio  et  Gascogne. 

Goul  —  d'or,  h  trois  fasces  de  gueules. 
Guyenne   et  Gascogne. 

Malherbe  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or, 
au  chef  du  même,  chargé  de  deux  lions 
alfrontés  de  gueules.   Normandie. 

Marin  —  d'or,  à  trois  fasces  de  sinoitle. 
Normandie. 

Le  Sueur — de  sable,  à  trois  fasces  d'argent. 
Normandie. 

Argout  de  Ycissilieu  —  d'azur,  à  trois  fas- 
ces d'or.  Dauphiné. 

Bar  —  fascé  de  trois  pièces,  or,  argent  et 
azur. 

Jz-nr/o/f— d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les.   Bretagne. 

Kerrimel  —  d'argent,  h  trois  fasces  de  sa- 
ble. Bretagne. 

ISarhirr  —  d'argent  ,  à  trois  fasccs  de  sa- 
ble.   Bretagne. 

Coattarel  —  d'argent,  5  trois  fasces  d'azur. 
Bretagne. 

LanvauT  —  d'argent,  i^  trois  fasces  de 
gueules.    Bretagne. 

12. 
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Uostrenm— d'hermine,  à  trois  fasces  de 
gueules.   Bretagne. 

Mercœur  —  de  gueules ,  h  trois  fasces 
vairées  d'argent  et  d'azur.   Auvergne. 

Durban  —  d'azur ,  à  trois  fasces  d'or. 
Auvergne. 

Verne  —  de  sable,  à  trois  fasces  d'argent. 
Nivernais. 

Boni  face  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent. Provence. 

Dieudé  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 
Provence. 

L'Enfant  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules. 
Maine  et  Anjou. 

Croxj  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent ,  à 
trois  fasces  de  gueules;  aux  2  et  3  d'argent  à 
trois  doloires  de  gueules,  les  2  en  chef 
adossées,  \rlois. 

Merchier  —  ecartelé,  aux  1  et  4-  d'argent,  à 
trois  fasces  d'azur,  aux  2  et  3  parti  d'argent 
à  trois  bandes  d'azur,  et  d'azur  à  la  gerbe  de 
blôd'or,  accostée  de  deux  étoiles  du  môme. 
Artoi<;. 

Rullecourt  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent. 
Artois. 

Feslard  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Picardie. 

Rambures  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules. 
Picardie. 

Poudras  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent. 
Lyonnais. 

Polignac  —  ecartelé,  aux  1  et  4  d'argent  h 
trois  fasces  de  gueules,  au  2  de  sable,  au  lion 
d'or,  au  3  d'argent  plein.  Angoumois. 

La  Rue  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

Azeman  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules. 
Ile  de  France. 

Des  Echelles  —  de  gueules,  à  trois  fasces 
d'argent.  Maine. 

Taille  fer  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 
Marche. 

Tellot  — d'argent,  à  trois  fasces  de  sable. 
Lorraine. 

Vigier —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Aunis  et  Saintonge. 

Lovault  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
.es.  Orléanais. 

Ffli'sc'— d'or,  à  trois  fasces  d'azur.  Orléanais. 
lioycre  —  de  gueules,  à  trois  fasces  de  vair. 
Limosin. 

Belloy  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Champagne. 

Ferel  —d'argent,  à  trois  fasces  do  sable. 
Cliani)iagne. 

Du  Mcmil — d'azur,  de  trois  fasces  d'ar- 
gent. Champag'io. 

Orge  —  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur. 
Champagne. 

Arnalric  —  d'azur ,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, écarlelé  d'azur  au  lion  d'or  armé  et 
lampassé  de  gueules.  Languedoc. 

Gleon  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, ecartelé  d'azur,  au  chevron  U'or,  le  tout 
échiqueté  d'or  et  de  gueules.  Languedoc. 

Jousselin  —  d'azur ,  à  trois  fasces  d'or 
Limosin. 

Gruel  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sable. 
Poitou. 
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Du  Biez  —  d'or,  à  trois  fasces  de  sable,  sur- 
montées de  trois  raerlettes  de  môme.  Beau- 
voisis. 

Du  Caitrroy— d'or,  à  trois  fasces  de  gueules 
frettées  d'or.  Beauvaisis. 

Lamure  —  de  sable,  à  trois  fasces  d'or, 
ecartelé  d'azur  à  trois  croissants  d'argent. 
Beaujolais  et  Forez 

Morin  du  Tronchet  —  d'or,  à  trois  fasces 
de  sinople.  Maine. 

Béjarry  —  de  sable,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent. Poitou. 

Baudry  —  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur. 
Poitou. 

La  Forest  de  /?«//ion— d'argent,  à  trois  fas- 
ces de  sable.  Auvergne. 

Mural-Cistrières  —  parti  au  1  d'azur,  à 
trois  fasces  muraillées  et  crénelées  d'argent  , 
la  [)remièrede  cinq  créneaux,  la  seconde  du 
quatre,  et  la  dernière  de  trois,  celle-ci  ou- 
verte en  porte  ronde  au  milieu,  qui  est  des 
vicomtes  de  Murât  ;  au  2  d'azur  à  un  saint 
Michel  d'or  foulant  aux  pieds  un  démon 
enchaîné  du  même,  qui  est  de  Cistrières. 
Auvergne. 

Pons  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 
Auvergne. 

Boulainvilliers  —  d'argent,  à  trois  fasces 
de  gueules. 

Cacheleu  —  do  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 

Vassadel  —  d'argent ,  à  trois  fasces  de 
gueules.  Comtat  Venaissin. 

Boni  face  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent. Provence. 

Lcotoing — d'or,h  trois  fasces  de  sable.  Au- 
vergne. 

ïaulx-d' HocquincourC  —  d'argent,  à  trois 
fasces  de  gueules. 

Friencourt  —  d'argent ,  à  trois  fasces  de 
gueules. 

Fontette  —  d'azur,  i»  trois  fasces  d'or. 
Bourgogne. 

Molceau  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent. Limosin. 

Anyel  —  d'or,  à'  trois  fasces  de  sinople. 
Touraine. 

Du  Burt  —  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur. 

Chaux-d'Aubourg  —  d'azur,  à  liois fasces 
d'or. 

La  ifwe  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Picardie. 

Lavaud  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or.  Li- 
mosin. 

Tlielis  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules. 
Be.iujolais. 

Tesiard  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

La  Riviire —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or. 
Touraine. 

Kerantcm  —  de  gueules,  à  trois  fasces 
d'argent.  Bretagne. 

Famuchon  —  de  gueules,  à  trois  fasces 
d'or.  Normandie. 

G/ospion— d'azur,  k  trois  fasces  alésées 
d'or,  brodées  de  gueules.  Normandie. 

Demanduls  —  d'or,  à  trois  fasces  de  sable 
au  chef  de  gueules,  à  une  main  appaumée 
d'argent.  Provence. 

Saint-ChaitKiHs  —  lie  sinople,  à  trois  fasces 
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d'argent, au  chef  engrôlé  dem^me.  Liiiiosiii. 

Clermont-Lodève  —  d'ur,  <\  trois  lasces  do 
gueules,  au  chef  d'iieniiinc.  Languedoc. 

Pavant  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les, au  chef  échiqueté  d'or  et  d'azur  de  deux 
traits.  Champagne. 

Bcziers  (V.)  —d'argent,  à  trois  fasces  de 
gueules,  au  chef  de  France. 

Crux  —  d'or,  à  trois  fasces  de  vair,  au 
chef  d'hermine.  Nivernais. 

Dammarlin  (V.)  —  d'argent,  h.  trois  fasces 
d'azur,  à  la  bordure  de  sinojile.  Ile  de  France. 

TnOlS  l-'ASCES    ACCOMPAGNÉES. 

Camproger  —  d'argent,  ;i  trois  fasces  d(; 
gueules,  accompagntîes  de  ciiKj  annelets  du 
nu^me.  Normandie. 

Cnumont  —  d'argent,  h  trois  fasces  de 
gu-uies,  la  première  surmontée  de  trois 
tourteaux  du  même.  Normandie. 

Ucauvilliers  —  d'argent,  à  trois  fasces  de 
sinople,  accompagnées  de  six  merlettes  de 
gueules,  .3,  2  et  1.  Herry. 

Saint-Avit  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, et  trois  besauts  d'argent  en  chef.  Mar- 
che et  Berry. 

Turpinde  Vauvredon — d'azur,  k  trois  fasces 
d'or,  h  une  tête  humaine  en  jirofil,  tortillée 
(l'argent  en  chef.  Beriy. 

(  liassagtie  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or  et 
trois  étoiles  du  même,  deux  en  chef  et  l'au- 
tre en  [lointe.  Limos'j. 

ChauveC  —  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur, 
accompagnées  de  neuf  merlettes  de  gueules, 
3,  3,  ^  et  1.  Limosin. 

Chavaynac  —  d  •  sable  ,  h  trois  fasces  d'ar- 
gent, accompagnées  de  trois  roses  d'or  en 
chef.  Auvergne. 

liarentin  —  d'azur,  à  trois  fasces,  la  pre- 
mière d'or,  les  deux  autres  ondées  d'argent, 
accompagnées  en  chef  de  trois  étoiles  d'or. 
Auvergne. 

Vedons  de  Pierrcfeu  —  d'azur,  à  trois  fas- 
ces d'or,  accompagnéi'S  en  chef  d'un  besant 
accosté  de  denx  étoiles,  et  en  pointe  d'une 
autre  étoile,  le  tout  du  même.  Provence. 

La  Borie  —  d'azui',  à  trois  fasces  d'argent, 
accom()agnées  de  trois  étoiles  d'or.  Guyeinie 
et  Gascogne. 

I.enfant  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules, 
h  la  bordure  coin[)onée  de  dix  pièces  d'or  et 
de  gucides.   Provence. 

Aierhoutt  —  d'or,  à  trois  fasces  de  sabl(% 
au  franc  canton  d'hi'iinine.  Artois. 

IJarentin  —  d'azur,  à  trois  fasces,  la  pre- 
rinèro  d'or,  les  deux  autres  ondées  d'argent, 
accompagnées  en  chef  de  trois  étoiles  d'or. 
Picardie. 

Arlaise-Roqucfniille  —  de  gueules,  à  trois 
fasces  d'or,  accompagnées  d'une  molette  du 
munie  en  chef;  au  franc  quartier  do  France. 
Picardie  et  Champagne. 

Barré  —  d'azui',  à  trois  fasces  d'or,  la  pre- 
mière surmontée  de  trois  lûtes  d'aigle  d'ar- 
gent. Normandie. 

Auhcrt  — d'argent,  à  ti'ois  fasces  de  sable, 
acconiiiagnées  de  ipiatre  roses  de  gueules,  2 
en  chef,  1  entre  les  deux  [iremières  fasces,  et 
l'autre  en  pointe.  Normandie. 
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Lf>r/ia<- d'argent, a  troisfasces  de  gueules, 
h  l'oile  do  quatre  merlettes  de  sable.  Cham- 
pagne. 

Marcilly  —  de  sable,  h  trois  fasces  d'or,  k 
la  bordure  de  gueules.  Ile  de  France. 

Barentin  —  J'azur,  à  trois  fasces,  la  pre- 
mière d'or  et  droite;  les  deux  autres  d'ar- 
gent et  ondées,  surmontées  de  trois  étoiles 
d'or  en  chef.  Ile  de  France. 

Varnencourt  ■ —  d'argent,  h  trois  fasces  di' 
gueules  à  la  bordure  de  même.  Lorraine. 

Bonroust  —  d'argent,  à  deux  fasces  d'a- 
zur, accompagnées  de  six  merlettes  de  sa- 
ble 3,  2  et  i.  Orléanais. 

Livron  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les, brisé  au  fianc-quartier  d'un  r  c  d'échi- 
quier de  môme.  Champagne. 

DiiFaur —  d'a/ur,  à  trois  fascc-s  d'argent, 
accoin|)agiiées  de  six  besants  d'or,  trois  en 
chef  et  trois  en  i  ointe.  Languedoc. 

IJerard  —  d'argent ,  à  tr-dis  fasces  de 
gueules  et  sept  étoiles  de  sable,  3,  3  et  1. 
Languedoc. 

llaulponl  —  d'or,  à  trois  fasci's  de  gueu'es, 
accompagnées  de  six  coiis  di'  sable,  crétés  et 
barbés  de  gueules,  3,  2  et  1.  Languedoc. 

Moitrcairols  —  d'or,  à  trois  fa.'-ces  de 
gueules,  accompagnées  de  dix  billetles  en 
orle.  Languedoc. 

Scgla  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un(j 
étoile  d'or,  parti  de  gueules  au  lion  d'or. 
Languedoc. 

Urlubie  —  d'argent ,  à  trois  fasces  do 
gueules,  accompagnées  de  neuf  loups  pas- 
sants de  gueules.  Béarn. 

Orléans  de  Rère  —  d'argent,  à  trois  fasces 
de  sinople,  accompagnées  de  sef)t  tourteaux 
de  gueules,  3  et  3  entre  les  fasces,  et  1  en 
pointe.  Orléanais. 

Baudinot  —  de  gueules,  à  trois  fascesd'or,  et 
en  chef  trois  croissants  d'argent.  Bourgogne. 

Aubcterre—  d'azur,  h  trois  fasces  d'or,  ac- 
compagnées do  trois  étoiles  d'or  en  chef  et 
d'inie  rose  de  môme  en  pointe.  Bourgogne. 

Saint-Suplix  —  d'or  ,  à  trois  fasces  de 
gueules  surmontées  en  clief  d'une  coquille 
d'azur.  Picardie. 

Mascraniiij  —  de  gueules,  h  trois  fasces 
vivrées  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  d'une  aigle  d'argent  couronnée  d'or, 
adextrée  tl'une  clef  d'or  et  sénestrée  d'un 
casque  de  môme  profil.  Lyonnais. 

Ascmur  —  d'azur,  h  trois  fasces  d'or,  ac- 
compagné(^s  di;  trois  tôles  de  chérubins  de 
môme,  2  en  olief  et  1  en  pointe.  Languedoc. 

Keranguen  —  d'argent,  à  trois  fasces  di! 
gueules  surmontées  do  trois  heiinines  do 
sable.  Bretagne. 

t'ribois  —  d'azur,  h  trois  fasces  d'argent, 
la  prendère  surmontée  de  trois  roses  d'or, 
la  seconde  do  trois,  et  la  troisième  d'une. 
Normandie. 

rnois  FASCES  chakgées. 

Clergeric  —  d'ai'gent,  ii  trois  fasces  de  sa- 
ble, à  (piatre  cotices  d'or,  brochant  sur  lo 
tout.  Normandie. 

Comte  —d'argent,  à  trois  fasces  do  gueu- 
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les,  au  lion  de  sable,  brochant.  Normandie. 

FouUongues  —  d'azur,  à  trois  fasces  d"or, 
à  la  bande  de  gueules,  chargc^^e  de  trois  co- 
quilles d'argent,  i)rochant.  Normandie. 

Campscrveur  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, au  chevron  de  gueules  brochant.  Nor- 
mandie. 

Caumont  —  d'argent,  à  trois  fasces  de 
gueules,  la  première  chargée  d'une  étoile 
d'or,  accostée  de  deux  besants  du  mémo. 
Normandie. 

Ilebcrt  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les, à  la  bandii  du  même,  chargée  de  trois 
besants  d'or,  brochant  sur  le  tout.  Nor- 
mandie. 

Hue  —  d'azur,  h  trois  fasces  d'or,  à  la 
bande  de  gueules,  chargée  d'une  coquille 
d'argent,  accostée  de  deux  molettes  d'éjie- 
ron  du  même ,  brochant  sur  le  tout.  Nor- 
mandie. . 

Levemont  —  d'azur ,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, à  une  manche  mal  taillée  de  gueules, 
brociianl  sur  le  tout.  Normandie. 

Mareschal  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sa- 
ble, à  la  b.inde  de  gueules,  brochant  sur  le 
tout.  Rresse. 

Courcelles  du  Breuil  —  écartelé,  aux  1  et 
h  de  gueules,  à  trois  fasces  d'argent,  chargées 
chacune  de  trois  fleurs  de  lis  d'azur;  an  2 
d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de  six 
fleurs  de  lis  d'argent;  au  3  d'or,  à  dix  fusées 
en  losanges  d'azur,  rangées  eu  fasce  5  et  5. 
Auvergne. 

Lu  Roche  -  Eynard  —  d'argent,  à  trois 
fasces  de  gueules,  chargées  do  cinq  fusées 
de  sable.  Poitou. 

Tersac  de  Montberaut  —  tiercé  en  fasces 
d'azur,  d'or  et  de  gueules,  l'azur  chargé  de 
trois  Heurs  de  lis  rangées  d'or.  Guyenne  et 
(îascogne. 

Maistre —  de  sable,  à  trois  fasces  d'argent, 
à  une  tleur  de  lis  du  même,  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

Roux  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent, 
au  chevron  de  gueules,  brochant.  Noi-mandie. 

Berni'jres  —tiercé  en  fasces,  au  1  de  gueu- 
les, à  une  étoile  d'or,  au  2  d'azur,  à  trois 
croissants  d'or  rangés  en  fasce,  au  3  d'argent, 
au  léopard  naissant  de  sable,  Normandie. 

5ai(7/cw  —  tiercé  en  fasces,  au  1  de  gueules, 
à  trois  étoiles  d'or;  au  2  d'or  plein;  au  .3 
d'azur,  au  lévrier  passant  d'argent,  colleté  de 
gueules,  boidé  et  cloué  d'or.  Nivernais. 

De  Colomb  —  tiercé  en  fasces,  de  gueules, 
(jr  et  sable;  l'or  chargé  de  trois  colombes 
d'azur,  becquées  de  gueules.  Dauphiné. 

Yiel  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  chargée 
de  trois  flanchis  d'or,  et  accompagnée  de 
trois  roses  de  gueules.  Normandie. 

Labbe  -  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les, au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueu- 
les couronné  d'or ,  brochant  sur  le  tout. 
Berry. 

Boisse  —  de  gueules  ,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, chargées  chacune  de  3  mouchetures 
■l'hermine  de  sable.  Limosin. 

Bouy  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
pent, à  la  bande  d'azur,  biochant  sur  le  tout. 
i  imosii). 


Bruchard  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or,  et 
une  bande  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 
Limosin. 

Bussière  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or,  au 
pal  d'argent,  brocliant  sur  le  tout.  Limosin. 

Cous  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sinople, 
à  la  bande  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 
Limosin. 

l'inteniac  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, à  une  bande  d'azur,  brochant.  Br  - 
tague. 

Riberac  (X.)  —  d'or,  à  trois  fasces  de  si- 
nople, au  sautoir  d'argent,  chargé  d'une  étoile 
d'azur,  brochant  sur  les  fasces.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Amijot  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or,  à  la 
bande  d'argent ,  chargée  de  trois  mouche- 
tures d'hermine  ,  brochant.    Ile  de   France. 

liernage  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules, 
chacune  chargée  de  cinq  flanchis  d'argent. 
Guyenne. 

Gijl'art  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'or,  à  une  bande  de  gueules,  chargée  de 
trois  lions  d'or,  brochant  sur  le  tout.  Ile  de 
France. 

Loupiac  —  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur, 
au  chêne  de  sinople,  brochant  sur  le  tout,  et 
au  loup  de  sable  passant  au  jiied  du  chêne. 
Ile  de  France. 

Avennes  —  d'or,  à  trois  fasces  tle  sable, 
chargées  de  six  besants  d'or,  posés  3,  2  et  1. 
Champagne. 

BriquemauU  —  de  gueules,  à  trois  fasces 
d'or,  chargées  d'une  bande  d'hermine,  bro- 
chant sur  le  tout.  Champagne. 

Mussan  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent, 
chargées  d'une  hache  d'armes  de  môme,  po- 
sée eu  bande,  brochant  sur  le  tout.  Cham- 
pagne. 

Andrevet  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sa- 
ble, h  la  bande  de  gueules,  brochant  sur  le 
tout.  Bresse  et  Bugey. 

Fornas  —  d'argent,  h  trois  fasces  d'azui', 
au  griffon  d'or,  brochnnt  sur  le  tout,  armé, 
lamjiassé  et  couronné  d'azur.  Languedoc. 

Rabault  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, chargées  chacune  d'une  bande  ondée 
de  sable.  Poitou. 

Birngue  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules 
bretessées  et  contre-bretessées  de  cinq  piè- 
ces chacune,  chargées  d'un  trèfle  d'or.  Ori- 
ginaire du  Milanais. 

Joujfroy  de  Gonssans  —  d'or,  à  trois  fasces 
de  sable,  la  première  chargée  de  deux  croi- 
settes  d'argent.  Franchi'-Conité. 

Juyé — d'argent,  à  trois  fasces  de  gueules, 
au  lion  couronné  d'or,  armé  de  sable  ,  bro- 
chant sur  le  tout.  Limosin. 

(lotiey  —  tiercé  en  fasces  ,  au  1  de  gueu- 
les,  à  deux  lions  affrontés  d'argent;  au 
deuxième  d'or;  au  troisième  d'azur,  à  la  si- 
rène d'argent.  Normandie. 

Alexandre —  tiercé  en  fisces,  au  1  d'azur 
à  trois  croissants  d'or,  au  2  d'argent,  au  3  de 
gueub'S,  à  un  trèfle  d'argent   Normandie. 

TROIS   FASCES  CRÉNELÉES. 

Bataille  —  d'azur,  à  trois  fasces  crénelées 
d'or.  Champagne. 
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Muret  (V.)  —  éc;irtelé,  au  1  et  au  4  li'ur- 
gont.  à  trois  pans  de  murailles  ou  fascescré- 
iiel(';es  d'azur;  au  2  et  au  3  de  gueules,  à 
quatre  amandes  ou  otelles,  posées  en  sau- 
toir d'argent,  au  chef  cousu  de  France.  Lan- 
guedoc. 

Lestang  de  Bérail  —  d'azur,  à  trois  fasces 
crénelées  d'argent ,  la  première  de  cinij  cré- 
neaux, la  seconde  de  quatre  et  la  troisième 
de  trois,  celle-ci  ouverte  en  porte  ronde  au 
milieu;  le  tout  murailiéetmai;onné  de  sable. 
Guvemie  et  Gascogne. 

Chapet  —  d'azur,  à  trois  fasces  crénelées 
d'or,  la  première  de  4  créneaux,  la  seconde 
de  3,  et  la  troisième  de  2.  Auvergne. 

Mural  de  l'Estang  —  d'azur,  à  trois  fasces 
d'argent,  maçonnées  et  crénelées  de  sable,  la 
1"  de  cincj  créneaux,  la  2'  de  quatre,  la 
'.V  de  trois  et  ouverte  au  milieu  en  porte. 
Daupliiné. 

I)a  Cambout  de  Coislin — de  gueules,  à  trois 
fisces  échiquetées  d'argent  et  d'azur  de 
deux  traits.  Bietagne. 

TROIS     FASCES    ONDÉES. 

Baudart  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'argent.  Normandie. 

Bernard  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'or.  Normandie. 

Bosc  —  d'hermine  ,  à  Iriis' fasces  ondées 
de  gueules,  au  chevron  d'or,  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

r/fOit/onjfOM— degueules,  àtroisfasces  on- 
dées d'or.  Bourgogne. 

Loir  —  d'or,  h  trois  fasces  ondées  de  si- 
nople.  Normandie. 

Vernaij  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'argent.  Normandie. 

Jussac  —  de  gueules  ,  à  trois  fasces  on- 
dées, bouillonnantes  d'argent,  au  lambel  de 
trois  pièces  d'or  en  chef.  Berry. 

Kermenon  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées 
d'azur.  Bretagne. 

Fraisseix  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'or.  Limosii. 

Angeville  —  de  sinople,  à  trois  fasces  on- 
dées d'argent.  Bresse. 

Baulac  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Giffard  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'or,  a  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 
lionceaux  du  second,  brochant  sur  le  tout. 
Normandie. 

Yille)nur  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'or,  à 
trois  fasces  ondées  d'azur;  aux  2 et  3  d'or, 
au  cerf  saillant  de  sable,  et  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  ù  six  rais  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Podenas  —  d'or,  à  trois  fasces  ondL'CS  de 
sino()le.  Guyenne  et  Gascogne. 

Pardaillaii  —  d'argent,  à  trois  fasces  on- 
dées d';rzur.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bernard  de  Montorson  —  d'azur,  à  trois 
fasces  ondées  (J'or.  Bretag  le. 

vlnjonw  —  d'argent,  à  trois  fasces  omlées 
de  gueules  ;  au  clief  d'azur,  chargé  de  trois 
coquilles  d'argent.  Auvergne. 

Arlasse  —  de  gueules,  à  trois  fasces  on- 
dées d'argent,  .\uvergne. 
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Oraison  —  de  gueules,  à  trois  fasces  on- 
dées d'or.  Provence. 

Le  Vassi-tir  —  de  gueules,  <i  trois  fasces 
ondées  d'argent,  au  lion  du  môme,  lami)assé 
et  armé  d'or,  brochant.  Artois. 

Detrieu — d'argent,  à  trois  fasces  ondées 
d'a/.ur,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois 
Heurs  de  lis  d'or.  Ile  de  France. 

Uuyn  —  écartelé;  aux  1  et  4-  d'or,  à  trois 
fasces  ondées  d'azur  ;  aux  2  et  3  de  sable,  à 
six  billeltes  d'or,  3  et  3  ,  au  chef  du  môme. 
Lorraine. 

Villcdon  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées  do 
gueules.  Aunis  et  Saintonge. 

Termes  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées  de 
gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Limosin. 

Ornaison  —  de  gueules,  à  trois  fasces  on- 
dées d'or.  Champagne. 

Durieu  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées  d'ar- 
gent, surmontées  de  trois  Heurs  de  lis  d'or. 
Languedoc. 

Genibrouse  —  de  gueules,  à  trois  fasces 
ondées  d'or,  écartelé  de  gueules  à  trois  épis 
d'argent  mis  en  pal.  Languedoc. 

Graves —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées  d'ar- 
gent, écartelé  d'or  à  cin(j  merlettes  de  sablo 
mises  en  sautoir.  Languedoc. 

F/ofes  — d'azur, à  trois  fasces  ondées  d'ar- 
gent, surmontées  d'une  coquille  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Graves  —  i'azur,  à  trois  fasces  d'argent 
ondées,  écartelé  d'azur  à  cinq  merlettes  de 
sable  mises  en  sauto.r.  Languedoc. 

Brandon  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'or.  Bourgogne. 

Des  Ondes  —  écartelé,  aus  1  et  4-  de  gueu- 
les, à  trois  fasces  ondées  d'argent;  aux  2  et 
3  d'azur,  à  la  tour  d'or,  maçonnée  de  sable. 
Auvergne 

Marmiesse  —  d'or,  à  trois  fasces  omlées 
de  gueules.  Auvergne. 

La  Croix  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées  d'a- 
zur, et  un  lion  naissant  de  gueules.  Comtat 
Venaissin. 

Tulanit  —  d'argent,  à  trois  fasces  ondées 
d'azur.  Poitou. 

Serceij  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées  d'a- 
zur, S'ion  Palliot.  Bourgogne. 

Marin  —  d'argent  ,  à  trois  fasc;'S  ou- 
(!ées  de  sinojile,  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Dauphiné. 

Kergnadion  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées 
d'azur,  au  franc  canton  de  Bretagne,  sur- 
monté d'un  lambel.  Bretagne. 

Gosselin  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'argent,  surmontées  d'un  vol  du  môme. 
Normandie. 

QUATRE  FASCES. 

Du  Plessis  —  de  sable,  à  (juatre  fasces  d'ar- 
gent. 

Molnmhnij  —  d'argent,  à  quatre  fasces 
d'azur. 

Chaumonl-  Bagnij  —  d'argrnt ,  .'i  ((uatre 
fasces  de  gueules. 

Brisaij-/)enoti>illc  —  d'aigiMit  ,  ;i  qiifitro  ' 
fasces  de  gueules. 
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CINQ     FASCES. 

Beaujeu  —  de  gueules,  à  cinq  fasces  d'ar- 
gent. Champagne. 

Ip  fi^re  —  dazur,  à  cinq  fasces  d  argent. 
Ile  de  France. 

Montigny—Ae  gueules,  à  cinq  fasces  d  or. 
Champagne. 

Aubry  de  Troussai  —  d'or,  à  cinq  fasces 
do  gueules.  Picardie. 

Lieu-Dieu  —  d'or,  à  cinq  fasces  de  gueu- 
les. 

jjnrfj/ —  d'azur,  à  cinq  fasces  d'or.  Berry. 

Chourses  de  Malicorne  —  d'argent,  à  cinq 
fasces  d'azur. 

FASCÉ. 

Chappellier  —  fascé  d'argent  et  de  sino- 
plc  de  six  pièces,  au  chef  d'argent  chargé 
de  deux  ruisseaux  de  palme  de  sinople  po- 
sés en  sautoir.  Bresse  et  Bugey. 

Roux  —  Coupé,  au  1  fascé  d'or  et  d'azur, 
de  k  pièces,  au  2  d'azur,  àtrois  mollettes  d'é- 
jieron  d'or.  Normandie. 

Robin  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de  4-  piè- 
ces, chargées  de  quatre  mollettes  de  sable, 
3  en  chef  et  l  en  pointe.  Provence. 

^?tt'ej-(/«c —fascé  de  quatre  pièces  d'ar- 
gent et  de  sable  ;  l'argent  chargé  de  trois 
rnerlettes  de  sable,  et  le  sable  chargé  de  trois 
coqiiilles  d'or,  2  et  1.  Orléanais. 

Guingamp  {  V.  )  —  fascé  d'argent  et  de 
gueules  de  quatre  yiièces.  Bretagne. 

Gineslous  de  la  Fourette —  fascé  d'or  et  de 
sable  de  six  pièces,  qui  est  do  Vausecke  ; 
écarlulé  d'azur,  à  la  tour  donjonnée  d'argent, 
maçonnée  de  sable,  qui  est  de  la  ïourette  ; 
sur"  le  tout  de  Gincstous,  qui  est  d'or  au 
lion  de  gueules.  Languedoc. 

Murcilhj  —  fascé  d'or  et  de  sable  de  six 
pièces  à  la  bordure  de  gueules.  Bourgogne. 

Briquemanlt  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de 
six  jiièces,  à  la  bande  d'hermine  brochant 
sur  le  tout.  Bourgogne. 

Bèvre  de  Grand-Pré  —  fascé  d'or  et  d'azur 
de  six  pièces,  au  sautoir  de  gueules. 

Castelnau  —  fascé  de  gueules  et  d'or  de 
six  pièces,  au  chef  d'argent,  chargé  de  cinq 
mouchetures  d'hermine. 

Marzé  —  fascé  d'hermine  et  de  gueules  de 
six  jiièces.  Beaujolais. 

Larcarc  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces.  Languedoc 

Kergroacicr  —  fascé  d'argent  et  de  sable 
de  six  pièces.  Ri-etagne. 

Kerlean  —  fascé  d'or  et  d'azur,  de  six  piè- 
ces. Bretagne. 

KerouUas  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de 
six  pièces.  Bretagne. 

Armand  —  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
.six  pièces.  Dauphiné. 

Rivoire  —  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
six  pièces,  h  la  bande  d'azur  chargée  de  trois 
(leurs  de  lis  d'or.  Dauphiné. 

Du  Louet  —  fascé  de  vair  et  de  gueules  de 
six  pièces.  Bretagne. 

Penancouet  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de 
six  pièces.  Bretagne. 

Pinard  —  fascé  d'or,  onde  de  six  pièces 
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d'or  et  d'azur,  au  chef  de  gueules  chargé 
d'une  pomme  île  pin  d'or.  Bretagne. 

Robin  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de  quatre 
pièces  à  trois  rnerlettes  de  sable  sur  l'or,  2 
et  1.  Comtat  V'enaissin. 

Coëtmenech  —  fascé  de  vair  et  de  gueules 
de  six  pièces.  Bretagne. 

Coctiry  —  fascé  d'or  et  de  sable  de  six 
pièces.  Bretagne. 

Baudoyer  —  fascé  d'argent  et  de  gueules 
de  six  pièces.  Bretagne. 

Chustcl  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces.  Bretagne. 

Drenec  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces,  au  chef.d'argent.  Bretagne. 

Chambon  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces.  Auvergne. 

Bnitut  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces.  Auvergne. 

Dallet  —  fascé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces, 
à  la  bordure  de  gueules.  Auvergne. 

La  Fère  (V.)  —  fascé  de  vair  et  d'or  de 
six  pièces.  Ile  de  France. 

Uzcs  (V.)  —  fascé  de  six  pièces  d'argent 
et  de  gueules,  au  chef  de  France.  Languedoc. 

Barras  —  fascé  d'or  et  d'azur  de  six  piè- 
ces. Provence. 

Mondoucet  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de 
six  pièces,  chaque  fasce  chargée  de  deux 
croiseltes  de  l'un  en  l'autre.  Orléanais. 

Morcnne  —  fascé  de  six  pièces  d'or  et 
d'azur,  la  première  fasce  chargée  d'un  More 
de  sable.  Orléanais. 

Argi  —  fascé  de  six  pièces  d'or  et  d'azur. 
Orléanais. 

Gaillard  —  fascé  d'or  et  d'azur,  de  six 
pièces,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  roses  d'argent.  Provence. 

Clapiers  —  fascé  d'or  et  d'azur  de  six  piè- 
ces au  chef  d'or.  Provence. 

Roux  —  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
six  pièces,  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
molette  d'or.  Provence. 

Flechin  —  fascé  d'or  et  de  sable  de  six 
pièces.  Artois. 

Baisse  —  fascé  d'argent  et  de  gueules  do 
six  pièces  ;  les  fasces  d'argent  chargées 
chacune  de  trois  mouchetures  d'hermine. 
Ile  de  Franc?. 

YiUiers  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces  h  trois  molettes  de  sable  en  chef. 
Normandie. 

Coulonces  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces.  Normandie. 

Mortemer  —  fascé  d'or  et  de  sinople  de 
six  |)ièces  à  Heur  de  lis  de  l'un  en  l'autre. 
Normandie. 

Daminartin  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de 
six  pièces  à  une  bordure  de  gueules.  Ile  de 
France. 

La  Fauconnerie  —  fascé  d'argent  et  de  si- 
nople de  six  pièces.  Ile  de  Franco  et  Orléanais. 

Usie  —  fascé  d'or  et  d'azur  de  sis  pièces, 
avec  une  bande  de  gueules  brochant  sur  le 
tout.  Franche-Comté. 

Roquefeuil  —  conlrefascé  (i'or  et  de  gueu- 
les de  quatre  pièces,  qui  est  de  Blanquefort, 
chaque  denii-iasce  d'or  chargée  d'une  cor- 
delière de  gueules,  et  chaque  demi-fasce  de 


5C5  FAS  DICTIONNAIRE 

gueules  cliargi^e  d'une  cordelière  d'or,  qui 
est  de  Roiiuofeuil.  Guyeme  et  Gascogne. 
Montluel  —  d'or,  à  six  fasces  diminuées 
de  sable,  à  un  lion  de  gueules  armé,  lam- 
[)assé  et  couronné  d'argent  sur  le  tout. 
Bresse. 

La  Roue  —  fascé  d'or  et  d'azur.  Auvergne. 

Kochefort  —  fascé  d'or  et  de  gueules,  au 
lanibi'l  de  sable.  Auvergne. 

La  Roche  —  fascé,  onde  de  gueules  et 
d'argent.  Auvergne. 

Dammartin  —  fascé  d'argent  et  d'azur.à  la 
bordure  de  gueules.  Ile  de  France. 

lieauviUicrs  Saint-Aignan  —  fascé  d'argent 
et  de  sinople,  l'argent  chargé  de  six  mer- 
lelles   de  gueules,  3,  2  et  1. 

Sève  —  fascé  d'or  et  de  sable,  à  la  bordure 
coniponéc  de  môme.  Provence. 

Coucy  —  fascé  de  vair  et  de  gueules  do 
six  pièces,  lie  de  France.   ' 

Saint-Amant  —  fascé  d'argent  et  de  sable 
de  six  pièces.   Lorraine. 

Chevigneij  —  fascé  d'or  et  de  gueules,  do 
six  pièces.  Franche-Comté. 

Rourbourg  —  fascé  d'azur  et  d'argent,  de 
sept  pièces,  au  lion  léopardé  de  sable  bro- 
chant. Flandre. 

Maisé —  fascé  d'or  et  de  gueules  de  sept 
pièces  à  fleurs  de  lis  de  l'un  en  l'autre. 
Normandie. 

Abon  —  fascé  ,  manche  d'or  et  d'azur 
de  huit  pièces,  les  extrémités  arrondies. 
I)au()liiné. 

L'Espinasse  —  fascé  d'argent  et  de  gueu- 
les  de  huit  pièces.  Nivernais. 

Roulainvitliers  —  fascé  d'argent  et  de 
gueules,  de  huit  pièces.  île  de  France. 

Ficte  —  fascé  ,  contrefascé  d'azur  et  de 
sable  de  huit  pièces  ;  celles  d'azur  chargées 
d'une  branche  d'olivier  d'or  posée  en  fasce. 
Ile  de  France. 

Rourlemont  — fascé  d'argent  et  de  gueules 
de  huit  pièces.  Lorraine. 

Révère  —fascé  d'or  et  d'azur  de  huit  piè- 
ces, au  sautoir  do  gueules.  Flandre. 

La  Nougarède  —  fascé  d'argent  et  do  gueu- 
les de  huit  pièces.  Languedoc. 

Dixmude  —  fascé  d'or  et  d'azur  de  huit 
[lièces.  Originaire  de  Flandre. 

Ilondeschoote  — •  fascé  d'argent  et  de 
gueules  de  neuf  pièces.  Flandre. 

Rrisay  —  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
huit  pièces.  Poitou. 

Dainville  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de 
huit  pièces.  Beauvaisis. 

Rcaunay — fascé  d'or  et  d'azur.  Norman- 
die. 

Rrisard  —  fascé  d'azur  et  d'argent,  les 
fasces  d'azur  chargées  chacune  de  trois 
médaillons  avec  leurs  chaînes  d'argeit,  et 
les  fasces  d'argent  de  trois  mouchetures  do 
sable.  Normandie 

Launay  —  fascé  de  vair  et  de  gueules,  à 
la  Champagne  d'argent.  Normandie. 

Moisson  —  écartelé,  aux  1  et  4  fascés  do 
gueules  et  d'argent  ;  aux  2  et  3  de  gueules. 
Normandie. 

Pinasse  —  fascé  d'argent  cl  de  gueules. 
Normandie. 
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Tesson  —  fascé  d'azur  et  d'argent ,  les 
fasces  d'azur  diaprées  chacune  de  trois  mé- 
daillons d'or,  celui  du  milieu  chargé  d'un 
lionceau,  les  deux  autres  d'une  aiglette 
éployée  ;  lesfascesd'argenl  chargées  de  douze 
mouchetures  de  sable,  5,  V  et  3.  Normandie. 

Orléans  —  fascé  d'argent  et  de  sinople, 
l'argent  chargé  de  se[it  tourteaux  de  gueules, 
3,  3.  1.  Berry. 

Crussol  —  fascé  d'or  et  de  sinople.  Lan- 
guedoc et  Auvergne. 

Masin — fascé  d'or  et  de  gueules,  à  une' 
tige  de  chanvre  de  sinople  brochant  sur  le 
tout.  Nivernais. 

France  —  fascé  d'argent  et  d'azur,  les 
fasces  d'argent  chargées  de  six  fleurs  de  lis 
de  gueules,  3,  2  et  1.  Artois. 

Jau  —  fascé,  ondé  d'or  et  d'azur.  Poitou 
et  Saintonge. 

Se've  —  fàscé  d'argent  et  de  sable,  k  la 
bordure  componée  des  mômes  émaux.  Ile  de 
France, 

Vaudetar  —  fascé  d'argent  et  d'azur.  Ile  de 
France. 

La  Vieiivillc  —  fascé  d'or  et  d'azur,  à  trois 
annelets  de  gueules  brochant  sur  les  deux 
premières  fasces.  Ile  de  France. 

Rreart  —  fascé  de  gueules  et  d'hermine. 
Paris. 

Amance  —  fascé  d'argent  et  de  sable.  Fran- 
che-Con)té. 

Grand-Pré  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de 
dix  [lièces.  Bourgogne  et  Chamjiagne. 

Joufj're  de  Chabrignac  —  coupé ,  au  1 
fascé  d'azur  et  d'or,  au  2  paie  d'argent  et 
d'azur.  Limosin. 

Calviere  —  fascé  d'or  et  de  sable,  à  six 
besants  d'argent,  3,  2,  1  ;  au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  san;^lier  de  sable  passant  sur  des 
flamtuf's  de  gueuLs.  Languedoc. 

Roguefeuil  —  fascé  et  contrefascé  d'or  et 
de  gueules  de  quatre  pièces,  à  neuf  nœuds 
de  cordelière  de  l'un  en  l'autre.  Languedoc. 

Dupont  —  fascé  d'or  et  île  gueules,  au 
chef  d'or,  chargé  de  trois  corneilles  de  sable. 
Languedoc. 

Grante  —  fascé  d'argent  et  d'azur,  ii  la 
croix  ancrée  d'or  brochant  sur  le  tout.  Nor- 
mandie. 

Rousseau  —  fascé  d'or  et  de  sinople,  avec 
un  lion  d'azur  couronné  et  lam[iassé  do 
gueules  brochant  sur  le  tout.  Bretagne. 

Volrire  du  Ruffct  —  fascé  d'or  et  de  gueu- 
les d(!  dix  pièces.  Bretagne. 

Maillé -Rrezé —  fascé,  enté,  ondé  d'or 
et  de  gueules.  Anjou. 

Maleinort  —  fascé  d'ajgcnt  et  de  gueules. 
Limosin. 

Monlberon  —  écartelé  aux  1  et  i  fascés 
d'argent  et  d'azur;  aux  2  et  3  de  gueules 
pleins.  Limosin. 

Dio-Patdliii  —  fascé  d'or  et  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules.  Bourgogne. 

Russeuil  —  fascé  d'or  et  de  sable.  Bour- 
gogne. 

'    llanvylg  de  Manlferri — fascé  d  argent  et 
de  sable.  Koussillon. 

Crussol  —  fascé  d'or  cl  de  sinople.  Lau- 
Kucdoc. 
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La  faux  paraît  dans  l'écu  en  pal,  le  fer  en 
haut,  la  pointe  tournée  à  dextre.  Ce  fer  sans 
manche  se  nomme  ranchicr. 

On  dit  emmanchée  de  la  faux  ,  quand  le 
manche  est  d'émail  différent,  et  contre-poin- 
tées  de  deux  faux  dont  les  pointes  se  tou- 
chent. On  appelle  faux  levée  celle  qui  a  le 
manche  incliné  vers  l'angle  sénestre  ,  dans 
le  sens  de  la  barre. 

Fauquières  —  d'azur ,  è  trois  faux  d'or. 
Bourgogne. 

Chardebetif— d'azur,  à  deux  faux  d'argent 
accompagnées  en  chef  d'un  croissant  entre 
quatre  étoiles  du  môme  et  en  pointe  d'une 
tète  de  bœuf  d'or.  Limosin. 

Seijturier— d'azur,  à  deux  faux  d'argent 
raanchées  d'or  posées  en  sautoir.  Bresse. 

Fourbins  de  Soliers  —  d'argent,  à  trois 
faux  de  sinople. 

Du  Faulx  —  d'azur,  à  trois  faux  d'argent, 
le  raMchier  en  bas.  Normandie. 

Faulque-Rochefort  —  d'azur,  à  trois  faux 

d'or.  .      ^  ,, 

Fauquier— d'azur,  k  trois  faux  d  argent 
emmauchéos  d'or.  Franche-Comié. 

Faouc  —  d'azur,  à  trois  faux  d'argent  em- 
manchées d'or.  Normandie. 

Tliomassin  —  de  sable,  semé' de  faux  d'or, 
le  manche  en  haut,  adextré  et  sénestre  de 
même.  Provence. 

Ffiulcé  —  d'azur  ,  à  trois  faux  d  argent, 
emmanchées  d'or,  le  ranehier  en  bas. 

FER  DE  CHEVAL.  — Meuble  représentant 
le  fer  que  l'on  met  aux  pieds  des  chevaux  et 
des  mulets,  pour  leur  conserver  et  garantir 
la  corne.  Il  paraît  dans  l'écu  la  pince  en  bas. 
Chaque  fer  a  six  trous  ;  on  le  dit  cloué, 
lorsque  ces  trous  sont  d'un  autre  émail  que 
le  champ  de  l'écu.  . 

Callouet  de  la  Roche  —  d'or,  à  trois  1ers 
de  cheval  de  gueules;  h  la  flour  de  lis  du 
même  en  cœur.  Bretagne. 

La  Perrière  des  Gastines  —  d  argent. à  trois 
fers  de  mulets  de  sable.  Pays  Nantais. 

Le  Govello  de  Tremeur  —  de  gueules,  au 
fer  de  cheval  d'or,  accompagné  de  trois  mo- 
lettes de  même.  Bretagne. 

Mâchefer—  de  sable,  à  trois  fers  de  che- 
val d'argent.  Orléanais.  .    ,       _,      , 

FfrnV'rt'5  —  d'argent ,  à  trois  fers  de  che- 
val d'azur.  Auvergne.  „        ,      ,       , 
Montferrier  —  d'or,  à  trois  fers  de  cheval 
de  gueules  cloués  d'or. 

YUlcgal  —  de  gueules,  à  neuf  fers  de  che- 
val d'or,  posés  3,  3  et  3. 

La  Ferri'ère  — d'argent,  à  six  fers  de  cheval 
de  gueules,  3  en  chef,  2  en  fasce,  et  1  en 
pointe.  Bretagne.  ,  ,    ,      .         , 

LnFfrriV're—  d'hermine,  à  la  bordure  de 

gueules  chargée  de  huit  fers  de  cheval  d'or. 

Bourgogne.  .     „         ,  ,  , 

LaFerrière—  d'or  ,  à  six  fers   de  mulet 

d'azur,  cloués  d'argent,  3,2  et  1.  Normandie. 

FER  DE  FLÈCHE.—  Meuble  qui  représente 

le  fei-  d'une  flèche  ;  il  païaît  en  pal,  la  pointe 

vers  le  chef.  ,,       ,        ■    r       j. 

Milles  de  Moreilles  —  d  or,  à  trois  fers  do 

nèchs  de  sable.  Bourgogne. 


Flotte  —  fascé  d'or  et  d'azur.  Auvergne. 

Rochechouart    -  fascé  ,   enté   ou    nebulé 

d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces.  Poitou. 

Montberon  —  fascé  d'argent   et   d'azur, 

écartelé  de  gueules.  Angoumois. 

Bannois  —  fascé,  onde  d'or  et  d  azur,  la 
première  chargée  de  3  merlettes  de  gueules. 
Normandie.  .  . 

FAUCILLE.  — -  Meuble  rare  en   armoiries. 
Maijère  —  de   gueules,  à  trois   faucilles 
d'argent  emmanchées  d'or,  les  pointes  au 
cœur  de  l'écu.  Flandre.  .  ,.  .  , 

Le  Ragois-Brctonviltiers  —  d  azur,  à  1  aigle 
d'argent ,  tenant  en  la  serre  droite   un  ra- 
meau d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois 
faucilles  de  gueules. 
FAUCON. 

Léaudmont  de  Puy-Gaillard  —  d  azur,  au 
faucon  d'argent  perché,  lié  et  griUeté  de 
même.  „  ,, 

Falcoz  —  d'azur,  au  faucon  d  argent  aux 
jets  et  sonnettes  de  même.  Dauphiné. 

La  Valette  —  de  gueules,  au  gerfaut  d'ar- 
gent. Guyenne. 

Faucon  —  d'azur,  au  faucon  d  or,  perché 
sur  un  bâton  du  môme.  Limosin. 

Faucon  —  d'azur  ,  au  faucon  d'argent, 
chaperonné  de  gueules,  perché  sur  un  tronc 
d'arbre  d'or,  accompagné  en  chef  de  trois 
tiercefeuilles  du  même.  Auvergne. 

Yarlet  —  d'azur,  à  un  faucon  d'or  grilleté 
d'argent,  empiétant  une  perdrix  aussi  d'or, 
becquée  et  onglée  de  gueules.   Bresse.   ^ 

Yalavoire  —  de  gueules,  au  faucon  d  ar- 
gent, grilleté  et  longé  de  même;  écartelé 
d'argent.  ^         .     . 

Aeufvilte  —  de  gueules,  à  trois  faucons 
d'argent,  becqués  et  membres  d'or.  Bour- 
iTQ  t»'  n  G  • 

Mont  faucon  —de  gueules,  au  faucon  d'ar- 
gent sur  une  montagne  du  même.  Langue- 
doc. ,  .. 
Pitard—  d'azur,  au  faucon  d  argent  empié- 
tant une  perdrix  d'or.  Normandie. 

Designé— d'aïuv,  au  faucon  d'argent,  eni- 
l'iétant  une  colombe  du  même.  Normandie. 

Tarlet  —  d'axur  ,  au  faucon  d'or  ,  grilleté 
d'argent,  empiétant  une  perdrix  de  même. 

Ile  de  France.  „.,..<,.  n 

.S(rff/ait(Lachenave  desBois,  écn\.Siregaud) 
—  de  sable  ,  au  chef  d'argent ,  chargé  d  un 
faucon  de  sable,  soutenu  d'une  main  de 
sue;  les.  Guyenne  et  Gascogne. 

Astorn  —  de  sable  ,  au  faucon  d  argent, 
longé  et  habillé  de  sinople  ,  posé  sur  une 
main  gantée  d'argeut ,  sortant  de  l'extrémité 
s 'nestre,  accompagné  en  chef  de  deux  fleurs 
de  lis  d'argent,  et  en  pointe  dune  demi- 
lleur  de  lis  de  même,  mouvant  de  l'extrémité 
dextre  de  l'écu.  Auvergne. 

Gouherville  —  A'aim  à  trois  fa'icons  d  ar- 
gent, chaperonnés  de  gueules.  Normandie. 
Sanson  —  d'azur,  à  trois   faucons   longés 
d'or.  Normandie. 

Mouchet  —  de  gueules,  à  trois  fauconnets 
d'ar-genf,  deux  et  un.  Franche-Comté. 

FAUX.  — Meuble  d'armoiries,  qui  repré- 
sente une  faux,  instrument  dont  on  se  sert 
j-,our  couper  les  moissons. 
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Seraumont  —  d'azur,  h  troi-^  fers  de  tlèche 
d'arj^L'iU  el  une  éluile  d'ur  en  jibune. 

FER  DE  HALLEBARDE.—  Meuble  qui  re- 
présente le  ter  d"une  hallebarde.   . 

Carrel  delà  Bnurdoiinière  —  d'azur,  à  trois 
fers  de   hallebarde  d'argent.   Ile  de  France. 

FER  DE  JAVELOT.—  Aleublede  l'écu,  qui 
représente  le  fer  d'un  javelot  ;  sa  représen- 
tation habituelle  est  d'être  en  pal,  la  pointe 
en  liaul. 

Ln  Roche -Saint- André  —  d'azur,  à  trois  fers 
de  javelot  d'argeîit.  Bretagne. 

FER  DE  LANCE.  —  Meuble  de  l'écu,  qui 
rei)résente  le  fer  d'une  lance,  dont  l'ancien 
chevalier  se  servait  tant  à  la  guerre  qu'aux 
tournois.  Le  fer  de  lance  parait  en  pal,  la 
pointe  en  haut. 

Luinccl —  de  gueules,  au  fer  de  lance  d'ar- 
gent en  ba'ide.  Provence. 

Bauvaulier  —  de  gueules,  à  deux  fers  de 
lance  mornes  et  contre-pointes  d'argent,  po- 
sés en  pal.  Tourraine  et  Poitou. 

Saiicey  —  d'azur,  à  un  fer  de  lance  d'or, 
surmonté  de  deux  molett.s  d'éperon  d'ar- 
gent. Normandie. 

La  Place.  —  d'azur,  à  trois  fers  de  lance 
d'or.  Champagne. 

Fradet  de  Clwppes  —  d'or,  à  trois  fers  do 
lance  de  sable.  Berry. 

Moelien  —  d'azur,  à  trois  fers  de  lance 
d'argent,  posés  en  pal,  dans  ui  ainielet  de 
luème.  Bretagne. 

Itadetal  —  de  gueules,  à  trois  fers  de 
lance  d'argent.  Lorraine. 

Salo  —  de  gueules,  à  trois  fers  de  lance, 
émoussés  d'argent.  Paris. 

Rosset  —  d'azur,  à  tnàs  rossets,  ou  fers 
de  lance  rabattus  d'argent,  à  une  fasce  en 
divise  de  pourpre.  Beaujolais. 

Fermancl  —  d'azur,  à  trois  fers  de  lance 
rangés  d'or.  Normandie. 

Ponceaux  —  de  gueules,  au  fer  de  lance 
d'argent,  accompagné  en  chef  d'une  hure  de 
sanglier,  et  en  ilarics  de  ileux  croissants,  le 
tout  du  même.  Auvergne. 

Colrel  —  <le  gueules,  semé  de  fer  de  lances 
h  ranti(pie  d'argent. 

Le  Piairl-d'Hstelan  —  de  gueules,  à  trois 
fers  lie  lance  d'argent. 

Ucllicier  —  de  gueules,  à  trois  fers  de 
lanro  d'argent,  posés  deux  et  un.  Poitou. 

Philippe  —  d'azur,  à  trois  fers  de  lance 
d'argent.  Norinaiulie. 

La  Place  de  la  Haute-Maison  —  d'azur,  à 
trois  feis  lie  lance  d'or.  Champagne. 

Sainl-IIilaire  —  d'or,  à  trois  fers  de  lanco 
renversés,  de  sabh;,  2  et  1.  Bourgogne. 

Ferraqut  —  d'azur,  au  fer  de  lance  d'ar- 
gent, (luyetwie  et  Gascogne. 

Berail  —  d'argent,  à  tiois  fers  de  lance  de 
sable,  (luyeinie  et  (lascogne. 

Jouley  —d'azur,  à  trois  fers  de  lance  d'ar- 
gent. Bresse. 

La  Bourdonnière  —  d'azur,  à  trois  fers  de 
lance  à  l'aniique,  ou  trois  pointes  de  bour- 
dons d'argent. 

Lamouroits  —  de  gueules,  à  trois  fers  de 
pique  d'argent.  Agénois. 
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Des  Clouseaux  —  de  gueules,  à  tiois  fers 
de  pi([ue  d'argent.  Orléanais. 

Pillot  —  d'azur,  h  trois  fi-rs  de  pique  d'ar- 
gent, la  pointe  en  bas.  Franche-Cnmté. 

Guihnrt  —  de  gueules,  h  trois  fers  de  pi- 
que d'argent  les  pointes  en  haut.  Bretagne. 

Aimais  —  de  sable  ,  aux  fers  de  lance 
sans  nombre  d'argent.  Provence. 

Racapé —  de  sable,  à  six  fers  de  lance  à 
l'antique  d'argent,  posés  3,  2  el  1.  Anjou. 

FERALVIL.  —  Ce  vieux  mol  signifie  les 
ag  al'es,  crochets,  boucles  garnies  de  leurs 
ardillons,  et  autres  fermoirs  de  ce  genre, 
dont  on  s'est  servi  anciennement  pour  fer- 
mer des  livres,  et  dont  l'usage  a  été  trans- 
porté aux  nini.teaux,  auxcliappes,  aux  bau- 
driers ou  ceintures  pour  les  attacher.  On  les 
a  aussi  nommés  fennalels  ou  fermaillets,  et 
ils  faisaient  alors  une  es[)èce  de  parure,  tant 
pour  les  hommes  que  pour  les  femmes. 

Les  fermaux  sont  ordinairement  repré- 
sentés ronds,  quelquefois  en  losange,  ce 
qu'alors  il  faut  spéciher  en  l)lasonnant.  Join- 
vdle,  décrivant  une  grande  fête,  qu'il  a|)pelle 
une  grand'court  et  maison  ouverte,  dit  :  «  et 
à  une  autre  table  mangeoil  le  roi  de  Navarre, 
qui  moult  était  paré  de  drap  d'or,  en  cotte 
et  nianlel,  de  ceinture,  fermait  et  chapel  d'or 
lin,  devant  lequel  je  tranchois.  »  Selon  Borel, 
le  fermait  était  un  crochet  ,  u'ie  boucle  en 
carcan,  et  autre  atifet  de  femmes.  Mais  on 
voit  par  cet  endroit  de  l'histoire  de  Joinville, 
que  les  hommes  et  les  fennues  se  servaient 
do  cette  jiarui-e,  que  les  hommes  mettaient 
tantôt  sur  le  devant  du  chapeau,  et  tantôt 
sur  l'épaule  en  l'assemljlage  du  manteau. 
Aussi  Iisons-!nms  ces  paroles  dais  Amadis, 
liv.  2  ;  «  Et  laissant  pendre  ses  cheveux,  qui 
étoient  les  plus  beaux  pio  nature  |iroduit 
onc,  n'nvoit  sur  son  clief  (]u'un  fcrmuiltcl 
d'or  enrichi  de  maintes  pierres  précieuses.  » 
Sur  quoi  Nicod  ajoute  :  «  et  il  a  ce  nom, 
parce  qu'il  ferme  avec  u  e  petite  bande,  la- 
(luelle  est  aj>pelée  fermeille  ou  fcrmuille;  et 
tiuant  aux  femmes,  elles  iil.tçaient  leur  fer- 
mail  sur  le  sei'i.  »  Il  est  dit  dans  Froissaid, 
//  vol.,  ch.  lOi-  :  «  Et  si  eut  jiour  le  jjrix  u:i 
fermait  à  pierres  précieuses  (|ue  madame  de 
Bourgogne  [)rit  en  sa  jioitrine.  » 

1-e  fermail  dans  l'écu  est  posé  ordinaire- 
ment en  fasce,  la  pointe  de  l'ardillon  h 
dextre;  s'il  se  trouve  perpendiculairement, 
ou  le  dit  en  pal. 

On  nomme  fermail  antique  celui  qui  est 
en  losange. 

Les  anciens  auteurs  se  sont  servi  du  mot 
fermante,  [lour  dire  un  écu  rem|ili  de  fer- 
maux  ;  ce  t<M-me  n'est  plus  en  usage  :  on  doit 
dire  semé  de  fermaux. 

Scelles  d'.Artilli/  — de  gueules,  à  trois  fer- 
maux d'argent.  Normandii!. 

Jvert  —  do  sable,  h  trois  fermaux  d'or. 
Bretagne. 

Kersauson  —  de  gueules,  à  un  fermail 
d'argent.  Bretagne. 

Gravilte.  —  de  gueules,  à  trois  fermaux 
d'or.  Normandie. 

Kuerbout  —  de  gueules,  il  trois  ferinauA 
d'argent,  Bretagne. 
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fforrîc  —  d'azur,  à  trois  fermaux  d'or. 
Aiinis  et  Saintonge. 

La  Grossetière  —  d'argent ,  à  trois  fermaux 
de  gueules.  Orléanais. 

Courbon  —  d'azur,  à  trois  fermaux  d'or. 
Saintonge. 

Guy  de  Puyroberl  —  d'argent,  h  trois  fer- 
maux de  sable  posés  en  pal.  Ile  de  France. 

Buissy  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
chargée  de  trois  fermaux  d'or.  Picardie. 

Grosmcnil  —  de  gueules,  à  trois  fermaux 
d'argent. 

Scelles  —  de  gueules,  à  trois  fermaux  d'ar- 
gent. Normandie. 

Yailée  —  de  gueules,  à  trois  fermaux  d'ar- 
gent. Normandie  et  Bretagne. 

Guy  —  d'argent,  à  trois  fermaux  de  gueu- 
les, au  chef  d'azur.  Limosin. 

FEUILLE.  —  Fréquent  en  armoiries. 

Vu  Couedic  —  d\  rgent,  h.  une  feuille  de 
chAtaignierdesinople  à  trois  feuihes  il'azur. 
Bretagne. 

Bfnord— d'argent,  à  une  feuille  de  varech 
de  gueules,  accostée  de  deux  croissants  d'a- 
zur. Normandie. 

Beriexière  —  d'argent ,  à  deux  feuilles 
liouées  de  gueules.  Bretagne. 

Le  Forestier  — de  gueules,  k  trois  feuilles 
de  chêne  d'argent,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 
Bretagne. 

Bruc  —  d'argent,  à  trois  feuilles  de  lierre 
de  sinople,2  et  1.  Bretagne. 

Cozou  —  d'argent,  à  trois  feuilles  delierre 
de  sinople,2  el  1.  Bretagne. 

Doibt  —  d'argent,  à  trois  feuilles  de  houx 
de  sinople,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Nivernais 

Latlement  —  d'argent ,  à  trois  feuilles  de 
vigne  de  sinople. 

Jucoinel  —  d'argent,  à  trois  feuilles  de  vi- 
gne de  sinople;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
■trois  étoiles  d'or.  Picardie 

Anquetil  —  d'or,  h  trois  feuilles  de  chêne 
de  sinople.  Normandie. 

Saint-Aignan  —  d'argent,  à  trois  feuilles 
île  chêne  de  sinople.  Normandie. 

Orfeuille  —  d'azur,  à  trois  feuilles  de 
chêne  d'or.  Poitou. 

Gouzelles  —  d'argent,  à  trois  feuilles  de 
sinople.  Auvergne. 

Erard  —  d'or,  à  une  lige  de  trois  feuilles 
de  laurier  de  sinople,  accompagnée  de  trois 
liierlettes  de  sahle.  Normandie. 

Benard  —  d'azur,  à  trois  feuilles  de  chêne 
d'or.  Normandie. 

QutHen  —  d'argent ,  à  trois  feuilles  de 
houx  de  sinople.  Breiagnc. 

La  Barre  —  d'azur,  à  trois  feuilles  de  chêne 
accompagnées  de  leurs  glands  et  coupettes 
d'or,  2  et  1.  Berry. 

Des  Feugercts  —  d'argent,  k  trois  feuilles 
de  fougères  de  sinople  i)osées2  et  1;  celle  du 
premier  quartier  en  bande,  celle  du  second 
en  barre,  et  la  feuille  delà  pointe  en  pal. 
Normandie. 

Villy  —  de  gueules,  à  trois  feuilles  de  vio- 
lette feuillées   et  soutenues  d'argent 

La  Vicuville  —  d'argent,  à  six  feuilles  de 
houx  d'azur' [)osées  trois, deux  et  u:i. 


Briqucville  —  d'argent,  à  six  feuilles  de 
chêne  de  sinople.  Normandie. 

FEUILLE  DE  SCIE.  —  Fasce  ou  bande 
denchée  d'un  seul  côté. 

Bery  —  d'argent ,  à  la  f.Miille  de  scie  en 
fasce  de  sable,  accompagnée  de  trois  têtes 
de  lévriers  de  môme  accollées  de  gueules. 

La  Fayette  —  d'or,  à  une  feuille  de  scie 
en  bande  les  dents  en  haut  de  gueules. 

Guinières  —  do  gueules,  à  deux  feuilles 
de  scie  en  fasce,  la  [)remière  d'or,  la  seconde 
d'azur. 

Apparoc  —  d'argent,  à  deux  feuilles  de 
scie  de  sable.  Normandie. 

Cossé-Brissac  —  de  sable  ,  à  trois  feuilles 
de  scie  d'or  en  fasce.  Anjou. 

Aumosne  —  d'azur,  à  trois  feuilles  de  scies, 
d'or  et  trois  roses  de  même  en  chef.  Cham- 
pagne. 

FILET.  —  Pièce  qui  n'a  que  le  tiers  de  la 
cotice,  et  se  met  dans  le  même  sens,  c'est- 
à-dire  de  droite  à  gauche. 

Quatrebarbes  —  de  sable,  tk  la  bande  d'ar- 
gent accostée  de  deux  filets  de  même. Maine. 

Hallencourt  de  Dromesnil  —  d'argent,  à  la 
baille  d'argent  accostée  de  deux  lilcts  de 
même.  Picardie. 

Chounrt  de  la  Porte  —  de  gueules,  à  la 
bande  d'argent,  chargée  de  trois  chouettes 
de  sable,  becquées  et  merahrées  de  gueules, 
ei  accostée  de  deux  lilets   d'or.  Bretagne. 

FILIÈRE.  —  Bordure  étroite  qui  n'a  qu'un 
tiers  d'une  des  sept  parties  de  la  largeur  de 
l'écu.  On  la  distingue  del'orle  en  ce  que  cette 
dernière  est  plus  large  et  détachée  de  l'écu 
par  un  vide  égal  à  sa  largeur,  et  que  la  (ilière 
touche  le  bord  de  l'écu,  ou  la  bordure  lors- 
qu'il y  en  a  une. 

Palatin  de  Dio  —  fascé  d'or  et  d'azur,  à  la 
filière  de  gueules.  Bourgogne  et  Orléanais. 

Alleman  de  Mirabel  —  d'azur,  au  demi-vol 
d'or,  l'écu  bordé  du  même;  à  la  filière  de 
gueules.  Languedoc. 

FLACON.  —  Rare  en  armoiries. 

Dieudonné  {V.) —  d'azur,  au  flacon  d'ar- 
gent, accom|iagné  de  trois  têtes  de  griffons 
d'or,  becquées  d'argent,  et  languées  de  gueu- 
les; celles  du  chef  affrontées  et  celles  en 
pointe  contournées. 

Saint-Prieyx  —  d'azur,  à  trois  fioles  d'ar- 
gent, en  fasce  ,  accompagnées  en  pointe  de 
trois  étoiles  d'or  bien  ordonnées.  Limosin. 

Rajfard  —  de  sable,  à  trois  flacons  d'ar- 
gent enchaînés  de  gueules.  Orléanais. 

FLAMBEAU  —  Meuble  de  l'écu,  qui  re- 
présente la  torche  dont  on  se  servait  dans 
les  cérémonies  nocturnes. 

On  appelle  flamb(3au  allumé  celui  dont  la 
flamme  est  d'émail  différent. 

Le  Paige  —  d'azur,  à  trois  flambeaux  d'or. 
Lorraine. 

Peyrebcsse  —  parti,  au  1  de  sinople,  à  un 
flambeau  à  deux  chandelles  allumées  d'ar- 
gent, qui  est  de  Peyrebesse;  au  2  de  gueu- 
les, à  la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable, 
et  une  colombe  d'argent  appuyant  une  patte 
sur  la  tour  et  l'antre  sur  une  branche  de  si- 
nople en  pal,  qui  est  de  Recours.  Guyenne 
et  (jascogiie. 
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Mtizel  —  de  sinople,  à  deux  llnnihenux 
d'ait^eiit,  allumôsol  posi^s  dans  un  chandelier 
(le  même,  parti  de  gueules,  à  la  tour  créne- 
lée d'argent,  maçonnée  de  sable,  avec  une 
colombe  d'argent,  tenant  un  pied  sur  la  tour 
et  l'aulre  sur  une  branche  de  sinople  mise 
en  pal.  Languedoc. 

Im  Fare  —  d'-jzur,  h  trois  flambeaux  d'or 
allumés  de  gueules.  Languedoc. 

Bertrand  —  d'azur,  h  trois  flambeaux  d'or 
allumés  de  gueules.  Velay. 

FL.\.VIiME —  meuble  d'arraoii'ies,  dont  la 
partie  inférieure  est  arrondie,  et  la  [larlie 
supérieure  terminée  en  trois  pointes  on- 
doyantes. 

Drandin  de  Saint-Laurens  —  d'azur,  h  la 
flamme  d'argent,  accompagnée  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  du  môme.  Normandie. 

lielin  de  la  liiciêre  —  d'or,  à  une  flamme 
de  gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  du  champ.  Normandie. 

Brandi  de  Galamclz  —  d'azur ,  à  trois 
fl.iiMmcs  d'or.  Artois. 

Bataille —  d'argent,  à  trois  flammes  de 
gueules,  mouvantes  de  la  pointe.  Bourgogne. 

Arouet  de  Voltaire  —  d'azur,  à  trois  llam- 
raes  d'or.  Ile  de  France. 

Des  Uommets —  d'azur,  h  trois  flammes 
d'or,  au  lambcl  d'argent. 

Ferbaitx  —  de  gueules,  k  trois  flammes 
d'argent.  Guyenne  et  (jascogne. 

Du  Four  —  d'azur,  ;>  trois  flammes  d  or. 

Bercier  —  d'argent  ,  à  trois  flanunes 
chacune  de  trois  [)ointes  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Launaij  —  d'or,  à  trois  flammes  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

DuClot —  d'ai'gent,  à  trois  flammes  de 
gueules, chacune  de  trois  pointes.  Dauphiné. 

Chaumelis  —  d'or,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  flammes  du  champ.  Bourgo- 
gne. 

Vendes  —  d'azur,  à  trois  flammes  d'or,  et 
une  molette  d'éperon  du  même  en  cœur. 
Normandie. 

Flammerans  —  d'azur,  au  sautoir  cngrélé 
d'or,  accompagné  de  ciuatre  flammes  do 
même.  Bouigogne. 

FLÈCHE—  Meubledel'écuqui  représente 
une  verge  de  bois,  armée  d'un  fer  pointu  en 
■Jard,  avec  deux  ailerons  ou  rangs  de  plu- 
mes, un  de  chaque  côté,  au  bout  opposé  au 
fer. 

On  dit  d'une  flèche,  (ju^elie  est  empennée, 
futée,  etc.,  lorsijue  les  plumes  ou  le  boissont 
d'un  autre  émail  (|ue  le  for;  émoussée,  lors- 
que lel'er  ti'a  jias  de  pointe  et  |)araît  coupé; 
encochée,  lorsque  la  llèclie  est  sur  l'arc  (pii 
sert  à  la  tirer;  tombante,  lorstpi'elle  parait  la 
pointe  en  bas;  on  excepte  celle  qui  est  en 
bande  ou  eu  barre,  ou  plusieurs  qui  sciaient 
eu  sautoir.  Lnrs(}iril  y  en  a  trois,  ilont  deux 
(vi  sautoir,  et  quelles  sont  nouéesau  milieu, 
ou  les  dilempoiynées. 

Quayrel  —  de  gueules,  à  une  flèche,  la 
poinle  en  bas,  d'argent. 

/>oi((ii(V.l  —  de  gueules  à  la  flèclie  d'or, 
partant  de  l'angle  dcxtre  et  frappant  le  cieur 
de   l'écu   d'où  sort  un  flul  de  sang,  depuis 
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ISr»;  avant,  Douai  portait  do  gueules  plein. 

La  Flèche  {X .) — d'azur,  à  une  flèche  d'ar- 
gent en  jial,  la  pointe  vers  le  chef,  accostée 
de  deux  tours  de  môme,  maçoiuiées  de  sa- 
ble ;  au  chef  cousu  du  troisième  émail,  chargé 
de  trois  fleurs  de  lis  du  second. 

Fourrel  —  d'azur,  à  deux  flèches  passées 
en  sautoir  d'argent  au  chef  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Fourrel  de  Champigny  —  d'azur,  à  deut 
flèches  passées  en  sautoir  d'argent,  futées 
d'or  ;  au  chef  du  même.  Normandie. 

Arf/iol  de  la  Perrière  —  de  gueules,  K  la 
banded'argent, chargée  de  trois  flèches  de  sa- 
ble. Uoussillon. 

Barthélémy  —  d'azur,  à  trois  flèches,  ran- 
gées en  pal,  d'or,  surmontées'  d'une  divise 
de  môme. 

Piles  —  de  gueules,  h  trois  flèches  d'ar- 
gent posées  en  bande.  Nivernais. 

Vezier  —  d'azur,  à  trois  flèches  d'or. 

Poney  —  de  gueules,  à  trois  flèches  d'or 
empennées  de  môme  posées  en  pal.  Bour- 
gogne. 

Suramonl  —  d'azur,  h  trois  flèches,  l'une 
en  pal  et  deux  en  sautoir  d'argent,  liées  de 
deux  serpents  de  sinople. 

Fol  —  d'azur,  à  trois  flèches  d'argent 
empoignées  de  gueules,  et  accostées  de  deux 
fleurs  de  lis  au  pied  nourri  du  second  émail. 
Normandie. 

Frétille  —  d'argent ,  à  trois  flèches  tom- 
bantes et  rangées  de  gueules,  surmontées  de 
trois  trèfles  du  môme.  Normandie. 

Soycr-d'lntraville  —  d'azur,  au  chevron 
d'or  accomjiagné  de  trois  flèches  d'argent, 
les  pointes  en  bas. 

Philippe  —  d'azur,  à  trois  flèches  tomban- 
tes d'argent.  Normandie. 

Arrean — d'azur,  ii  trois  flèches  6m;.ennéesi 
d'argent,  mises  en  pal.  Berry. 

Sébastiane  —  d'azur,  à  quatre  flèches  eu 
fasce,  la  douxièmc  et  la  quatrième  contour-, 
nées  en  poi  ite.  Provence. 

Yidard  —  de  gueules,  à  six  flèches  d'ar- 
gent terrées  de  sable,  trois  en  chef  passées, 
en  pal  et  e:i  sautoir,  et  trois  en  pointe  ran-t 
gées  en  pal.  Po  tou. 

La  Sayelte  —  d'azur,  h  trois  pointes  d& 
flèches  d'argent.  Poitou. 

FLEUR.  —.Meuble  de  l'écu.  On  ne  se  sert 
du  mot  /leur,  en  blasonnant,  que  lorsqu'on 
n  en  peut  désigner  l'esiièce. 

Les  fleurs  les  plus  fréquentes  dans  les  ar- 
moiries, so:it  les  roses,  les  quintefenilles, 
les  trèfles,  lus  lisdejardin,  etc.  Ou  voit  au.vM 
nombre  d'autres  fleurs. 

Les  roses  et  les  lis  sont  (juelquefuis  tiyés 
al  feuilles, ce  (jiic  l'on  expriineen  blasonna'it. 

Pol  —  d'argent,  à  trois  violettes  au  naturel, 
tigées  de  sable,  et  un  ciiel  d'azur  chargé 
d'une  molette  d'éperon  d'or  à  huit  pointes. 
Comtat  Venaissin. 

liabul  —d'argent,  à  trois  fleurs  de  pensées 
d'aznr.  Bourbonnais  et  Nivernais. 

Paluals  —  d'or,  ïv  trois  œillets  de  gueules, 
tiges  de  sinople.  Bresse. 

Herlrx  d'azur,  à  trois  fleurs  de  Soucis 
d'or.  Picardie. 
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Bucouel—  (l"or,  h  trois ancolies  d'azur.  Pi- 
cardie. 

Qcis  —  de  gueules,  à  trois  fleurs  de  gesses 
d'argent  2  et  1,  à  la  bande  d'argent  chargée 
de  six  points  de  sable.  Languedoc. 

Pasquier  —  d'or,  à  trois  marguerites  ou  pâ- 
querettes d'argent  boutonnées  d'or.  Orléa- 
nais. 

Ilespd  —  écartelé,  aux  1  et  *  d  or,  à  trois 
campanules  ou  ancolies  fascées  d'azur  et  de 
gueules  ;  aux  2  et  3  d'argent  au  chevron 
parti  d'or  et  d'azur.  Artois. 

Yilly  —  de  gueules,  à  trois  fleurs  de  vio- 
lettes i'euillées  et  soutenues  d'argent. 

Paryot  —  d'or,  à  trois  têtes  de  pavots  de 
sinople. 

Muguerie  —  d'azur,  k  trois  marguerites 
d'argent.  Normandie. 

Uostinguc  —  d'argent,  à  trois  feuilles  de 
f-inopie,  et  au  croissant  d'azur,  posé  en  cœur. 
Normandie. 

Lemperière.  —  de  gueules  ,  à  un  pot  de 
Ik'urs  composé  de  deux  roses  d'argent,  tigées 
el  feuillées  de  sinople,  surmontées  d'une  rose 
sans  tige  du  second  émail.  Normandie. 

Galandot  —  d'azur  ,  à  trois  fleurs  de  lierre 
d'or.  Champagne. 

Bobcril—  d'argent,  à  trois  ancolies  2  et  1 
d'azur  :  la  tige  en  haut  de  gueules.  Bretagne. 
Fouquet  —  de  gueules,  à  six  fleurs  d'argent 
3,  2  et  l,  et  une  clef  d'argent.  Bretagne. 

Botherel  d'Appigné  —  d'âvsenU  h  dix  anco- 
lies d'azur  ligées  de  gueules.  Bretagne. 

FLEURS  DE  LIS.  —  Les  rois  de  France 
portent  pour  armes,  d'azur,  à  trois  fleurs  de 
lis  d'or.  Un  arrêt  du  conseil,  du  19  mars  1G97, 
enjoint  aux  commissaires  généraux  ,  dans  la 
réception  des  armoiries,  de  n'admettre  au- 
cune fleur  de  lis  d'or  ,  au  champ  d'azur, 
qu'il  ne  leur  soit  justilié  de  titres  ou  de  per- 
mission valables. 

Les  fleurs  de  lis  étaient  déjà  employées 
pour  ornement  à  la  couronne  des  rois  de 
France,  du  temps  de  la  seconde  race,  et  même 
de  la  [iremière  :  on  en  voit  la  preuve  dans 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  au  tom- 
beau de  la  reine  Frédégonde  ,  dont  la  cou- 
ronne est  terminée  par  de  véritables  fleurs 
de  lis,  et  le  sceptre  par  un  lis  cham]jètre.  Ce 
tombeau,  qui  est  de  marqueterie,  parsemé  de 
liligrane  de  laiton,  parait  original. 

Pour  ce  qui  est  de  la  seconde  race  ,  on 
trouve  plusieurs  portraits  de  Charles  le 
Chauve,  dans  des  livres  écrits  de  son  vivant, 
avec  de  vraies  fleurs  de  lis  à  sa  couronne; 
quelques-uns  de  ces  manuscrits  se  gardent 
dans  la  bibliothèque  Nationale,  et  l'on  en  peut 
voir  les  ligures  dans  le  second  tome  des  Capi- 
talaires  de  Baluze. 

Mais,  comme  les  rois  de  France  n'ont  point 
eu  d'armes  avant  le  xii'  siècle  ,  les  fleurs 
de  lis  n'ont  pu  y  être  employées  qu'après 
ce  temps-là.  Philiiipe-Auguste  est  le  premier 
qui  se  soit  servi  d'une  fleur  de  lis  seule  au 
coutre-scelde  ses  chartes;  ensuite  Louis  VllI 
et  saint  Louis  imitèrent  son  exemple.  Après 
«•ux,  on  mit  dans  l'écu  des  armes  des  rois  de 
l'rance  des  llcurs  de   lis  sans  nombre;   et 
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enlin,  elles  ont  été  réduites  à  trois  ,  sous  le 
règne  de  Charles  V. 

On  nomme  fleur  de  lis  florencée,  celle  qui 
a  des  boutons  entre  ses  fleurons  ;  nourrie, 
celle  dont  la   queue  est  coupée. 

I,ouis  VIL  dit  le  Jeune,  prit  le  premier  des 
fleurs  de  lis,  par  allusion  à  son  nom  de  Logs, 
comme  on  l'écrivait  alors.  On  a  dil  dans  ce 
tenqis-là  fleur  de  Loys,  puis  fleur  de  Louis, 
ensuite  fleur  de  lis. 

L'écu  de  ce  prince  était  semé  de  fleurs  de 
lis  ;  on  assure  qu'il  les  prit  quand  il  se  croisa 
avec  les  grands  de  son  royaume  ,  pour  la 
terre  .sainte,  en  1147. 

On  commença  de  semer  de  fleurs  de  lis 
tous  les  ornements  qui  devaient  servir  au 
sacre  de  Philippe-Auguste,  vers  l'an  1180. 

Charles  V,  qui  monta  sur  le  trône  en  l'Mk, 
réduisit  les  fleurs  de  lis  à  trois  ,  pour  l'écu 
de  ses  armes  ;  depuis,  les  rois  de  France  por- 
tent d'a:i/r,  à  trois  fleurs  de  lis  d'or. 

«  Zyllesius  dans  sa  défense  de  l'abbaye  im- 
périale de  Saint-Maximin,  près  de  Trêves, 
Heinnecius  etKettner,  apportent,  disent  les 
Bénédictins,  des  sceaux  des  premiers  Ot- 
tons  avec  des  fleurs  de  lis  tant  au  bout  du 
sceptre  qu'à  la  couronne.  Les  sceaux  do 
Conrad  III  et  de  Frédéric  1,  contemporains 
de  Louis  le  Jeune  ;  Jac  |ues  II,  roi  de  Ma- 
jorque, quelques  rois  d'Angleterre  des  plus 
anciens ,  et  en  particulier  le  roi  saint 
Edouard,  dit  le  Confesseur,  ont  aussi  à 
leurs  couronnes  et  quelquefois  au  bout  de 
leurs  sceptres  de  semblables  fleurs.  Plu- 
sieurs comtes,  comtesses  et  familles  nobles 
d'Allemagne,  d'Italie,  de  Savoie  et  de  France 
en  garnirent  le  champ  de  leurs  sceaux.  »  II 
est  donc  constant  que  la  fleur  de  lis  a  été 
pendant  longtemps  un  ornement  arbitraire. 
Ce  symbole  paraît  avoir  été  détinilivement 
adopté  sous  Louis  le  Jeune,  et  depuis  il  n'a 
cessé  de  figurer  sur  les  sceaux  des  rois  de 
France. 

Les  opinions  les  plus  diverses  ont  été 
émises  sur  l'origine  des  fleurs  de  lis  ;  pour 
ne  citer  que  la  plus  raisonnable ,  M.  de 
Forcesnague  et  les  Bénédictins  ont  voulu 
y  voir  un  fer  de  hallebarde,  que  les  anciens 
écrivains,  trompés  par  la  ressemblance,  au- 
raient pris  pour  une  fleur  de  lis.  L'erreur 
serait  fort  ancienne  en  elfet,  et  presque  con- 
temporaine de  leur  adoiition  définitive  par 
les  rois  de  France.  Dans  une  ordonnance  de 
1179  pour  régler  les  cérémonies  du  couron- 
nement de  son  fils,  Louis  VII  parle  de  fleurs 
de  lis  semant  les  ornements  royaux,  et  le 
poète  Rigord  dit  de  l'oriflamme  :  vexilluui 
floribus  liliorum  distinctum.  Le  mieux,  selon 
nous,  serait  d'y  voir  tout  simjilement  une 
fleur  de  lis  arrachée  comme  sont  presque 
toutes  les  parties  de  plantes  ou  d'animaux 
(iinployées  en  blason.  On  expliquerait  ainsi, 
comme  l'a  fort  bien  montré  notre  savant 
confrère  M.Duchalais,  l'apparence  et  laforme 
un  peu  extraordinaire  du  pied  de  la  fleur. 

Andelot—  de  gueules,  à  une  fleur  de  lis 
d'oi'.  Bresse  et  Bugey. 

Rcchignevoisiii  de  Guron  —  de  gueules,  à 
une  fleur  de  lis  d'argent.  Poitou. 
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Dargence —  de  gueules,  h  une  Heur  du  lis 
d'argent.  Poitou  et  Liuiousin. 

Saint-Quintin  de  lilet  —  d'or  ,  à  une  (leur 
de  lis  d'azur.  I5ourgo,^ne. 

Saint-Quinlin  —  d'or  ,  à  la  fleur  de  lis  de 
gueules.  Bcrry. 

Tilly  —  d'o:\  h  la  Heur  de  lis  de   gueules. 
Tilly  —  d'or,  à  une  Heur  de  lis  de  gueules. 
Normandie. 

Parfouru —  d'azur,  à  la  fleur  de  lis  d'or. 
Normandie. 

Jlerbouville  —  de  gueules  ,  à  la  fleur  de 
lis  d'or.   Normandie. 

Clery  —  de  sinojjle,  à  la  fleur  de  lis  d'ar- 
gent.  Normandie. 

Bridel  —  de  sable  ,  à  la  fleur  de  lis  d'ar- 
gent.  Normandie. 

Aumesnil  —  de  gueules,  à  la  fleur  de  lis 
d'argent.  Normandie. 

De  Noues  —  de  gueules,  à  une  fleur  de  lis 
d'or.   Poitou. 

Aux-Epaules  —  de  gueules,  à  la  fleur  do 
1  s  d'or.    Normandie. 

Plotho  —  écai  télé  aux  1  et  4  d'argent  ,  h 
uue  fleur  de  lis  de  gueules  ;  aux  2  et  3  de 
gueules,  à  un  buste  d'homme  sans  bias  île 
carnation  ,  iiosé  de  front,  vêtu  de  si-iuiile, 
couronné  d'or,  sur  le  tout  d'or,  à  une  tête  de 
cerf  de  gueules.  Artois. 

La  lionninicre  —  d'argent,  à  la  fleur  de  lis 
de  gueules.  Touraine. 

i'fn/im  (V.)— d'azur  ,  .'i  une  fleur  de  lis 
couronnée  d'or. 

Soissons  (V.)  —  de  gueules,  à  une  fleur  de 
lis  d'argent. 

Coiide'-sitr-Noireau  (V.)  —  d'azur,  à  une 
fleurde  lis  d'argent.  Normandie. 

Lille  -^V.)  —  de  gueules,  à  U;.e  fleur  de  lis 
d'argent. 

Ulois  (V.) —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or. 
Ai)rès  H92. 

(jouro  —  de  gueules,  à  une  fleur  de  lis 
d'.u-t^ent.  Rrelagie. 

Tiiilly  —  d'or,  à  une  fleur  de  lis  de  gueu- 
li  s.  Normandie. 

I/crbonaille  —  do  gueules,  à  une  fleur  de 
lis  d'or.  Ile  de  France. 

Saint-Qucnlin  —  d'or,  à  la  fleur  de  lis  de 
gueules.  Auvergne. 

Pelapussins  —  de  gueules,  à  une  fleur  de 
lis  d'or.  Bresse. 

Du  /''/Ynois  ~d'or,àlafleur  de  lis,  de  sable. 
11(^  de  France. 

Carrouges  —  de  gueules,  à  la  fleur  de  lis 
d'argent.  lieauv;'.i>is. 

Mantes  ^y.;— [larti,  au  1  d'azur,  à  une  fleur 
(!<•  lis  d'or,  défaillante  à  sétu;stredu  paiti  ; 
au  -2  de  gueules,  à  un  ctiéne  de  sino|)le  cn- 
glanté  d'or  défaillant  iidextredu  [larti.  Ile  de 
France. 

Brilly  —  de  sable,  à  la  fleur  de  lis  d'ar- 
gent bordée  d'azur.  Normandie. 

Monlalien  —  d'azur,  à  la  fleur  de  lis  sur- 
montée de  trois  croissants  d'argent  en  chef, 
et  accompagnée  de  trois  étoiles  de  môme  en 
[oHite. Languedoc. 

Lermusiêres  —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis 
d'or,  et  une  fasce  de  gueules,   chargiie  de 


deux  étoiles  d'or,  au  chef  d'argent,  à  l'aiglo 
de  sable.  Languedoc 

Assas  —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or  do 
môme  en  pointe,  accostée  de  deux  étoiles  à 
six  rais  de  raème  et  en  pointe  d'une  roche 
d'argent.  Languedoc. 

Pousses  —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or, 
accompagnée  de  six  besants  du  même  en 
orle.   Limosin. 

Du  Ton  du  Vigean  —  d'azur,  à  la  fleur  de 
lis  d'or,  deux  éperviers  d'argent  atirontés, 
perchés  et  arrêtés  sur  les  deux  feuilles  re- 
courbées de  la  fleur  de  lis.   Bretagne. 

Le  Rouge  —  d'argent,  à  une  fleur  de  lis 
desable,  surmontée  d'unemerlette  de  môme. 
Bretagne. 

Joly  de  Fleury  —  d'azur  ,  au  lis  d'argent, 
au  chef  d'or,  chargé  d'une  croisette  nattée  de 
sable  ;  écartelé  d'azur  au  léopard  d  or,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules.  Bourgogne. 

Ptréno  —  d'azur,  à  la  fleur  de  lis  d'argent 
accompagnée  de  trois  poires  d'or,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Bretagne. 

Roger  —  d'or,  à  une  fleur  de  lis  de  gueu- 
les, abaissée  sous  deux  merlettes,  allron- 
tées  de  sable.  Normandie. 

Rosel  —d'argent,  à  la  fleur  de  lis  de  sa- 
ble, ac-compagnée  de  trois  rameaux  de  siuo- 
j  le.  Normandie. 

Berseur  —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or, 
soutenue  d'un  croissant  dargent.  Poitou. 

Péret  de  Canteperdrix  à  Fons  en  Quercy 
—  parti,  au  1  d'argent,  au  [)uirier  de  sino- 
ple,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent;  au  2  d'or,  au  chêne  de  sinople, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  fleurs  de  lis 
d'or. 

Nollent  —  d'argent,  à  une  fleur  de  lis  de 
gueules,  accompagnéede  troisrosesdemêmc. 
Ni)  mandie. 

Lieire— de  gueules,  à  une  fleur  de  lis  d'or, 
abaissée  sous  deux  croisettes  du  môme. 
Normandie. 

Novarin—  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'ar- 
gent surmontée  d'un  lambel  à  cincj  gouttes  de 
mèmeetunUlet  dentelé  d'or.  Comtat  Ve- 
naissin. 

Josson  —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or, 
surmontée  d'un  rossignol  de  même.  Breta- 
gne. 

Cogny  —  d'argent,  h  la  fleur  de  lis  de 
gueules,  accostée  de  deux  membres  d'aigles 
du  même,  celui  à  dextre  contourné  ,  et  ac- 
compagné lie  trois  loups  de  sable  ,  ceui  du 
chef  ail'  ontés.  Normandie. 

Civille —  d'argent,  au  chef  d'azur,  chargé 
d'une  fleurde  lis  d'or,  accostée  d'une  molette 
d'é|)eron  du  môme.  Normandie. 

Pire  —  d'azur,  à  la  fleur  de  lis  d'or,  sur- 
niontée  de  deux  étoiles  du  même ,  au  clie;' 
d'or,  chargé  d'une  étoile  d'azur. 

BrignoHes  (V.)  écartelé  au  1  d'azur,  Ji  une 
fleur  de  lis  d'or,  surmontée  d'un  lambel  à 
trois  pendants  de  gueules  ;  au  2  et  au  3  d'a- 
zur à  un  Bd'or;  au  «'i- d'or  \  quatre  (lals  do 
gucnile-i.  l'rovence. 

Provence  —  ,P.l  d'azur,  h  une  fleur  de  lis 
d'or,  surmontée  u'i 


durits  de  gueules, 


'un  lambel  de  trois  pen- 
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Armentiêres{V.)— d'urgent,  aune  graïKif 
fleurde  lis  fie  gueules  accompagnée  en  chef,  à 
dextre,  d'un  soleil  d'or,  et  à  sénesire  d'une 
lune  en  décours  du  même.  Flandre. 

Calais  (V.)— d'azur  à  une  fleurde  lis  cou- 
ronnée d'or,  accompagnée  en  pointe  d'un 
croissant  d'argent. 

Di(j7ie  (V.)— d'azur,  à  une  fleurde  lis  en- 
tre deux  L\.  allVontées  d'argent,  accompa- 
gnée en  chef  d'une  croix  de  gueules  et  en 
clief  d'un  D  d'or. 

^(/cui/Ze  — d'azur,  h  la  fleurde  lis  d  or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  môme,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Auvergne. 

Boschier  —  d'azur,  aune  fleur  de  lis  d"i  ir, 
an  pied  nourri  ;  deux  lis  au  naturel  sortant 
d'entre  les  côtes.  Bretagne. 

Morel  —  d'azur  à  trois  glands  iFor  ren- 
versés, à  la  fleur  des  lis  d'or  en  abîme.  Pi- 
cardie. 

Des  Royers  — d'or,  à  la  fleur  de  lis  de  gueu- 
les, surmontée  de  deux  merleltes  affrontées 
de  sable.  Normandie. 

JîeMi'i7/e— degueules,semédemouchetures 
d'argent,  à  la  fleur  de  lis  du  même.  Nor- 
mandie. 

Ripert  —  de  gueules  ,  à  une  fleur  de  lis 
d'or,  traversée  d'une  fasce  d'azur,  chargée 
d'un  soleil  d'or  à  dextre,  et  d'une  lune  d'ar- 
gent à  séneslre,  brochant  sur  le  tout  Bau- 
phiné. 

Parades  —  coupé,  au  1  d'azur,  à  une  demi- 
fleur  de  lis  d'or,  à  l'aigle  de  sable;  au  2  d'or 
h  trois  tourteaux  de  gueules  2  et  1.  Langue- 
doc. 

La  Bassée  (V.)  —  de  gueules,  à  une  demi- 
fleur  de  lis  défaillante  à  dextre  d'argent. 
Flandre. 

Goulaine  —  parti ,  d'azur,  à  une  fleur  de 
lis  et  di'mie  d'or,  et  de  gueules  à  trois  demi- 
léopards  d'or.  Bretagne. 

Ripert  —  d'azur,  à  la  fleur  de  lis  d'or,  et 
unefasce  degueules  brochantsurle  tout,  char- 
gée à  droite  d'un  croissant  d'argent  et  à 
gauche  d'un  soleil  d'or.  Comtat  Venaissin. 
Jauberl  —  écarteié ,  au  1  d'azur ,  à  une 
fleur  de  lis  d'or,  et  une  demi-fleur  de  lis  de 
même,  mouvante  de  la  partition  de  l'écu; 
au  2  de  gueules  i\  trois  palmes  d'or  posées 
l'une  au-dessus  de  l'autre;  au  3  de  gueules  à 
une  croix  treiilée  d'or;  au  k  d'azur  à  trois 
étoiles  d'or  posées  l'une  sur  l'autre.  Quercj. 
Riom  (V.) —  d'azur,  à  deux  fleurs  de  lis 
d'or,  cou|  é  d'or,  à  un  gonfanon  de  gui'ules, 
frangé  de  sinople,  selon  d'Hozier.  Auver- 
gne. 

Sisteron  (V.)  —  de  gueules,  à  un  grand  S 
couronné,  accompagné  de  deux  fleurs  de 
lis,  posées  une  à  chaque  flanc,  et  de  deux 
annelets  en  pointe.  Provi  nce. 

Collet  —  d'argent  et  de  gueules,  à  deux 
fleurs  de  lis  de  l'un  en  l'autre.  Bretagne. 

Fay  —  de  gueules,  à  trois  fleurs  de  lis  d'or, 
parti  échiqueté  d'argent  et  de  sable.  Langue- 
doc. 

Assas  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  fleu- 
ronnées  d'or.  Languedoc. 

Sarrasin— de  gueules,  à  trois  fleurs  de  Va 
d'cr  maîordon'iée^.  Liniosin. 
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Viesque  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent. Brlagne. 

La  Tronchaye  —  d'azur,  à  trois  fleurs  do 
lis  d'argent.  Bretagne. 

Qucbriac  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'argent,  2  et  1.  Bi'i-tagne. 

BfUzevHle  —  d'azxir,  à  trois  fleurs  de  lis. 
Alias,  trois  étoiles  d'or.  Norraa  die. 

La  Murzeliêre  —  de  sable,  à  tiois  fleurs 
de  lis  d'argent.  Maine. 

Basiitly — de  gueules,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or,  2  et  1.  Touraine. 

Aluigny-Rocltcfurt  —  de  gueules,  à  trois 
fleurs  de  lis  d'argent.  Touiaine. 

Bclle-Jslc-en-Mer  (V.)  d'azur,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  Bretagne. 

Uédee  (V.)  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or.  Bretagne. 

Caen  (V.j  —  coupé  de  gueules  et  d'azur, 

chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  deux  et  une. 

L'islc  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'ar  - 

gent,  tigées  et  feuillées  de  sinoplc.  Provence. 

Cornillièrc  —  de  gueules,  à  trois  fleurs  de 

lis  d'argent,  2  et  1.  Bretagne. 

Le  Bel  —  d'argent,  à  trois  fleurs  de  lis  de 
gueules.  Bretagne. 

Anrjier  de  Lohéac  —  de  sable,  à  trois  fleurs 
de  lis  a'ur.  Bi  elagne. . 

Morel — écarteié  aux  1  et  4  d'or,  à  trois 
fleurs  de  lis  d'a/.ur;  aux  2  et  3,  d'ai-gentà 
l'aigle    de  sable.  Aunis  et   Saintonge. 

Brillac.  — 'd'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Furrerat  —  d'argent,  à  trois  fleurs  de  lis 
de  sable.  Bourbonnais. 

Fay  oie  —  d'or,  à  trois  fleurs  de  lis  de  gueu- 
les, lie  de  Fi'ance. 

Viynancoart  —  d'argent,  h  trois  fleurs  de 
lis  au  pied  nourri  de  gueules.  Picardie. 

Qaieict  —  d'hermine,  à  trois  fleurs  de  lis 
au  pied  nourri  de  gueules.  Picardie. 

Lniversité  de  Paris  —  trois  fleurs  de  lis  en 
triangle  surmontées  d'une  main  tenant  un 
livre. 

Brillac  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent. Beauvaisis. 

Guerct  —  d'argent,  à  trois  fleurs  de  lis  de 
gueules.  Beauvaisis. 

Brest  (V.)—  mi-parti  de  France  et  de  Breta- 
gne. 

Chdtcatibriant  (V.)  —  de  France,  brisé  en 
cœur  d'un  bàtoa  raccourci  et  péri  en  bande 
de  gueules.  Bretagne. 

hues  d  Anjou  —  de  France, à  la  bordure  de 
gueules. 

Ducs  d'Orléans —  do  France,  au  lanibel  de 
trois  pendants  d'argent. 

Duc  de  Bcrry  —  do  France,  à  la  bordure 
deuchée  de  gueules. 

Bourbon  -  Vendùine  —  au  bâton  pi'^ri  en 
bande  de  gueules,  charrié  de  trois  lions  léo- 
pardés  d'argent. 

Bourbon-Bussct  —  d'azur,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or ,  au  bâton  de  gueules  péri  en 
bande  ;  au  chef  de  Jérusalem  qui  eï.t  d'ar- 
gent, à  la  croix  potencée  d'or  cantonnée  de 
(luatie  croiseltes  du  môme. 
Bourbon-Montpensier   —  de  France,  au 
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liAton  en  Itando  de  gueules,  brisé  en  ebef 
d'or  au  daupliiii  d'azur. 

Bourbon-Condé  —  de  France,  au  bAton 
alésé  de  gueules. 

Bourgogne  (P.)  —  écartelé,  au  1  et  au  3 
de  Fiarue,  à  la  lior.lure  com;o'iée  (l'argent 
et  de  gueulis,  qui  est  de  I5our..;ogiie  mo- 
derne; aux  2  et  3,  bandés  d'or  et  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules,  qui  est  de  Bourgogne 
ancienne. 

Sainl-Sever  (V.)  —  mi-parti,  au  1  de  France 
et  au  2  de  gueules,  semé  de  moue'ietures 
d'iii'i  mine  d'argent.  Guyenne. 

Diitiphiné  (P.)  — écartelé,  au  1  et  an  V  de 
France;  au  3  et  au  'i- d'or,  à  un  dan ;.li in  d'azur. 
Dorgeoise  —  de  gueules,  à  trois  tleuis  de 
lis  d'argent  rangées  en  fasce ,  au  clief  de 
môme,  chargé  d'un  cliéne  h  deux  brandies 
passées  en  sautoir  de  sinople,englanté  d'or. 
Daupliiné. 

Gitullier  —  de  gueules,  à  trois  lleurs  de  lis 
d'argent,  2  en  chef  et  1  en  pointe,  et  un  colice 
li'azur,  brochant  sur  la  première  fleur  de  lis. 
Poitou. 

Cigongne  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or  ,  à  la  bande  échiquetée  de  gueules  et 
d'argent  de  deux  tires,  brochant  sur  le  tout. 
Normandie. 

Brossard —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or,  à  la  cotice  d'argent,  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

Dunbrog  (V.)  —  d'azur ,  h  trois  fleurs  de 
lis  d'or  en  chel",  et  un  mouton  passant  d'ar- 
gent en  pointe.  Berry. 

Versailles  (V.)  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de 
lis  d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  coij 
à  diux  tètes,  naissant,  au  naturel. 

Corran  —  de  sable,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'(.rgent,  une  molette  de  même  en  abîme. 
Bretagne. 

Vuucocoitrl  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or ,  au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de 
trois  yeux  d'argent  de  protil.  Périgord. 

Kstaing  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or,  an  chef  de  môme,  llouergue. 

Buclirfurt  —  d'azur ,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or ,  au  (  hef  d'or  à  un  bon  naissant  de 
gueules.  Lyonnais. 

Itondric  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or  en  pal  flanquées  en  arc  de  cercle  d'ar- 
gent. Faucig[iy. 

Dijon  ^V.j  —  de  gueules  plein  ,  au  chef 
parti,  au  1  semé  de  Fiance,  à  la  bordure 
componée  d'argent  et  de  gueules,  [lour  Bour- 
gogne moderne  ;  au  2  bandé  d'or  et  d'azur, 
de  six  pièces,  à  la  bordure  de  gueules  pour 
Bourgogne  ancienne. 

Quiéret  —  dlierinine,  h  trois  fleurs  de 
Jis  nourries  de  gueuK-s.  Vimeu. 

Auvillcr  —  ûi}  gueules,  à  trois  fleurs  do 
lis  d'argent  à  la  colice  de  gueules.  Beau- 
vaisis. 

Morcuil  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or,  à  un  demi-lion  d'argent,  rampant.  Pi- 
c.irdie. 

Fontanges  —de  gueules,   au  chef  d'or, 
chargé  de    trois  fleurs  de  lis  d'azur.   Au- 
vergne. 
(JuelUnce —  d'hcniiino.  au  chef  de  gueu- 
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les,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Bre- 
tagne. 

Précontal  —  d'or,  au  chef  d'azur,  chargé 
de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Dauphiné. 

Bccaris  —  de  gueules,  au  chef  cousu  d'a- 
zur chargé  de  tiois  fleurs  de  lis  d'or,  a;i 
laiiibel  de  trois  ])endants  de  gueules.  Pro- 
vence. 

Nonancourt  (V.)  — d'argent,  au  chef  do 
gueules,  chargé  de  trois  lleurs  de  lis  d'or. 
Normandie. 

Lévesque  —  de  sable ,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  fleurs  de  lis  de  gueules. 
Bretagne. 

Rorlhais  —  d'argent,  à  trois  fleurs  de  lis 
de  gueules,  à  la  bordure  de  sable  besautée 
d'or.  Poitou. 

Tinguy  —  d'azur  ,  à  quatre  fleurs  de  lis 
d'or  cantonnées.  Poitou. 

Desmier  —  écartelé  d'argent  et  d'azur,  h 
quatre  fleurs  de  lis  de  l'un  en  l'autre. 
Saintonge. 

Vertolai/e  —  de  gueules,  à  quatre  fleurs  de 
lis  d'or.  Auvergne. 

Aloigny  —  de  gueules,  à  cinq  fleurs  do 
lis  d'aigent.  (  La  branche  û'Aloigny-Roche- 
/orf — degueules,  à  trois  fleurs  de  lis  d'argent.) 
Poitou. 

Des  Loges  —  d'azur,  à  cinq  fleurs  de  lis 
d'or  |iosées  en  sautoir.  Orléanais. 

Allion  —  d'argent,  à  cinq  fleurs  de  lis 
d';izur,  au  caiton  de  gueules  chargé  d'un 
croissant  d'or.  Poitou. 

Saugère  —  de  sable ,  à  six  fleurs  de  lis 
d'argent.  Anjou. 

Tourzel  —  de  gueules  ,  six  fleurs  de  lis 
d'or,  trois  de  cha(iue  côté  de  la  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable.  Auvergie. 

Boissy  ~  d'azur,  à  six  fleurs  de  lis  d'or, 
3  et  3.  Ile  de  France. 

Begaitlt  —  de  gueules  ,  à  six  fleurs  de  lis 
d'or  posées  en  pal  trois  et  trois  ,  et  au  fiano 
(juai'tier  de  sable  cachant  une  fleur  de  lis, 
et  chargé  d'un  lion  d'ur  couronné,  lampassé 
et  armé  de  gueules.  Poitou. 

Venais  —  d'or,  à  six  fleurs  de  lis  d'azur. 
Normandie. 

Meulan  (V.)  —  d'azur,  semé  de  fl:'urs  do 
lis  d'or.  Ile  de  France. 

Aaye  dWlhyes  —  d'argent,  semé  de  fleuis 
de  lis  de  sable.  Champagne. 

Villiers  —  de  sable,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'argent.  Cham|)agne. 

Saint-dilles  —  d  azur,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'argent.  Bretagne. 

Dupont  —  d'argjiit,  semé  de  fleurs  de  lis 

d'azur,   au   lion   de  môme   brochant   sur  le 

tout,  armé,  lanqiassé  et  couronné  d'or.  Berri. 

Bellrfiirifrc  —  de  sable,  semé  de  fleurs  de 

lis  d'or.  .Artois. 

Saint-l'lour  (V.)  —  parti  d'azur  et  d'or, 
semé  de  fleurs  de  lis  de  l'un  en  l'autre,  à 
la  bordure  denchée  de  gueuh'S. 

Ad'grc  (an.ien)  —  de  gueules,  semé  de 
lli'uis  d('  lis  d'or.  Auvergne. 

Ajxhon  —  d'or,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'azur,  .\uvcrgne. 

Tournon  •  -   parti  au  1  d'azur ,  semé  de 
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fleurs  de  lis  d'or  ;  au  2  de  gueules  au  liou 
d'or.  Vivarais. 

Richedame  —  d'argent,  semé  de  (leurs  de 
lis  de  gueules.  Picardie. 

Foucault  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'argent. 

Lombu  —  de  sable ,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'argent.  Ori;j,itiaire  de  Liège. 

Chateaubriand  —  de  gueules,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or.  Bretagne. 

Le  Bordier  —  de  gueules  ,  semé  de  fleurs 
de  lis  d'argent  sans  nombre.  Orléanais. 

Provence  —  d'azur,  semé  de  (leurs  de  lis 
d'or. 

Le  Fay  —  d'argent ,  semé  de  fleurs  de 
lis  de  sable.  Beauvaisis. 

Foucault  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or.  Marche. 

Belle-Fourière  —  de  sable,  semé  de  fleurs 
de  lis  d'or.  Picardie. 

Robert  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent, et  une  barre  d'or  brochant.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Fracontal  -  tierce  en  fasces,  le  premier 
d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or,  le  second 
d'argent,  le  troisième  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

Angoulème  (V.)  —  semé  de  France  îi  la 
bande  componéo  d'argent  et  de  gueules. 

Thouars  —  d'or,   semé   de  fleurs    de  lis 

d'azur,  au  f'iarc  canton  de  gueules.  Poitou. 

Chambes  de  Montsoreau  —  d'azur,  semé  da 

fleurs    de  lis  d'argent,    au  lion  du  même, 

couronné  d'or.  Anjou. 

Lrif/ia»iie  — il'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'argent,  au  lion  du  môme,  couronné  d'or, 
.selon  Geliot.  Chevillard  fait  le  lion  de  gueu- 
les. Bourgogne. 

Vanière  de  la  Borde  —  de  sable,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or,  au  lion  d'argent.  Orléa- 
nais. 

Lancclon  —  de  gueules,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'argent,  le  liane  canton  aussi  d'argent, 
chargé  d'une  fleur  de  lis  d'argent.  Tou- 
raine. 

Candie  —  de  gueules,  semé  de  fleurs  de 
Us  d'or,  à  la  bande  d'azur  brochant  sur  le 
tout.  Bresse  et  Bugey. 

Alleman  —  de  gueules,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or  à  la  bande  d'argent.  Dau|jhiné. 

Montargis  (V.)  —  semé  de  France,  à  un 
M  couronné  d'or,  brochant  sur  le  semé. 

Alcnçon  (V.)  —  semé  de  France,  à  la  bor- 
dure cousue  de  gueules,  chargée  de  dix 
besants  d'or. 

Doullens  [Y.)  —  semé  de  France,  à  l'écus- 
son  en  abîme,  d'argent,  chargé  d'une  croix 
de  gueules.  Picardie. 

Saint-Denis  (V.)  —  semé  de  France,  au 
chef  d'argent,  chargé  des  mots  :  Muni-Joie 
Saint-Vcnis,  de  sable. 

Beaumont-le-Rogcr  (V.)  —  semé  d(!  France, 
au  lambel  de  gueules  k  quatre  pendants, 
chacun  chûtelé  de  trois  pièces.  Normandie. 

Thouars  (V.)  —  semé  de  France,  au  franc 
quartier  de  gueules.  Poitou. 

Remont  —  semé  de  Fiance,  au  franc  quar- 
tier d'argent ,  chargé  d'une  merletle  de 
sabk'.  Champagne. 
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Orey  —  de  gueules,  semé  de  fl  'urs  de  lis 
d'or,  à  l'écusson  d'azuren abîme. Champagne. 
Artois  (comtesd'J— semé  de  France, aulam- 
bel  de  gueules,  chûtelé  de  netifpiècesd'or,  trois 
sur  chaque  pendant,  en  pal  l'un  sur  l'autre. 
Lastours  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or,  à  tiois  touis  d'argent  brochant.  Li- 
luosin. 

Carcassonne  (V.) — d'azur,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or,  à  un  grand  mur  du  même,  maçoniié 
de  sable,  derrière  trois  tours  rondes,  aussi 
d'or,  uuiçonnées  de  sajjle,  celle  du  milieu 
plus  haute,  .'yant  une  grande  [lorte,  sur  In- 
quelle un  agneau  pascal  d'argent.  Lan- 
gui doc. 

Beissier  —  de  sinople,  à  une  plante  de  lis 
li'argcnt.  Ile  de  France. 

RauU't  —  d'azur,  au  lis  au  naturel  d'ar- 
gent, au  chef  d'or,  chargé  de  trois  lafs  de 
sable.  Champagne. 

Poussemothe  —  d'azur,  à  trois  lis  au  na- 
turel grenés  d'or,  tiges  et  feuilles  de  sinople. 
Ile  de  France. 

Le  Fèvre  d'Ormesson  —  d'azur,  h  trois  lis 
de  jardin  d'argent.  Ile  de  France. 

fartulle  de  Baijnols  —  d'azur,  à  un  lis  au 
naturel  d'argent  soutenu  d'or. 

Anjorrant  —  d'azur,  à  trois  lis  de  jardin 
d'argent,  soutenus  et  feuilles  de  sinople. 
Berri. 

Dupui  —  d'azur,  au  lis  de  six  feuilles 
d'or,  boutonné  du  même.  Languedoc. 

Mialhet  —  de  gueules,  au  lis  d'argent, 
accosté  de  deux  épis  de  millet  d'or.  Lan- 
guedOo. 

Benard  —  d'a/ur,  à  trois  lis  de  jardin  d'ar- 
gent. Normandie. 

Grassi7i  —  de  gueules,  à  trois  lis  d'argent. 
Bourgogne. 

Cagnicourt  —  de  sinople,  à  trois  lis  d'or. 
Artois. 

Orléans  (V.)  —  de  gueules,  h  trois  fleurs 
de  lis  d'argent.  Orléanais. 

Ancelon  —  de  gueules,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'oi'  au  franc  canton  de  même.  Poitou. 

Acton  —  d'argent  à  cinq  fleurs  de  lis  d'a- 
zur au  franc  canton  de  gueules  chargé  d'un 
croissant  d'or.  Poitou. 

FOI.  —  Meuble  d'aimoiries,  qui  repré- 
sente deux  mains  jointes  ensemble;  leur 
position  ordinaire  est  enfasce  :  on  l'exprime 
dans  tout  autre  cas. 

On  dit  de  la  foi  qu'elle  esl  parée,  lorsque 
les  poignets  sont  couverts  de  quelque  étotl'e 
d'émail  dill'érent. 

Vie  de  Morand  —  de  gueules,  à  la  foi 
d'argent,  accomi)agnée  en  chef  d'un  écusson 
d'azui-,  chargé  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Or- 
léanais. 

Bcauxhostcs  d'Agel  —  d'azur,  à  la  foi  d'ar- 
gent jiarée  d'oi',  surmontée  d'une  couronne 
de  comte  du  même.  Languedoc. 

Arène  —  d'azur,  à  une  foi  d'argent  vêtue 
de  pourpre,  posée  en  bande  et  mouvante 
d'umj  nuée  daigont.  Provence. 

Damesme  —  de  gueules,  à  une  foi  d'argent 
tenant  une  épée  du  même.  Bretagne. 

Agngai  —  d'azur,  à  deux  fois  d'argent. 
Orléanais 
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Yigier  —  d'azur,  à  trois  fois  d'argent,  clia- 
ruiiu  surmontée  d'une  fleur  de  lis  d'or. 
Guvei  ue  et  Gascogne. 

FONTAINE.  —  Meuble  qui  représente  une 
fontaine  avec  son  jet  d'eau.  Lorsqu'elle  eu 
a  )il"s  d'un,  on  doit  en  exprimer  le  nombre. 

On  nomme  fontaine  jaiZ/issanfe,  celle  dont 
la  chiite  d'eau  est  d'émail  dilférent. 

D'ïvieux  de  Lafont  —  de  gueules,  à  la 
fontaine  à  deux  jets  d'argent,  sur  laquelle 
sont  perchées  deux  colombes  afl'rontées  du 
luême.  Limosin. 

Guynet,  — de  sable,  à  trois  fontaines  d'ar- 
gent. Lyonnais. 

Fontunie  —  d'azur,  à  une  fontaine  à  cinq 
tuyaux  d'argent.  Languedoc. 

Ortet  de  Ribonnet  —  de  sinople,  à  une 
fontaine  sur  sou  piédestal  d'argent,  dans  la- 
(juelle  nage  un  dauphin  du  même. Guyenne 
et  Gascogne. 

Fontenay-le-Comte  (V.)  —  de  sable,  tran- 
ché d'argent,  à  une  fontaine  d'or,  brochant 
sur  le  tranché.  Poitou. 

FORCE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  représente 
l'instrument  à  deux  branches,  en  forme  de 
ciseaux,  dont  on  se  seit  pour  couper  les 
cuirs  et  pour  tondre  les  diaps.  Il  paraît  en 
pal,  la  pointe  en  haut. 

Hautefort  d'Ajac  —  d'or,  à  trois  forces  de 
sable.  Périgord. 

FOUDRE.  —  Masc.  en  langue  héraldi- 
que, quoique  des  deux  genres  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Meuble  de  l'écu,  fait  en  ma- 
nière de  faisceau  de  flammes  montantes  et 
descendantes,  avec  quatre  dards  en  sautoir, 
dont  les  branches  à  sinuosités  angulaires 
imitent  les  bandes  vivrées. 

Foudre  «(7e,  est  celui  qui  a,  à  ses  côtés, 
deux  ailes  étendues  en  fasce. 

Uelliez  de  Crechelius — d'azur,  au  foudre 
ailé  d'argent.  Bretagne. 

Vincent  de  Rambion  —  d'argent,  au  fbudro 
élancé  de  gueules,  ailé  de  sinople.  Dauphiné. 

FOULNE.  —  Animal  assez  semblable  à  la 
belette,  à  laquelle  elle  est  su|)érieure  en 
force  et  en  grosseur,  et  qui,  comme  elle,  fait 
la  guerre  aux  oiseaux  domestiques.  —  Meu- 
\)\it  rare  en  armoiries. 

Du  Fay  de  la  Tour-Maubourg  —  de  gueules, 
à  la  bande  d'oi-,  chargée  d'une  fouine  de  sa- 
ble. Languedoc. 

FOUGÈRE.  —  Arbuste  assez  rare  en  ar- 
moiries. 

Chevardière  —  d'argent,  à  un  brin  de  fou- 
gère de  sinople.  Champagne. 

Feugerolles  —  d'ar^iiUi,  à  une  tige  arrachée 
de  trois  branches  de  fougère  de  pourpre. 
Normandie. 

Fouijêrcs—iïor,  à  une  tige  de  trois  rameaux 
de  fougères  de  sinople.  Bretagne. 

Foufjcres-{V. )—d'o\-,  à  une  tige  de  fougère, 
arrachée  de  sinopi';.  Br>'lagne. 

Mortagne  (V.)— d'or,  ,'i  tiois  brins  de  fou- 
gère 2  et  I  de  sinople.  Normandie. 

FOURMI.— Rare  en  armoiries. 

Gucffrion—  d'fizur,  au  lion  d'or,  sénestré 
<Tu  premier  canton,  d'une  éioile  de  môme  à 
la  fasce  d'argent  chargée  de  trois  fouimis  do 
«able. 
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Haubert  —  de  sinople,  h  la  fourmillière 
d'or,  semée  de  fourmis  de  gueules. 

Bigot-la-Chaumière—iïàv^Kni,  au  chevron 
de  gueules,  accompagné  de  trois  fourmis  de 
sable. 

Cassant  de  Châteaupré  —  bandé  d'or  et  de 
sinople  ;  les  bandes  do  sinople  chargées 
chacune  d'une  fourmi  au  naturel;  au  chef 
du  premier  émail ,  chargé  d'une  aigle  de 

FRANC-CANTON.— Pièce  qui  occupe  un 
espace  carré  à  dextre  en  chef;  sa  proportion 
est ,  en  largeur,  de  trois  parties  des  sej)t 
de  l'écu,  et  en  hauteur,  trois  [)arties  et 
demie.  Quelques  auteurs  le  nomment  aussi 
franc-quartier. 

Le  franc-canton  est  plus  grand  que  le  can- 
ton ;  lorsqu'il  y  a  dans  l'écu  en  chef  deux 
meubles  qui  ne  soutjjas  de  longueur,  le  can- 
ton ne  cache  qu'une  partie  de  celui  qui  est  à 
dextre,  le  franc-canton  le  cache  tout  à  fait. 

Le  franc-canton  est  une  marque  d'ancienne 
noblesse  et  de  franchise;  quelquefois  c'est 
aussi  une  concession  honorable  du  souve- 
rain. 

Lamoignon,  pair  de  France,— losange  d'ar- 
gent et  de  sable,  au  franc-canton  d'hermine. 

Grwioitard— d'argent,  fretté  de  gueules,  au 
franc-ca'iton  d'azur.  Poitou. 

Potier  de  Novion  —  d'azur,  à  trois  mains 
d'or;  au  franc-canton  échiquelé  d'argent  et 
d'azur.  Ue  de  France. 

^^rces  — d'azur,  au  franc-quartier  dextre 
d'or,  à  une  bande  en  divise,  composée  d'ar- 
gent et  de  gueules  de  sept  pièces,  brochant 
sur  le  tout.  Dauphiné. 

La  Salle  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  sino- 
ple, au  franc-quartier  de  gueules  Bourbon- 
nais. 

Bausan  —  de  gueules,  à  deux  étoiles  d'ar- 
gent, au  franc-quartier  de  même. 

FRETTÉ. — Se  dit  d'un  écu,  d'un  pal,  d'une 
croix,  d'une  fasce,  etc.,  chargés  de  six  coti- 
ces  entrelacées  en  diagonales,  trois  eu  ban- 
des et  trois  en  barres. 

Lorsque  le  frettô  a  plus  ou  moins  de  six 
pièces,  ou  doit  en  exjirimer  le  nombre  eu 
blasonnant;  on  observe  toutefois  qu'il  ne 
peut  y  en  avoir  moins  de  quatre,  ni  plus  de 
nuit  :  s'il  y  avait  dix  cotices,  on  se  servirait 
du  terme  treillissé. 

Le  Iretté  est  quelquefois  chargé  de  clous, 
un  en  chaque  intersection;  en  ce  cas,  on  le 
dit  cloué. 

Du  Uallay  de  la  liorderie— d'argent,  fretté 
de  gueules.  Bretagne. 

La  Motte  Rouge— de  sable,  frettô  d'or.  B.  e- 
tagne. 

Anglebermcr—d'amv,  fretté  d'or.  Beauce. 

Surgères—de  gueules,  fretté  de  vair.  Poi- 
tou. 

Du  il/«s— écartelé  aux  1  et  V  d'argent,  fretté 
de  gueules, au  chef  échiijuelé  d'or  et  gueulrs, 
et  aux  -2  et  3  d'hermine  au  bdlon  péri  en 
bande  de  gueules.  Anjou. 

Crevant  d'Uumières  —  d'argent,  fretté  de 
sable.  Picardie  et  Artois. 

Lu  lUuussayii—d'or,  au  frelté  d'aZur.  Bre- 
tagne. 
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La  Motle-îielté  d'argent  et  d'azur.  Breta- 
gne. 

ilffsnnrd— d'argent,  fretté  d'azur.  Poitou. 

Du  Plantis— d'or,  fretté  de  sable,  écartelé 
d'argent  à  une  croix  fleurdelisée  d'azur  et 
sur  le  tout  de  sable,  à  deux  léopards  d'or 
l'un  sur  l'autre.  Poitou. 

Bethizy  de  Mezières  —  d'azur,  frotté  d'or. 
Picardie. 

Frestcau-de-Montchauveau  —  de  gueules  , 
fretté  d'argent. 

Pollod— d'or,  fretté  de  gueules.  Daupliiné. 

Estrcs — de  gueules,  fretté  d'or.  Bresse  et 
Bugev. 

Venhiii—d'or,  fretté  de  sable.  Normandie. 

Pertout  —  d'aznr,  fretté  d'or.  Normandie. 

Menisleury— d'argent,  fretté  de  sable.  Nor- 
mandie. 

BeauîJoism— de  sable,  fretté  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Souastre—  do  smop\e,  fretté  d'argent.  Ar- 
tois. 

Sombrin—de  gueules,  ftelté  d'argent.  Ar- 
tois. 

Marquais— d'or,  fretté  de  gueules.  Artois. 

Hamclaincourt —  d'aznr,  fretté  d'or.  Ar- 
tois. 

Coesmes  —  de  gueules,  fretté  d'hermine. 

Maiipin  —  d'argent ,  fretté  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules. 

De  Moy  la  Meilleraye  —  de  gueules,  fretté 
d'or. 

2'orcy  —  d'argent,  fretté  de  gueules,  à  la 
bordure  d'or. 

Montejean  —  d'or,  fretté  de  gueules. 

De  Poix  —  d'azur,  fretté  d'or. 

Bethisi  —  d'azur,  fretté  d'or.  Beauvoisis. 

Bégaignon  —  d'argent,  fretté  de  gueules. 
BretaL^iie. 

Hatlag  —  fretté  de  gueules.  Bretagne. 

Mervtliier  —  d'azur,  fretté  d'argent.  Or- 
léanais, 

Grange  —  fretté  d'argent  et  d'azur.  Or- 
léanais. 

Longucaii  —  d'azur,  fretté  d'argent.  Cham- 
pagne. 

Yarnepert  —  de  gueules,  fretté  d'argent. 
Lorraine. 

Grouchy — d'or,  fretté  d'azur.  Ile  de  France. 

Granges  —  de  gueules,  fretté  de  vair.  Ile 
de  France. 

Biards  —  d'argent,  fretté  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Villeneuve —  Fretté  d'or  et  de  gueules  par 
six  lances.  Un  écusson  à  la  fleur  de  lis  du 
France  en  comble  depuis  Charles  VllI.  Pro- 
vence. 

Dievavant  —  d'argent ,  fretté  de  gueules, 
au  franc-canton  de  sable  ,  chargé  d'un  cy- 
gne du  champ,  becqué  et  armé  d'or,  bro- 
chant. Normandie. 

Le  Roux  —  d'azur,  au  fretté  d'argent,  au 
chef  d'or  chargé  d'un  quinte-feuilles  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Genly  —  de  gueules,  fretté  d'argent,  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  quintes-feuilles  du 
champ. 

La  Flotte  —  d'argent,  frctlé  de  gueules. 
Daupliiné. 
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Picaud  —  d'argent ,  fretté  de  gueules,  au 
chef  de  même  chargé  de  trois  trèfles  d'or. 
Bretagne. 

Farcy  —  d'or,  fretté  d'azur,  au  chef  de 
gueules.  Bretagne. 

Kergariou  —  d'argent,  à  un  fretté  de  gueu- 
les, au  franc  canton  de  pourpre  ,  chargé 
d'une  tour  crénelée  d'argent.  Bretagne. 

Saint-Manvieux  —  de  gueules,  fretté  d'ar- 
gent ;  au  franc  canton  d'hermine.  Normandie. 

Grimouard  —  d'argent,  fretté  de  six  pièces 
de  gueules  ,  au  franc-canton  d'azur.  Poitou. 

Bouchard  —  écartelé  aux  1  et  4  d'azur, 
fretté  d'or,  au  chef  cousu  de  gueules  ;  aux 
2  et  3  de  gueules,  à  trois  lions  léoi)ardés  d'or 
l'un  sur  l'autre.  Limosin. 

Saint-Venant  (V.)  —  d'azur,  fretté  d'or,  le 
premier  émail  chargé  de  fleurs  de  lis  du  se- 
cond. Flandre. 

Sons  —  de  gueules,  fretté  d'or ,  au  franc- 
quartier  d'azur,  chargé  d'une  anille  d'ar- 
gent. Champagne. 

Neuville  —  d'or,  fretté  de  gueules ,  brisé 
d'un  franc-canton  d'or  à  une  étoile  de  six 
rais  d'azur.  Picardie. 

Riblemont  —  de  gueules,  frotté  d'or,  au 
franc-canton  d'or  et  un  lionceau  de  sable 
sur  le  quartier.  Picardie. 

Paget —  d'argent,  fretté  de  sinople  ;  au 
chef  parti  d'or  et  de  gueules  à  trois  macles 
de  l'un  à  l'autre.  Ile  de  France. 

Du  Mas  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent 
fretté  de  gueules ,  au  chef  échiqueté  d'or  et 
de  gueules  ;  aux  2  et  3  d'hermine  au  bâton 
péri  en  bande  de  gueules.  Anjou. 

Alzon — de  gueules,  fretlé  d'or  et  semé 
de  fleurs  de  lis  du  même  dans  les  claires- 
voies.  Auvergne. 

Saint-Denis  —  de  sable,  fretté  d'argent,  au 
chef  d'argent  chargé  d'un  léopard  de  gueu- 
les. Normandie. 

Tremence  —  d'argent,  fretté  de  gueules, 
au  franc-canton  d'azur  chargé  de  trois  ban- 
des d'argent.  Bretagne. 

Bacquehem  du  Liez  —  d'or,  fretté  de  gueu- 
les, au  canton  de  sinople,  ayant  une  fasce 
d'argent  chargée  de  trois  merlettes  de  sable. 
Artois. 

Ligneris  —  de  gueules,  fretté  d'argent,  au 
franc-canton  d'or,  chargé  d'un  lion  de  sable 
et  d'un  lambel  d'azur.  Vendoiuois. 

Saint-Ligcr  —  de  gueules,  fretté  d'argent, 
au  chef  de  môme.  Touiaine. 

Vangrcneuse  —  d'or,  fretté  de  sable. 

Courchy  —  d'azur,  fretté  d'or. 

Cambrin  —  d'or,  fretté  de  gueules,  au  can- 
ton de  sinople  chargé  d'une  aiglette  d'or. 
Artois. 

Gauchie  —  d'argent,  fretté  de  sable,  au 
franc-canton  de  gueules.  Artois. 

Fou(7/eitse  — d'argent,  fretté  de  gueules, 
semé  de  fleurs  de  lis  du  môme  dajis  les 
claires-voies.  Normandie. 

GrimouU  —  de  sable,  fretté  d'argent,  semé 
de  grillets  d'or  dans  les  claires-voies.  Nor- 
mandie. 

Boni  —  d'azur,  fretlé  d'or,  de  gueules, 
semé  de  lions  du  même.  Languedoc. 

fc'.«fr('M  —  d'argent,  fretlé  de  sable  de  siv 
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pièces,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  mer- 
lettes  de  sable. 

Le  Jeune  —  de  gueules,  fretto  d'argent, 
semé  de  tU-urs  de  lis  d'or.  Beauvoisis. 

Latier  de  Bayane  —  d'azur,  à  trois  freltés 
d'argent,  au  chef  du  même.  Dauphiné  et 
Valentinois. 

Pidoux  —  d'argent,  à  trois  freltés  de  sable, 
deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Poitou. 

Ambrois  —  ïreUé  d'argent 'et  de  gueules  , 
doué  d'or,  à  la  l)ande  d'azur,  chargée  de 
trois  tleurs  de  lis  d"w,  brochant  sur  le  tout. 
Dauphiné. 

Le  Josne-Contay  —  écartelé  aux  1  et  4  de 
gueules,  fretté  d'argent,  semé  de  fleurs  de 
lis  du  même  dans  les  claires-voies;  aux  2 
et  3  fasces  d'argent  et  de  gueules  ;  sur  le  tout 
de  gueules  au  créquier  d'argent.  Artois. 

FRONDE.  —  Meuble  rare  in  armorirès. 

Cliarbonneau  —  de  gueules,  à  une  fronde 
tortillée  en  double  sautoir  d'or ,  chargée 
d'un  caillou  d'arg'Ut  et  accostée  de  deux 
autres  du  même.  Dauphiné. 

FRUIT.  —  Meuble  de  l'écu.  Les  fruits, 
dans  l'écu,  sont  le  symbole  de  la  fécondité. 

Limojon  de  Jonquierettes  —  d'azur,  à  trois 
citrons  d'or.  Comtat  Venaissin. 

Buyne  —  d'or,  à  trois  mûres  d'azur.  Dau- 
phiné. 

Pérussis  de  Barles  —  d'azur,  à  trois  poires 
d'or.  Provence. 

Hébert  du  Breuil  —  de  gueules,  à  trois 
j)ommes  d'or.  Normandie. 

Favier  de  Bains  —  de  gueules,  à  trois  con- 
combres d'argent.  Picardie. 

Brehier  —  d'argent,  à  trois  olives  de  sino- 
ple.  Bretagne. 

Courtois  —  d'azur,  à  trois  mûres  d'or,  2 
et  1-.  Champagne. 

Morancourt  —  d'argent,  à  trois  mûres  au 
naturel.  Normandie 

Brun — d'or,  à  trois  mûres  de  pourpre 
feuille 'S  et  tigéi'S  de  sinople.  Bourgogne. 

Fustier  —  d'c  r,  à  trois  figues  pendantes 
d'azur,  tigées  et  feuillées,  chacune  de  deux 
feuilles  de  sinople.  Dauphiné. 

Poirier—  dazur,  à  trois  poires  d"or feuil- 
lées de  môme,  -2  et  1.  Berry. 

Du  Coing  —  d'azur,  à  trois  coings  d'or.  Ni- 
vernais et  Berry. 

Risse —  d'argent,  à  trois  ch;ltaignes,  héris- 
sonnées  de  sinople,  soutenues  de  môme. 
Bourgogne. 

Du  Perenno  —  d'azur,  à  trois  poires  d'or, 
à  la  Heur  de  lis  en  abime.  Bretagne. 

Rnyueneau  —  d'azur,  à  trois  melons  d'or 
Poitou. 

Murisot  —  d'argent,  h  trois  mûres  de  sa- 
ble et  une  (juiulefeuille  en  abîme.  Bour- 
gogne. 

FUSKAU.— Pièce  longue,  arrondie  et  poin- 
tue, (pii  reprûsetilc  un  fuseau  à  filer. 

Le  Fuzrlicr  d'Auvei — d'or,  à  trois  fuseau  \ 
de  gueules.  Picardie. 

Vidy  de  Saint-Germain — d'azur  à  trois  fu- 
seaux (l'or,  suriiionlé  d'un  lion  léopardé  du 
même.  Perche. 

Masscilles  de  la  Courfortin  —  de  gueules, 
il  la  fusce  échiquetéo  d'urgent  et  du  sable  de 


quatre  tires,  accompagnée  de  sept  fuseauï 
garnis  de  fil  du  second  émail,  quatre  au  chef 
et  trois  en  pointe.  Normandie. 

FUSÉE.  —  Meuble  d'armoiries,  en  forme 
de  rhombe,  ou  de  losange  allongé;  elle  a 
deux  parties  de  large,  sur  quatre  de  hau- 
teur, prises  sur  les  dimensions  de  l'écu,  qui 
a  toujours  sept  parties  en  largeur  et  huit  en 
hauteur.  Plusieurs  fusées  sont  accolées  en 
fasce  ;  il  y  en  a  aussi  en  bande  et  d'autre 
manière. 

La  Noé de  Saint-Martin  —d'azur  à  la  fusée 
d'or.  Normandie. 

Brissanl  de  Tiville  —  de  gueules,  à  trois 
fusées  d'argent.  Anjou. 

Gervier  —  de  gueules,  à  une  fusée  d'ar- 
gent en  fasce,  chargée  de  trois  étoiles  de 
sable.  Poitou. 

Bouville  —  d'argent,  à  une  fusée  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  amelets  d'or.  Berry. 

Voisins  —  d'argent,  à  trois  fusées  de  gueu- 
les  Languedoc. 

Lingier  —  d'argent,  à  la  fasce  fuselée  de 
gueules  do  cinq  pièces,  accompagnée  de  huit 
mouchetures  d'hermines  de  sable,  k  rangées 
en  chef  et  !^  en  pointe  rangées  de  môme. 
Poitou. 

Fuze'e  de  Voisenon  — d'azur,  à  trois  fusées 
d'or  rangées  en  fasce.  Gâlinais. 

Grand  —  d'azur,  à  trois  fusées  d'or  en 
fasce.  Champagne. 

Ruols  —  d'azur,  à  trois  fusées  d'or  mises 
en  fasce.  Languedoc. 

Guerard  —  d'azur,  à  trois  fusées  accolées 
en  fasce  d'or.  Normandie. 

Brisson  —  d'azur,  à  trois  fusées  d'argent. 
Poitou. 

SéciUon  —  d'azur,  à  trois  fusées  d'or.  Bre- 
tagne. 

Dufour  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'or,  à  trois 
l'usées  de  sables;  aux  2  et  3  d'azur  à  trois 
massues  d'or.  Orléanais. 

Des  Echelles  —  de  sable,  à  trois  fusées 
d'argent.  Orléanais. 

Brissaud  —  de  gueules,  à  trois  fusées  d'ar- 
gent. Orléanais. 

Boutliillier  —  d'azur,  à  trois  fusées  d'or 
posées  en  fasco.  Ile  de  France. 

Dampiene  —  d'argent,  à  trois  fusées  do 
sable.  Normandie. 

Champs  —  d'or,  à  trois  fusées  de  gueules 
en  fasce.  Limosin. 

Béchillon  —  d'argent,  à  trois  fusées  de  sa- 
ble mises  en  fasce.  Poitou. 

Quersc  de  Valcourt  —  d'or,  Ji  trois  fusées 
(i'a/ur  rangées  en  fasce,  écartelé  de  gueules 
au  lion  de  sable  armé  et  lampassé  de  gueules. 

Mareschal  —  d'argent,  à  trois  fusées  de 
gueules,  au  lambel  de  quatre  jieudants  d'ar- 
gent. Orléanais. 

Daudenet — d'argent,  à  trois  fusées  d'azur, 
chargées  chacune  d'une  croix  recroiseltée, 
au  pied  fiché  d'or.  Lorraine. 

Saint-Jouan  —  d'azur,  à  quatre  fusées 
d'argent. 

Guerbaut  —  d'argent,  à  trois  fusées  de  sa- 
ble en  bantlo. 

Cerys  —  d'argent,  à  trois  fusées  de  sablo 
en  fasco. 
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Blanchet  —  d'argent,  h  trois  fusées  de 
gueules,  surmontées  de  deux  fasces  de  sable. 
Bretagne. 

Perrien  —  d'argent ,  à  trois  fusées  do 
gueules,  et  d'azur  au  croissant  montant  d'ar- 
gent, accompagnées  de  sis  croix  recroiset- 
tées  au  pied  liché  d'or,  3  en  chef  et  3  en 
pointe.  Bretagne. 

Sainte-Marlhe  —  d'argent,  à  trois  fusées  et 
deux  demies  accostées,  accoUées  en  fasce 
de  sable,  au  chef -de  môme. 

Du  Bourgneuf  —  d'azur,  à  quatre  fusées 
d'or.  Bretagne. 

Bessay  —  de  sable,  à  quatre  fusées  d'ar- 
gent posées  en  bande.  Poitou. 

Chevigné  —  de  gueules,  à  k  fusées  d'or, 
accompagnées  de  huit  basants  de  même,  4 
en  chef  et  k  en  pointe.  Bretagne. 

Dinan  —  de  gueules,  à  k  fusées  d'hermi- 
ne, posées  en  fasce  et  accompagnées  de  six 
tourteaux  du  même,  posés  de  front,  3  en 
chef  et  3  en  pointe.  Bretagne. 

Chauvigny  de  Brosse  —  d'argent  à  cinq 
fusées  dé  gueules  en  fasce.  Maine. 

Nagu  Varennes  —  d'azur,  à  trois  fusées 
d'argent  mises  en  fasce. 

Landal  —  d'argent,  à  quatre  fusées  de 
gueules  mises  en  fasce. 

Joubert  —  d'argent,  à  cinq  fusées  accollées 
et  rangées  en  fasce  de  gueules.  Ile  de  France. 

Saint-Nectaire,  vulgo  Senneterre,  —  d'azur, 
-d  cinq  fusées  d'argent.  Auvergne. 

La  Bastide  —  d'argent,  à  cinq  fusées  de 
îs'ueules,  accolées  en  fasce.  Limosin. 

La  Croix  —  de  gueules,  à  cinq  fusées  d'ar- 
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gent,  chargées  chacune  d'une  coquille  de 
gueules.  Poitou. 

Sauzay  —  de  gueules,  à  cinq  fusées  d'ar- 
gent, en  fasce,  au  chef  d'argent,  chargé  de 
cinq  merlettes  de  sable.  Berry. 

Barbezières  —  d'argent,  à  cinq  fusées  de 
gueules  rangées  en  fasce.  Sainlonge  et  An- 
goumois. 

Lediichat  —  d'argent ,  à  cinq  fusées  de 
gueules  rangées  en  fasce.  Ile  de  France. 

Aubigné  —  de  gueules,  à  quatre  fusées 
d'argent  mises  en  fasce. 

Paynes  —  d'or,  à  cinq  fusées  de  gueules 
en  fasce.  Bretagne. 

Bouleville  —  d'argent  à  cinq  fusées  de 
gueules.  Bretagne. 

Sauzet  —  de  gueules,  à  trois  fusées  d'ar- 
gent, accolées  en  fasce,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  cinq  merlettes  de  sable.  Limosin. 

Rivaud  la  Jaille  —  de  gueules,  à  cinq  fu- 
sées d'argent  mises  en  fasce. 

Kervenozatl  —  d'argent,  à  cinq  fusées  de 
gueules,  portant  entre  la  pointe  quatre  mo- 
lettes d'éperon  de  même.  Bretagne. 

Du  Blaisel  —  d'hermine,  à  six  fusées  de 
gueules  mises  en  fasce,  écartelé  d'or,  à  trois 
bandes  d'azur.  Picardie. 

L'Estang  —  d'argent ,  à  sept  fusées  do 
gueules,  k  et  3.  Angoumois. 

Du  Chaslelard  Saint-Ouen — d'azur  ,  à  neuf 
fusées  d'or,  posées  en  bandes,  accompagnées 
de  six  croissants  de  même,  3  en  chef  et  3  en 
pointe.  Bresse  et  Bu^ey. 

Grimaldi  —  fuselé  d'argent  et  de  gueules. 
Provence. 
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GEAL  —  Oiseau  assez  rare  en  armoiries. 

Guillon  —  coupé  au  1  d'argent  d'un  geai 
de  sable  becqué  et  membre  d'or,  et  au  2  d'or 
à  trois  roses  de  gueules  rangées  en  chef  et 
un  croissant  d'azur  posé  en  pointe.  Poitou. 

G  ex  (V.)  —  d'argent,  à  un  geai  au  naturel, 
couronné  d'une  couronne  ducale  d'or.  Bour- 
gogne 

Lesquen  —  de  sable,  à  trois  geais  d  ar- 
gent  membres   de  gueules.    Bretagne. 

GÉNÉALOGIE. —  Dénombrement  d'aïeux  ; 
histoire  sommaire  des  parents  et  alliés  d'une 
famille  noble,  d'une  maison  ancienne  et  11- 
iustre,  tant  en  ligue  directe  que  collatérale. 
On  prouvait  sa  noblesse  par  sa  généalogie 
pour  jouir  des  honneurs  de  la  cour,  pour 
£tre  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi.  On 
faisait  aussi  des  preuves  de  noblesse  par  sa 
généalogie  lors(iu'on  désirait  entrer  dans 
des  chapitres  nobles,  tels  que  ceux  de  Lyon, 
de  Brioude,  de  Màcon,  de  Saint-Claude,  etc. 
On  en  faisait  encore  pour  l'ordre  de  Malte, 
de  Saint-Lazare,  et  pour  entrer  à  l'école  mi- 
litaire. Les  demoiselles  faisaient  des  preuves 
de  noblesse  pour  être  reçues  à  Saint-Cyr; 
dans  les  chapitres  de  Saint-Louis,  de  Metz  ; 
de  Neuville,  en  BrC'^se  ;  d'Alix,  en  Lyon- 
nais; deLeigneu,eii  Forez;  de  Remiremont, 
diocèse  de  Toul;  de  Maubeuge,  au  [lays  du 
C'anibrésis,  etc. 


Lorsque  l'on  faisait  une  généalogie  avec 
les  formalités  requises,  le  présenté  devait 
mettre  en  évidence  son  baptistaire ,  qui 
prouvait  de  qui  il  était  fils  ;  sa  filiation  re- 
montait de  lui  à  son  père,  du  père  à  l'aïeul, 
de  l'aïeul  au  bisaïeul,  du  bisaïeul  au  tris- 
aïeul, du  trisaïeul  au  quatrième  aïeul,  ainsi 
de  suite,  selon  l'exigence  des  cas.  Le  pré- 
senté fournissait  un  ARBRE  GÉNÉALOGIQUE,  OÙ 
se  trouvaient  sa  filiation  de  père  en  père;  ses 
armoiries,  les  noms  des  femmes  de  chaque 
père,  et  leurs  armes.  A  chaque  degré,  il 
fallait  trois  actes  originaux,  pour  les  xvii° 
et  XVIII'  siècles,  et  deux  seulement  pour  les 
siècles  antérieurs,  savoir':  contrat  de  ma- 
riage et  testament  ;  s'il  manquait  un  de  ces 
deux  actes,  un  autre  acte  devait  y  suppléer, 
soit  extrait  mortuaire,  transaction, hommage, 
dénombrement  de  terre,  acte  d'acquisition 
de  biens,  etc. 

Quand  on  a  fait  la  généalogie  entière 
d'une  maison  ou  famille  noble,  on  y  met 
toutes  les  branches  et  tous  les  rameaux  qui 
en  sont   sortis;  on  fait  à  chaque   degré  ce 

3ui  se  pratiquait  pour  entrer  dans  les  ordres 
e  chevalerie  et  chapities  nobles  ;  on  y 
ajoute  les  dates  des  contrats  de  mariage  et 
testaments  de  tous  les  collatéraux  mâles  et 
femelles,  tant  ceux  qui  ont  eu  postérité  que 
ceux  qui  n'en  ont  point  eu  ;  on  y  doit  met- 
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tre  encore  les  dates  des  commissions,  lettres 
et  brevets  de  services  militaires;  les  dates 
de  mort  des  officiers  tués  dans  les  armées, 
et  les  détails  de  leurs  actions  éclatantes,  ce 
qiii  rend  les  généalogies  historinues;  on  y 
met  encore  les  dates  des  contrats  de  mariage 
des  lilles,  les  nonas  de  familles  et  de  terres 
de  leurs  époux,  de  qui  ils  sont  fils,  afin  de 
faire  coiuiaitie  toutes  les  alliances. 

On  prétend.que  les  généalogies  n'ont  com- 
mencé à  être  dressées  sur  titres,  suivant  l'u- 
sage actuel,  que  vers  l'an  IGOO  ;  auparavant, 
ou  faisait  les  preuves  de  noblesse  par  en- 
quêtes ;  les  commissaires  préposés  pour  les 
informations  se  transjiortaient  sur  les  lieux 
où  la  famille  résidait,  interrogeaient  des 
vieillards,  et  en  dressaient  leur  rapport:  ce 
qui  se  pratiquait  encore  vers  la  fin  du  siècle 
dernier,  avant  la  révolution.  Il  est  vrai  que 
les  commandeurs  commissaires  faisaient 
ajoiter  au  baptistaire  du  présenté  les  con- 
trats de  mariaj^e,  testaments,  et  autres  actes 
originaux  qui  établissaient  la  filiation. 

Le  mot  généalogie  vient  du  latin  genealo- 
gia,  dérivé  du  grec  ytvcaUyia,  formé  de  yivo,-, 
yenus,  race,  lignée,  et  de  î.oyoî,  sermo,  dis- 
cours, traité.  Généalogie  signifie  donc  un 
discours  fait  sur  une  lignée,  sur  une  des- 
cendance de  père  en  fils. 

L'étude  des  généalogies  est  d'une  extrême 
imimrtance  |>our  l'histoire;  outre  qu'elles 
servent  à  distinguer  les  personnes  histori- 
ques du  même  nom  et  de  la  môme  famille, 
elles  montrent  les  liaisons  de  parenté,  les 
successions,  les  droits,  les  prétentions.  Mais 
il  faut  être  en  garde  contre  les  absurdités  de 
certains  historiens,  qui,  par  adulation,  font 
remonter  jusqu'aux  temps  héroïques  l'ori- 
gine des  maisons  ou  des  princes  en  faveur 
de  qui  ils  écrivent. 

Parmi  les  chapitres  des  églises  cathédra- 
les ou  collégiales,  et  des  abbayes  ou  prieu- 
rés, il  y  en  avait  où  l'on  ne  pouvait  être  ad- 
mis sans  fournir  les  preuves  de  noblesse 
ordonnées  par  leurs  constitutions  particu- 
lières ;  j'en  établis  ici  la  nomenclature  : 

Chapitres  nobles  d'hommes  : 

Ainay,  —  100  ans  de  noblesse  paternelle. 

Aix,  —  preuve  de  naissance  noble. 

Amboise,  —  preuve  d'ancienne  noblesse. 

Jlar  [Saint-Maxe  de),  —  3  degrés. 

Beaume-les~Messieurs,  —  16  quartiers,  8 
paternels  et  8  maternels. 

liesnnçon,  —  IG  quartiers,  8  paternels  et 
8  inateriiels. 

Ilrioude  {S<iint-Julien  de),  —  idem. 

Uiijny,  —  k  quartiers  sans  les  alliances  du 
côté  paternel  et  'i-  du  côté  maternel  avec  les 
alliances. 

Lescar,  —  prouve  de  naissance  noble. 

Lure  el  Murback,  —  16  quartiers,  8  pater- 
nels et  8  Ml  ilerncls. 

Lyon  {Saint-Jean  de),  —  8  degrés,  4  pater- 
nels et  k  matern-ls,  la  ligne  paternelle  en 
remontant  à  l'an  UOO,  sans  anoblissement 
connu. 

J\ldcon  (Saint-Pierre  de),  —  ï  degrés,  tant 
paternels  ((iic  maternels.  ' 
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Marseille,  voyez  Saint-Victor. 

Metz,  —  3  degrés. 

Nancy,  —  4-  degrés. 

Saint-Chef,  voyez  Saint-Pierre. 

Saint-Claude,  —  16  quartiers,  8  du  cûtô 
paternel  et  8  du  côté  maternel. 

Saint-Diez,  —  3  degrés. 

Saint-Maxe,  voyez  Bar. 

Saint-Pierre  et  Saint-Chef  de  Vienne,  —  9 
degrés  du  côté  paternel  et  du  côté  maternel. 

Saint-Victor  de  Marseille  —  150  ans  di; 
noblesse. 

Savigny^,  —  i  degrés. 

Strasbourg,  —  8  degrés  de  haute  noblesse. 

Tout,  —  3  degrés. 

Vienne,  voyez  Saint-Pierre. 

Chapitres  nobles  de  femmes  : 

Alix,  —  8  degrés  paternels  sans  anoblis- 
sement, et  3  degrés  maternels. 

Andlaw,  —  16  quartiers,  8  paternels  et  8 
maternels,  sans  mésalliance  et  d'ancienne 
chevalerie. 

Aryentière  (/'),  ou  Notre-Dame  de  Coize,  — 
8  degrés  paternels  et  3  maternels. 

Avesne,  —  connue  à  Andlaw. 

Baume-lcs-Dames,  —  idem. 

Blesle,  en  Auvergne,  —  k  degrés. 

Bouxières-aux-bames,  —  preuves  de  no- 
blesse d'ancienne  chevalerie. 

Chdteau-Chdlons.  —  16  quartiers,  8  pater- 
nels et  8  maternels. 

Denain,  —  16  quartiers  de  noblesse  an- 
cienne et  militaire. 

Epinal,  —  200  ans  de  noblesse  chevale- 
resque des  deux  côtés. 

Estrun,  —  8  quartiers,  k  paternels  et  4 
maternels. 

Lcigneux,  —  5  degrés. 

Lons-le-Saulnier,  —  8  quartiers  paternels 
et  8  maternels. 

Loutre,  —  preuve  de  naissance  noble. 

Maubeuge,  —  k  quartiers,  tant  paternels 
que  maternels. 

Migette,  —  16  quartiers,  8  paternels  el  8 
maternels. 

Mont  (leur  y,  —  4  degrés. 

Moniigny,  —  8  quartiers  paternels  et  k 
maternels. 

Neuville,  —  9  degrés  paternels. 

Poussay,  —  16  quartiers,  8  paternels  et  8 
maternels. 

Remiremont,  —  200  ans. 

Ronceray,  —  8  ijuartiers,  4  paternels  et  4 
maternels. 

Saint-Martin-de-Salles,  —  8  degrés. 

GENTILSHOMMES  DE  NOM  ET  D'ARMES. 

Les  écrivains  diffèrent  beaucoup  entre 
eux  sur  la  question  de  savoir  ce  (]u'il  faut 
entendre  par  gentilhomme  de  nom  et  d'ar- 
mes. Nous  allons  reproduire  tout  au  long 
l'opinion  du  <;élèbre  Du  Gange  sur  cette 
obscure  et  difficile  questioîi ,  qu'il  a  trailéo 
avec  sa  scicnci;  habituelle,  dans  ses  Disser- 
tations sur  Joinville.  Nous  ferons  suivre  ce 
li'Xie  de  deux  autres  dissertations  du  niêiiie 
auteur,  sur  les  chevaliers  bannerels  et  sur 
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l'origine  de  la  chevalerie,  ot  nous  aurons 
ainsi  présenté  h  nos  lecteurs  un  ensemble 
(!e  notions  assez  étendues  et  assez  précises 
sur  la  noblesse  au  moven  âge. 

Gentilshommes  de  nom  et  d'armes  (1).  — 
Dans  l'état  et  la  condition  de  la  noblesse, 
il  semble  qu'il  n'y  a  aucune  prérogative 
qui  élevé  l'un  plus  que  l'autre,  et  qu'il  en 
est  comme  de  l'ingénuité  parmi  les  juris- 
consultes, laquelle  ne  reçoit  ni  le  plus  ni  le 
moins.  11  y  a  toutefois  lieu  de  présumer  que 
la  qualité  de  gentilhomme  de  nom  et  d'armes, 
a  quelque  chose  de  plus  relevé,  et  est  d'un 
degré  plus  éminent  que  de  simple  gentil- 
homme; puisque  lorsqu'il  est  besoin  de  choi- 
sir des  seigneurs  de  haute  extraction,  et 
dont  la  noblesse  doit  entrer  en  considéra- 
tion ,  comme  dans  les  ordres  de  cnevalerie, 
ou  a  désiré  qu'ils  fussent  revêtus  de  cette 
qualité  (2).  Philippes,  duc  de  Bourgogne,  en 
l'ordonnance  do  l'ordre  de  la  Toison  d'or, 
veut  que  les  trente-six  chevaliers  qui  y  se- 
ront admis,  «  soient  gentilshommes  de  nom 
et  d'armes  sans  reproche  (3) .»  Le  roy  Lou  is  XI , 
en  l'établissement  de  l'ordre  de  St.-Michel  : 
a  Ordonnons  qu'en  ce  présent  ordre  y  aura 
trente-six  chevaliers ,  gentilshommes  de 
nom  et  d'armes  sans  reproche,  dont  nons 
serons  l'un,  chef  et  souverain,  etc.  »  Le  roy 
Henry  III,  en  l'article  ta  de  celuy  de  l'ordre 
du  S.  Esprit,  veut  que  ceux  qui  y  entreront 
soient  pareillement  «  gentilshommes  de  nom 
et  d'armes  de  trois  races  pour  le  moins.  » 
L'ordonnance  de  Blois  (4)  veut  que  «  nul  ne 
soit  pourveu  aux  estais  de  bailly  ou  de  se- 
iieschal ,  qui  ne  soit  gentilhomme  de  nom 
et  d'armes.  »  De  ces  remarques  je  veux  con- 
clure que  les  gentilshommes  de  nom  et 
d'armes  ont  quelque  chose  qui  les  relevé  par 
dessus  le  commun.  Car  en  vain  on  deman- 
deroit  ce  titre,  s'il  n'estoit  pas  plus  éminent 
que  celuy  de  la  simple  noblesse.  Mais  comme 
il  y  a  plusieurs  opinions  sur  ce  sujet,  il  est 
à  propos  d'en  faire  la  déduction ,  et  de  les 
discuter  toutes,  avant  que  de  ra'engager  plua 
avant  sur  cette  matière. 

Jean  Scohier,  en  son  Traité  de  l'état  et 
comportement  des  armes  (5),  estime  que 
ceux-là  sont  gentilshommes  de  nom  et  d'ar- 
mes ,  qui  portent  le  nom  de  quelque  pro- 
vince ,  ville,  bourg,  château,  seigneurie  ou 
fief  noble,  ayant  armes  particulières,  encore 
bien  qu'ils  ne  soient  seigneurs  de  telles  sei- 
gneuries :  et  sur  ce  fondement  il  forme  phi- 
sieurs  questions.  Mais  je  ne  vois  pas  quelle 
est  la  prérogative ,  ni  i'éminence  de  cette 
noblesse  par  dessus  les  autres.  Car  combien 
y  a-t-il  de  familles  relevées  qui  n'ont  point 
le  nom  d'une  terre,  et  lesquels  ]iour  cela  ne 
laissent  pas  d'entrer  journellement  dans  les 
«irdres  de  chevalerie,  et  d'estre  admises  aux 
grandes  charges  oii  cette  qualité  est  requise? 
Avoir  le  nom  d'une  terre  ne  relevé  pas  la 


(l)  Du  Cange,  dissort.  10. 

m  Locriiis,  inCliron.  Belg.,  an.  1451. 

(3)  Miraeus,  in  Diploni.  lielg.,  1. 1,  c.  98,  arl.  I. 

{4)0rd.  ilcBi.,an.2y3. 

(5)  Scoliicr,  c.  17. 
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personne  ni  la  noblesse;  un  duc,  un  comte, 
qui  tirera  son  extraction  d'une  personne  an- 
ciennement anoblie,  et  qui  n'a  jamais  porté 
le  nom  d'aucune  terre,  ne  laissera  pas  d'en- 
trer dans  les  ordres  de  chevalerie ,  et  de 
passer  pour  véritable  gentilhomme. 

D'autres  tiennent  que  les  gentilshommes 
de  nom  et  (1)  d'armes  sont  ainsi  appeliez, 
non  acause  des  armoiries,  mais  acause  des 
armes  dont  ils  font  profession;  pour  les  dis- 
tinguer, disent-ils,  des  chevaliers  en  loys, 
qui  sont  ceux  de  la'robe,  que  le  prince  a 
honorez  du  titre  de  chevalerie,  et  qui  ne 
font  aucun  métier  des  armes.  Il  est  parlé  de 
ces  chevaliers  en  loix  dans  Froissart  (2), 
Monstrelet,  d'Argentré  et  autres.  Mais  qui  se 
persuadera  que  c'ait  esté  la  pensée  des  fon- 
dateurs des  ordres  militaires  et  des  rois 
qui  ont  fait  les  ordonnances  ,  de  restraindre 
la  seule  noblesse  à  l'espée?  D'ailleurs  pour- 
quoy  qualifler  tels  gentilshommes  de  nom, 
comme  si  cette  adjection  faisait  et  ajoùtoit 
quelque  degré  à  la  noblesse  de  sang. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  croient  que  les  gen- 
tilshommes de  nom  et  d'armes  sont  ceux  qui 
I)ortent  les  armes  affectées  au  nom  de  leur 
famille,  sans  toutefois  que  cette  qualité  les 
mette  au-dessus  de  ceux  que  l'on  qualifie 
simplement  gentilshommes  :  cette  adjection 
de  nom  et  d'armes,  n'estant  que  pour  dési- 
gner une  noblesse  bien  fondée  et  sans  re- 
proche ,  d'autant  qu'entre  les  preuves  dont 
un  gentilhomme  se  sert  pour  prouver  sa  no- 
blesse ,'  il  y  en  a  une  par  laquelle  il  justifie 
que  le  surnom  et  les  armes  qu'il  porte  ont 
esté  portez  par  son  père ,  son  nyeul  et  son 
bisayeul.  Et  il  semble  que  c'est  là  le  senti- 
ment d'André  Duchesne  (3) ,  lequel  écrivant 
de  ia  maison  de  Du  Plessis,  et  parlant  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  dit  ces  paroles  :  «  11 
estoit  aussi  chef  des  armes  de  sa  maison, 
conipos:;es  d'un  escu  d'argent  à  3  chevrons 
de  gueulles,  lesquelles  ses  descendans  ont 
tousjours  portées  et  retenues  jiisques  à  pré- 
sent,  avec  le  même  surn^im  de  Du  Plessis. 
Desorte  qu'à  juste  titre  il  doit  participer  à 
la  gloire  et  à  la  renommée  de  ceux  qui  ont 
esté  reconnus  de  toute  antiquité  pour  gen- 
tilshommes de  nom  et  d'armes  (4).  »  Et  en 
l'histoire  de  la  maison  de  Bethune,  «désar- 
mes ou  armoiries  sont  si  [)ropres  et  si  es- 
sentielles aux  nobles,  qu'il  n'y  a  qu'eux  qui 
puissent  justement  en  porter;  u'oii  vient 
que  pour  exprimer  la  vraie  noblesse.  Tondit 
ordinairement  qu'il  est  gentilhonnnede  nom 
et  d'armes.  » 

Quoyque  cette  opinion  ait  quelque  fonde- 
ment en  apiiarence,  toutefois,  s'il  m'est  per- 
mis de  m'en  départir  sans  blesser  l'autorité 
d'un  auteur  si  judicieux,  et  de  ceux  qui  l'ont 
embrassée,  je  liens  qu'il  est  plus  probable 


(I)  Jean  Ciienu,  en  son  Livre  des  offices,  lit.  40, 

c.  59. 
'(">)'Froiss.,v.  I,  c.l78;v.  IV,  ch.  3i.  Moiist.,  v.  I. 

p.  105, 1).  145,  b.  Argent.,  au  Traite  des  Nobles.  V.m\ 

en  ses  Reclierches,  1.  n,  cli.  16. 
(5)  A.  Ducli.,  en  l'IIist.  du  Plessis,  c.  1,  p.  !!'• 
(iUin  riHsl.  (Ii-I3ct!i.,  1.  I,  c.  fi.  p.  5-2. 
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que  l'on  appelle  gentilsliommes  de  nom  et 
(l'armes  ceux  qui  peuvent  justifier  leur  no- 
blesse, non-seulemeul  de  leur  estât,  c'est-à- 
dire  j)ar  leur  père  et  leur  ayeul ,  en  faisant 
voir  qu'ils  ont  toujours  fait  profession  de 
Tioljlesse,  qu'ils  ont  estéreputezgentilshom- 
lues,  et  que  le  nom  et  les  armes  qu'ils  por- 
tent ont  esté  portez  par  leurs  père  et  ayeul, 
qui  est  la  forme  ordinaire  de  justilier  une 
noblesse  simple,  mais  encore  par  les  quatre 
quartiers  ou  lignes.  Cecy  se  faisoit  en  mon- 
trant que  leur  ayeul  et  ayeule  paternels , 
ayeul  et  ayeule  maternels  estoient  nobles  : 
te  qui  se  prouve  par  le  plan  de  la  généalo- 
gie, et  jiar  les  armes  des  ayculs  et  ayeules  , 
tant  du  côté  paternel  que  maternel.  D'autant 
que  les  armes  estant  les  véritables  marques 
de  la  noblesse,  puisqu'elles  n'appartiennent 
qu'aux  nobles,  celui  qui  peut  justitier  dans 
sa  généalogie  que  ses  ayeuls  et  ayeules  pa- 
ternels et  maternels  ont  porté  des  armes  ou 
armoiries,  il  s'ensuit  que  ces  ayeuls  et  ayeu- 
les sont  n.jbles,  et  partant  qu'il  est  sorty  et 
issu  de  [)arens  nobles  de  quatre  diverses 
maisons,  qui  est  ce  que  nous  appelons  li- 
gnes. 

Je  m'explique,  et  dis  qu'il  est  nécessaire 
à  celuy  qui  se  dit  gentilhomme  de  nom  et 
d'armes' (le  justitier  Ta  noblesse  de  ses  ayeuls 
et  de  ses  ayeules,  tant  du  côté  paternel  que 
maternel,  qui  sont  quatre  personnes  ,  dont 
la  première  est  l'ayeul  paternel,  duquel  il 
faut  prouver  la  noblesse  pour  justitier  que 
celui  qui  est  issu  de  luy  est  noble  de  nom, 
c'est-à-dire  de  son  chef  qui  est  désigné  par 
ce  mot  ;  car  faisant  voir  qu'ayant  porté  le 
même  nom  que  son  ayeul,  qui  estoit  noble  , 
il  s'ensuit  que  luy  qui  en  est  issu  est  pa- 
reillement noble.  Et  afin  qu'il  puisse  d'a- 
bondant se  dire  noble  d'armes,  il  luy  est  né- 
cessaire de  prouver  que  son  ayeule  pater- 
nelle, son  ayeul  et  son  ayeule  maternels  es- 
toient nobles,  ce  qu'il  fera  en  justifiant  qu'ils 
ont  porté  des  armes  ou  armoiries,  et  alors 
il  luy  sera  loisible  de  faire  apposer  à  son 
tombeau,  et  partout  ailleurs,  outre  ses  ar- 
mes, celles  de  ses  ayeuls  et  ayeules  dont  il 
est  descendu,  et  de  jireiidre  qualité  de  gen- 
tilhomme de  nom  et  d'armes. 

Cecy  semble  estre  exjjliqué  par  René,  roy 
de  Sicile  ,  aux  statuts  de  l'ordre  du  Crois- 
sant (1),  qu'il  institua  le  11' iourd'aoust  l'an 
1W8,  où  il  déclare  «  que  nul  ne  pourra  estre 
receu,  ne  porter  l^lit  ordre,  sinon  que  il 
soit  ou  prince,  marquis,  comte,  vic<imte,  ou 
issu  d'ancienne  chevalerie,  ot  gentilhomme 
de  ses  quatre  lignes  ,  et  que  sa  personne 
soit  sans  vilain  cas  et  sans  reproche.  »  Ter- 
mes qui  sont  synonimes  et  ont  même  force 
que  ceux  (jui  sont  couchez  dans  les  statuts 
des  autres  ordres  militaires,  et  dans  lesédits 
de  nos  roys  cy-devant  lapportez,  sçavoir  que 
«  nul  ne  sera  admis  ausdits  ordres,  s'il  n'est 
genlilliounnede  nom  et  d'armes  sans  repro- 
che.«  Les  btaluls  de  la  Jarretière  le  disent(2) 


(I)  La  t'.olomi».,  tout.  I,  (iii  Tlionl.  (J'Hdj.ii. 
{-D  Slaliils  .1p  l'Onir.'  .le  la  J.ii  rcdrrc.  M>. 


plus  clairement ,  expliquant  ces  termes  : 
«  Item  est  accordé  que  nul  no  sera  esleu 
compagnon  dudit  ordre  s'il  n'est  gentilhom- 
me de  sang  et  ciievalier  sans  reproche.  »  A 
la  suite  desquels  mots  sont  ce  jx-ci  pour  ex- 
plication :  «  Et  quant  à  la  déclaration  d'un 
gentilhomme  de  sang,  il  est  déclaré  et  déter- 
miné qu'il  sera  extrait  de  trois  descentes  de 
noblesses,  à  sçavoir  de  nom  et  d'armes,  tant 
du  costé  du  père  que  de  la  mère.  »  Fr.  Mo- 
dius  (1)  parle  de  ceux  qui  pouvoient  se  trou- 
ver aux  tournois,  et  décrit  cette  noblesse  de 
nom  et  d'armes. 

Or  ce  n'est  pas  sans  raison  que  les  roys 
et  les  chefs  ou  instituteurs  des  ordres  mili- 
taires n'ont  voulu  admettre  à  ces  ordres  et 
aux  plus  hautes  charges  de  l'Etat  que  ceux 
qui  estoient  nobles  à  bon  titre,  et  sur  les- 
quels il  n'y  avoit  aucun  reproche,  soit  en 
ce  qui  concerne  la  personne ,  soit  pour  la 
naissance  et  l'extraction,  en  un  mol  qui  es- 
toient gentilshommes  de  nom  et  d'armes; 
d'autant  qu'en  France  on  a  toujours  tant  fait 
d'estime  de  la  noblesse,  qu'il  n'estoit  pas 
permis  aux  gentilshommes  de  prendre  al- 
îiani'e  ailleurs  que  dans  les  familles  nobles, 
à  peine  de  déciieoir  des  principales  préroga- 
tives qui  apparteuoient  aux  nobles,  et  d'es- 
tre  notez  eu  quelque  façon  d'infamie.  Ce  qui 
a  eu  lieu  dans  le  commencement  de  la  mo- 
narchie, les  François  n'ayant  pas  voulu  ad- 
mettre au  royaume  d'Austrasie  les  enfans 
du  roy  Théodoric,  quia  craiit  materno  latcre 
minus  mobiles  (2).  Mais  la  principale  raison 
qui  a  donné  sujet  d'interdire  civilement  ces 
sortes  d'alliances  roturières  aux  gentils- 
hommes, a  esté  parce  qu'ils  avilissoient  par 
là  la  noblesse  et  le  lustre  de  leur  famille. 

D'oii  il  est  arrivé  que  tels  geniilshommes 
qui  avoient  forligné,  pour  user  du  terme  de 
ISIonstrelet  et  de  George  Chastellain,  c'est-à- 
dire  qui  avoient  pris  alliance  en  maison  ro- 
turière, encore  qu'ils  conservassent  le  tiire 
de  noblesse,  et ,  en  cette  qualité,  fussent 
exempts  de  tailles  et  d'autres  subsides,  aux- 
quels les  roturiers  sont  sujets,  ils  ne  pou- 
voient pas  toutefois  aspirer  aux  dignitez 
éminentes  ni  se  trouver  dans  les  assemblées 
des  chevaliers,  aux  tournois,  ou  ailleurs, 
quoique  leurs  enfants  pussent  parvenir  à 
l'ordre  de  chevalerie. 

Quoyque  ces  mariages  fussent  permis  par 
les  lois  canoniques,  néant  moins  les  lois  ci- 
viles et  politicjues,  ou  plutôt  les  usages  in- 
troduits par  un  commun  consentement  de  la 
noblesse,  ont  établi  des  peines  ()0ur  les  em- 
[)cscher.  Parmy  les  Wisigoths  (3),  une  lille 
noble  (jui  s'estoit  mésalliée,  perdoit  la  suc- 
cession qu'elle  avoit  eiie,  oudevoit  avoir  do 
son  père ,  et  estoit  exclue  de  celle  de  ses 
frères  et  sœurs.  Par  cette  raison,  il  n'estoit 
pas  permis  aux  barons,  qui  avoient  la  gaule- 
noble  des  filles  des  gentilshommes,  de  les 


(1)  Fr.  Moiliiis,  lo:ii.  IJ.  ilc  llasllludio,  1.  i,  fol.  U, 
>erso. 
(-2)  Aiiiioiii.,  1.  IV,  c.  I. 
(r>jL.>\  \Vi^i:,'.,l.  m,  1. 1,  ^  8. 
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marier  qu'à  des  persoines  nobles,  et  ne  pou- 
vaient pas  les  déparager  sans  encourir  la 
peine  qui  estoit  ordonnée  par  les  statuts  (1). 

De  GPS  remarques  il  est  vray  de  dire  qu'en 
France  on  n'a  jamais  réputé  pour  véritables 
frcnlilshommes,  que  ceux  qui  estoient  gen- 
tiishomûies  de  nom  et  d'armes,  c'est-à-dire 
de  quatre  lignes  (2).  C'est  cette  noblesse  que 
Pierre  de  sàuit-Julien,  ensesMeslanges  pa- 
rndoxales,  quaf  Jfie,  à  proprement  parler,  No- 
blesse de  nom  et  d'armes,  laquelle  il  soutient 
ne  recevoir  ni  le  plus  ni  le  moins  :  un  gen- 
tilhomme de  cette  maiiiere,  quoique  pauvre, 
n'estant  pas  moins  gentilhomme  qu'un  sei- 
gneur riche  et  opulent,  non  plus  qu'un  roy 
n'est  pas  plus  rov  qu'un  autre,  quoyqu'il  soit 
])lus  riche  :  l'étendue  de  pays  qui  est  sous 
sa  domination  ne  l' faisant  pas  plus  ou  moins 
souverain.  Ce  fut  Ih  la  pensée  du  roy  Eu- 
menes,  lequel,  bien  qu'il  n'eust  plus  qu'un 
château  en  son  pouvoir ,  toutefois  quand  il 
fust  question  de  capituler  avec  Antigonus, 
roi  d'Asie,  qui  vouloit  avoir  la  prérogative 
d'honneur  sur  lui,  il  Qst  réponse  qu'il  ne  re- 
connoîtroit  jamais  plus  grand  que  soy  tant 
([u  il  auroit  l'espée  au  poi  ng. 
Des  adoptions  d'honneur  en  fils,  et,  par  occa- 
sion, de  l'origine  des  chevaliers  (3). 
Le    mariage    est    l'un    des  plus    grands 
biens  dont  l'homme  soit  redevable  au  sou- 
verain   auteur  de  la    nature,   puisqu'il   le 
garantit  en  quelque  façon  du  tombeau,  et 
le  rend  participant  de  l'immortalité  :  la  pro- 
création et  la  succession  continuelle  des  en- 
fans,  fait  qu'il  ne  meurt  pas  ;  ce  qui  a  fait 
dire  au  Sage  (4) ,  que  celuy-là  ne  doit  pas 
estre  réputé  mort,  qui  laisse  son  semblable 
après  sov.  On  ne   peut  pas  souhaiter  une 
satisfaction     plus   grande  ,    dit   l'empereur 
Léon  (5),  ni  des  soulagemens  plus  doux  dans 
les  tracas,  et  les  chagrins  de  la  vie,  et  par- 
ticulièrement dans  les  incommoditez  d'un 
âge  avancé,  que  ceux  qu'on  tire  des  enfans. 
Mais  d'auta  it,  dit  le  même  prince,  que  cet 
avantage  n'est  pas  tellement  universel,  qu'il 
ne  se  trouve  plusieurs  qui  en  sont  privez  , 
;es  législateuis  y  ont  apporté  le  remède  par 
l'adoption,  et  ont  suppléé  par  le  secours  de 
la  loy  aux  défauts  de  la  nature.  Car  ce  qui 
a  donné  la  première  occasion  aux  adoptions, 
a  esté  le  défaut  des  eufans  ,  et  particulière- 
ment des  mâles.  Avec  le  temps  on  a  permis 
indilîéremment   d'adopter   à    ceux   qui    en 
avoient,  comme  à  ceux  qui  n'en  avoiont  point. 
Or  comme  l'adoption  imite  la  nature,  selon 
les  jurisconsultes  ,  ces  mêmes  législ  iteurs 
ont  voulu  que  les  enfa'is  adoptez   fussent 
semblables  en  tout,  quant  aux  effets  civils  , 
aux  enfaus  naturels  :  que  les  jieres  adoptifs 
eussent  la  puissance  de  la  vie  et  de  la  mort 
sur  eux,  comme  sur  leurs  enl'ans  naturels  : 
que  ces  enfaiis  prissent  le  nom  du  père  adop- 

(1)  Malh  Par.,  ;îii.  l-îl.";,  p.  271.  Assises  de  Hier., 
t.iyO.  W.Tyr.,!.  nu,  c.  1-2. 
(-2)  S.  Jul.,  en  ses  Mel.  lusl.,  p.  bat,  Ui8. 
(  )  bu  Gange,  Disserl.  22. 
(4)  Eccles.,  c.  XXX. 
h)  Léo,  Nov.26. 


tif,  comme  estant  entrez  et  entex  dans  su 
famille  :  que  comme  les  naturels  ils  eussent 
part  à  leur  succession ,  et  que  comme  eu:; 
ils  pussent  estre  déshéritez. 

Ces  adoptions  ont  eu  lieu  longtemps  sous 
les  Romains,  mais  depuis  que  les  nations  du 
Nord  se  sont  répandui's  dans  leur  empire, 
on  y  en  a  veu  paroitre  une  autre  espèce,  la- 
quelle n  estoit  pas  tant  une  adoption  qu'une 
alliance  entre  les  princes,  qui  se  communi- 
quoient  par  là  réciproquement  les  titres  de 
père  et  de  tîls,  et  par  ce  moyen  contractoient 
entre  eux  une  liaison  de  bienveillance  beau- 
coup plus  étroite.  Ces  adoptions  n'estoient 
que  par  honneur,  et  ne  donnoient  aucune 
part  au  tils  adoptif  en  la  succession  de  ce- 
iuy  qui  adoptoit.  C'est  pourquoy  Nicephore 
Bnjennius  (1)  dit  qu'elles  ne  se  faisoient 
qu'en  apparence  et  non  en  effet ,  n'y  ayant 
rien  qui  approchât  de  l'adoption  des  Ro- 
mains, que  les  noms  de  père  et  de  fils,  qu'ils 
se  donnoient.  Ce  que  Justin  fit  assez  con- 
noître,  lorsque  les  ambassadeurs  de  Cabades, 
roy  de  Perse  ,  lui  offrirent  la  paix  de  la  part 
de  leur  maître,  au  cas  qu'il  voulust  adopter 
Cosroes,  fils  de  la  sœur  de  ce  prince  :  cet 
empereur  leur  ayant  fait  réponse  qu'il  le  vou- 
loit bien,  pourveu  que  ce  fust  à  la  mode  des 
barbares  et  des  étrangers  (2),  mais  non  pas 
de  cette  adoption  pratiquée  par  les  Romains, 
qui  donne  le  droit  aux  enfaus  adoplifs  dans 
la  succession  de  celuy  qui  adopte. 

Cassiodore  est  celui  qui  nous  a  représenté 
les  cérémonies  qui  s'observoient  en  ces  adop- 
tions honoraires,  particulièrement  parmi  les 
peuples  du  nord  :  écrivant  que  c'esloit  un 
honneur  et  une  faveur  considérable  chez  les 
nations  étrangères ,  d'estre  adopté  par  les 
armes.  Le  rnéme  auteur  nous  apprend  que 
cette  adoption  se  faisoit  en  revêtant  celui  qui 
estoit  adopté  de  toute  sorte  d'armes  qui  lui 
estoient  données  par  celui  qui  adoptoit. 

Albert  d'Aix  pariant  de  l'adoption  de  Go- 
defroy  de  Bouillon  par  l'empereur  Alexis 
Comnenc,  se  contente  de  dire  qu'il  fut  adopté 
en  fils ,  suivant  l'usage  du  pays ,  de  sorte 
qu'il  est  incertain  qu'elle  fut  cette  cérémonie, 
et  si  ce'tte  adoption  se  faisoit  par  les  armes , 
comme  celle  des  barbares ,  ce  qui  d'abord 
ne  paroit  pas  éloigné  de  la  probabilité.  Car 
l'on  ne  doit  pas  trouver  étrange  qu'en  cette 
occasion  l'impératrice  .Marie  ait  adopté  pat 
les  armes  les  deux  frères  Comnenes,  puisque 
nous  lisons  dans  Orderic  Vital  (3),  que  Cé- 
cile, fille  de  Pliilippes  1,  roi  de  France  ,  el 
pour  lors  veuve  du  fameux  Tancréde,  priuce 
d'Antioche ,  donna  l'ordre  de  chevalerie  à 
Gervais,  seigneur  breton  ,  fils  d'Haimon,  vi- 
comte de  Dol,  dont  la  cérémonie  se  faisait 
avec  les  armes.  Je  trouve  encore  dans  un 
comiite  de  l'hostel  du  roy  (V),  du  terme  de 
l'Ascension  de  l'an  1262,  que  la  reine  de 
France  fit  le  seigneur  de  S.  Yon  chevalier  en 
une  feste  de  Pasques 

(1)  Nicepli.  Bryenn.,  1.  iv,  c.  58. 

(2)  Procop.,  1.  I  lie  tîello  Pers.,  cap.  2. 
(5)  Orderic,  1.  xi- 

(4)  En  la  Cli.  des  coiiiptes  de  Pans. 
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Mais  d'ailleurs  je  remarque  dans  l'histoire 
des  guerres  saintes  qu'il  se  pratiquait  au- 
ciennemeut  une  autre  cérémonie  pour  les 
adoptions  d'honneur,  que  celle  par  les  ar- 
mes :  qui  estoit,  que  celui  qui  adoptoit  fai- 
soit  passer  l'adopté  sous  sa  chemise,  ou  son 
manteau  :  faisant  connoître  par  là  qu'il  le 
tenoit  comme  son  fils,  et  comme  sorti  de  lui. 
I,e  prince  d'Edesse  adopta  de  cette  manière 
Baudouin,  frère  du  Godefroy  de  Bouillon  , 
(lui  fut  depuis  roy  de  Hierusalem  :  comme 
Foùclier  de  Chartres  qui  accompagna 
Baudoiiin  en  cette  exp'dition,  Guillaume  de 
Tyr  (Ij  et  Conrad  ,  abbé  d'Usperg  i2  ,  écri- 
vent eu  termes  formels  que  celui  qui  l'a- 
dopta ,  estoit  un  prince  grec ,  (jui  avoit  esté 
envoyé  en  cette  place  par  remi)ereur  de 
Constantinople  pour  y  commander,  il  semble 
plus  probable  que  cette  façon  d'adopter  es- 
toit celle  qui  estoit  pratiquée  par  les  Grecs. 
On  pourroit  encore  rapporter  à  cette  céré- 
monie celle  qui  est  racontée  par  le  sire  de 
Joinville  (3)  lorsipi'il  parle  de  l'alliance  que 
le  (irince  de  la  Montagne  contracta  avec 
S.  Louys  par  sa  chemise  et  son  anneau  qu'il 
lui  envoya.  Les  Grecs  adoptoient  aussi  dans 
l'église,  devant  les  prêtres,  qui  recitoient 
des  [irieres  à  cet  etl'et. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  la  chevalerie 
n'ait  tiré  son  origine  de  cette  espèce  d'adop- 
tion, qui  se  faisoit  par  les  armes,  et  de  la 
cérémonie  qui  s'j-  observoit,  où  l'on  revé- 
toit  d'armes  pour  la  guerre  celui  qui 
estoit  adopté.  Ce  qui  se  jiratiquoit  aussi 
lorsqu'on  faisoit  queltpi'un  chevalier.  Car 
comme  dans  ces  aiioptions  d'honneur,  ou 
pré.senloit  toute  sorte  d'armes  au  fils  adoptif, 
pour  s'en  servir  dans  les  premières  occa- 
sions des  batailles,  ainsi  celui  qui  faisoit  un 
chevalier,  lui  donnoit  l'epée,  le  haubert,  le 
heaume  et  généralement  le  revétoit  de  toutes 
les  armes  (jui  sont  nécessaires  à  un  bon 
soldat  pour  se  trouver  dans  les  combats. 
C'est  pourquoy  il  estoit  alors  a[)pellé  miles  : 
j)arce  qu'il  commençoit  à  entrer  dans  la  pro- 
fession de  la  guerre,  et  se  faisoit  armer  de 
toutes  pièces,  pour  y  faire  le  métier  d'un 
vaillant  soldat. 

Le  Moine  de  .Mairemontier  (4),  décrivant 
les  cérémonies  (jui  s'observèrent  lorsque 
Geoll'roy  duc  de  Normandie  fut  fait  cheva- 
lier, dit  qu'on  ré(piip|)a  de  toute  sorte  d'ar- 
mes. Ce  qui  s'anpelloit  adoublcr  un  cheva- 
lier ;  mais  l'expression  la  plus  ordinaire 
estoit  celle  île  donner  des  armes  au  lieu  de 
dire  faire  un  chevalier.  C'estoit  proprement 
la  première  occasion  oiî  le  jeunt!  gcntil- 
lionnne  prenoit  d('S  armes  :  car  juscjues  là 
s'il  s'estoit  trouvé  dans  les  combats,  ce  n'a- 
voil  esté  (pi'a  la  suite  d'un  chevalier,  et  en 
qualité  d'escuycr  ou  d(!  valet.  C'est  ce  (ju'un 
vieux  glossaire  appelle  arnuilura  prima, 
d'autant  qu'alors  il  s'arnioit  de  pleines  armes, 


^^)\V.  Tyr.  I.  IV,  c.  2. 

(2)  Goniail.  l;^»-.;;. 
,5)  Joiiivill*-,  |i.  (Kl,  vol.  II. 
i)  lo.  Muiuuh.,  1.  1  Uisl.  Gauf.  duc 


qui  est  le  terme  dont  on  qualilioit  les  armes 
liu  chevalier,  et  commençoit  à  devenir  sol 
dat,  miles,  qui  estoit  le  ti'tre  qui  luy  estoit 
donné. 

Nos  histoires  (1)  nous  fournissent  encore 
une  autre  espèce  d'adoption  d'honneur  qui 
se  faisoit  en  coupant  les  cheveux  de  celuy 
qui  estoit  adopté  en  fils;  lorqu'elles  racon- 
tent (jue  Charles  Martel  envola  Pépin  soti 
fils  h  Luithprand,  roy  des  Lombards,  afin 
qu'il  lui  coupât  ses  premiers  cheveux,  et 
que  par  cette  cérémonie  il  lui  tinst  à  l'a- 
venir lieu  de  père.  C'est  ce  que  nous  appre- 
nons de  Paul  Warnefrid  (2)  en  son  histoire 
des  Lombards  :  cet  auteur  fait  voir  que 
Pei)in  estoit  alors  fort  jeune,  d'où  il  faut  con- 
jecturer que  c'estoit  pour  la  première  fois 
qu'on  luy  coupoit  les  cheveux. 

Cette  coupe  des  cheveux  se  faisoit,  lors- 
qu'après  avoir  passé  l'âge  d'adolescence,  on 
entroit  en  celle  de  la  jeunesse.  L'ancienne 
loy  Salique  (.3),  c'est-à-dire  celle  qui  fut  ré- 
digée par  nos  rois  encore  payens ,  ainsi 
qu'on  prétend,  nous  apprend  que  la  céré- 
monie de  couper  les  cheveux  aux  enfans 
estoit  en  usage  parmi  les  François,  et  qu'elle 
se  faisoit  au  dessus  de  l'âge  de  douze  ans  : 
les  termes  de  cette  loy  font  voir  encore  que 
les  enfants  estoient  présentez  par  leurs 
pères,  (}ui  avec  le  temps  choisirent  dans  ces 
occasions  un  parrain,  qui  est  appelle  père 
spirituel  dans  la  chroni(iue  de  Novalese;  ce 
que  fit  Charles  Martel  lorsqu'il  choisit  Luilh- 
praad  [lour  couper  les  cheveux  de  Pépin,  son 
jeune  lils. 

La  ujême  cérémonie  se  pratiquait  lors- 
qu'on se  faisoit  couper  les  premiers  poils  de 
la  barbe.  Aimoin  (ij  dit  que  Clovis  envoya  ses 
ambassadeurs  à  Alaric  pour  traiter  de  paix 
avec  luy,  et  le  prier  de  luy  toucher  sa  barbe, 
c'est-à-dire  la  couper ,  et  d'estre  par  ce 
moyen  son  père  adoptif  :  ce  n'estoit  pas  un 
usage  nouveau,  mais  très-ancien  ,  et  qui 
avoit  esté  observé  tant  par  les  Grecs,  que 
par  les  Romains.  Car  les  uns  et  les  autres 
avoient  coutume  de  se  faire  couper  les  pre- 
miers poils  de  la  barbe  |>ar  leurs  amis,  et  de 
les  consacrer  à  leurs  deitez. 

Les  Romains  solemnisoient  les  jours  aus- 
quels  on  faisoit  cette  cérémonie  avec  des 
festins  et  beaucoup  d'appareil  :  ce  que  leurs 
histoires  racontent  au  sujet  des  euq)ei'eurs 
Auguste ,  Caligula  et  Néron  :  ce  dernier 
donna  même  à  cette  solemnitc  le  nom  de 
Juvenalcs,  au  récit  de  Xi|)hilin  (5),  cl  ayant 
fait  mettre  les  floccons  de  sa  b.irbe  dans  une 
boi'te  d'or,  comme  fut  celle  de  Trinialcion 
dans  Pétrone,  il  les  consacra  à  Jupiter  Capi- 
tolin. 
Comme  les  chrétiens  purifièrent  la  céré- 

(I)  C.lir.  Aul;f  Rcgiiv,  cli.  lô.  Reg.  des  Fiefs  de 
Gliaiiip.,  r.  'j,  (île.  L'aïuieimc  Cousl.  Ms.  de  Noim.. 
iiurl.  n,  ili.  'i-i. 

1-2)  Paul  Warncf.,  dcGesl.Loiig.  1.  iv,  c.  40;  I.  vi, 
t.  55. 

(3)  Lex  Sal.,  Ed.  lleroldi,  lit.  38,  §  1,  11. 

(ij  Aimoin.,  I.  i  de  Gest.  Fr.,  c.  28. 

(bj  Xipliiliii.  in  .N'crwiC. 
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iiioiiie  de  la  coupe  des  cheveux  des  enfans 
par  des  prières  saintes,  ils  tirent  de  même 
pour  celle  des  premiers  poils  de  la  barbe. 
M.  de  Valois  a  écrit  que  cette  cérémonie 
estoit  appellée  barbatoria. 

Dans  ces  adoptions  par  la  coupe  des  che- 
veux et  de  là  barbe,  il  se  contractoit  une 
affinité  spirituelle,  qui  faisoit  donner  le  nom 
de  père  à  celuy  qui  estoit  pris  pour  i>arrain 
et  celuy  de  fils  à  l'enfant  de  qui  on  coupoit 
les  cheveux,  et  le  poil  de  la  barbe.  Cette 
même  affinité  se  contractoit  avec  beaucoup 
jilus  de  fondement  entre  les  enfans  qui 
estoient  baptisez,  et  ceux  qui  en  estoient  les 
parrains.  Car  en  ces  occasions,  comme  les 
parrains  prenoient  le  titre  de  pères  spirituels, 
ainsi  les  ba[)tisez  prenoient  celuy  d'enfans 
adoptifs.  Procope  dit  que  c'estoit  la  ma- 
nière ordinaire  d'adopter  parmi  les  chrétiens. 
Les  parrains  dans  cette  cérémonie  portoient 
les  enfans  entre  leurs  bras;  ou  si  c'estoient 
de  grandes  personnes  ils  les  prenoient  par  la 
main  et  les  présentoient  aux  prêtres  pour 
estre  baptisez,  se  faisoient  pièges  de  leur 
foy  et  de  leur  créance,  respondoient  en  cette 
qualité  pour  eux  aux  interrogations  des  prê- 
tres ;  et  enfin  ils  s'obligeoient  de  les  instruire, 
et  d'en  avoir  le  même  soin,  comme  de  leurs 
propres  enfans.  Dés  lors  il  se  formoit  une 
étroite  affinité  entre  les  parrains  et  les  fil- 
leuls, qui  estoit  telle,  qu'il  ne  se  jfouvoit 
contracter  aucune  alliance  de  mariage  entre 
eux. 

A  l'exemple  de  ces  anciens  empereurs  et 
des  princes  étrangers,  qui  ont  adopté  par 
honneur  ceux,  avec  lesquels  ils  ont  voulu 
coniracter  une  alliance  étroite,  les  rois  et 
les  princes  des  derniers  siècles  ont  inventé 
une  autre  manière  d'ado|)tion,  par  la  com- 
munication qu'ils  ont  faite  de  leurs  noms, 
et  de  leurs  armes,  ou  armoiries,  à  quelques- 
uns  de  leurs  plus  aOidez  qu'ils  ont  admis 
par  ce  moyen  dans  leur  famille,  ce  qui  ne 
s'est  fait  pareillement  que  par  honneur,  sans 
que  pour  cela  les  adoptez  pussent  prétendre 
aux  successions,  et  aux  autres  droits  et  pri- 
vilèges des  maisons.  Ainsi  nous  lisons  que 
Ferdinand  roy  de  Naples  adopta  Philippes 
de  Croy,  comte  de  Cliimay,  et  lui  permit  de 
porter  le  surnom  et  les  armes  d'Arragon. 

Des  chevaliers  bannerets  (1).  —  La  noblesse 
a  toujours  esté  dans  une  particulière  estime 
en  tous  les  Etats  de  l'univers,  et  il  n'y  a 
presque  à  présent  que  celui  des  Turcs  et  des 
Chinois  où  elle  n'est  pas  considérée.  Ils  dé- 
fèrent tout  à  la  vertu  et  aux  belles  qualitez 
des  personnes ,  sans  considérer  le  sang  et  la 
naissance  (2) ,  suivant  les  paroles  d'un  am- 
bassadeur de  l'empereur  Ferdinand  1".  Mais 
la  France  a  esté  le  royaume  du  monde  où 
elle  a  eu  les  plus  grands  avantages  :  y  com- 
posant un  ordre  particulier ,  qui  y  tient  le 
principal  rang  ;  les  honneurs  et  les  gouver- 
nemens  des  provinces  et  des  places  n'y  sont 
contiez  qu'aux  gentilshommes,  et  Ion  a  tou- 
jours crû  que  la  force  de  l'Etat  réside  dans 

(I)  Du  Cango,  ilisserl.  9. 
{•i)  Bnsbe(i.,  iu  lliiicr.  CP. 


leurs  personnes,  à  cause  de  la  générosité 
naturelle  et  de  la  grandeur  de  courage  qui 
les  accom|iagne. 

Encore  bien  que  le  caractère  de  la  no- 
blesse soit  uniforme,  et  qu'il  est  en  quelque 
façon  vray  de  dire  qu'un  gentilhomme  n'est 
pas  plus  gentilhomme  qu'un  autre  :  si  est-co 
qu'il  y  a  toujours  eu  divers  degrez  entre  les 
nobles  ,  qui  ont  composé  des  difl'erenis  or- 
dres entre  eux;  car  les  uns  ont  esté  plus  re- 
levez que  les  autres,  à  raison  des  dignitez 
qui  leur  estoient  conférées  par  le  prince  : 
les  autres  par  les  prérogatives  que  les  qua- 
litez et  les  titres  de  chevaliers  leur  don- 
noient.  Desorte  que  nous  remarquons  qu  il 
y  a  eu  en  France  trois  degrez  et  trois  ordres 
de  noblesse.  Le  premier  est  celui  de  barons, 
(pli  comprenoil  tous  les  gentilshommes  qui 
estoient  élevez  en  dignitez,  tant  à  cause  des 
titres  qui  leur  avoient  esté  accordez  par  les 
rois,  qu'à  cause  de  leurs  fiefs  ,  en  vertu  des- 
quels ils  avoient  le  droit  de  porter  la  ban- 
nière dans  les  armées  du  roy,  d'y  conduire 
leurs  vassaux,  et  d'avoir  unc'iy  particulier. 
C'est  pounjuoy  ils  sont  ordinairement  re- 
connus sous  le  nom  de  bannerets ,  et  sou- 
vent sous  le  terme  général  de  barons  (1).  Le 
second  ordre  estoit  celui  des  bacheliers,  ou 
des  simples  chevaliers  ,  et  le  troisième  celui 
des  esciiiers. 

La  noblesse  de  Bearn  (2)  esloit  pareille- 
ment distinguée  en  barons ,  en  cavers  ou 
chevaliers  ,  et  en  dommangers  ou  damoi- 
seaux, qui  sont  ceux  que  nous  appelions  es- 
cuiers  (3).  Le  royaume  d'Arragon  avoit  aussi 
ces  trois  ordres  dans  sa  noblesse  :  le  pre- 
mier estoit  celui  des  ricos  hombres ,  le  se- 
cond celui  des  cavalleros,  et  le  troisième  des 
infançons,  qui  sont  les  damoiseaux  ou  es- 
cuiers.  Les  ricos  hombres,  ou  les  riches  hom- 
mes ,  estoient  les  principaux  barons  du 
royaume.  Ils  avoient  part  au  gouvernement 
du  pays,  et  possedoient  les  grands  fiels  mou- 
vans  de  la  couronne.  Ils  dévoient ,  à  cause 
de  ces  fiefs  ,  servir  le  prince  dans  ses  guer- 
res, et  estoient  obligez  d'y  conduire  leurs 
vassaux  sous  leurs  bannières,  d'où  ils  lu- 
rent appeliez  ricos  hombres  de  senera,  c'est- 
à  dire  bannerets  ;  et  parce  que  ces  riches 
hommes ,  qui  conduisoient  leurs  vassaux  à 
la  guerre  sous  leurs  baimieres  ,  estoient  or- 
dinairement revêtus  de  la  qualité  de  cheva- 
lier, il  est  arrivé  delà  que  ces  barons  sont 
reconnus  pour  le  plus  souvent  sojs  les  noms 
de  cheva-liers  bannerets. 

Les  autres  chevaliers  qui  n'avoient  pas 
cette  [irèrogatJve  sont  nommez  vulgairement 
bacheliers,  c'est-à-dire  bas  chevaliers,  acause 
qu'ils  estoient  d'un  second  ordre  et  infé- 
rieurs eu  diguitè  aux  barons.  De  sorte  qu'il 
estoit  de  ces  chevaliers,  comme  de  ces  com- 
tes, du  premier,  du  second  et  du  troisième 
ordre,  dans  la  cour  des  empereurs  romains. 
Mais  parce  que  mon  dessein  n'est  à  présent 
que  de  parler  des  chevaliers  bannerets,  à 

(1)  P.  Divœus,  1.  vil  Rer.  Brabant.,  p.  «•"J. 

{i}  llist.  tie  Dearii.,  I.  vi,  cli.  24. 

(jj  lîier.  lîl.inca,  i:i  CoinaiOMt.  R'.t.  Aia^. 
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cause  que  je  mV  suis  engage  dans  mes  ob- 
servations sur  l'Histoire  du  sire  de  Join- 
ville,  je  ne  diraj  rien  icy  des  chevaliers  ba- 
cheliers, ni  de  ce  second  ordre  de  noblesse. 

J"av  déjà  remarqué  que  le  terme  de  ban- 
?icrf('étoit  général  pour  le  premier  ordre  des 
nobles  ,  et  i]u' il  comprenoit  les  gentilshom- 
mes d'une  dignité  relevée,  et  qui  avoient 
droit  de  porter  la  bannière  dans  les  armées 
du  [irince.  La  plupart  des  auteurs  s'en  sont 
servis  en  ce  sens.  Rigord  l'employé  en 
jiarlant  des  seigneurs  iiui  furent  jiris  à  la  ba- 
taille de  Bovines  par  Pliilippes  Auguste. 

D'autre  part,  nous  voyons  souvent  (]ue 
les  chevaliers  bannerets  sont  reconnus' dans 
les  autres  auteurs  sous  le  terme  simple  de 
barons  (1).  Les  loix  de  Simon,  comte  de 
Moritfort ,  pour  les  habitans  d'Alby,  de  Car- 
cassone,  de  Beziers  et  de  Razez,  dressées 
l'an  1212  ,  comprennent  fornielleuient  les 
chevaliers  bannerets  sous  ce  nom,  les  dis- 
tinguant d'avec  les  simples  chevaliers,  qui 
sont  les  bacheliers.  Il  faut  néantmoins  de- 
meurer d'accord  i|u'il  y  avoit  de  la  diffé- 
rence entre  les  barons  et  les  bannerets;  car 
on  appelloit  barons  tous  les  nobles  qui  pos- 
seiloient  les  grands  iiels  qui  relevoieul  de  la 
couronne  ou  de  quelque  souveraineté.  Et 
parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  barons  qui 
n'eussent  le  droit  de  faire  porter  la  bannière 
dans  les  armées  acause  qu'ils  possedoient  de 
grandes  seigneuries  et  des  terres  considéra- 
bles ,  qui  avoient  beaucoup  de  vassaux,  il 
est  arrivé  que  ce  litre  a  été  communiqué  in- 
distinctement à  tous  les  bannerets  (2).  Du 
Tillet  dit  i]ue  le  comte  de  Maval  débattit  au 
seigneur  de  Couëiiuen,  en  Bretagne,  le  litre 
de  baron  ,  soutenant  qu'il  n'estoit  que  bun- 
neret,  et  qu'il  avoit  levé  bannière,  acause  de 
quoy  ou  se  railla  de  luy,  et  on  l'appella  le 
chevalier  au  drai)eau  quarré. 

Pour  parvenir  à  la  dignité  de  banneret  [3], 
il  ne  suliisoit  pas  d'estre  puissant  en  Iiels 
et  en  vassaux  ,  il  falloit  estre  gentilhomme 
de  nom  et  d'armes;  cette  qualité  recpiise 
estoit  essentielle;  et  parce  que  je  n'ay  iias 
remarqué  que  pas  un  auteur  ait  bien  exjjli- 
qué  la  force  de  ces  termes,  je  me  i)ropose 
d'en  dire  mon  sentiment  dans  la  dissertation 
suivante. 

Le  vieux  cérémonial  (4)  décrit  ainsi  la 
forme  et  la  manière  de  faire  les  bannerets  : 
«  Comme  un  bachelier  peut  lever  baïuiiere  , 
et  devenir  banneret.  Quant  un  bachelier  a 
grandement  (5)  servy  et  suivy  la  guerre,  et 
que  il  a  assez  terre,  et  qu'd  puisse  avoir 
gentilshommes  (<>),  ses  hommes,  et  |)our  ac- 
i^ompagner  sa  bannière,  il  [leut  licitement 
levir  bannière,  et  non  autrement  ;  car  nul 
homme  ne  doit  porter,  ne  lever  bannière  en 

(I)  Gaflaïul,  an  Trailc  de  Franc-alcu. 
(2)DuTillel,  l.  1,  p.  iôl. 
(-,)  Gregor.  Tolos.,  1.  vi,  c.  9. 
(4)Ccrciii.  .Ms.,  el  celui  (|iii  est  impriiiii;  avec  tiii 
livre  iiilitiilé  :  La  division  du  monde,  Van  l-jiD. 
(S)  M.  Ioii;,'iioimiil. 
(G)  .1/.,  laiu  comme  il  puisse  tenir  ;iO  (jonliUlioui- 
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bataille,  s'il  n'a  du  moins  cincjuanle  hommes 
d'armes,  tous  ses  hommes  et  les  archiers  et 
arbalestriers  qui  y  appartiennent  ;  et ,  s'il 
les  a,  il  doit,  à  la  première  bataille  où  il  se 
trouvera,  appoiter  un  |)ennon  de  ses  armes  , 
et  doit  venir  au  connestable,  ou  aux  mares- 
chaux  ,  ou  à  celui  qui  sera  lieutenant  de 
l'ost ,  pour  le  prince  requérir  qu'd  porte  (1) 
bannière,  et,  s'ils  lui  octroient,  doit  som- 
mer les  heraux  pour  tesraoignage  (2),  et  doi- 
vent coupper  la  queiie  du  pennon  ,  et  alors 
le  doit  jiorter  et  lever  avant  les  autres  ban- 
nières ,  au  dessoubs  des  autres  barons.  «  Il 
y  a  en  ce  mesme  cérémonial  un  autie  cha- 
pitre qui  regarde  encore  le  banneret,  et  est 
conçu  en  ces  termes  :  «  Comme  se  doit 
maintenir  un  banneret  en  bataille.  Le  ban- 
neret doit  avoir  cinquante  lances  et  les  gens 
de  Irait  qui  y  appartiennent  :  c'est  asavoir 
les  XXV  pour  combattre,  et  les  autres  xsv 
pour  lui  (3)  et  sa  bannière  gaider.  Et  doit 
estre  sa  bannière  dessoubs  des  barons.  Et  (4-) 
s'il  y  a  autres  bannières ,  ils  doivent  mettre 
leurs  bannières  à  l'onneur,  chacun  selon 
son  endroit,  et  pareillement  tout  homme 
qui  jiorte  bannière.  » 

J'ay  ia|>|iorté  les  termes  entiers  de  ce  cé- 
rémonial, ahii  de  n'estre  pas  obligé  de  les 
diviser  dans  la  suite  de  ce  discours,  et  aussi 
pour  avoir  sujet  de  les  examiner,  et  de  les 
conférer  avec  ce  que  les  auteurs  ont  écrit 
des  bannerets.  Et,  pour  commencer  par  les 
premières  conditions  qu'il  requiert  pour  par- 
venir à  cette  dignité ,  il  remarque  qu'il  faut 
que  celui  qui  veut  se  faire  bannei'et,  soit  che- 
valier ,  et  qu'il  ait  été  souvent  dans  les 
occasions  de  la  guerre.  Il  est  ci  instant  que 
ceux  qui  vouloient  lever  bannière,  dévoient 
estre  chevaliers  :  et  l'histoire  nous  fournit 
une  infinité  d'exenqiles,  comme  ceux  qui, 
dans  les  occasions  de  la  guerre,  vouloient 
lever  bannière,  et  qui  n'estoient  pas  encore 
chevaliers  se  faisoient  donner  ce  titre  avant 
que  de  lever  bannière.  Les  fils  des  rois 
n'estoient  pas  dispensés  île  cette  loy  :  Frois- 
sart  (5)  parlant  d'une  bataille  qui  fut  donnée 
entre  les  Eco^sois  elles  Anglois  :  «  Adonc- 
ques  list  le  comte  de  Douglas  son  lils  cheva- 
lier, nommé  messire  Jacques,  et  lui  list  lever 
bannière  :  et  là  fist-il  deux  chevaliers  des 
lils  du  roy  d'Ecosse,  messire  Robert  et  mes- 
sire David,  et  tout  deux  levèrent  bannière.  » 

L'autre  condition  pour  estre  fait  banneret, 
et  qui  c.stoit  la  plus  nécessaire,  estoit  qu'il 
falloit  eslre  laiissant  en  biens,  et  avoir  un 
nombre  sullisantde  vassaux,  |iour  accompa- 
gner la  bannière.  C'est  pourquoy  les  Esjia- 
gnols  apiielloient  les  bannerets  ricos  hombres, 
et  les  François  le?,  riches  hommes,  commej'ay 
justilie  en  mes  Observations.  Au  contraire, 
les  simples  chevaliers  son!  nommés  pauvres 


(1)  Soil  banncrel. 

l'I)  l'aire  Noniier  les  tiompeites  pour  léinoigncr. 

(5)  Garder  son  corps  cl  sa  bannière. 

(4)  El  s'il  y  a  aunes  bainiières  en  honneur  selon 
qu'ils  sont  nobles,  el  pareillenienl  tous  bouimes  ipii 
porlenl  l)aiiniere. 

(.•1)  V.  Il,  cil.  10, 
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hommes,  dans  le  rôlle  des  chevaliers  qui  ac- 
compagnoient  saint  Louis  au  voyage  de  Tiiu- 
nes  :  «  Et  est  h  savoir  qu'il  doit  passer  à 
chascun  banneret  un  cheval,  et  li  chevaux 
emporte  le  garçon  qui  le  garde,  et  doit  passer 
le  banneret  lui  sixième  de  personne,  et  le 
pauvre  homme  soi  tiers.  » 

Quant  au  nombre  de  vassaux,  le  cérémo- 
nial veut  que  le  banneret  ait  sous  sa  conduite 
cinquante  hommes  d'armes,  outre  les  archers 
et  les  arbalétriers,  qui  y  appartiennent.  C'est- 
à-dire  cent  cinquante  chevaux  (1).  Car  Frois- 
sart  dit  en  quelqu'endroit  que  vingt  mille 
hommes  d'armes,  faisoient  soixante  mille 
hommes  de  guerre  :  chaque  homme  d'armes 
ayant  deux  hommes  à  cheval  à  sa  suite. 
Olivier  de  la  Marche  écrit  que,  suivant  l'an- 
cienne coLitume,  il  falloit  que  le  pennon 
de  celui  qui  prétendoit  à  cette  dignité  fust 
accompagné  de  vingt-cinq  hommes  au  moins. 
Mais  les  comptes  des  trésoriers  des  guerres 
du  roy  nous  appreiment  le  contraire,  et 
nous  font  voir  qu'il  y  av(jit  souvent  des  che- 
valiers bannerets,  qui  avoient  un  beaucoup 
moindre  nombre  de  vassaux  à  leur  suite, 
dont  les  uns  estoient  bacheliers,  les  autres 
escuiers.  Aussi  un  autre  cérémonial  veut 
qu'un  chevalier  ou  escuier,  pour  estre  fait 
banneret,  «  soit  accompagné  aumoins  dequa- 
tre  ou  cinq  nobles  hom.mes,  et  continuelle- 
ment de  douze  ou  seize  chevaux.  »  Il  est 
vrai  que  pour  l'ordinaire,  les  chevaliers  ban- 
nerets allans  à  la  guerre  du  prince, comme  la 
jilusparl  estoient  grands  seigneurs,  avoient 
un  bien  plus  giand  nombre  de  vassaux  entre 
lesquels  il  y  en  avoit  des  chevaliers,  qui 
avoient  pareillement  leurs  vassaux  à  la  suite, 
ce  qui  formoit  une  compagnie  fort  raison- 
nable sous  la  conduite  du  banneret. 

Le  banneret  estoit  fait  par  le  prince  ou  le 
lieutenant  général  de  l'armée  en  cette  ma- 
nière. Le  chevalier  qui  estoit  assez  puissant 
en  revenus  de  terres  et  eu  nombre  de  vas- 
saux pour  soutenir  l'état  et  la  condition  de 
banneret,  prenoit  l'occasion  de  quelque  ba- 
taille qui  se  devoit  donner,  et  venoit  se  pré- 
senter devant  le  prince  ou  le  chef  de  l'armée, 
tenant  en  sa  main  une  lance,  à  laquelle  estoit 
attaché  le  pennon  de  ses  armes  enveloppé, 
et  là,  il  faisoit  sa  requête,  ou  lui-même,  ou 
par  la  bouche  d'un  heraud  d'armes,  et  le 
prioit  de  le  faire  banneret,  attendu  la  no- 
blesse de  son  extraction,  et  les  services  ren- 
dus à  l'Etat  par  ses  prédécesseurs  :  veu 
d'ailleurs  qu'il  avoit  un  nombre  sutTisant  de 
vassaux.  Alors  le  prince  ou  le  chef  d'armée, 
dévelopant  le  pennon,  en  couppoit  la  queue, 
et  le  rendoit  quarré,  puis  le  remettait  entre 
les  mains  du  chevalier,  en  lui  disant  ou  lui 
faisant  dire  par  son  heraud,  ces  paroles  ou 
de  semblables  :  Recevés  Vhonneur  que  vostre 
prince  vous  fait  aujourd'hui;  soicz  bon  che- 
valier, et  conduisez  votre  bannière  à  l'honneur 
de  vostre  lignage. 

f.e  [lennon  ou  le  pennonceau  estoit  l'en- 
seigne du  chevalier  bachelier,  sous  lequel  il 
conduisoit  ses  vassaux.  Le  cérémonial,  au 

(I)  Fi-oiss.,  vol.  iV. 


chapitre  de  l'Ordonnance  du  roy  quand  il  va 
en  armes,  le  dit  en  termes  ex|)rès  :  «  Après 
les  pages  viennent  les  trompettes,  après  les 
trompettes  viennent  les  pennons  des  bache- 
liers, après  les  pennons  viennent  les  banniè- 
res des  ilerrains  bannerets.  »  Et  à  l'endroit 
où  il  décrit  les  cérémonies  des  obsèques  : 
«  La  quatrième  offrande  doit  estre  d'un  che- 
val couvert  du  trespassé,  et  sera  monté  dessus 
un  gentil-homme  ou  amy  du  trespassé,  qui 
portera  sa  bannière,  s'il  est  banneret,  ou,  s'il 
est  bachelier,  son  pennon.  »  Les  souverains 
avoient  la  bannière  et  le  pennon,  et  à  l'égard 
du  roy  de  France,  sa  bannière  estoit  en  la 
charge  du  grand  chambelland,  et  son  pennon 
en  celle  de  son  premier  vallet  trenchant. 
Froissart  (1)  parle  en  quelqu'endroit  du  pen- 
non du  roy  de  France.  Et  la  raison  pour  la- 
quelle les  grands  seigneurs  avoient  la  ban- 
nière et  le  pennon  en  même  temps  (2)  est 
que  comme  ils  avoient  un  grand  nombre  de 
vassaux,  les  bannerets  se  rangeoient  dans 
les  guerres  sous  bannière,  et  les  bacheliers, 
qui  relevoient  immédiatement  d'eux,  sous 
son  pennon.  Le  pennon  ditferoit  de  la  ban- 
nière, en  ce  que  la  bannière  étoit  quarrée,  et 
le  pennon  avoit  une  queiie  semblable  à  ces 
enseignes  que  les  Latins  nommoient  dragons. 
C'est  cette  queiie  que  l'on  coupoit,  lorsqu'on 
faisoit  les  bannerets. 

Comme  les  bannerets  se  faisoient  aux  oc- 
casions des  batailles  (3),  ou  de  quelques  en- 
treprises militaires,  ce  qui  est  remarqué  par 
Froissart,  Monstrelet,  Olivier  de  la  IVlarcne, 
et  autres  auteurs  :  il  s'en  faisoit  aussi  quel- 
quefois dans  les  occasions  des  festes  solem- 
nell.>s,  ou  dos  tournois.  Jacques  Valere  en 
son  traité  d'Armes  de  noblesse  (4-).  «  S'il  est 
roy,  ou  prince  qui  soit  audit  tournoy,  et  s'il 
lui  plaist  peust  faire  de  grâce  chevaliers,  et 
d'un  chevalier  un  banneret,  pour  alors  pren- 
dre bannière.  »  Et  plus  bas  :  «  Celui  qui 
lieve  bannière  en  tournoy  ou  en  bataille, 
doit  au  roy  d'armes  ou  heraux  de  la  marche, 
dix  livres  parisis.  » 

Cette  qualité  de  banneret  en  la  personne 
du  chevalier,  le  faisoit  reconnoitre  ordinai- 
rement sous  le  nom  de  bannière,  comme  on 
recueille  des  ailleurs,  et  particulièrement  de 
ce  passage  du  sire  de  Joinville,  ou  il  écrit 
qu'il  accompagna  le  roy  Louys,  lui  troi- 
sième de  bannières,  c'est-à-dire  avec  deux  au- 
tres chevaliers  portans  bannieret:  la  famille 
des  bannerets,  pour  marque  de  prérogative 
et  de  noblesse,  estoit  appMée  ho stel  noble  et 
bannière,  et  ce  titre  est  donné  à  la  maison  de 
Saveuses  en  Picar.iie,  dans  un  ancien  arrest 
du  Parlement  de  Paris.  J'ajoute  à  ces  remar- 
ques que  dans  une  ordonnance  de  .Charles 
VIIL  de  l'an  1W5  pour  les  droits  de  geolage, 
la  femme  du  banneret  y  est  nommée,  une 
dame  bannerete. 

Ce  nom  de  bannière  estoit  encore  attribué 

(!)  Froiss.,v.  IV,  c.  18. 

(2)  Tlitat.  d'Honii.  «le  L;i  Colomb.,  t.  1,  p.  65. 

(3)  Fioisâ.,  V.  1,  eh.  2-25;  v.  11,  c.  12.^,  lijO,  I6i  : 
V.  I!l,  c.   li;  V.  IV,  c.  18,  file. 

(ij  Jacq.  V;il.  Ms. 
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à  la  terre  du  chevalier  banneret,  et  estoit 
ainsi  nommée,  parce  qu'elle  avoit  un  grand 
nombre  de  fiefs  qui  en  dépendoient,  et  par 
conséquent  assez  de  vassaux,  pour  obliger 
celuy  qui  eu  estoit  seigneur,  de  lever  b m- 
niere,  ce  qui  est  tellement  vray,  que  le  titre 
de  banneret  passoit  à  tous  ceux  qui  la  pos- 
sedoient,  même  avant  qu'ils  eussent  esté  re- 
vêtus du  titre  de  chevaliers. 

Celuy-là  donc  qui  estoit  possesseur  d'une 
terre  bannière,  c'est-à-dire  qui  avoit  assez  de 
tiefs  dépeuiians  pour  fournir  le  nombre  de 
vassaux  sullisant  ()our  former  un  banneret, 
et  qui  avoit  esté  possédée  par  des  bannerels, 
prenoit  l'occasion  d'une  bataille  pour  «  dé- 
ployer, développer,  lever,  relever,  et  mettre 
liors  sa  bannière  (1).  »  Car  les  auteurs  se  ser- 
vent de  toutes  ces  façons  de  parler.  Il  y 
avoit  toutefois  dill'érence  entre  relever  ban- 
nière, et  entrer  en  bannière.  Car  celuy-là  en- 
troil  en  bannière,  qui  se  faisoit  donner  par 
le  prince  le  |)rivilége  de  bannrrel,  acause 
d'une  ou  plusieurs  terres,  dont  il  estoit  pos- 
sesseur, et  qui  lu}'  fourtiissoient  un  nombre 
sullisant  de  vassaux,  pour  maintenir  cette 
dignité.  Et  celuy-là  levait  ou  relevait  ban- 
nière, t[m  dévelop|)oit  et  déployoit  la  ban- 
nière de  sa  terre,  ([ui  luy  estoit  écheur  de 
succession,  ou  qui  se  faisoit  banneret  a- 
cause  d'une  terre,  (jui  avoit  eu  le  titre  de 
bannière,  et  dont  il  devenoit  possesseur. 
Nous  apprenons  cette  distinction  d'Olivier (2) 
de  la  Marche. 

Je  trouve  que  c'est  avec  raison  que  le  vieux 
céréniouial  a  inféré  de  là,  que  la  bannière 
est  la  marque  d'investiture  du  banneret,  lors- 
qu'il dit  que  le  duc  reçoit  l'investiture  par  la 
couronne,  le  marquis  parle  rubis  qu'il  met- 
toit  au  doigt  du  milieu,  le  comte  par  le  ilia- 
mant,  le  vicomte  jiarla  verge  d'or,  et  les  ba- 
rons et  lesbannerets  par  la  bannière.  Quoy- 
que  ce  qu'il  met  en  avant  des  marquis  et  des 
autres  dignités,  soit  sujet  à  la  censure, il  est 
au  moins  constant  (jue  le  banneret  e>toit  in- 
vesti de  sa  dignité  par  la  bannière.  Car 
comme  la  bannière  est  une  es|)ecc  d'étendart, 
sous  lequel  les  vassaux  se  rangent,  pour  aller 
à  la  guerre  du  |)rince,  il  est  constant  (pie  tou- 
tes les  investitures  ijui  se  font  des  terres,  de 
(piehjue  qualité  t[u'elles  soient,  (jui  donnent 
le  droit  à  ceux  qui  les  possèdent,  de  con- 
duire leurs  vassaux  à  la  guerre,  se  sont  fai- 
t».'s  par  la  banniei-e. 

Nous  lisons  souvent  dans  les  auteurs,  con- 
foiinément  à  ce  i[ui  est  porté  dans  le  droit 
(les  Saxons,  qu'en  Allemagne  les  duchés  et 
antres  grands  liefs  estoient  conférez  par  les 
empereurs  par  la  bannière.  Les  comtes  de 
(ioritie  recevoient  l'investiture  des  ducs  de 
Venise  par  un  élendart  de  talfetas  rougf-,  et 
les  dauphins  de  Viennois  (3j  [jar  l'epée  del- 
(«liinale,  et  par  la  bannière  de  S.  Georges.  Je 
liasse  tous  les  autres  exemples  qui  se  peu- 
vent tirer  des  auteurs  qui  font  de  semblables 

(I)  Froiss.  et  al.  passim 

(2;  Ollv.  (le  la  Maicho,  1.  vi,  <h.  2';,  p.  211. 

(.5)  A.  Diiclicsiii',  en  l'Ilisl.  des  [)iM(iliiiis,  p.  I(i5. 
b'Argeiiln-.Pr.  Marci  lU-às.  Ueli)li.,  t.  I,  (|.  331»  cl 
Ml',. 
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remarques.  Ce  que  jo  viens  de  rapporter 
sullit  poui- justifier  ce  que  j'ai  mis  en  avant, 
que  tous  les  grands  fiefs  sont  fiefs  de  ban- 
nière, et  (jue  la  bannière  estoit  la  marque  de 
l'investiture  de  cette  espèce  de  fiefs. 

Quant  aux  moindres  fiefs,  qui  estoient  or- 
nés du  litre  de  bannière,  ils  avoient  des  jir-i- 
vileges  particuliers.  Car  au  duché  de  Breta- 
gne ils  avoient  droit  de  haute  justice,  de  lever 
justice  à  quatre  piliers,  elles  possesseurs  de 
porter  leurs  armes  en  l)anniere,  c'est-à-dire  un 
écusson  ciuarré.  Eu  Dau|)lhné  les  bannerels 
ont  pareillement  toute  justice  dans  l'étendue 
de  leurs  seigneuries,  et  le  droit  défaire  vi- 
siter les  grands  chemins,  d'avoir  procureur- 
fiscal,  les  confiscations  pour  ciime  d'heresie, 
et  autres  prérogatives,  qui  sont  remarquées 
par  quelques  jurisconsultes  de  ces  pays-là. 

Les  bannere-'s  avoient  encore  le  privilège 
decry  de  guerre  que  l'on  ajjpeloit  cry  d'armes, 
qui  leur  estoit  particulier,  et  leur  appartenoit 
privalivement  à  tous  les  bacheliers,  comme 
ayant  droit  de  conduire  leurs  vassaux  à  la 
guerre,  et  d'eslre  chefs  de  lrou|)es  et  d'un 
nombre  considérable  de  gens  d'armes. 

A  l'égard  des  armes  en  bannière,  c'esloit 
un  des  princijiaux  [iriviléges  des  bannerels 
du  duché  de  Bretagne  et  de  quelques  au- 
tresprovinces,commede  celle  dePoitou,dont 
la  coutume  porte  en  termes  exprès  (1),  «  que 
tout  seigneur  qui  a  comté  ,  vicomte,  ou  ba- 
ronnie,  (elle  désigne  assez  les  bannerels  par 
ces  mois),  peut  en  guerre, ou  armoiries,  por- 
ter ses  armes  en  quarré,  ce  que  ue  peut  le 
seigneur  chastellain,  lequel  les  peut  seule- 
ment |)orler  en  forme  d'escusson.  » 

(2)  Les  chevaliers  bannerels,  lorsqu'ils  al- 
loient  à  la  guerre  du  roy,  avoient  le  double 
de  la  paye  des  bacheliers.  La  [laye  ordinaire 
des  bannerels  estoit  de  vingt  sols  tournois 
par  jour;  celle  des  ciievaliers-bacheliers,  et 
des  escuiers-bannerels,  de  dix  sols  chacun, 
des  escuiers  simples  de  cin(i  sols,  des  gentils- 
hommes à  pied  deux  sols,  des  sergens  à 
pied  de  douze  deniers,  et  des  arbalestriers 
de  quinze  deniers.  Quelquefois  le  roy  aug- 
menloit  cette  solde,  qui  s'apfielloit  la  grande 
paye,  et  alors  il  déclaroil  qu'il  n'enlLudoit 
l)as  (ju'clle  [lassût  pour  gages,  mais  pour  une 
manière  de  [irest,  comme  il  fit  en  l'an  1315, 
ou,  pour  une  grâce,  comme  il  est  énoncé  au 
commencement  ducom[)le  de  Jean  du  Cango 
de  l'an  l.'JVO. 

GERBE.  —  Assez  fréquente  en  armoiries. 
On  dit  d'une  gerbe  lice,  quaîid  le  lieu  qui 
rattache    est  d'un    autre   émail. 

Foltcnaij  —  d'azur,  à  une  gerbe  d'or.  Bre- 
tagne. 

ïiinjns  —  d'argi'iit,  à  une  gerbe  de  gueu- 
les,  liée    d'or.  Guyenne    et   Gascogne 

Caini/areiae  —  d'azur,  à  la  gerbe  d'oi 

Sainl-l'aiil  —  d'azur,  à  une  gerbe  d'avoine 
d'or. 

Jira'iui-  —  d'azur,  à  la  gerbe  d'or.  Nor- 
mandie. 

l-'iijji's  —  d'azur,  à  la  gerbe  d'or,  lié<;  do 
gueules.   Artois. 

(I)  r.inU.  (le  Poitou,  arl.  I 

(•i)  Cuuiplcs  (les  livsoriors  des  giiiTCS. 
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Brekhe  —  d'azur,  aune  gerbe  de  blé  d"or 

Maine.  „  ^  ,         ,      ,- 

Clumdesaigucs  —  d  azur,  à  la  gerbe  dor, 

emimignée  de  deux  mains  d'argent.  Auvergne. 

Sevin  —  d'azur,  à  une  gerbe  d'or. 

Phelippe  —  d'azur,  à  la  gerbe  d'or  au  chet 

d'ar'enl,  chargé  de  trois  molettes  de  sable. 

Mouchy  —  d'azur,  à  une  gerbe  de  Idé  d'or, 

au  chef  cousu  de  gueules,  chargé   de  trois 

besants   d'argent.    Ile  de   France. 

Cordelier  —  d'azur,  à  deux  gerbes  d  or  au 
franc-quartier  d'argent,  chargé  d'un  lion  de 
sable.    Champagne.  . 

AvcnwTes,  —  de  gueules,  a  trois  gerbes 
d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Bour- 
Ijonnais    et   Auvergne. 

L'Ilermile  —  écartelé,   aux  1  et   *  d  azur 

à  trois   gerbes  d'or,  liées  de  gueules  ;  aux 

2  et  3  d'argent,  au  rencontre  de  ceri  de  sable. 

Mmiricaud  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 

Auvergne.  .  ,        „ 

G'(7*ow— de  gueules,  à  trois  gerbes  dor, 
2  en  chef  et   1    en   poinle.    Bretagne. 

Brosse  —  d'azur,  h  trots  gerbes  ou  bros- 
ses  d'or,    liées  de    gueules.   Limosin. 

Avoine  —  de  gueules,  à  trois  gerbes  d'a- 
voine d'or.   Normandie. 

Aoust  —  de  sable  à  trois  gerbes  d  or  liées 
de   gueules.   Artois. 

Bonnétable  (V.)  —  d'azur,  à  trois  gerbes 
d'or,  deux    et    une.    Maine. 

CliaUemoux  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 
Nivernais. 

Lamballe  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  gerbes 
de  blé  d'or,  liées  de  sable,  écartelé  d'iier- 
niine.  Bretagne. 

Carruyer  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'ar- 
gent. Normandie. 

Gerberoy  (V.)—  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 
Ile  de  France. 

Bourrie  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or 
liées  d'argent.  Bourgogne. 

Scourion  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 
Picardie. 

Blandeuil  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 
Rangueil  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  deux  gerbes  d'or,  et 
en  pointe  d'une  étoile  de  même.  Valois. 

Le  Muitier  —  de  gueules ,  au  chevron 
d'argent  accompagné  de  trois  gerbes  d'or. 

Lanouel —  dazur,  à  la  croix  d'or  canto:i- 
née  de  quatre  gerbes  de  même. 

Briois  —  de  gueules,  à  trois  gerbes  d'or, 
à  la  bordure  du  même,  chargée  de  trois  tour- 
teaux de  gueules.    Artois. 

Alorge  —  de  gueules,  à  trois  gerbes  d'or, 
accompagnées  de  sept  molettes  d'éperon  du 
même,  3  rangées  en  chef,  1  en  cœur,  et 
3    en   pointe,  2  et    1.    Normandie. 

GlUON.  —  Meuble  en  forme  de  triangle 
isocèle,  c'est-îi-dire,  dont  les  deux  longs  cô- 
tés sont  égaux. 

Le  giron  a  deux  parties  de  base  et  quatre 
parties  de  longueur,  des  huit  de  la  hauteur 
de  l'écu,  ce  qui  le  distingue  de  la  pointe  et 
de  la  pile,  qui  sont  plus  longues. 

Lorsqu'il  y  a  quatre  girons  dans  l'écu,  ils 
sont  mouvants  des  angles,  ce  qui  les  dis- 
tingue   du   gironné. 


Le  mol  j/(Von  signifie  le  dessus  dos  robes  lon- 
gues des  anciens,  qui  étaient  larges  par  en 
bas  et  étroites  vers  la  ceinture,  et  représen- 
taient une  espèce  de  triangle,  en  l'endroit 
que  les  Latins  nommaient  gremium;  ce  der- 
nier sentiment  est  l'avis  de  Du  Gange,  qui 
dit  que  les  habits  longs  de  nos  aïeux  étaient 
étroits  en   haut   et   larges  en  bas. 

GIRONNÉ,  se  dit  de  l'écu  divisé  en  six, 
huit,  dix  ou  douze  et  même  seize  espaces 
triangulaires ,  égaux  entre  eux,  de  deux 
émaux  alternés. 

On  n'exprime  le  nombre  des  pièces  que 
lorsqu'il  s'en  trouve  plus  ou  moins  de  huit. 
Saint-Blaize  —  d'azur,  à  la  pointe  de  giron 
d'argent.  Champagne. 

Reinier  —  d'azur,  à  une  pojnte  de  giron 
d'or  ;  l'azur  chargé  de  deuX  étoiles  de  même. 
Orléanais. 

Du  Ciuseau  —  d'argent,  au  giron  ae  gueu- 
les, mouvant  du  canton  dextre.  Limosin. 

Etampes  de  Yalcncey  —  A'&ZMV,  à  deux  poin- 
tes de  giron  d'or,  au  chef  d'argent  chargé  de 
trois  couronnes  de  gueules.  Orléanais. 

Lormone  —  d'argent,  à  trois  giro'is  ap- 
pointés en  chef  de  gueules,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  glands  d'or.  Normandie. 

Cajaux  —  d'azur,  à  quatre  pointes  de  gi- 
ron d'or,  mouvantes  du  bas  de  l'écu,  à  une 
divise  ondée  d'argent,  sommée  d'un  cygne 
du  même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Montangon—  gironné  d'or  et  d'azur,  de 
six  pièces.  Champagne. 

Massuel  —  gironné  de  gueules  et  d'her- 
mine de  six  pièces.  Bretagne. 

Maugiron  —  gironné  d'argent  et  de  sable, 
de  six  pièces.  Dauphiné. 

Beaumont  —  gironné  d'argent  et  de  gueu- 
les, de  six  pièces.  Ile  de  France. 

Le  Roux  —  gironné  d'argent  et  de  sable. 
Brctagic. 

Bérenger  du  Gua  —  gironné  d'or  et  de 
gueules.  Dauphiné. 

Cugnac  —  gironné  d'argent  et  de  gueules. 
Périgord. 

Gro/^e— gironné  d'or  et  de  sable.  Dauphiné. 
Besson  —  gironné  d'or  et  de  sinople.  Lan- 
guedoc. 

Pontliaud — gironné  de  sable  et  d'argent. 
Normandie. 

Boilctlcs  —  gironné  d'argent  et  de  gueu- 
les. Artois. 
Acerac  —  gironné  d'or  et  d'azur. 
Berlet  —  gironné  d'argent  et  de  gueules. 
Du  Uaman  —  gironné  d'or  et  de  gueules 
de  douze  pièces. 

Glisi  —  gironné  d'argent  et  do  gueules. 
Beauvoisis. 

Suirot  —  gironné  de  gueules  et  d'argent 
de  huit  pièces,  le  premier  et  l0  quatrième 
giron  d'argent,  chargés  de  trois  pals  de  gueu- 
les, le  deuxième  et  le  troisième  de  trois  fasces 
de  même.  Poitou. 

Chérier —  gironné  de  gueules  et  d'azur,  un 
soleil  d'or  brochant  sur  le  tout.  Ile  de  France. 
Boutlier  —  gironné  de  douze  pièces  d'her- 
mine et  de  gueules.  Bretagne. 

Herpedeune  de  Belleville  —  gironné  de  vair 
et  de  gueules  de  douze  pièces.  Languedoc. 
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Knguym  —  gironiiôilo  dix  pièces  d'ar- 
gent et  de  sable,  cliaciue  giron  de  sable 
ciiargé  de  trois  croisettes  recroisettérs  d'or 
Flandre. 

Sottenghien  —  gironné  d'or  et  de  gueules 
do  dix  pièces;  les  gueules  semées  de  croiset- 
tes recroiseltées  au  pied  fiché  d'or.  Flandre. 

Rogres  de  Champigndlcs  —  gironné  d'ai- 
gent  et  de  gueules  de  douze  pièces.  Poitou. 

Savigny  —  gironné  de  douze  pièces  d'azur 
et  d'or,  à  l'écusson  en  abîme  de  gueules, 
ch.irgé  d'une  bande  en  divise  d'hermine. 
(Champagne. 

Snrieg  —  gironné  d'argent  et  de  gueules, 
de  douze  pièces,  au  chef  de  gueules  chargé 
de  trois  besants  d'or.  Lorraine. 

Garnier  —  gironné  d'or  et  de  gueules  de 
douze  pièces.  Poitou. 

Seissel  —  gironné  d'or  et  d'azur. 

Châteauvillain  —  gironné  d'argent  et  de 
sable. 

liagnon  —  gironné  d'oi'  et  de  gueules  de 
dix  pièces. 

Recourt  —  gironné  d'argent  et  de  gueules 
de  seize  pièces,  et  un  écusson  d'or  en  abîme. 

Gnrannes  —  gironné  d'argent  et  d'azur. 
NoiMnandie. 

Treliaut  — gironné  de  sable  et  d'argent  de 
douze  pièces.  Poitou. 

Des  Armoises  —  gironné  d'or  et  d'azur 
de  douze  [iIi'Cl'S  sur  le  tout  d'argent,  parti 
de  gueules.  Loiraine. 

Duuffier  —  gironné  d'hermine  et  de  gueu- 
les de  seize  pièces.  Normandie. 

Ceillij  —  gironné  de  gueules  et  d'argent 
de  seize  pièces.  Lorraine. 

GLAND.  —  Meuble  d'armoiries,  qui  re- 
présente un  gland  do  chène;  il  paraît  dans 
l'écu  avec  son  gobelet  ou  sa  calotte,  et  un  pe- 
tit bout  de  la  tige  dirigée  vers  le  haut  de  l'écu. 
Quand  elle  tend  vers  le  bas,  on  le  dit  versé. 
—  On  dit  du  gland  tige  et  feuille,  lorsque  la 
tige  est  un  peu  allongée  et  garnie  de  feuilles 

Le  gland  ainsi  que  le  chène  étaient  con- 
sacrés à  Jujiiter. 

Coppequesne  — de  gueules  ,  à  trois  glands 
d'or.  Picardie . 

îTAoiSf/, —d'azur,  k  tiois  glands  d'or  Bour- 
gogne. 

Piot  de  Conrrclle  —  d'azur,  aux  chevrons 
d'or,  accom|mgné  de  trois  glands  d'argent, 
tiges  et  feuilles  du  nu'rne  .  Lhampagne. 

Poret  de  IHosseville  —  d'azur,  à  trois  glands 
versés  d'or.  Normandie. 

La  Rurre.  —  d'azur,  à  trois  glands  d'or, 
lig''S  et  fouillés  de  même.  Nivernais. 

Florettc  —  d'argeuU  h  trois  glands  de  si- 
rioplo,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'oi'. 

De  Grieu  —  de  sable,  à  trois  glands  d'or. 

Jean  île  Versuinville  —  d'azur,  à  trois 
glamls  d'or.  Normandie. 

Hervieu  —  d'azur,  h  trois  glands  d'or.  Nor- 
manilie. 

Poret  —  d'azur,  à  trois  glands  versés  d'or. 
Normandie. 

Place  —  d'argent,  à  trois  glands  de  sino- 
ple.  Liiiio-,in. 


Rochelel  —d'azur,  à  trois  glands  attachés 
i\  leurs  coupettes  et  branchelles  d'or.  Berry. 

Lingendes  —  d'azur,  il  trois    glands   d'or. 

Clervaux  —  d'azur,  à  trois  glands  d'or. 

ia  7a?T(e  —  d'azur,  à    trois   glands  d'or. 

Rreteville  —  d'azur,  à  ti'ois  glands  d'or. 
Normandie. 

Le  Fèvre  —  d'argent,  h  trois  glands  de  si- 
nople. 

Martin  des  Hurlières  —  d  argent,  à  trois 
glands  chacun  pendant  à  une  branche  de 
chène  fouillée  de  sinople. 

Masson  — d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  glands  de  môme.  Franche- 
Comté. 

Petit  —  écartelé  aux  1  et  k  d'azur,  à  trois 
glands  d'or;  aux  2  et  3  d'or,  semé  de  trè- 
fles de  sable,  au  lion  do  même ,  armé  et 
lami)assé  de  gueules,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  croissants  d'or.  Champagne. 

Thijsno — d'azur,  à  trois  glands  renversés 
d'or.  Champagne. 

Saint-Martin  —  de  sinople,  à  trois  glands 
d'or,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  do 
trois  coifuilles  d'argent.  Normandie. 

LaForest  —d'argent,  à  trois  glands  de 
sinople  ,  au  chef  d'azur  chargé  de  deux  mo- 
loliesd'or.  Ile  de  France. 

Glé ~  d'or,  à  cinq  glands  de  gueules,  2,  "i 
et  1.  Bretagne. 

Bosquevert  —  d'argent,  semé  de  glands  do 
gueules,  à  la  bande  ondée  de  même  bro- 
chant sur  le  tout, au  chef  cousud'orchargé  de 
trois  merlettes  de  sable.  Poitou  et  Saintonge. 

GLOBE.  —  Meuble  d'armoiries,  qui  repré- 
sente le  cor|)s  sphérique  du  monde  ;  il  pa- 
raît dans  IYmui  avec  uu  cintre  qui  l'envi- 
ronne, en  manière  de  fasce;  du  milieu  de 
ce  cintre  s'élève  une  autre  portion  cintrée 
jusqu'à  la  superficie  sphérique  ;  elle  est 
terminée  par   une    croisette. 

On  dit  cintré,  du  cintre,  croisé,  de  la  croi- 
sette, lorsqu'ils  sont  d'un  autre  émail  que 
le  globe. 

Mets  —  d'azur,  au  globe  d'or.  Barrois. 

Jarnigan  de  la  Uannetière  —  d'argent,  au 
globe  d'azur,  somn)é  d'uiie  aigle  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Des  Cordes  d' Aurons  —  d'azur,  h  l'ours  en 
pied  d'argent,  tenant  un  globed'or.  Provence. 

Voisins  —  mi-partie,  le  1  d'azur  à  un 
monde  d'or,  le  2  d'or  à  trois  losanges  do 
gueules  mises  en  fasce. 

Bremont  —  de  gueules,  à  la  tour  crénelée 
de  deux  pièces  d'argent,  tuaçonnée  de  sable, 
surmontt'e  d'un  monde  d'or,  croisé  d'argent. 

/>t'scordrs  —  d'azur,  au  lion  debout  d'ar- 
gent, portant  do  ses  pattes  de  devant  \\n 
MiDudc!  d'or.  Flandre. 

Luinenie  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  mondes  d'argent, 
à  la  bordure  ongrèléo  de  gueules. 

Cahaldi  de  Munifaucon  —  d'argon! ,  au 
globe  d'azur,  souuné  d'un  faucon  d'or.  Lan- 
gui'doc. 

Koueli.  —  d'azur ,  au  monde  d'argent  , 
sommé  d'une  croix  de  niûme,  5  trois  fusces 
ondées  d'or,  au  chef  d'or,  à  trois  rwsus  de 
gueules.  Languedoc. 
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Morttrond  —  d'or,  au  monde  d'azur,  au 
chef  cousu  d'argent  chargé  de  deux  crois- 
sants de  gueules,  accostés  de  deux  hermi- 
nes do  sable.  Languedoc. 

Huillet —  d'arge-it.au  monded'azur,  croisé 
d'or,  accosté  du  deux  œillets  de  gueules,  ti- 
ges de  siiio|)le.  Guyenne  et  Gascogne. 

Mtm  —  d'azur,  au  monde  d'argent,  cintré 
et   croisé   d'or.   Guyenne    et    Gascogne. 

Montelimart  (V.)  —  d'azur,  à  un  monde 
cintré  et  croisé  d'or.  Dauphiné. 

Paul  —  d'azur ,  à  trois  globes  cintrés 
d'or,  croisés  d'argent.  Auvergne. 

Palierne  de  Chassenay  —  d'azur,  à  trois 
mondes  d'or  croisés  et  cerclés  d'argent,  po- 
sés 2  et  1,  et  trois  larmes  du  troisième 
émail  [)0sées  1  et  2.  Nivernais. 

GONFANON,  quelques-uns  écrivent  Gox- 
FALON.  —  Meuble  d'araioiries,  qui  a  trois 
manipules  ou  trois  pendants,  nommés  fa- 
nons, arrondis  en  demi-cercles;  il  imite  une 
bannière  d'église. 

Le  gonfanon  représente  la  bannière  de 
l'armée  chrétienne,  que  l'on  croit  avoir  été 
envoyée  par  le  pape  Urbain  III,  vers  l'an 
1094-,  à  Baudouin,  comte  de  Boulogne,  frère 
de    Godefroy   de   Bouillon. 

On  donnait  le  titie  de  gonfalonier,  à 
quelques  chefs  de   républiques  d'Italie. 

Clinchamp-Bellegarde  —  d'argent,  au  gon- 
fanon de  gueules.  Normandie. 

Auvergne  (comtes  d')  —  d'or,  au  gonfanon 
de  gueules   frangé   de   sinople. 

Auvergne.  (P.)  —  d'or,  à  un  gonfanon  de 
gueules. 

Bcaudéduit  —  de  gueules,  au  gonfanon 
d'or.  Auvergne. 

Belestal  —  écartelé  aux  1  et  4  de  gueules 
au  gonfanon  d'or;  aux  2  et  3  d'argent  à  la 
tour   de   sable.   Auvergne. 

Acqueville  —  d'argent,  au  gonfanon  d'a- 
zur,  frangé  de    gueules.    Normandie. 

GRANDS  OFFICIERS  DE  LA  COURONNE. 
—  (Ij  Les  grands  ofliciers  de  la  couronne,  et 
quL'lques  officiers  de  la  maison  du  roi,  avaient 
pour  marques  de  leurs  emplois  certains  or- 
nements déterminés  dont  ils  accompagnaient 
l'écu  de  leurs  armoiiies;  et  il  est  souvent 
très-important  de  savoir  reconnaître  et  dis- 
tinguer ces  sortes  d'emblèmes.  Les  détails 
qui  vont  suivre  eussent  peut-être  été  mieux 
placés  à  l'article  Ornements  extérieurs  des 
armoiries  ;  mais  leur  étendue  nous  a  déter- 
miné à  les  insérer  ici  sous  un  titre  qui  les 
désigne  suffisamment  aux  chercheurs. 

Nous  avons  en  France  une  notion  très- 

(i)  Nous  eiiipruiilous  celle  uolice  sur  les  ymiuls 
ofiiciers,  :iu  Diaionnaire  encyclopédique  d^  iu  no- 
blesse de  M.  de  Saiiil-Allais,  qui  lui-uièiiie  en  avail 
pris  la  meilleure  partie  dans  le  P.  Anselme;  non 
pas  assurément  qu'elle  nous  paraisse  la  mieux  faite 
qu'on  puisse  donner, mais  paice qu'elle  renferme,  sur 
les  fonctions  de  plusieurs  de  ces  grands  olBciers,  cer- 
tains détails  que  nous  avons  tout  lieu  de  croire  exacts, 
et  qu'on  trouveiait  dilTicilement  réunis  ailleurs.  — 
On  parle  souvent  dans  cet  article  de  choses  qui 
n'existent  plus,  et  pour  les  bien  entendre  il  faut 
be  reporter  auY  tenips  qui  ont  précédé  la  révolution 
fjançaise. 


vague  de  ce  qu'on  nomme  les  grands-offi- 
ciers de  la  couronne.  On  s'imagine  naturelle- 
ment que  ce  sont  ceux  à  qui  leurs  charges 
donnent  le  titre  de  grand,  comme  grand- 
écuyer,  grand-éclianson;  mais  le  connétable, 
les  maréchaux  de  France,  le  chancelier,  sont 
grands-officiers,  et  n'ont  point  le  titre  de 
grand,  et  d'autres  qui  l'ont  ne  sont  point 
réputés  grands -officiers.  Les  capitaines  des 
gardes,  les  premiers  gentilshommes  de  la 
chambre ,  sont  devenus  réellemeiU  de 
grands-officiers,  et  ne  sont  pas  comptés  pour 
tels  par  le  P.  Anselme;  en  un  mot,  rien  n'est 
décidé  sur  leur  nombre,  leur  rang  et  leurs 
prérogatives. 

La  nature  toute  spéciale  de  l'ouvage  dans 
lequel  entre  cette  notice  nous  dispense  en 
quelque  sorte  d'entrer  dans  cette  discussion, 
et  nous  n'avons  h  donner  ici  que  la  liste  et 
les  fonctions  des  officiers  qui  jjortaient  les 
marques  de  leurs  em|ilois  coijime  ornements 
extérieurs  de  leurs  armoiries. 

Les  grands  officiers  de  la  couronne  n'étaient 
autrefois  qu'oliiiiers  de  la  maison  du  roi.  Ils 
étaient  élus  le  plus  souvent  par  scrutin  sous 
le  règne  de  Charles  V ,  et  dans  le  bas  Age  de 
Charles  VI  par  les  princes  et  seigneurs,  à  la 
pluralité  des  voix.  Les  pairs  n'en  voulaient 
pas  soulfiir  avant  le  règne  de  Louis  VIII, 
qui  régla  qu'ils  auraient  séance  parnti  eux. 
Son  arrêt,  donné  solennellement  à  Paris  eu 
1224,  dans  sa  cour  des  pairs,  portail,  que 
suivait  l'ancien  usage  et  les  coutumes  ob- 
servées dès  longtemps,  les  grands-officiers 
de  la  couronne,  savoir  :  le  chancelier,  le 
bouteiller,  le  chambrier,  etc. ,  doivent  se 
trouver  au  procès  qui  devait  se  faire  con- 
tre un  pair  de  France  pour  le  juger  con- 
jointement avec  les  autres  pairs  du  royaume; 
en  conséquence  ils  assistèrent  tous  auju- 
gementd'unprocès  delà  comtessedeFlande. 

11  parait  que  sous  Henri  III,  les  grands- 
officiers  de  la  couronne  étaient  le  connétable, 
le  chancelier,  le  garde  des  sceaux,  le  grand 
maître,  le  grand-chambellan,  l'amiral,  les 
maréchaux  de  FVance  et  le  grand-écuyer. 
Ce  prince  ordonna  en  1377,  par  des  lei très- 
patentes  vérifiées  au  paiioment,  que  les 
susdits  grands-officiers  ne  pourraient  être 
piécédés  par  aucun  des  pairs  nouveaux  créés. 

Les  honneurs  de  la  cour  étaient  accordés 
aux  descendants  des  grands-officiers  de  la 
couronne,  des  maréchaux  de  France  et  des 
ministres. 

Sénéchal  de  France.  Les  sénéchaux  de 
France  étaient  les  plus  anciens  ofliciers  et 
les  |ilus  considérables  de  ceux  qui  avaient 
servi  sur  la  fin  de  la  seconde,  et  dans  le 
commencement  de  la  troisième  race  de  nos 
rois;  quoique  l'on  trouve  cet  ofiice  établi 
dans  la  première  race,  il  était  alors  subor- 
donné aux  maires  du  palais,  et  sous  la  se- 
conde aux  ducs  et  princes  des  Français.  Ces 
deux  grandes  dignités  éteintes,  celle  de 
sénéchal  devint  la  première  et  la  |)lus  con- 
sidérable du  royaume;  ses  fonctions  ne  fu- 
rent plus  bornées,  comme  auparavant,  à 
l'administration  des  revenus  de  la  maison 
des  rois.  Les  sénéchaux  commandèrent  les 
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ainit^js,  rendirent  la  justice,  et  euren'  le 
premier  rang  d  ins  la  maison  royale  ;  et  de- 
puis que  nos  rois  otit  commencé  à  faire 
signer  leurs  chartes  par  leurs  grands  ofli- 
ciers,  le  sénéchal  a  toujours  signé  le  nre- 
nner.  Le  cométable  et  le  giand-maitre  de  la 
maison  du  loi  semhlent  s'être  partagé  les 
fondions  du  sénéchal  quand  cette  dignité 
fut  éteinte.  Thibaut,  dit  le  Mon,  cou)ie  de 
lilo  s  et  de  Chaitres,  mort  en  1191,  fut  le 
dernier  séné(-lial,  et  les  chaites  données  par 
les  rnis,  jus([ii'en  i-2G2  ,  jiortent  dassifcro 
niillo,  dassiferatu  vacante,  comme  si  cette 
charge  ifeili  pas  encore  été  éteinte,  mais  va- 
cnnli'.  Hugues  de  Cleers,  chevalier  angevin, 
(pii  vivait  du  temps  du  r(ii  Louis  le  (iros, 
nous  a  donné  un  petit  trait:'  des  <lroits,  des 
fonctions,  et  de  l'auloiité  de  celte  grande 
charge,  sans  nous  en  faire  connaître  l'oii- 
gine;  il  dit  qu'elle  a  été  longtemps  hérédi- 
taire dans  la  maison  des  comtes  d'Anjou.  Ce 
traité  est  deveiu  (lublc  par  les  soins  du 
IV  Sirraone,  jésuite,  qui  l'a  fait  imprimer 
avec  ses  noies  sur  les  lettres  de  Geolfroy, 
abbé  de  Vendôme,  page  98,  et  M.  Baluze  fa 
donné  après  lui  dans  le  quatrième  livre  de 
ses  Mélanges,  page  4-79.  M.  Bignon  dans  ses 
notes  sur  Marculfe,  liv.  ii,  cliap.  52,  remar- 
que que  la  dignité  de  sénéchal  de  France  fut 
reconnue  la  ])i'emière  du  royaume  sous  le 
rè;,,nie  du  roi  Plnli|)pe  I". 

Connétable  de  France.  Le  titre  de  comtes 
(pi'avaient  ceux  qui  conmiandaient  dans  les 
provinces  de  l'euifiire  roma:n,  était  aussi 
donné  aux  odiciers  qui  remplissaient  les 
principales  charges  publi(|ues;  il  y  avait  des 
lomtes  de  l'annone,  du  trésor,  du  |)alais, 
<les  domestiques  ,  et  cette  iiualit(!  était  dis- 
tin:;uée  par  les  fondions  des  ofliccs  aux- 
quels elle  avait  rai)port.  La  monarchie  fran- 
çaise, en  s'établissant  sur  les  ruines  do  ce 
vasic  einfiire,  a  suivi  longtemps  les  niAmes 
usages  et  le  même  gouvernement;  elle  s'est 
scivie  d'ofliciers  (]ui  avaient  les  mûmes 
titres  et  li's  mêmes  fonctions;  et  s'il  y  a  eu 
de  la  ditl'érence,  elle  n'a  été  (jue  dans  les 
noms  :  ceux  de  sénéchal  et  de  maréchal  en 
sont  une  {ireuve  :  c'étaient  les  mômes  fonc- 
tions exprimées  sous  des  ter^ues  dilférents, 
cl  le  nom  allemand  qiii  leur  avait  été  donné 
n'y  avait  lien  changé.  Le  comte  de  l'estable, 
cornes  slaijuli,  depuis  nommé  consiabulas , 
conncstabilia,  connestable,  était  du  nombri; 
de  ces  gi'ands  olliciers;  il  avait  nuloi'ité  sui' 
les  écuries  et  les  chevaux  du  r'oi,  et  les  ma- 
réchaux étaient  sous  lui  comme  les  premiers 
écuyers  de  nos  rois.  Les  |)er-souncs  d'une 
valeur  et  d'une  prudence  distinguées, (jiri  ont 
rempli  cette  chai'ge,  ont  (prelquefois  engagé 
nos  r-ois  h  les  chai-ger  des  alfairis  les  plus 
im|ioitantes  de  Tlilat,  et  du  commandement 
lie  leui'S  armées  et  de  leurs  Iloiti'S.  Ainsi 
Cliai'Iemagne  envoya  Burchai-d,  son  conné- 
table, eir  Corse,  l'an  807,  pour  défendre 
cette  île  contre  les  îlaun.'s;  il  les  battit  en 
liier,  on  lit  périr  beaucoup,  et  leur  prit 
treize  vaissi;aux  ;  mais  ce  n'était  (ju'une 
commission  passagère  qui  ne  regardait  ijue 
celui  qui  en  était  chargé  personnellcuiunl  ; 
Diction  N.       Hi:n.w.Diyi,'E. 
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et  Hincmar  ne  donne  pas  une  grande  idée 
de  cette  charge,  lorsqu'en  parlant  des  trois 
ofiiciers  qui  étaient  principalement  chargés 
du  soin  de  la  main  des  rois,  il  ajoute  :  Quœ 
videlicel  cura  quanquam  ad  boticularium,  vel 
ad  coinitem  stabuli  pertineret,  maxima  tamen 
cura  ad  senescalcum  rrspiciebat  ,  eo  quod 
omnia  cœlcra,  prwier  potus  vel  viclus  caballo- 
rum,  ad  eumdcin  srursratcitm  pertinrbat.  La 
fonction  de  connétable,  sous  la  première  et  la 
seconde  i-ace  de  nos  rois,  était  donc  d'avoir 
le  commandement  de  l'écurie,  et  elle  n'était 
I)oini  dilféi-ente  de  celle  du  grand  écuyer  et 
du  premier  écuyer.  Cette  charge  est  devenue 
plus  considérable  sous  la  troisième  race;  le 
connétable  signait,  comme  gi-and  officier, 
les  letti-es  de  nos  rois,  sous  le  règne  do 
Philippe  I",  et  Matthieu,  H'  du  nom,  sei- 
gneur de  Montmorency ,  pourvu  de  cette 
dignité  sous  celui  de  Louis  Vlll,  l'a  si  fort 
élevée,  qu'elle  était  devenue  la  |)remièr-ede 
la  couronne;  le  connétable  était,  après  le 
ror,  le  chef  des  aimées  de  Fr-ance.  1!  com- 
mandait à  tous  les  généraux,  môme  aux 
princes  du  sang,  et  gardait  l'épée  du  roi 
qu  ri  recevait  toute  nue,  et  dont  il  faisait 
hommage  aux  princes. 

Le  roi  lui-môme,  s'il  était  à  l'armée,  ne 
devait  mai-cber  aux  ennemis  que  par  le 
consed  du  connétab'e,  et  les  autres  com- 
battants que  par  son  ordre;  aussi  était-il  du 
plus  secr-et  et  étroit  conseil  du  roi;  et  les 
anciens  titres  portent  expressément  que  le 
roi  ne  devait  or'donner  de  nul  fait  de  guerre, 
sans  le  conseil  du  connétable,  autant  que 
celui-ci  pouvait  être  [irès  desapor-sonne. 

Cette  chai-ge  n'était  que  iiersonnelle  et 
non  héréditaire,  le  roi  y  nommant  qui  il  lui 
plaisait.  Le  connétable  réglait  tout  ce  (jui 
concerne  le  militaire,  comme  la  punition 
des  crimes,  le  iiart.nge  du  butin,  la  reddition 
des  places,  la  marche  des  troupes,  etc.  11 
avait  un  prévôt  de  la  connétablie  pour  juger 
les  délits  commis  i)ar  les  soldats.  Cette 
charge  fut  supprimée  par  Louis  XIII,  en 
102/.  Cependant,  au  saire  des  rois,  un  sei- 
gneur de  la  pi'emière  distinction  représente 
le  connétable  ;  le  mai-échal  d'Estrées  en  lit 
les  fonctions  au  sacre  de  Louis  XIV,  et  le 
mai-échal  de  Villar-s  à  celui  de  Louis  XV. 
Son  autorité  et  juridiction  particulières 
ont  été  exer-cécspar  le  cor-ps  des  maréchaux 
de  France,  sous  le  nom  de  tribunal  de  la 
connétablie,  qui  se  tenait  à  Paris  sous  le 
plus  ancieir  des  mai-échaux.  Depuis  la  sup- 
pression de  la  charge  de  connétable,  on 
avait  imaginé  en  France  un  nouveau  titre 
militaire,  ipii  était  le  maréchal  (jénéral  des 
camps  et  armées  du  roi;  mais  il  s'en  fallait 
beaucoup  (pie  l'autorité  de  cet  officier  fût 
aussi  éterrdjc  que  l'était  celle  do  l'ancien 
coirnélablo. 

Aux  entrées  des  i-ois,  h<  connétable  mar- 
chait le  pr-emier  devant  Sa  Majesté,  teuaut 
l'épée  nue. 

On  ne  pouvait  oITenser  le  connétable  sans 
être  criminel  de  lèse-majesté,  comme  il  a 
été  jugé  en  l.'{92,  contre  Pierre  de  Craoïi,  ijui 
avait  attenté  sur  la  vie  d'Olivier  de  Clissoii. 
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Le  connétatjle  purtait  pour  oinemcnts 
extérieurs,  de  chaque  cùlé  de  son  écu,  une 
épéo  nue  la  pointe  en  haut,  tenue  d'une 
main  droite  ou  dextrochère,  armée  dun 
gantelet,  sortant  d'une  nuée. 

Serment  du  connétable.  «  Vous  jurez  Dieu 
le  Créateur,  par  la  foi  et  la  loi  que  vous 
tenez  de  lui  et  sur  votre  honneur,  que  en 
l'office  de  connestable  de  France,  duquel 
le  roi  vous  a  présentement  pourvu ,  et 
dont  vous  lui  faites  hommage  pour  ce  dû, 
•vous  servirez  icelui  sieur,  envers  et  con- 
tre tous  qui  peuvent  vivre  et  mourir , 
sans  personne  quelconque  en  excepter  ; 
en  toute  chose  lui  obéirez  comme  à  votre 
roi  et  souverain  seigneur,  sans  avoir  in- 
telligence, ne  particularité  à  quelque  per- 
sonne que  ce  soit,  au  préjudice  de  lui  et  de 
son  royaume,  et  que  s'il  y  avoit  pour  le 
temps  présent  ou  avenir,  communauté  ou 
personne  quehonque,  soit  dedans  ou  dehors 
ie  royaume  de  France,  (jui  s'élevast  ou 
vouloist  faire  ou  entreprendre  quelque  chose 
contre  et  au  préjudice  dicelui  sondit 
royaume,  et  des  droits  de  la  couronne  de 
France,  vous  l'en  avertirez,  et  y  résisterez 
de  tout  votre  pouvoir,  et  vous  y  employerez 
comme  connestable  de  France,  sans  rien 
épargner,  jusques  à  la  mort  inclusivement  ; 
et  jurez  et  promettez  de  garder  et  observer 
le  contenu  es  chapitres  et  forme  de  fidélité, 
vieux  et  nouveaux.  » 

Chancelier  de  France.  C'est  le  chef  de  la 
justice  et  de  tous  les  conseils  du  roi.  Il  est 
le  premier  président  né  du  grand  conseil  :  il 
peut  aussi,  quand  il  le  juge  h  jiropos,  venir 
présider  dans  tous  les  parlements  et  autres 
cours;  c'est  pourquoi  ses  lettres  sont  pré- 
sentées et  enregistrées  dans  toutes  les  tours 
souveraines. 

11  est  la  bouche  du  roi  et  l'interprète  de  sa 
volonté  :  c'est  lui  qui  les  expose  dans  toutes 
les  occasions  où  il  s'agit  de  l'administration 
de  la  justice.  Lorsque  le  roi  tenait  son  lit  de 
justice  au  parlement,  le  chancelier  était  au- 
dessous  de  lui  dans  une  chaise  à  bras,  cou- 
verte de  l'extrémité  du  tapis  semé  de  fleurs 
de  lis,  qui  était  aux  pieds  du  roi.  C'est  lui 
qui  recueille  les  sutlrages,  et  qui  prononce. 
11  ne  peut  être  récusé. 

Sa  principale  fonction  est  de  veiller  à  tout 
ce  qui  concerne  l'administration  de  la  justice 
dans  tout  le  royaume,  d'en  rendre  com|)te 
au  roi,  de  prévenir  les  abus  qui  pourraient 
s'y  introduire,  de  remédier  à  ceux  qui  au- 
raient déjà  prévalu,  de  donner  les  ordres 
convenables  sur  les  plaintes  qui  lui  snnt 
adressées  |)ar  les  sujets  du  roi  contre  les 
juges  et  autres  ofliciers  de  justice,  par  rap- 
port, à  leurs  fonctions ,  prééminences  et 
droits. 

C'est  encore  une  de  ses  fonctions  de  dres- 
ser, conformément  aux  intentions  du  roi, 
les  nouvelles  ordonnances,  édits  et  déclara- 
tions, et  les  lettres-|)atenles  qui  ont  rapport 
à  l'administration  de  la  justice.  L'ordonnance 
de  Charles  Vil,  du  mois  de  novembre  Hii, 
fait  mention  quelle  avait  été  faite  de  l'avis  et 
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délibération  du  eh  incelier,  et  autres  gens  du 
grand  conseil,  etc.  C'est  à  lui  qu'on  s'adresse 
jiour  obtenir  l'agrément  de  tous  les  offices 
de  judicature. 

Pour  ce  qui  est  de  l'étymologie  du  nom 
de  chancelier,  et  de  l'origine  de  cet  office, 
on  voit  que  les  empereurs  romains  avaient 
une  espèce  de  secrétaire  ou  notaire  appelé 
cancellarius,  parce  qu'il  était  placé  derrière 
les  barreaux  appelés  cancelli,  pour  n'être 
point  incommodé  par  la  foule  du  peuple. 
Naudé  dit  que  c'était  l'empereur  même  qui 
rendait  la  justice  dedans  cette  enceinte  de 
barreaux,  que  ie  chancelier  était  à  la  porte, 
et  que  c'est  de  là  qu'il  fut  nommé  chance- 
lier. 

D'autres  font  venir  ce  nom  de  ce  que  cet 
officier  examinait  toutes  les  requêtes  et 
suppliques  qui  étaient  présentées  au  prince, 
et  les  cancellait  ou  biffait  quand  elles  n'é- 
taient pas  admissibles  :  d'autres,  de  ce  qu'il 
signait  avec  grille  ou  paraphe  fait  en  forme 
de  grillage,  les  lettres-patentes,  commissions 
et  brevets  accordés  par  l'empereur;  d'autres 
enfin,  de  ce  qu'il  avait  le  pouvoir  de  can- 
celler  et  annuler  les  sentences  rendues  par 
des  juges  inférieurs. 

Du  Cange,  d'après  Jean  de  la  Porte,  fait 
venir  le  mot  chancelier  de  Palestine,  où  les 
faites  des  maisons  étaient  construits  en  ter- 
rasses, bordées  de  balustres  ou  paiapets 
nommés  concc//j;  on  dit  qu'on  appela  can- 
cellurii  ceux  qui  montaient  sur  ces  ter- 
rasses, pour  y  réciter  des  harangues  ;  que 
cette  dénomination  passa  aussi  à  ceux  cjui 
plaidaient  au  barreau,  qu'on  appelait  can- 
celli forenses,  ensuite  au  juge  même  qui 
présidait,  et  enfin  au  premier  secrétaire  du 
roi. 

L'office  de  chancelier  en  France  revient  à 
peu  près  à  celui  qu'on  a[)pelait  questeur  du 
sacré  palais  chez  les  Romains,  et  qui  fut 
établi  j)ar  Constantin  le  Grand.  En  effet, 
c'était  ordinairement  un  jurisconsulte  que 
l'on  honorait  de  cette  place  de  questeur, 
parce  qu'il  devait  connaître  les  lois  de  l'em- 
pire, eu  dresser  de  nouvelles  quand  le  cas 
le  requérait,  les  faire  exécuter  :  elles  n'a- 
vaient de  force  que  quand  il  les  avait  si- 
gnées. 11  jugeait  les  causes  que  l'on  portait 
par  appel  devant  l'empereur,  souscrivait  les 
rescrits  et  réponses  du  prince;  enfin,  il  avait 
l'inspection  sur  toute  l'administration  de  la 
justice. 

En  France,  l'office  de  chancelier  est  pres- 
que aussi  ancien  que  la  monarchie  ;  mais 
les  premiers  qui  en  faisaient  les  fonctions, 
ne  portaient  pas  le  titre  de  chancelier  ;  car 
on  ne  doit  pas  appliquer  au  chancelier  do 
France  ce  qui  est  dit  de  certains  officiers 
subalternes,  qu'on  appelait  anciennement 
chanceliers ,  tels  que  ceux  qui  gardaient 
l'enceinte  du  tribunal  appelée  cancelli, 
parce  qu'elle  était  fermée  de  barreaux. 

On  donna  aussi  en  France,  à  l'imitation 
des  Romains,  le  nom  de  chanceliers  à  ceux 
qui  faisaient  la  fonction  de  greffiers  et  de 
notaires,  parce  qu'ils  travaillaient  dans  une 
semblable  enceinte  fermée  de  barreaux.  Les 
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notaires  et  secrétaires  du  roi  prirent  aussi, 
par  la  môme  raison,  le  nom  do  eiianceliers. 

Le  roi  avait  en  outre  un  premier  secrétaire 
qui  avait  inspection  sur  tous  les  autres  no- 
taires et  secrétaires  :  le  pouvoir  de  cet  otTi- 
cier  était  fort  étendu;  il  faisait  les  fonctions 
de  chancelier  de  France;  niais  avant  d'en 
porter  le  titre,  on  lui  a  donné  successive- 
ment ditféreiits  noms. 

Sous  la  (iremière  race  de  nos  rois,  ceux 
qui  faisaient  les  fonctions  de  chanceliers  ont 
été  appelés  dilféremment.  Quelques  auteurs 
modernes  font  Widiomare  chancelier  ou  ré- 
férendaire de  Cliil  léric,  mais  sans  aucun 
fondement  :  Grégoire  de  Tours  ne  lui  donne 
point  cette  qualité.  Le  premier  (pii  soit 
connu  pour  avoir  rem|)li  celte  fonction,  est 
Auréiien,  sous  Clovis  I".  Hincmar  dit  qu'il 
portait  l'anneau  ou  le  sceau  de  ce  prince, 
qu'il  était  consiliarius  et  legatarius  régis, 
c'est-à-dire  le  député  du  roi.  L'auteur  des 
Gestes  des  Français  le  nomme  aussi  legata- 
riumet  misstim  Clodowei ;  Aymoin  le  nomme 
familiarissimum  régi,  pour  exprimer  qu'il 
avait  sa  plus  intime  cotitiance.  Valentinien 
est  le  premier  que  l'on  trouve  avoir  signé 
les  chartes  de  nos  rois,  en  qualité  de  no- 
taire ou  secrétaire  du  roi,  notarius  et  amu- 
nuensis  :  il  tit  cette  fonction  sous  Childe- 
hert  I".  Baudouin  et  plusieurs  autres,  sous 
Clotaire  l"  et  ses  successeurs,  sont  ap()elés 
référendaires  par  Grégoire  de  Tours,  qui  re- 
marque aussi  q^ue  sous  le  référendaire  qui 
signait  et  scellait  les  chartes  de  nos  rois,  il 
y  avait  plusieurs  secrétaires  de  la  chancel- 
lerie, qu'on  appelait  notaires  ou  chanceliers 
du  roi ,  canceÙarii  regales.  On  trouve  une 
charte  de  Thierri,  écrite  de  la  main  d'un  no- 
taire et  scellée  [lar  un  autre  ollicier  du  sce.m 
royal.  Sous  le  même  roi,  Agrestin  se  disait 
notarius  régis.  Sous  le  règne  de  Chilpéric  I", 
il  est  fait  mention  d'un  référendaire  et  d'un 
secrétaire  du  palais,  palatinus  srriptor. 
Saint  Ouen,  en  latin  Audoenus  et  Dado,  fut 
référendaire  du  roi  Dagoberl  1",  et  ensuite 
de  Clovis  IL  Aymoin  dit  qu'il  fut  ainsi  ap- 
pelé, parce  (jue  c'était  h  lui  que  l'on  rap- 
portait toule-i  les  écritures  publiques,  et 
qu'il  les  scellait  du  sceau  du  roi  :  il  avait 
sous  lui  plusieurs  notaires  ou  secrétaires  qui 
signaient  en  son  absence  ad  vicem.  Dans  des 
chartes  de  l'abbaye  de  Saint  -  Denis  ,  il 
est  nommé  regiœ  dignitatis  cancellarius  : 
c'est  la  première  fois  que  le  titre  de  chan- 
celier ait  été  donné  à  cet  ollicier.  La  plu- 
part de  ceux  qui  lircnt  les  fonctions  de  ciian- 
celiers  sous  les  autres  rois  de  cette  pre- 
mière ra(!e,  sont  nommés  simplement  réfé- 
rendaires ,  exc(![)té  sous  Glotairc  111,  que 
Robert  est  nommé  garde  du  sceau  royal, 
gerulus  annuli  regii  ;  et  Grimoald,  sous 
Thierri  II,  qui  signe  en  ijualité  de  chance- 
lier, ego,  cancellarius,  recognovi. 

Sous  la  seconde  race  de  nos  rois,  ceux  qui 
laisaieut  lafonctioii  dechanceliers  ou  référen- 
daires, reçurent  dans  le  môme  temps  ditl'é- 
rents  noms  :  on  les  appela  archichanceliers, 
ou  grands  chanceliers  ,  souverains  chance- 
liers, oii  archinotaircf,  parce  qu'ils  étaient 


préposés  au-dessus  de  tous  les  notaires  ou 
secrétaires  du  roi,  ([u'on  appelait  encore 
chanceliers.  On  leur  donna  aussi  le  nona 
d'apocnsaires  ou  éi'apocrisiaires,  mot  dérivé 
du  grec,  qui  signifie  celui  qui  rend  les  ré- 
ponses d'tm  autre,  parce  que  le  grand  chan- 
celier répondait  pour  le  roi  aux  requêtes  qui 
lui  étaient  présentées.  Hincmar,  qui  vivait 
du  temps  de  Louis  le  Débonnaire,  distingue 
néanmoins  l'ollice  d'apocrisaire  de  celui  de 
grand  chancelier.  On  les  appela  aussi  quel- 
quefois archichapelains.  Ceux  qui  firent 
cette  fonction  sous  la  première  et  seconde 
race  étaient  ecclésiastiques. 

Sous  la  troisième  race,  les  premiers  se- 
crétaires ou  référendaires  furent  appelés 
grands  chanceliers  de  France,  premiers  chan- 
celiers; et  depuis  Baudouin  I",  qui  fut  chan- 
celier de  France  sous  le  roi  Robert,  il  pa- 
raît que  ceuy  qui  firent  cette  fonction  ne 
prirent  plus  d'autre  titre  que  celui  de  chan- 
celier de  France:  et  (pie,  depuis  ce  temos, 
ce  titre  leur  fut  réservé,  à  l'exclusion  aes 
notaires  et  secrétaires  du  roi ,  greHiers,  et 
autres  officiers  subalternes  qui  prenaient 
auparavant  le  titre  de  chanceliers. 

Le  chancelier  fut  d'abord  nommé  par  le 
roi  seul.  Dans  la  suite  le  chancelier  tut  élu 
en  ]iarlement  par  voix  de  scrutin,  en  pré- 
sence du  roi.  Guillaume  de  Dormans  fut  le 
premier  élu  de  celte  manière,  en  1371. 
Louis  XI  changea  cet  ordre;  et,  depuis  ce 
temps,  c'est  le  roi  seul  qui  nomme  le  chan- 
celier; le  parlement  n'avait  aucune  juridic- 
tion sur  lui. 

Quoique  l'ollice  de  chancelier  ait  toujours 
été  rempli  par  des  personnes  distinguées 
iiar  leur  méiile  et  par  leur  naissance,  dont 
la  plupart  sont  qualifiées  de  chevaliers,  il 
est  cei)endant  certain  qu'anciennement  cet 
oflico  n'anoblissait  point.  En  etfet,  sous  le 
roi  Jean,  Pierre  de  la  Forêt,  chancelier, 
ayant  acijuis  la  terre  de  Loupelande,  dans 
le  Maine,  obtint  du  roi  des  lettres  de  no- 
blesse pour  jouir  de  l'exemption  du  droit 
de  franc-  tiefs.  Les  chanceliers  nobles  so 
qualiliaient  messires,  et  les  autres,  maîtres. 
Présentement  le  chancelier  est  toujours  qua- 
lifié de  chevalier  et  de  monseigneur.  M.  le 
chancelier  Séguier  fut  fait  duc  de  Villemor 
et  pair  de  France,  et  conserva  toujours  l'of- 
fice de  chancelier,  outre  celui  qu'il  avait 
toujours  de  siguer  et  sceller  les  lettres  du 
prince. 

(.harlemagne  constitua  le  chancelier  dé- 
positaire des  lois  et  ordonnances,  et  Char- 
les le  Chauve  lui  donna  le  droit  d'annoncer 
p(jur  lui  les  ordonnances  en  présence  du 
peuple.  Sous  le  règne  de  Henri  1",  et  de  ses 
successeurs,  jusqu'à  celui  de  Louis  VUI,  il 
souscrivait  lou(es  les  lettres  et  chartes  do 
nos  rois,  avec  le  grand  maître,  le  chambrier, 
le  grand  bouleiller  et  le  connétable.  Depuis 
1320,  ils  cessèrent  de  signer  les  lettres,  et 
y  apposèrent  seulement  le  sceau.  11  était 
aussi  d'usage,  dès  l'an  1365,  qu'ils  missent 
de  leur  main  le  mot  visa  au  bas  des  lettres, 
comme  ils  le  font  encore  présentement. 

On    vot   dans    Frnissard    fjue,  dès  13"j.'}, 
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le  chancelier  parlait  pour  le  roi ,  en  sa 
présence  ,  dans  la  chambre  du  parlement  : 
qu'il  exposa  l'état  des  guerres ,  et  requit 
que  l'on  délibérât  sur  les  moyens  de  fournir 
au  roi  des  secours  suffisants.  Le  chancelier 
^tait  alors  précédé  par  le  connétable  et  par 
plusieurs  autres  grands  officiers,  dont  les 
offices  ont  été  dans  la  suite  supprimés  ;  de 
telle  sorte  que  celui  de  chancelier  est  pré- 
sentement le  premier  office  de  la  cou- 
ronne ,  et  le  chancelier  a  rang ,  séance 
et  voix  délibérative  après  les  princes  du 
sang.  Dans  les  états  que  le  roi  envoyait 
autrefois  de  ceux  qui  composaient  le  par- 
lement, le  chancelier  est  ordinairement  en 
■tête  de  la  grand'chambre;  il  venait,  en  effet, 
y  siéger  fort  souvent.  Le  cardinal  de  Dor- 
mans,  évêque  de  Beauvais,  et  chancelier, 
fit  l'ouverture  du  parlement,  le  II  novem- 
bre 1369  et  1370,  par  de  longs  discours  et 
remonlrances,  ce  qui  ne  s'était  pas  encore 
pratiqué.  Arnaud  de  Corbie  fit  aussi  l'ou- 
verture du  parlement  en  1405  et  1406, 
le  12  novembre,  et  reçut  les  sermenis  des 
avocats,  des  procureurs.  Pierre  de  Morvil- 
liers  reçut  aussi  les  serments  le  11  septem- 
bre 1461.  Dans  la  suite,  les  chanceliers  se 
trouvant  surchargés  de  différentes  affaires, 
ne  vinrent  plus  que  rarement  au  parlement, 
excepté  lorsque  le  roi  y  vint  tenir  son  lit 
de  justice.  Le  jeudi,  14  mars  1715,  M.  le 
chancelier  Voisin  prit,  en  cette  (jualité, 
séance  au  parlemeit;  il  était  à  la  petite 
séance  en  robe  violette,  et  vint  à  la  grande 
audience  en  robe  de  velours  rouge  doublée 
de  satin.  On  plaida  devant  lui  un  appel 
comme  d'abus,  et  il    prononça  l'arrêt. 

Le  chancelier  nommait  aussi  ancienne- 
ment les  conseillers  au  petit  chiltelot,  con- 
jointement avec  quatre  conseillers  du  parle- 
ment, et  avec  le  [irévôt  de  Paris  ;  il  insti- 
tuait les  notaires,  et  les  examinait  avant 
qu'ils  fussent  reçus.  Son  pouvoir  s'étendait 
aussi  autrefois  sur  les  monnaies ,  suivant 
un  mandement  de  Philippe  IV,  en  1346,  qui 
enjoint  aux  maîtres  des  généraux  des  mon- 
naies de  donner  au  marc  d'argent  le  prix 
que  bon  semblerait  au  chancelier  et  aux 
trésoriers  du  roi.  Mais  Charles  V,  étant 
dauphin  de  Viennois  et  lieutenant  du  roi 
Jean,  oidonna,  en  135G,  que  dorénavant  le 
chancelier  ne  se  mêlerait  que  du  fait  de  la 
chancellerie,  de  tout  ce  ijui  regarde  le  fait  de 
la  justice,  et  d'ordonner  des  offices  en  tant 
qu'à  lui  appartient  comme  chancelier.  Phi- 
lippe V  défendit  au  chancelier  de  passer 
aucunes  lettres  avec  la  clause  nonobstant 
toutes  ordonnances  contraires  ;  et  ordoima 
que  si  l'on  en  présentait  de  telles  au  sceau, 
elles  seraient  rapportées  au  roi  ou  à  celui 
qui  serait  établi  de  sa  part  ;  et,  par  une 
autre  ordonnance  de  1318,  il  ne  devait  ap- 

fioser  le  grand  sceau  qu'aux  lettres  auxquel- 
es  le  scel  du  secret  avait  été  ap[)osé  ;  c'é- 
tait celui  que  portait  le  chambellan,  à  la  dif- 
férence du  petit  sig'iet  que  le  roi  portait 
sur  lui.  Charjes  VI  oidouna,  en  1407,  qu'en 
cas  de  minorité  du  roi,  ou  lorsqu'il  serait 
absent,  ou   tellement  occupé  qu'il  ne  pour- 
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rait  vaquer  aux  affaires  du  gouvernement, 
elles  seraient  décidées  5  la  pluralité  des  voix 
dans  un  conseil  composé  de  la  reine ,  des 
princes  du  sang,  du  connétable,  du  chance- 
lier et  des  gens  de  son  conseU.  Apiès  la 
mort  de  ce  iirince,  on  expédia  quehiues  let- 
tres au  nom  du  chancelier  et  du  conseil. 
Louis  XIV,  en  partant  de  Paris,  au  mois  de 
février  1G78,  pour  aller  en  Lorraine,  dit  aux 
députés  du  [)arlement,  qu'il  laissait  sa  puis- 
sance enire  les  mains  de  M.  le  chancelier, 
pour  ordonner  de  tout  en  son  absence,  sui- 
vant qu'il  le  jugerait  à  i>ropos.  François  1" 
déclara  en  parlement,  qu'il  n'avait  aucune 
juridiction  ni  pouvoir  sur  le  chancelier  de 
France.  Ce  fut  aussi  sous  le  règne  du  même 
prince  qu'il  reçut  le  serment  du  connétable, 
et  qu'il  fut  gratifié  du  droit  d'induit,  ceaiaie 
étant  chef  de  la  justice. 

Quoique  le  chancelier  ne  soit  établi  que 
pour  le  lait  de  la  justice,  on  en  a  vu  plu- 
sieurs qui  étaient  en  môme  temps  de  grands 
capitaines,  et  qui  commandaient  dans  les 
armées.  Tel  fut  saint  Ouen,  référendaire  du 
roi  Dagobert  l'';  tel  fut  encore  Pierre  Flotte, 
qui  fut  tué  à  la  bataille  île  Courtrai,  les  ar- 
mes à  la  main,  le  11  juillet  1302.  A  l'entrée 
du  roi  à  Bordeaux,  en  1451,  le  chancelier 
parut  à  cheval,  armé  d'un  corselet  d'acier, 
et  par-dessous  une  robe  de  velours  cramoisi. 
Le  chancelier  Seguier  fut  envoyé  à  Rouen, 
en  1639,  à  l'occasion  d'une  sédition;  il 
commandait  les  armes,  on  prenait  le  mot  de 
lui. 

Lorsque  le  roi  tient  un  lit  de  justice,  le 
chancelier  est  assis  au-dessous  du  trône, 
sur  un  fauteuil  qui  ne  sert  f|ue  pour  lui. 
L'habit  de  cérémonie  du  chancelier  est  l'épi- 
lo,-;e  ou  robe  de  velours  rougi»,  doublée  de 
salin,  avec  le  mortier  comblé  d'or  et  bordé 
de  perles;  il  a  le  droit  d'avoir  chez  lui  des 
tapisseries  semées  dt  Heurs  de  lis,  avec  les 
armes  dé  France  et  les  marques  de  sa  di- 
gnité. 

Anciennement  le  chancelier  portait  le  deuil 
et  assistait  aux  obsèques  des  rois.  Guillaume 
Juvénal  des  Ursins,  chancelier,  assista  ainsi 
aux  funérailles  de  Charles  VI,  Vil  et  VIII  ; 
mais  depuis  longtemps  l'usage  est  que  le 
chancelier  ne  porte  point  le  deuil,  et  n'assiste 
plus  à  ces  sortes  de  cérémonies.  On  a  voulu 
j)ar  là  que  la  justice  conservât  toujours  la 
même  sérénité. 

Suivant  une  cédule  sans  date,  qui  se  trouve 
à  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  Philippe 
d'Antogni,  qui  portait  le  grand  sceau  du  roi 
saint  Louis,  prenait  pour  soi  les  chevaux  et 
valets  à  cheval,  sept  sous  parisis  par  jour, 
pour  l'avoine  et  pour  toute  autre  chose,  ex- 
cepté son  clerc  et  son  valet-de-chambre,  qui 
mangeaientàlacour.  Leurs  gages  étaientdou- 
bles  aux  quatre  grandes  fêtes  annuelles  ; 
le  chancelier  avait  des  manteaux  comme  les 
autres  clercs  du  roi,  et  livrée  de  chandelle 
comme  il  convenait  pour  sa  chambre  et  pour 
les  notaires  ;  quelquefois  le  roi  lui  donnait 
un  palefroi,  pour  son  clerc  un  cheval,  et 
pour  le  registre  sommier,  sur  soixante  sous 
d'émolument  du  sceau,  il  en  prenait  dix,  et, 


CKA 


niCTIONNAIKK      IIERALDIULE. 


GUA 


<-2tr 


ei  outre,  sa  portion  du  sur|iliis,  coiumo  los 
autres  clercs  du  roi,  c'est-.-i-dire  lus  secré- 
taires du  roi;  tiili'i,  quand  il  était  dans  les 
abbayes  ou  autres  lieus,  où  il  ne  dépensait 
rien  pour  ses  chevaux,  cela  était  rabattu  sur 
ses  ga^îcs.  Kn  1290,  il  n'avait  que  six  sous 
par  jour,  avec  bouche  à  la  cour  pour  lui  et 
les  siens,  et  vingt  sous  par  jourlorsqu'il  était 
à  Paris  et  mangeait  chez  lui. 

Deux  états  de  la  maison  du  roi,  des  années 
131(5  et  1317  ,  nomment  le  chancelier 
comme  le  jiremier  des  quatre  grands  ofii- 
ciers  qui  av.iient  leur  chambre,  c'est-à-dire 
leur  lo.^^ement  en  l'hôtel  du  roi.  1!  y  est  dit, 
ijue  si  le  cliancelier  e--!  prélat,  il  ne  iiren.ira 
rien  à  la  cour;  que  s'il  est  simple  clerc, 
il  aura,  comme  messire  de  Nogaret  avait, 
dix  soldées  de  |>ain  par  jour,  trois  setiers  de 
vin  pris  devers  le  roi,  et  les  autres  du  com- 
mun, sis  pièces  de  chair,  six  pièces  de  pou- 
lailles;  et  nu  jour  de  poisson,  qu'il  aura  h 
l'avenant;  qu'on  ne  lui  comptera  rien  i)0ur 
cuisson  qu'il  fasse  en  cuisine  ni  en  autre 
chose;  qu'on  lui  fera  livraison  de  certaine 
quantité  de  menues  chandelles  et  torches, 
mais  que  l'on  rendrait  le  torchon,  c'est-h-dire 
le  reste  des  flambeaux.  Cesdétails,quiallaient 
jusqu'aux  minuties  ,  marquent  quel  était 
alors  le  génie  de  la  natiDn. 

Une  ordonnance  de  1318  porte  qu'il  de- 
vait compter  trois  fois  l'année,  en  la  chambre 
des  comptes,  de  l'émolument  du  sceau,  et, 
en  1320  il  n'avait  encore  que  1,000  livres  pa- 
risis  de  gage  par  an,  somme  (]ui  paraît  d'a- 
bord bien  modique  pour  un  oifice  si  consi- 
dérable •  mais  alors  le  marc  d'argent  ne  va- 
lait que  trois  livres  7  sols  6  deniers;  en 
sorte  que  1,000  livres  parisis  valaient  envi- 
ron autant  qu'aujourd'hui  22,000  livres.  Les 
anciennes  ordonnances  ont  encore  accordé 
aux  chanceliers  plusieurs  droits  et  privilè- 
ges, tels  que  l'exemption  du  ban  et  arrière- 
ban,  le  di'oit  de  prise  pour  les  vivres,  comme 
le  roi,  et  h  son  jM'ix;  l'exemption  des  péages 
et  travers  pour  le  chautl'age,  qui  ne  consis- 
tait qu'en  de;ix  moules  de  bûches,  c'est-à- 
dire  deux  viiies  de  bois,  et  quatre  quand 
les  notaires  du  roi  étaient  avec  lui. 

Au  parlement,  il  [récédait  le  connétable. 
Le  chancelier  de  France  n'est  jamais  dépos- 
sédé de  sa  dignité;  lorsque  le  roi  veut  que 
l'administration  de  la  justice  chap.ge  de 
mains,  il  nomme  un  garde  des  sceaux. 

Le  chancelier  de  France  piéside  la  cham- 
bre des  pairs,  il  [)orte  jiour  ornements  exté- 
rieurs une  ligure  de  reine  |]Our  cimier,  ro- 
jirési'ntant  la  France  tenant  de  la  main  droite 
le  sce(itre,  et  de  la  gauche  les  grands  sceaux 
du  royaume,  et  derrière  l'écu  de  ses  ar- 
mes deux  masses  d'argent  v(;ruieil  doré,  pas- 
sées en  sautoir. 

Garde  des  sceaux.  C'est  un  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne,  dont  la  pruu:ipale  fonc- 
tion est  d'avoir  la  garde  du  grand  sceau  du 
roi.  C'i^st  lui  (jui  scelle  toutes  les  lettres  (jui 
doivent  èti;o  expédiées  sous  les  sceaux  dont 
il  C'st  dépositaire. 

L'anneau  ou  scel  royal  a  toujours  été  re- 
gaiilé  elle/,  1,1  ]iln|'ai-|  (ies  lulions  connue  ua 


allrihut  essenliel  de  la  royauté,  et  la  garde 
et  appositicjn  de  ce  scel  ou  anneau  comme 
une  fonction  des  plus  imj)ortantes.  En  Fran- 
ce, dès  le  commencement  de  la  monarchie, 
nos  rois,  au  lieu  de  souscrire  ou  sceller  leurs 
lettres,  les  scellaient  ou  faisaient  sceller  de 
leur  sceau,  soit  parce  que  les  clercs  et  les 
religieux  étaient  alors  presque  les  seuls 
qui  eussent  l'usage  de  l'écriture,  ou  plutôt 
parce  que  les  rois,  ne  voulant  pas  alors  s'as- 
sujettir à  signer  eux-mêmes  toutes  les  let- 
tres expédiées  en  leur  nom,  chnrgi'aient  une 
personne  de  confiance  de  la  garde  de  leur 
sceau ,  pour  en  apposer  l'empreinte  h  ces 
lettres  au  lieu  de  leur  signalui  e.  Sous  la  troi- 
sième race  de  nos  rois,  la  garda  des  sceaux 
du  roi  a  aussi  le  jjIus  souvent  été  jointe  à 
l'oHice  du  chancelier,  tellement  que  la  pro- 
motion de  plusieurs  chanceliers  des  premiers 
siècles  de  celte  race  n'est  désignée  qu'en  di- 
sant qu'on  leur  remît  le  sceau  ou  les  sce.iux, 
quoiqu'ils  fussent  tout  à  la  fois  chancelier  et 
garde  des  sceaux.  On  voit  aussi  dans  les  hi:;- 
toriens  de  ce  temps  qu'en  parlant  de  [ilu- 
sieurs  clianceliers  qui  se  démirent  volontai- 
riïment  de  leurs  fonctions,  soit  à  cause  de- 
leur  grand  Age  ou  indisposition,  ou  qui  fu- 
rent destitués  pour  quelque  disgrAce;  il  est 
dit  simplement  qu'ils  quittaient  la  fonction 
de  garde  des  sceaux,  mais  qu'ils  se  démet- 
taient totalement  de  l'office  de  chancelier, 
que  l'on  désignait  par  la  garde  du  sceau, 
comme  en  étant  la  principale  fonction.  Aussi 
voit-on  que  les  successeurs  de  ceux  ([ui 
avaient  ainsi  remis  les  sceaux  prenaient  le 
titre  de  chancelier,  môme  du  vivant  de  leur 
prédécesseur,  comme  le  remarque  Ui- 
bier,  conseiller  d'Etat,  dans  un  mémoire  qui 
est  inséré  dans  Joli ,  Des  Off.,  tome  I ,  aux 
additions.  Depuis  la  troisième  race,  il  y  a  eu 
plus  de  quarante  gardes  des  sceaux;  liîs  uns 
pendant  que  l'oflice  de  chancelier  était  va- 
cant, les  autres  dans  le  temjjs  même  que  cet 
office  était  rempli,  lorsque  nos  rois  ont  jugé 
h  propos,  pour  des  raisons  |iarliculières,  de 
séparer  la  garde  de  leur  sceau  de  la  fonction 
de  chancelier;  on  comprend  dans  cette  se- 
conde classe  plusieurs  chanceliers  qui  ont 
tenu  les  sceaux  séparément  avant  de  parve- 
nir à  la  dignité  de  chancelier. 

Les  rois  de  la  première  et  de  la  seconde 
race  n'avaient  (ju'un  seul  sceau  ou  anneau, 
dont  le  chancelier  ou  le  garde  du  scel  royal 
était  déjtositaire.  Pour  le  conserver  avec  [iJus 
de  soin,  et  afin  que  personn(^  ne  pût  s'en  ser- 
vir furtivement,  il  le  portait  toujours  pendu 
à  son  cou  :  cet  usage  avait  passé  de  France 
en  Angleterre.  En  elfet,  Uoger,  vice-chance- 
lier de  Richard  1"  ,  roi  d'Angleterre  ,  ayant 
péri  sur  mer  par  une  tempête,  on  recoîinut 
son  corps,  [larce  (]u'il  avait  le  scel  du  roi 
susjtendu  à  son  cou.  Depuis  cpie  l'on  se  ser- 
vit en  France  de  sceaux  plus  grands,  et  que 
le  nombre  en  fut  augmenté,  il  ne  fut  pas 
possible  au  chancelier  ou  garde  des  sceaux 
de  les  porter  à  son  cou;  il  n'en  a  plus  porté 
([ue  les  clefs,  qu'il  a  tonjfiurs  sur  lui  dans 
une  bourse.  Le  collVe  des  sceaux  était  cou- 
vert de  velours  azuré,  sem.'  de  Heurs  de  lis 
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(l'or;  et,  dans  les  ct'iémonies,  ce  colYro.  était 
porté  sur  une  haijncnée  qu'un  valet  de  pied 
conduisait  à  la  main  :  autour  de  celle  ha- 
quenée  chevauchaient  les  hérauts  et  pour- 
suivants du  roi,  et  autres  seigneurs  qui 
étaient  présents;  d'autres  disent  que  ce- 
laient des  arctiers;  d'autres  les  appellent  des 
chevaliers  vôtus  de  livrée  :  cela  se  trouve 
aussi  rapporté  par  Alain  Charticr,  sous  l'an 
l-'i.V9  et  liSl  ;  et  par  Monstrelet,  au  troisième 
volume,  en  pariant  des  entrées  faites  par  le 
roi  Charles  VU  à  Rouen  et  à  Bordeaux.  On 
trouve  ailleurs  que,  quand  le  chancelier  al- 
lait en  voyage ,  c'était  le  chaufife-cire  qui 
j)Ortait  le  scel  royal  sur  son  dos,  ainsi  qu'il 
est  dit  dans  un  hommage  rendu  par  Philippe, 
archiduc  d'Autriche  ,  au  roi  Louis  Xll,  le 
5  juillet  1199,  pour  les  comtés  de  Flandre, 
Artois  et  Charolais. 

Le  roi  donnait,  |)our  renfermer  les  sceaux, 
un  grand  coffre  couvert  de  vermeil ,  lequel 
était  distribué  en  trois  cases,  contenant  cha- 
cune une  petite  cassette  fermant  à  clef.  La 
première,  qui  était  couverte  de  vermeil,  ren- 
fermait le  grand  sceau  de  France  et  son  con- 
tre-scel.  La  seconde  ,  qui  était  couverte  de 
velours  rouge ,  parsemée  de  fleurs  de  lis 
et  dauphins  de  vermeil ,  contenait  le  sceau 
particulier  dont  on  se  servait  pour  la  i)ro- 
vince  du  Dauphiné,  et  son  contre-scel.  La 
troisième  cassette  contenait  le  sceau  et  le 
contre-seau  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  établi 
on  1693  ;  mais  depuis  ceux-ci  furent  remis 
au  chancelier  garde  des  sceaux,  créé  pour 
cet  ordre,  par  édit  du  mois  d'avril  de  la 
même  année. 

Ce  fut  vers  le  commencement  de  la  troi- 
sième race  que  le  nombre  des  sceaux  du  roi 
fut  multiplié,  que  le  roi  garda  lui-mômc  de- 
puis ce  temps  son  petit  scel  ou  anneau  , 
qu'on  appelait  le  petit  signet  du  roi ,  dont  il 
scellait  lui-même  toutes  les  lettres  particu- 
lières qui  devaient  être  closes  ;  et,  au  lieu  de 
ce  scel  ou  anneau  ,  on  donne  au  chancelier 
ou  au  garde  des  sceaux  d'autres  sceaux  plus 
grands  pour  sceller  les  lettres  qui  doivent 
être  publiques ,  et  que  par  cette  raison  l'on 
envoyait  ouvertes,  ce  que  l'on  a  depuis  ap- 
pelées lettres-patentes  Le  premierexemple  de 
ces  grands  sceaux  fut  trouvé  dans  une  charte 
du  temps  de  Louis  le  Gros,  datée  de  l'an 
IIOG,  pour  l'église  de  Saint-Eloi  de  Paris. 
Elle  était  scellée  de  deux  grands  sceaux  ap- 
pliqués sur  le  parchemin  de  la  lettre.  Dans 
l'un  le  roi  était  assis  sur  son  trône;  dans 
l'autre,  il  était  à  cheval,  et  àl'entour  étaient 
écrits  ces  motï  :  Philippus  gratta  Dei  Franco- 
rum  rex;  ce  qui  prouve  que  ces  sceaux 
étaient  en  usage  dans  le  temps  de  Philippe  1". 
Depuis  que  l'on  se  servit  ainsi  de  plusieurs 
sceaux,  il  était  naturel  que  celui  qui  en  é'ait 
le  dépositaire  fût  appelé  garde  des  sceaux. 
Cependant  on  continua  encore  longtemps  à 
l'appeler  simplement  garde  du  scel  royal , 
comme  si  le  scel  du  roi  était  unique  ;  ce  qui 
ferait  croire  que  le  second  sceau  dont  on  a 
parlé,  représentant  le  roi  à  cheval,  n'était 
autre  chose  que  le  revers  du  premier  sceau; 
mais  on  n'était  point  encore  dans  l'uscigc 


llliUALDlQLE.  GP.A  4iS 

d'ap[)liquer  le  second  sceau  |)ar  forme  de 
(ontre-scel,  c'est-à-dire,  deriièrehi  premier. 
Le  scel  fabriqué  du  temps  de  Philippe  l", 
étant  beaucoup  plus  grand  que  le  sceau  ou 
anneau  dont  on  s'était  servi  jusqu'alors,  fut 
surnommé  le  grand  scel,  et  celui  qui  en  était 
chargé  était  quelquefois  appelé  le  porteur 
du  grand  scel  du  roi.  Cette  distinction  Ju 
grand  scel  fut  sans  doute  établie,  tant  à 
cause  du  cachet  ou  sceau  privé  du  roi ,  qu'à 
cause  du  contre-scel  ou  scel  secret ,  qui  fut 
établi  par  Louis  YII,  et  qui  étail  porté  par  le 
grand  chambellan. 

L'état  de  la  maison  du  roi,  arrêté  le  2  dé- 
cembre 1306  par  Phili|)pe  le  Long,  règle  les 
droits  du  chancelier  à  l'instar  de  ce  qui 
avait  été  accordé  à  Guillaume  de  Nogaret , 
garde  des  sceaux  ;  en  sorte  que  les  droits 
du  garde  des  sceaux  furent  assimilés  à  ceux 
du  chancelier.  11  semblait  même  que  le  chan- 
celier ne  tirât  ses  plus  grands  privilèges  que 
de  la  garde  du  sceau.  En  effet,  les  habitants 
de  la  ville  de  Laon  ayant  prétendu  récuser 
le  chancelier  Pierre  de  Chappes  ,  comme 
leur  étant  suspect,  il  fut  décidé,  dans  le  con- 
seil tenu  en  présence  du  roi ,  le  lundi  avant 
l'Ascension  de  1318,  que  le  chancelier  ne  de- 
vait être  tenu  pour  suspect;  d'autant  que, 
par  le  moyen  de  l'office  du  sceau,  il  était 
pei'sonne  publique  et  tenu  à  une  spéciale  fi- 
délité au  roi. 

11  y  avait  deux  gardes  des  sceaux  au  mois 
de  juillet  1320,  suivant  un  mémorial  de  la 
chambre  des  comptes ,  coté  H,  ])ortant  que 
le  9  dudit  mois,  Pierre  le  Mire,  cliauffe-ciic, 
avait  prêté  serment  pour  cet  office  «  entre 
les  mains  des  deux  préposés  à  la  garde  du 
sceau.  » 

La  forme  du  serment  des  chanceliers  et 
gardes  des  sceaux  de  Franco  a  changé  plu- 
sieurs fois.  Celle  qui  se  trouvait  dans  les  re- 
gistres du  parlement,  en  l'année  1375,  ne 
contenait  rien  qui  fût  relatif  singulièrement 
à  la  garde  du  sceau.  Mais  le  serment  qui  fut 
prêté  par  le  chancelier  Duprat,  entre  les 
mains  du  roi ,  le  7  janvier  1514  ,  est  remar- 
quable en  ce  qui  concerne  la  fonction  do 
garde  des  sceaux.  «  Quand  on  vous  appor- 
tera ,  est-il  dit ,  à  sceller  quelque  lettre  si- 
gnée par  le  commandement  du  roi ,  si  elle 
n'est  de  justice  et  de  raison,  vous  ne  la  scel- 
lerez point,  encore  que  ledit  seigneur  lo 
commandAt  par  une  ou  deux  fois  ;  mais  vien- 
drez devers  icelui  seigneur,  et  lui  remon- 
trerez tous  les  points  par  lesquels  ladite  let- 
tre n'est  raisonnable  ;  et  après  que  aura  en- 
tendu lesdits  points,  s'il  vous  commande  de 
la  sceller,  la  scellerez,  car  alors  le  péché  en 
sera  sur  ledit  seigneur,  et  non  sur  vous; 
exalterez  à  votre  i>ouvoirles  bons  savants  et 
vertueux  personnages,  les  promouverez  et 
ferez  promouvoir  aux  états  et  olhces  de  ju- 
dicature  ,  dont  avertirez  le  roi  quand  les  va- 
cations d'iceux  offices  arriveront ,  etc.  »  La 
forme  particulière  du  serment  |)our  la  charge 
et  commission  de  garde  des  sceaux  est  telle  : 
«  Vous  jurez  Dieu,  votre  créateur,  et  sur  la 
pari  que  vous  prétendez  en  paradis,  que  bien 
et  Joyalcmcnt  vous  servirez  le  roi  à  la  gardo 
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des  sceaux  qu"il  vous  a  commise  et  commet 
présentement  par  moi,  ayant  de  lui  suflisant 
pouvoir  en  cette  partie;  que  vous  yni'derez 
et  observerez  el  ferez  garder,  observer  et  en- 
tretenir inviolablement  les  autorités  et  droits 
de  justice,  de  sa  couronne  el  de  son  domai- 
ne, sans  faire  ni  soulfrir  faire  aucuns  abus , 
corruptions  et  malversations,  ni  autre  chose 
que  ce  soit  ou  puisse  être,  directement  ou 
indirectement  ,  contraire,  préjudiciable,  ni 
dommageable  à  iceux  ;  que  vous  n'accorde- 
rez, expédierez,  ne  ferez  sceller  aucunes  let- 
tres inciviles  et  déraisonnables,  ni  qui  soient 
contre  les  commandements  et  volontés  dudit 
seigneur,  ou  qui  puissent  préjudicier  à  ses 
droits  et  autorités,  |)riviléges ,  franchises  et 
libertés  de  son  r.iyaume  ;  que  vous  tiendrez 
la  main  à  l'obsi-rvation  de  ses  ordonnances, 
mandements,  édits,  et  à  la  punition  des 
Iransgresseurs  et  contrevenants  à  iceux;  que 
vous  ne  prendrez  ni  accefiterez  d'aucun  roi , 
prince,  potentat,  seigneurie,  communauté, 
ni  autre  personnage  ))articulicr,  de  quelque 
qualité  et  condition  qu'il  soit,  aucuns  états, 
l>ensif)ns,  dons,  présents  et  bienfaits,  si  ce 
n'est  de  gré  et  consentement  dudit  seigneur; 
et  si  aucuns  de  vous  en  avaient  jà  été  pro- 
mus, vous  les  quitterez  et  renoncerez  ;  et 
généralement  vous  ferez,  exécuterez  ,  et  ac- 
complirez en  cette  charge  et  commission  de 
garde  des  sceaux  ,  en  ce  qui  la  concerne  et 
en  dépend  ,  tout  ce  qu'un  bon  ,  vrai  et  loyal 
chancelier  de  France  ,  duquel  vous  tenez  le 
lieu,  peut  et  doit  faire  pour  son  devoir  en  la 
qualité  de  sa  charge.  Et  ainsi ,  vous  le  pro- 
mettez et  jurez.  "  Le  garde  des  sceaux  prê- 
tait serment  entre  les  mains  du  roi.  Ses  pro- 
visions lui  donnaient  le  titre  de  chevalier; 
elles  étaient  enregistrées  au  ]iarliraent ,  au 
conseil,  en  la  chambre  des  comptes,  et  en  la 
cour  (les  aides. 

Son  habillement  est  le  même  que  celui  du 
chancelier;  et  au  Te  Deum,  il  avait  un  siège 
de  la  même  forme  (jue  celui  du  chancelier, 
mais  [ilacé  îi  la  gauche.  11  poitait  toujours 
sur  lui  la  clef  du  sceau. 

Il  a  au-dessus  de  ses  armes  le  mortier  à 
double  galon,  semblable  à  celui  du  chance- 
lier; derrière  ses  armes  le  manteau  et  deux 
masses  passées  en  sautoir,  en  signe  de  celles 
que  les  huissiers  de  la  chancellerie  portent 
devant  lui  dans  les  cérémonies. 

Lorsqu'il  allait  par  la  ville  ou  en  voyage, 
il  était  toujours  accompagné  d'un  lieutenant 
de  la  piévôté  di;  l'hôtel,  qu'on  apiielait  le 
lieutenant  du  sceau,  et  deueux  hocquetons 
ou  gardes  de  la  |)révôté  de  rh(Mel,  qui  avaient 
des  charges  particulières  attachées  à  la  garde 
du  sceau. 

11  siège  au  conseil  du  roi,  immédiatement 
après  le  chancelier.  C'est  lui  ([ui  reçoit  le 
serment  des  gouverneurs  paiticnliers  de  tou- 
tes les  villes  du  royaume,  (^esl  lui  (jui  ac- 
corde toutes  li'S  lettres  de  pardon,  rémis- 
sion, abolition,  commutation  de  ()eine,  érec- 
tion en  manjuisat ,  comté  ,  baronnie,  et  au- 
tres grâces  dépendantes  du  sceau.  11  |)oite 
jiour  ornements  extérieurs  de  soti  écu  utie 
ligure  de  reine  pour  cimier ,  qui  rt'piébcntc 
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la  France  ,  tenant  de  la  main  droite  le  scep- 
tre, et  de  la  gauche  les  grands  sceaux  du 
royaume  ;  derrière  l'écu  sont  passées  deux 
niasses  d'argent  vermeil  doré,  en  sautoir 

Maréchal  de  France.  La  dignité  de  maré- 
chal de  France  n'a  pas  eu,  dans  son  origine, 
e  même  lustre  qu'elle  a  eu  dans  la  suite,  et 
le  nom  de  maréchal,  qui  se  trouve  dans  la  loi 
des  Allemands,  titre  79,  chap.  i  ;  dans  celle 
des  Bajoarres  ou  do  Bavière,  titre  3,  chap  3- 
dans  un  capilulaire  de  Charles  le  Chauve,' 
de  l'année  8a3,  article  13,  et  dans  plusieurs 
historiens,  ne  désigne  qu'un  odicier  de  la 
maison  du  roi,  qui  avait  autorité  sur  l'écu- 
rie. Il  n'est  pas  aisé  de  jirouver  que  cette 
dignité  a  plutôt  été  distinguée  entre  les  mi- 
litaires que  celle  de  connétable.  Guillaume 
le  Breton,  qui  a  écrit  la  Vie  du  roi  Philippe- 
Auguste,  dit,  en  deux  endroits,  que  la  fonc- 
tion de  maréchal  était  de  mener  au  combat 
l'avant-garde  de  l'armée. 

Fit  subito  tetrn  caslris  imipl'w  iiocte, 
Oi'ippe  marescnllus  fesluium  duxerat  aijmen. 
Ilcnricus  icro,  modiciis  vir  corpore,  miignus 
Viribus,  armula  iiulli  virlule  seciindus. 
Ciijus  ernt  primnm  geslare  in  prœlia  pilum, 
Quippe  mnrescalli  claro  fitlgebat  honore. 

Ce  qui  marque  l'emploi  du  maré(!lial 
pour  la  guerre,  et  ne  justifie  pas  qu'il  ait 
servi  dans  les  armées  avant  le  connétable, 
jiuisque  le  connétable  en  avait  lors  le  com- 
inandcment,  et  que  la  dignité  de  maréchal  no 
s'est  illustrée  qu'à  mesure  que  celle  de  con- 
nétable s'est  rendue  plus  considérable;  elle 
s'est  même  encore  plus  élevée  par  l'extinc 
tion  de  celle-ci  ;  en  .sorte  que  c'est  aujour- 
d'hui la  première  et  la  iilus  grande  dignité  où 
l'on  puisse  parvenir  par  la  guerre. 

11  n'y  avait  anciennement  qu'un  maréchal; 
et  il  y  en  a  eu  deux  dans  la  suite.  Cette  di- 
gnité était  amovible,  ce  qui  se  prouve  par 
une  lettre  de  Philippe  de  Valois  à  Bernard, 
sire  de  Mareuil,  où  il  lui  marque  qu'en  lui 
ôtant  l'ofiire  de  maréchal  pour  le  faire  gou- 
verneur de  Jean,  duc  de  Normandie,  son 
fils  aîné,  et  il  ne  lui  a  fait  aucun  préjudice 
en  son  honneur  et  en  ses  biens  :  il  y  fut  dans 
la  suite  rétabli.  Cet  oflîce  est  ù  présent  pos- 
sédé à  vie  par  ceux  qui  en  sont  honorés, 
et  le  nombre  augmenté  jusqu'à  quatre  par 
les  rois  François  I""  et  Henri  11,  n'a  plus  été 
tixé  sous  les  derniers  règnes.  Ils  sont  olficiers 
de  la  couronne,  ont  le  commandement  en 
chef  des  armées  avec  tout  pouvoir  et  auto- 
rité sur  les  gens  de  guerre  ;  ils  avaient  un 
tribunal  où  ils  jugeaient  les  querelles  sur 
les  points  d'honiK'ur,  et  des  subdelégués  et 
lieutenants  dans  les  provinces  pour  en  con- 
naître en  (iiemière  instance,  avec  leur  juri- 
diction au  palais  à  Paris,  sous  le  titre  de 
connétable  et  maréchaussée  de  France,  uù  des 
odiciers  exerçaient  la  justice  en  leur  nom. 

La  dignité  (le  maréchal  de  France  ne  s'ob- 
tenait autrefois  que  pour  le  service  sur 
terre;  mais  Louis  XIV  Va  aussi  accordée  au 
service  de  mer. 

Les  maréchaux  de  France  portent  jiour 
iii.irque  '\f  leur  digiiil(''    (Icrrièrc    l'écu   de 
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leurs  armes,  deux  Ijâto-is  d'azur,  semés  de 
fleurs  de  lis  d'or,  passés  en  sautoir. 

Amiral.  Anciennemenl  on  a  donné  ce  nom 
à  ceux  qui  commandaient  sur  terre,  comme  à 
ceux  qui  commandaient  sur  mer.  Les  Sar- 
rasins ont  été  les  premiers  qui  aient  appelé 
amiraux  les  capitaines  et  généraux  de  leurs 
flottas;  après  les  Sarrasins,  les  Siciliens  et 
les  Génois  accordèrent  ce  titre  à  celui  qui 
commandait  leurs  armées  navales.  Aujour- 
d'hui l'amiral  est  le  chef  et  le  commandant 
des  armées  navales  et  drs  flottes.  Il  esta  la 
tète  et  le  premier  ofllcier  de  toute  la  marine 
royale.  Autrefois  il  y  avait  deux  amiraux, 
l'un  du  Ponant  et  l'autre  du  Levant;  mais 
dans  la  suite  (1609),  on  réunit  le  commande- 
ment des  flottes  dans  une  seule  main,  et  l'on 
créa  deux  vice-amiraux  pour  le  Ponant  et 
le  Levant. 

Du  Tillet  remarque  comme  une  chose 
singulière,  que  l.nuis,  bâtard  de  Bourbon, 
comte  de  Roussillon,  créé  amiral  de  France 
par  le  roi  Louis  XI,  en  liCo,  se  soil  assis  au 
parlement  atix  hauts-bancs,  l'usage  rtanf  que 
les  amiraux  ne  fussent  qu'aux  bas-bancs. 
Mais,  suivant  un  arrêt  rendu,  à  la  réception 
de  l'amiral  deChâtillon,  l'amiral  n'eut  point 
de  séance  au  parlement. 

Le  pouvoir  de  l'amiral  était  autrefois  ex- 
trêmement étendu.  On  peut  voir  au  titre  de 
i'ûrdoniiancede  la  marine  de  1081, jusqu'où 
le  roi  l'a  borné.  Malgré  cela  les  anciens 
amiraux  n'avaient  point  de  juridiction  con- 
tentieuse  ;  elle  appartenait  à  leurs  lieute- 
nanls  ou  oflîciers  de  robe  longue;  mais  en 
1620,  le  cardinal  de  Richelieu,  en  se  faisant 
donner  le  titre  de  grand  maître  et  simnten- 
dant  du  commerce  et  de  la  navigation,  au  lieu 
de  la  charge  d'amiral  qui  fut  alors  supprimée, 
se  lit  attribuer  l'aulorité  de  décider  et  de 
juger  souverainementde  toutes  les  questions 
de  marine,  même  des  prises,  et  du  débris 
des  vaisseaux. En  1609,  la  charge  de  surin- 
tendant général  de  la  navigation  et  du  com- 
merce fut  supprimée,  et  celle  d'amiral  fut 
rétablie  la  même  aimée,  en  faveur  du  comte 
de  Vermandois,  avec  le  titre  d'oilicier  de  la 
couronne.  Il  avait  la  nomination  de  tous  les 
ofliciers  des  sièges  généraux  et  particuliers 
de  l'amirauté,  et  la  justice  s'y  rendait  en  son 
nom;  c'était  de  lui  que  les  capitaines  et 
maîtres  des  vaisseaux  équipés  en  marchandi- 
ses, devaient  prendre  leurs  congés,  passe- 
ports, commissions  et  sauf-conduits. 

L'amiral  en  France  porte  pour  marque  ex- 
térieure de  sa  dignité,  deux  ancres  d'or, 
passées  en  sautoir  derrière  son  écu,  les 
trabes  ou  traverses  d'a-^ur  semées  de  fleurs 
de  lis  d'or.  L'amiral  Chabot  et  plusieurs  au- 
tres, dans  les  siècles  passés,  ne  mettaient 
qu'une  seule  ancre.  Entre  les  droits  attri- 
bués à  l'amiral,  il  avait  celui  du  dixième  de 
toutes  les  prises  qui  se  font  sur  mer  et  sur 
les  grèves,  des  rançons,  et  des  représailles; 
il  avait  aussi  le  tiers  de  ce  qu'on  tirait  de  la 
mer  ou  qu'elle  rejetait  ;  le  droit  d'ancrage, 
tonnes  et  balises. 

General  des  Galères.  Le  royaume  de  France 
est  bordé   de    deux   mers  ,  d'un    cùtc    de 
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l'Océan  ,  et  de  l'autre,  qui  est  au  midi , 
de  la  mer  Méditerranée ,  sur  laquelle  étaient 
entretenues  les  galères  de  Fraii'  e ,  qui 
étaient  presque  toujours  dans  le  port  de 
Marseille.  Elles  avaient  un  général,  qui  dans 
des  temps  fut  connu  sous  le  titre  de  capi- 
taine général  des  galères,  et  dans  d'autres 
sous  celui  d'amiral  de  Provence  et  du  Levant. 
11  était  au  nombre  des  grands  ofliciers  delà 
couronne.  Mais  depuis  que  le  corps  des  ga- 
lères a  été  réuni  à  celui  de  la  marine,  la  place 
de  général  des  galères  a  été  supprimée. 

Le  général  des  galères  portait  pour  orne- 
ments extérieurs  de  ses  armes ,  selon  le 
P.  de  Varennes  et  Paillot,  deux  ancres  pas- 
s'es  en  sautoir  derrière  l'écu ,  les  trabes 
tout  unies.  Quelques  auteurs  ne  lui  don- 
nent qu'une  ancre,  mais  h  tort. 

Grand  maître  des  arbalétriers  de  France. 
L'oiïice  de  maître  des  arbalétriers  était  con- 
sidérable en  France  dès  le  temps  de  saint 
Louis.  Il  avait  le  commandement  sur  les 
gens  de  pied.  Du  Tillet  dans  son  Recueil  des 
rois  de  France  et  de  leur  couronne,  chapitre 
des  connétables,  et  Pasquier  dans  ses  Recher- 
ches, disent  qu'il  était  ainsi  nommé,  parce 
que  les  arbalétriers  étaient  les  plus  estimés 
entre  les  gens  de  pied,  les  principales  forces 
des  armées  françaises  consistant  en  archers 
et  arbalétriers.  Le  premier  de  ces  auteurs 
ajoute  que  c'était  un  ofiice  et  non  une  com- 
mission, et  que  le  colonel  de  l'infanterie  lui 
a  succédé.  Il  avait  encore  la  surintendance 
sur  tous  les  oflîces  qui  avaient  charge  pour 
les  machines  de  guerre,  avant  l'invention  et 
l'usage  de  la  poudre  et  de  l'artillerie.  Il  est 
difficile  d'établir  plus  précisément  en  quoi 
consistaient  ses  fonctions  et  son  autorité,  et 
dans  quel  temps  il  a  été  connu  sous  le  titre 
de  grand  maître  des  arbalétriers.  Ce  que  l'ork 
en  a  de  plus  certain,  est  que  sur  un  débat 
entre  le  maréchal  de  Boucicault  et  Jean  sire 
de  Hangest,  dans  lequel  les  arbalétriers,  ar- 
chers et  canonniers  soutenaient  (jn'ayant 
pour  supérieurs  les  maîtres  des  arbalétriers 
et  de  l'artillerie,  ils  n'étaient  point  dé()en- 
dants  des  maréchaux  de  France;  le  roi 
Charles  VI  jugea,  le  22  avril  UU,  qu'ils 
étaient  et  demeureraient  à  toujours  sous  la 
charge  des  maréchaux  au  fait  do  la  guerre. 
DuTillet  rapporte  ce  jugement  fort  en  détail, 
et  ne  donne  point  h  Jean  de  Hangest  le  titre 
de  grand  maître  des  arbalétriers.  Cet  office 
ne  subsiste  plus  depuis  plus  de  trois  siècles. 
Grand  maître  de  l'arlillerie  de  France.  Les 
prérogatives  de  cette  charge,  érigée  en  office 
de  la  couronne  par  Henri  IV,  au  mois  de 
janvier  1601,  en  faveur  de  Maximilien  de  Be- 
thune  de  Sully,  pair  et  maréchal  de  France, 
étaient  des  plus  brillantes.  Le  grand  maître 
avait  l'inspection  et  l'autorité  sur  tous  les 
ofliciers  du  corps  de  l'artillerie,  et  les  ou- 
vriers qui  en  dépendaient.  Il  passait  lus 
marchés  aux  entrepreneurs,  et  prenait  con- 
naissance de  tous  les  travaux  qui  se  faisaient 
tant  dans  les  arsenaux  du  royaume,  que 
dans  les  sièges  et  les  blocus  des  places.  Il 
avait  la  surintendance  sur  les  fontes  des 
pièces   de  cinons,  des  mortiers,  pierriers, 
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bombes,  boulcls,  etc.;  comme  sur  la  fabri- 
que et  comjHjsitioa  des  poudres  de  guerre 
et  à  giboyer,  et  sur  les  manufactures  des 
armes.  Il  avait  sa  juridiction  h  l'arsenal  de 
Paris,  et  était  toujours  colonel  du  réi^imeul 
royal  artillerie.  Avant  l'invention  delà  [lou- 
dre,  dont  l'c'-po  jue  est  tixée  environ  l'année 
1330,  il  y  avait  des  machines  dt)  guerre 
pour  l'attaque  el  la  défense  des  jilaces,  sur 
laquelles  le  maître  des  arbalétriers  avait  ins- 
pection. 

Dans  chacune  di-s  armées  de  France  il  y 
avait  un  lieiitenanl-cjénéral  de  l'artillerie,  (jiii, 
sous  les  ordres  du  grand-maître,  y  avait  le 
commandement  en  chef  sur  tous  tes  officiers 
qui  composaient  ce  que  l'on  nomme  équi- 
page de  Vartilleric;  comme  lieutenant  en  se- 
cond, commissaires  provinciaux,  ordinaires 
et  extraordinaires,  major,  commissaire  du 
parc,  contrôleur,  aumônier,  prévôt,  chirur- 
gien, capitaine  (le  charrois,  condu.  leurs,  et 
sur  tous  les  ouvriers  qui  étaient  à  la  suite 
de  r('(}ui[)age  :  il  était  aussi  aux  ordres  du 
général  qui  commandait  l'armée. 

L(;  grand  maitie  avait  sous  lui  un  direc- 
teur général  des  écoles  d'artillerie  et  des  ma- 
nufactures d'armes. 

Pour  marque  dt;  sa  dignité  de  grand  maî- 
tre de  l'artilierif,  il  oi'uait  lécu  de  ses  ar- 
mes, de  cinons,  de  mortiers,  de  bombes,  de 
boulets,  de  pétards,  de  refouloirs,  d'écouvil- 
Imis,  enfin  de  lous  les  attirails  d'artillerie 
(jui  pouvaient  sei-vir  d'attributs. 

Porte -oriflamme  de  France.  L'oriflamme 
était  la  bannière  ordiuaire  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis  ;  l'avoué  de  cette  église  la  por- 
tait, parce  qu'il  en  était  le  défenseur,  et  il 
coinmandail  les  vassaux  de  l'abbaye,  lors- 
qu'ils étaient  obligés  de  marcher  pour  la  dé- 
lense  de  ses  droit'?,  et  d'y  porter  leur  ensei- 
gn.'  :  c'est  de  là  qu'ils  sont  apiielés  comum- 
nément  les  porle-ntsei(jnes  des  e'ylises.  Les 
cinites  <le  Vexin  et  de  Pontoise  avaient  ce 
titre  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis;  ils  en 
étaient  les  avoués  et  les  jirotecteurs  :  c'est 
en  cette  qualité  (lu'ils  portaient  l'uriflainme 
dans  les  guerres  ()ui  s'entreiaenaient  pour 
la  défense  de  ses  biens.  Eu  temns  de  paix, 
c(.t  étendard  était  su'^peiidu  sur  le  tombeau 
(li;  Saint-Denis,  et,  en  temps  de  guene,  l'abbé 
le  mettait  entre  les  mains  de  son  abbé  ou  tie 
sou  premier  vas-al ,  (|ui  était  le  comte  d(! 
Vexin,  après  l'avoir  liéiii  avec  (juelques  juiè- 
res  particulières,  (jui;  l'on  voit  encore  dr.ns 
les  anciens  rituels  de  Saint-Denis.  Cette  ban- 
nière n'a  été  jiortée,  dans  les  guerres  d  nos 
rois,  (ju'après  (ju'ils  sont  deveims  pro|irié- 
taires  des  comtés  de  Pontoise  et  de  Manies, 
c'est-à-dire  du  Vexin.  Le  roi  Louis  le  (Iros, 
le  iiremier  de  nos  rois  ipii  a  possédé  ce  C(.'mté 
par  la  n'union  que  Pluliiipe  11  son  pèic  en 
avait  faite  à  la  couronne,  a  le  prenner  tiré 
l'orillannue  de  l'autel  de  l'église  de  Saint- 
Denis;  il  la  lit  porter  dans  les  arméis  lors- 
qu'il marcha  contre  renq)ereur  Henri  \',  en 
1124,  avec  SOS  troupes  et  celles  que  l'abb:'; 
Suger  avait  ramassées,  et  en  fit  e\iiédi(,r  une 
t  harlo,  coiisiTvée  encore  dans  cette  abbaye. 
Sun  liis  Louis  le  Jeune,  ayaul  enlrej'ris  le 


voyage  d'outre-mer,  en  11 V7,  la  pv'.l  aussi 
dans  l'église  de  Saint-Denis;  et  Philippe-Au- 
guste, roi  de  France,  ayant  déclaré  la  guerre, 
en  1183,  à  Phdippes,  comte  de  Flandre,  se 
mit  en  campagne  avec  l'oriflamme,  au  récit 
de  (iervais  Derobernensis,  historien  anglais 
qui,  sous  l'an  118i,  lui  donne  le  nom  de 
batinii^re  de  Charlemnr/tjr,  écrivant  que  depuis 
le  temps  des  empereurs  jusqu'alors,  on  la 
tenait  pour  un  signe  certain  d'une  défaite 
entière  ou  de  victoire,  c'est-à-lire,  qu'on  ne 
la  déployait  jamais  que  dans  la  dernière  né- 
cessité des  batailles.  Le  moine  Kicher,  dans 
sa  chroni(pie  de  Sens,  liv.  ni,chap.  15,  donne 
aussi  à  l'oriflamme  le  nom  do  bannière  de 
Charlemagne,  et  fait  la  môme  remarque  que 
l'historien  anglais,  écrivant  comme  lui,  qu'on 
ne  la  déployait  que  dans  les  grandes  néces- 
sités de  l'État.  Le  roi  Phili(ipe- Auguste, 
étant  sur  le  point  de  faire  un  voyage  d'outre- 
mer, en  1190,  fut  prendre  en  l'abbaye  de 
Saint-Denis  l'oriflamme,  et  la  fit  porter  en  la 
bataille  de  Bouvines,  en  12I4-.  Dans  l'histoire 
de  l'abhaye  de  Saint-Denis,  par  le  P.  Feli- 
bien  ,  page  IS'i- ,  année  112'i-,  il  est  dit  que 
le  roi  prit  sur  l'autel  l'étendard  ou  enseigne 
de  Saint-Denis,  dit  l'oriflamme,  fait  en  forme 
de  batmière  ancienne  ou  gonfanon  à  trois 
pointes,  ou  queues,  avec  des  houjipes  vertes 
sans  franges  d'or,  etc.  On  lit,  page  328,  que 
Charles  VI  alla  prendre  l'orillamme  à  Saint- 
Denis,  en  lil2,  la  donna  à  Hutin  d'Auinont, 
lui  passant  au  cou,  |  our  la  porter  ainsi  jus- 
qu'à ce  qu'une  occasion  de  guerre  l'obligeAt 
cle  la  déployer  et  de  l'arborer  au  bout  d'une 
lance  d'or;  ce  qui  fait  juger  que  cet  éten- 
dard n'était  pas  grand,  page  332.  Après  la 
mort  d'Hutin  d'Aumont.  (iuillaume  .Martel, 
seigneur  de  Racqueville,  lui  succéda,  et 
porta  l'oriflamme  à  son  cou  devant  le  roi, 
comme  il  est  dit  page  333.  L'orillamme  fut 
rap[)ortée  à  Saint-Denis,  page  335;  le  roi  la 
reçut.  En  lilo,  le  seigneur  de  Bacqueville 
fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt.  Les  rois  ne 
l'ont  point  fait  |)orter  depuis,  dit  cet  auteur  : 
il  en  est  seulement  fait  uientinn  dans  deux 
inventaii-es  du  trésor  d'  Saint-Denis,  faits  eu 
153'«.  el  159i.  Il  ignorait  ce  ipii  est  rapporté 
de  l'an  liC5.  [Voy.  La  Iloipie,  sur  Harcoiirt 
et  Gaillon.)  Palliot,  page  508,  dit  ([ue  l'ori- 
ll.inune  était  le  sandal  nu  lafetas  rouge  , 
s,  nié  de  flanmies  d'or  à  deux  queues,  bordée 
de  frange  verte,  et  attachée  au  bout  d'une 
Kince.  Voyez  le  Traité  des  anciennes  enseignes 
et  étendards  de  France,  de  lacliajipe  de  Saint- 
Martin  et  de  la  dignité  du  grand  sénéchal,  ou 
da[iifer,  qui  portait  cette  cliappe  aux  batail- 
les, de  l'oriflamme,  bannière  de  France  et  cor- 
nette blanche,  in-i",  imjiiimé  h  Paris,  chez 
Etienne  Kicher,  en  1G37.  On  attribue  cet  ou- 
vrage'à  Auguste  Galland,  Olùivrcs  mêlées  de 
Lui/sel,  [)agc  60. 

Quelquefois  nos  rois  h  portaient  eux- 
méuic  autour  du  cou  sans  la  dé|iloyer,  d'au- 
trefois ils  choisissaient  un  des  plus  nobles 
et  des  plus  vailliuts  chevaliers  de  leurs  amis 
pour  la  jiorter  déployée  devant  (Uix,  et  le 
chevalier  faisait  serment  de  la  conserver  aux 
dépeas  de  sa  vie,  et  de  la  rapporter  au  môoio 
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lieu  ;  c'est  de  ce  chevalier  qui  portait  l'ori- 
flamme devant  le  roi  que  l'on  a  fait  un  grand 
onicier  de  la  couronne:  nous  ne  savons,  dit 
l'auteur  de  la  Vie  de  l'abbé  Suger,  imprimée 
en  1721,  tome  II,  liv.  iv,  page  263  et  suiv., 
SUT  quel  fondement,  puisqu'il  est  certain  que 
cet  étenilurd  n'était  fioint  celui  de  la  cou- 
ronne, en  étant  fort  ditférent  par  la  couleur, 
la  ligure  et  la  grandeur.  La  bannière  de 
France  était,  continue  le  même  auteur,  d'un 
velours  violet  ou  bleu  céleste  à  deux  en- 
droits, semé  de  fleurs  de  lis  d'or  plus  plein 
que  vide ,  de  forme  carrée  sans  aucujies 
franges  ])ar  le  bas;  enfin  ce  n'était  pas  en 
qualité  de  rois  qu'ils  s'en  sont  servis  ;  il 
ajoute  que  c'était  une  preuve  que  l'oriflamme 
ne  pouvait  être  la  bannière  du  royaume,  et 
finit  par  assurer  que  l'oriflamme  disparut  à 
la  bataille  de  Ilosbecque,  et  que  l'histoire 
n'en  a  pas  fait  depuis  mention,  et  cite  Au- 
guste Galland  et  Ducange  aux  traités  qu'ils 
ont  faits  de  l'oritlamme. 

Le  roi  Louis  XI  reçut  l'oriflamme  des 
mains  du  cardinal  d'Alby,  abbé  de  Saint-De- 
nis, après  avoir  oui  la  messe  dans  l'église 
de  Sainte-Catherine  du  Val-des-Ecoliers  ,  à 
Paris,  le  vendredi  30  août  liG.ï,  pour  aller 
combattre  les  Bourguignons,  comme  on  l'ai)- 
prend  d'un  manuscrit  contem|ioraiii  du 
P.  llaupoint,  prieur  de  celte  église.  On  ne 
trouve  plus  depuis  que  nos  rois  s'en  soient 
servis  dans  leurs  guen^s.  Il  est  fait  mention 
d'une  oriflamme  dans  l'inventaire  du  trésor 
de  Saint-Denis,  fait  en  153i,  et  dans  un  au- 
tre fait  en  159i.  «  11  était  d'un  cendal  fort 
épais,  fendu  par  le  milieu  en  façon  d'un  gon- 
fanon  fort  caduc,  enveloppé  autour  d'un  bâ- 
ton couleur  de  cuivre  doré,  et  un  fer  longuet 
et  aigu  au  bout.  »  Les  marquis  de  Tlujry 
prétendaient  l'avoir  en  1677,  et  qu'il  leur 
était  échu  comme  issus  de  la  maison  de 
Gaillon. 

Colonel  général  de  rinfanterie  française. 
C'était  autrefois  le  premier  officier  de  l'in- 
fanterie. Cette  charge  fut  érigée  en  charge 
de  la  couronne  par  le  roi  Henri  III,  en  faveur 
du  duc  d'Epernon,  en  lo8V.  Ce  prince  attri- 
bua au  colonel  général  le  pouvoir  de  nom- 
mer généralement  à  toutes  les  charges  qui 
vaqueraient  dans  l'infanterie  française,  sans 
excepter  même  celle  de  mestre-de-camp  du 
régiment  des  gardes.  Il  lui  donna  aussi  une 
justice  particulière  jiour  jug  r  de  la  vie  et 
<ie  l'honneur  des  gens  de  guerre,  sans  être 
obligé  d'y  apjieler  d'autres  officiers  que  les 
siens.  Il  augmenta  les  appointements  de  sa 
charge,  et  il  y  attacha  do  plus  une  grosse 
pension.  Il  tirait  outre  cela  six  deniers  pour 
livre  sur  tous  les  payements  du  régiment 
des  gardes,  ce  qui  montait  à  une  grosse 
somme.  Les  honneurs  qu'on  lui  rendait 
étaient  extraordinaires:  la  garde  était  mon- 
tée devant  son  logis  par  deux  compagnies 
avec  le  drapeau,  et  le  tambour  battait  toutes 
les  fois  qu'il  entrait  ou  sortait.  Toutes  les 
prérogatives  attribuées  à  cette  place,  qui 
rendaient  cet  officier  trop  puissant,  et  maître, 
pour  ainsi  dire,  de  toute  l'infanterie,  donnè- 
rent lieu  h  la  supjiression  de  cette  charge. 


Cette  suppression  arriva  a  la  mort  du  se- 
cond duc  d'Epernon,  en  1661.  Le  duc  d'Or- 
léans, régent  du  royaume ,  la  fit  rétablir  en 
faveur  de  M.  le  duc  d'Orléans  son  fils,  en 
1721;  mais  ce  prince  ayant  prié  Sa  Majesté 
d'accepter  la  démission  de  cet  office,  il  fut 
de  nouveau  supprimé  par  l'ordonnance  du 
8  décembre  1730,  et  Sa  Majesté  a  ordonné 
que  les  mestres-de-carap  de  ses  régiments 
d'infanterie  française  et  étrangère  porte- 
raient à  l'avenir  le  titre  de  colonel. 

Le  colonel  général  de  l'infiinterie  fran- 
çaise portail  pour  marques  de  sa  dignité  six 
drapeaux  aux  couleurs  du  roi,  blanc,  incar- 
nat et  bleu,  passés  en  sautoir  derrière  Vécu  de 
ses  armes. 

Le  colonel  général  de  la  cavalerie  jouissait 
aussi  de  grands  privilèges.  Cet  emploi  ne 
fut  érigé  en  titre  d'office  que  sous  Char- 
les IX,  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine, 
duc  d'Aumale.  Il  fut  d'abord  partagé  en 
d'ux  :  il  y  avait  le  colonel  général  en  deçà 
des  monts,  et  le  colonel  général  en  delà  des 
monts.  Sous  Louis  XMI,  il  y  eut  aussi  deux 
colonels  généraux  :  l'un  de  la  cavalerie 
française,  et  l'autre  de  la  cavalerie  alle- 
mande. Ce'te  dernière  fut  bientôt  supprimée 
et  réunie  à  la  prem  ère. 

Les  marques  de  sa  dignité  sont  six  cor- 
nettes aux  armes  de  France,  passées  en 
sautoir  derrière  l'écu  de  ses  armes.  La 
charge  de  colonel  général  des  dragons  a  été 
créée  par  Louis  Xlv  en  16B8,  en  faveur  du 
duc  de  Lausun.  Il  portait  dix  étendards  se- 
més de  France,  passés  en  sautoir  derrière 
l'écu  de  ses  armes. 

Grand  aumônier  de  France.  Le  grand  au- 
mônier de  France  est  le  premier  des  offi- 
ciers ecclésiastiques  de  la  maison  du  roi;  il 
est  considéré  en  quelques  occasions  comme 
l'évoque  de  la  cour.  If  est  commandeur  do 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  dès  qu'il  est  nommé 
h  la  charge  de  grand  aumônier,  et  ne  cesse 
point  de  l'être  tant  qu'il  en  est  revêtu;  c'est 
un  honneur  attaché  à  sa  dignité  par  l'insti- 
tution de  l'ordre  en  1578.  Cet  office  est  en 
France  le  comble  des  honneurs  ecclésiasti- 
ques, solstilium  honorum  :  aussi  a-t-il  été 
très-souvent  honoré  de  la  pourpre;  et  depuis 
1606  il  n'a  été  |)0ssédé  que  par  des  cardinaux. 

Le  grand  aumônier  prête  serment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  de  Sa  Majesté.  Il  donne 
le  certificat  de  serment  de  fidélité  que  prê- 
tent au  roi  sur  l'Evangile  (ordinairement 
pendant  la  messe)  les  nouveaux  archevêques, 
évoques  de  France,  et  autres  in  parlibus  ; 
les  généraux  d'ordre,  le  grand  maître  de  l'or- 
dre de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  et  de 
Saint-Lazare  de  Jérusalem;  les  six  grands 
prieurs  de  l'ordre  de  Malte  en  France,  et  en- 
core quelques  abbés;  autrefois  tous  les  ab- 
bés et  abbesses  faisaient  au  roi  serment  de 
fidélité.  Il  i)résente  aussi  au  roi  le  livre  des 
Evangiles  pour  faire  le  serment  d'alliance, 
lorsque  l'occasion  s'en  présente,  comme  cela 
se  pratiqua  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Paris,  au  renouvellement  d'alliance  avec  les 
ambassadeurs  des  treize  cantons  suisses,  le 
18  novembre  1663.  Il  marche  à  la  droite  du 
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roi  aux  processions  :  et  le  roi  permettant  à 
linéiques  grands  officiers  de  la  maison  de 
s'jisseoir  |)endnnt  le  sermon,  ou  autre  ser- 
vice de  l'église,  le  sié:4e  du  grand  aumônier 
est  à  la  droite  de  Sa  Majesté.  ■ 

Le  grand  aumônier  a  la  charge  de  la  déli- 
vrance des  prisonniers,  qui  se  fait  de  la  paît 
du  roi  pour  son  joyeux  avènement  h  la  cou- 
ronne, en  faveur  du   sacre  des  rois  et  des 
reines,  de  leurs  mariages,  de  leurs  iiremières 
entrées  dans  les  villes  du  royaume,  pour  la 
naissance  des  enfants  de  Fiance,  aux  gran- 
des fêtes  annuelles,  aux  jubilés,  au  sujet  de 
que.ijue  victoire  ou    conquête  signalée  et 
pour  d'autres  occasions.  C'est  lui  qui  dispose 
du  fonds  destiné  pour  les  aumônes  du   roi, 
et  qui  fait  faire  les  onuMiients  nécessaires 
pour  la  chapelle.  Il  vient,  quand  bon  lui  sem- 
ble, faire  le  service,  lOmme  au   lever  et  au 
coucher  du  roi  pour  assister  aux  prières  de 
Sa  Majesté;  il  estjjrésent  aux  festins  royaux, 
môme  au  dîner  et  au  sou|ier  du  roi  pour  la 
bénédiction  et  les  grâces  ;  et  à  la  messe  oti 
il  reçoit  de  la  main  des  clercs  de  cha|)elle  et 
oratoire,  les  heures  du  roi  \w\ir  les  lui  pré- 
senter, et  le  goupillon  à  la  lia  de  la  messe 
jiour  lui  donner  de  l'eau  bénite.  Il  accompa- 
gne le  roi  quand  il  vient  à  l'offrande,  de|)uis 
le  prie-dieu  jusqu'à  l'autel.  Ces  mômes  fonc- 
tions sont  aussi  faites  |)ar  le  |iremier  aumô- 
nier ou  les  autres  aumôniers  en  son  absence. 
il  fait  encore  quelques  fonctions,  s'il  se  veut 
trouver  à  toutes  les  cérémonies  qui  se  font 
chez  le  roi,  comme  le  jour  de  la  Cène,  lors- 
que Sa  Majesté  lave  les  pieds  <i  treize  pau- 
vres enfants  et  lorsqu'il  touche  les  malades. 
il  donne  au  roi  la  communion  et  autres  sa- 
crements. Il  baptise  les  dauphins,  fils  et  fil- 
les de  France,  et  autres  dont  le  roi  est  jiar- 
rain,  et  il  fiance  et  marie,  en  présence  du  roi, 
les  princes  et  les  princesses,  mais  toujours 
l'aumônier  ordinaire  |irésent ,    qui   inscrit 
dans  les  registres  di;  la  paroisse  les  actes 
cpii  se  font  en  conséquence  de  ces  cérémo- 
nies. 

11  est  d'usage  que  le  jour  de  la  Cène  le 
grand  aumônier,  quand  il  est  évôijue,  donne 
l'absoute,  ayant  la  crosse  et  la  mitre.  C'est 
lui,  quand  il  se  trouve  à  la  cliaiielle,  qui 
fait  baiser  l'Evangile  et  la  paix  au  roi  à  cer- 
taines fêtes  de  l'année;  en  sou  absence,  c'est 
le  premier  aumônier  ou  ceux  de  ijuartier, 
•  lui  en  font  les  fonctions.  L'iisagi;  est  que, 
s'il  se  trouve  près  du  |irie-dieu  du  roi  un 
évoque  en  rocliet  et  en  camail,  l'aumônier 
de  quartier  lui  cède  cet  honneur,  et  môme 
le  premier  aumônier  le  lui  céderait  s'il  n'é- 
.ait  pas  évoque.  Il  donne  des  cendres  à  Sa 
Majesté,  et  lui  accorde  la  dispense  pour 
inanger  do  la  chair  en  carême,  et  autres 
jours  maigres,  il  ét.iblit  sous  lui  un  vicaire 
général  de  la  grande  aumônerie,  (pii  donne 
aux  olliciers  ecclésiasti(|ues  de  la  maison  du 
roi  les  certifuats  de  service. 

Par  le  vingtième  statut  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  avant  (pi'uii  chevalier  entre  dans 
l'ordre,  il  est  obligé  de.  faire  sa  profession 
de  foi  (litre  les  mains  dn  grani  aumônier  de 


France,   ou   de  l'un  des  prélats   associés  à 
l'ordre. 

Le  grand  aumônier  de   France  porte,  au- 
dessus  de  l'écu  de  ses  armes,  un  grand  livre 
k  roiivi'rl    de   salin  d'azur   avec  les    armes  de 
France  en  broderie. 

Grand  maître  de  France.  Sous  la  première 
race  de  nos  rois,  le  maire  du  palais  était 
comme  un  lieutenant-général  par  tout  le 
royaume;  et  selon  l'ancienne  organisation  do 
l'Etat,  comme  il  y  avait  un  duc  sur  douze 
comtes,  et  môme  quelques  autres  ducs  sur 
des  |)rovinces  tout  entières,  aussi  le  maire 
du  palais  était  duc  des  ducs,  et  se  qualifiait 
duc  ou  prince  des  Français.  Son  autorité  ne 
s'étendait  pas  seulement  sur  la  maison  du 
roi,  oiî  il  disposait  de  toutes  les  charges  ;  il 
avait  encore  grand  pouvoir  sur  les  gens  de 
guerre,  de  justice  et  de  li-iance,  et  sur  tou- 
tes les  affaires  de  l'Etat.  Le  grand  sénéchal 
de  France  succéda  au  maire,  et  cette  charge 
devint  la  première  de  la  milice,  et  la  plus 
considérable  de  la  maison  du  roi.  Aussi 
voyons-nous  dans  l'écrit  du  chevalier  Hu- 
gues de  Cléers,  qui  fut  envoyé  par  le  comte 
d'Anjou,  Foulques  V,  son  seigneur,  à  la  cour 
du  roi  Robert,  nour  revendiquer  la  charge 
du  grand  sénéclial,  dont  ce  comte  était  dé- 
pouillé, qu'il  y  est  nommé  maire  de  France, 
major,  à  cause,  dit  ce  chevalier,  que  ce  comte 
commandait  l'avant-garde  et  l'arrière-garde 
dans  les  armées  du  roi  ;  le  roi  Uobert  recon- 
nut alors  que  cette  charge  était  héréilitaire 
aux  comtes  d'Anjou.  En  effet,  elle  avait  été 
donnée  au  comte  Geoffroy  (Irisegonnelle, 
dès  l'an  977  ou  978,  et  ses  successeurs  en 
héritèrent. 

Sous  le  grand  sénéchal  il  y  avait  un  au- 
tre oflicier  qualifié  sénéchal  de  France  ;  et 
ceux  qui  exerçaient  cette  charge  auprès  du 
roi,  la  tenaient  en  fief  des  comtes  d'Anjou, 
auxquels  ils  rendaient  honmiage,  et  certaines 
reconnaissances,  comme  dallcrau-devaiil  du 
comte  quand  il  venait  au  jialais,  le  faire  lo- 
ger, lui  laisser  servir  le  roi,  etc.  ;  lui  fournir 
à  l'armée  une  tente  pour  tenir  cent  che- 
valiers, il  avait  aussi  retenu  une  jiartie  du 
pouvoir  du  maire  du  palais,  et  il  jugeait  des 
différends  survenus  à  la  suite  de  la  cour,  et 
entre  les  olliciers  de  la  maison. 

Le  grand  maître  succédant  au  sénéchal, 
dont  la  charge  cessa  d'être  remplie  en  1191, 
après  la  mort  de  Thibaud,  comte  de  Blois  et 
de  Chartres,  qui  en  avait  été  pourvu  en  1153, 
il  eut  droit  de  connaître,  avec  les  maîtres- 
d'hôteldu  roi,  de  toutes  les  actions  tant  civi- 
les que  criminelles,  qui  se  |iassaient  dans  les 
maisons  royales.  Cette  juridiction  fut  res- 
treinte parédit  du  2o  février  1318,  et  sup()Pi- 
iiiée  par  un  autre  édit  du  mois  de  décembre 
I.'Jd.').  Elle  ne  laissa  pas  de  subsisterjusipi'en 
l;i«9,  que  par  arrêt  du  7  mars,  il  y  fut  mis 
des  bornes.  Enlin,  par  lettres-patentes  du  11) 
se|itembre  liOG,  l'exécution  de  l'édit  de  1355 
fut  ordonnée. 

Lejiremicr,  dontDu  ïillet  ait  trouvé  quel- 
que mémoire,  est  Arnoul  de  Wesemalle, che- 
valier de  l'ordre  des  Templiers,  (jualilii-  sou- 
rrrain  tn'iilrc  de  l'hôtel  du  roi,  sous  le  rè^'ie 
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(Je  Pl)ilij)pe  lo  Hardi,  vers  Tan  1278.  Lessuc- 
(a'sseuis  en  celte  charge  conservèrent  le 
niômo  titre  jusqu'à  Tliibault,  seigneur  de 
Neufcliâtel,qui,  en  U18,  prit  celui  de  grand 
maître  de  In  maison  durai  ;  mais  en  1431, 
Jacques  deCliabannes,  seigneur  de  la  Palice, 
se  qualilia  grand  maître  de  France  :  titre  qui 
resta  h  ses  successeurs,  en  sorte  que  le  roi 
le  lui  donnait  dans  toutes  les  lettres  et  [)ro- 
visions  d'onîciers,  que  Sa  Majesté  lui  adres- 
sait, fonctions  et  prérogatives  du  grand 
maître. 

Le  grand  maître  avait  autrefois  la  garde 
des  clefs  du  Louvre,  ou  de  la  maison  du  roi. 
François  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  pourvu 
en  1339,  de  la  charge  de  grand  mailrc,  et 
mort  en  136.3,  fut  déchargé  de  ce  soin.  Aux 
obsèques  du  roi,  ajirès  que  tous  les  oîli  ;iers 
avaient  rompu  et  jeté  leur  bûton  de  coni- 
mandeuKnit  dans  le  caveau,  pour  montrer 
qu'ils  n'avaient  plus  do  charge,  le  gr.uid 
maître  n'y  faisait  entrer  que  la  pointe  du 
sien,  avec  lequel  il  touchait  le  cercjeil,  [)uis 
il  le  retirait  en  entier.  Mais  après  le  repas 
funèbre  qui  suivait  les  obsèques,  à  la  lin  du- 
quel les  grâces  élaient  chantées  |)ar  la  iiuisi- 
que  du  roi,  il  rompait  son  bâton,  et  ollVait 
se^  bons  services  auprès  du  nouveau  roi,  aux. 
ofliciersde  la  maison,  pour  les  faire  conserviT 
dans  leurs  charges.  11  réglait  tous  les  ans  la 
dé|5ense  de  bouche  de  la  maison  du  roi.  11 
avait  juridiction  entière  sur  les  sept  ollices, 
dont  il  donnait  un  certain  nombre  de  char- 
ges, quand  elles  étaient  vacantes.  Tous  les 
ofiiciers  de  ces  sept  offices  prêtaient  serment 
de  fidélité  au  roi  entre  ses  mains.  11  dispo- 
sait autrefois  de  tous  les  ollices  du  gobelet  et 
de  la  bouche;  mais  Henri  duc  de  Guise,  sur- 
nommé le  Balafré,  s'élant  aperçu  des  justes 
déliances  que  le  roi  Henri  m'avait  de  lui, 
renonça  à  la  disposition  des  charges  de  ces 
deux  oftices  ;  et  Charles  de  Bourbon,  comte 
de  Soissons,  son  successeur  sous  Henri  IV, 
s'en  tint  h  cette  renonciation. 

Le  grand  maître  recevait  le  serment  de 
fidélité  du  maître  de  la  chapelle  de  musique 
et  du  maître  de  l'oratoire  du  roi,  des  six  au- 
môniers de  la  maison  du  roi  ;  du  premier 
maître  d'hôtel,  du  maître  d'hôlel  ordinaire, 
et  des  douze  maîtres  d'hôlel  de  quarlier;des 
trois  grands  ou  premiers  panctier,  échanson, 
écujer  tranchant  ;  des  trente-six  gentils- 
hommes servants;  des  trois  maîtres  delà 
chambre  aux  deniers;  des  deux  contrôleurs- 
généraux  ;  des  seize  contrô  eurs  clercs  d'of- 
fices, du  contrôleur  ordinaire  de  la  bouche, 
des  commis  au  contrôle  général;  du  grand 
inaître,  du  maître  et  de  l'aide  des  cérémo- 
nies; des  deux  introducteurs  ou  conducteurs 
des  ambassadeurs,  et  du  seciétaire  à  la  con- 
duite des  ambassadeurs  ;  de  l'écuyer  ordi- 
naire du  roi,  et  des  vingt  écujers  servant 
par  quartier;  des  quatre  lieutenants  des  gar- 
des de  la  porte  du  roi,  des  concierges  des 
lentes,  des  interprèles  en  dilférenles  lan- 
gues, etc. 

C'était  sous  l'autorité  du  grand  maître,  et 
en  sa  présence,  que  se  tenait  le  bureau  du 
roi  (lour  tous  les  marchés  des  marchands  (jni 


s'olfraient  à  fournir  au  rabais  la  maison  de 
Sa  Majesté.  Ce  bureau  était  alors  composé  du 
premier  maître  d'hôtel,  du  maître  d'hôlel  or- 
dinaire, des  douze  maîtres  d'hôtel  servant 
par  quartier,  dos  maîtres  delà  chambre  aux 
deniers,  des  deux  contrôleurs  généraux,  des 
seize  contrôleurs  d'offices,  du  contrôleur  or- 
dinaire de  la  bouche,  et  des  commis  au  con- 
trôle général. 

On  trouve  dans  lo  livre  du  Prévôt  de  l'hô- 
tel, parMiraumont,  page  57,  quels  étaient  en 
1.37'i- les  droits  du  grand  maître, àqui,  comme 
le  disait  le  duc  do  Guise,  possesseur  alors  de 
celte  grande  cliarge,  il  appartenait  do  faire 
l'élut  général  de  toute  la  maison  du  roi,  tant 
des  aumôniers,  gentilshommes  de  la  chauj- 
bre,  maîtres  d'hôtel,  et  autres  énoncés  dans 
les  articles  j)résentés  par  ce  prince  au  roi 
Henri  111,  préi-o,j;alives  dans  lesquelles  il  fut 
confirmé  par  Sa  M.ijesté  étant  à  Lyon,  le  25 
septembre  de  la  même  année  1371.  Les  au- 
môniers de  la  maison  du  roi  prêtaient  aussi 
serment  de  tidéilé  au  roi  entre  les  mains  du 
grand  maître  de  la  maison. 

Les  ornements  extérieurs  de  ses  armoi- 
ries sont  deux  bâtons  garnis  d'argent  vermeil 
doré,  dont  les  bouts  d'en  haut  se  terminent 
en  couronnes  fleurdelisées  et  fermées,  passés 
en  sautoir  derrière  Vécu  de  ses  armes. 

Grand  chambrier  de  France.  Cet  officier 
possédait  autrefois  une  des  cinq  grandes 
charges  do  la  couronne,  et  il  était  non-seule- 
ment distingué  du  grand  chambellan,  mais  il 
lui  était,  en  quelque  manière,  supérieur  par 
l'étendue  de  son  pouvoir.  11  signait  les  chartes. 
Pendant  longtemps,  il  précéda  le  connétable, 
et  il  jugeait  avec  les  pairs  de  France;  ce  qui 
lui  fut  accordé  par  arrêt  de  l'an  122'i-.  Le 
grand  chambrier  avait  la  surintendance  de  la 
chambre  du  roi,  de  ses  habillements  et  de 
ses  meubles.  11  avait  sajuridiction  à  la  table 
de  marbre  du  palais  à  Paris,  et  il  tenait  sa 
charge  à  fief  et  hommage  du  roi,  comme  le 
reconnut  li  comte  d'Eu,  en  1270,  à  l'égard 
du  roi  saint  Louis.  L(.'s  princes  de  la  maison 
royale  de  Bourbon,  do  temps  immémorial, 
avaient  possédé  cette  charge,  comme  on  le 
remarque  sur  les  inscriptions  de  L'urs  tom- 
beaux aux  Jacobins  de  Paris,  et  à  la  galerie 
basse  du  château  de  Moulins  :  ils  ont  pré- 
tondu même  qu'elle  était  héréditaire  dans 
leur  maison.  Après  la  mort  de  Charles,  der- 
nier duc  de  Bourbon,  en  1327,  le  roi  Fran- 
çois 1"  la  donna  à  Charles  de  France,  duc 
d'Orléans,  son  fils.  Mais  à  la  mort  de  ce 
(irince,  arrivée  l'an  1345,  le  roi  supprima  en- 
tièrement celte  charge,  et  y  substitua  deux 
jiremiers  genlilshommes  de  sa  chambre,  qui 
depuis  ont  été  portés  au  nombre  de  quatre, 
qui  servent  par  année.  Le  grand  chambrier 
avait  inspection  sur  tous  les  merciers,  et  sur 
les  professions  qui  ont  rapport  à  l'iiabille- 
ment  sur  lesquels  il  avait  quidques  droits, 
qui  ont  été  quelquefois  [)artagés  avec  le 
grand  chambellan.  Il  [lortait  pour  ornements 
extérieurs  deux  clefs  d'or,  dont  les  anneaux 
se  terminaient  en  couronnes  royales,  passées 
en  sautoir  derrière  Vécu  de  ses  armes. 
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Grand  chambellan  de  France.  On  croit  que 
cette  charge  est  la  plus  ancienne  de  la  cou- 
ronnf .  Gréj,'')''"*^  ^c  Tours,  et  plusieurs  au- 
tres historiens,  i)arlent  des  chambellans  et 
gt-ands  chambellans  de  nos  rois  sous  la  pre- 
mière et  sous  la  seconde   race. 

Le  grand  cliambellan  avait  soin  des  armes 
du  roi,  et  lors(jue  le  souverain  faisait  des 
chevaliers,  il  |)r(5()arnit  tout  ce  qui  était  né- 
cessaire pour  la  cérémonie.  Sa  principale 
fonction  était,  dit-on,  de  coucher  dans  la 
chambre  du  roi,  au  pied  du  lit  de  Sa  Majesté, 
lorsque  la  reine  n'y  était  pas,  comme  on  le 
remarque  aux  Etats  des  rois  Philippe  le  Bel 
et  Philippe  le  Long;  c'est  pourquoi,  aux  lits 
de  justice  et  à  l'assemblée  des  Etats,  le  grand 
chambellan  devait  gésir  (c'est  l'ancien  terme), 
c'est-à-dire,  être  couché  au  pied  du  trô'ie  de 
nos  rois.  11  avait  la  garde  du  scel  secret  et  du 
cachet  du  cabinet,  aussi  bien  que  celle  du 
trésor  du  roi  (lui  était  en  sa  cham.'ue;  il  se 
mêlait  môme  du  manieiucit  dos  liiiances; 
donnait  lus  récompenses  annuelles  aux  sol- 
dats, faisait  les  présents  aux  ambassadeurs, 
et  il  portait  l'argent  du  roi  i)our  ses  libérali- 
tésjournalières  et  autres  dépenses  nécessai- 
res. C'était  lui  qui  recevait  les  hommages 
qu'on  rendait  au  roi,  et  qui  faisait  prêter 
serment  de  lidélité  en  [irésence  de  Sa  Ma- 
jesté. Celui  qui  rendait  hommagi^  entrait 
dans  la  chambre  sans  éj)ée,  sans  ceinture  ni 
éjierons,  aiaiit  la  tète  nue,  s'agenouillait  au- 
jirès  de  Sa  .Majesté,  et  meltant  si-s  mains  en- 
tre celles  du  roi;  il  lui  [iromettait  foi  et  hom- 
mage. Nous  en  avons  un  exemi)le  dans  Frois- 
sard,  au  premier  volume  de  son  Histoii'e, 
en  l'hommage  que  le  roi  d'Angleterre , 
Edouard  111,  lit  h  Amiens,  le  30  mars  1330, 
entre  les  niains  de  Philip|)e,  roi  de  France, 
à  qui  ce  roi  d  Angleterre  e:ivoya  la  reconnais- 
sance de  cet  hommage  en  ces  tenues  :  «  Ce- 
lui qui  adressera  les  [jarolesau  roi  d'Anglc- 
teric,  duc  d'Acjuilaine,  et  qui  |)arlira  pour  le 
roi  de  Fiance,  dira  ainsi  :«  Vous  devez  hoin- 
«  mage-lige  au  roi  de  France  monseigneur, 
«  qui  cy  est,  comme  ducdeGuienne  et  [lair 
«  du  France,  et  lui  promettez  fov  et  loyauté 
«  porter  :  dites.  Voire.  »  Le  roi  d'^/Vngleterrc, 
duc  (Je  Guienne  et  ses  successeurs  diioiit, 
Coi're.-et  lors,  le  roi  de  France  recevra  le 
roy  d'Anglelurre  duc  de  Guienne  audit  hom- 
mage-ligu,  à  la  foy  et  à  la  bouche,  sauf  son 
droit  et  l'autrui,  et  ainsi  sera  fait  et  renou- 
velé toutes  les  fois  ([ue  ledit  honunage  lu  re- 
querra et  se  fera  :  ut  de  ce  baillerons,  nous 
et  les  ducs  du  Guienne  nos  successeurs,  let- 
tres-patentes scellées  de  nos  grands  sceaux, 
si  le  roy  de  France  le  recpiiert.  » 

Lorsque  le  roi  tenait  son  lit  de  justice 
ou  les  états  généraux,  le  giand  chambellan 
était  assis  îi  sus  |iieds,  sur  u;i  carrc'au  de  ve- 
lours violet,  semé  de  tlenrs  de  lis  d'or.  Du 
Tillet,  dans  sf)n  Iticueil  des  Huis  de  France, 
rap|)orto  l'origine  de  cetle  jin^rogalive  en 
ces  termes  :  «c'était  au  sujet  de  Kenéde  Vil- 
lebi'On,  seigneur  de  Uaigncux,  mort  au  iiorl 
de  Tunis,  en  1270.  .Messire  Pierre,  grand- 
chambellan  du  roi  saint  Louis,  fut  enterré 
à  Saint-Denis,  aux  pieds  de  son  maître,  en  la 
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manière  qu'il  gissait  à  ses  pieds  de  son  vi- 
vant, et  de  ce  est  demeuré,  que  quand  le 
roi  tenait  son  lit  de  justice  et  le  trône  royal, 
11."  gra  id  chambellan  est  couché  à  ses  pieds, 
et  est  ce  lieu  estimé  rang  honorable.  » 

Il  porte  pour  ornements  extérieurs  d((  ses 
armes,  deux  clefs  d'or,  dont  le  haut  se  ter- 
mine en  couronne  royale,  mises  en  sautoir 
derrière  l'écu. 

Grand  écui/er  de  France.  L'ofTicier  qui 
avait  autietbis  la  s;iiinlend,ince  des  écuries 
de  nos  premiers  rois,  était  nommé  comte 
ou  [iréfetde  l'établc,  comes  stabuli.  Ses  fonc- 
tions étaient,  outre  le  sf)in  de  veiller  sur 
tous  lesolliciers  de  l'écurie,  de  porter  l'épée 
du  roi  dans  les  grandes  occasions ,  d'où 
vient  qu'il  avait  le  nom  de  protospataire,  et 
sous  lui  était  un  autre  ofRcer,  qui,  en  son 
absence,  rem|)lissait  ses  fonctions;  on  le 
rommait  spataire,  parce  que  sub  marjno  do- 
meslico,  et  absente,  ferebat  spatem  imperato- 
ris;  ujais  quand  on  eut  dunné  aux  conné- 
tables et  aux  maréchaux  de  France  le  com- 
mandement absolu  des  armées,  sur  lesquel- 
le-i  plusieurs  auteurs  prétendent  que  Je 
cimnétable  avait  déjà  une  sorte  d'autorité, 
le  spataire,  ([ui  sous  eux  était  maître  de 
l'écurie,  en  eut  toute  la  sui  intendance. 

Ou  trouve  sous  Philippe  le  licl,  en  1294., 
K'i^er  surnommé  l'Eruyer,  à  cause  de  son 
emphji,  qualilié  maître  de  l'écurie  du  roi. 
Ce  titre  lu;  conservé  par  ses  successeurs.  En 
1316,  Guillaume  Pisdoe  fut  établi  premier 
écufjer  du  corps,  et  maître  de  l'écurie  du  roi. 
Alors  ils  étaient  (luatre  écuyers  du  roi,  dont 
deux  devaient  être  toujours  à  la  cour,  l'un 
pour  le  corps,  c'est  le  premier  écuyer,  l'au- 
tre pour  le  tynel,  c'est-à-dire  pour  1.'  com- 
mun, qui  se  qualifiait  aussi  maître  de  l'écu- 
rie du  ri  i,  avec  cette  différence  pourtant, 
que  ceux  du  tynel  dépendaient  du  maître 
d'hôtel,  en  sorte(|u'ils  au  [)ouvaient s'éloigner 
de  la  cour  sans  leur  congé  ;  au  liuu  que  celui 
du  cori)S  ne  prenait  congé  que  du  roi. 

Le  titre  qu'avait  porté  Guillaume  Pisdoe 
fut  donné  à  ses  successeurs  jusqu'à  Philipiio 
de  tieresmes,  qui,  par  lettre  du  19  sepiembie 
1399,  fut  établi  premier  écuyur  du  C(jrps  et 
grand  maître  de  l'écurie  du  roi.  Tanneguy 
du  Chaslel,  [)oinvu  d  •  la  môme  charge  sous 
le  roi  Charles  Vil,  fut  quehpielois  (jualilié 
grand  écuyer,  et  Jean  de  Gargues;ille  se 
donnait  aussi  celte  qualité.  Au  commence- 
ment du  règne  de  Louis  XI,  Alain  Goyon  fut 
honoré  par  le  roi,  du  titre  de  grand  écuyer 
de  France,  (lui  resta  à  tous  ses  successeurs 
en  la  môme  charge. 

Le  grand  écjyer  prêtait  serment  entre  les 
mains  du  roi,  ('t  i)resquo  tous  les  autres  oïli- 
ciers  le|irêtaient  entie  les  siennes.  Sa  charge 
lui  donnait  le  fwuvoir  du  dis|)i).'ier  des  cliàr- 
ges  vacaiiies  de  la  grande  et  de  la  petite 
écurie,  et  des  autres  membres  ipii  on  dé- 
pendaient :  cojiime  des  charges  et  olîices 
d'écuyer  de  la  grande  écurie  de  sa  majesté, 
des  écuyers  cavalcadours,  dus  gouveriiuurs, 
.sous-gouvurneurs,  précepteurs  et  maîtres 
pour  enseigner  les  [)ages,  comme  aussi  de 
leurs  premiers  valets,  des  oorte-éiiécs  doi'a- 
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rement,  deshdrautsd'armes.dujuge  d'armes, 
porte-manteau\  et  porte-cabans,  des  four- 
riers, trompettes,  valets  de  pied,  cochers  et 
postillons,  palefreniers  et  maréchaux  de  forge, 
des  autres  ofiiciers  desdites  écuries,  comme 
aumôniers  ,  argentiers  ,  médecins  ,  chirur- 
giens ,  apothicaires,  garde-meubles ,  am- 
blcurs,  cuisiniers,  aides  de  cuisine,  somme- 
liers, aides  de  sommeliers,  lavandiers,  por- 
tiers, conducteurs  du  chariot  et  arroseur  du 
manège,  joueurs  de  violon,  hautbois,  saque- 
boutesetcornets,  hautbois  et  musettes  du  Poi- 
tou, joueurs  de  fifres  et  tambours,  et  joueurs  <ie 
cromornes  et  trompettes  marines,  des  offi- 
ciers du  haras,  des  ouvriers  et  marchands 
fournissant  les  écuries,  et  enfin  des  chevau- 
cheurs  de  l'écurie.  C'est  dans  cet  ordre  que 
ces  officiers  étaient  rangés  sur  l'état  géné- 
ral des  écuries  du  roi,  défiosé  à  la  cour  des 
aides.  On  y  a  ajouté  au  pénultième  rang,  les 
intendants  et  trésoriers  desdites  écuries. 
Tous  ces  officiers  prêtaient  serment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  du  grand  écuyer,  et  ne 
pouvaient  jouir  des  privilèges  et  exemptions 
attachés  à  leurs  charges ,  s'ils  n'étaient  em- 
ployés sur  les  étals  signés  et  arrêtés  de  sa 
main. 

En  quelque  lieu  que  le  grand  écuyer  se 
fût  rencontré  hors  la  cour,  et  dans  les  em- 
plois hors  de  France,  on  l'avait  toujours  vu 
pourvoir  à  ces  charges,  lorsqu'elles  venaient 
a  vaquer,  et  même  le  roi  Louis  XllI  n'a 
voulu  jamais  donner  aucune  charge  dépen- 
dante de  cclledu  grand  écuyer,  durant  la  dis- 
grâce de  M.  de  Bellegarde,  iorscju'il  éiait 
dans  le  royaume,  mais  lui  en  laissa  tou- 
jours la  libre  disposition;  môme  depuis  la 
détention  de  M.  de  Cinq-Mars  jusqu'à  l'arrêt 
de  sa  mort,  le  roi  ne  pourvut  à  aucune  de 
ses  charges. 

Legrand  écuyer  ordonnait  detousles  fonds 
qui  étaient  employés  aux  dépenses  de  la 
grande  écurie  du  roi  et  du  haras,  tant  pour 
les  nourritures  des  écui  ies,  pages  et  officiers 
servants  étant  retenus  à  la  grande  écurie, 
que  des  chevaux  et  coureurs,  aussi  bieuque 
pour  les  gages,  droits,  récompenses,  entre- 
tenemenls,  livrées  et  payements  des  fourni- 
tures de  tous  les  officiers  des  écuries.  Le 
grand  écuyer  ordonnait  toute  la  livrée  de  la 
grande  et  de  la  petite  écurie,  du  haras,  et  les 
habits  de  livrée  pour  plusieurs  corps  d'offi- 
ciers de  la  maison  du  roi. 

Nul  écuyer  ne  pouvait  tenir  à  Paris  ou 
dans  quelque  autre  ville  du  royaume,  aca- 
démie pour  instruire  les  jeunes  gsntilshom- 
rues  à  monter  à  cheval,  aux  exercices  de 
guerre  et  autres  convenables  à  la  noblesse, 
sans  ordre  et  permission  formelle  du  grand 
écuyer  de  France,  qui  leur  en  faisait  expédier 
des  lettres. 

Aux  premières  entrées  que  le  roi  faisait 
h  cheval  dans  les  villes  de  son  royaume,  et 
aux  villes  de  conquête,  où  il  était  re(,u  avec 
cérémonie,  le  grand  écuyer  marchait  à  che- 
val directement  devant  la  personne  du  roi, 
portant  l'épée  royale  de  sa  majesté  dans  le 
fourreau  de  velours  bleu,  parsemé  de  Heurs 
de  lis  d'or,  avec  le  baudrier  de  même  étoile, 


son  clieval  caparaçonné  de  même  :  de  là  vient 
qu'il  mettait  cette'  épée  royale  aux  deux  cô- 
tés de  l'écu  de  ses  armes,  et  le  dais  qui  était 
porté  sur  le  roi  par  les  échevins,  lui  appar- 
tenait, mais  il  le  donnait  ordinairement  aux 
valets  de  pied. 

Le  grand  écuyer  marcha  de  cette  sorte  à 
la  cérémonie  (jui  fut  faite  pour  la  majorité 
du  roi  Louis  XIV,  en  1651,  et  à  l'entrée  de 
leurs  majestés  en  la  ville  de  Paris,  en  1660. 
11  avait  aussi  séance  au  lit  de  justice,  à  côté 
du  grand  chambellan,  qui  s'asseyait  toujours 
aux  pieds  du  roi  dans  ces  sortes  de  céré- 
monies. Ce  (pii  se  pratiqua  depuis  au  lit  de 
justice  pour  la  majorité  du  roi,  le  22  février 
1723,  ou  l'on  vit  le  grand  écuyer  marcher  le 
long  des  salles  du  palais,  iuunédiatement 
devant  sa  majesté,  portant  l'épée  royale,  et 
s'asseoir  à  la  droite  du  roi,  au  bas  des  pre- 
miers degrés  du  lit  de  justice.  Il  portait  aussi 
ré|>ée  royale  aux  pompes  funèbres. 

Aux  entrées  des  rois  et  autres  cérémonies, 
il  faisait  servir  les  trom])ettes ,  hautbois , 
violons,  fifres,  tambourins,  saqucboutes  et 
cornets  de  l'écurie,  pour  rendre  la  fête  plus 
célèbre.  A  la  mort  nés  rois  tous  les  chevaux 
de  la  grande  écurie  et  du  haras,  et  tous  les 
harnais  et  les  meubles  en  dépendant,  de- 
vaient ap|iartenir  au  grand  écuyer. 

Il  porte  pour  marques  de  sa  dignité,  à 
chaque  côté  de  .ses  armes,  l'épée  du  roi  dans 
le  {uiirreau  ,  avec  le  baudrier.  La  garde  de 
celle  épée  est  d'or,  couverte  de  fleurs  de  lis 
de  même  ;  le  fourreau  et  le  baudrier  de  ve- 
lours bleu,  semés  de  fleurs  de  lis  d'or,  les 
boucles  du  ceinturon  ou  baudrier  aussi  d'or. 

Après  le  grand  écuyer,  il  y  avait  une 
charge  d'écuyer  commandant,  qui  fut  sup- 
primée à  la  niorl  du  comte  de  Saint-Maur, 
()ar  lettres-patentes  du  mois  dejanvier  1761; 
et  par  édit  du  mois  de  septembre  1772,  re- 
gistre au  parlement  le  31  mars  1773,  sa  ma- 
jesté créa  une  charge  de  premier  écuyer  en 
la  grande  écurie,  dont  elle  se  réserva  la  no- 
mination. Ce  premier  écuyer  prêtait  serment 
entre  les  mains  du  grand  écuyer,  et  faisait 
auprès  de  sa  majesté  le  même  service  ache- 
vai que  le  grand  écuyer,  lors(iu'il  était  ab- 
sent; il  donnait  l'ordre  du  service  à  la  grande 
écurie,  lorsqu'il  l'avait  reçu  de  sa  majesté, 
de  même  manière  que  l'aurait  fait  le  grand 
écuyer,  et  lorsque  le  premier  écuyer  suivait 
sa  majesté  à  l'armée,  il  était  accompagné 
d'un  page,  suivant  l'ancien  usage. 

Ecuyers  de  main  du  roi.  Lorsqu'il  se  fai- 
sait quelque  détachement  de  la  petie  écurie, 
c'était  le  premier  écuyer  qui  présentait  au 
roi  l'écuyer  ordinaire  de  sa  majesté,  ou  l'un 
de  ses  écuyers  de  quartier,  pour  être  com- 
mandant de"  ce  délacheiiient  durant  le  voyage. 
C'est  ainsi  que  le  premier  écuyer  en  usa 
l'an  1679,  lorsqu'il  fallut  faire  accompagner 
la  reine  d'Es[iagne;  de  même,  en  1680,  pour 
aller  recevoir  sur  la  frontière  madame  la 
Dauphine;  en  168i,  pour  servir  madame  la 
duchesse  de  Savoie;  en  1696,  pour  servir 
madame  la  duchesse  de  Bourgogne.  Cet 
écuyer,  dans  toutes  ces  occasions,  a  com- 
mandé le  détachement  de  la  petite  écurie. 


445 


GRA 


DICTIONNAIRE 


consistant  en  six  pages,  nombre  de  clicvaui 
de  selle  et  de  carrosse,  et  des  gens  qui  ont 
aiMOulumé  d'en  avoir  soin.  En  1701),  |)Our 
aller  coiidniie  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  et 
niesseigni'urs  les  ducs  de  Bourgogne  et  de 
Berry,  ipii  raccompagnèrent  jusqu'à  la  froi- 
tière',  le  jireniier  écuyer  nonnna  au  roi  M.  du 
Saussey,  écuyer  de  quartier,  qui  commanda 
le  détachement  de  la  petite  écurie,  consis- 
tant en  douze  pages  et  [ijusieurs  autres  of- 
ficiers. En  1720,  c'a  été  M.  de  la  Beanvai- 
sière  le  père,  (pii  a  commandé  le  délachi;- 
ment  l'ait  poui'  madame  la  princesse  de 
Modène;  en  1721,  M.  île  Jouis  a  eu  le 
counnandement  pour  la  conduite  de  made- 
moiselle de  Muntpensier,  accordée  au  [)rince 
des  Asluries,  et,  en  1722,  M.  Talon,  pour  la 
conduite  do  madenioiselle  de  Beaujolais , 
accordée  à  l'infant  don  Carlos;  en  1723,  [lour 
conduire  l'infante  d'Espagne,  M.  du  Saussey  ; 
la  même  année,  jiour  amener  la  reine  à  Fon- 
tainebleau, M.  de  Beaussan;  en  1739,  pour 
mener  Madame  sur  les  frontières  d'Espagne, 
j>our  épouser  don  Philijipe,  infant,  M.  de 
Vigny;  en  17ii,  pour  aller  chercher  l'in- 
fante d'Espagne,  première  femme  de  mon- 
seigneur le  Dauphin,  M.  de  la  Bivoire;  en 
17i7,  i)Our  aller  chercher  à  Strasbourg  ma- 
dame la  Dauphine,  M.  Desangles,  écuyer  de 
quartier,  aussi  bien  que  les  précédents. 

Les  écuyers  de  main  prêtent  tous  serment 
de  lidélité  entre  les  mains  du  grand  maître 
de  la  maison  du  roi. 

L'écuyer  de  jour  doit  se  trouver  au  lever 
et  au  coucher  du  roi,  pour  savoir  si  sa  uja- 
jesté  ne  veut  point  monter  à  cheval,  et  si  le 
ri>i  doit  aller  à  la  chasse,  et  prendre  ses 
bottes.  L'écuyer  doit  lui  mettre  ses  éperons, 
connue  il  les  lui  ote  aussi,  toutes  les  fois 
que  le  rci  monte  à  cheval  ou  en  carrosse;  il 
suivait  môme  S.  ,M.  à  dieval,  avant  la  der- 
nière réforme.  Pendant  la  journée  ,  les 
écuyers  suivent  le  roi  et  entrent  avec  lui 
partout,  excepté  si  S.  M.  tient  conseil  ou 
veut  être  seule;  alors  ils  se  tiennent  dans  sa 
chambre  la  plus  proche.  Quand  le  roi  allait 
à  la  chasse,  à  cheval  ou  eti  cairosse,  l'écuyer 
suivait  toujours,  avant  la  réforme,  innuédia- 
tement  avant  le  cheval  ou  carrosse  de  S.  M., 
alin  (juc!,  si  le  roi  venait  à  tomber,  l'écuyer 
le  pût  soutenir  ou  le  relever;  ce  qui  est  de 
son  ollice,  même  [>our  donner  son  cheval  à 
S.  .M.,  si  le  cheval  du  roi  était  blessé,  ou 
boiteux,  ou  rendu,  soit  à  la  chasse  ou  à  la 
guerre.  Dans  la  marche  oïdinaire,  l'écuyer 
jiartageait  la  croupe  du  cheval  du  roi  avec 
l'oliicier  des  gardes,  cet  écuyer  ayant  le  côté 
gauche,  qui  est  celui  du  montoir,  en  cas  que 
le  grand  et  le  premier  écuyer  n'y  soient  pas. 

Aux  funérailles  îles  rois,  l'un  des  écuyers 
porte  les  éjjerons.  l'autre  les  ganielets,  un 
autre  tient  lécu  des  armes  de  France,  en- 
tourées des  colliers  des  ordres,  un  autic 
tient  la  cotte  d'armes,  et  le  jiremier  écuyer, 
ou  en  son  absence  le  plus  ancien,  porte 
l'armet  ou  casciue  limbi'é  à  la  royale.  Ces 
cinq  écuyers,  vêtus  de  deuil,  marchent  après 
le  ctiariot  d'ai'mes,  leurs  chevaux,  <'ouverts 
de  velours  noir  croisé  de  satin  blanc,  ayant 
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autour  d'eux  plusieurs  pages  vêtus  de  deuil. 

Pages  de  la  grande  écurie.  Les  pages  de  la 
grande  écurie  étaient  instruits  à  toutes  sor- 
tes d'exercices,  connue  à  monter  à  cheval  et 
autres.  Les  pages  de  la  chambre  du  roi  do 
la  grande  écurie  servaient  à  l'armée  d'aides 
de  camp  aux  aides  de  camp  de  S.  M.  Le  soir, 
pour  éclairer  le  roi,  quatre  pages,  savoir, 
deux  de  la  chambre,  deux  de  l'écurie,  oni 
chacun  devant  S.  M.  un  llambeau  au  ]ioing 
de  cire  blanche.  Quand  le  roi  allait  tirer, 
quatre  pages  de  la  grande  écurie  étaient  dé- 
tachés pour  être  auprès  de  S.  M.,  et  on  les 
appelait  les  quatre  ordinaires  ou  les  quatre 
surtouts ,  à  cause  du  surtout  bleu  qu'ils 
avaient  alors.  Ils  suivaient  le  roi,  et  [loi- 
taient  ses  chiens  de  chasse,  a  cheval,  sur 
des  coussins.  Lorsque  le  roi  donnait  à  man- 
ger à  quelques  seigneurs  ou  à  quelques  da- 
mes ,  en  public,  les  pages  servaient  les 
dames  et  les  seigneurs;  mais  les  princes  et 
princesses  de  la  maison  royale  étaient  servis 
par  les  oflicicrs  du  roi. 

Onze  pages  étaient  détachés  pour  suivre 
le  roi  h  chaque  voyage;  mais  en  route  de 
guerre  il  y  en  avait  un  plus  grand  nombre. 
A  l'armée,  les  armes  du  roi  étaient  toujours 
portées  à  la  suite  de  S.  M.,  soit  sur  un  cha- 
riot, soit  sur  un  cheval  de  bût;  et  s'il  y  avait 
apparence  de  bataille  ou  de  combat,  le  doyen 
des  pages  de  la  grande  écurie  prenait  avec 
lui  les  armes  du  roi,  alin  d'être  tout  prêt  à 
les  lui  donner  dans  le  moment.  Ces  armes 
consistaient  en  un  casque,  une  cuirasse  et 
des  tassettes  ou  demi-bras.  Il  y  avait  aussi 
pour  lors  une  selle  d'armes  sur  le  cheval  du 
roi,  garnie  île  lames  d'acier. 

11  fallait  faire  preuve  d'ancienne  noblesse 
militaire  dejiuis  l'an  1350,  sans  aiioblisse- 
ment  connu,  pour  être  reçu  page  à  la  grande 
écurie. 

Pages  de  la  petite  écurie.  Les  pages  de  la 
petite  écurie  servaient,  ainsi  que  les  pages 
de  la  chambre  du  roi  et  de  la  grande  écurie, 
d'aides  de  camp  aux  aides  de  camp  de  Sa 
Majesté.  Quand  le  roi  allait  tirer,  six  pages 
de  la  petite  écurie  et  le  porte-aniuebuse  [lor- 
taient  les  fusils  de  sa  majesté.  Le  gibier  que  le 
roi  tuait  était  ramassé  par  l'ancien  page,  qui 
l'aiijiortait  dans  le  confier  jusqu'au  cabinet 
de  sa  majesté,  qui  souvent  avait  la  bonté 
d?  lui  en  donner  quelques  pièces  pour  lui  et 
pour  ses  camarades.  Dans  les  chasses,  le 
nombre  des  |  âges  n'élart  point  limité.  A  la 
chasse  du  cerf  et  autres  chasses,  quand  il  y 
avait  des  dames  montées  sur  des  chevaux 
de  la  petite  écurie,  on  donnait  un  page  de  la 
petite  écurie  jiour  accompagner  chaque 
dame.  Le  carnier  étaient  deux  [lOches  à  l'an- 
tique, en  manière  d'escarcelle,  plus  larges 
par  le  bas  que  par  en  haut,  ({ui  tenaient  en- 
semble et  se  mettaient  sur  un  cheval. 

Le  soir,  jiour  éclairer  le  roi,  deux  pages 
de  la  chambie,  un  page  de  la  grande  et  un 
de  la  petite  écuiie,  [lorlaient  chacun,  devant 
sa  majesté,  un  llambeau  au  (loiiig  de  cire 
blanche.  Autrefois  les  pages  de  la  petite 
écurie  éclairaient  dans  Paris  le  carrosse  de 
sa  majesté,  quand  il  était  à  deux  clicvaux  ; 
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mais  dans  la  suite  il  n'y  e.il  que  les  valets 
de  pied  qui  l'édairassent;  que  si  le  roi  mar- 
chait de  nuit,  en  campagne,  en  carrosse  de 
six  ou  huit  chevaux,  ordinairement  quatre 
pages  de  la  petite  écurie  éclairaient  autour 
du  carrosse  du  corps,  pour  le  roi,  et  deux 
autres  pages  de  la  petite  écurie,  pour  cha- 
que carrosse  qui  suivait. 

11  fallait  faire  preuve  de  noblesse  depuis 
l'an  1550,  sans  anoblissement  connu,  pour 
être  admis  aux  pagi'S  de  la  petite  écurie. 

Grand  bouteiller  de  France.  Nom  qu'on 
donnait  anciennement,  qu'on  nonnna  depuis 
le  grand  échanson,  et  qu'on  apptlait  alors 
en  latin  buticularias,  comme  on  le  voit  dans 
une  souscription  du  testament  de  Pliilippc- 
Augusle ,  rapportée  [lar  Rigord.  Le  grand 
bouteiller  était  un  des  cinq  grands  ofliciers 
de  la  couronne,  qui  signait  dans  les  paten- 
tes des  rois,  ou  du  monis  assistait  à  leur  ex- 
pédition. Il  avait  séance  entre  les  princes,  et 
disputait  le  pas  au  connétable.  Il  prétendait 
avoir  droit  de  présider  à  la  chambre  des 
comptes;  et  l'on  trouve  en  elfet  sur  les  re- 
gistres de  cette  chambre,  qu'en  1397,  Jean 
lie  Bourbon,  grand  bouteiller  de  France,  y 
fut  reçu  comme  président.  Depuis  même, 
cette  prérogative  tut  annexée  par  édit  du 
roi  à  la  charge  de  grand  bouteiller;  mais, 
soit  négligence  de  la  part  du  titulaire  de 
celle  dernière  charge,  soit  disposition  con- 
traire de  la  part  du  souverain,  ce  privilège 
ne  subsista  pas,  et  la  charge  de  grand  bou- 
teiller fit  elle-même  place  à  celle  de  grand 
échanson.  Au  reste,  cette  dignité  était  fort 
considérable  du  temps  de  Charlemagne  ;  et 
Hincmar,  en  |>arle  comme  d'un  d.s  prin- 
cipaux postes  du  palais  des  rois. 

Grand  échanson  de  France.  Cet  officier  se 
trouvait  avoir  rang  aux  grandes  cérémonies, 
comme  à  celle  du  sucre  du  roi,  aux  entrées 
des  rois  et  reines,  aux  grands  repas  de  cé- 
rémonies, et  à  la  cour,  le  Jeudi-Saint,  de 
uième  que  le  grand  panelier  et  le  piemier 
écuyer  tranchant.  Les  fonctions  que  rem- 
plissaient ces  trois  officiers  dans  ces  jours 
de  remanjue,  étaient  celles  que  faisaient 
journellement  les  gentilshommes  servants  ; 
mais  ces  derniers  ne  dépendaient  ni  ne  rele- 
vaient point  des  premiers. 

Le  grand  échanson  succéda  au  bouteiller 
de  France,  qui  était  l'un  des  grands  ofliciers 
de  la  couronne  et  de  la  maison  du  roi. 

Il  portait  à  l'extérieur  de  ses  armoiries, 
jiour  nianiue  de  sa  dignité,  deux  /laçons 
d'argent  vermeil  doré,  où  étaient  gravées  les 
armes  du  roi. 

Grand  panctier  de  France.  Cet  office  élait 
l'un  des  grands  de  la  couronne  et  de  la  mai- 
son du  roi  ;  mais  celui  qui  en  était  pourvu 
ne  servait  ordinairement  que  dans  les  gran- 
des cérémonies,  suivant  l'ancien  usage,  le 
premier  jour  de  l'an,  et  aux  quatre  bonnes 
l'êtes  de  l'année. 

On  ajouta  par  tradition,  que  le  roi  saint 
Louis  donna  à  son  maître  panelier  le  droit 
de  recevoir  les  boulangers  de  la  ville  de  Pa- 
ns, fe'l  lui  attribua  une  petite  justice  correc- 
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tionnclle,  jusqu'à  six  denii-rs  d'amende  con- 
tre les  maîtres  et  trois  deniers  contre  les 
garçons.  La  juridiclion  du  grand  panelier 
s'étendait  sur  toutes  les  causes  qui  pou- 
vaient survenir  entre  les  boulangers,  soit 
jiar  rapport  aux  entreprises  du  métier,  soil 
par  rapport  aux  batlerir's  sans  effusion  de 
sang  et  clameurs,  hormis  pourtant  la  cla- 
meur de  propriété.  Celte  juridiction  du 
grand  panelier  lui  fui  conservée  par  un  ar- 
rêt de  la  Toussaint  1281. 

Le  premier  qui  soit  mentionné  dans  l'his- 
toire sous  le  titre  de  panelier  du  roi,  c'est 
Eudes  Arrode,  mort  en  1217.  Son  successeur 
se  qualifia  maître  panelier  de  France.  Sous 
Mathieu  de  Trie,  panelier  de  France,  l'on 
com|)la  jusqu'à  sept  paneliers  du  roi,  et 
sous  Raoul,  dit  Herpin,  seigneur  d'Erquery, 
qui  lui  succéda,  il  y  eut  huit  paneliers  du 
roi.  L'on  en  trouve  encore  quelques  autres 
qualifiés  de  la  môme  manière,  sous  quel- 
([ues-uns  de  ses  successeurs.  Gui,  sire  de  la 
Roche-Guyon,  est  le  prem  er  que  l'on  sache 
avoir  eu  la  qualité  de  grand  panelier  de 
France.  Elle  lui  est  donnée  dans  un  arrêt 
du  parlement,  du  22  janvier  1W6,  et  celte 
qualité  ne  fut  tout  à  fait  établie  que  sous  le 
règne  de  Charles  VIL 

Il  portait  à  l'extérieur  de  ses  armes  la  nef 
d'or  et  le  cadenas  que  l'on  mettait  pour  le 
couvert  du  roi. 

Grand  veneur  de  France.  L'office  de  grand 
veneur  de  France  est  ancien  ;  mais  le  litre 
n'est  que  du  temps  de  Charles  VI.  Les  pré- 
décesseurs de  ce  roi  avaient  un  maître  ve- 
neur, et  le  premier  qui  soil  connu  sous  ce 
titre  est  GcolTroi,  sous  le  règne  de  saint 
Louis,  en  1231.  Plusieurs  de  ses  successeurs 
eurent  la  même  qualité,  jointe  à  celle  de 
maître  ou  enquêteur  des  eaux  et  forêts,  ou 
grand  forestier.  Quand  ils  perdirent  celle 
dernière,  ils  eurent  celle  de  maître  veneur 
et  gouverneur  de  la  vénerie  du  roi.  Louis  d'Or- 
ge'lin  fut  établi,  le  30  octobre  H13,  grand 
veneur  et  gouverneur  de  la  vénerie  du  roi;  et 
Jean  de  Berghes,  seigneur  de  Cohen  et  de 
Marguillies  en  Artois,  fut  le  premier  qui  fut 
honoré  du  litre  de  grand  veneur  de  France, 
par  lettres  du  2  juin  1118.  Il  i)rêtait  serment 
de  fidélité  entre  les  mains  du  roi,  et  donnait 
les  provisions  aux  officiers  de  la  vénerie, 
sur  lesquels  il  avait  la  surintendance,  et 
dont  presque  toutes  les  charges  étaient  à 
sa  dis[)Osilion,  quand  elles  va(iuaient  par 
mort. 

Le  roi  étant  à  la  chasse  du  cerf,  quand  il 
montait  à  cheval  pour  aller  au /a/ssez  courre, 
le  grand  veneur  ou,  on  son  absence,  celui 
qui  commandait  la  vénerie,  présentait  à  Sa 
Majesté,  pour  parer  et  écarter  les  branches, 
un  bâton  de  deux  pieds,  dont  la  poignée 
était  pelée,  depuis  la  fête  de  la  Madeleine, 
sur  la  tin  du  mois  de  juillet,  jusqu'au  mois 
de  mars,  à  cause  qu'en  ce  temps-là  les  cerfs 
couchent  au  bois,  et  le  reste  de  l'année,  ce 
bâton  élait  couvert  de  son  écorce;  et  quand 
le  cerf  était  pris,  lu  piqueur  en  coupait  le 
pied  droit,  qu'il  Jonnait  au  lieutenant  de  la 
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vénerie  (ou  grand  veneur,  s'ii  y  était),  qui 
le  présentait  au  roi.  Il  met  de  chaque  cùté 
de  l'écu  de  ses  armes  deux  cors  d'or  htcc 
leurs  engiiichures. 

Grand  fauconnier  de  France.  L'origine  de 
la  charge  de  fauconnier  du  roi  est  do  l'an 
1230.  Jean  de  Beaune  exerça  cette  charge  de- 
puis ce  temps  jusqu'en  1238.  Etienne  Grange 
était  maître  fauconnier  du  roi  en  1274.  Tous 
ses  successeurs  eurent  la  môme  qualité  jus- 
qu'à Eustache  de  Gaucourt,  qui  fut  établi 
grand  fauconnier  de  France  en  140G. 

Le  grand  fauconnier  de  France  avait  dif- 
férentes sortes  de  gages.  Outre  les  gages  or- 
dinaires, et  ceux  pour  son  état  et  aj)pointe- 
ments,  il  en  avait  comme  chef  du  vol  pour 
corneille  et  l'entretien  de  ce  vol  ;  pour  l'en- 
tretien de  quatre  pages,  pour  l'achat  et  les 
fournitures  de  gibecières,  de  leurres,  de 
gants,  de  chaperons,  de  sonnettes,  de  ver- 
voiles  et  armures  d'oiseaux,  et  pour  l'achat 
(les  oiseaux.  11  prétait  serment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  roi  ;  il  nommait  à  toutes 
les  charges  de  chefs  de  vol,  lorsqu'elles  va- 
quaient par  mort,  à  la  réserve  de  celles  des 
chefs  des  oiseaux  de  la  chambre  et  du  cabi- 
net du  roi,  et  de  celles  des  gardes  des  aires  et 
forêts  do  Compiègne,  de  l'Aigle  et  autres  fo- 
rêts royales.  Le  grand  fauconnier  avait  seul  le 
droit  de  commettrequi  bon  lui  semblait  pour 
prendre  les  oiseaux  de  proie  en  tous  lieux, 
plaines  et  buissons  du  domaine  de  Sa  Majesté. 

Les  marchands  fauconniers  français  ou 
étrangers  étaient  obligés,  à  peine  de  confis- 
cation de  leurs  oiseaux,  avant  de  pouvoir  les 
exposer  en  vente,  de  les  venir  présenter  au 
grand  lauconnier,  qui  choisissait  et  retenait 
ceux  qu'il  estimait  nécessaires  ou  qui  man- 
quaient aux  plaisirs  du  roi. 

Le  grand  maître  de  Malte  faisait  présenter 
au  roi,  tous  les  ans,  douze  oiseaux,  par  un 
chevalier  de  la  nation,  h  (jui  le  roi  faisait 
présent  de  mille  écus ,  quoique  le  grand 
maître  payAl  au  même  chevalier  son  voyage 
à  la  cour  de  France.  Le  roi  de  Danemark  et 
le  prince  de  Courlando  envoyaient  aussi  au 
roi  des  gerfauts  et  autres  oiseaux  de  proie. 

Si  le  roi,  étant  à  la  chasse,  voulait  avoir 
le  plaisir  de  jeter  lui-niôaie  un  oiseau,  les 
chefs  pourvus  par  le  grand  fauconnier  pré- 
sentaient l'oiseau  au  grand  fauconnier,  q'ui 
le  mettait  ensuite  sur  le  i>oing  de  Sa  Majesté. 
Ouand  la  proie  était  prise,  le  jtiqueur  en 
donnait  la  tête  à  son  chef,  et  le  chef  au  grand 
fauconnier,  (jui  la  i)résenlaitde  inèmeau  roi. 

Il  portait  à  l'extérieur  de  ses  armes  une 
longe  ou  cordon  d'où  pendait  un  leurre. 

Grand  louvelier  de  France.  Ceux  qui  ont 
attribué  au  roi  François  l"la  création  de  la 
charge  de  grand  louvetier,  vers  l'an  1320,  se 
sont  troinp('s,  (iuis(iue  dès  l'an  1308  il  y 
avait  un  louvetier  du  roi,  et  (jue,  dans  un 
compte  de  l'année  HG7,  Pierre  Hannequeau 
y  est  eHi[iloyé  pour  ses  gages  en  (pialilé  do 
grand  louv(;lier  de  F'raiice,  titre qiii  lut  loii- 
servé  par  ses  successeurs.  11  [)rètait  serinent 
de  fidélité  entre  les  mains  du  roi,  et  les  au- 
tres olficiers de  louveleiie  le  prêtaient  cuire 
les  siennes. 

Dktionx.     HKHM.ni'ji  k. 
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Le  grand  louvetier  avait  ditférents  lieute- 
nants dans  les  provinces,  [)our  tenir  sa  place 
dans  les  chasses  et  battues  nécessaires  pour 
la  destruction  des  loups,  ([ui  souvent  y  fai- 
saient (les  ravages  considérables.  Comme  le 
grand  louvetier,  par  l'exercice  de  sa  charge, 
était  obligé  d'être  toujours  à  la  suite  de  la 
cour,  avec  l'équipage  du  loup,  pour  veiller 
à  la  conservation  du  gibier  du  roi,  il  se  choi- 
sissait des  lieutenants  pour  le  représenter 
dans  les  provinces,  et  il  leur  délivrait  des 
commissions  à  cet  elfet. 

11  portait  aux  côtés  extérieurs  de  son  écu 
deux  têtes  de  loup  de  front.  M.  de  Flamma- 
rens  portait  pour  cimier,  au-dessus  de  la 
couronne  de  ses  armes  ,  un  loup  passant. 

Grand  queux  de  France.  Ancien  officier  de 
la  maison  des  rois  de  France,  qui  comman- 
dait tous  les  officiers  de  la  cuisine  et  de  la 
bouche  ;  c'étaient  des  .gens  de  qualité  qui 
étaient  pourvus  de  l'office  de  grand  queux. 
Cet  office  a  été  supprimé  en  1490,  a[)rcs 
le  décès  de  Louis  de  Prie,  et  ses  principales 
fonctions  ont  été  réunies  à  l'office  de  grand 
maître. 

Grand  maître  des  eaux  et  forêts  de  France. 
L'établissement  de  l'oflice  de  grand  maître 
des  eaux  et  forêts  en  France  a  été  fait  pour 
conserver  les  bois  du  roi  et  empêcher  les 
malversations  et  abus  qui  s'y  commettaient. 
Comme  c'était  anciennement  la  plus  belle 
et  la  plus  considérable  |)artie  de  son  do- 
maine ,  cette  charge  était  très-important(! 
dans  le  temps  qu'il  n'y  avait  qu'un  seul 
grand  maître  pour  tout  le  royaume.  11  est 
assez  difficile  de  démêler  pourquoi  son  au- 
torité s'est  étendue  sur  les  eaux  ainsi  que 
sur  les  forêts,  puisque  rien  ne  paraît  plus 
opposé.  Pas(iuier  dans  ses  recherch:'S,  livre 
II,  cha])itre  li,  sur  la  fin,  dit,  après  du  Tillet, 
qu'en  vieux  langage  français,  le  mot  de  fo- 
rêt convenait  aussi  bien  aux  eaux  qu'aux 
forêts  :  quoi  qu'il  en  soit,  le  pouvoir  des 
forestiers,  qui  a  passé  aux  maîtres  et  gran(Js 
maîtres  des  eaux  et  forêts,  s'étendait  égale- 
ment sur  les  bois  et  sur  les  rivières.  Cet  of- 
fice a  été  unique  jusqu'au  règne  du  roi 
Henri  111,  qui  destitua  ,  en  1573  ,  Henri 
Clausse,  seigneur  de  Fleuri,  de  sa  charge  do 
grand  maître  des  eaux  et  forêts  de  France, 
pour  établir  en  sa  place  six  maîtres  géné- 
raux dans  l(;s  [irovinces  du  royaume  ;  ce  qui 
a  été  suivi  de  plusieurs  augmentations  et 
suppressions  d'offices  faites  en  diÊlérents 
temps.  Dans  la  suite  les  eaux  et  forêts  du 
royaume  furent  distribuées  en  dix-sept  dé- 
partements, qui  furent  autant  de  maîtrises 
dans  chacune  desquelles  il  y  avait  des  grands 
maîtres  ancieiisalternatifset  triennaux, créés 
par  édits  de  1689,  1703  et  1700. 

Grand  maître  des  cérémonies  de  France, 
officier  du  roi  dont  la  charge  était  autrefois 
annexée  à  celle  de  grand  maître  de  la  mai- 
son du  roi  ;  elle  en  fut  séparée  par  Henri 
IM,  en  1.383.  Il  ordonne  d(!  toutes  les  cérémo- 
nies, comme  mariages,  baptêmes,  serments 
solennels,  lits  de  justice  ,  entrées  et  (lé[)arts 
des  rois,  reines  et  autres  princes  ,  audiences 
publiques  données  par  le  roi  aux  légats, 
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nonces  et  ambassadeurs  oxlraordinaires  des 
souverains,  comme  aussi  .\  toutes  les  cours, 
corps  et  compagniesdu  royaume,  assemblées 
d'étals,  Te  Deum  et  réjouissances  publiques, 
processions  ,  pompes  funèbres,  sacres  et 
couronnements,  rang  et  séances  entre  les 
rois,  princes  et  grands  du  royaume  ,  sur 
toutes  lesquelles  choses  il  a  l'honneur  de 
recevoir  les  ordres  du  roi  ;  et  pour  marque 
de  son  autorité  en  tout  ce  qui  regarde  les 
cérémonies,  il  porte  un  bâton  de  comman- 
dement, à  bout  et  pomme  d'ivoire,  couvert 
de  velours  noir,  en  vertu  duquel  il  est,  dans 
les  occasions  de  cérémonies,  aidé  des  gardes 
et  autres  forces  de  la  maison  du  roi,  pour  y 
maintenir  le  bon  ordre.  Toutes  les  choses 
comme  tentures,  mausolées,  dais  et  autres 
de  cette  nature,  servant  aux  cérémonies,  lui 
appartenaient  eti  partie,  et  pour  sou  dédom- 
magement le  roi  lui  accordait  des  gratifica- 
tions proportionnées.  Le  grand  maître  des 
cérémonies  a  soin  du  rang  et  de  la  séance 
que  chacun  doit  avoir  dans  les  actions  so- 
lennelles, comme  au  sacre  des  rois,  aux  ré- 
ceptions des  ambassadeurs,  aux  obsèques  et 
pompes  funèbres  des  rois,  des  reines,  des 
princes  et  des  princesses  ;  il  a  sous  lui  un 
maître  des  cérémonies  et  un  aide  des  céré- 
monies. Quand  le  grand  maître,  le  maître 
ou  l'aide  des  cérémonies,  vont  porter  l'or- 
dre et  avertir  les  cours  souveraines,  ils  pren- 
nent place  au  rang  des  conseillers  ;  avec 
cette  dill'érence,  que  sic'est  le  grand  maître, 
il  a  toujours  un  conseiller  après  lui  ;  si  c'est 
le  maître  ou  l'aide  des  cérémonies,  il  se  met 
après  le  dernier  conseiller,  puis  il  parle  as- 
sis et  couvert,  l'épée  au  côté  et  le  bâton  de 
cérémonie  en  main. 

Deux  bâtons  de  cérémonies  couverts  de  ve- 
lours noir  sont  passés  en  sautoir  derrière 
Vécu  de  ses  armes. 

Grand  maréchal-des-logis.  —  Sous  la  pre- 
mière race  de  nos  rois  ,  il  dé(jendait  des 
comtes  du  palais  ;  sous  la  seconde  ,  du  sé- 
néchal ;  et,  dans  ce  temps-là,  il  portait  le 
nom  de  mansionarius.  Présentement ,  il  dé- 
pend immédiatement  du  roi  ;  il  prête  serment 
lie  tidélité  entre  ses  mains,  et  il  le  reçoit  des 
maréchaux  et  fourriers-des-logis  qui  sont 
sous  ses  ordres,  et  dont  les  charges  dépen- 
dent toutes  du  roi.  Il  a  sous  ses  ordres,  à  la 
guerre,  le  capitaine  des  guides  du  roi. 

11  porte  un  bâton  garni  d'or  en  pomme  et  en 
pointe,  semé  de  tleurs  de  lis,  et  sur  le  pom- 
meau sont  gravées  les  armes  de  France,  entou- 
rées de  la  légende  :  Grand  maréchal-des-logis. 

Ses  fonctions  sont  de  recevoir  les  ordres 
du  roi  pour  tous  les  logements  de  Sa  Majesté, 
même  dans  les  maisons  royales,  pour  ceux 
de  sa  maison  et  de  toute  la  cour,  et  de  les 
faire  entendre  aux  maréchaux  et  fourriers- 
des-logis  ;  de  même  pour  les  logements, 
routes  et  quartiers  de  toutes  les  troupes  de 
la  maison  du  roi  ;  savoir  ,  des  gardes-du- 
corps  écossais  et  français  ,  des  cent-suisses 
de  la  garde  du  roi ,  d'es  gardes  de  la  porte, 
(les  gardes  de  la  prévôté  de  l'hôtel,  des  gen- 
durmes  et  chevau  -  légers  de  la  garde,  des 
deux  compagnies  des  mousipictaires ,  tant 
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qu'ils  ont  existé,  et  des  deux  régiments  des 
gardes  françaises  et  suisses.  11  était  dû  au 
grand  maréchal  les  présents  ou  vins  de  villes, 
toutes  les  fois  que  le  roi  y  logeait. 

Sous  le  grand  maréchal  des-logis  ,  il  y 
avait  autrefois  douze  maréchaux-des-logis, 
qui  servaient  par  quartiers.  Ils  prêtaient  ser- 
ment entre  les  mains  du  grand  maréchal,  de 
qui  ils  recevaient  les  ordres;  et,  en  son  ab- 
sence, ils  les  recevaient  immédiatement  du 
roi.  Dès  leur  institution,  ils  portaient  dans 
leurs  fonctions  un  bâton,  dont  la  pomme  et 
la  pointe  élaient  d'argent  fleurdelisées  d'or, 
les  armesduroi  sur  ledessus, avec  la  légende: 
Maréchal-des-logis  du  roi.  Leurs  fonctions 
étaient  de  faire  la  destination  des  logements, 
conformément  à  l'utilité  du  service  et  au 
rang  de  chacun,  sur  le  rapport  qui  leur  était 
fait  des  lieux  par  les  fourriers-des-logis  de 
leur  bande,  ou  suivant  la  connaissance  qu'ils 
en  avaient  pu  prendre  eux-mêmes  ;  après 
quoi,  ils  en  rentlaient  compte  au  grand  ma- 
réchal. Ils  donnaient  aussi,  en  son  absence, 
les  ordres  pour  lus  routes  et  quartiers,  tant 
aux  lieux  de  séjour  que  dans  les  marches,  à 
toutes  les  troupes  de  la  maison  du  roi ,  et 
autres,  lorsqu'elles  marchaient  pour  la  garde 
de  Sa  Majesté;  lesquels  ordres  ils  avaient 
l'honneur  de  présenter  à  Sa  Majesté,  qui  les 
signait,  ainsi  que  l'état  des  logements  qu'ils 
taisaient  dans  les  châteaux  appartenant  au 
roi,  comme  Fontainebleau,  Compiègue,  etc. 
Les  maréchaux-des-logis,  dont  les  fonctions 
de  tout  temps  étaient  militaires ,  suivaient 
Sa  Majesté  à  la  guerre,  et  ils  logaient  sa  per- 
sonne, sa  suite  et  toute  sa  maison  ,  tant  do- 
mestique que  militaire,  soit  dans  les  villes, 
soit  dans  les  campements  qu'ils  étaient  seuls 
en  droit  et  en  possession  de  faire.  Aux  pre- 
mières entrées  que  le  roi  faisait  dans  les 
villes  de  son  royaume,  ou  villes  conquises, 
il  était  dû  à  ses  maréchaux-des-logis  un  droit 
qu'ils  appelaient  entrées  des  villes,  ou  arcs 
de  triomphe  ;  ce  droit  consistait  en  une  cei"- 
taine  somme  que  les  officiers  des  villes  étaient 
obligés  de  leur  payer  ,  et  dont  la  moitié  ap- 
partenait aux  maréchaux-des-logis,  et  l'autre 
moitié  aux  fourriers,  au  défaut  de  quoi  les 
arcs  de  triomphe  ,  portiques  ,  tapisseries  ,  et 
toutes  les  autres  décorations  leur  apparte- 
naient en  nature.  En  1670,  Louis  XIV,  vou- 
lant épargner  aux  villes  nouvellement  con- 
quises le  payement  de  ces  droits  ,  fit  dire  à 
ses  maréchaux-des-logis  et  fourriers  de  ne 
rien  exiger,  et  pour  leur  dédommagement, 
il  leur  faisait  payer  une  somme  ,  tantôt  au 
trésor  royal,  tantôt  sur  sa  cassette. 

Le  grand  maréchal-des-logis  porte  wncmasse 
et  un  marteau  d'armes  passés  en  sautoir  der- 
-:rière  Vécu  de  ses  armes. 

Grand  prévôt  de  France  et  de  la  maison  du 
roi,  ou  prévôt  de  Vhôtel.  —  L'état  de  la  France 
publié  en  1788,  détaille  ainsi  les  fonctions 
de  ce  grand  ollicier  :  «  Il  juge  de  toutes  sortes 
d'affaires  en  matières  civile,  criminelle  et  de 
police,  entre  les  officiers  du  roi  et  pour  eux, 
conlreceuxqui  nele  sont  pas,  etgénéralement 
toutes  les  affaires  où.  les  gens  de  la  suite  de  la 
coui'  sont  ])arlies  directes  ou  intervenant  s. 
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«  I,ui  seul  a  droit  d'apposer  des  scellés  et 
laire  des  inventaires  t't  tous  autres  actes  de 
justice  dans  le  Louvre,  dans  les  galeries  du 
Louvre  et  leurs  (k'pendances ,  môme  dans 
les  maisons  royales  qui  ne  sont  pas  éloignées 
do  P.iris  de  ()lus  de  quatorze  lieues  ,  ainsi 
<]u'il  a  été  jugé  par  arrêt  du  conseil  du  25 
mars  1650.  Il  peut  aussi  informer  dans  Paiis 
de  tous  crimes  et  délits  particuliers,  pour  et 
contre  les  gens  de  la  cour  et  suite  du  roi  et 
maisons  royales,  contre  les  vagabonds  et  au- 
tres, concurremment  et  par  prévention  avec 
les  autres  prévois. 

0  Quand  le  roi  fait  voyage,  le  grand  [irévôt 
donne  ordre  que  plusieurs  marcliands  et  ar- 
tisans privilégiés  suivent  avec  train  de  mar- 
chandises concernant  leur  état,  pour  fournir 
la  cour  de  toutes  soFtes  de  ctioses  nécessaires, 
lesquels  sont  appelés  privilégies  suivant  la 
cour,  prennent  lettres  delui,  etontpouvoirde 
tenir  boutique  ouverte^i  Parisouautres  villes. 

«  Il  n'y  a  aucun  a()pel  des  instructions  ni 
des  jugements  rendus  par  les  lieutenants  de 
robe  longue  en  matière  criminelle  ,  dont  les 
instructions  se  font  parlesdits  lieutenants  de 
robe  longue  seuls,  lesquels  rapportent  et  ju- 
gent lesprocèscriminelsavecle  grand  prévôt, 
qui  appelle  à  son  choix  des  maîtres  des  re- 
quêtes ou  des  conseillers  du  grand  conseil  : 
et,  en  cas  de  voyage  ,  avec  les  olDciers  les 
plus  proches  du  lieu  où  Sa  Majesté  se  trouve, 
et  lesditsjugements  sont  intitulés  :  Jugements 
souverains,  qui  est  un  privilège  accordé  à  la 
prévôté  seule,  {)ar  un  grand  nombre  d'édits 
et  arrêts  du  conseil  d'iîtat. 

«Poui  faire  rendre  lajustice  aux  officiersde 
la  maison  du  roi  et  suite  de  S.  M.,  le  grand 
jirévùt  a  sous  lui  deux  lieutenants  qui  sont 
pourvus  par  le  roi  à  sa  nomination,  et  sont 
reçus  au  grand  conseil ,  où  ils  font  serment. 

«  Ils  ont  six  mois  de  service  auprès  du  roi 
h  Versailles.  Les  autres  six  mois  ils  tiennent 
le  siège  de  la  prévôté  à  Paris,  pour  les  cau- 
ses des  oftiiiers  des  maisons  royales,  [)rivi- 
légiès  et  autres.  Ainsi  il  y  a  toujours  deux 
sièges  de  lajustice  du  grand  prévôt,  l'un  à 
Pans,  |)our  l'exiiédition  des  causes  des  ol'li- 
ciers  des  maisons  royales  et  des  privilégiés; 
l'autre  à  la  suite  de  S.  M.,  (juand  elle  est 
dehors. 

«  La  juridiction  de  la  prévôté  de  l'hôtel 
est  lajustice  ordinaire  de  la  maison  du  roi. 
Pour  cela,  le  siège  de  la  prévôté  a  été,  dès 
son  établissement,  dans  le  Louvre  ,  alin  ({uo 
les  otïiciers  du  roi  ,  et  ceux  do  sa  cour  et 
suite,  ne  fussent  point  déiouriiés  du  service 
qu'ils  doivent  à  S.  M.  ,  ayant  leur  juge  na- 
turel dans  la  maison  du  roi. 

«  Le  lieu  où  se  tenait  à  Paris  le  siège  de  la 
prévôté, dans  le  Louvre,  ayant  été  occupé  jiar 
la  reine -CLière,  ce  siège  fut  transféré  dans  le 
cloître  de  Saint-Germain  l'Auxerrois.  Depuis, 
les  ofiiciers  de  la  prévôté  ont  eu  leur  audi- 
toire dans  l'enclos  du  grand  conseil. 

«  Les  ai)|)ellations  ressortissent  au  grand 
conseil,  en  matière  civile.  A  l'égard  des  ma- 
tières criminelles  et  de  police  et  mémo  des 
instructions,  le  [irévôt  de  l'hôtel  est  souverain. 

«  Les  ofiiciers  de  la  maison  du  roi,  et  ceux 
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do  la  cour  et  suite,  par  privilège  spécial,  ont 
droit  d'y  porter  leurs  causes  en  matières  ci 
vile  et  criminelle,  puisque  la  juridiction  a 
été  établie  pour  eux  et  en  leur  faveur.  » 

Tous  les  officiers  attachés  au  grand  prévôt 
de  l'hôtel  étaient  commensaux  de  la  maison 
du  roi.etjouissaientdeleursdroitset  exemp- 
tions. 

La  compagnie  de  la  prévôté  de  l'hôtel  sont 
les  plus  anciens  juges  ordinaires  du  royaume, 
étaijiis  sous  Philipjie  III  ,  en  1271,  jusqu'à 
Charles  VI,  qui  leur  donna  le  lUre  de  prévôts 
de  ihôtel  du  roi,  en  l'riâ. 

Le  grand  prévôt  prête  serment  de  fidèlilé 
entre  les  mains  du  roi ,  et  il  était  reçu  au 
grand  conseil,  où  il  avait  séance  comm'e  con- 
seiller d'Etat  ;  il  a  droit  de  nommer  à  toutes 
les  charges  qui  dépendent  de  la  sienne  ,  et 
fait  expédier  par  son  secrétaire  des  nomina- 
tions sur  lesquelles  le  roi  fait  expédier  des 
provisions,  scellées  du  grand  sceau,  à  ceux  à 
qui  il  est  absolument  nécessaire  d'en  avoir 

Le  grand  prévôt  iioite  deux  faisceaux  de 
verges  d'or  passés  en  sautoir,  liés  de  cordons 
d'azur  avec  la  hache  d'armes  que  les  Romain<; 
nommaient  consulaire. 

Capitaines  des  gardes  du  corps.  Los  ca[ii- 
taiiies  des  g-nles  prêtent  le  serment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  du  roi,  l'éjiée  au  côté. 
Le  capitaine  qui  fait  le  service  reçoit  dans 
la  salle  des  gardes  le  serment  des  officiers 
et  des  gardes  du  corps  nouvellement  pour- 
vus. C'étaient  ces  capitaines  qui  pourvoyaient 
autrefois  non-seulement  aux  places  de  garde, 
mais  encore  h  toutes  les  charges  qui  venaient 
h  vaquer  dans  leur  compagnie,  ils  en  tiraient 
un  gros  profit,  quoique,  par  un  règlement  des 
états-généraux  tenus  h  Rlois  l'an  1570,11  leur 
eût  été  défendu  nommément  de  recevoir  aux 
états  d'archer  de  leur  compagnie  aucuns  qui 
ne  fussent,  gentilshommes,  capitaines  ou  sol- 
dats signalés,  et  sans  ([uo  lesdits  états  pussent 
être  vendus  diiectenieiit  ni  indirectement.  (Ce- 
pendant cet  abus  avait  été  continué  et  toléré, 
nonobstant  que  les  étals-généraux,  assemblés 
en  i^ik  et  1G15,  eussent  fait  encore  une  re- 
montrance sur  ce  sujet,  et  que,  par  le  12° 
article  de  l'èdit  de  16IG,  il  eût  été  fait  dé- 
fense de  vendre  désormais  les  charges  de  la 
maison  du  roi.  Mais  Louis  XIV  abolit  entiè- 
rement cet  abus  par  son  règlement  du  .'JO 
septembre  ItiGi,  en  s'attribuant  à  lui  seul 
la  disposition  de  toutes  les  places,  tant  des 
(•(liciers  que  des  simples  gardes,  et  ordon- 
nant qu'ils  rapporteraient  les  provisions 
qu'ils  avaient  de  leurs  capitaines,  au  lieu 
desijuelles  il  leur  en  serait  délivré  d'autres 
signées  de  Sa  Majesté,  et  contresignées  par  le 
secrétaire  de  ses  commandements  ayant  le 
dépaileineiit  de  sa  maison,  et  qu'à  l'avenir, 
vacation  avenant  desdiles  charges  et  jilaces 
d'archer,  il  y  serait  pourvu  jiar  Sa  Majesté 
ainsi  ({u'il  lui  plairait.  Sa  Majesté  dédomma- 
gea en  même  temps  les  quatre  capitaines  do 
l'avantage  qu'ils  avaient  cle  dis(ioser  desdites 
charges  et  places,  et  d'y  pourvoir,  en  leur 
accordant  à  chacun  quatre  mille  livres  par  au 
d'augriKiiitation  de  gages  et  appointomentt, 
ainsi  (luc  porte  ce  lèijlemcnt. 
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Le  capitaine  des  gardes  qui  est  en  quar- 
tier ne  quitte  point  le  roi  depuis  qu'il  est 
levé  et  sorli  de  sa  chambre,  jusqu'à  ce  que 
Sa  Majesté  y  soit  rentrée  pour  se  coucher  ; 
et  alors  il  vient  dans  la  salle  faire  appeler  le 
guet.  Le  garçon  du  clerc  du  guet,  tenant  une 
lorclie  à  la  main,  nomme  tout  haut  les  gar- 
des (jui  doivent  coucher  à  la  salle,  et  ce  ca- 
pitaine ayant  vu  si  quelque  garde  manque, 
il  descend  à  la  porte  pour  faire  appeler  le 
guet  de  la  porte;  puis  il  est  conduit  chez 
lui.  Le  garçon  du  clerc  du  guet  appelle  aussi 
les  douze  Suisses  qui  doivent  coucher  en 
haut  dans  la  môme  salle  des  gardes  du  corps 
français,  en  présence  de  l'oQicier  des  Cent- 
Suisses,  qui  est  reconduit  h  son  logis. 

Le  capitaine  des  gardes  du  corps,  en  quar- 
tier, se  tient  et  marche  toujours  immédiate- 
ment après  le  roi,  et  proche  de  sa  personne, 
quelque  part  qu'il  soit  hors  de  sa  chambre  ; 
comme  k  table,  à  cheval,  en  chaise,  en  car- 
rosse, et  partout  ailleurs,  sans  que  qui  que 
ce  soit  doive  se  mettre  ni  jinsser  entre  le  roi 
et  lui,  alin  que  rien  ne  l'empêche  d'avoir 
toujours  la  vue  sur  la  personne  de  Sa  Majesté. 
11  Cjt  vrai  que  dans  un  détilé,  le  roi  étant  à 
clieval,  le  capitaine  des  gardes  laisse  passer 
l'écuyei  devant  lui,  afni  qu'il  soit  ])lus  proche 
de  la  personne  du  roi,  à  cause  du  service. 

Le  capitaine  des  gardes  qui  est  de  quartier 
est  toujours  logé  dans  le  cliAteau,  préféra- 
blement  à  tous  les  officiers,  et  fort  proche  de 
la  chambre  du  roi,  si  cela  peut  se  faire  com- 
modément. 11  ne  découche  point  du  logis  du 
roi,  et  là  il  garde  sous  son  chevet  les  clefs 
du  château  ou  do  la  maison  de  Sa  Majesté. 

Ouand  le  roi  doit  donner  audience  à  un 
ambassadeur,  le  capitaine  des  gardes  reçoit 
cet  ambassadeur  à  l'entrée  de  la  .salle  des 
gardes,  et  leconduit  jusqu'à  la  chambre,  et  il 
se  tient  près  du  balustre  pendant  l'audience; 
laquelle  Unie,  il  reconduit  encore  cet  ambas- 
sadeur tout  le  longde  la  salle  jusqu'à  laporte, 
les  gardes  étant  pour  lors  rangés  en  haie. 

Au  lit  de  justice,  il  y  a  un  banc  particulier 
au-dessous  des  pairs  ecclésiastiques,  sur 
lequel  se  placent  les  quatre  capitaines  des 
gardes,  s'ils  y  sont,  ou  du  moins  celui  de 
quartier,  le  capitaine  des  Cént-Suisses  et  le 
premier  écuyer  :  c'est  ainsi  qu'il  s'est  prati- 
qué à  ceux  du  12  septembre  1715  et  uu  22 
février  1723. 

Aux  premières  entrées  que  le  roi  fait  dans 
chaque  ville  de  son  obéissance,  les  clefs 
d'argent  que  les  officiers  de  ville  viennent 
olfrir  à  Sa  Majesté  sont  mises  d'abord  entre 
les  mains  du  capitaine  en  quartier,  qui  les 
remet  aussitôt  entre  les  mains  du  capitaine, 
et,  en  son  absence,  au  lieutenant  ou  exempt 
de  la  compagnie  qui  se  trouve  présent  :  de 
plus,  les  mêmes  officiers  de  ville  doivent 
donner  deux  pièces  de  velours  au  capitaine 
et  une  au  lieutenant,  ou,  en  son  Sbsence,  à 
l'oflicier  de  la  compagnie. 

Les  gardes  de  la  compagnie  écossaise  tien- 
nent seuls  les  clefs  des  portes  du  chœur  des 
églises  où  le  roi  est,  comme  aussi,  le  soir, 
celles  du  château,  qu'ils  vont  porter  à  leur 
capitaine,  après  que  le  roi  est  couché. 


Lorsque  Sa  Majesté  passait  l'eau  dans  un 
bac  ou  en  bateau,  il  n'y  entrait  autrefois  que 
des  seuls  gardes  écossais;  depuis  le  règle- 
ment de  16G5,  tous  les  gardes  y  entrent  indif- 
féremment ;  mais  les  sentinelles  sont  de  la 
garde  écossaise. 

Les  quatre  capitaines  des  gardes  du  corps, 
français  et  écossais  portent  deux  bâtons  d'é- 
bène  aijant  tes  pommes  d'ivoire  passées  en 
sautoir  derrière  Vécu  de  leurs  armes. 

Capitaine  colonel  des  Cent-Suisses.  Louis  XI 
créa  celte  compagnie  en  14-81;  Charles  VIII, 
son  (ils,  en  lit  sa  garde  ordinaire,  et  lit  expé- 
dier des  provisions  de  capitaine  surintendant 
de  cette  compagnie,  en  cette  qualité,  à  Louis 
de  Manton,  sieur  de  Lornay,  le  20  février 
liSG  :  à  la  création,  le  capitaine  seul  était 
suisse;  vers  l'an  1575,  Robert  de  la  Marck, 
capitaine  par  commission  à  la  place  du  duc 
de  Bouillon,  son  père,  prisonnier  de  guerre 
chez  les  ennemis,  obtint  la  création  du  pre- 
mier officier  français.  Le  capitaine  des  Cent- 
Suisses  port  '  deux  bâtons  noirs  passés  de 
même  en  sautoir. 

Capitaine  colonel  des  gardes  de  la  porte. 
Les  gardes  de  la  porte,  les  plus  anciens  gar 
des  de  la  maison  du  roi,  ont  été  réformés 
par  ordonnance  du  30  septembre  1787.  (Jré- 
guire  de  l'ours  nous  apjirend  qu'on  appelait 
les  gardes  de  la  porte  ostiarii  dans  les  Anna- 
les d'Eginard,  secrétaire  de  Charlemagne; 
leur  capitaine  est  qualilié  maître  des  gardes 
de  la  porte;  on  ne  peut  donc  douter  que 
celte  charge  ne  soit  une  des  plus  anciennes 
de  la  maison  du  roi  :  eHe  était  même  si 
considérable ,  que  l'empereur  Charles  le 
Chauve  ne  la  crut  pas  au-dessous  du  duc 
Boson,  son  beau-frère  et  frère  de  l'impéra- 
trice Juditli,  auquel  il  la  conféra  avec  celle 
de  chambellan  ou  de  chambrier.  C'est  Aimoin 
qui  le  ra|)porte  en  ces  termes  :  Carolus  au- 
tem  Bosonem  frairem  uxoris  cjus  camerarium 
et  ostiarium  magislrum  imtituit 

Louis  XIV,  par  la  déclaration  du  17  juin 
1659,  par  lettres  patentes  du  3  mai  1G75,  en 
faveur  de  leurs  privilèges,  les  nomme  aussi 
les  plus  anciens  gardes.  Par  ordonnance  du 
8  avril  1779,  cette  compagnie  fut  composée 
d'un  capitaine  colonel,  d'un  major,  de  quatre 
lieutenants,  de  deux  brigadiers  et  de  cin- 
quante gardes. 

Par  arrêt  du  conseil  du  30  mai  1656,  Sa 
Majesté  confirme  les  gardes  de  la  porte  dans 
le  droit  de  prendre  la  qualité  d'écuyer. 

Le  capitaine  des  gardes  de  la  f)Orte  porte 
deux  clefs  en  pals,  une  de  chaque  côté  de  Vécu. 

GRAPPE  D!ï  RAISIN. —Meuble  de  lécu, 
qui  paraît  avec  une  partie  de  sa  tige  et  deux 
feuilles,  une  de  chaque  côté;  le  fruit  est 
pendant  de  même  qu'on  le  voit  à  la  vigne. 

On  dit  pamprée  d'une  grappe  de  raisin, 
lorsque  les  feuilles  sont  d'un  autre  émail  que 
la  giappe. 

Le  Courtois  d'Averly  —  d'azur,  à  trois 
grappes  de  raisin  d'argent.  Bourgogne. 

Vin  —  d'argent,  à  trois  grappes  de  raisin 
de  sinople  ,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  so- 
leil d'or.  Ile  de  France. 

Le  Poittevin  —de  gueules,  à  trois  grapi>es 
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lie   raisin  d'or  ,    au 
cu'ur.  Normandie. 

Budé  de  Yerace  —  d'argent ,  au  clievron 
de  gueules,  accompagné  de  trois  grappes  de 
rni-in  de  pourpre.  Champagne. 

Longuezone  — de  gueules,  à  trois  grappes 
de  raisin  d'or.  Ile  de  France. 

Croupit  —  d'azur,  à  trois  grap[)es  de  rai- 
sin d'or,  les  deux  du  chef  brisées  d'une 
étoile  d'argent.  Maine. 

Gascoing  —  d'argent,  à  trois  grappes  de 
raisin  d'azur,  tigées  et  fouillées  de  sinople. 
Nivernais. 

GUAPPIN.  —  Espèce  de  petite  ancre  à  qua- 
tre bpcs  ou  pointes,  dont  on  se  servait  pour 
jirendre  les  vaisseaux  à  l'abordage. 

Croquet  de  Guyancourt  —  de  gueules,  à 
trois  grappins  d'ur.  Ile  de  Franco. 

Saqui  de  Colobriêres  —  de  gueules,  au 
chevron  d'argent,  accompagné  eu  pointe 
d'un  grappin  de  même.  Provence. 

GOURDE.  —  Rare  en  armoiries. 

Gourdon  (V.)  —  de  gueules,  à  cinq  gour- 
des d'or  en  sautoir.  Guyenne. 

GBÊLIER.  —  Sorte  de  cor  de  chasse. 

Cillard  —  de  gueules,  au  grôlier  d'ar- 
gent.  Bretagne. 

Chef  du  Bois  —  de  gueules,  à  un  grélier 
d'argent    enguiché    de    gueules.   Bretagne. 

KerrondauU  —  d'argent,  à  un  grélier,  ac- 
compagné de  trois  liures  de  sanglier  de 
même,  2  en   chef,  1    en  pointe.  Bretagne. 

Canabert  —  d'argent,  au  grôlier  de  sable, 
cantonné  de  trois  merlettes  de  môme,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  quintefeuil- 
les   d'argent.    Bretagne. 

La  Chapelle  — d'argent,  à  trois  grèliers 
de   sable.    Bretagne. 

GRENADE.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  repré- 
sente une  grenade,  et  paraît  dans  l'écu  comme 
une  pomme  terminée  par  une  espèce  de  cou- 
ronne à  pointes;  elle  a  au  milieu  une  ou- 
verture oblongue  remi)lio  de  grains;  sa  tige 
et  quelques  feuilles  sont  en  bas.  Il  y  a  aussi 
des  grenades  artificielles  ou  d'artifice  ;  on 
doit,  lorsqu'il  s'en  trouve  dans  l'écu,  en  dé- 
signer l'espèce. 

On  dit  d'une  grenade,  ouverte,  lorsque 
son  ouverture  paraît  d'émail  difl'érent  ;  en- 
flammée d'une  grenade  artificielle,  lorqu'elle 
paraît  éclater;  on  doit  s|iécifier  si  la  flamme 
qui  en  sort  est  d'un  autre  émail. 

La  Pommeraye  de  Kerembar  —  de  gueu- 
les, à  trois  grenades  d"or.  Bretagne. 

Guischard  de  Tillières  —  de  gueules,  à 
trois  grenades  d'or.  Normandie. 

L'Evêque  —  d'azur,  à  trois  grenades  d'or, 
les  tiges  en  haut,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 
Poitou. 

Bonneau  —  d'azur,  h  trois  grenades  d'or 
ouvertes  de  gueules.  Poitou. 

Malrons  —  de  gueules,  à  trois  grenades 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Granier  —  d'argent,  a  trois  grenades  au 
ualurcl.  Guyenne  et  Gascogne. 

Grenier  —  d'argent,  ,à  trois  grenades  au 
naturel.  Guyenne  et  Gascogne. 

Ilebcrt  —  de  gueules,  à  trois  grenades 
d'or.  Normandie. 


Maire  —  d'azur,  à  trois  grenades  d'or,  ou- 
vertes de  gueules.  Normandie. 

Thibault  —  d'azur,  à  trois  pommes  do 
grenade  figées  et  fouillées  d'or.  Normandie. 

Croizon  —  d'azur,  à  trois  grenades  d'or. 

Fenouillet  —  d'or ,  à  trois  grenades  de 
gueules,  chacune  surmontée  d'une  étoile  do 
môme.  Orléanais. 

Biré  —  d'azur,  à  une  branche  de  grena- 
dier d'or,  posée  en  fasces,  fouillée  et  char- 
gf'e  de  trois  grenades  de  môme,  ouvertes  et 
greneffées  de  gueules,  2  et  1.  Bretagne. 

GRIFFON.— Animal  fabuleux,  ayant  la 
partie  supérieure  de  l'aigle,  et  rinlérieuro 
du  lion  :  il  paraît  toujours  do  profil  et  ram- 
pant ,  ce  qui  ne  s'exprime  point,  ]jarce  que 
c'est  sa  position  ordinaire. 

Griffon  —  d'azur,  au  grifl'on  d'argent.  Sain- 
ton  ge. 

Sarron  des  Forg'es  —  d'argent,  au  grillon 
do  gueules.  Beaujolais. 

Louvel  de  Contrière  —  de  gueules,  au  grif- 
fon d'or.    Normandie. 

Monier  de  Fi'ens  — d'azur,  au  griffon  d'or, 
accomjiagné    de   trois   croissants    d'argtiit. 

Bicard  de  Joyeuse-Garde  —  d'or,  au  grillon 
de  gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
fieur  de  lis  du  champ.  Provence. 

Monferrand — d'or,  au  grillon  coupé  de 
gueules   et  de  sinople.  Auvergne. 

Saint-Brieuc  {\.  )  —  d'azur  ,  au  grifl'dii 
grimpant  d'or. 

Basire  —  d'azur,  à  une  patte  de  griffon 
d'or  en  pal,  accostée  de  deux  feuilles  de 
chêne  du  même.    Normandie. 

Montels  —  d'azur,  au  grillon  d'argent, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Languedoc. 

Cauchon-Maupas  —  de  gueules,  au  griffon 
d'or  ailé  d'argent.    Champagne. 

Bouler  eaux  —  d'argent,  au  griffon  de  gueu- 
les, membre  d'azur.  Beauvaisis. 

Boche  —  d'argent,  à  un  griffon  de  gueules 
volant,  armé  et  lampassé  de  sable.  Bretagne. 

Griffi — d'azur,  au  giiflbu  d'or,  écartelé 
d'azur  à  une  patte  de  lion  d'or  mise  en 
bande.  Languedoc. 

Fachasson  de  Monlalivet  —  d'azur,  au  grif- 
fon d'or.    Dauphiné. 

S/^aurf— d'or,  au  griffon  de  sable.  Dau- 
phiné. 

Mvffrey  —  de  gueules,  au  griffon  d'or. 
Dauphiné. 

Grattet  —  d'azur,  au  griffon  d'or.  Dau- 
phiné. 

Doriac—da  sable,  au  griffon  d'or,  lam- 
I)assé,  armé,  vilené  et  couronné  de  gueules. 
Daujihiné. 

Louvel  —  de  gueules,  au  griffon  d'or.  Nor- 
mandie. 

Patris.  —  de  gueules,  au  griffon  d'or. 
Guyenne  cl  Gascogne. 

Ouiffray  Yachat  —  d'azur  ,  au  griffon  d'or, 
biTipié  d'argent.  Bugoy. 

Du  r;ofc/— d'azur,  au  griffon  rampant  d'or, 
armé  et  lanqiassé  de  gueules.   Bretagne. 

BruUon — d'argent,  au  grillon  de  sable. 
Brctagiio. 

Bompar —  de  gueules,  coupé  sur  argrnt,^ 
au  grillon  de  l'un  un  l'autre.  Dauphiné. 
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Yuldère  —  de  gueules ,  au  griffon  d'or. 

fsscrand  —  d'azur,  au  griffon  d'argent. 

Corbfil  —  d'argent,  à  un  griffon  de  gueu- 
les rampant.  Ile  de  France. 

Le  Breul  —  écartelé,  aux  1  et  4.  d'or,  au 
griffon  d'azur  qui  est  de  Breul,  aux  2  et  3 
fascé  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces,  à 
l'aigle  d'azur  sur  le  tout.couronnée d'argent, 
qui  est  de  Chatard.  Bresse. 

Ferron  —  d'azur,  au  griffon  d'or. 

Cerier  —  de  sable,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'argent,  au  griffon  de  même.  Auvergne. 

Veirines  —  d'or,  au  griffon  de  gueules, 
couronné  de  même.  Languedoc. 

Du  Tremblay  —  d'argent,  au  griffon  de 
sable,  au  chef  de  môme.  Ile  de  Fiance. 

Roussel  —d'or,  au  griffon  d'azur,  au  chef 
du  même,  chargé  de  trois  étoiles  du  champ. 
Auvergne. 

Bérenger—de  gueules,  au  griffon  d'or, 
à  la  bordure  componéede  môme.  Auvergne. 

Aiguebelle  —  d'or,  au  griffon  de  sable, 
membre  et  becqué  de  gueules,  couronné  du 
champ,  ayant  la  queue  sur  ledos.  Dauphiné. 

Neyrieu  —  d'or ,  au  griffon  de  gueules, 
empêché  d'un  clievron  d'argent.   Dauphiné. 

Ilouct  —  d'azur,  au  griffon  rampant  d'ar- 
gent, ti'nant  une  houlette  de  même.  Berry. 

Bonnefonds  —  d'azur,  au  griffon  d'or,  ac- 
costé de  deux  étoiles  du  même,  et  accom- 
pagné de  deux  jumelles  ondées  d'argent. 
Normandie. 

Monnier  —  d'azur,  à  un  griffon  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croissants  d'or,  1  en  chef 
et  2  en  pointe.  Provence 

Espinchal  —  d'azur,  au  griffon  d'or,  accom- 
pagné de  trois  épis  de  blé  de  même,  posés 
en  pal,  deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Au- 
vergne. 

Barjot  —  d'azur,  au  griffon  d'or,  le  franc 
canton  rempli  d'une  étoile  de  même.  Tou- 
raine. 

Escalis  —  d'or,  à  un  griffon  de  gueules,  au 
biton  de  sable  brochant  sur  le  tout.  Provence. 

Arbaud  —  d'or,  au  griffon  de  sable,  la 
patte  duxtre  d'une  aigle  et  la  jambe  senestre 
d"un  lion,  vêtues  et  écorchées  de  gueules. 
Provence. 

GrafTarl  —  de  sinople,  au  griffon  d'argent 
chappe  du  môme,  à  deux  merlettes  de  sable, 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  lion 
léopardé  d'or.  Normandie. 

L'Hôpital  —  écartelé,  aux  1  et  l.  d'azur,  à 
deux  griffons  affrontés  d'or,  perchés  sur  un 
;irbre  de  môme,  au  3  d'azur,  à  la  tour  d'ar- 
gent maçonnée  de  sable,  bâtie  sur  un  rocher 
d'argent!  Guyenne  et  Gascogne. 

Gardia  —  d'argent,  à  trois  griffons  affrontés 
d'azur ,  au  chef  de  gueules  chargé  d'un 
croissant  d'or,  entre  deux  étoiles  du  même. 
Languedoc. 

Lucas  d'Emencourt  —  d'azur,  à  trois  grif- 
fons d'or. 

Iloste  —  d'azuv,  k  une  tête  de  griffon,  ar- 
raché d'argent.  Champagne. 

Tavagny  —  écartelé ,  aux  1  et  1  d'azur,  à 
trois  tètes  de  griffon  d'or,  aux  2  et  3  éman- 
ché,  fleurdelisé  d'argent  et  de  sable  de  l'un 
à  l'autre.  Lorraine. 


Burade  —  d'azur,  à  trois  pattes  de  griffon 
d'or.  Touraine. 

Drouarl  —  de  gueules,  à  trois  membres 
de  griffon  d'or,  au  chef  de  même.  Cham- 
pagne. 

Erard  le  Gris  —  d'azur  ,  à  trois  pieds  de 
griffon   d'or,  perchés  d'argent.  Normandie. 

Robert  —  d'azur,  à  trois  pattes  de  griffon 
d'or.  Ile  de  France. 

Filhol  —  écartelé,  aux  1  et  k  d'azur,  à  trois 
pattes  de  griffon  d'or,  qui  est  Filhol;  aux 
2  et  3  d'argent,  au  lion  couronné  de  gueules, 
accompagné  de  neuf  corneilles  de  sable, 
becquées  et  membrées  de  gueules,  qui  est 
Montlezin.  Guyenne  et  Gascogne. 

GRILLEÏ. — Grelot  qui  paraît  en  quelques 
écus,  et  plus  fréquemment  aux  jambes  des 
éperviers  et  autres  oiseaux  de  proie. 

Clavel  —  de  gueules ,  à  trois  grillets  d'or. 
Lyonnais. 

Le  Gastelier — d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  grillets  du  même.  Ile  de 
France. 

Bretagne  —  d'azur,  à  la  fasce  ondée  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  trois  grillets  du 
même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Bourgogne. 

Jourdain —  d'azur,  à  un  grillel  d'argent , 
accompagné  de  deux  molettes  d'éperon  aussi 
d'argent.  Bretagne. 

Keratry  —  d'azur,  au  grillet  d'argent,  sur- 
monté d'un  épi  en  pal  de  môme.  Bretagne. 

La  FrMff/ai'jî— d'argent,  à  un  grillet  et  trois 
molettes  de  sable.  Bretagne. 

Kermassemanl  —  de  sinople,  à  trois  grillets 
d'or.  Bretagne. 

Plaines  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or  sur- 
montée de  trois  grillets  de  môme. 

Alabat  —  de  gueules  ,  à  trois  sonnettes 
d'or.  Berry. 

Kerlec  —  d'azur,  à  dix  grillets  ou  sonnettes 
d'argent,  k,  3,  2  et  1.  Bretagne. 

Anglure  d'or,  semé  de  grillets  d'argent 
soutenus  de  croissants  de  gueules.  Lorraine. 

GRUE.  —  Oiseau  à  long  bec,  que  l'on  re- 
présente dans  l'écu  de  profil,  la  patte  dextre 
levée,  dont  elle  tient  un  caillou  qu'on  nomme 
vigilance. 

Pellagrue  ou  Pellegrue  —  d'azur,  à  la  grue 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Grue  —  d'azur,  à  la  grue  d'argent ,  bec- 
quée et  membrée  d'or.  Bretagne. 

Grieu  —  d'argent,  à  trois  grues  de  sable. 
Normandie. 

Gruères  —  de  gueules,  k  une  grue  d'argent. 

Griguette  —  de  gueules,  k  une  grue,  le 
pied  droit  levé  d'argent,  tenant  un  caillou 
de  même. 

Lirette —  d'argent,  à  trois  grues  de  sable, 
becquées  et  membrées  de  gueules,  ayant  les 
extrémités  des  ailes  aussi  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Sénéchal  —  de  gueules,  k  trois  grues  d'ar- 
gent. Orléanais. 

Gruel  —  de  gueules ,  k  trois  grues  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

Gruel  —  d'azur  ,  à  trois  grues  d'argent. 
Normandie. 


I6i 


H.\C 


DICTlOiNNAIRE      UEUALDIQUE. 


IIAC 


4'J2 


Lalonde  —  d'azur ,  à  trois  tôtes  de  grues 
d'or.  Ile  de  France. 

Piperay — d'argent, à  trois  têtes  de  grues  de 
sable,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  molettes 
d'nporon  du  champ.  Normandie. 

GUEULES.  —  C  est  le  nom  de  la  couleur 
rouge,  appelée  aussi  belle  ou  belif  chez  les 
anciens  hérauts.  11  vient  du  latin  g-ute  qu'on 
trouve  pour  la  première  fois  dans  saint  Ber- 
nard ,  epist.  42,  à  Henri  de  Sens,  où  il  dit,  en 
parlant  des  moines  de  son  temps  :  Horreanl 
et  murium  rubricatas  pelliculas,  quas  gulas 
vacant,  manibtts  circumdare  sacrât is.Ponr  le 
terme  de  la  basse  latinité  gula,  les  uns  le 
font  venir  du  mot  persan  gui ,  la  rose ,  et 
cette  étymologie  ne  nous  paraît  guère  pro- 
fcnble  :  d'abord  parce  que  gui  signifie  la  rose, 
et  point  du  tout  la  couleur  rouge,  et  ensuite 
parce  que  le  terme  gtda  se  rencontre  à  une 
époque  oii  la  première  croisade  seule  avait 
eu  lieu,  et  où  les  importations  orientales  de- 
vaient encore  être  fort  rares  dans  la  langue 
des  peuples  de  l'Occident.  D'autres  le  tirent 
de  ciisculium ,  par  lequel  Pline  désigne  la 
cochenille;  d'autres  entin,  et  Ménage  est  de 
ce  nombre,  veulent  voir  l'origine  de  ce  ter- 
me dans  la  couleur  rouge  de  la  gueule  des  ani- 
maux. Quoiqu'il  en  soit  de  ces  étymologies 
diverses,  nulle  couleur  n'est  plus  fréquente 
et  plus  anciennement  employée  en  armoi- 
ries. On  trouve  ce  mot  souvent  répété  avec 
azur  dans  la  description  des  joutes  de  Chau- 
veney,  écrite  en  1285,  par  J.  Bretex. 


AUiri't  —  de  gueules  plein.  Gascogne. 
Vivier  —  de  gueules  plein.  Languedoc. 

GUIDON.  —  Sorte  d'enseigne  étroite,  lon- 
gue et  fendue  ,  ayant  deux  pointes  on- 
doyantes, pendantes;  elle  est  attachée  à  un 
manche  semblable  au  fût  d'une  lance  ;  ce 
manche  s'exprime  lorsqu'il  est  d'émail  dif- 
férent. 

Simoneau  de  Choiseau  —  d'or,  au  guidon 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Barronnat  —  d'or,  à  trois  guidons  d'azur, 
au  chef  de  gueules ,  chargé  d'un  léopard 
d'argent.  Dauphiné  et  Languedoc. 

Vasselot  —  d'azur,  à  trois  guidons  d'argent 
bordés  de  sable,  la  lance  d'or.  Poitou. 

LaChesnaye —  d'azur,  à  trois  guidons  d'or. 

GUIVRE.  —  Voy.  Serpent. 

Cotas  de  Tenax  —  d'argent,  à  la  guivre  do 
gueules  ;  au  chef  du  même,  chargé  de  trois 
roses  du  champ.  Normandie. 

Milan  (duché  de)  —  d'argent ,  à  la  guivro 
d'azur,  couronnée  d'or,  issante  de  gueules. 

Bardel  —  de  gueules,  à  la  guivre  tortillée, 
nouée  et  posée  en  pal  d'argent ,  couronnée 
d'or  à  cinq  rayons.  Dauphiné. 

Refuge  —  d  argent  à  deux  fasces  de  gueu- 
les, a  deux  guivres  affrontées  d'azur,  bro- 
chant sur  le  tout. 

Autun  (V.)  — d'argent,  à  trois  guivres,  en- 
lacées de  gueules;  au  chef  d'azur  chargé  do 
deux  têtes  de  lion  affrontées  d'or.  (Anciennes 
armes.)  Bourgogne. 
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HACHE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente une  coignée  à  fendre  du  bois.  Dans  la 
hache  d'armes,  le  tranchant  est  à  dextre  et  la 
l)(>inte  à  senestre.  On  nomme  hache  em- 
vumchée  celle  dont  le  manche  est  d'un  émail 
dill'érent. 

Varennes  —  d'or,  à  deux  haches  adossées 
passées  en  sautoir,  d'azur. 

Grigny  —  d'or,  à  trois  haches,  les  deux  du 
chef  adossées  de  sable.  Flandre. 

Brie  de  Camprond  —  d'azur,  à  deux  haches 
adossées  d'argent.  Champagne. 

Rousselot  —  d'argent,  à  trois  haches  de 
sable,  les  deux  du  clief  adossées.  Maine. 

Biel  —  de  gueules,  à  deux  haches  d'or  en 
sautoir. 

Bruni  du  Vabre  —  d'azur,  à  la  hache  d'ar- 
gent, emmanchée  d'or.  Originaire  du  Comtat- 
Venaissin.  Bourgogne. 

Brun-Castellane  —  d'azur,  à  la  hache  d'ar- 
mes d'argent.  Provence. 

Marcous  —  de  gueules,  <i  la  hache  d'armes 
d'argent,  au  chef  d'or,  dentelé  d'azur,  <»  trois 
épées  de  sinoplo,  parti  d'argent  à  la  bande 
d  azur,  chargée  do  trois  fleurs  de  lis  d'or. 
Languedoc. 

Mazarin  —  d'azur,  à  une  hache  d'armes 
d'argent  futée  d'or,  environnée  d'un  faisceau 
de  môme,  lié  d'argent;  une  fasce  do  gueules 
chargée  de  trois  étoiles  d'or,  brochant  sur 
le  tout.  Originaire  d'Italie. 


Tranquier  —  d'azur,  à  une  hache  d'armes 
d'argent ,  emmanchée  de  sable ,  posée  en 
bande,  cantonnée  de  quatre  losanges  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Brie  —  d'azur,  à  deux  haches  adossées 
d'argent.  Clwmpagne. 

Du  Bot  —  d'argent,  à  deux  haches  d'armes 
adossées  de  sable.  Bretagne. 

Acher  —  de  gueules,  à  deux  haches  ados- 
sées d'or.  Auvergne. 

Brie-Sablonnière  —  d'azur,  à  deux  haches 
d'armes  adossées  et  posées  en  sautoir. 

La  Soraye  —  d'hermine,  à  deux  haches 
d'armes  adossées  de  gueules. 

Guarennes  —  d'or,  à  deux  haches  d'azur. 
Ho  de  France  et  Orléanais. 

Mahé  —  d'argent ,  à  deux  haches  d'armes 
de  gueules,  surmontées  d'un  croissant  aussi 
de  gueules.  Bretagne. 

Picart  —  d'azur,  à  deux  haches  d'armes 
passées  en  sautoir  d'argent,  et  deux  merlel- 
tes  de  môme  en  pointe.  Champagne. 

Tremault  —  de  gueules,  à  deux  haches 
d'armes  en  i)al,  au  chef  d'azur  ciiargé  do 
trois  étoiles  d'or.  Orléanais. 

Le  Voyer  —  d'argent,  h  trois  haches  d'ar- 
mes do  sable  mises  en  pal,  2  en  clief  et  1  en 
pointe.  Bretagne. 

Mailluc  —  d'azur,  à  trois  haches  d'armes 
d'or;  5  la  bordure  componéc  d'or  et  d'azur 
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O'i  trouve  ailleurs  :  d'azur,  à  trois  masses 
d'nrmes  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Concarneau  (V.)  —  d'hermine,  à  trois  ha- 
ches d'armes  de  gueules,  rangées  en  pal. 
Bretagne. 

Le  Borgne  —  d'azur ,  à  trois  hachettes 
d'argent.  Bretagne. 

Plessis  —  d"or,  à  cinq  haches  de  sable,  3 
et  2.  Bretagne. 

HAIE.  —  Clôture  faite  d'épines,  de  ronces, 
ou  seulement  de  branchages  entrelacés. 

Guezille  du  Rocher  —  d'argent,  à  la  haie 
de  sable.  Bretagne. 

La  Haye-Malaquet  —  d'argent,  à  la  haie  de 
sinople. 

Les  Ilayes  —  d'azur,  à  trois  haies  d'or. 
Maine. 

HALLEBARDE.  —  Sorte  d'arme  d'hast, 
garnie  par  en  haut  d'un  fer  long,  large  et 
pointu,  et  qui  est  traversé  d'un  autre  fer  en 
forme  de  croissant. 

Ou  dit  futée  de  la  hallebarde  lorsque  le 
manche  est  d'émail  ditférent. 

Crenan  —  d'argent ,  à  deux  hallebardes 
adossées  de  gueules.  Bretagne. 

Audebert —  de  gueules,  à  deux  hallebardes 
d'argent;  au  chevron  d'or,  brochant  sur  le 
tout.  Angoumois. 

Brie  —  d'azur,  à  une  hallebarde  d'argent 
futée  d'or,  au  chef  cousu  de  gueules. 
Bresse  et  Bugey. 

Chapuis  —  d'azur,  à  trois  hallebardes  ran- 
gées en  pal  d'argent,  au  chef  consu  de  gueu- 
les, chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

HAMÉIDE.  —  Pièce  faite  en  forme  d'une 
tierce  alaisée  et  chanfreinée;  elle  est  rare  en 
armoiries. 

Les  auteurs  sont  partagés  sur  l'étymologie 
de  ce  terme.  Les  uns  croient  que  le  mot 
haméide  vient  d'une  famille  de  ce  nom,  en 
Angleterre,  qui  porte  pour  armes  une  fasce 
d'azur  alaisée  de  trois  pièces  en  champ  d'or; 
cette  fasce ,  au  sentiment  d'Upton  ,  repré- 
sente une  étoffe  découpée.  D'autres  disent 
que  c'est  une  barrière  à  jour  do  trois  pièces, 
semblable  à  celles  qui  traversent  les  grands 
chemins,  pour  faire  payer  le  droit  de  péage. 
D'autres  enlin  croient  que  la  haméide  re- 
présente un  chantier  propre  à  soutenir  les 
tonneaux  dans  les  caves,  lequel  on  nomme 
haines  en  Flandre,  mot  emprunté  de  hama 
ou  hamu la,  qu'on  a  dit  dans  la  basse  latinité 
pour  signitier  un  vase  à  mettre  du  vin. 

La  Haméide  de  Rieuloy  —  d'or,  à  la  ha- 
méide de  gueules.  Pays-Bas. 

Baudin  de  Salone  —  d'azur,  h  la  haméide 
d'or,  accompagnée  do  trois  macles  du  même. 
Lorraine. 

Auberticourt  —  d'hermine,  à  une  haméide 
lie  guiMiles.  Pays-Bas. 

HARPE.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 

Touchar  —  d'azur,  à  la  harpe  d'argent. 
Orléanais. 

Arpajon  —  de  gueules,  à  la  harpe  d'or. 
Auvergne. 

David  d'Attons  —  d'azur,  à  la  harpe  d'or. 
Daupniné. 

Du  Perron  —  d'azur,  au  cheviou  d'argent 
accompagné  de  trois  harpL'b  d'or. 
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Irlande  (royaume  d')  —  de  gueules,  à  une 
harpe  d'or. 

HARPIE.  — 

Boudrac  —  d'or,  k  une  harpie  de  gueules. 

Calois  de  Mesville  —  de  gueules,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'argent  à  une  harpie  de  môme. 

HÉRISSON.  —  Animal  rare  en  armoiries. 

Ariole  —  de  gueules,  à  un  hérisson  en 
défense  d'or. 

Hérisson  —  d'argent,  à  trois  hérissons  de 
sable.  Bretagne. 

Héricy  —  d'argent,  à  trois  hérissons  do 
sable.  Normandie. 

Lacous  —  d'azur,  à  trois  hérissons  d'or. 

Crousset  —  d'argent ,  à  trois  hérissons  do 
gueules. 

HEAUME.  Le  heaume  est  le  casque  du 
moyen  âge,  toutfermé,avec  des  trous  ou  une 
visière  pour  respirer  ou  pour  voir.  Il  sert  à 
la  défense  de  la  tête,  qui  est  la  partie  la  plus 
exposée  du  corps,  parce  qu'elle  est  la  plus 
élevée.  Aussi  était-il  le  prix  qu'on  donnait 
ordinairement  dans  les  tournois  à  celui  qui 
avait  le  mieux  fait  du  côté  des  tenants  ; 
comme  l'épée  était  le  prix  de  celui  qui  fai- 
sait le  mieux  du  côté  des  assaillants.  Heaume 
vient  du  mot  allemand  helm;  quanta  casque, 
on  le  tire  du  latin  cassis. 

Le  heaume  ou  casque  a  plusieurs  autres 
noms:ilestdit  armetau xv« etxvi" siècles;  les 
Espagnols  l'ont  appelé  celada  de  celare , 
parce  qu'il  couvre  le  visage,  et  de  là  nous 
avons  fait  salade.  Le  rapport  que  sa  figure 
peut  avoir  avec  un  bassin,  un  cabas  et  un 
pot,  lui  a  fait  donner  aussi  les  noms  de  bas- 
sinet,de  cabanet  et  dépôt;  et  le  casque  des 
Bourguignons  a   été  ajipelé   bouryuignotte. 

Les  héraldistes  modernes  observent  trois 
choses  dans  le  heaume  destiné  à  timbrer  les 
armoiries  :  la  matière,  la  forme  et  la  situa- 
tion. 

Wulson  de  la  Colombière  assigne  au  che- 
valier ou  à  celui  qui  a  eu  des  charges  mi- 
litaires et  est  ancien  gentilhomme ,  un 
casque  d'acier  poli,  bordé  d'argent;  aux  ba- 
rons, un  casque  d'argent  bordé  d'or;  aux 
comtes,  vidâmes  et  vicomles,  d'argent  grillé 
et  bordé  d'or  ;  aux  marquis, d'argent  damas- 
quiné, grillé  et  bordé  d'or  ;  aux  ducs  et 
jirinces,  d'or  damasquiné. 

Il  veut  que  celui  des  nouveaux  annoblis 
soit  sans  grilles;  que  celui  des  gentilshom- 
mes de  trois  races  eu  ait  trois;  celui  des 
chevaliers  et  des  anciens  gentilshommes, 
cinq  ;  des  barons,  sept  ;  des  comtes,  vidâ- 
mes et  vicomtes,  neuf;  des  marquis,  onze. 

Il  donne  la  visière  ouverte  et  de  front  aux 
rois  et  aux  enqiereurs,  pour  marque  de  leur 
]iouvoir  absolu  ;  aux  ducs  et  princes,  ou- 
verte à  demi,  parce  cjue  leur  autorité  relève 
des  rois  et  empereurs,  et  qu'ils  n'ont  pas 
un  plein  pouvoir;  aux  marquis,  posé  de 
front,  mais  lermé  de  grilles  :  les  présidents 
le  [irennent  aussi  de  front,  à  cause  de  leur 
juridiction.  Il  le  pose  en  tiers  pourles  comtes 
et  les  barons,  et  de  profil  pour  le  reste  des 
gentilshommes. 

Cependant,  tous  les  casques  anciens  sont 
fermés  et  simples,  et  la  mention  des  grilles 
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aussi  bien  que  la  diUérence  do  leurs  situa- 
tions de  front  ou  en  tiers,  sont  modernes  ; 
les  anciens  hérauts  n'en  parlent  point,  et 
elles  n'ont  jamais  été  pratiquées.  On  voit 
dans  les  monnaies  de'Charies  VII  ses  armes 
timbrées  d'un  cascpie  fermé  ;  elles  étaient  et 
sont  peut-être  encore  de  même  sur  la  façade 
de  l'église  de  Suint-Jean  de  Lyon,  et  dans 
les  blancs  de  Bourgogne ,  qui  sont  une 
pièce  de  monnaie,  les  armes  de  Pliili|ipe  le 
Bon  ne  sont  pas  timbrées  difl'éremment. 

La  Colombière  dit  que  le  casque  tourné  de 
profd  vers  le  côté  gauche  de  l'écu  est  marque 
de  bâtardise  ;  mais  c'est  là  une  erreur  évi- 
dente ,  comme  le  prouve  une  multitude 
d'exemples;  et  ce  contournement  de  casque 
n'est  qu'une  situation  de  rapport  (i'armoirie 
à  armoirie,  mise  en  face  l'une  de  l'autre.  On 
les  place  aussi  de  cette  manière  pour  les  tour- 
ner vers  l'autel  dans   une  église. 

Les  Allemands  sont  les  premiers  qui 
aient  multiplié  les  casques  pour  distinguer 
les  fiefs,  parce  que,  le  casque  étant  chez  eux 
la  principale  marque  de  noblesse,  ils  ont 
voulu,  par  cette  multiplicité ,  rapiieler  les 
droits  de  substitution,  la  diversité  des  fiefs 
et  le  nonil)re  de  voix  qu'ils  avaient  dans  les 
cercles  où  ils  entraient  à  raison  de  leurs  tiefs. 
Brunswich  Wolfenbutel  a  cinq  casques 
dans  l'armoriai  allemand  de  Sibmacher. 

HER.MINE.  -  L'hermine  est  un  animal  de 
la  grosseur  d'une  belette.  Son  poil  est  si 
doux  et  si  blanc ,  que  l'on  s'en  sert  depuis 
longtemps  dans  les  habits  de  cérémonie  des 
souverains.  Les  ducs  de  Bretagne  sont  les 
j)remiers  qui  l'aient  introduite  en  armoiries, 
parce  qu'elle  était  autrefois  fréquente  dans 
ces  pays-là.  Voici  ce  qu'en  dit  Upton ,  au 
liv.  m  de  son  traité  Ve  militari  ofjicio  :  Dux 
Britanniœ  portât  arma  sua  sic  atba  maculata 
cumnigro,quia  in  ducatiisuo  abundant  (lui'dam 
bestiœ  ..  Le  P.  Monet,  parlant  de  cette  four- 
rure en  son  Traité  de  la  pratique  des  armoi- 
ries, dit  :  «  L'hermine  est  la  dépouille  d'un 
rat  du  terroir  du  Pont ,  en  Asie  ,  de  pelage 
blanc  à  mouchetures  noires.  »  Louvan  Ge- 
liot  dit  que  c'est  une  peau  blanche  que  les 
pelletiers  mouchelent  de  petits  morceaux 
d'agneaux  de  Lomhardie.  Nous  donnons  lo 
nom  d'hermines  à  ces  petits  animaux,  parce 
qu'ils  sont  abondants  en  Arménie  ,  où  l'on 
trafique  de  ces  fourures.  Les  Arméniens 
sont  nommés  hcrmins  ,  dans  les  anciens  au- 
teurs ,  et  ces  i)eaux  hermines,  conmie  {)eaux 
d'Arménie.  »  Ville-Hardouin  se  sert  tou- 
jours de  ce  terme  i}Our  nonuner  les  Arn.é- 
niens,  et  Ducange  ,  dans  les  notes  sur  Ville- 
Hardouin  ,  dit  :  «  Il  n'y  a  personne  qui 
ignore  que  les  hermines  sont  les  rats  de 
Pont  des  anciens ,  mures  Ponlici  ;  mais 
Ville-Uardouin  seul  nous  apiirend  |)Our(juoi 
la  France  et  toute  l'Europe  les  appellent  iier- 
luines.  » 

Bretagne  (P.) —  d'hermine  plein. 

Cougne  —  d'Iierniine  plein.  Orléanais. 

Quinçon  —  d'hermine  plein.  Ile  de  France. 

Kichemont  —  d'hermine,  à  la  bordure  de 
gueules.  Bretagne. 

Suint-Martin  —  d'hermine  [ilein. 
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Limoges  (vicomtes  do)  —  d'hermine,  à  la 
bordure  de  gueules. 

Anlezij  —  dhermine  ,  à  la  bordure  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Clery  —  d'hermine ,  au  franc-canton  de 
gueules,  chargé  de  trois  fermaux  d'or  en 
fasces,  2  et  1.  Ile  de  France. 

Montfort-V Amaury  (  V.  )  —  semé  d'her- 
mine. Ile  de  France. 

Saint-Malo  (V.)  —  de  gueules,  à  une  her- 
mine au  naturel,  passante,  sur  une  fasce 
d'or,  parée  sur  cinq  pals  de  môme. 

0  —  d'hermine ,  au  chef  denché  de 
gueules.  Normandie. 

Turgot  —  d'hermine,  treillissée  de  dix 
pièces  de  gueules.  Ile  de  France. 

Arguinvilliers  —  d'hermine,  papelonné  do 
gueules. 

Tinteniac  —  d'hermine,  au  croissant  de 
gueules^noiitant.  Bretagne. 

Champagne  —  d'hermine ,  au  chef  de 
gueules.  Bretagne. 

Corent  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  roses  d'or.  Bresse  et  Bugey. 

La  Magdelaine  —  d'hermine,  à  trois  bandes 
de  gueules,  chargées  de  onze  coquilles  d'or. 

Bailleuil  —  d'hermine,  parti  de  gueules. 
Normandie. 

Sainte-Hermine  —  d'hermine  plein.  An- 
goumois. 

Turgot  —  d'hermine,  treillissé  de  dix 
pièces  de  gueules.  Normandie. 

Buqucux  —  d'hermine  ,  à  la  bande  de 
gueules.  Beauvaisis. 

Breton  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules. 
Normandie. 

Acigné  —  d'argent,  à  l'écu  de  Bretagne, 
chargé  d'une  fasce  [de  gueules  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  Bretagne. 

Bochet  —  d'argent,  semé  d'hermines  de 
sable,  chacune  soutenue  d'un  croissant  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Bcrry  ou  Berye  —  d'argent,  semé  d'her- 
mine de  sable.  Poitou. 

Vinan — de  gueules,  à  quatre  fusées  d'her- 
mine, accomi)agnées  de  six  besants  de  même, 
3  en  chef  et  3  en  pointe.  Bretagne. 

Yivonne  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules. 
Poitou. 

Belleau  —  d'hermine ,  à  deux  fasces  do 
gueules. 

Ilemricourt  —  de  gueules  ,  à  la  bande 
d'hermine.  Flandre. 

Boubaix  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules. 
Picardie. 

Mortuin  —  d'hermine,  au  chef  denché  do 
gueules.  Flandre.  ! 

Selles  —  de  gueules,  au  chef  d'hermine. 
Flandre. 

Stavellc  de  Chaumont  —  d'hermine,  à  la 
banile  de  gueules. 

Coesmrs  —  do  gueules,  frotté  d'hermine. 
Brela^iu'. 

Saint-Martin —  de  gueules,  à  trois  bandes 
d'hermine.  Lirnosin. 

Cordon  —  d'hermine,  à  deux  fasces  do 
gueules.  (>hamiiagne. 

Carderaquc  —  d'hermine,  a\)  dief  de  sa- 
ble. Artois. 
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Bavre  —  écarlelé  d'argent,  aux  1  et  4,  à 
trois  hermines  de  sable  ;  aux  2  et  3,  à  trois 
fasces  de  gueules.  Champagne. 

yannes  (V.) — de  gueules,  à  une  hermine  au 
naturel,  passante,  accolée  d'un  manteau 
d'hermine  doublé  de  toile  d'or  voletant. 

Auray  (V.)  —  de  gueules,  à  une  hermine 
passante,  d'argent,  couronnée  d'or,  chargée 
d'une  écharpe  d'hermine  flottant  sur  ses 
épaules,  accompagnée  en  chef  d'un  tourteau 
de  France.  Bretagne. 

Saint-Malo  (Y.)  — de  gueules,  à  une  grille 
d'or,  supportant  une  hermine  passante  d'ar- 
gent. 

Combladour  —  d'azur,  à  trois  hermines  k 
visière  baissée  d'or,  2  et  1.  Languedoc. 

Brouilhac  de  la  Mothe-Comtais  —  d'argent, 
à  cinq  hermines  de  sable,  posées  deux,  un  et 
deux.  Poitou. 

Coussy  —  d'argent,  bordé  de  gueules,  et 
un  rebord  de  sable,  six  hermines  de  même, 
3  en  chef,  2  et  1.  Champagne. 

Roux  —  de  gueules,  à  six  hermines  d'ar- 
gent, 3,  2  et  1.  Languedoc. 

HÉRON.  —  Oiseau  sauvage  et  aquatique, 
ayant  le  cou  long, 'un  grand  bec  et  les  jam- 
bes hautes  ;  il  paraît  arrêté  dans  l'écu. 

Porcaro  de  Maupas  —  de  gueules,  au  hé- 
ron d'argent.  Bretagne. 

Fouc<iues  de  la  Fillette  —  de  sable,  au  lion 
contourné  d'or,  et  un  héron  d'argent,  mem- 
bre de  gueules,  affrontés.  Normandie. 

HERSE.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  repré- 
sente un  instrument  propre  à  irenverser  les 
terres  entre  les  sillons  sur  les  grains,  pour 
les  couvrir  après  qu'ils  ont  été  semés. 

Ilersart  de  la  Villemarqué  —  d'or,  à  la  herse 
de  sable.  Bretagne. 

Waubert  — originaire  des  Pays-Bas,  d'azur, 
à  la  herse  d'or;  à  deux  épis  d'orge  du  même, 
passés  en  sautoir,  brochants.  Paris. 

Des  Ilayes  de  Gassard  —  d'azur,  à  trois 
herses  d'or.  Normandie. 

Vieillemaison  —  d'azur,  à  la  herse  d'ar- 
gent de  trois  pals  aiguisés 

Sanccrre  (V.)  —  de  gueules,  à  une  herse 
d'or,  accostée  de  deux  branches  de  lauriers, 
les  tiges  passées  en  sautoir  du  môme.  Berry. 

Hercé—  d'azur,  à  trois  herses  d'or.  Maine. 

HERSE  SARRASINE.  —  Meuble  de  l'écu 
formé  de  six  pals  alaises  et  aiguisés  par  le 
bas,  avec  cinq  traverses  posées  horizontale- 
ment, jointes  par  des  clous  aux  intersections, 
et  un  anneau  au  milieu  de  la  traverse  supé- 
rieure. 

La  herse  sarrasine  représente  une  porto 
faite  en  treillis,  suspendue  à  une  corde  qu'on 
meut  et  laisse  tomber  par  deux  coulisses 
dans  les  surprises  ;  lorsque  la  porte  d'une 
ville  de  guerre  est  rompue,  cette  herse  sert 
à  fermer  le  passage  aux  ennemis. 

Apclvoisin  —  de  gueules,  à  la  herse  sar- 
rasine d'or.  Poitou. 

Rochereau  d'HaïUeville  —  d'azur,  à  la  her- 
se sarrasine  d'or.  Anjou. 

HIBOU.  —  Rare  en  armoiries. 

Dodeman  —  d'azur,  au  hibou  perché  sur 
un  écot  de  sable.  Normandie. 

UIE  —  Meuble  de  l'écu,  en  forme  de  fu- 


sée allongée,  dont  la  superficie  curviligne 
finit  en  pointes,  avec  deux  annelets  saillants 
vers  le  quart  de  la  longueur,  l'un  à  dextre 
en  haut,  et  l'autre  à  senestre  en  bas.  La  hie 
est  rare  en  armoiries. 

Damas  —  d'argent,  k  la  hie  de  sable  posée 
en  bande ,  accompagnée  de  six  roses  de 
gueules.  Bourgogne. 

HOMME  D'ARMES.  —  Soldat  armé  de 
toutes  pièces. 

Pluvinel  —  d'azur,  k  un  homme  d'armes 
à  cheval,  tenant  l'épée  nue  et  haute  k  la 
main  dextre  d'or,  écartelé  d'azur,  k  un  flam- 
beau d'argent ,  posé  en  barre ,  la  flamme 
en   bas  dor.  Dauphiné. 

Gournay  (V.)  —  de  sable,  k  un  homme 
d'armes  d'argent,  tenant  à  sa  main  droite  une 
lance  du  même,  surmonté  d'une  fleur  de  lis 
dor,  posée  au  milieu  du  chef.  Normandie. 

Le  Franc  de  Pompignan —  d'azur,  k  l'hom- 
me (ou  Franc)  armé,  monté  sur  un  cheval, 
tenant  de  la  main  droite  un  badelaire  prêt  à 
frapper,  le  tout  d'argent. 

HOULETTE.  —  Rare  en  armoiries. 

La  Gausie —  de  sable  à  une  houlette  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

HOUSSETTE.  —  Meuble  qui  représente 
une  bottine,  qui  était  autrefois  en  usage  par- 
mi les  gens  de  guerre. 

Ce  terme  est  un  vieux  mot  gaulois,  dont 
on  a  fait  houseau,  heues ,  dérivé  de  hosellum  ; 
diminutif  de  hosa,  qui  vient  de  l'allemand 
hose,  bottine. 

On  dit  de  la  houssette,  éperonnée,  lorsque 
l'éperon  dont  elle  est  garnie  est  d'émail  dif- 
férent. 

La  Heuse  de  Bnudran  —  d'or,  à  trois  hous- 
settes  de  sable.  Anjou. 

Rivolde  —  d'azur,  au  château  crénelé  d'or, 
accosté  de  deux  houssettes  d'argent.  Lor- 
raine. 

Ueusey  —  d'argent,  k  une  houssette  de 
sable,  éperonnée  d'or,  et  posée  en  pal.  Nor- 
mandie. 

HOUX.  —  Arbre  qu'on  rencontre  assez 
fréquemment  en  armoiries  et  qu'on  recon- 
naît à  ses  feuilles  hérissées  de  pointes. 

La  Villéon  —  d'argent,  au  houx  arraché  de 
sinople.  Bretagne. 

La  Houssaye  —  d'azur,  au  houx  arraché  et 
terminé  de  trois  feuilles  d'or.  Normandie. 

Graffeuil  —  d'argent  ,  k  une  feuille  de 
houx  de  sinople  accostée  de  deux  étoiles 
d'azur.  Champagne. 

Fae  —  d'or,  k  trois  feuilles  de  houx  de  si- 
nople. Normandie. 

Forestier—  d'argent, k  trois  feuilles  de  houx 
de  sinople.  Normandie, 

Gueriff  —  d'argent  ,  k  trois  feuilles  do 
houx  de  sinople.  Bretagne. 

Quélen  —  d'argent,  k  trois  feuiHes  de  houx 
de  sinople.  Haute  Bretagne. 

Durhois  d'argent,  k  une  branche  de  houx 
garnie  de  trois  feuilles  de  sinople,  posées  eu 
bande  ;  a-j  chef  échiqueté  d'argent  et  de 
gueules  de  deux  traits.  Berry. 

Du  Houx — d'argent,  à  six  feuilles  de 
houx  de  sinople  3,  2  et  1.  Bretagne. 

Toulbondon  —  d'or,  semé  de  feuilles  do 
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lioux    sans   nombre  au  naturel.   Bretagne. 

HUCHET.  —  Espèce  de  [it-tit  cor  de  chasse, 

f[ui  sert  à  appeler  les  chiens  ;  il   paraît  dans 

1  écu  sans  attache,  ce  qui  le   distingue    du 
cor. 

Ce  terme  huchet  vient  du  vieux  verbe  hu- 
cher,  qui  signifie  appeler,  lequel  était  dérivé 
selon  Ducange  de  hucciarre,  mol  de  la  basse 
latinité. 

Bernard  de  Javersac —  d'or,  à  trois  huchets 
de  gueules.  Saintonge. 

Nesmond  de  la  Prévoterie  —  d'argent  ,  à 
trois  huchets  de  sable.  Limosin. 

Salins  la  Nocle  —  de  gueules,  à  la  bande 
d'or,  accoui|)agnée  en  chef  d'un  massacre 
de  cerf  et  d'un  huchet  en  pointe  de  même. 

Du  Pré-Baigneux  —  do  gueules  ,  à  la 
bande  d'or  et  en  chef  un  huchet  de  môme. 

Cusy —  d'or,  à  une  fasce  ondée  d'azur  et 
en  pointe  un  huchet  de  sable  enguiché  de 
gueules. 

La  Font  —  d'azur,  au  huchet  d'or,  lié  de 
sable,  accompagné  de  trois  étoiles  de  môme, 

2  en  chef  et  I  en  pointe.  Dauphiné. 
Bernard  de  Javersacq  —  d'or,   à  trois  hu- 
chets de  gueules.  Aunis  et  Saintonge. 
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Bonnard  —  d'or,  à  trois  huchets  de  gueules 
liés  d'azur  et  viroles  d'argent.  Toiiraine. 

HUPPE  — Oiseau  rare  en  armoiries  elqu'on 
reconnaît  à  la  touffe  do  jtlumes  qu'il  porte 
sur  la  tête. 

Seguin —  d'azur  à  la  hupi)e  essorante  d'ar- 
gi'Ht  becquée  et  onglée  de  gueules,  accom- 
[)agnéede  sept  étoiles  d'or,  quatre  en  chef  et 
trois  en  pointe.  Il  y  a  des  branches  qui  por- 
tent une  poule  au  lieu  d'une  huppe.  Comtal 
V^enaissin. 

Pelissier  —  d'azur,  à  une  huppe  d'or,  au 
chef  d'argent  chargé  de  trois  hermines  de 
sable.  Bourgogne. 

HYDRE.  —  Monstro  fabuleux,  qui  paraît 
dans  l'écu  de  profil,  ayant  sept  tôtes,  la  plus 
basse  pendante  à  un  seul  filament,  et  une 
queue  de  serpent  ;  son  émail  particulier  est 
le  sino[>le. 

GarrauU  —  d'argent,  à  l'hydre  de  sino- 
ple.  Ile  de  Franco. 

Belsunce  de  Caslelmoron  —  d'argent  ,  à 
l'hydre  de  sino))le.  Guyenne. 

joyeuse  — paie  d'or  et  d'azur  de  six  pièces, 
au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  hydres  du 
premier  émail. 


JARS. — Maie  de  l'oie,  qui  paraît  dans  l'écu 
de  profil  et  passant.  On  dit  du  jars,  becquéàa 
son  bec,  membre  de  ses  pattes,  lorsqu'ils  sont 
d'un  autre  édiail  que  le  corps  de  cet  aniaial. 

Tholon  de  Sainte- J aille  —  de  sinople,  au 
jars  d'argent,  membre  d'or.  Dauphiné. 

Florit  de  Clamouse  —  d'azur,  au  jars  d'ar- 
gent, adextré  d'un  lis  du  môme.  Vivarais. 

Lesquen  —  de  sable,  à  trois  jars  d'argent, 
becqués  et  membres  de  gueules.  Bretagne. 

Dalmassy  —  d'azur,  au  jars  d'argent,  te- 
nant en  son  bec  une  bisse,  etaccom[iagné  au 
chef  de  trois  étoiles  mal-ordonnées,  le  tout 
du  môme.  Champagne. 

JAVELOT.  — Arme  de  trait,  es[)èce  do  dard 
dont  on  se  servait  autrefois  dans  les  batailles. 

Fùté,  empenné,  se  dit  d'un  javelot  dont  le 
manche  et  les  plumes  qui  servent  à  le  diri- 
ger sont  d'un  autre  émail  que  le  fer. 

Pugnet  de  Bois-vert  — de  gueules,  è  la  fasce 
d'argent,  accompagnée  en  chef  de  deux  ja- 
velots, et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout  du 
môme.  Poitou. 

JUMELLE. — Fasce  formée  de  deuxburèles. 
La  jumelle  occupe  dans  l'écu  un  espace  égal 
?i  la  fasce;  cet  espace  se  divise  en  trois  par- 
ties égales  horizontalement  ;  la  partie  du  mi- 
lieu est  le  vide  entre  les  deux  jiièces  (pii  for- 
ment la  jumelle.  Deux  ou  trois  jumelles  iJaiis 
l'écu  sont  placée:  à  égales  distances  (pje  le 
môme  nombre  de  fasces.  Los  jumelles  se  po- 
sent, non-seulement  en  fasces,  mais  aussi 
en  bandes,  en  barres  et  en  sautoir;  (juand 
elles  sont  autrement  qu'in  fasces,  on  en  ex- 
prime la  |)Osition  en  filasoiniant. 

Landais  d'Hérouville,  —  du  gueules,  à 
deux  jumelles  d'or.  Normandie. 


Mathan  —  de  gueules  à  deux  jumelles 
d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  lion  léopardé 
du  même. 

Forges  —  d'argent,  au  lion  de  gueules,  à 
doux  jumelles  d'or  brochant  sur  le  tout. 
Auvergne. 

Malclerc  — Ad  sable,  à  deux  jumelles  d'ar- 
gent. Champagne. 

Ilérouvilte  —de  gueules,  à  deux  jumelles 
d'argent.  Normandie. 

Tkeyssier  —  d'argent,  à  deux  jumelles  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Beauchamp  —  d'azur,  à  deux  jumelles  d'or, 
au  lion  d'or  passant  en  chef.  Normandie. 

Billy  —  de  gueules,  à  deux  jumelles  d'ar- 
gent, au  chef  échiqueté  d'or,  et  d'azur. 
Beauvaisis 

Girard  —  d'argent,  à  deux  jumelles  de  sa- 
ble, la  première  surmontée  d'un  léopard  du 
môme.  Normandie. 

Bazan  —  d'azur,  à  deux  jumelles  d  argent 
surmontées  d'un  lion  léopardé  du  môme, 
armé  et  lampassé  d'or.  Normandie. 

Lurrain—  à  doux  jumelles  d'or,  surmon- 
tées d'un  léoi)ard  du  môme.  Normandie. 

Malherbe  —  d'or  à  deux  Jumelles  de 
gueules  ,  surmontées  de  doux  lionceaux  af- 
frontés du  môme.  Normandie. 

Mesnil.  —  d'argent,  à  deux  jumelles  de 
gueules,  au  chef  du  môme,  cliar'gé  d'un  léo- 
|)ard  d'or.  Normandii!. 

Brebière  —  d<!  gtieules,  J>  deux  jumelles 
d'or,  au  chef  échiqueté  d'argent  et  d'azur. 
Artois. 

/ywwr^Zou/— d'or, àdeux  jumelles  de  gueules 
accompagnées  do  six  merlottcs  de  sable  se- 
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parues   par  deux  cotices  de  gueules.  Bre- 
tagne. ^       .    . 

llabert  de  laJIairie  —  d'argent,  à  trois  ju- 
melles de  gueules.  Bretagne. 

Rubcmpré  de  Merode  —  d'argent,  à  trois 
jumellesde  gueules.  Artois. 

Flasdu  ThiUay  —  d'argent,  à  trois  jumelles 
de  gueules  eu  bande.  Liiuosin. 

Tucé  —  de  sable,  à  trois  jumelles  d'argent. 
Maine. 

Fontenay  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de 
gueules  en  bande.  Bretagne. 

Saint-Julien  de  Baleure  —  de  gueules,  à 
trois  jumelles  d'argent.  Bourgogne. 

lioitvalteC  —  d'argent,  à  trois  jumelles  do 
gueules.  .     . 

Averton  —  de  gueules,  à  trois  jumelles 
d'urgent.  Maine. 

iVo/yf//e«-)Fiow  — de  gueules,  à  troisjumel- 
les  d'argent.  Artois. 

Beaufort  —  d'azur,  à  trois  jumelles  d'or. 
Artois. 

Cormes  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de  sa- 
ble. Maine. 

Fosseux  —  de  gueules,  à  trois  jumelles 
d'argent.  Artois. 
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La  Iloussaye  -  de  sable,  h  trois  Jumelles 
d'argent.  Bretagne. 

Sainl-Scigne  —  de  gueules,  à  trois  jumel- 
les d'or.  Lorraine. 

Bomvalot  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de 
gueu'es.  Franche-Comté. 

Grimonville  —  de  sinople,  à  trois  jumelles 
d'argent.  Normandie. 

Gouffier  —  d'or,  à  trois  jumelles  de  sable. 
Ile  de  France. 

Surin  —  d'azur,  à  trois  jumelles  d'or.  Ile 
de  France. 

Toutoujon  —  de  gueules,  à  trois  jumelles 
d'argent.  Franche-Comté. 

Bu  Parc  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de 
gueules,  surmontées  d'une  étoile  de  même. 
Bretagne. 

Barbay  —  de  gueules,  à  trois  jumelles 
d'argent,  à  la  borduie  de  môme.  Lorraine. 

Cressequcs  —  d'azur,  à  trois  jumelles  d'or, 
au  chef  ou  môme. 

Albars  -  -  d'argent,  à  trois  jumelles  de 
gueules   à  la  bordure  de  sable.   Auvergne. 

Courcelles  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de 
sinople,  chargées  d'une  cotice  de  gueules 
Beauvaisis. 
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LACS-D'AMOUR,  —  meuble  de  l'écu,  qui 
représente  un  cordon  entrelacé  circulai  re- 
ment, dont  les  bouts  traversent  les  cli-con- 
férences,  l'un  à  dextre,  l'autre  à  soiiestre. 
Amours  de  Saint-Martin  —  d'avë^inl,  à  trois 
lacs-d'amour  de  sable.  Normandie. 

Uuilberl  —  d'azur,  à  un  lacs-d'aïuour,  de 
sable  accompagné  de  trois  molettes  d'épe- 
ron du  même.  Normandie. 

Villayes  —  d'argent ,  à    un   lacs-d'amour 

qui  enlerme  un  cœur  de  gueules.  Provence. 

Bclot  —  d'azur,    à  un  lacs-d'amour   d'or, 

surmonté  d'une  rose  de  môme  et  accosté  de 

doux   étoiles  d'or.    O.léanais. 

CoUrdemanche  deBaspré  —  de  gueules,  à 
trois  lacs-d'auiour  d'or  eu  pals.  Perche. 

/.ar/tier  —  d'azur,  à  trois  lacs -d'amour 
d'argent,  au  chef  de  môme.  Duuphiné. 

LAMBEL.  —  Pièce  de  longueur,  ou  tringle 
orduiairement  à  trois  pendants,  un  au  milieu 
deux  aux  extrémités.  On  n'exprime  le  nom- 
bre des  pendants  que  lorsqu'il  y  en  a  plus 
on  moins  de  trois. 

Le  lambel  se  pose  horizontalement  en 
chef,  à  une  partie  de  dislance  du  bord  do 
l'écu,  qui  est  le  huitième  de  toute  sa  hauteur. 
Le  lambel  a  trois  parties  de  longueur, 
trois  quarts  de  partie  de  hauteur,  dont  un 
quart  pour  la  tringle,  une  demi-partie  pour 
les  pendants. 

Le  lambel  est  quelquefois  pièce  de  l'écu, 
ce  qui  est  très-rare  ;  ce  n'est  ordinairement 
qu'une  brisure  que  prennent  les  premiers 
cadets  des  grandes  maisons.  Dans  ce  der- 
nier cas,  il  ne  donne  point  sujet  à  enquerre, 
c'est-à-dire  qu'il  peut-être  do  couleur  sur 
couleur,  ou  de  métal  sur  métal,  sans  violer 
les  règles  du  blason. 
Lorsque  le  lambôl  n'est  pas  à  sa  place  or- 


dinaire, c'est-à-dire  en  chef,  on  doit  expri- 
mer sa  position  en  blasonnant^ 

Le  terme  lambel  vient  du  vieux  mot  gau- 
lois label,  qui  signitiait  un  nœud  de  rubans 
que  l'on  attachait  au  casque  sur  le  tympan; 
il  pendait  en  arrière,  et  servait  <i  distinguer 
les  enfants  de  leur  père,  car  il  n'y  avait  que 
ceux  qui  n'étaient  point  mariés  qui  en  por- 
tassent, ce  qui  a  donné  occasion  d'en  faire 
des  brisures  des  armoiries  des  puînés. 

Maussabré  des  Genêts — d'azur,  au  lambel 
d'or  en  fasce.  Tourraine. 

La  Verne —  de  gueules,  au  lambel  d'argent 
de  deux  pendants.  Bourgogne. 

Gros  —  de  gueules,  au  lambel  à  trois  pen- 
dants d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Lande  —  coupé  au  premier  d'argent,  au 
lambel  de  gueules,  au  second  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Richard  —  de  sable  au  chef  cousu  de 
gueules  chargé  d'un  lambel  d'or  à  cinq  pen- 
dants. Poitou. 

Sauldraye —  d'argent,  au  chef  de  sable 
chargé  de  trois  lambels  à  trois  pendants 
d'or.  Bretagne. 

Sauchon  —  écartélé  d'or  et  de  gueules,  au 
lambel  de  l'un  et  l'autre  de  trois  pièces  sur 
chaque  canton  supérieur.  Auvergne. 

LAMBREQUINS.  —  Les  lambrequins  re- 
présentent une  pièce  d'étoffe  découpée  en 
plusieurs  lambeaux,  et  comme  jetée  autour 
de  l'écu  des  armoiries.  Les  chaperons  que 
l'on  portait  sur  les  casques  ont  dû  leur  don- 
ner naissance.  Olivier  de  la  Marche  ,  décri- 
vant l'équipage  du  roi  des  Romains,  liv.  i , 
chap.  7  de  ses  Mémoires,  dit  qu'il  avait  un 
chaperon  par  gorge, dont  la  patte  venoit  jus- 
qu'à la  selle  et  estoit  découpé  à  grands  lam- 
beaux. 
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L'AlouoUo,  Favyn,  Morcau,  tmmpc^s  sans 
(Joule  i)ar  la  rcsseuihlance  que  ces  dôcoupu- 
ros  ont  avec  des  feuilles,  les  nommaient 
feuitlards.  Le  P.  Pelia  Sancta,  la  Colorabière, 
Cliilllet,  le  P.  Monet,  y  voient  des  plumes  , 
mais  tous  à  tort ,  croyons-nous  ,  au  moins 
]iour  le  plus  grand  nombre. 

Les  lambrequins  devaient  être  d'étoffe , 
THiisqu'ils  étaient  armoriés,  comme  nous 
l'apprenons  du  tournoi  du  roi  René,  oij  il 
est  (lit  que  le  timbre  doit  être  couvert  du 
«  lambrequin  armoyé  des  armes  do  celuy 
(jui  le  portera.  »  Us  enveloppaient  la  tête  du 
cavalier  et  flottaient  sur  ses  é(iaules,  le  dé- 
fendant des  ardeurs  du  soleil,  qui  eussent  été 
insupportables  sous  leur  casque  écliaull'é. 
Nos  soldats  en  Afriiiue  portent  aujourd'hui 
des  pièces  d'étoH'es  assez  analogues  aux  lam- 
brequins des  anciens  chevaliers. 

Us  prenaient  ditférents  noms,  selon  qu'ils 
affectaient  diverses  formes.  On  les  ajipelail 
cappeline  lorsqu'ils  semblaient  une  cap[)e, 
couune  ceux  des  armoiries  de  Champagne. 
De  Ih  est  venu  le  proverbe  d'un  homme  de 
cappdine ,  pour  (J  re  un  homme  résolu  et 
déterminé  au  combat. 

Quand  ils  étaient  longs  et  découpés  en 
forme  de  lambeaux,  on  les  nommait  ïambe- 
quins  ou  lambrequins,  du  latin  letnniscus,  qui 
signifie  proprement  ces  rubans  volants  dont 
les  anciens  liaient  leurs  couronnes. 

Découpés  arlistement,  bordés,  garnis  de 
perles  ou  de  pierreries,  ils  étaient  appelés 
hacltements,  c'est-à-dire  ornements  de  tôtc, 
et  non  pas  pièces  d'étoffes  hachées,  comme 
jilusieurs  l'ont  écrit.  Achements,  en  effet,  a 
la  signification  que  nous  lui  donnons  en 
vieux  français,  et  les  Italiens  se  servent  du 
verbe  azzimare  pour  dire  parer  la  tète. 

LAMPE.  —  Meuble  en  forme  de  vase  al- 
longé, avec  un  bec  et  une  anse.  On  dit  «//«- 
HifV,  d'une  lamjie  dont  la  lumière  est  d'émail 
(iillérent. 

Liimpérière  de  Duneville —  d'azur,  au  lion 
léopardé  d'or,  surmonté  de  deux  lainfies 
d'argent,  allumées  de  gueules.  Normandie. 
LANCE.  —  Meuble  qui  représente  l'arme 
d'hast,  ou  à  long  bois,  dont  se  servaient 
autrefois  le  chevalier  et  l'homme  ue  guerre, 
aux  joutes,  aux  combats  et  aux  tournois.  Le 
fût  ou  bois  de  lance  est  fort  gros  et  fai;onné 
vers  la  [loignée,  ce  qui  le  disiinguc  du  fût 
de  la  piijue,  qui  est  tout  uni. 

On  dit  futée  de  la  lance,  lorsque  le  man- 
che est  d'émail  différent;  émoussée ,  lorsque 
le  fer  jiarait  coupé  vers  la  pointe;  brisée, 
loiS([ue  le  fut  est  cassé  en  deux. 

Coston  de  Cornas  —  d'azur,  h  trois  lances 
d'or.  Comtat-Venaissin. 

IJauby  —  d'ivmr,  h  la  lance  d'or  enfilant 
uik;  bague  de  course  d'argent.  Dauphiné. 

Du  Bois  de  Saint-Yincenl — •  de  gueules,  à 
deux  lances  d'or  posées  en  sautoir.  Pro- 
vence. 

La  Page  —  d'argent,  à  deux  lances  écla- 
tées de  gueules,  passées  en  sautoir,  sur  les- 
quelles broche  un  chevron  de  sable,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  palmes  de  sinoiile. 
Auvergne. 


Linax —  de  gueules,  à  trois  lances  d'ar- 
gent. Poitou. 

La  Meuzard- Maillot  —  d'azur,  à  deux 
lances  basées,  posées  en  sautoir  d'or,  accom- 
pagnées de  trois  maillets  de  môme,  deux  aux 
flancs  et  un  en  pointe.  Normandie. 

Hayer  —  de  sable,  à  trois  lances  d'argent. 
Normandie. 

Bu/fcvant  —  de  gueules  ,  à  trois  lances 
d'or  mises  en  triangie  et  brisées  dans  trois 
anneaux  d'argent.  Berry. 

Cordier  —  de  gueules,  à  trois  lauces  d'or. 
Normandie. 

Villeneuve  —  de  gueules,  fretté  de  lances 
d'or,  les  claires-voies  remplies  d'écussons 
de  môme,  et,  sur  le  tout,  un  écusson  d'azur 
h  une  Heur  de  lis  d'or.  Provence. 
LAPIN.  —  Animal  rare  en  armoiries. 
Aydie  —  de  gueules,  à  quatre  lapins  d'ar- 
gent courants  l'un  sur  l'autre.  Ile  cle  France. 
Bonexie  —  d'argent,  à  trois  lapins  de  si- 
noiile  Bretagne. 

LABME.  —  Meuble  de  l'écu,  dont  la  partie 
supérieure  en  pointe  ,  devient  ondoyante  , 
s'élargit  et  se  termine  en  rond. 

Amproux  de  la  Massaye  —  de  sinople,  à 
trois  larmes  d'argent.  Bretagne. 

Pupil  de  Craponne  —  de  gueules,  à  trois 
larm'es  d'argent-  Lyonnais. 

Acry  de  Concherot  —  de  gueules,  à  neuf 
croissants  d'argent,  surmontés  chacun  d'une 
larme  du  môme.  Ile  de  France. 

Fovchicr  —  d'or,  à  trois  meiiettes  de  sa- 
ble à  une  larme  de  gueules  en  abîme. 

Turmenies  de  Nointel  -  d'azur,  à  trois 
larmes  d'argent,  accompagnées  en  chef  d'une 
étoile  d'or.  Ile  de  France. 

Dainville  —  d'argent ,  à  trois  larmes  de 
sable  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 
aiglons  d'or.  Champagne. 

Melissant  —  d'azur,  <\  la  fasce  d'or  accom- 
pagnée de  trois  larmes  d'argent. 

Poillot  —  d'argent,  semé  de  larmes  do 
sable.  Ile  de  France. 

LAUUIEB.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente un  laurier,  arbrisseau  à  feuilles  lon- 
gues et  [Kiintues,  dont  la  tige  parait  unie  et 
sans  nccuds. 

Du  Jardin—  d'azur,  au  laurier  à  cinq  bran- 
ches d'or.  Soissonnais. 

Launay  de  Barilly  —  d'argent,  au  laurier 
à  cin([  branches  de  sino()le. 

Laurcns  de  Peyroles  —  d'or,  au  laurier 
arraché  de  sinople,  au  chef  d'azur,  chargé 
(le  trois  étoiles  (iu  champ.  Languedoc. 

Lau  dWllcmans  —  d'or,  au  laurier  à  trois 
branches  de  sinople  ,  au  lion  léojiardé  de 
gueules  brochant  sur  le  fût  de  l'arbre,  à  la 
borduri;  d'azur,  chargée  de  quinze  basants 
d'argent.  Béarn  et  Périgord. 

il/o/irf/rt(nt(/  — d'argent,  au  laurier  de  sino- 
ple, souleiiu  d'un  (■roi>s;iiU  de  sable.  Limosiii. 
jessc  — d'argent,  au  laurier  naissant  de  si- 
no()le,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  cœurs 
d'or.  Languedoc. 

Baqar  —  d'argent,  au  laurier  arraché  do 
sino|ile,  traversé  d'un  .sautoir  alaise  do  subie, 
côtoyé  (le  deux  étoiles  de  gueules  en  chef. 
Dauphiné. 
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Lacerdun— d'argent,  au  laurier  de  sinople, 
d'où  pendent  deux  branches  de  palme,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  hermines  de 
sable.  Languedoc.  ,        ,    , 

Gauthier  —  d'or,  à  deux  branches  de  lau- 
rier de  sinople  passées  en  sautoir,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent  mises 
en  fasce.  Ile  de  France. 

leron  —  d'argent,  à  trois  feuilles  de  lau- 
rier. Berry. 

LÉOPARD.— Animal  représenté  dansl  écu, 

passant,  la  tôte  toujours  de  front,  montrant 
les  deux  yeux  et  les  deux  oreilles  :  sa  queue 
doit  être  retroussée  sur  le  dos  ,  le  bout  re- 
tourné en  dehors. 

On  ai>pelle  léopard  lionne,  celui  qui  est 
rampant,  parce  qu'alors  il  est  dans  l'attitude 
ordinaire  du  lion. 

UN   LÉOPARD. 

Guyenne  (P.)-de  gueules,  au  léopard  d'or 
Montbon  —  de  gueules ,  au  lion  léopardé 
d'argent.  Ile  de  France. 

Lioncourl  —  d'azur,  au  lion  léopardé  d  or, 
armé,  lampassé  et  couronné  de  même.  Lor- 
raine. , ,         ,   ,, 

Avoyne  —  de  gueules,  à  un  léopard  d  ar- 
gent passant.  Bretagne. 

Verthamon  —  écartelé  ,  au  1  de  gueules 
au  lion  léopardé  d'or,  au  2  et  3  cinq  points 
d'or,  équipollés  à  quatre  d'azur,  au  4  de 
gueules  plein.  Ile  de  France. 

Parlan  —  d'argent,  au  lion  léopardé  d  a- 
zur.  Auvergne. 

Brehand  —  de  gueules ,  au  lion  léopardé 
d'argent.  Bretagne. 

Carlal-Rhodez  —  de  gueules,  au  lion  léo- 
pardé d'or.  Auvergne. 

Eu  (V.)— d'argent,  à  un  léopard  passant  de 
gueules.  Normandie. 

Berauville  —  coupé  d'argent  et  de  sable, 
le  premier  chargé  d'un  léopard  de  sable,  le 
second  de  cinq'besants  d'argent  en  orle. 
Normandie. 

■     Croismare  —  d'azur  au  lion  léopardé  d  or. 
Normandie. 

Compains  —  d'azur,  au  lion  léopardé  d  ar- 
gent, au  chef  du  môme,  chargé  de  trois  croi- 
settes  de  gueules.  Normandie. 

Bray  —  d'argent ,  au  chef  de  gueules, 
chargé  d'un  lion  léopardé  d'or.  Normandie. 
Douvrin  —  dor ,  au  chef  de  gueules , 
chargé  d'un  lion  léopardé  d'argent.  Artois. 
Barasc  —  coupé,  au  1  d'azAir,  au  lion  léo- 
pardé d'argent;  au  2  d'or,  à  la  vache  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Fi'e/m  —  coupé,  au  1  d'or  au  lion  léopardé 
de  sable,  lampassé  de  gueules  ;  au  2  de 
gueules  à  trois  roses  d'argent.  Normandie. 
Lachaux  —  d'azur,  au  lion  léopardé  d'or, 
à  la  bordure  engrôléede  même,  au  chef  d'or 
chargé  d'une  aigle  naissante  de  sable.  Bour- 
gogne- 

Le  Blanc  —  coupé  de  gueules  et  d  or,  au 
lion  léopardé,  coupé  d'argent  et  de  gueules. 
Bourbonnais  et  Touraine. 

Lyobart  —  d'or,  au  léopard  lionne  de 
gueules. 


Poucqucs  —  an  léopard  lionne  de  sable, 
lampassé  ae  gueules. 

Bardouil—Pani  d'argent  et  de  gueules, 
au  léopard  de  l'un  à  l'autre.  Normandie. 

Partz  —  d'argent,  au  léopard  de  sinople  , 
armé  et  vilené  de  gueules.  Artois. 

Havrincout  —  de  sinople,  au  lion  léopardé 
d'or.  Artois. 

Chataigner  —  d'or,  au  lion  léopardé  de  si- 
nople. Poitou. 

Laval  —  de  gueules,  au  léopard  d'or.  C'est 
Laval  ancien  uni  aux  Montmorency  en  1220. 
Maine. 

Cordouen  —  d'or,  en  chef,  à  dextre,  un 
.éopard  étêté  de  sable,  k  senestre ,  et  en 
pointe  deux  quintefeuilles  du  même.  Nor- 
mandie. 

Louvel  —  àe  gueules,  au  léopard  d'argent. 
Normandie. 

Petron  —  de  gueules,  au  léopard  d'or. 
Normandie. 

Montfiquet  —  d'argent,  au  léopard  de  sa- 
ole.  Normandie. 

Beaucaire-Peguillon  ou  Puyguillin  —  d'a- 
zur, au  léopard  lionne  d'or. 

Chartier  ou  Cher  lier  —  d'argent,  à  un  léo- 
pard gisant  de  sable,  armé,  lampassé  et  al- 
lumé de  gueules.  Bretagne.  1 
Canu  —  de  gueules,  au  léopard  lionne  ] 
d'or,  au  chef  du  même.  Normandie.  ' 

La  Lande  —  d'azur,  à  1  léopard  d'argent, 
armé  et  couronné  d'or,  accompagné  de  se(it 
macles  d'argent,  k  en  chef,  3  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Mezvillac  —  de  gueules,  au  lion  léopardé 
d'hermine.  Bretagne. 

La  Jaille  —  d'or ,  ao  lion  léopardé  de 
gueules ,  à  l'orle  de  coquilles  d'azur.  Bre-  j 

tagne. 

Du  Fou  —  d'azur  ,  au  léopard  d'or.  Bre 
tagne. 

Langan  de  Jîoîs-Ferrier  —  de  sable  ,  au 
léopard  couronné  d'argent,  armé  et  lampassé 
de  gueules.  Bretagne. 

Ire/fou  —  d'argent,  à  un  léopard  passant 
de  sable.  Bretagne. 

xYeref  —  d'or,  au  léopard  morné  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Quimper  de  Lanascole  —  d'argent,  à  un 
léopard  de  sable  et  trois  coquilles  du  même 
posées  en  chef.  Bretagne. 

Homme  —  d'azur  ,  au  léopard  de  sable  , 
accompagné  de  six  besants  rangés  d'or.  Nor- 
mandie. 

Uazardières  —  d'hermine  ,  au  chef  de 
gueules ,  chargé  d'un  léopard  d'or.  Nor- 
mandie. 

Narbonne — de  gueules,  écartelé  d'azur, 
au  léopard  d'argent.  Languedoc. 

Calonne  —  d'argent,  au  lion  léopardé  de 
gueules  mis  en  chef.  Picardie. 

Borde  —  de  sable,  au  léopartl  lionne  d'ar- 
gent. Normandie. 

Crej)y  (V.)  —  d'or,  à  un  lion  léopardé  de 
sable,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Ile  do 
France. 

Pont-Audemer  (V.)  —  de  gueules,  à  un  léo- 
pard d'or,  passant  sur  un  pont  de  trois  ar- 
ches d'argent  maçonné  de  sable.  Normandie. 
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Dillon  —  (l'argent ,  au  lion  h'^opardé  do 
gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d'azur.  Originaire  d'Irlande. 

Orléans  de  Bédouin  —  de  gueules,  au  léo- 
pard lionne  d'or,  une  trangle  d'azur  bro- 
chante sur  le  tout ,  au  chef  d'or  chargé 
d'une  aigle  de  sable.  Comtat-Venaissin. 

Bayeux  (V.)  —  de  gueules ,  au  léopard 
passant  d'or,  accompagné  en  chef  d'un  B  et 
d'un  X  de  môme. 

Le  Corgne  —  d'azur,  à  un  lion  léopardé 
d'or,  chargé  de  deux  fleurs  de  lis  de  même, 
une  sur  la  tête  et  l'autre  sous  la  queue.  Bre- 
tagne. 

Broel  —  de  gueules,  à  un  léopard  d'ar- 
gent chargé  d'hermine.  Bretagne. 

Kergoet  —  d'azur,  au  léopard  d'or,  l'é- 
paule gauche  chargée  d'un  croissant  de 
gueules.  Bretagne. 

Angerville  de  'Grainville  —  d'or,  au  lion 
léopardé  de  gueules,  accompagné  en  pointe 
d'une  quintefeuille  de  sable.  Normandie. 

DEUX   LÉOPARDS. 

Yoyer  d'Argenson  —  d'azur,  à  deux  léo- 
pards couronnés  d'or.  Touraine. 

Mussiijny  —  d'or,  à  deux  lions  léopardés 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Couprie  du  Pclit-Chdteau  —  d'azur,  à  deux 
léojiards  rampants  et  affrontés  d'argent,  te- 
nant une  épée  de  même,  la  poignée  d'or,  per- 
çant un  cœur  de  gueules.  Poitou. 

La  Souche  —  d'argent,  à  deux  léopards  de 
sable,  couronnés  d'or.  Bourgogne. 

Pontgibaud  —  de  gueules,  à  deux  lions 
h'oDanlés  d'or.  Auvergne. 

Chaunay  ou  Chabanay  —  d'argent,  à  deux 
lions  léopardés  de  sable,  armés,  lampassés 
et  couronnés  d'or.  Maine. 

Naucaze  —  d'argent,  au  léopard  de  sable, 
couronné  et  allumé  de  gueules,  et  un  bœuf 
de  gueules,  accorné ,  colleté  et  clarine 
d'azur,  l'un  sur  l'autre ,  au  chef  d'azur, 
chargé  d'un  navire  équipé  d'argent,  sur  une 
mer  du  môme.  Auvergne. 

Motteville — d'or,  h  deux  lions  léopardés 
de  gueules,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
besants  d'or.  Normandie. 

Bonneville  —  d'argent,  à  deux  lions  léo- 
pardés de  gueules.  Normandie. 

Bernard  de  la  Fosse  —  d'argent ,  à  deux 
lions  léo|iardés  de  sable,  armés  et  lam|)assés 
de  gueules,  posés  l'un  sur  l'autre.  Anjou  et 
Bretagne. 

BeUerille  —  d'azur,  à  deux  léopards  ados- 
sés d'or.  Artois. 

Painel-Mercy  —  d'or,  à  deux  léojiards  l'un 
sur  l'autre  de  gueules. 

(Juincarnon  —  d'or,  à  deux  léopards  l'un 
sur  l'autre  de  gueules. 

Barrau  —  de  gueules,  à  deux  lions  léo- 
pardés d'or,  l'un  sur  l'autre,  surmontés  de 
deux  cloches  d'argent.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Beaulmcourt  —  d'azur,  à  deux  léopards 
lionnes  d'or,  adossés  et  accroupis,  leurs 
queues  passées  en  double  sautoir.  Artois. 

Aulié  de  Villemontée  —  d'azur,  au  chef 
dcuché  d'or,  chargé  d'un  lion   léopardé  de 
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sable,  lampassé  et  armé  de  gueules.  Auver- 
gne et  Bourbonnais. 

Jaure  —  deux  léopards  contrepassants. 
Limosin. 

Baterel —  d'argent,  à  deux  léopards  cou- 
ronnés de  sable.  Picardie. 

Chdleaubrun  —  d'azur,  à  deux  léopards 
l'un  sur  l'autre  d'argent 

Renier s-Fontenay  —  d'azur,  à  deux  léo- 
pards l'un  sur  l'autre  de  sable. 

Normandie  (P.)  —de  gueules,  à  ueux  léo- 
pards d'or  mis  l'un  sur  l'autre. 

Craincourt  —  d'argent,  à  deux  lions  léo- 
pardés de  gueules,  armés,  lampassés  et  cou- 
ronnés d'or  l'un  sur  l'autre.  Lorraine. 

Irfteville — de  sable,  à  deux  lions  léopardés 
d'or  l'un  sur  l'autre.  Lorraine. 

Jaucourt  —  de  sable,  à  deux  léopards  d'or. 
Champagne. 

BasCarel—d'ar^enl,  à  deux  léopards  de  sa- 
ble couronnés  de  même.  Bretagne. 

Goncon—d'ov,  à  deux  léopards  de  gueules. 
Bretagne. 

Blanchefort  —  d'or,  à  deux  lions  léopardés 
de  gueules.  Nivernais. 

Puissaye —  d'azur,  à  deux  lions  léopar- 
dés d'or.  Normandie. 

Romilly — d'azur,  à  deux  léopards  d'or. 
Normandie. 

Jai7/p/'er  —  de  gueules  ,  à  deux  léopards 
d'or.  Bretagne. 

Romilley  —  d'azur,  à  deux  léopards  d'or 
passant,  ongles  et  couronnés  de  gueules. 
Bretagne. 

Rovault  de  Gamaches  —  de  sable,  à  deux 
léopards  d'or,  l'un  sur  l'autre,  armés,  cou- 
ronnés et  lampassés  de  gueules.  Poitou. 

Dachon  —  de  gueules,  à  deux  léopards 
d'or.  Bretagne. 

Blanchefort  —  d'or,  à  deux  lions  léopardés 
de  gueules.  Limosin. 

Cliabanais  —  d'azur,  à  deux  lions  léoj)ar- 
dés  de  gueules.  Liuiosin. 

Comborm~i\e  gueules,  à  deux  lions  léo- 
pardés d'oi'.  Limosin. 

Beaulaincourt  —  d'azur,  à  deux  léopards 
lionnes  d'or,  adossés  et  accroupis  leurs  queues 
passées  en  double  sautoir,  surmontées  d'une 
couronne  ouverte  d'Angleterre.  Artois. 

Fonlenay,  —d'argent,  à  deux  lions  léopar- 
dés de  sable  armés,  lampassés  et  couronnés 
de  gueules.  Normandie. 

liei'in— d'argent,  àdeux  léopards  de  sable. 
Artois. 

Assye  —  d'argent,  h  deux  lions  léopardés 
de  sable,  lampassés  de  gueules.  NormanUie. 

TROIS  LÉOPARDS. 

Caumont  de  la  Force  —  d'azur,  à  trois  léo- 
pards d'or,armés,  lam[)assés,  couronnés  l'un 
sur  l'autre.  Agénois. 

HoHcharl  d'Auheterre  —  de  gueules,  à 
trois  léojiards  d'or  l'un  sur  l'autre.  Sainlongo. 

Malherbe  —  d'azur,  à  trois  lions  léopardés 
l'un  sur  l'autre;  d'argent.  Normandie. 

Audier  —  d'azur,  à  trois  lions  léopardés 
d'or,  lampassés  de  gueules  l'un  sur  1  autre. 
Limosin. 

^'oii/Hi/ic-- parti  ,  de  la  première  moilié 
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rt'Andeterre,  de  gueules  h  trois  denii-16o- 

Îanîs'dtrT  l'un  s'ur  l'autre  et  de  la  secone 

-t-iL  ,i„  iri.!>npp     d  a7ur.  a  une  lieur  ue  ii» 

""?ctte  de"î^è  mouvante  de  la  partition. 

^'uSmanin  -  de  gueules,  à  trois  léopards 
couronnés  d-QP.  Bourgogne  et  Berry 

La   Guerche  -   de  gueules,    à    t  os   IlO 
nards,  l'un   sur  l'autre  d  or.  Bretagne. 
'"ca;adreux  -d'argent,  à  tro.s  lions   éo,T^  - 
dés  d'azur,  passant,  a  en  chef  et  1  en  ponile. 

^JoSstel  -  d'argent,  h  trois  lions  léopar- 
dés  de  gueules.  Orléanais. 

flôux  -d'azur,  à  trois  léopards  d'or,  lam- 
passés  de  gueules.  Gatinais.  >,  pinn 

^  La  Tour  en  Voivre  -  de  gueules,  à  cinq 
léopards  allants  et  rencontrauls  dor.  Loi- 
raine. 

TÈTES  DE  LÉOPARD 

Chazelles  -  d'azur,  à  une  t^te  de  léopard 
lampassée  de  gueules;  au  chef  cousu  de 
mèrâe,  chargé  d'une  étoile  et  d'un  croissant 

''St-T?:.-ules,.unetétedeléo- 
^^^:;;^^tn:S;:?S^de  léopard  d'or. 


\t«S-d'azur,  à  la  tête  de  léopard 
d'or,  accompagnée  de  trois  coquilles  d  argent. 
Ile  de  France.  „  ,  ,,_ 

Raymond  d'Arfeuille  -  d'azur,  à  une  tôte 
de  léopard  d'or.  Ile  de  France. 

Lnànaxj  -  de  gueules,  à  trois  têtes  de  léo- 
pard d'or.  Nivernais.  , 
^  Uamt  -  d'azur,  à  trois  têtes  de  léopard 
arrachées  et  lampassées  d'or.  Bretagne. 

Le  Chat- d'azav,  à  trois  tôles  de  léopard 

d'or.  Bretagne.  .     ,       ,    ,,         , 

Berthelol-d-azm,  à  trois  têtes  de  léopard 

d'or,  chacun  couronné  d'une  Heur  de  lis  de 

même.  Bretagne.  .    ^,^      , 

Cahideuc  -  de  gueules,  à  trois  têtes  de 
léopard  d'or.  Bretagne. 

Lms  -  d'azur,  à  trois  têtes  de  léopard 
d'or,  a\ias  d'argent  à  quatre  lionceaux  de 
sable.  Normandie.  .     , 

Dormant  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  léo- 
pards d'or,  lampassés  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Binol  —  de  sable,  h  trois  têtes  de  léopard 
d'or  lampassées  de  gueules.  Ile  de  France. 

Guilhi  de  Blaru  -  écai  télé,  au\  1  et  4 
d'azur,  k  trois  têtes  de  léopard  d  argent,  aux 
2  et  3  de  gueules  au  pal  d'argent,  chargé 
au  milieu  d'un  annelet  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Montcleij  —  d'argent,  au  chef  de  gueules 
chargé  de  trois  têtes  de  léopard  couronnées 
d'or.  Franche-Comté. 

Dormans  —  d'azur ,  à  trois  têtes  de  léopard 
d'or  lampassées  de  gueules  et  parées  2  et  1. 
Champagne.  .      ..      ,     ,, 

Caniin  —  de  gueules,  à  trois  têtes  de  léo- 
pard d'or.  Artois.  .        ■    ,,         j 
Anzcray  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  léopard 
d'or.  Noiiuandic. 
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Baslard  -  d'azur,  à  trois  têtes  de  léopard 
d'or  posées  en  divise.  Poitou.  _^^,^„-„ 

LETTRES  DE  NOBLESSE  ou  D  ANOBLIS- 
SEMENT. C'étaient  des  lettres  du  grand 
sceau,  par  lesquelles  le  roi,  de  sa  grâce  spé- 
ciale, anoblissait  un  roturier  et  toute  sa  pos- 
térité ,  à  l'effet  de  jouir ,  par  1  impétrant  et 
ses  descendants,  des  droits,  privilèges,  ex- 
emptions et  prérogatives  des  nobles. 

Ces  sortes  de  lettres  étaient  expédiées  par 
un  secrétaire  d'Etat,  et  scellées  de  cire  verte  ; 
elles  devaient  être  regislrées  au  parlement , 
à  la  chambre  des  comptes  et  à  la  cour  des 

Par'édit  du  moisde  janvier  IGaii.,  ceux  qui 
avaient  obtenu  des  lettres  d'anoblissement 
depuis  161ÎI. ,  moyennant  hnance  ou  autre- 
ment, furent  imposés  à  la  taille. 

Déclaration  du  roi,  du  17  septembre  1657, 
nui  porte  :  «  Deiiuis  l'an  1606,  tous  ceux  qui 
ont  obtenu  de  Sa  Majesté,  et  de  ses  prédé- 
cesseurs rois  Henri  IV  et  Louis  Xlll ,  des 
lettres  d'anoblissement,  depuis  vérifiées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Pans,  ensemble 
des  dons,  permissions,  légitimations,  natu- 
ralités,  bâtardises  et  autres  lettres  patentes 
en  forme  de  chartes  ,  émanées  de  soa  granc 
sceau,  de  quelque  nature  qu'elles  puissent 
êti-e,  qui  ont  été  enregistrées  à  ladite  cham- 
bre, seront  et  demeureront  maintenues,  en 
navant ,  savoir  :  par  chacun  impétrant  des 
lettres  d'anoblissement ,   1500  livres,  et  les 
2  sols  pour  livre;  et  pour  les  impétrants  des 
autres  lettres  patentes,  les  sommes  auxquel- 
les chacun  impétrant  sera  l'our  ce  modéré- 
ment taxé  en  son  conseil.  Et  à  faute  de  payer 
par  eux  lesdites  taxes  et  2  sous  pour  livre 
d'icellcs,  dans  les  temps  qui  leur  seront  par 
lui  ordonnés,  veut  qu'ils  y  soient  contraints, 
ou  demeurent  déchus,  et  leurs  descendants, 
dudit  titre  de  noblesse,  privilèges  et  exemp- 
tions, et  coni()ris  dans  les  rôles  des  tailles.  « 
Edit  du  roi,  du  mois  d'août  1604-,  qui  sup- 
prime toutes  les    lettres   de  noblesse   qui 
avaient  été  accordées  par  Sa  Majesté  ou  les 
rois  ses  prédécesseurs  ,  depuis  le  1"  janvier 
161Ii.,  dans  la  province  de  Normandie,  et  de- 
puis le  1- janvier  de  l'année  1611,  dans   le 
reste  du  royaume. 

Un  autre  édit,  de  décembre  1692,  révoque 
toutes  lettres  de  réhabilitation  de  nob  esse, 
non  registrées  aux  cours  di'S  aides  depuis 
le  1"  janvier  1600.  Conlirme  celles  enregis- 
trées depuis  ledit  temps  dans  lesdites  cours, 
en  payant,  par  ceux  qui  les  ont  obtenues, 
les  sommes  pour  lesquelles  ils  seront  taxés 
par  les  rôles  du  conseil ,  et  enjoint  aux 
officiers  et  greffiers  desdites  cours  des  aides  i 
de  fournir  au  traitant  desdites  taxes,  sans 
frais,  les  extraits  de  leurs  registres,  dont  il 
aura  besoin,  contenant  les  noms,  surnoms 
et  demeures  de  ceux  qui  ont  obtenu  lesdites 
lettres,  et  qui  les  auront  fait  enregistrer. 

Déclaration  du  roi,  du  17  janvier  1090, 
qui  ordonne  que  tous  ceux  qui  on  obtenu 
des  lettres  de  maintenue  ou  de  rétablisse- 
uient  dans  leur  ancienne  noblesse,  sousquei- 
Mue  prétexte  que  ce  soit,  ou  de  reliabiiua- 
lion,  avec  anoblissement  en  tant  que  de  be- 
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Roin,  enregistrées  aux  cours  des  aides  de- 
puis le  1"  janvier  IGOO.  Comme  aussi  ceux 
qui  ont  obtenu  des  lettres  d'anoblissement 
depuis  les  édits  des  mois  d'août  et  de  se|)- 
tenibre  IGGV,  jusqu'à  ce  jour,  ou  le  rétablis- 
sement par  lettres  ou  par  arrêts  du  conseil, 
de  leur  noblesse  révoquée,  tant  par  lesdits 
édits,  que  |iar  les  arrôls  du  conseil ,  du  13 
janvier  1667.  jouiront  eux  et  leurs  enfants, 
nés  et  à  nailre,  en  légitime  mariage  ,  dubé- 
nélice  desdites  lettres  et  arrêts,  pleinement 
et  paisiblement ,  en  jiayant,  par  chacun  d'eux 
et  non  autrement,  ainsi  que  les  réhabilités  , 
les  sommes  contenues  aux  rôles,  qui  seront 

Four  cet  etfet  arrêtés  au  conseil,  sans  qu'à 
avenir,  pour  quelque  cause  que  ce  soit, 
ils  puissent  être  recherchés  ni  tenus  de  rap- 
porter autres  motifs,  litres  ni  preuve  de  leur 
noblesse,  que  leurs  lelires  duement  enre- 
gistrées, avec  leurs  quittances  de  finance;  à 
tous  lesquels  litres  SaMajeslé  donne  la  même 
force  et  veut  qu'ils  produisent  le  même  elfel 
que  des  lettres  de  confirmation  de  noblesse 
accordées  en  pleine  connaissance  de  cause. 

«  Création,  |iar  édit  du  mois  de  mars  1696  , 
de  300  lettres  de  noblesse,  pour  des  person- 
nes qui  seront  choisies  parmi  celles  qui  se 
sont  le  plus  distinguées  par  leurs  mérite , 
vertus  et  bonnes  qualités. 

«  Seiont  prétëiés  ceux  qui,  par  des  em- 
jjlois  et  des  charges  qu'ils  auront  exercés  ou 
qu'ils  exerceit ,  se  sont  rendus  recomman- 
dables  et  dignes  d'être  élevés  à  ce  degré 
l'honneur  et  de  distinction  ,  même  les  né- 
gociants et  les  marchands  faisant  commerce 
en  gros,  qu'ils  pourront  continuer  sans  dé- 
TOAcr  h  ladite  qualité.  »  La  somme  fut  fixée 
à  6000  livres,  et  2  sous  [)our  livre  pour  cha- 
que lettre  de  noblesse,  pai'  arrêt  du  conseil, 
du  7  août  169G;  et  ceux  qui  avaient  obtenu 
des  lettres  de  noblesse  ([ui  avaient  été  ré- 
voquées, furent  reçus  à  obtenir  celles  créées 
]iar  li'dit  édit,  en  payant  la  môme  finance  de 
6000  livres. 

Airèt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  31  juil- 
let 1696  :  ceux  qui  avaient  obtenu  des  let- 
tres de  maintenue,  de  réhabilitation,  ou  de 
rétablissement  de  noblesse,  dejjuisle  l"jan- 
vier  1600,  ou  leurs  descendants  ,  furent  te- 
nus de  les  représenter  devant  les  commis- 
saires di'|)artis,  pour  être  confirmés  moyen- 
nant de  nouvelles  taxes,  et  faute  d'y  satis- 
faire, les  lettres  de  noblesse  annulées. 

Edit  du  mois  de  mai  1702,  qui  crée  deux 
cents  a-ioblissemonts,  moyennant  finances; 
mais  au  mois  d'octobre  17'0i,  un  nouvel  édit 
supprima  cent  de  ces  lettres  de  noblesse  qui 
n'étaient  pointencoredélivrées; mais  en  1711 
elles  furent  de  nouveau  rétablies 

Un  ariêt  du  consiil  du  lo  décembre  de 
la  même  année  171 1 ,  [lorte  (jue  :  «  En  payant 
par  ceux  qui  désireront  obtenir  des  lettres 
de  noblesse  la  somme  de  6000  livres  de  fi- 
nance principale,  cl  les  2  sols  jiour  livre  , 
entre  les  mains  d'un  préposé  par  Sa  Majesté, 
lesdites  lettres  leur  seront  expédiées  en  la 
l'orme  et  manière  accoutumées,  sans  que  , 
I<our  l'enregistrement ,  ils  soient  tenus  de 
payer  autres  et  plus  grands  droits  que  la 
DicTio>N.      iiii:nAi.i>igt'E. 


somme  de  cinquante  livres  ,  suivant  la  dé- 
claration du  12  mars  1697,  et  arrêts  du  con- 
seil rendus  en  conséquence,  qui  seront  exé- 
cutés selon  leur  forme  et  teneur.  Sa  Majesté 
se  réserve  la  connaissance  de  toutes  Ofipo- 
sitions  qui  pourraient  intervenir  à  l'exécu- 
tion du  présent  arrêt,  et  l'interdit  à  toutes  les 
autres  cours  et  juges.  » 

Mais  en  1723,  on  imposa  encore  de  nou- 
velles taxes  aux  acquéreurs  de  lettres  de  no- 
blesse, depuis  l'an  16i3,  et  à  défaut  par  eux 
de  payer  lesdites  taxes  ,    ils  furent  déchus. 

En  1730,  un  autre  édil  imposa  de  nouvel- 
les taxes  à  tous  les  anoblis  depuis  l'an  lGi3 
jusqu'en  1715  ;  c'est  ce  qu'on  appela  le  droit 
de  Joyeux-Avénement. 

Un  édil  de  décembre  1770  assujettit  au 
droit  de  marc  d'or  toutes  les  lettres  de  no- 
blesse, de  reconnaissance  ou  de  confirma- 
tion. 

Un  autre  édit  du  mois  d'avril  1771,  porte  : 

Art.  1".  «Tous  ceux  des  sujets  de  Sa  .Majes- 
té, qui,  depuis  le  l"janvier  1713,  ont  été  mai- 
res, échevins,  jurais,  consuls,  capitouls,  ou 
revêtus  de  (juelques  oflices  municipaux  des 
difl'érentes  villes  du  royaume,  ou  autres  aux- 
quels sont  attachés  les  privilèges  de  la  no- 
blesse transmissible,  à  l'exception  de  la  ville 
de  Paris;  tous  ceux  qui  ont  été  pareillement 
anoblis  comme  ayant  obtenu  des  lettres 
de  vétérance,  après  avoir  été  pourvus,  soit 
au  second  degré,  d'offices  de  présidents,  tré- 
soriers de  France,  avocats  du  roi,  procureurs 
et  greffiers  en  chef  aux  bureaux  des  finan- 
ces, des  généralités  et  provinces  du  royaume; 
soit  au  ()remier  degré,  de  pareils  oflices,  au 
bureau  des  finances  et  chambre  des  domai- 
nes de  Paris,  comme  aussi  d'offices  de  con- 
seillers secrétaires  audienciers  ,  gardes  des 
sceaux  et  autres,  dans  les  chancelleries,  près 
des  cours  et  conseils  sujiérieurs,  tous  ceux 
auxquels,  depuis  ladite  époque,  il  a  été  ac- 
cordé des  lettres  d'anoblissement,  lettres  ou 
arrêts  du  conseil,  de  maintenue  ou  réhabi- 
litation, avec  anoblissement,  en  tant  ([ue  de 
besoin  ,  seront  et  demeureront  confirmés  à 
perpétuité  dans  tous  les  tiroils  et  privilèges 
de  noblesse,  eux  et  leurs  enfants  ,  et  des- 
cendants en  ligne  directe,  et  de  légitime  ma- 
riage, en  payant  par  chacun  d'eux  la  somme 
de  6000  liv.'el  les  2  sols  pour  livre. 

Art.  II.  «  Les  enlanls  et  descendants  mA- 
les  de  ceux  desdits  anoblis  ,  mentionnés  au 
précédent  article,  dont  les  pères  sont  décé- 
dés depuis  ledit  jour  premier  janvier  1715, 
ou  [lourraienl  décéder  dans  l'intervalle  de 
six  mois,  à  compter  du  jour  de  la  [lublica- 
tion  du  présent  édit,  sans  avoir  fiayé  la  fi- 
nance portée  paricelui,  seront  également 
confirmés  dans  les  droits  et  privilèges  de  no- 
blesse, tout  ainsi  que  s'ils  étaient  issus  de 
noble  et  ancienne  extraction,  en  payant  par 
les  enfants  ou  rejirésentanls  en  ligne  directe! 
du  défunt,  en  queli[ue  nombre  qu'ils  soient, 
la  somme  de  6000  livres,  s'ils  veulent  être 
maintenus  dans  les  privilèges  de  la  nobb  sse. 

Art.  1M.  «  Maintient  les  veuves  restées 
en  viduité,  des  différents  anoblis,  môme  les 
filles  demeurées  dans  le  célibat,  après  l'âgo 
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(]o  majorité,  clans  ia  jouissance  des  exemp- 
tions, droits  et  privilèges  de  noblesse,  à  con- 
dition par  elles  de  payer ,  savoir  :  par  les 
veuves  sans  postérité  de  ieurmariage,  et  par 
les  iilles,  la  somme  de  .1300  livres,  et  par  les 
veuves  ayant  de  leur  mariage  des  enfants 
ou  autres  descendants  la  somme  de  COOO  li- 
"res  seulement. 

Art.  IV.  «  Confirme  pareillement  dans  la 
jouissance,  leur  vie  durant,  des  exemptions, 
droits  et  iiriviléges  attachés  à  la  noblesse 
personnelle,  ceux  qui,  après  avoir  été  poir- 
vus  au  premier  degré  d'offices  de  présidents, 
trésoriers  de  France,  d'avocats  du  roi, -pro- 
cureurs et  greffiers  en  chef  aux  bureaux  des 
finances  des  généralités  et  provinces  du 
■  royaume,  ont  obtenu  des  lettres  de  vétérance, 
sans  avoir  d'enfants  pourvus  des  même  offi- 
ces, môme  les  veuves  restées  en  viduité, 
tant  desdits  officiers  vétérans  que  de  ceux 
décédés  titulaires  desdits  offices,  à  condition 
de  payer,  savoir,  |>ar  lesdits  officiers  vété- 
rans, la  somme  de  1,800  livres,  et  par  les 
veuves,  celle  de  900  livres  seulement,  en- 
semble les  deux  sols  pour  livre  desdites 
sommes.  » 

En  lisant  tous  ces  divers  édits  concernant 
les  lettres  d'anoblissement,  on  voit,  d'une 
part,  la  versatilité  de  la  législation  d'alors, 
et  de  l'autie,  une  avidité  sans  bornes,  qui 
assujettit  à  chaque  instant  les  acquéreurs  à 
de  nouvelles  taxes  qui  sont  imposées  contre 
la  foi  due  à  la  première  institution  ;  et  si  l'on 
faisait  une  recherche  scrupuleuse  de  la  no- 
lilesse  de  France,  combien  de  familles,  qui 
jouissent  du  titre  de  nobles  ne  le  seraient 
|)lus,  si  on  les  forçait  de  justifier  du  paiement 
de  ces  diverses  taxes. 

Aujourd'hui,  les  personnes  qui  veulent 
obtenir  des  lettres  d'anoblissement,  ou  de 
leconnaissance  de  noblesse,  doivent  s'adres- 
ser au  conseil  du  sceau  des  litres,  qui  les 
délivrent  sous  l'autorité  du  chancelier,  qui 
prend  la  signature  du  roi.  Voy.  Anoblisse- 
ment. 

Lettres  de  réhabilitation.  C'est  l'acte  |iar 
lequel  le  roi  fait  revivre  la  noblesse  que 
quelqu'un  avait  perdue,  par  quelque  juge- 
ment qui  l'en  avait  déclaré  déchu,  lui  ou  ses 
ancêtres,  ou  bien  lorsqu'elle  avait  été  perdue 
par  quehiue  acte  dérogeant. 

Les  gentilshommes  qui  auront  suffisam- 
ment prouvé  leur  noblesse,  et  qui  néanmoins 
se  trouveront  avoir  dérogé,  seront  condam- 
nés à  l'amende,  et  tenus  d'obtenir  des  lettres 
de  réhabilitation.  Les  enfants  et  descendants 
d'un  noble  ne  sont  te-v,is  de  rapporter  aucu- 
nes lettres  de  réhabilitation,  si  leur  père  ou 
leur  auteur  n'ont  dérogé.  Arrêt  du  conseil 
du  4  juin  1G68. 

Les  réhabilités  ou  ceux  qui  ont  été  confir- 
més dans  leur  noblesse,  .'ont  te  lus  de  rap- 
porter leurs  titres  justificatifs  de  noblesse 
depuis  l'année  15G0,  quand  môme  ils  auraient 
payé  la  taxe  ordonnée  par  la  déclaration  du 
mois  do  janvier  165G,  iiour  y  ôtre  coilirmés. 
Arrêt  du  conseil  du  15  mai  1703. 

Le  premier  anobli  qui  déroge  perd  sa  no- 
blesse, et  se  rend  indigne  do  la  grâce  du 


prince.  Il  ne  peut  être  relevé  que  par  une 
autre  grâce  spéciale,  et  c'est  ce  qu'on  appelle 
lettres  de  réhabilitation.  Ces  lettres  étaient 
sujettes  à  être  vérifiées,  et  ne  s'accordaient, 
suivant  les  principes  observés,  qu'autant 
qu'on  avait  prouvé  qu'on  était  en  possession 
de  la  noblesse,  cent  ans  au  delà  de  la  pre- 
mière dérogeance;  l'on  obtenait  des  lettres 
de  réhabilitation,  après  môme  qu'elle  avait 
continué  pendant  deux  degrés. 

C'est  une  question,  dit  Saint-Allais,  de 
savoir  si  on  peut  en  obtenir,  lorsque  le  cas 
de  dérogeance  ou  d'omission  embrasse  en- 
tièrement trois  générations.  Dans  l'usage 
commun,  cette  grâce  ne  s'accorde  pas.  Quel- 
ques exemples  néanmoins  prouvent  que  la 
concession  n'en  est  point  limitée,  principa- 
lement dans  les  cas  où  l'omission  domine, 
et  surtout  à  l'égard  des  familles  nobles  d'an- 
cienne race,  et  sans  principe  connu.  Le  plus 
giand  nombre  des  jurisconsultes  pense 
même  que  la  noblesse  d'ancienne  extraction, 
sans  principe  connu,  est  une  propriété  inhé- 
rente à  la  race,  qui  contient  en  elle-même 
un  caractère  indélébile ,  et  qu'altérée  et 
obscurcie  par  plusieurs  degrés,  elle  se  re- 
lève de  sa  propre  force  par  les  «euls  droits 
du  sang. 

LETTUES.— Quelques  armoiries  contien- 
nent des  lettres;  elles  seront  faciles  à  recon- 
naître. 

Riom  (V.)— d'azur,  h  un  Kd'or,  accompa- 
gnée en  chef  de  deux  fieurs  de  lis  de  même. 
Roillart — de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  M  à  l'antiijue  couron- 
nées d'or. 

ilifndc(V.)— d'azur,  à  un  M  gothique  d'or, 
surmontée  d'un  soleil  rayonnait  de  u  ême. 
Limoges  (  V.)  —  do  gueules,  à  un  buste  do 
saint  Martial  d'or,  accosté  d'un  S  et  d'un  M 
gothiques  de  môme;  au  chef  cousu  de  France. 
Mcaux  (V.)— parti  de  gueules  et  de  sino- 
ples,  à  un  M  gothique,  sommé  d'une  cou- 
ronne de  comte,  brochant  sur  le  parti. 

^/i'ynrd— d'argent,  à  trois  r  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Rambei-viller  [Y.)  —  d'azur,  à  un  R  d'or. 
Lorraine. 

Rethel  (V.) — de  gueules,  à  un  R  d'a'gent, 
accompagné  de  trois  râteaux  d'or,  deux  ci 
chef  et  un  en  pointe.  Cl)am])agne. 

To(*/(V.) — de  gueules,  à  un  T  lleuroimé 
d'or. 

Zeddes  —  d'or,  au  Z  de  gueules.  Champa- 

LEVRIER.  —  Chien  de  chasse  qui  paraît 
courant  dans  l'écu  ,  ayant  un  collier  au  ctil. 
Lorsque  le  lévrier  est  passant  ou  rampant, 
on  doit  l'exprimer  en  décrivant  les  armes. 

Deux  lévriers  ne  sont  pas  ordinairement, 
comme  ([uelques  modernes  l'ont  M, affron- 
tés et  rampants,  ni  trois  l'un  sur  l'autre; 
c'est  une  erreur  que  nous  jugeons  à  propos 
de  rectifier  ici.  Le  lévrier  n'a  d'autre  dis- 
tinction particulière  que  celle  de  paraître 
courant ,  comme  le  lion  d'être  rampant,  le 
léo|)ard  marchant,  etc.;  lorsqu'il  y  a  plu- 
sieurs lévriers  dans  l'écu,  leur  position  est 
comme  celle  de  la  plupart  des  autres  ani- 
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maux  et  meubles  ;  deux  sont  l'un  sur  l'au- 
tre; trois  sont  deux  en  chef  et  un  en  pointe; 
on  doit  exprimer  leur  position  lorsqu^lie 
est  différente. 

Le  mot  lévrier  vii'nt  du  latin  leporarium, 
garenne,  parc  oiî  l'on  tient  dus  la|)ins,  des 
lièvres ,  à  cause  de  l'instinct  du  lévrier  à 
courir  les  lapins  et  les  lièvres,  à  leur  faire 
la  chasse. 

On  dit  du  lévrier  colleté  de  son  collier, 
quand  il  est  d'émail  diQ'érent;  borde  et  bou- 
clé de  ce  collier,  quand  ses  rebords  et  son 
anneau  sont  [jareillement  d'un  autre  émail. 
Le  lévrier  est  aussi  quelquefois  lampassé, 
allumé  et  armé  d'un  autre  émail. 

Plaignes  —  d'azur,  au  lévrier  rampant 
d'argent.  Auvergne. 

Texier  de  Ilaulefeuille  —  de  gueules,  à  la 
levrette  courante  d'argent ,  accolée  et  bou- 
clée d'or,  surmontée  d'un  croissant  du  même. 
Maine. 

Du  Val  —  d'azur,  h  trois  tètes  de  lévrier 
d'argent,  2  et  1.  Poitou. 

LebcroH  —  d'azur,  au  lévrier  d'argent. 
Condomois. 

Valbelle  —  d'azur,  à  un  lévrier  rampant 
d'argent.  Provence. 

Ségur  de  Frans  —  d'azur,  au  lévrier  ram- 
pant d'argent ,  colleté  et  bouclé  de  sable. 
Guyenne. 

Nicolai  —  d'azur,  au  lévrier  courant  d'ar- 
gent, accolé  de  gueules,  bouclé  d'or.  Ile  de 
France. 

Aure  —  d'azur,  au  lévrier  d'argent,  lam- 
passé, armé  et  colleté  de  gueules.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Haille  —  d'azur,  au  lévrier  courant  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Dotmière  —  écarlelé,  aux  1  et  1  de  sino- 
(ile  ,  au  lévrier  d'argrnt ,  aux  2  et  3  d'argent 
irrités  de  sinople.  Languecloc. 

Delijuis  de  Pugnères  —  écarlt-lé  ,  aux  1  et 
i  de  gueules,  au  lévrier  rampant  dargent, 
aux  2  et  3  d'azur  à  trois  fasces  d'oi'.  Lan- 
giu.'doc. 

Puibusque — de  gueules  ,  au  lévrier  pas- 
sant d'argent ,  accolé  de  sable.  Languedoc. 

Saint-Félix  —  d'azur,  au  lévrier  rampant 
accolé  de  gueules,  bouclé  et  cloué  d'or.  Lan- 

glUMloi-. 

Ravel  de  Puijcoutnl  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accom|)agné  en  cli(;f  de  deux  roses  do 
même,  et  en  pointe  d'un  lévrier  d'argent. 
Provence. 

Ardouin  —  d'argent ,  au  lévrier  rampant 
de  sable.  Languedoc. 

Vérone  —  d'argent ,  au  lévrier  courant 
de  gueules,  accolé  du  cham[).  Dau|)liiné. 

Chalvct  de  Rochemnnlcix  —  de  gueules, 
au  lévrier  passant  d'ar^ic;'!,  collclé  de  gueu- 
les. Auvergne. 

Saiut-Gresse  —  d'azur,  au  lévrier  courant 
d'argent ,  colleté  de  gueules.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Canillac  —  d'azur,  au  lévrier  rampant  di^ 
sable,  colleté  d'or.  Auvergne. 

Constable  —  d'or,  au  lévrier  rampant  de 
sable,  colleté  d'argent.  Franclie-Coiuté. 

Marcossey  —  d'uzuj',  à  un  lévrier  rampant 
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d'argent ,  accolé  de  gueules  ,  bouclé  d'or. 
Lorraine. 

Cambefort  —  de  gueules  ,  au  lévrier  ram- 
[■ant  d'argent,  colleté  d'or.  Velay. 

Brignac  de  Montarnaud  —  de  gueules  ,  au 
lévrier  rampant  d'argent,  colleté  du  champ. 
Languedoc. 

Brignac  —  de  gueules  ,  au  lévrier  passant 
d'or,  et  une  étoile  du  môme  en  chef.  Lan- 
guedoc. 

Vergèzes  d'Aubussargues  —  d'azur,  au  lé- 
vrier d'argent,  colleté  de  gueules,  cantonné 
de  quatre  roses  du  second  émail.  Languedoc. 

Narailles  de  Labattut —  d'azur,  au  lévrier 
d'argent,  colleté  de  gueules,  accompagné  de 
trois 'molettes  d'éperon  du  second  émail. 
Béari. 

Dupont  —  de  sable,  au  lévrier  courant 
d'argent ,  accolé  d'or,  au  chef  de  même, 
chargé  d'une  aigle  naissante  d'azur.  Ile  de 
France. 

Gelas  —  d'azur,  au  lévrier  courant  d'ar- 
gent en  bande,  accolé  de  gueules,  écartelé 
d'or  h  trois  pals  de  gueules.  Dauphiné. 

Iz::rn  de  Fruissinet  —  d'azur,  au  lévrier 
d'argent,  au  chef  du  même,  chargé  de  trois 
étoiles  de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Giscard  —  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules, 
au  lévrier  courant  d'argent ,  aux  2  et  3  d'or, 
au  cor  de  chasse  de  gueules.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Clialendar  —  de  sinople  ,  au  lévrier  d'ar- 
gent ,  surmonté  d'un  croissant  d'or,  au  chef 
eoiisu  d'azur  à  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Chapelain—  d'argent,  au  lévrier  rampant 
d(î  sable,  au  chef  de  môme.  Languedoc. 

Uigos  —  d'azur,  au  lévrier  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  tours  du  môme, 
maçonnées  de  sable.  Guyenne. 

Du  Feu  —  d'azur,  au  lévrier  d'argent,  sur- 
monté de  deux  roses  du  môme.  Auvergne. 

Ribier  —  de  gueules  ,  au  lévrier  rampant 
d'argent,  colleté  d'or,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Auvergne. 

Bize  ou  Vizc  —  d'azur,  au  lévrier  ram- 
pant d'argent,  colleté  d'un  collier  de  gueu- 
les .  bouclé  et  cloué  d'iir,  accom|)agné  en 
chef  de  trois  étoiles  du  môme.  Guyenne  et 
Gascogne. 

llebles  —  d'azur,  au  lévrier  d'argent,  sur- 
monté de  trois  roses  du  même,  2  et  1,  au 
chef  d'azur,  chargé  d'une  tleur  de  lis  d'or, 
qui  sont  deux  concessions  accordées  à  Jac- 
([ues  par  Henri  IV.  Languedoc. 

Lanepla  —  d'argent,  au  lévrier  de  sinople, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

La  Gnitcrie  —  d'azur,  au  lévrier  d'argent 
passant ,  an  ompagné  de  trois  lleurs  de  lis 
ii'or.  Languedoc. 

Baudron  de  ta  Motlie  —  d'azur,  au  lévrier 
rampant  d'argent ,  accompagné  en  chef  de 
deux  pommes  de  pin  versées  d'or.  Niver- 
nais. 

/iarf/ou/  — d'argent,  à  un  lévrier  de  sable, 
aicom|)agné  de  trois  molettes  d'éperon  de 
gueules,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  IJretagne 

Du  Bois  de  Ilotdancourt  —  d'argent ,  au 
lévrier  rampant  de  gueules  accolé  d'or,  àa- 
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compagne  de  trois  tourteaux  de  gueules  et 
d'un  laïubel  en  chef  du  même.  Picardie. 

Cancer  —  de  sable  ,  à  un  lévrier  rampant 
d'argent ,  accompagné  de  trois  étoiles  d'or, 
2  en  chef  et  1  en  pointe.  Languedoc. 

Bénéfice—  parti,  au  1  de  gueules  à  deux 
lévriers  courants  d'argent ,  au  2  de  gueules, 
à  quatre  roses  d'or  mises  en  pal ,  au  chef 
chargé  d'un  roc  d'échiquier  de  sable,  à  la 
fleur  de  lis  de  sinople  au  canton  dextre. 
Languedoc. 

Comhault  —  d'argent, à  la  levrette  passante 
de  sable.  Ile  de  France. 

Bodins  —  d'azur,  à  la  levrette  rampante 
d'argent,  colletée  de  gueules,  bouclée  d'or. 
Normandie. 

Chamillart  —  d'azur,  à  la  levrette  passante 
d'argent,  colletée  de  gueules,  au  chef  d'or 
chargé  de  trois  étoiles  de  sable.  Ile  de 
France. 

Le  Febure  —  d'azur,  à  la  levrette  d'argent 
accolée  de  gueules.  Bretagne. 

Le  Prend' homme  de  Fontenoy  —  de  gueu- 
les, à  trois  chevrons  d'or,  au  chef  cousu  d'a- 
zur, chargé  d'un  lévrier  passant  d'argent. 
Lorraine. 

La  Roque  d'Azinière  —  d'azur,  à  deux  lé- 
vriers affrontés  d'argent,  colletés  et  bouclés 
de  gueules;  au  chef  d'argent, chargé  de  deux 
roses  de  sable.  Auvergne. 

Chantereau  —  d'azur,  à  deux  lévriers  l'un 
sur  l'autre  d'argent,  écartelé  d'argent,  au 
lion  de  sable. 

Beaufort  —  de  sinople,  à  deux  lévriers 
courant  l'un  sur  l'autre  d'argent,  accolés 
d'or.  île  de  France. 

Le  Blanc  —  aux  1  et  k  d'azur,  à  deux  le- 
vrettes affrontées  d'argent,  colletées  et  bou- 
clées de  gueules;  aux  2  et  3  d'argent,  à  la 
bordure  comiionée  d'azur  et  de  gueules. 
Comtat  Venaissin. 

Jonac  —  de  gueules ,  à  deux  levrettes 
affrontées  d'argent,  accolées  de  sable,  clouées 
d'or.  Vivarais. 

Chanaleiltes  —  d'or,  à  trois  lévriers  de  sa- 
ble, courant  l'un  sur  l'autre,  colletés  de  sa- 
ble. Auvergne. 

Bernage  —  d'argent,  à  trois  levrettes  cou- 
rantes de  sable. 

Chaslon  —  de  sinople ,  à  trois  levrettes 
d'argent.  Normandie. 

Hemencourt  —  d'or,  à  quatre  lévriers  de 
sable  passants,  colletés,  ongles  d'argent,  à  la 
bordure  de  gueules.  Ile  de  France. 

Durand  —  à  trois  têtes  de  lévriers  d'ar- 
gent, colletées  de  gueules.  Normandie. 

Milloyi  —  de  gueules ,  à  trois  tètes  de  lé- 
vriers d'argent,  accolées  et  bouclées  d'or. 
Bretagne. 

Hérault  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  lévriers 
d'or,  à  la  bordure  de  gueules.  Champagne. 

Pennée  —  de  sable,  à  trois  têtes  de  lévrier 
d'argent,  accolées  de  gueules.  Bretagne. 

LEVRON.  —  Jeune  lévrier  que  l'on  dis- 
tingue dans  l'écu,  parce  qu'il  n'a  point  de 
collier  au  cou  ;  il  a  les  mêmes  attributs  que 
le  lévrier. 

Tremaudun  des  Ilauts-Fossés  —  de  gueu- 
les, au  levron  passant  d'argent,  accompagné 


en  pointe  d'une  molette  d'éperoa  du  môme. 
Bretagne. 

Cornuel  de  Villepion  —  d'azur,  à  la  croix 
d'argent  chargée  d'un  levron  de  sable.  Cliam- 
pagne. 

Nacquart  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  deux  levrons  d'argent.  Lorraine. 

Pondeux  de  Caslillon  —  d  or,  à  trois  le- 
vrons de  gueules  l'un  sur  l'autre.  Guyenne. 

LÉZARD.  —  Reptile  à  quatre  pieds  et  à 
longue  queue,  qui  paraît  montant,  c'est-à- 
dire  la  tète  vers  le  haut  de  l'écu;  s'il  est 
placé  d'une  autre  manière,  on  doit  spécifier 
sa  situation  en  blasonnant. 

Leriart  ou  Leziart  —  d'argent,  à  trois  lé- 
zards de  sable,  2  et  1,  en  pal.  Bretagne. 

Le  Tellier  —  d'azur,  à  trois  lézards  d'ar- 
gent rangés  en  pal,  au  chef  cousu  de  gueules 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

Cottereau  —  d'argent,  à  trois  lézards  de 
sinople.  Touraine. 

LICOKNE.  —  Animal  qui  parait  dans  l'écu 
de  profil  et  passant,  quelquefois  saillant.  La 
licorne  imite  par  sa  figure  le  cheval,  à  l'ex- 
ception d'une  corne  droite  qu'elle  a  sur  la 
tête,  d'une  petite  barbe  qu'elle  a  sous  lo 
menton  ,  et  de  ses  pieds,  qui  sont  four- 
chus. 

La  licorne  est  dite  accornée  de  sa  corne, 
animée  de  ses  yeux,  onglée  de  l'ongle  de  ses 
pieds ,  lorsqu'ils  sont  d'émail  différent.  La 
licorne  saillante  est  celle  qui  paraît  dans 
l'attitude  ordinaire  du  lion;  en  défense,  lors- 
qu'elle paraît  la  têle  baissée;  accroupie, 
lorsqu'elle  est  assise  les  deux  pieds  de  de- 
vant touchant  à  terre;  acculée,  lorsque, 
dans  cette  position,  les  pieds  de  devant  sont 
levés. 

Bernard  de  Montebise  —  d'azur,  à  la  li- 
corne d'argent.  Touraine. 

Cassard  du  Bellechambre  —  d'azur,  à  la  li- 
corne d'argent.  Dauphiné. 

La  Villoays  du  Bois-Byoer  —  d'azur,  à  la 
licorne  saillante  d'argent.  Bretagne. 

Sales  de  Salêles  —  d'argent,  à  deux  licornes 
de  gueules;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
éloiles  d'or.  Languedoc. 

Valon  —  d'azur,  à  la  licorne  d'argent. 
Bourgogne. 

Rollée  —  d'azur,  à  la  licorne  saillante 
d'argent.  Ile  de  France. 

Cabane  —  de  gueules,  à  la  licorne  furieuse 
d'argent.  Provence. 

Brunelli —  parti  de  gueules  et  de  sinople, 
h  la  licorne  furieuse  d'argent.  Comtat  Ve- 
naissin. 

Mai/ard— d'azur,  à  la  licorne  passant  d'ar- 
gent, et  une  étoile  d'or  au  premier  quartier. 
Dauphiné. 

Genton  —  de  gueules ,  à  la  licorne  pas- 
sante d'or ,  au  chef  d'argent,  chargé  d'une 
molette  de  sable.  Berry. 

Saint-L6  (V.)  — de  gueules,  à  une  licorne 
courante  d'argent,  au  chef  cousu  de  France. 
Normandie.  (D'après  d'Hosier.) 

Sery  —  d'azur  ,  à  la  licorne  d'argent ,  ac- 
compagnée de  cinq  besants  d'or.  Auvergne. 

Lanibert  —  d'azur ,  à  la  licorne  d'argent 
naissante  de  la  pointe;  au  chef  d'or  chargé 
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u'e  trois  merlettes  de  sable.  Ile  de  Franco. 

Guillemeau  — d'azur,  à  la  licorne  d'argent 
h  uji-corps,  issaiite  du  bas  de  l'écu,  surmon- 
tée d'une  étoile  d'or.  Ile  de  France. 

Androdias  —  d'azur,  à  la  licorne  d'argent, 
passant  sur  une  terrasse  de  sinoi)le  ;  au  ciief 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'nr.  .\uvergne. 

Rat  de  Salvert  —  d'argent  onde,  à  une  île 
de  sinople  chargée  d'une  licorne  d'or,  entre 
trois  arbres  au  naturel,  au  chef  de  gueules. 
Poitou. 

Clairaimay  —  d'argent,  à  trois  licornes  de 
sable.  Maine. 

Le  Cirier  de  ycufchetles  —  d'azur,  à  trois 
licornes  d'or. 

Le  Blanc  —  d'azur,  à  trois  licornes  sail- 
lantes d'argent.  Normandie. 

Cornier  —  d'azur,  h  la  tôtc  et  au  cou  de  li- 
corne d'argent,  surmontée  de  deux  molettes 
d"é[)eron  d'or,  percées  du  second  émail.  Nor- 
mandie. 

Du  Val  Dampierre  —  de  gueules,  à  la  tête 
de  licorne  d'argent.  Champagne. 

Cherallier  — d'azur,  à  la  tête  de  licorne 
d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  demi- 
vols  de  sable.  Orléanais. 

LIÈVRE.  —  Animal  représenté  de  profil  et 
courant.  11  est  quelquefois  arrêté,  et  paraît 
assis  sur  ses  pattes  ;  alors  on  le  dit  en  forme. 

Hébrail  —  d'azur,  à  deux  lièvres  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Beynac  —  de  gueules,  au  lièvre  courant 
en  bande  d'argent.  Languedoc. 

Marchant  —  d'azur,  au  lièvre  rampant 
d'or,  à  une  étoile  de  môme,  posée  au  canton 
dextre. 

Gaschet  de  Saint-Georges  —  parti  d'azur  et 
de  sinoj)le,  au  lièvre  passant  d'argent,  bro- 
chant. Limosin. 

Sautille  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'or 
et  en  pointe  d'un  lièvre  de  môme.  Lor- 
raine. 

Coëtelez  —  de  gueules  ,  à  une  tète  de  liè- 
vre d'or.  Bretagne. 

Perrin  —  d'azur,  h  un  lièvre  d'argent  en 
forme,  au  pied  d'un  arbre  de  sinople. 

LLMAÇON.   —  Rare  en  armoiries. 

Thiboùst  —  de  sinople  ,  h  trois  limaçons 
d'argent ,  à  l'écusson  en  cœur  d'argent , 
chargé  de  trois  merlettes  de  sable.  Ile  de 
France. 

Lumagues  —  d'azur,  h  trois  limaçons  d'ar- 
gent, et  une  lleur  de  lis  d'or  en  chef. 

Drouharl  —  d'or,  au  chevron  de  sable  ^ 
accomjiagné  de  tiois  limaçons  de  gueules,  au 
chef  d'argent  chargé  de  trois  besanls  d'or. 

LiON.  —  Animal  (pii  parait  rampant  et  de 
profil,  ne  montrant  qu'un  œil  et  une  oreille; 
sa  langue  sort  de  sa  gueule,  est  recourbée 
et  arrondie  à  l'extrémité  ;  sa  ([ueue  levée 
droite,  un  peu  en  onde  ,  a  le  bout  toullu  et 
retourné  vers  le  dos. 

Le  lion  e~t  souvent  seul;  il  peut  y  en 
avoir  deux  dans  l'écu  ;  s'il  y  en  a  davantage, 
ils  sont  nominés  lionceaux. 

On  ne  doit  jamais  nonmier  rampant  le 
lion  qui  paraît  levé  sur  ses  patte»  de  der- 


rière ;  ce  serait  faire  un  pléonasme  inu- 
tile, puisque  c'est  son  attitude  ordinaire,  et 
qu'on  n'exprime  sa  position  que  lorsqu'elle 
est  différente. 

On  dit  du  lion,  léopardé,  quand  il  semble 
marcher  ;  alors  sa  queue  ,  tournée  sur  son 
dos  ,  a  le  bout  retourné  en  dehors  ,  comme 
celle  du  léoi)ard  ;  couronné ,  lorsqu'il  a  une 
couronne  sur  la  tète  :  elle  est  ordinairement 
à  pointes  ;  tampassé  et  armé  de  sa  langue  et 
de  ses  griffes,  quand  elles  sont  d'un  autre 
émail  que  son  corps;  morné,  quand  il  n'a  ni 
dents,  ni  langue;  diffamé,  quand  il  n'a  point 
de  queue;  dragonne,  quand  la  partie  infé- 
rieure de  son  corjis  se  termine  en  queue  de 
dragon  ;  mariné ,  lorsque  cette  même  partie 
se  termine  en  queue  de  poisson  ;  naissant, 
quand  il  ne  paraît  qu'à  moitié  sur  le  champ 
de  l'écu ,  sa  partie  inférieure  étant  suppri- 
mée ,  ou  quand  il  meut  d'une  fasce  ou  du 
bas  de  l'écu;  issant ,  lorsqu'il  paraît  sur  un 
chef,  une  fasce  ,  ou  mouvant  de  la  pointe  ou 
d'im  des  flancs  de  l'écu,  ne  montrant  que  la 
tête,  le  cou  ,  le  bout  de  ses  pattes  de  devant 
et  l'extrémité  de  sa  queue  ;  et  accroupi,  lors- 
qu'il paraît  assis  sur  le  derrière. 

LION  SEUL. 

Sailly  —  de  gueules  ,  au  lion  d'argent,  ar- 
mé, lampassé  et  couronné  d'or.  Lorraine. 

Richamini  —  de  sable  ,  au  lion  d'or,  armé, 
lamjiassé  et  couronné  de  gueules.  Lorraine. 

Raucourt  —  d'argent,  à  un  lion  de  gueu- 
les, armé,  lampassé  de  môme,  couronné 
d'or.  Lorraine. 

Vcroncourt — d'azur,  à  trois  lions  d'or  cou- 
ronnés de  même.  Lorraine. 

Aigremont — de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Lorraine. 

Saint-Maurice  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 
Lorraine. 

Rcinack — d'or,  au  lion  de  gueules,  la  tête 
d'azur.  Lorraine. 

Pulliang  —  d'azur,  au  lion  d'argent ,  armé 
et  couronné  d'or.  Lorraine. 

0(/?T/ifs— d'ar-gent,  au  lion  de  sable,  armé, 
couroimé  et  lamfiassé  d'or.  Lorr'aine. 

Mauléon  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Lor- 
raine. 

Hezecque  —  d'argent,  au  lion  de  sinople, 
armé  et  couronné  de  gueules.  Lorraine  et 
Champagne. 

Ilaranges  —  d'or,  à  un  lion  d'azur,  armé  , 
lampassé  et  cour'onné  d'or.  Lorraine. 

Baticourt  —  d'ar-geiit,  au  lion  de  gueules  , 
armé,  lamiiassé  et  couionné  d'or.  Lor-rame. 

Julicrs  —  d'or,  au  lion  d'azur,  armé  et 
lampassé  de  gueules. 

Gueldres  —  d'azur,  au  lion  d'or  couronné 
de  gueules. 

Balai  —  do  sable  ,  au  lion  rampant  il'or. 
Fianclie-Comté. 

Saint-Amour  —  d'argent,  au  lion  de  sable. 
Fr'anclie-Coriité. 

Vg  —  d'argent ,  au  lion  de  sable,  armé  et 
couronné  d'or.  Fr'ancbe-Comté. 

Ferretlc—iU>.  sable,  au  lion  d'ar'gent,  armé 
et  couronné  d'or.  Frandie-Comlé. 
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Vaugrenans  —  de  sable  ,  au  lion  d'argent, 
armé  et  couronné  d'or.  Franche-Comté. 

Rigney  —  d'azur  ,  au  lion  d'or  ,  couronné 
do  même.  Franclie-Comté. 

Saint-Vincent— d'ainr,  au  lion  d'or.  Cham- 
pagne. 

Saucières— de  gueules,  au  lion  d'or.  Cham- 
pagne. 

5aZce  —  d'azur ,  au  lion  d'or  ,  couronné, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  Champagne 

Bouvoire  —  de  sable,  au  lion  d'or  ,  cou- 
ronné et  lampassé  de  gueules.  Champagne. 

Planque  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Cham- 
pagne. 

jPom27/j/— d'argent ,  au  lion  d'azur.  Cham- 
pagne. 

Le  Picart  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Champa- 
gne. , 

Saint-Exupéry  —  d'ot,  au  lion  de  gueules. 
Limosin. 

Rouffignac  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Li- 
mosin. 

Pierre-Buffières  —  de  sable  ,  a\i  lion  d  or. 
Limosin. 

La  Motte  —  de  sable,  au  lion  d'argent, 
lampassé,  armé  et  couronné  d'or.  Limosin. 

Monfrebœuf  —  d'azur,  au  lion  couronné 
d'or.  Limosin. 

Gorsse  —  écartelé,  aux  \  &\.h  d'or,  au  lion 
de  gueules  ,  au  2  do  gueules,  à  un  roc  d'é- 
chiquier d'argent,  au  3  d'azur ,  à  une  étoile 
d'or.  Limosin. 

Gastine  —  parti  au  1  d'azur,  au  lion  d'or, 
lampassé  de  gueules  ;  au  2  coupé  d'azur,  à 
une  tête  de  cerf  d'or  et  d'argent,  à  une  tleur 
de  lis  de  gueules.  Limosin. 

Flamenc  de  Bruzac  —  de  sable,  au  lion 
d'or,  lampassé  ,  armé  et  couronné  de  gueu- 
les. Limosin. 

Fillolie  —  de  gueules  ,  au  lion  d'or ,  lam- 
passé et  armé  de  sable.  Limosin. 

Coustin  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Limosin. 

Chdtcau)truf—de  sable,  au  lion  d'or,  lam- 
passé et  armé  d'argent.  Limosin. 

Chamborant  —  d'or,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Limosin  et  Tii- 
raine. 

Borde  —  de  sable,  au  lion  couronné  d'or. 
Limosin. 

Bertrand  —  d'or  ,  au  lion  de  sable  ,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Limosin. 

Anglard  —coupé  au  1  d'argent,  au  lion  de 
gueules,  au  2  fascé  de  gueules  et  d'argent. 
Limosin. 

Le  Juch  —  d'azur  ,  au  lion  d'argent ,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Bretagne. 

Espinay  —  d'argent ,  au  lion  de  gueules  , 
coupé  de  sinople,  couronné,  lampassé  et  ar- 
mé d'or.  Bretagne. 

Keronseré  —  de  pourpre,  nu  lion  d'argent. 
Bretagne. 

Du  Halgoet  —  d'azur,  au  lion  morné  d'or. 
Bretagne. 

Le  Gac  de  LansahU  —  d'or,   au    liou   de 
sable,   armé  et  lami)assé  de  gueules.  Bre- 
tagne. 
Clisson  ~  de  gueules  ,  au  lion  d'argent , 
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armé  ,  lampassé  et  couronné  d'or.  Bretagne. 
Bolhcrel  de  MouUkmure  —  d'argent,  au 
lion  morné  de  sinople.  Bretagne. 

Apuril  —  d'argent,  au  lion  de  sable  ,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Bretagne. 

Viltcneufve  —  d'argent,  è  un  lion  rampant 
de  sable.  Bretagne. 

Graleul  —  de  sinople,  au  lion  d'argent. 
Touraine. 

Fourché— de  sable,  au  lion  d'argent.  Poi- 
tou. 

Du  Verger  —  d'argent ,  à  un  lion  de  sable, 
lampassé  et  couronné  d'or.  Bretagne. 

Triac  —  d'azur  ,  à  un  lion  d'argent  ram- 
pant ,  armé  ,  couronnné  et  lampassé  d'or. 
Bretagne. 

Tresie  —  d'azur,  è  un  lion  d'argent,  mem- 
bre etbecqué  do  sable.  Brotajjnf. 

Rondier  —  d'azur,  à  un  lion  d'or.  Bre- 
tagne. 

Quengo  —  d'or,  au  lion  de  sable ,  armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules.  Bretagne. 

Grossoles  —  d\)r,  au  lion  de  gueules  issant 
d'une  rivière  d'argent  ;  au  chef  d'azur  char- 
gé de  trois  étoiles  d'or. 

Poilley  —  d'argent ,  mi-parti  d'azur ,  à  un 
lion  de  gueules  armé  d'or.  Bretagne. 

larg-pz  —  d'argent,  au  lion  de  sinople,  ar- 
mé ,  couronné  et  lampassé  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Damours  —  écartelé,  aux  1  et  h  de  gueules, 
au  lion  d'or,  aux  2  et  3  d'azur,  \\  la  fasce  d'or, 
surmonlée  d'une  étoile  d'argent.  Berry. 

Gowl  —  d'or,  au  lion  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Chivré  —  d'argent ,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  couronné  d'or.  Nor- 
mandie. 

Fayolte  —  d'azur,  au  lion  d'or  couronné 
de  gueules.  Périgord. 

Forestier  -  d'argent,  au  lion  de  sable, 
armé,  lampassé  et  couronné  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Faye  —  d'argent,  au  lion  con tourné  de  .«a- 
ble.  Normandie. 

Eudes  —  d'or,  au  lion  coupé  d'azur  et  de 
gueules.  Normandie. 

Estard  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé  et 
lampassé  d'or.  Normandie. 

Espinay  —  d'argent,  au  lion  coupé  do 
gueules  et  de  sinople,  couronné  d'or.  Nor- 
mantlie. 

Donrille  —d'or,  au  lion  issant  de  gueules. 
Normandie. 

Costart  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Fiennes  —  d'argent,  au  lion  de  sable.  Pi- 
cardie. 

Beaumont  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or  Sain- 
tongc. 

Montfort  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
la  queue  nouée  ,  fourchée  et  passée  en  sau- 
toir. Ile  de  France. 

Corday  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Normandie. 

Corday  —  de  sable,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  d'or.  Normandie. 
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Cleray  —  coujié  d'or  et  d'argent ,  au  lion 
de  gueules  sur  le  tout.  Normandie. 

Bourgeois  —  d'ar^^ent,  au  lion  de  sable, 
lanipassé  de  gueules.  Normandie. 

Bouchard  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bosc —  d'hermine,  au  lion  de  sable,  armé, 
lampassé  et  couronné  d'or.  Normandie. 

Brosses  —  d'argent ,  au  lion  de  sable , 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Du  Breuil  — d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Noimandie. 

Breton  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé de  gueules  et  couronné  d'or.  Nor- 
mandie. 

Brebuisson  —  de  gueules,  au  lion  d'ar- 
gent. Normandie. 

Bonchamps  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé  et 
lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Boissey  —  d'hermine,  au  lion  de  gueules. 
Normandie. 

Biencourl  —  de  sable ,  au  lion  d'argent, 
armé ,  I  impassé  et  couronné  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bethcncourt  —  d'argent,  au  lion  de  sable, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Aureville  —  de  sable,  au  lion  d'argent, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Altiet  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Normandie. 

Basonnière  —  d'hermine,  au  lion  de  gueu- 
les. Noimandie. 

Lailljj  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
}a[npa>sé  et  armé  d'azur.  Artois. 

Du  Pas  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Artois. 

Moullart  —  d'or,  au  lion  de  vair,  lampassé 
et  armé  de  gueules.  Artois. 

Pujols  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules. 

Met:  en  Couture  —  de  gueules,  au  lion 
d'argent.  Artois. 

Divion  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
lampassé  et  armé  d'or.  Artois. 

Biaudos  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  au 
lion  de  gueules,  aux  -2  et  3  d'argent,  à  trois 
nieilettes  de  sable.  Artois. 

Aulnay  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Nivernais. 

Bonnebaud  ou  BuniievauC  —  d'argent,  au 
lion  de  sable,  couronné  de  môme.  .Auvergne. 

Esptitasse  —  d'azur,  au  lion  rampant  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Courtaurel  —  d'azur,  au  lion  rampant  d'or. 
Auvergne. 

Blot  —  écartelé,  aux  1  et  ■'*  de  sable,  au 
lion  d'or;  aux  2  et  3  d'or,  à  trois  bandes  de 
gueules.  Auvergne. 

Bohier  —  d'or,  au  lion  d'azur  au  chef  de 
gueules.  Auvergne. 

Biencourt  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  lan- 
gue, ongle  et  couronné  de  gueules.  .Marche, 
Berry,  Auvergne. 

Besse  —  d'azur ,  au  lion  d'argent.  Au- 
vergne. 

Belvezer —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Au- 
vergne. 

Betlenave  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Au- 
vergne. 
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Beauvoir  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Beaujeu  —  d'or,  au  lion  de  sable.  Beaujo- 
lais. 

Baile  ou  Bayle  —  de  gueules,  au  lion  ram- 
pant d'argent.  Auvergne. 

Des  Ages  —  d'argent,  au  lion  de  sable  cou- 
ronné d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules. 
Auvergne. 

Cliaunac  —  d'argent,  au  lion  rampant  de 
sable,  lampassé,  armé  et  couronné  de  gueu- 
les. Quorcy. 

CImpt  de  Bnstignac  —  d'azur,  au  lion  d'ar- 
gent, lampassé  et  couronné  d'or.  Limosinet 
Périgord. 

Chabannes  —  de  gueules,  au  lion  d'her- 
mine, lampassé,  armé  et  couronné  d'or.  Au- 
vergne. 

Du  Caylnr  —  d'argent,  au  lion  rampant 
de  gueules.  Languedoc. 

Cariât  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  et  par- 
fois d'argent.  Auvergne. 

Vitré  —  de  gueules,  au  lion  d'argent.  Bre- 
tagne. 

Pont-Decroix  —  d'azur,  au  lion  morné 
d'argent.  Bretagne. 

Pont-Labbé  —  d'or,  au  lion  de  gueules, 
couronné ,  armé  et  lampassé  d'azur.  Bre- 
tagne. 

Léon  —  d'or,  au  lion  morné  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Gouyon  —  d'argent,  à  un  lion  de  gueules, 
armé,  couronné  et  lampassé  d'or.  Bretagne. 

Goullard  —  d'azur,  à  un  lion  rampant  d'or, 
armé  et  lanipassé  de  gueules.  Bretagne. 

Farainus  —  d'argent,  au  lion  de  sable, 
couronné,  armé  et  lampassé   d'or.  Bretagne. 

Espinay  —  d'argent ,  au  lion  coupé  de 
gueules  et  de  sinople,  armé,  couronné  et 
lam[)assé  d'or.  Bretagne. 

Desnos  —  d'argent,  à  un  lion  de  sable, 
armé,  lampassé  et  couronné  de  gueules. 
Bretagne. 

Couriault  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
armé,  lampas.'  é  et  couronné  d'or.  Bretagne. 

Comboul  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Bretagne. 

Coatandon  —  d'or,  au  lion  de  gueules, 
armé,  lampjassé  et  couronné  d'or.  Bretagne. 

La  Chardonnay  —  de  gueules,  à  un  lion 
d'argent.  Bretagne. 

Castel —  d'hermine,  coupé  de  gueules,  au 
lion  de  l'un  en  l'autre  couronné,  lampassé  et 
armé  d'or.  Bretagne. 

Caignard  —  de  gueules,  à  un  lion  rampant 
d'argent.  Bretagne. 

Bolmeur  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'azur,  au 
lion  d'or  ;  aux  2  et  3  d'argent  au  lion  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Bosquien  —  d'or,  au  lion  de  gueules, 
armé,  lampassé  et  couronné  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Blanchard  --  de  sable  ,  à  un  lion  d'or, 
armé  et  lampassé  de  gueules. 

Bahcrre  —  d'argent,  à  un  lion  rampant  do 
gueules,  armé  de  sable.  Bretagne. 

Aubigné  —  de  gueules,  au  lion  d'hermine, 
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armé,  couronné  et  lampassé  d'or.  Bretagne. 

TImitlières  —  de  sable,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Orléanais. 

Fcsque  —  d'argent,  au  lion  de  sable.  Or- 
léanais. ..       ,       ,, 

La  Horssière  —  d  argent,  au  lion  de  sable, 
erraé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Orléa- 
nais. 

Bonnet  —  d'azur,  au  lion  rampant  d  or, 
armé  cl  lampassé  de  gueules.  Orléanais.^ 

Vallée  —  de  sable,  au  lion  couronné  d'or. 
Aunis  et  Saintonge. 

La  Touche  —  d'or,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé et  couronné  de  gueules.  Aunis  et  Sain- 
tonge. , 

Goullard—d'azuT,  au  lion  d  or,  lampassé, 
armé  et  couronné  de  gueules.  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Gras  —  de  gueules,  au  lion  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Granderie  —  d'azur,  au  lion  couronné 
d'argent.  Normandie. 

Murinuis  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Dau- 
phiné. 

Morel  —  d'or,  au  lion  de  sable,  lampassé, 
armé  et  paré  de  gueules.  Dauphiné. 

Lemps  —d'or,  parti  de  gueules,  au  lion  de 
l'un  en  l'autre.  Dauphiné. 

Cumin  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  armé, 
lampassé  de  gueules,  couronné  d'or.  Dau- 
phiné. 

Chissé  —  d'or,  parti  de  gueules  ,  au  lion 
de  sable,  brochant  sur  le  tout.  Dauphiné. 
Cfiandicu  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  paré 

d'azur.  Dauiihiné. 

Chabestan  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Dau- 
phiné. 

Borrel  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé  et 
lam[)assé  de  gueules.  Dauphiné. 

Bertrand  —  d'or,  au  lion  de  sinople,  arnîé, 
paré  et  lampassé  d'argent.  Dauphiné. 

Scelles  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  au  lion 
de  sable,  aux  2  et  3  de  gueules,  à  une  fleur 
de  lis  d'argent.  Normandie. 

Regnauld—  d'azur,  au  lion  d'or,  coupé  de 
sablé,  à  trois  molettes  d'éperon  d'or.  Nor- 
mandie. 

Ravend  —  d'azur,  au  lion  contourné  et 
couronné  d'or.  Normandie. 

Ozanne—  parti  au  1  d'argent,  au  lion  de 
sable,  au  2  d'azur  à  trois  étales  d'or,  la  der- 
nière accompagnée  de  trois  étoiles  du  môme. 
Normandie. 

Morel  —  d'or,  au  lion  de  sinople,  armé  , 
lampassé,  et  couronné  d'argent.  Normandie. 
Monnier  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Nor- 
mandie. . 

Mesnil  —  de  sable,  au  lion  parti  d  or  et 
d'argent,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Men'ird  de  la  Menardière  —  d'argent,  au 
Hou  de  gueules,  armé  et  lampassé  de  sable. 
Normandie. 

Maxiicl  —  d'hermine,  au  lion    de  sable  , 

armé  et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Martin  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Normandie. 

Marcadey  —  d'argent,  au  lion  de  sinople. 

Normandie. 


Manvieux  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Normandie. 

Lyée  —  d'argent,  au  lion  de  sable  ,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 
Laillet  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Normandie. 
Isnel  —  de  gueules,   au  lion   d'or.   Nor- 
mandie. 

Isles  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Hébert  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Normandie. 

Hébert  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Haiste  —  d'azur,  au  lion  d'argent.  Nor- 
mandie- 

Chemin  —  de  gueules,  au  lion  d'hermine. 
Normandie. 

Dangu  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Touiaine. 

Pamiers  (V.)  —  coupé,  le  chef  tiercé  en 
pal,  au  1  de  gueules,  au  lion  d'argent  cou- 
ronné d'or;  au  2  de  sable,  à  une  fleur  de  lis 
d'argent  ;  au  3  d'or  à  trois  fasces  de  gueu- 
les; la  pointe  de  gueules  à  une  aigle  à  deux 
têtes  d'argent,  couronnée  d'or,  parée  au  flanc 
dextre,  partie  d'un  trait  de  sable  à  sénestre. 
Foix. 

Chatelleraidt  (V.)  —  d'argent,  à  un  lion 
de  sable.  Poitou. 

Saint-Amour  (V.)— d'argent,  à  un  lion  cou- 
ronné de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules. 
Franche-Comté. 

Charolles  (V.)  —  de  gueules,  à  un  lion  d'or 
Bourgogne. 

Vitré  (V.)  —  de  gueules  ,  à  un  lion  d'ar- 
gent, couronné  d'or  et  armé  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Schelestadt  (V.)  —  d'argent ,  à  un  lion 
couronné  de  gueules.  Alsace. 

Bernay  (V.J  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Normandie. 

Valenciennes  (V.)  —  de  gueules,  au  lion 
grimpant  d'or. 

Flandre  (P.)  —  d'or,  à  un  lion  de  sable 
armé  et  lampassé  de  gueules. 

Dunkerque  (V.)— coupé,  au premierd'or,  à 
un  lion  passant  de  sable;  au  deuxième  d'ar- 
gent, à  un  dauphin  d'azur. 

Arles  (V.)  —  d'argent,  à  un  lion  accroupi 
d'or. 

Villaines  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'azur,  au 
lion  d'or;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  neuf 
losanges  d'or  posées  3,3,3.  Nivernais. 

Des  Ulmes  —  de  sinople,  au  lion  raorné 
d'argeiit.  Nivernais. 

Trousscbois  —  d'or,  au  lion  de  sable,  cou- 
ronné, lampassé  et  orné  de  gueules.  Berry 
el  Nivernais. 

B(i/"^nae  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Li- 
mosin  et  Nivernais. 

Pontailtier  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 
Bourgogne  et  Nivernais. 

Marcellanges  —  d'or,  au  lion  de  sable  cou- 
ronné, lampassé  et  armé  de  gueules.  Bour- 
bonnais et  Nivernais. 

Dreuille  —  d'azur,  au  lion  d'or  couronne 
de  même.  Nivernais. 
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Crecy  —  d'argent,  au  lion  de  sable  cou- 
ronné d'or,  armé  et  lanipassé  de  gueules. 
Nivernais. 

lierse  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  au 
lion  d'or,  lanipassé,  armé  et  couronné  de 
gueules,  au\2et3  (le  gueules  à  la  bande 
d'argent  chargée  de  trois  étoiles  de  sable. 
Auvergne. 

Augeroii  —  do  gueules,  au  lion  d'argent. 
Ile   de  France. 

Fauqucmont  —  d'argent,  au  lion  la  queue 
fourchue  de  gueules,  couronné  de  môme. 
Luxembourg  —  d'argent,  au  lion  de  gueu- 
les ,  la  queue  fourcliée  et  nouée  ,  passée 
en  sautoir,  armé,  lampassé  et  couronné 
d'or. 

La  Taille  —  de  sable,  au  lion  d'or,  cou- 
ronné, armé  de  même,  lampassé  de  gueu- 
les. Maine. 

Schomberg  —  d'argent,  au  lion  coupé  de 
gueules   et  de   sinople. 

Montaigu  —  de  gueules,  au  lion  d'her- 
mine,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or. 
Ségur-Rauzan  —    écartelé,  aux  1  et  i  de 
gueules,  au  lion  d'or,  aux  2  et  3  d'argent. 
Limosin. 

Piel  de  Picd-cle-Fnnd  —  il'azur,  à  un  lion 
passant  d'or.  Poitou. 

Monllaur  —  d'or,  au  lion  de  vair  cou- 
ronné d'azur. 

Dnugeranl  —  d'or,  au  lion  d'azur,  lam- 
passé et  armé  de  giieules,  au  lambel  d'ar- 
gent   brochant. 

Daulède  de  Pardnillan  —  d'argent ,  au 
lion  de  sable,  lampassé,  armé  et  couronné 
de  gueules.    Guyenne. 

Tournon—samé  de  France,  parti  degueu- 
los  au  lion  d'or.  Vivarais. 
Dupug-Melgueil—d'ov,  au  lion  de  gueules. 
Verthamont  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 
Usson  —   de   gueules,  au  lion   d'argent. 
Cerdagne. 

Garges  —  d'or,  au  lion  lampassé  et  armé 
de  gueules.    (Originaire  d'Ecosse.) 

Laurière  —  d'azur,  au    lion    d'or,    armé, 
lampassé    et   couronné  du   même.  Agénois. 
Sainl-Liirij  —  d'azur,  au   lion    couronné 
d'or.    (Jommingi's. 

Becquct  de   Cocove  —  de   sable,   au    lion 
d'argent.    Artois. 
Grammont  —li'or, au  lion  d'azur.Guyenne. 
Gramofit  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Biigey. 

Boiinrval  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé  et 
lampassé  de   gueules.  Limosin. 

Narboiine-Pelet   —  de   gueules,    au    lion 
d'or,  armé  et  lami)assé  de  gueules.  Langue- 
doc. 
(\'iit/s  —  d'argent,  au    lion    d'azur. 
Mali'val  —  de  sable,  au  lion  d'or. 
Bcrard  —  parti,  au  1  d'a/ur,  au   lion  d'or, 
au  i  lie  sable,  à  la  panlhèro  d'argent.  Dau- 
phiiié. 

Anvhé  -  d'argent,  au  lion  de  sable  cou- 
romié,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Poi- 
tou. 

Amaury  —  d'argent,  au  lion  de  sinople 
aimé  et  lampassé  d'or.  Poitou. 
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Hrechard  —  de  sable  ,  au  lion  d'argent. 
Berry. 

Anglars  —  d'azur,  au  lion  de  gueules. 
Berry. 

/?«:o(/c  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé   de    gueules.  Berry. 

Revilliasc  —  d'argent,  au  lion  rami>ant 
de  gueules.  Dauphiné. 

Grammont  —  du  gueules,  au  lion  d'or. 
Dauphiné. 

Vaux  —  de  gueules,  au  lion  passant  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

Du  Puy  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  lam- 
passé et  armé  d'azur.  Daujibiné. 

Pela  fol  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Chevigvy  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  armé 
et  lampassé  de  gueiilrs.  Nivernais. 

Botacre  —  de  sinople,  au  lion  d'argent, ar- 
mé, lampassé  et  couronné  de  gueules.  Ni- 
vernais. 

Averdoing  —  d'argent,  au  lion  de  sinople. 
Artois. 

Sabran  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Provence. 

Nas  —  d'azur,  \  un  lion  d'or,  lampassé  et 
armé  de  gueules.  Provence. 

Flolte  de  Cucbris  —  de  gueules,  au  lion- 
d'or,  lampassé  et  armé  d'argent.  Provence. 
Fnrges  —  de  gueules,  h  un  lion  d'argent, 
lampassé  de  gueules.  Provence. 

L'Estang—  d'or,  à  un  lion  d'azur,  lampassé 
et  armé  de  gueules.  Provence. 

Durand  —  d'or  et  de  gueules,  à  un  lion 
de  sable,  couronné  de  même,  brochaîit  sur 
le  tout.  Provence. 

Albenquc  —  taillé  d'or  et  de  gueules,  à 
un  lion  t  lillé  de  sable  sur  or,  et  d'or  sur 
gueules,  la  queue  fourchue,  lampassé  et  ar- 
mé de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Veyssière  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lam- 
passé de  gueules  et  armé  de  sable.  Au- 
vergne. 

Tkiers  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Saint-Florel  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Au- 
vergne. 

Rochedragon  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lam- 
passé, armé  et  couronné  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Riom  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Auvergne. 

Reynaud  ~  d'azur,  au  lion  d'argent,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Auvergne. 

Ai-los  —  de  sable,  à  un  lion  d'argent, 
liresse. 

Asurd  —  d'or,  h  un  lion  de  sinople,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Rressi;. 

Poitcelon  —  écarti'lé  aux  I  et  i  de  gueules, 
au  liuu  d'argent,  aux  2  et  3  d'argent,  îi  trois 
molettes  de  sable,  1  et  2.  Bresse. 

Cressonsac  —  vairé,  au  lion  de  gueules, 
armé  et  couronné  d'or.  Ile  de  Fiance. 

Oh  Roure  —  d'or,  au  lion  d'azur,  écartelé 
d'azur  à  cin((  pals  d'argent,  sur  le  tout  d'a- 
zur h  la  tour  d'argent.  Languedoc. 
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Rotici  —  d"or  ,  ou  lion  d'azur.  Cham- 
pagne. 

La  Corbière  —  d'argon',  au  lion  de  sablo, 
lampassé,  ongle  et  couronné  de  gueules. 
Maine. 

Cadrieu  —  d'or,  au  lion  parti  de  gueules 
et  de  sable,  lampassé,  armé  et  couronné  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Durfort  —  d'azur  ,  au  lion  d'argent. 
Guyenne  et  Gasiogne. 

Durand  de  Rivalct  —  do  gueules,  au  lion 
d'or.  Guyenne  et  Gascogiio. 

Roche  d'Agoux  — d'azur, au  lion  échiqueté 
d'or,   et  de  gueules.  Auvergne. 

Cays  —  d'or,  à  un  lion  d'azur,  couronné, 
lampassé  et  vilaine  de  gueules.  Provence. 

Arnaud  de  Vilrollrs  —  d'azur,  au  lion  d'or, 
armcei  liimpassé  de  gueules,  Provence. 

Le  Vasscur  —  d'argent,  au  lion  de  gueu- 
les, armé,  lampassé  et  couronné  d'azur.  ïou- 
raine. 

Lestenon  —  de  sable,  au  lion  d'argent.  Tou- 
raine. 

Ilarlus  —  do  sable,  au  lion  d'argent,  cou- 
ronné d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules. 
Champagne! 

Gondrecourt —  de  sable,  au  lion  d'argent, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Champagne  et 
Lorraine. 

Fust  —  parti  et  coupé  le  1  de  gueules,  au 
Jioa  d'argent  couronné  d'or,  le  2  d'or,  à  un 
cœur  enllammé  tie  gueules ,  soutenu  de 
gueules  au  cœur  d'or.  Champagne. 

Colines  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Cham- 
pagne. 

Burtel  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé de  gueules.  Champagne. 

DuBoix  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Champagne. 

Beffroij —  (le  sable,  au  lion  d'argent, armé 
et  lampassé  de  gueules.  Champagne. 

Baleine  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé et  couronné  de  gueules.  Champagne. 

^rW  —  d'argent,  au  lion  de  s:ible,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Champagne. 

Aigrement  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Champagne. 

Bringuier —  de  gueules, au  lion  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Feillcns  — d'argent,  à  un  lion  de  s.ible, 
armé,  lampassé,  vilaine,  et  couronné  de  gueu- 
les. l$resse  et  Bugey. 

Chaslillon-  Chemilla.  —  d'argent,  au  lion 
de  sable.  Bresse  et  Bugey.  ' 

Chastillon  — parti  d'argent,  et  de  gueules, 
au  lion  passant  de  l'un  en  l'autre.  Bresse  et 
Busey. 

tieinard  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  écar- 
telé  de  gueules,  au  chef  à  trois  touis  d'ar- 
gent, sur  le  tout  de  gueules,  au  cœur  d'or. 
Languedoc. 

Du  Puits  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Cham- 
pagne. 

Merlrus  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Champa- 
gne. 

Minette  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  frotté 
de  même.  Champagne. 

Juigné —  d'argent,  au  lion  de  gueules,  à 
la  léte  d'or,  armé  de  môme,  Champagne. 


La  Rivoire  —  de  gueules,  au  lion  d'argent 
armé  et  lampassé  de  gueules,  Languedoc. 

La  Gasse  —  d'azur,  au  lion  d'or  armé  et 
lampassé  de  gueules ,  écartelé  d'un  coupé 
d'argent  et  de  gueules.  Languedoc. 

Pelamourgue  —  de  gueules,  au  lion  d'or 
armé  etlampasjé  de  même.  Languedoc 

Pciran  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Isar  —  d'azur,  au  lion  d'  or,  écartelé  de 
gueules  au  chien   d'argent.    Languedoc. 

Gineslous  —  d'or,  au  lion  do  gueules,  armé 
et  lampasé  de  sable,  qui  est  de  Gineslous, 
écartelé  d'argent  à  trois  fasces,  crénelées 
de  cinq  pièces  chacune  de  gueules.  Langue- 
doc. 

Duclaus  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé  et 
lampassé  de  gueules,  écartelé  de  gueules  en 
rais  d'escarboucle  pomelté  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Du  Lac  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Languedoc. 

Fiennes  —  de  gueules,  au  lion  couronné 
d'or.  Languedoc. 

Baumon  —  d'argent,  au  lion  échiqueté  d'ar- 
gent et  de  sable,  parti  d'or  à  la  bande  d'azur, 
cliargé'de  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Audibert  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Lan- 
gnediic. 

DelPucch  — de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Languedoc. 

RahaHens  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Languedoc. 

Polastron  —  d'argi-nt,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé de  gueules.  Languedoc. 

Monstron  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
écartelé  d'azur  h  trois  fasces  d'or.  Langue- 
doc. 

Goiran  —  d'or,  au  lion  de  sable ,  armé , 
lampassé  de  même,  écartelé  d'or  à  trois  ban- 
des de  gueules,  chargé  de  sept  besants  d'ar- 
gent, 2,  3  et  2.  Languedoc. 

Fornier  —  de  gueules ,  au  lion  armé  et 
lampassé  de  sable.  Languedoc. 

Faure  de  Massebras  —  de  gueules,  au  lion 
d'or  écartelé  d'argent,  à  trois  chevilles  de 
sable,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
de  saide.  Languedoc. 

Vilcte — d'azur,  au  lion  d'or.  Languedoc. 

Abrenethe'e — d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  écartelé  d'or  au  chef 
émanché  d'argent.  Languedoc. 

Clairal  —  d'azur,  an  lion  d'or  écartelé  de 
gueules,  h  la  cloche  d'argent  bataillée  de 
sable.  Languedoc. 

Verneuil  —  d'azur  an  lion  d'or,  couronné 
et  armé  de  gueules.  Champagne. 

Toulouse— de  gueules,  au  lion  d'or,  écar- 
telé de  gueules,  au  lion  d'argent.  Languedoc- 

Teste  —  d'or,  au  lion  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules,  écartelé  de  gueules  à 
la  colonne  d'argent.  Languedoc. 

Montagne  —  d'azur,  au  lion  d'or  couronné 
de  môme.  Languedoc. 

Madières  — de  gueules,  au  lion  d'or  armé 
et  lampassé  de  môme.  Languedoc. 

Trousset  —  de  sinople,  au  lion  d'or,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Champagne. 
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Le  Fourrstier  —  d'argent ,  au  lion  de  gueu- 
les couronné  d'or.  Saintonge. 

Barrau  —  d'or, au  Monde  gueules. Guyenne 
et  Saintonge. 

Anrclin  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Aunis 
et  Saintonge. 

Isarn  —  écartolé ,  aux  1  et  i  d'azur,  au 
lion  d'or;  aux  2  et  3  de  gueules  au  lion  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Rochrfnrt  —  coupé  d'argent  et  d'azur  ; 
l'argent  lii.irgé  d'un  lion  passant,  et  l'azur 
de  neuf  billettes  d'oi'.  Franche-Comté. 

Estrabonnc  —  d'or,  au  lion  d'azur.  Fran- 
che-Comté. 

Mont-Ferravd  —  de  sa'jle,  au  lion  d'or. 
Franche-Comté. 

Poiilaillié — de  gueules,  au  lion  d'or,  cou- 
ronné de  même,  armé  et  lampassé  d'azur. 
Franche-Comté. 

Montbazon—de  gueules,  au  lion  rampant 
d'or.  Toi) raine. 

Vigny  —  d'argent,  à  un  lion  de  sinople. 
Ile  de  France. 

lirifjuebec  —  d'or,  à  un  lion  de  sinople 
rampant,  ongle  et  couronné  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Terride  de  Lomagne  —  écartelé,  aux  \  et 
4-  d'argent  au  lion  de  gueules;  au  2  d'azur 
à  un  treillis  de  quatre  pièces  d'or  cloué 
de  même;  au  3  do  gueules  à  trois  besants 
d'or.    Ile  de  France. 

Falconis  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'or  au 
lion  de  sable  lampassé  de  gueul.'s;  aux  2  et 
3  de  gueules  à  la  croix  de  Toulouse  de  sable. 
Ile  de  France. 

Dampierre  —  d'or,  au  lion  de  sable.  Ile  de 
France. 

Chardonnatf  —  de  gueules,  au  lion  d'ar- 
gent, lamjiassé  de  sable.  Ile  de  France. 

Bléconrl  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Ile  de 
France. 

TranchcUon  —  d'azur,  au  lion  d'argent, 
j)ercé  d'une  é|)ée  de  môme  eu  bande,  la 
garde  et  la  pojgnée  d'or. 

Brussel  —  de  sable,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  posé  sur  une  ter- 
rasse de  sinople.  Ile  de  France. 

Bansompierre  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'ar- 
gent au  lion  de  sable  couronné  d'or;  aux  2 
et  3  d'azur  au  lion  d'argent  Iam[)assé  de 
gueules.  Ile  de  Franco. 

■  Ubcrl  de  Luynes  —  d'or,  au  lion  cou- 
ronné de  gueules.  Provence. 

Frenoy  —  d'hermine,  au  lion  de  gueules. 
Ile  de  France. 

)7i-«Hs  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Viparl  de  Silly  —  d'argent ,  au  lion  de 
sable,  armé  et  lamiiassé  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Afjens  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé, 
armé  et  couronné  de  gueules,  r.uycn'te  et 
Gascogne. 

Montespedon  —  de  s.iblc,  au  lion  d'argent. 
Ile  de  F'i-ance. 

Chiindieu  —  de  gueules,  au  lion  d'or  paré 
dazur.  Forez. 
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Chaliip  —  de  gueules,  à  un  lion  rampant 
d'fu-,  couronné,  lampassé  et  armé  de  même. 
Périgord. 

Foucques  —  de  sable,  au  lion  contourné 
d'or,  lampassé  de  gueules,  afl'rontant  une 
cigogne  d'argent.  Nornuuulie. 

H(uj  —  de  sable,  au  lion  morné  d'argent. 
Bretagne. 

Haraucourl  —  d'argent,  au  lion  de  sable. 
Lorraine. 

La  Mnrtonie  —  de  gueules,  au  lion  d'or, 
armé  et  lanifiassé  de  sable.  Saintonge. 
Brnhant  (P.)  —  de  sable,  au  lion  d'or. 
Jlallef/ouet  —  d'azur,  au  lion  morné  d'or. 
Bretagne. 

Ilardas  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Danzel  de  Beaulieit  —  de  gueules,  au  lion 
d'or.  Picardie. 

AiTPst  —  d'argent,  au  lion  do  gueules. 
Picardie. 

Du  Bos  —  d'argent,  au  lion  de  sable. 
Picardie. 

Ilrotiilly  —  d'argent,  au  lion  de  sinople, 
arnn\  lam|)assé  et  couronné  d'or.  Picardie. 

Vielchastel  —  d'azur,  au  lion  d'or  lam- 
passé de  gueules.  Picardie. 

Du  Quesne  —  d'argent,  h  un  lion  de  sable, 
langue  et  ai'mé  de  gueules.  Normandie. 

Bergues  —  d'or,  au  lion  rampant  de  gueu- 
les armé  d'azur.  Flandre. 

Vert  —  d'argent,  au  lion  de  sinople.  Forez 
et  Lyonnais. 

Byon  —  d'argent ,  au  lion  de  gueules. 
Lyonnais. 

La  Porte  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 
Dombes. 

Entraigues  —  d'or,  au  lion  de  gueules. 
Forez  et  Lyonnais. 

Leseure  —  écartelé  d'azur  et  d'or,  au  lion 
d(!  l'un  en  l'autre.  Languedoc 

BInngy  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
B;'auvaisis. 

Brunel-Pahssein  —  de  gueules,  au  \\o\\ 
coujjé,  les  crins  en  bas  d'or,  le  reste  d'ar- 
gent. Dauphiaé. 

Armagnac  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

iinuqucaelle  —  d'or,  au  lion  d'azur  frelté 
d'argmt,  h  la  queue  fourchue.  Beauvaisis. 

Marley  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé,  et  denté,  à  la  queue  nouée, 
d'or.  Loiraine. 

Colcnnber  —  d'argent,  à  un  lion,  la  queue 
fourchue  de  sable.  Picardie. 

Bnurnonvillc  —  de  sable,  au  lion  d'argent, 
ariui',  lampassé  et  couromié  d'or,  la  ipicuc 
fourchue,  nouée  et  passée  en  sautoir.  Cliauj- 
l.agne. 

Monlfart  -  l'Amaitry  —  lie  gueules,  au 
lion  d'argent,  à  la  quoiic  fonrchue.  Ile  de 
France. 

Brièrex  — ij'(jr',ii  lui  bon  raui|iaut  do  sable, 
la  ipieue  fourchéc.  Ile  île  France. 

Limbourg  —  d'argent,  au  lion  fascé  il'or  et 
de  gueules. 
Ilarovey  —  d'argent,  au  lion  de  gueules  h 
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la  queue  fourchue,  armé,  lampassé  et  cou- 

""zIIThIu/o!; -Xgent,  au  lion  de  gueu- 
les  améV  lampassé^  et  couronné  d'or  la 
àueuefom'ctnie.  Luxembourg  et  Lorraine. 
^  ITiaude  Pioland  -  de  gueules,  au  lion 
d'arsen",  la  queue  fourchée  et  passée  en 
sSr    couronné  de  même.  Touraine. 

Kernoisson  -  d'or,  au  lion  de  gueules,  la 
qufr  entre  les  jaiibes   et  remontant  en 

'^.S-Safire  -  d'or,  au  lion  de  sable, 
lampassé  et  armé  de  gueules,  la  cmeue  four- 
chée'et  passée  en  sautoir.  Languedoc 

BaMssancowrt- d'argent,  au  l'o»  ^^  sa 
ble  la  queue  fourchée  et  passée  en  sautoir, 
chargé  d'une  étoile  d'or  sur  l'épaule  séné.- 
tre.  Champagne. 

Du  Bouzet  -  d'argent ,  au  lion  d  azur , 
lampassé  et  armé  de  gueules,  couronné  d  or. 
Tiuvenne  et  Gascogne. 

^rut-  écartelé,  aux  1  et  i  de  gueules, 
au  1  on  d'argent;  aux  2  et  S^dargent,  a  une 
croix  de  MaUe  de  gueules.  Guyenne  et  Gas- 

'°2)'«  Cros  de  Bérail  -  d'azur,  au  lion  cou- 

«^^r/ïSsIXa.,  Iionco»,»»néae 
euoules.  Guyenne  et  Gascogne. 
^  F«6re-  d'or,  au  lion  de  sable  ,  lampassé 
P.  .rmé  de  gueules.,  Guyenne  et  Gascogne. 
^  BnBr^uTde  Pontbriand  -  d'argent ,  au 
liofi  d'azur  lampassé  et  armé  de  gueules. 

^'S^nvanncs  -  d'azur,  au  lion  d'or, 
armé    et   lampassé    de   gueules.    Bourfeo- 

^''preissac  -  d'argent,  au  lion  de  gueules 
lampassé,  armé  et  couronné  d  azur.  Guyenne 

'^{{"yS  -  d'azur,  au  lion  d'argent  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Guyenne  et  Gas- 

""""falnhac  de  Belcastel  -coupé,  au  1  d'or,  au 
lion  de  gueules;  au  2  de  gueules,  au  lion 
contourné  d'argent.- Guiton  de  Saunhac  en 
1550,  portait  d'or,  au  lion  de  gueules,  à  la 
bordure  dentelée  d'azur.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Sédillac  -  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
lampassé  et  armé  de  sable.  Guyenne  et  Gas- 

""Tendrac  -  écartelé  ,  aux  1  eik  d'azur,  au 
lion  d'or ,  lampassé  et  armé  de  gueules , 
{.vanî,  la  queue  fourchée  et  passée  en  sau- 
îofr;  aux  2  et  3  d'or,  à  trois  corneilles  de 
sablé ,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Gdvenne  et  Gascogne. 
^%rV-.  écartelé  Taux  1  et  h  d'azur,  au  lion 
d'argent,  tampassé  et  armé  de  gueules,  qui 
est  cîe  Sers;  aux  2  et  3  d'azur,  à  trois  étoiles 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Tour  de  Lartigue  -  d  azur,  au  lion 
d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules.  Guyenne 

'*^m -"écartelé,  aux  1  et  h  d'azur,  au 


lion  d'argent;  aux  2  et  3  d'or,  à  deux  truites 
de  sable  en  fasce  ;  au  chef  d'azur,  charge 
d'un  croissant  entre  deux  étoiles  d  argent. 
Guyenne  et  Gascogne.  v^r.  Ac. 

tJsson  —  écartelé  ,  au  1  d'or,  au  lion  de 
Kueules  ;  aux  2  et  3  de  sinoiile ,  au  roc 
d'échiquier  d'or;  au  k  d'or,  à  trois  pals  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Arribat  —  d'azur,  au  lion  naissant  d  ar- 
gent,  lampassé,  armé  et  couronné  d  or. 
Guyenne  et  Gascogne.  . 

Pkquet-Vignolles-Juillac  —  parti,  au  1  de 
Kueules,  au  lion  d'or,  lampassé,  armé  et 
couronné  de  sable  ;  au  2  d'argent,  à  trois 
tètes  d'aigles  arrachées  de  gueules,  bec- 
quées, languées  et  couronnées  de  sable  ;  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  croissants  de  sable, 
brochant  sur  le  parti.  Guyenne  et  Gasco- 

^'  Pechpeyrou  —  d'or,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé ,  armé  et  couronné  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Des  Bruyères  —  d'or,  au  lion  de  sable,  la 

queue  fourchue,  nouée  et  passée  en  sautoir. 

Bourgogne.  ,.       ,  i   , 

Roche  fort  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 

armé  et  lampassé  d'or.  Bourgogne. 

Julien  —  d'azur,  au  lion  d'or  lampassé  de 
gueules.  Bourgogne. 

Navailles  -  écartelé,  aux  1  et  1  d  azur,  au 
lion  d'or;  aux  1  et  .3  losanges  d  argent  et  do 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Morlho7i  —  de  gueules,  au  lion  d  or,  lam- 
passé et  armé  d'argent.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Monlniticr-  parti,  au  1  d'argent ,  au 
lion  couronné  de  gueules  ;  au  2  coupé  d  a- 
zur,  à  quatre  losanges  d'argent  en  croix,  et 
de  sinoi)le,  à  quatre  losanges  d  argent,  po- 
sées de  môme.  Guyenne  et  Gascogne. 

Moni/flitr—  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne.  , 

Ji%?os— degueules,  aulion  d  or.  Guyenne 
et  Gascogne.  , 

Miramont  —  d'or ,  au  lion  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

M«r<rM  —écartelé,  aux  1  et  i  d  argent,  au 
lion  de  sable  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  une 
meule  de  moulin  d'argent.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. ,    ,,  ,. 

Armau  —  écartelé,  aux  1  et  !*  d  or,  au  lion 
de  gueules;  aux  2  et  3  d'azur,  a  trois  fasces 
engrèlées  d'argent.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Lartigue  -  de  gueules,  au  lion  dor. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Jussan  -  écartelé.  aux  1  et  4  d'or,  au  lion 
couronné  Je  gueules  ;  aux  2  et  3  de  sable, 
à  la  croix  d'or;  sur  le  tout  d'azur,  a  une  ser- 
rure d'argent,  garnie  de  sa  clei  mise  en  pal. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Jean  -  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  et 
armé  de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Guirard  -  parti ,  au  1  d'azur ,  au  lion 
(l'or-  au  2  de  gueules,  è  l'épervier  d  argent, 
Pmn  étant  une  perdrix  de  même,  accompa- 
gné en  cïef  d'une  clochette  d'argent  entre 
deux  étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 
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Goirans  —  écartelé ,  aux  1  et  4  d'or,  au 
lion  de  sable  ;  aux  2  et  3  d'or,  à  trois  bandes 
(le  gueules,  chargées  de  7  bosants  d'argent, 
2,  3  et  2.  (ïijyenne  et  Gascogne. 

La  Grange  —  d'or,  au  lion  de  gueules, 
lanipassé,  armé  et  couronné  d'azur.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Chasleignier  de  la  Roche-Posay  —  d'or,  au 
lion  de  sinople.  Poitou. 

Bretigny  —  d'or,  au  lion  dragonne  de 
gueules ,  armé ,  lampassé  et  couronné 
d'or. 

Conflans  —  d'azur,  au  lion  d'or,  l'écu  bil- 
loté  de  même.  Champagne. 

Chambyt  —  d'argent,  h  un  lion  de  sable 
couronné  d'or.  Bresse  et  lîugey. 

Armau  —  écarteié  aux  1  et  i  d'or,  au  lion 
de  gueules,  aux  2  et  k  d'azur  à  trois  fasces 
engrôléfs  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Arribot  —  d'azur,  au  lion  naissant  d'ar- 
gent, Iam[)assé  ,  armé  et  couronné  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Àuxion  —  écarti'lé,  aux  1  et  4-  d'azur ,  au 
lion  d'oi-,  lampassé  et  armé  de  gueules;  aux 
2  et  3  d'or  à  trois  fasces  d'azur.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Aspreiiiont  —  de  gueules,  au  lion  d'or 
couioiiné  dazur.  Poitou. 

Malras  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Auvergne. 

Miremont  —  d'azur,  au  liond'or,  lampassé, 
armé,  vilaine  et  couronné  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Montnigu-le-Bhinc  —  de  gueules  au  lion 
de  vaii'.  Auvergne. 

Albin—  écarté,  aux  1  et  4  de  sable,  au  lion 
d'or  qui  est  d'Albin  ;  aux  2  et  3  d'ar- 
gent, à  trois  tourteaux  de  gueules,  qui  est 
du  Mas  de  Naussac,  au  lambel  d'or  bro- 
chant sur  les  deux  premiers  quartiers. 
Auvergne. 

Cavaillon  —  d'or,  au  lion  de  sable  armé  et 
langue  de  gueules,  la  queue  faite  en  forme 
de  palme  et  tournée  en  dehors  de  trois 
[liôces.  Comtat-Venaissin. 

Mantin  —  Aux  1  et  4-  d'or  au  lion  de 
gueules.  Aux  2  et  3  d'argent  à  la  merlette  de 
sable.  Coiutat  Venaissin. 

Du  Pilhon  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  ar- 
mé, liuigué  et  vilaine  de  gueules.  Comtat 
\'enaissin  et  Dauiihiné. 

Itoduif —  de  gueules,  au  liond'or  couronné 
de  même  à  l'antique.  Comtat  Venaissin. 

Uoussct  —  d'azur  ,  au  lion  d'or.  Comtat 
^"enaissin. 

Bouviglasc  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Comtat  Venaissin. 

y  incens — d'or,  au  lion  de  sable,  armé, 
langue  et  couronné  de  gueules,  (|ui  est  de 
Mauléon  ;  l'écu  bordé  d'azur  à  six  étoiles 
d'or,  3  on  chef  et  3  en  pointe,  et  trois  crois- 
sants d'argent,  2  en  ilanc  et  1  en  pointe,  qui 
est  de  Vincens.  Coujtat  Venaissin. 

Desnos  de  la  Feuillée  —  d'argent,  au  lion 
de  sabl(!  ,  laiiqiassé,  armé  et  couronné  do 
gueules.  Maine. 

La  Boucre  —  de  gueules,  au  lion  rampant 
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d'argent,  armé,  lampassé  et  couronné  d  or. 
Poitou. 

Boussay  de  la  Tour  —  de  salilc  ,  au  lion 
coin'onné  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules. 
Poitou. 

Brachechien  —  dp  sable  ,  au  lion  d'argent, 
couronné  et  lampassé  d'or.  Poitou. 

lilouin  —  de  gueules,  au  lion  couronné 
d'or.  Poitou. 

Du  Breuil-nélion  —  d'argent  ,  au  lion  de 
sable,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Poi- 
tou. 

Bertrand  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
la  queue  passée  en  sautoir.  Poitou. 

Raynier  —  d'argent,  à  un  lion  rampant  de 
gueules  armé,  lampassé  et  couronné  d'or. 
Poitou. 

Colignon  — d'or,  au  lion  naissant  de  sable, 
lampassé  de  gueules,  coupé  de  gueules,  au 
dextrochère habillé  d'azur,  mouvant  \'k  sénes- 
tre,  la  main  de  carnation  tenant  un  foudre 
de  sable,  h  dextre  d'un  trèile  de  même.  Cham- 
pagne. 

Cailhaut  —  d'or,  au  lion  de  sable.  Poitou. 

Mesgrigny  —  d'argent,  au  lion  de  sable  , 
lampassé  et  armé  de  gueules  ,  écartelé  de 
fascé,  onde,  enté  d'argent  et  de  gueules  de  six 
pièces.  Poitou. 

Ilaulefois  —  d'argent,  au  lion  passant  de 
sable  lampassé  et  armé  de  gueules.  Poitou. 

Goullard —  d'azur,  au  lion  d'or  couronné, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  Poitou. 

Le  Bel  —  d'azur,  au  lion  d'argent.  Poi- 
tou. 

La  y'arenne — d'azur,  au  lion  d'or,  accompa- 
gné en  chef  de  trois  étoiles  de  même  et  en 
[lointe  d'une  onde  d'argent.  Poitou. 

DcsPréaux  —  d'azur, au  lion  d'or,  couronné, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  Poitou. 

Mauléon — de  gueules,  au  lion  passant 
d'argent,  lampassé  et  armé  de  sable.  Poi- 
tou. 

Moussy  —  de  sable,  au  liond'argentpassant 
sur  une  terrasse  d'or.   Poitou. 

Faucher  de  Circé  —  de  sable,  au  lion  d'ar- 
gent. Poitou. 

Du  Prez  —  d'or,  au  lion  naissant  do 
gueules,  coupé  d'azur.  Champagne. 

Iclicr —  coupé,  au  1  de  gueules,  au  lion 
issant  d'argent  ;  au  2  d'or,  à  l'aigle  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Charolais  —  de  gueules,  au  lion  d'or  re- 
gardant vers  sa  queue  ,  armé  et  lampassé 
d'azur.  Bourgogne. 

Garnier  —  d'or  ,  au  lion  dragonne  do 
gueules,  couronné,  lampassé  et  armé  d'argent. 
Orléanais. 

Des  Itéaux  —  d'or,  au  lion  léopardé  mons- 
trueux de  sable,  à  la  tête  humaine  de  carna- 
tion, chcvelée  et  barbée  du  second  émail. 
Nivernais  et  Cliamjiagno. 

l'ellissicr  —  d'or,  au  lion  de  sino|)Ie,  armé 
et  langue  do  gueules.  Comtat  Venaissin. 

Bemererillc.  —  d'argent,  au  lion  issant  de 
saille,  armé  et  lam[iassé  de  gueules,  cou[ié 
d'azur  et  fretté  d'argent.  Lorraine  et  Pro- 
vence. 
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l'kcu. 

Grflw  — de  gueules,  au  lion  d'argent  à  la 
bordure  engrêlée  de  uiù.ne.  Touraine. 

Champion  -  d'or,  au  lion  d  azur,  au  lam- 
bel  de  «ueules.  Normandie. 

VuFresne  -  d'argent,  au  lion  de  sable  ,  à 
la  bordure  componée  de  même.  Champagne, 
fimie  —d'argent,  au  lion  de  sinople,  lara- 
passé  et  armé  d'argent  et  surnioiité  d  un 
Kinibdù  trois  pendants  de  même,  charge  de 
trois  iourtoaux  de  gueules.  Languedoc.    ^ 

Piidiés  —  d'azur,  au  lion  d'or  lampasse  de 
gueules,  à  la  bordure  componée  d'or  et  da- 
zur.  Languedoc.  _/  „, 

neuinea  -  d'or,  au  lion  de  sable,  armé  et 
lani|>assé  de  gueules,  accolé  d'un  lambel  de 
cin(i  |>endu'its  de  gueules. 

Desplas  —  d'azur,  au  lion  d'or  passant, 
couronné  de  même,  armé  et  lampasse  de 
gueules,  accompagné  de  neuf  besanls  d  or 
posés  en  orle.  Quercy. 

La  Fite  —  d'azur,  an  lion  d'or,  couronné 
d'argent,  lampasse  et  armé  de  gueules ,  à 
la  bordure  d'or  chargée  de  onze  morlettes 
allVontées  de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Montredon—  d'azur, au  lion  d'or,  à  1j  bor- 
dure componée  d'argent.  Languedoc. 

Courons  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  lam- 
bel d'argent  de  quatre  pendants.  Berry.    ^ 

jlles  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  arme  et 
lampasse  de  gueules,  ayant  à  l'exlréunté  de 
la  queue  une  étoile  du  champ,  a  la  bordure 
enerôlée  de  gueules.  Norn)andie. 

}>oitiers  (V.)  —  d"or,  au  lion  grimpant  de 
s'ble  ;  à  la  bordure  de  même,  chargée  de 
douze  besants  d'or,  au  chef  cousu  de  France. 
Chevcnon  de  Bhjnij  —d'azur,  au  lion  d  ar- 
gfiit,  <\  l'orle  de  cinq  poissons  de  mémo. 
Nivernais  et  Bourbonnais.  _ 

Jlérard  —  de  gueules,  au  lion  coupe  d  or 
et  de  vair,  lampasse,  armé  et  couronne  de 
sable,  à  la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

La  Pallie  —  d'or,  au  lion  de  sable  morné, 
au  lambel  de  gueules.  Bretagne. 

Beaumont  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
lampasse,  armé  et  couronné  d'or,  ayant  la 
queue  fourchée  et  passée  en  sautoir,  ù  la 
bordure  d'azur.  Saintonge. 

Soissons  (G.)  —  d'or,  au  lionceau  de 
gueules,  passant  h  la  bordure  de  gueules. 
Ile.  de  France. 

Bourbon  (ancien)  —  d'or,  au  lion  de  gueu- 
les, à  l'orle  de  huit  coqudles  d'azur.  Bour- 
bonnais. 

Fabars  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  ram- 
pant sur  nne  branche  de  fève  de  sinople. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Ckalludel  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  au 
franc  quartier  d'azur,  chargé  d'une  étoile 
d'or.  Nivernais. 

Quersalyuen  —  d'or,  au  lion  de  gueules, 
au  canton  écartelé  d'or  et  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Bullion  de  Fervaques  —  d  azur,  au  lion 
issant  de  trois  fasces  ondées  d'argent.  Bour- 
ëogne. 
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Montaigne  —  d'azur,  au  lion  d'or,  cou- 
ronné et  lampasse  de  même,  à  l'orle  de  sa- 
ble. Guyenne. 

Montureux  —  d'or,  à  la  bordure  engrclée 
de  gueules  et  au  lion  de  sable.  Franche- 
Comté. 

Dolet  —  d'azur,  au  lion  d  argent,  a  la  bor- 
dure de  gueules,  chargée  en  chef  de  trois 
étoiles  d'argent,  et  de  onze  besants  d'or,  en 
flancs  et  en  [lointe.    Paris. 

Masparault  —  d'argent,  au  lion  de  gueu- 
les, à  la  bordure  d'or  chargée  de  neuf  tour- 
teaux de  gueules,  surchargés  chacun  d'une 
étoile  d'or.  Ile  de  France. 

Saint-Julien  —  d'azur,  au  lion  d'or  ram- 
pant, armé  de  gueules,  semé  de  billettes 
d'or;  un  lambel  de  gueules  brochant.  Marche. 
Chabans  —  d'azur,  au  lion  d'or,  enclos  dans 
une  orle  de  onzebesans  de  même.  Péiigord. 
Daullède  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
à  la  bordure  de  sable,  chargée  de  douze  be- 
sants d'or.  Guyenne. 

Tatbot  —  de  gueules,  au  lion  d  or,  à  la 
iiord;ire  engrêlée  de  même.  Normandie. 

Brunviller  —  de  sable,  au  lion  d'argent, 
au  hmbel  de  gueules.  Beauvoisis. 

Verdonnet  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  à 
la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Beaugié  —  d'or,  à  un  lion  de  sable  ram- 
pant, au  lambel  de  gueules  besanté  d'or. 
Normandie. 

Authoin  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
au  lambel  d'azur.  Beauvoisis. 

Cassel  —  d'or,  au  lion  de  sable,  lampasse 
et  armé  de  gueules,  à  la  bordure  endentée 
et  componée  d'argent  et  de  gueules.  Flan- 
dre. 

Saint-Arnoul  —de  sable,  au  lion  rampant 

d'argent,  à  la  bordure  de  gueules.  Beauvoisis. 

Bouclier—  de  gueules, semé  de  croisettes 

d'argent,  au  lion  d'or  armé  et  lampasse  de 

sable,   brochant  sur  le  tout.  Ile  de  France. 

Kergitclen  —  d'or,   au    lion   de  gueules, 

armé,  couronné  et  lamjiassé  d'azur,  cantonné 

d'un  écartelé  d'or  et  de  gueules.  Bretagne. 

Iloiirdct  —  d'or,  à  un  lion  de  gueules,  ac- 

coiniiagiié   de  trois  trètles  d'azur,    deux   en 

chef  et  un  en  pointe.  Provence. 

Fortis  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  contre 
une  palme  de  môme.  Provence. 

Gaesbin  —  de  gueules,  à  un  lion  d'or, 
surmo'ité  en  chef  de  trois  étoiles  d'arg-nt. 
Touraine. 

Cauchy  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
accompagné  de  cinq  croisettes  d'or  en  orle. 
Norma-niie. 

UH!iou!tU  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  sur- 
moiiîé  de  trois  tours  d'argent.  Champagne. 
La  Bruyère  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accom- 
pagné de  trois  mouchetures  d'hermine, 2  et  1. 
Champagne. 

EiHil  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  accom- 
pagné de  trois  dents  d'argent.  Languedoc. 
Clapisson  —  d'or,  au  lion  de  sable,  ac- 
comiiugné  de    trois  feuilles  de  persil  de  si- 
nople. 

Cleirac  —  d'azur,  au  lion  d'or  surmonte 
de  deux  étoiles  de  môme.  Languedoc. 
Mciras  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé   et 
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iampasiié  do  gueules  et  liois  étoiles  d'or  en 
cliei.  Langueiloc. 

La  Rama  —  d'azur,  nu  lion  d'or,  accompa- 
pnc  de  cinq  fers  de  lance  de  niôine.  Clinni- 
jiagne. 

MirninoiH  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lam- 
passé  et  aiiné  de  gueules,  adexlié  de  six 
besants  d'argent,  1,  2  et  3,  et  senesiré  de 
trois  besants  d'or.  Limosin. 

Lnjennl  —  d'azur,  au  lion  roiitourné  d'ar" 
gent.  Ian)|iassé  et  armé  de  gueules,  sur- 
monté d'un  croissant  d'argent.  Limosin. 

Clou  —  de  gueules,  au  lion  couronné 
d'or,  accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  du 
même.  LiiHOsin. 

Blanchard  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accom- 
pagné en  clief  de  ti'Ois  couronnes  ducales 
du  môme.  Limosin. 

Berlin  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  adex- 
tré  d'une  éjiée  d'argent,  la  garde  en  bas.  Li- 
mosin. 

Bazin  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  accosté 
de  deux  fleurs  de  lis  du  môme.  Limosin. 

Apuralh  —  au  lion  couronné,  adextré 
d'une  éioile.  Limosin. 

Picard  —  d'argent,  au  lion  de  sabl(>,  ac- 
compagné de  trois  merkties  démembrées 
aussi  de  sable.  Bretagne. 

Montigny  —  d'argent,  à  un  lion  de  gueu- 
les, avec  une  étoile  d'or  sur  l'épaule,  ac- 
coreipagné  de  huit  coquilKs  d'azur  en  orle. 
Bretagne. 

Le  Maître  —  d'azur,  à  un  lion  d'argent, 
ilaiiqué  di'  deux  éjjées  d'argent,  à  la  poi- 
gnée d'or,  parées  en  [lal,  la  [)ointe  eu  haut. 
Bretagne. 

Noël  —  d'azur,  au  lion  d'argent  surmonté 
de  trois  étoiles  rangées  en  chef  du  môme. 
Normandie. 

Léonard  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accompa- 
gné di,'  trois  flammes  cousues  do  gueules. 
Normandie. 

Hourdel  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  ac- 
(■om|)agné  de  trois  trèfles  de  sinople.  Nor- 
mandie. 

Fénelon  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accompa- 
gné de  treize  besants  de  môme  en  orle. 
(iuyenne  et  Gascogne. 

Séguier  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  appujé 
contre  un  [)ilierde  môme,  à  la  Champagne 
échiquetée  de  trois  traits  d'argent  et  de  sa- 
)jle..Prov(;nce. 

Couslurier  —  de  gueules,  au  lion  d'or, 
adextré  en  chef  d'un  croissant  d'argent. 
Normandie. 

Hardi  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  sur- 
monté de  trois  étoiles  du  môme.  Normandie. 

Guedicr  —  de  gueules,  au  lion  d'or, 
adextré  vn  chef  d'une  molette  d'éperon 
d'argent,  et  senestré  d'un  croissant  du  ujôme. 
Normandie. 

GrossoUes  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  na- 
geant dans  une  rivière  d'argent ,  mouvante 
du  bas  de  l'écu  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bdurbon-Lancy  [\ .)  —  d'azur, au  lion  d'or, 
î\ccom|)agnéde  huit  coquilles,  posées  en  orle 
'h\  môme.  Bourgogne. 
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6'/ior(/(';t' —  d'azur,  au  lion  iéopardé  d'or, 
lampassé  de  gueules ,  snrmon'é  de  trois 
trèfles  d'argent  rangés  en  fasce.  Niverna.s. 

Avril  —  d'or,  au  lion  d'azur,  armé,  lam- 
passé et  couronné  d'argent,  et  un  croissant 
du  second  émail  au-dessous  de  sa  p-i'.te  gau- 
che. Nivernais. 

Aitbeyrac  ou  Auberac  —  d'argent  ,  au  lion 
de  sable,  lampassé  et  armé  de  gueules,  accom- 
jiagné  en  chef  de  trois  couronnes  de  gueules. 
Auvergne. 

Araqiiy  — d'azur,  au  lion  d'or,  accompagné 
de  dix  besants  mis  en  orle.  Auvergne. 

Anglarssia  sable,  au  lion  d'argent,  armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules,  accumpa- 
gné  de  trois  étoiles  d'argent.  Bretagne  et 
Auvergne. 

Aldebert  —  d'azur,  au  lion  de  gueules,  ac- 
compagné de  sept  étoiles  de  même.  Auver- 
gm-. 

Cardaillac  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
lampassé,  armé  et  couronné  d'or,  accompa- 
gné de  treize  besants  d'argent  mis  en  orle. 
Quercy. 

Garjean  —  d'argent ,  à  un  lion  do  sable, 
accompagné  de  six  merletles  de  môme,  trois 
en  chef  et  trois  en  pointe.  Bretagne. 

Charette — d'argent,  au  lion  de  sable, armé 
et  lampassé  de  gueules,  accompagné  de  trois 
aigles  de  sable  i  et  l,membrées  et  becquées 
de  -;ueules.  Bretagne. 

Bidé — d'argent,  à  un  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules ,  avec  un  croissant 
d'a/ur  au  chef  droit ,  une  étoile  de  gueules 
à  gauche  et  une  pareille  en  pointe.  Breta- 
gne. 

Sarrebruck — d'azur,  au  lion  d'argent,  ar- 
mé, lampassé  et  couronné  d'or,  lécu  semé 
de  croix  recroisetlées  au  pied  fiché  de  môme. 
Lorraine. 

Lostanges  —  d'argent,  au  lion  de  gueules 
aruu';  et  lampassé  d'or,  couronné  d'azur  ac- 
compagné de  cinq  étoiles  de  même  2,  2  et  1. 
l'érigord. 

Barexey  —  W'azmv ,  au  lion  d'argent,  ac- 
com|iagiié  de  trois  roses  de  môme,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe  ii  la  bordure  d'or.  Lor- 
raine. 

Commerci  —  à'iuur,  au  lion  d'argent,  l'écu 
seujé  Ile  croisettes  recroisettées  au  pied  fiché 
d'(jr.  Franche-Comté. 

Chcsnard  —  d'or,  au  lion  de  sable  et  trois 
roses  de  gueules  eu  chef.  Ile  de  Franee. 

Tcrruy  —d'argent,  au  lion  de  gueules,  sur 
une  terrasse  do  sinople,  regardant  à  dexiro 
une  étoile  à  six  rais  d'azur.  Ile  de   France. 

Barville —  d'azur,  au  lion  couronm;  d'oi-, 
accompagné  de  cinq  fleurs  de  lis  de  môme 
2,  2  et  1.  Ile  de  France. 

Aubourg  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accompa- 
gné en  chef,  à  dextre  d'une  étoile  de  même, 
et  ù  sénestre  d'une  larme  d'argent.  Ile  de 
France. 

Lnlcu  —  d'azur,  au  lion  d'or  couionné  do 
môme  ;  s;u-monté  de  deux  étoiles  d'argent. 
Ile  de  France. 

Robcc  —  d'argent,  au  lion  do  gueules ,  ac- 
compagné à  dextre  au  haut  de  l'écu  d  une 
molette  de  môme.  Ile  de  Fian"c. 
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Maneville -d'aznv,  au  lion  accompagne 
de  huit  croisettes,  le  tout  d  argent.  Ile  de 

^'l'^eu'-  de  sable,  au  lion  d'or  couronné  de 
même  armé  et  lamp:issé  de  gueules,  avec 
neuf  croisettes  recroisetlées,  au  pied  l.che 
aussi  d'or.  Franche-Couité. 
'  Crendalle  -  d'or,  à  un  lion  de  sable  armé 
et  lampassé  de  gueules,  accosté  en  pouite  de 
deux  merlettes  de  sable.  Picardie. 

Du  Quesnoy  -  d'argent,  à  un  ]jon  passa^^^ 
de  gueules  accompagné  de  neuf  glands  de  si 
nople.  Normandie.  ,    x- 

Larmier  (fEtoges  -  de  gueules,  au  chef 
d'or  chargé  d'un^ion  de  sable  accosté  de 
3eux  aiglittes  éployées   du  même.   Ile  de 

^'BmÙeu  -d'azur,  au  lion  d'or  rampant  sur 
un  rocher  d'argent.  LfS^edoc. 

Yigier  —  d'azur,  au  lion  d  argent,  sui  un 
monticule  d'or.  Auvergne. 

Cliasand  -  d'azur,  à  un  lion  couronné  d  o  , 
surmonté  de  trois  étoiles  du  môme,  rangée. 

^"/lîïtrSS-desablcaulioncl'ai^ 
eent,  armé,  lampassé,  couronné  d  or,  au 
chef  d'argent  chargé  de  trois  roses  de  gueu- 
les boutonnées  d  or. 

Bessac  -  d'or,  au  lion  de  sable,  lampassé 
et  armé  de  gueules ,  accompagné  de  deux 
étoiles  d'azur,  l'une  en  chef  et  l'autre  au  liane 
eauclie  de  l'écn.  Poitou.  „ 

^X;;m-d'or,  au  lion  de  gueules,  au  chef 

d'azur  chargé  de  V■"'^1'"^  '';,^'''l-.ZV.nt   au 

Chainvanne  —  de  sable,  tretle  d  ;  igent,  au 

che  d"^ môme,  chargé  d'un  lion  issant  dp 

gueules,  armé,  lampassé  et  couronné  d  or. 

Maine  et  Anjou.  ^',p„„nt  an 

Avoir  de  Château-Fromont  —  à  argent,  au 
lion  d'azur,  au  lambel  de  môme.  Mauie. 

Orléans^ de  gueules,  au  léopard  lionne 
d'or,  et  une  buselle  d'azur  brochant  sur  le 
tout ,  au  chef  d'or  chargé  d  une  aigle  de  sa- 
ble Comlat  Venaissin.  , 
àourmoiron-de  sable  au  lion  couronné 
d'argent,  et  une  bordure  dentelée  de  même. 
Comtat  Venaissin. 

Cliabestan-d'Alauzon  -  d'azur,  au  lion  d  or 
armé  et  langue  de  gueules  ,  accompagné  en 
chef  <ie  siv  étoiles  d'or.  Comtat  ^  euaissm. 
Boulin -d'ov,  au  lion  Je  gueules  arme 
lampassé  et  vilaine  d'azur,  1  ecu  bordé  d  un 
filet  de  gueules.  Comtat  Venaissin. 

/</marrf  -  d'azur,  au  lion  d'or  armé  et 
lampassé  de  gueules,  au  chef  cousu  de  gueu- 
les chargé  de  trois  molettes  d  éperon  d  ar- 
gent. Comtat  Venaissin. 
^  Amariton  -  de  gueules  ,  au  lion  d  or  ;  au 
chef  d'argent,  chargé  de  trois  étoiles  d  azur. 
Auvergne.  ,    , 

Montmorin-àa  gueules,  semé  de  mo- 
lettes d'éperon  d'argent,  au  lion  du  même  , 
brochant.  Auvergne.  .  , 

Monlboissier  -  d'or,  semé  de  croisettes  de 
sable,  au  lion  du  même,  brochant.  Auver 
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Langes  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  lambel 


gne 


Lobartês  -  d'argent,  au  lion  d'azur,  au  fi 
let  du  môme  en  bande.  Auvergne. 


d'argent.  Auvergne. 

LeGroing  —d'argent,  h  trois  têtes  de  lion 
de  gueules  couronnées  d'or;  au  croissant 
d'azur  en  abîme.  Auvergne. 

Mothes—de  sable,  au  lion  d  or  posant  sa 
patte  sénestre  sur  une  motte  d'argent,  sur- 
montée de  trois  étoiles  d'or.  Aunis  et  Sain- 

tonge.  ,.       1  1  „ 

Coui'ams  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
tenant  un  rameau  de  laurier  de  pourpre,  ac- 
compagné de  trois  croissants  d'azur.  Nor- 
mandie. ,.  1  I  „ 
Sévérac—  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
accompagné  de  sept  étoiles  du  même.  Au- 

ifoy/re—  parti,  au  1  d'azur,  au  lion  d'or, 
accompagné  de  cinq  étoiles  d'argent,  en  aemi- 
orle  au  flanc  dextre  ,  et  de  trois  besants  du 
môme  en  pointe  ;  au  2  de  gueules  ,  à  trois 
lévriers  d'argent  l'un  sur  l'autre.  Auvergne. 

LaBeyncrie—d'a/.nr,  au  lion  d  or  lam- 
passé, armé,  couronné  et  vilaine  de  gueules, 
accompagné  de  trois  étoiles  du  second  émail. 

Auvergne.  .       ,        .i       i 

•  iJomc- d'argent  ,  au  lion  de  sable  ,  lam- 
passé, armé  et  vilaine  de  gueules,  une  étoile 
de  même  au  franc  quartier.  Dauphiné. 

La  Motte-Chalendat  —  de  gueules,  au  lion 
d'or,  et  une  étoilede  même  au  premier  quar 
ter.  Dauphiné. 

Domeroue- d'argent,  au  lion  de  gueules, 
accompagné  de  3  tourteaux  du  même  ;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d  argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Vayrac  —  de  gueules  ,  au  lion  d  or  accom- 
pagné de  douze  besants  d'argent  en  orle. 
Guyenne  et  Gascogne. 

^on/ouis  —  d'azur,  au  lion  couronné  d  or, 
accompagné  de  trois  pots  bouillonnants  d  ar- 
gent; au  chef  d'or,  chargé  de  trois  corneilles 
de  sable,  becquées  et  membrées  d'or.  Guyenne 

et  Gascogne.  ,  ,,  ,   , 

Du  Buisson— éciiTle\é  aux  1  et  ft  d  argent,  â 
un  lion  de  sable  sortant  d'un  buisson  de  si- 
nople  (coupé  d'azur  à  trois  coquilles  d  or), 
aux  2  et  3  de  gueules,  à  une  croix  clechée  et 
iiommettée  d'or,  accompagnée  de  trois  tour- 
teaux d'azur.  Guyenne  et  Gascogne. 

Orville  —  dc  sable,  au  liou  d'argent,  au 
fianc  canton  de  gueules.  Artois. 

Sorbiers  — di^  gueules,  au  chef  d  argent, 
chargé  d'un  hou  passant  d'azur,  arme,  lam- 
passé et  couronné  d'or.  Ber.ry. 

lendosme- d'argent,  au  chef  de  gueules, 
à  un  lion  brochant  sur  le  tout. 

Mareuil  —  de  gueules,  au  chef  d  argent,  au 

lion  dazur  brochant  sur  le  tout.  Augouu.ois. 

Du  Tcrrail  -  d'azur ,  au   chef  d'argent, 

chargé  d'un  lion  issant  de  gueules  ,  au  tilet 

en  ba'ide  d'or  brochant  sur  le  tout. 

Pouzols  —d'Ainv  au  lion  d'or;  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  d'une  tleur  de  lis 
d'or  entredùux  coquilles  d'argent.  Auvergne. 
Pailiiot  —  d'azur,  au  chevron  d  argent, 
chargé  de  cinq  molettes  de  sable,  accompa- 
gné en  chef  d'e  deux  croissants  .l'or,  et  ec 
pointe  d'un  lion  d  ■  même.  Bourgogne. 
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IHontchevreul  — lin  sable,  au  chef  d'or  , 
chargé  d'un  iion  issaut  d'azur. 

Yendôme  (V.)  —  d'argent,  à  un  lion  d'azur, 
armé,  lainpassé  et  couronné  d'or ,  brochant 
sur  le  chef  qui  est  de  gueules.  Orléanais. 

Lignières  (V.)  —  d'azur ,  au  chef  vairé  de 
trois  traits ,"  d'argent  et  d'azur;  au  lion  de 
gueules  couronné  d'or  brochant  sur  le  tout. 
Bcrry. 

Bayanl  —  d'azur,  au  chef  d'argent,  chargé 
d'un  lion  issant  de  gueules,  au  fiiet  d'or  bro- 
chant sur  le  tout.  Languedoc. 

Hervieu—  d'azur,  au  chef  d'argent,  chargé 
d'un  lion  léopardé  de  gueules.   Normandie. 

Brullij — d'argent,  au  chef  d'azur  à  un  lion 
de  gueules    couronné  et  armé.  Normandie. 

Ruauet  —  d'azur,  au  chef  d'or,  au  lion  de 
sable ,  armé  et  lampassé  de  gueules ,  bro- 
chant. Normandie. 

Breuilhj  —  d'azur,  au  chef  cousu  de  gueu- 
les, au  lion  d'or,  armé,  couronné,  et  lam- 
passé  du  second  émail,  bnuhant.  Normandie. 

Chanexey  —  d'azur,  au  chef  d'or  ,  chargé 
d'un  lion  naissant ,  armé  ,  lamuassé  et  cou- 
ronné d'azur.  Lorraine. 

Hédouville —  d'or  au  chef  d'azur  ,  chargé 
d'un  lion  léopardé  d'argent,  lampassé  de 
gueules.  Champagne. 

Bonnay  —  d'azur  au  chef  d'or,  au  lion  de 
gueules  couronné  de  même,  brochant  sur  le 
tout.  Nivernais. 

Aiitier  —  d'azur  ,  au  chef  denché  d'or, 
chargé  d'ua  lion  léopardé  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules.  Auvergne. 

Aulhac  ou  Aulltnt  —  d'azur  ,  au  chef  d'or, 
au  lion  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  Au- 
vergne. 

Aouroij  —  d'azur,  au  chef  d'argent  chargé 
d'un  lion  naissant  de  g\ieules.  Lorraine. 

Blouet — d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
cousu  do  gueules,  chargé  d'un  cœur  du  se- 
cond, accosté  de  deux  croissants  d'argent. 
Normandie. 

Barois  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  au  chef  d'azur  chargé 
de  trois  couronnes  triomphales  d'or.  Nor- 
mandie. 

Balandonne  —  d'argent ,  au  lion  de  sable, 
armé  et  lampassé  de  gueules,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bohier  —  d'or,  au  lion  d'azur,  au  chef  de 
gueules.  Champagne. 

Cavaier  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  au  chef 
d'azur  à  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

fucrand—  d'azur,  à  un  lion  d'or,  au  chef 
d'argent.  Bresse  et  Bugey. 

Astrouin  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accom- 
l)agné  d'un  soleil  naissant  de  l'angle  de  l'écu 
et  d'une  rose  d'or  en  pointe  ,  au  chef  de 
gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Pro- 
vence. 

Joannis  — d'or,  au  lion  de  sable  ,  armé  et 
lampassé  d'argent,  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Provence. 

Gaulicr-Gircnlon—iyunir,&\i  lion  d'argent, 
nu  chef  d'or,  chargé  de  trois  roses  de  gueu- 
les. Provence. 

Niger  —  d'azur,  au  lion  d'or ,  au  ciief  d'ar- 
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gent,  chargé  de  trois  têtes  de  Maure  de  sable, 
accostées  de  deux  étoiles  de  gueules.  Cham- 
pagne. 

Moncrif — d'or,  au  lion  de  gueules  ,  armé 
et  lampassé  d'azur,  au  chef  d'hermine.  Cham- 
pagne. 

Jossaud  —  d'azur  ,  au  lion  naissant  d'ar- 
gent, au  chef  d'or,  chargé  de  trois  losanges 
de  gueules.  Languedoc. 

Guison  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Languedoc. 

Brètes  —  d'azur,  au  lion  d'or,  couronné  et 
lampassé  de  môme,  au  chef  cousu  de  gueu- 
les, à  trois  étoiles  d'or,  écartelé  d'or  à  trois 
aigles  de  sable,  2  et  1.  Languedoc. 

Badel — de  gueules,  au  lion  d'or  armé, 
lampassé  de  sable,  au  chef  d'argent  à  l'ancre 
d'azur.  Languedoc. 

Gestes  —  de  gueules,  au  lion  rampant  d'or, 
armé  et  lampassé  de  sable,  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  croissants  d'argent. 
Languedoc. 

Narbonne  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or,  écar- 
telé d'or  à  trois  chevrons  de  sable.  Langue- 
doc. 

Mirman  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  deux  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Du  Puy  —  de  sable,  au  lion  d'or,  lampassé, 
armé  et  couronné  de.  gueules,  au  chef  cousu 
du  même,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Liinosin. 

Batut—  d'azur,  au  iion  d'or,  armé  de  sa- 
ble, au  chef  d'argent,  chargé  d'une  étoile  de 
gueules.  Limosin. 

Le  Normand  —  d'azur,  au  lion  passant  d'or, 
nu  chef  de  gueules,  chargé  d'un  léopard  d'or, 
le  chef  soutenu  d'une  cotice  d'argent.  Bre- 
tagne. 

Gascq  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'a- 
zur. Guyenne. 

Malesset  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or 
Berry. 

Bonne  de  Lesdiguières  —  de  gueules,  au 
lion  d'or,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de 
trois  roses  d'argent.  Le  P.  Anselme  a  fait  une 
erreur  en  mettant  les  roses  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Navaisse  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  renco.itres  de 
taureau  d'or.  Dauphiné. 

Marsanne  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  au 
chef  de  môme,  chargé  de  trois  roses  du 
cliam|).  Dauphiné. 

La  Fayotle  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
au  chif  d'azur,  chargé  de  deux  rameaux  au 
naturel,  passés  en  sautoir,  liés  de  gueules. 
Daiipliiné. 

Calignon- Pcirins — de  gueules,  nu  lion 
d'or,  nu  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  deux 
coquilles  d'or.  l)au[)hiné. 

IVjTic/-  — d'or,  au  lioii  d'azur, armé  et  lam- 
passé de  gueuirs,  au  chef  ilu  môme,  chargé 
de  trois  besants  du  champ.  Normandie. 
17 
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Sa/noc— d'argent,  au  lion  de  sable,  la 
queue  fourchue  et  passée  en  sautoir,  au  chei 
de  gueules.  Normandie. 

i>ei,-(  — de  gueules,  au  lion  d'or,  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  du  se- 
cond émail.  Normandie. 

Novince  d'Aubigny  —  d'or,  au  lion  de 
gueules,  au  chef  du  même,  chargé  de  trois 
roses  d'argent.  Normandie. 

Bahier  —  d'or,  au  lion  d'azur,  au  chef  de 
gueules.  Auvergne. 

Mesnage  —  de  sinoplc,  au  lion  d'or,  au  chef 
cousu  de  sable,  chargé  de  trois  coquilles 
d'argent.  Normandie. 

Mansoîs  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  au 
chef  cousu  d'or,  chargé  de  trois  coquilles 
d'azur.  Normandie. 

Lambert  — d'aznr,  au  lion  d'or,  au  chef 
cousu  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Normandie. 

Préaux— de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or,  au  chef 
d'argent  Touraine. 

Lyonnais  (P.)  —  de  gueules,  à  un  lion  d  ar- 
gent, au  chef  cousu  de  France. 

Verneuil  (V.)  — parti,  au  1  d'or,  à  un  lion 
grimpant  de  gueules,  au  chef  de  France  ;  au 
2  d'azur,  à  une  tlourde  lis  d'or.  Normandie. 

Autun  (V.)— d'or,  au  lion  grimpant  de 
eueules;  au  chef  de  Bourgogne  ancienne, 
qui  était  d'or,  à  trois  bandes  d'azur,  à  la  bor- 
dure de  gueules.  Son  blason  ancien  était  de 
gueules,  chargé  d'un  porc-épic  d'argent. 

Ves  Jours  —  d'or,  au  lion  d'azur,  au  chef 
échiqueté  d'or  et  d'azur,  de  trois  tires.  Ni- 
vernais. ,     i.      w 

Coufe/  — d'azur,  au  lion  d  or,  auchet  paie 
d'argent  et  de  gueules  de  dix  pièces.  Orléa- 

Brisacier  —  d  azur,  au  lion  d  or,  au  cnet 
ciiciri;é  de  trois  trèfles  d'azur.  Orléanais.  _ 

Montchevreuil  —  de  sable,  au  chef  d'or, 
chargé  d'un  demi-lion  d'argent,  lie  de  France 
et  Orléanais.  ,    ,    „ 

/•'reai(t;i//e  — d'azur,  au  chef  d  or,  à  un 
lion  rampant  de  gueules.  Normandie. 

Le  Jaij  de  Fleurigny  —  de  sinople,  au  chef 
d'or,  et  un  lion  de  gueules  brochant  sur  le 
tout.  Paris. 

F/ece//es  —  d'azur,  au  lion  d  argent,  lam- 
passé de  gueules,  au  chef  d'or,  chargé  de 
trois  tourteaux  de  gueules.  Ile  de  France. 

te  i-'t/««r  — d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
d'argent,  chargé  de  trois  pélicans  de  sable. 
Ile  de  France. 

Ma^kVcs  —  d'azur,  au  lion  d  argent,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'une  éto;le 
(\l  accosté  de  deux  tètes  de  lévriers  atf  ontés, 
le  tout  d'argent.  Ile  de  France. 

Mareuil—de  gueules,  au  chef  d'argent, 
au  lion  d'azur,  lampassé,  armé  et  couronné 
d'or,  brochant.  Péiigord. 

fionef— de  gueules,  au  lion  d'or,  et  au 
chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Périgord. 

Lesquevin  —  de  gueules,  au  lion  d  or,  au 
cheféchiquelé  d'argent  et  d'azur.  Picardie. 

Vcndeun  —  d'iuAir,  au  lion  naissant  d'or 


au  chef  émanché  de  trois  pièces  de  même. 
Picardie. 

La  Roque  de  Montul  —  d'azur,  au  lion  d'or, 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
rocs  d'échiquier  d'or.  Auvergne. 

Brière  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  enclos 
dans  un  trêcheur  de  sable,  au  chef  échi- 
queté d'azur  et  d'argent,  de  trois  traits.  Ile 
de  France. 

Moncrif—  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
d'hermine. 

Du  Faur — d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
d'argent,  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Foucaut  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  au 
lion  d'or,  au  chef  du  même,  chargé  de  trois 
molettes  d'éperon  de  sable;  aux  2  et  3  de 
gueules, frettés  d'or,  semés  de  fleurs  de  lis  du 
même  dans  les  claires-voies.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Martinboscq — d'argent,  au  lion  d'azur, 
au  chef 'du  même,  chargé  de  deux  roses  ti- 
gées,  feuillées  et  passées  en  sautoir  du 
champ.  Normandie. 

iVoief  — d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé, 
armé  et  couronné  de  gueules,  tenant  une 
hache  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Peyrusse  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  bu- 
sants  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Minut  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  et 
armé  d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  de  trois  besants  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Filhol  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accosté  de 
deux  épées  d'argent,  chacune  ayant  un  bou- 
let de  canon  d'or  à  la  garde  et  à  la  pointe. 
Guyenne  et  Gascogne. 

3iî//e/o<  — d'argent,  au  lion  de  sable  armé 
et  lampassé  de  gueules,  tenant  de  la  patte 
droite  une  rose  feuillée,  soutenue  de  même. 
Bourgogne. 

Gouvest—  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  au  chef  du  second. 
Normandie. 

Moussy  —d'or,  au  chef  de  gueules,  chargé 
d'un  lion  passant  d'argent.  Berry. 

Linièrcs  —  d'or,  au  chef  vairé  de  trois  traits 
d'argent  et  d'azur,  au  lion  de  gueules  cou- 
ronné d'or,  brochant  sur  le  tout.  Berry. 

Ferri'eVM  — d'argent,  au  lion  d'azur,  lam- 
passé, armé  et  couronné  de  gueules,  accom- 
pagné de  onze  besants  du  même.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Pouy  —d'azur,  au  lion  d'or,  gravissant  un 
rocher  d'argent,  et  surmonté  de  trois  étoiles 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Rignac  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accompagné 
de  cinq  oiseaux  d'argent  en  orle.  Guyenne 
et  Gascogne. 

la  Sttrfne—  d'azur,  au  lion  couronné 
d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  besants  d'or  en  orle.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Des  Plas  —  d'azur,  au  lion  léopardé  cou- 
ronné d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules,  ac- 
compagné de  neuf  besants    d'or   en  orle. 
Guyenne  et  Gascogne. 
Pcchdo  —  d'azur,  au  lion  d'argent  accosté 
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de  huit  bosaiits  du  aiùmc.  G  u venue  et  Gas- 
coj^ne. 

Naucaie  —  d'argent,  au  lion  léojpardé  de 
sable,  Iniupassé  et  armé  de  gueules,  sur- 
monté d'un  bœuf  de  gueules,  accorné,  col- 
leté et  clarine  d'azur;  au  chef  d'azur,  chargé 
d'un  navire  équipé  d'argent,  sur  une  mer 
de  môme.  Guyenne  et  Gascogne. 

Mc/tcau,  alias  Mf/tawf  —  d'azur,  au  lion 
d'or,  accompagné  en  pointe  d'une  épée 
d'argent,  la  garde  en  haut;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Miremont  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  au 
lion  de  gueules,  à  dextre  d'un  rocher  de  si- 
nople;  aux  2  et  3  d'argent,  à  la  fisce  do 
gueules,  accompagnéede  trois  merlettes  do 
sable,  sur  le  tout  d'azur,  à  trois  poissons 
d'arge'it.  Guyenne  et  Gascogne. 

Lort  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  et 
armé  de  gueules,  dextré  en  chef  d'une  étoile 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Gcatcs —  d'or,  au  lion  d'azur,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d'un 
croissant,  le  tout  du  môme.  Guyenne  et 
Gascogne. 

\Iuntlezun  —  d'argent,  au  lion  couronné 
ae  gueules,  accompagné  de  neuf  corneilles 
di^  sable,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Bourbon  (ancien]  —  d'or,  au  lion  de  gueu- 
les, à  l'orle  de  huit  coauilles  d'azur,  bour- 
bonnais. 

PoUf/ny  —  (V.)  — d'azur,  à  un  lion  nais- 
sant d'or,  biochant  sur  un  semé  de  billettes 
du  môme,  parti  d'ary;ent  olein.  Franche- 
Comté. 

Uule  (V.)  —  coupé  au  1  d'azur  chargé  d'un 
lio'i  naissant  d'or,  brochant  sur  un  semé  de 
billettes  du  même;  au  2'  de  gueules,  à  un 
soleil  rayonnant,  [lareillement  d'or.  Le  soleil 
ne  date  que  de  Louis  \1V.  Franche-Comté. 
B(nime-les-D(imes  (V.)  —  coupé,  au  1  d'a- 
zur, chargé  d'un  lion  naissant  d'or,  brochant 
sur  un  semé  de  billeUes  du  môme;  au  2 
d'or,  chargé  d'une  main  de  carnation  vêtue 
de  gueules,  mouvante  d'une  nuée  du  liane 
sénestre,  d'azur,  et  tenant  une  palme  de 
sinople.  Franche-Comté. 

faloignc  —  d'arg('nt,  coupé  d'azur,  au  lion 
de  gueules  Ijrocluiiit  sur  le  tout.  Flandre. 

Reaumont  —  d'azur,  semé  de  ileurs  de  lis 
l'or,  au  lion  de  môme,  biochant.  Les  armes 
iiimitives  étaient  :  d'azur  au  lion  d'or. 

Gesvrc  (V.)  —  siMué  de  Fiance,  à  un  lion 
il'argent  brocliant  sur  le  semé  à  dcxti,e 

Cliateauvillain —  de  gueules,  semé  de  bil- 
lettes d'or,  au  lion  de  môme  brocliant  sur  le 
tout.  Nivernais. 

Luzigmin  —  burelé  d'argent  et  d'azur,  au 
lion  de  gueules,  armé,  l.unpassé  et  couronné 
d'iir,  brocliant  sur  le  tout.  Poitou. 

Jilondcl  —  d'azur,  semé  de  tièilesd'or,  au 
lion  issant  du  môme.  Normandie. 

Saint-Jullien  —  de  sable  semé  de  billettes 
d'or,  au  lion  du  môme  lampassé  et  armé  de 
gueules,  brochant.  Limosin. 

Monligny  —  semé  de  France  au  lion 
d'argent.  Champagne. 
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Brienne —  d'azur,  semé  de  billettes  d'or, 
au  lion  de  môme  brochant.  Cham[)agne. 

Lyon  —  d'or,  semé  de  croisetles  de  sable, 
au  lion  de  môme ,  armé  et  lampassé  de 
gueules,  brochant.  Champagne. 

Boucher  —  de  gueules,  semé  de  croisettes 
d'argent,  au  lion  de  môme,  armé  et  lamjiassé 
de  sable,  brochant.  Champagne. 

Andelol — écliiqucté  d'argent  et  d'azur, 
au  lion  de  gueules,  armé  et  couronné  d'or, 
brochant  sur  le  tout.  Franche-Comté. 

Cosnac  —  d'arg-nt,  semé  d'étoiles  de  sable; 
au  lion  de  même  lampassé ,  armé  et  cou- 
ronné de  gueules,  brochant.  Limosiu  et  Au- 
vergne. 

Elrard  —  d'argent,  au  lion  de  sable  bro- 
chant sur  un  semé  de  croisettes  de  môme. 
Quercy  et  Languedoc. 

Trufery  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accompa- 
gné de  trois  roses  d'argent. 

Royer  de  Saint-MicauU  —  d'azur ,  à  un 
lion  d'or  accompagné  do  trois  étoiles  do 
môme.  Bourgogne. 

Estagny  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé  d'un 
bouclier  et  d'un  sabre  de  môme.  Bourgogne. 
Kersulguen  —  d'or,  au  lion  de  gueules 
couronné ,  armé  et  lampassé  d'azur  ;  au 
franc-canton  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Bretagne. 

Gardcur  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
tenant  une  croix  haute  recroisettée  d'or. 
Normandie. 

Dramand  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  te- 
nant une  flèche  en  bande  de  sable,  et  ac- 
compagné aux  trois  premiers  cantons  de  trois 
étoiles  du  second  émail.  Normandie. 

Saint-Marc  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  te- 
nant un  livre  d'argent  de  ses  deux  pattes. 
Provence. 

Daniel  —  do  gueules,  au  lion  d'or,  tenant 
une  é|)ée  d'argent  garnie  d'or,  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Pro- 
vence. 

Praron  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  arme 
et  lampassé  de  même,  tenant  une  épée  d'ar- 
gent mise  en  pal.  Languedoc. 

Darsse  —  de  gueules,  au  lion  d'or  armé  et 
lampassé  de  môme,  soutenant  un  sautoir 
d'argent.  Languedoc. 

Delorl  —  d'azur,  au  lion  d'or,  soutenmt 
d'une  do  ses  pattes  une  étoile  de  môme; 
écartelé  d'azur  à  l'arche  d'or  lloltant  sur  une 
mer  d'argent,  [lortant  une  colombe  de  mô.iie 
onglée,  beciîuée  de  gueules,  tenant  un  ra- 
meau d'olivier  en  son  bec;  sur  le  tout  d'.i- 
zur,  à  trois  fasces  ondées  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Fonlanon  —  d'or,  au  lion    de   gueules, 
tenant  de  sa  patte  sénestre  un  cœui  de  iiiô 
me.  Lîinguedoc. 

Cassule  —  d'azur,  au  lion  d'or,  iiortant  e!i- 
Ire  ses  pattes  un  étendaiu  de  môme.  Lan- 
guedoc. 

Caslillon  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
soutenant  do  sa  [latle  dextre  un  cliAleau 
d'or.  Languedoc. 

Du  Bois  —  d'argent,  au  lion  do  gueules, 
leiiant  entre  ses  pattes  une  croix  ancrée  du 
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uiôir.e,  au  chef  aussi  de  gueules,  chargé  île 
trois  étoiles  d'argent.  Limosin. 

Seurrat  de  Lissay  —  d'azur,  au  lion  d'or, 
soutenu  d'un  chien  passant  d'argent  en 
pointe,  supportant  de  sa  patte  droite  une 
tour  carrée  de  même,  maçonnée  de  sable. 
Berry. 

VitroUes  —  d'azur,  au  lion  d'or,  sa  palte 
sénestre  de  devant  soutenue  d'un  tronc  d'ar- 
bre, arraché  de  même,  mouvant  d'une  motte 
de  sinople.  Dauphiné. 

liernière  —  de  gueules,  à  un  lion  d'argent, 
appuyant  sa  patte  dextre  sur  un  bâton 
noueux  d'or.  Dauphiné. 

Icard  —  d'azur,  au  lion  d'or  tenant  Je  ses 
deux  pattes  une  lance  de  même  posée  en 
pal.  Provence. 

Marcoux  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  te- 
nant une  roue  de  sable.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Lagerie  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé 
et  armé  de  sable,  tenant  de  sa  patte  dextre 
un  poignard  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Espalion  (V.)  —  d'or,  à  un  linn  de  gueules, 
tenant  dans  sa  gueule  une  épée  en  bande  du 
môme.  Guyenne. 

Bonnevat  (V.)  —  d'azur,  à  un  lion  soutenu 
d'un  globe,  tenant  dans  sa  palte  dextre  une 
hache  d'arme,  le  tout  d'or,  et  supportant  de 
sa  patte  sénestre  l'écude  France.  Orléanais. 

Lesneven  (V.)  —  d'or,  à  un  lion  de  saole, 
armé  et  lampassé  de  gueules,  tenant  dans 
ses  pattes  de  devant  une  cornette  d'azur 
chargée  d'une  fleur  de  lis  d'or  attachée  à  un 
trabe  de  gueules.  Bretagne. 

Lyon.  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
tenant  do  sa  patte  dextre  un  glaive  de  même  ; 
au  chef  cousu  de  France. 

Taillcvis  —  d'azur,  au  lion  d'or,  tenant  une 
grappe  de  raisin  de  même.  Orléanais. 

Aay  —  d'azur,  au  lion  d'or,  tenant  de  sa 
patte  sénestre  une  clef  de  même.  Ile  de 
P'rance. 

Dollin  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  armé 
el  lampassé  de  sinople,  tenant  dans  sa  patte 
dextre  un  cimeterre  d'argent,  garni  d'or,  le 
bout  du  cimeterre  surmonté  d'une  étoile 
d'argent.  Picardie  et  Languedoc. 

Prévôt  —  d'azur,  au  lion  d'or,  tenant  de 
trois  pattes  un  sabre,  la  poignée  en  haut,  la 
pointe  en  bas.  Normandie. 

Dandédu  Poussey  —  de  gueules  au  lion 
d'or,  couronné  d'une  couronne  de  même  à 
l'antique,  tenant  de  sa  patte  dextre  une 
fleur  de  lis  aussi  d'or.  —  Lyonnais. 

Flachat  —  d'azur,  au  lion  d'or,  tenant  de  sa 
patte  une  piqued'argentfutéed'or.  Lyonnais. 

LION    CHARGÉ. 

Seyt7-es  —  d'or,  à  un  lion  rampant  de  gueu- 
les à  la  bande  de  sable  brochant  sur  le  tout, 
chargée  de  trois  coquilles  d'argent.  Pro- 
vence. 

Seillans  —  d'azur,  à  un  lion  d'or  et  une 
fasce  de  sable  brochant  sur  le  tout.  Provence. 

Hugues  —  d'azur,  ë  un  lion  d'or,  chargé 
de  trois  fasces  de  gueules  brochant  sur  le 
tout,  surmonté  de  trois  étoiles  d'or.  Pro- 
vence. 
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Boni  —  d'azur,  à  un  lion  d'or  à  une  bande 
de  gueules  chargée  de  trois  croissants  d'ar- 
gent, brochant  sur  le  tout.  Provence. 

Caradet  —  d'or,  à  un  lion  rampant  de 
gueules,  armé,  lampassé  de  même,  traversé 
d'une  bande  d'azur  chargée  de  trois  fleurs  de 
lis.  Provence. 

Kerret  — écarlelé,  aux  1  et  4.  d'or,  au  lion 
morné  de  sable,  chargé  d'une  cotice  de  gueu- 
les; aux  2  et  3  d'argent  à  2  pigeons  d'azur, 
s'enire-becquetant.  Bretagne. 

Audonnet  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  k 
quatre  fasces  ondées  du  même.  Languedoc. 

Orthe.  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
chargé  en  cœur  d'une  étoile  d'azur.  Cham- 
pagne. 

Hebrard  —  de  gueules,  au  lion  d'or  armé 
de  sable,  à  la  cotice  de  sable,  chargée  de  trois 
étoiles  d'or.  Languedoc. 

Cuyne-Ribaud  —  d'or,  au  lion  de  sable,  h 
la  cotice  de  gueules  chargée  de  trois  étoiles 
d'argent.  Savoie. 

Mandagout  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  parti  de  gueules  à 
trois  pals  d'hermine,  et  une  cotice  de  sino- 
ple brochant  sur  le  tout.  Languedoc. 

Kercoent  —  il'argent,  au  lion  de  sable, 
chargé  d'une  fasce  en  divise  de  gueules. 
Bretagne. 

Troussicr  —  d'argent,  au  lion  de  gueules 
chargé  d'hermine  sans  nombre.  Bretagne. 

Tranchant  —  d'argent,  à  un  lion  d'azur, 
couronné  et  lampassé  de  gueules,  chargé  de 
trois  fasces  de  même.  Bretagne. 

Montaigny  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  à 
un  bâton  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 
Lyonnais. 

Capece  —  d'argent,  au  lion  couronné  d'or, 
chargé  de  trois  fasces  de  sable,  à  la  bordure 
denchée  d'azur.  Originaire  d'Italie. 

Du  Ligondaix  —  d'azur,  au  lion  d'or  ac- 
compagné de  trois  étoiles  de  même.  Berry.  _ 

Muriane  —  de  gueules,  au  lion  d'or  et  une  ' 
cotice  d'argent,  brochant  sur  le  tout.  Dau- 
phiné. 

Meheuze  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé 
de  gueules,  à  la  bande  d'argent,  chargée  de 
trois  roses  de  gueules,  brochant  sur  Le  tout. 
Dauphiné. 

Gras  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  de 
gueules,  et  trois  traverses  de  même,  bro- 
chant sur  le  tout.  Dauphiné. 

Darbon  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  traversé 
d'une  bande  chargée  de  trois  taupes  de  sa- 
ble. Dauphiné. 

Chastain  — d'argent,  au  lion  ae  gueules, 
traversé  d'une  fasce  d'azur,  chargée  de  trois 
croiseltes  d'or.  Dauphiné. 

Brunel-Rodet  —  d'or,  au  lion  de  sable  à  li 
fasce  de  gueules,  chargée  de  trois  coquilles 
d'argent,  brochant  sur  le  tout.  Dauphiné, 

Petilcœur  —  d'argent  au  lion  de  sable, 
chargé  à  l'épaule  d'un  cœur  d'or.  Norman- 
die. 

Heudey  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  armé 
et  kmpassé  du  champ,  chargé  à  l'épaule 
d'une  tleur  de  lis  de  gueules.  Normanaie. 

Longua  —  d'argent,  au  liou  de  gueules. 
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laïupassé,  armé  et  couronné  d'or,  à  la  co- 
lice  en  barre  du  mùioe,  brochante.  Auver- 
gne. 

Morienne  —  de  gueules,  au  lion  d'or  et  à  la 
cotice  d'azur  brochant  sur  le  tout.  Poitou. 

Bavay  (V.)  — d'argent,  h  un  lion  de  gueu- 
les chargé  d'un  écusson  d'or,  surchargé  d'un 
lion  de  sable.  Flandre. 

Compiègne{Y.)  —  d'argent,  à  un  lion  grim- 
pant d'azur,  chargé  de  six  fleurs  de  lis  d'or, 
couronné  de  môme,  armé  et  lampassé  de 
gueules. 

Bachelerie  —  ae  gueules,  au  lion  rampant 
d'or,  à  trois  barres  de  sable  brochant.  Au- 
vergne. 

Cassagnes  ou  Cassanhes  —  d'azur,  au  lion 
d'or,  à  la  cotice  de  gueules  brochant  sur  le 
tout.  Rouergue  et  Auvergne. 

Guehenenc  —  d'azur,  au  lion  léopardé 
d'argent,  chargé  de  deux  fleurs  de  lis  de 
uième.  Bretagne. 

Guspern —  d'ur,  au  lion  rampant  parsemé 
de  sept  billettes  d'azur.  Bretagne. 

Le  Gall  —  d'argent,  au  lion  de  gueules 
armé  et  lampassé  d'or,  chargé  de  deuxfasces 
aussi  d'or.  Bretagne. 

Coetlosquet  —  de  sable,  au  lion  morné 
d'argent,  parsemé  de  billettes  sans  nombie. 
Bretagne. 

Artault  —  de  gueules,  au  lion  d'argent 
armé  et  lampassé  de  sable,  à  la  fasce  de 
mùuiu  brochant  sur  le  tout.  Orléanais. 

llurauU  de  Manoncourl  —  écarteléauxl  et 
4  d'argent,  au  lion  de  sable,  lampassé  et 
armé  a'or,  chargé  d'une  croisette  ()Otencée 
du  même;  aux  2  et  3  d'or  à  la  croix  de  gueu- 
les; l'écu  bordé  et  engrélé  du  même  et  char- 
gé de  treize  billettes  d'argent.  Lorraine. 

Lijmonnier  —  d'argent,  au  lion  de  gueu- 
les, à  la  bande  d'azur  chargée  de  trois  croi- 
•settes  d'or,  bro-hant  sur  le  tout.  Lorraine. 

Barrois  de  Sarigny  —  d'azur,  au  lion  d'or, 
à  la  fasce  d'argent  brochant  sur  le  tout.  Lor- 
laine. 

Confions  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  billelé 
de  même  ,  à  la  cotice  de  gueules  brochant 
sur  le  tout,  mise  en  bande.  Lorraine. 

Clèves  —  de  gueules,  à  un  écu  d'argent, 
chargé  d'un  lion  de  sable,  au  rais  d'escar- 
boucle  percé,  pommette  et  ûeuronné  d'or 
brochant  sur  le  tout. 

Bcaufou — d'argent,  au  lion  rampant  de 
gueules,  billelé  d'or.  Normandie. 

lui  —  d'azur,  h  un  lion  d'or,  billeté  de 
même.  Normandie. 

Quermartin  —  d'argent,  au  lion  de  gueu- 
les armé  et  lam[)assé  d'or,  à  deux  fasces  de 
même  brochant  sur  le  tout.  Ile  de  France. 

Bournonville  —  de  sable,  au  lion  d'argent 
armé,  lamjiassé,  éclairé  et  couronné  de  giiru- 
li's,  la  (]ueue  fourchue  i)assée  en  sautoir,  à 
la  barre  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  Pi- 
cardie. 

Conly  — d'or,  au  lion  de  gueules,  à  trois 
bandes  de  vair  alaisées,  brochant  sur  le  tout. 
Picardie. 

Angerville  de  l'Eslcndurd  —  d'argent,  au 
Hun  lie  sable,  chargé  sur  l'épaule  séncslre 


d'un  écusson  d  argent  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Normandie  et  Artois. 

Béalrix  —  d'argent,  au  lion  de  sable  lam- 
passé, armé  et  couronné  de  gueules,  chargé 
à  l'épaule  de  cinq  étoiles  d'argent.  Norman- 
die. 

Achard  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  à  deux  fasces  alai- 
sées du  même,  brochantes  sur  le  tout.  Poi- 
tou. 

Bullion —  d'azur,  au  lion  d'or,  issant  de 
trois  fasces  ondées  d'argent.  Ile  de  France. 

Aubert  —  de  gueules,  au  lion  d'argent ,  à 
la  bande  d'azur  brochant  sur  le  tout;  au  chef 
de  gueules,  soutenu  d'azur  et  chargé  de  trois 
coquilles  d'argent.  Auvergne. 

Brtieys  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  lam- 
passé et  armé  de  sable,  entravaillé  dans  une 
cotice  d'azur,  bordée  d'argent,  en  sorte  qu'il 
l'embrasse  de  ses  deux  pattes  de  devant,  et 
qu'elle  broche  sur  les  deux  nattes  de  der- 
rière. Languedoc. 

Vaux  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  à  la 
bande  de  gueules  brochant  sur  le  fout.  Au- 
vergne. 

Menthon  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
à  la  bande  d'azur  brochant  sur  le  tout. 
Bresse. 

Dulauzé  de  Nazelles  —  d'or  ,  au  lion  de  »i- 
nojile,  couronné  de  gueules  ;  à  la  bande  de 
sable,  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or, 
brochante  sur  le  tout.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Marcnches  —  d'azur,  au  lion  d'or,  à  la 
tierce  de  sable  posée  eu  b  nJe  sur  le  tout. 
Bourgogne. 

Remond  —  de  sable,  au  lion  d'or  semé 
de  merlettes  de  même.  Ile  de  France. 

Brueys  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  à  la 
bande  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles  d'or, 
brochant  sur  le  tout.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Beidcllct  de  Chavagnac  —  d'azur,  à  un 
lion  d'argent  et  une  fasce  de  gueules  bro- 
chant sur  le  tout,  chargée  de  deux  étoiles 
d'or.  Bugey. 

Costes  —  d'azur,  au  lion  couronné  d'or, 
à  la  fasce  d'argent,  brochant  sur  le  tout, 
chargée  d'une  rose  de  gueules.  Guyenne  et 
Gascogne. 

DEUX     LIONS. 

Ilugon  —  d'azur  ,  à  deux  lions  d'or,  Jam- 
passés  et  armés  de  gueules.  Limosin. 

MontaUju  — d'azur,  à  deux  lions  d'or,  lam- 
passés  et  couronnés  d'argent.  Bretagne. 

Comborn  —  d'or,  à  deux  lions  passant  do 
gueules. 

Ncillar  ou  Naillnc  —  d'azur,  à  deux  lions 
passant  d'or,  mis  l'un  sur  l'autre.    Berry, 

Le  Roy  —de  gueules,  à  deux  lions  alfron- 
lés  d'or.  Normandie. 

Du  Vp/(/(cr  —  d'azur,  à  deux  lions  pas- 
sant d'argent,  armés  et  lampassés  de  gueu- 
les. Touiaine. 

l'iainen  d'Assigny  —  d'azur  ,  h  deux  lions 
d'or.  Nivernais. 
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Esparvier  —  de  gueules,  à  deux  liens  af- 
frontés d"or.  Auvergne. 

Blazère  —  de  gueules,  à  deux  lions  affron- 
tés d'or.  Auvergne. 

Blanchefort  —  d'or,  à  deux  lions  passant 
de  gueules.  Limosin. 

Gombert  —  écartelé  ,  aux  1  et  3  d'azur 
aux  deux  lions  rampants  d'or,  armés  et  lam- 
passés  de  gueules  ;  aux  2  et  4  de  gueules, 
au  château  sommé  de  trois  tours  d'or,  celle 
du  milieu  plus  élevée,  maçonnée  de  sable, 
avec  son  portail  à  jour.  Provence. 

Dérien  de  la  Villeneuve  —  d'argent,  a  deux 
lions  affrontés  de  gueules.  Brelagne. 

llc-Boucliard  —  de  gueules,  à  deux  lions 
d'argent  passant.  Touraine. 

Paisncl  —  d'or,  à  deux  lions  passant  de 
gueules.  Normandie. 

Bonneville  —  d'argent ,  à  deux  lions  léo- 
pardés  de  gueules.  Ile  de  France. 

Salomon  de  la  Lande  —  d'azur,  à  deux 
lions  affrontés   d'or.  Ile  de  France. 

Thubeauville  —  de  sable,  à  deux  lions  af- 
frontés d'argent  lampassés  de  gueules.  Pi- 
cardie. 

La  Selle  —  d'azur,  k  deux  lions  adossés 
d'or, accompagnés  de  deux  molettes  d'éperon 
d'argent,  l'une  en  chef,  l'autre  en  pointe.  Ile 
de  France. 

Sarrieu —  de  sable,  à  deux  lions  d'or ,  l'un 
sur  l'autre.  Guyenne  et  Gascogne. 

Saint-Julien  —  de  gueules,  à.  deux  lions 
affrontés  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Saint-Jean  —  d'azur,  à  deux  lions  affron- 
tés d'or,  soutenant  une  cloche  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Boyer  —  d'or,  à  deux  lions  affrontés  de 
gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Espalungue  —  de  gueules,  à  deux  lions 
affrontés  d'or,  lampassés  et  armés  degueules, 
supportant  une  tour  d'argent,  maçonnée  de 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Leas  —  d'azur,  à  deux  lions  affrontés  d'or, 
armés  et  lampassés  de  gueules.  Bresse. 

Cloustier —  d'azur,  à  deux  lions  affron- 
tés d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  d'un  léo- 
pard de  sable.  Normandie. 

Recpdston  —  de  gueules,  à  deux  lions  d'ar- 
gent affrontés,  supportant  un  demi-vol  d'or. 
Provence. 

Cormis  —  d'azur,  à  deux  lions  affrontés 
d'or,  soutenant  un  cœur  d'argent.  Provence. 

Melin  —  d'or ,  à  deux  lions  affrontés   et 
couronnés  de  sable,  lampassés  et  armés  de 
gueules,  surmontés  de  merleltes  du  second, 
j  Champagne. 

Desandrieux  —  d'argent,  à  deux  lions  af- 
frontés de  sable,  tenant  un  cercle  passé  dans 
un  autre  mouvant  du  chef  de  môme,  à  la 
Ijordure  d'azur  chargée  de  dix  fleurs  de  lis 
d'or.  Languedoc. 

Alfonse  —  d'azur,  à  deux  lions  d'or  affron- 
tés, et  soutenant  une  fleur  de  lis  de  même. 
Languedoc. 

Sarret  —  d'azur,  à  deux  lions  d'or  affron- 
tés, et  tenant  une  étoile  d'argent ,  appuyés 
sur  un  rocher  de  même.  Languedoc. 

Marc  —  d'argent,  à  deux   lions   afl'ronlés 
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de  gueules,  soutenant  un  anneau  de  sable, 
à  la"  bordure  d'azur,  à  huit  fleurs  de  lis  d'or 
Languedoc. 

Macé—  d'azur,  à  deux  lions  affrontés  d'or, 
armés  et  lampassés  de  gueules,  supportant 
trois  masses  d'armes  d'argent,  au  croissant 
montant  de  même  en  pointe.  Berry. 

Le  Maréchal  —  d'argent,  à  deux  lions  af- 
frontés de  sable,  supportant  un  delta  ou 
triangle  d'azur.  Berry. 

Ventes  —  d'azur,  à  deux  lions  affrontés 
d'or,  soutenant  de  leurs  pattes  de  devant 
une  couronne  à  l'antique  de  môme,  brisé 
d'une  traugle  d'argent,  brochant  sur  le  tout. 
Dauphiné. 

Rastel  —  d'azur,  à  deux  lions  d'or  ,  armés 
et  lampassés  de  gueules,  affrontés  et  sou- 
tenant de  leurs  pattes  de  devant  un  pal  à 
dents  de  râteau  de  sable.  Dauphiné. 

Chérie  —  d'or,  à  deux  lions  affrontés  de 
sable,  soutenant  un  cœur  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Pagani  —  d'argent,  à  deux  lions  d'azur  af- 
frontés, soutenant  de  leurs  pattes  de  devant 
un  casque  d'acier  surmonté  d'une  fleur  de 
lis  de  gueules.  Nivernais. 

Chaunay  de  Cheronne  —  d'argent,  h  deux 
lions  léopardés  l'un  sur  l'autre  de  sable. 
Maine. 

Chabannis  —  d'or,  à  deux  lions  léopardés 
l'un  sur  l'autre  de  gueules.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Lavenne  —  d'azur,  à  deux  lions  d'or  affron- 
tés, soutenant  un  cœur  de  gueules  surmon- 
té d'une  couronne  d'or  accostée  de  deux 
étoiles  d'argent.  Nivernais. 

Du  Broc  —  de  gueules,  à  deux  lions  d'or, 
couronnés  de  môme,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  d'une  rose  d'argent  accostée  de  deux 
molettes  d'éperon  d'or.  Nivernais. 

Burgensis —  d'azur,  à  deux  lions  affrontés 
d'or,  soutenant  de  leurs  deux  pattes,  une 
fleur  de  lis  de  même. 

Moet  —  de  gueules,  à  deux  lions  adossés 
d'or,  les  têtes  contournées.  Champagne. 

Mérinville  —  de  gueules  ,  à  deux  lions 
passant  l"un  sur  l'autre.  Languedoc. 

Des  Cordes — d'azur,  à  deux  lions  adossés 
d'or.  Hainant. 

Puy-d'Aval  —  d'azur,  à  deux  lions  affron- 
tés d'or.  Limosin. 

Passez  de  Coyolles  —  de  gueules,  à  deux 
lions  adossés  et  passés  en  sautoir  d'or,  les 
queues  en  double  sautoir.  Valois. 

Montaigu —  d'azur  à  deux  lions  d'or,  cou- 
rants, lampassés  et  armés  d'argent.  Poitou. 

*•  TROIS  LIONS  ou  LIONCEAUX. 

Creully  —  d'argent,  à  trois  lionceaux  de 
gueules.  Normandie. 

Mnuville  —  de  gueules,  à  trois  lions  nais- 
sant d'or.  Artois. 

Ablain  —  d'argent,  à  trois  lions  de  sino- 
ple.  Artois. 

La  Barre  —  d'argent,  à  trois  lions  de  sa- 
ble armés,  lampassés  et  couronnés  d'or. 
Touraine. 

Gucrin  —  d'or,  à  trois  lionceaux  de  sable. 
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couronnés,  laïupassôs  et  armés  de  gueules. 
Cliampagne. 

Ambly  —  d'ari,'eiU,  à  trois  lionceaux  de 
sal'le.  Ciiampai^iie. 

Pointes  —  d"or,  à  trois  lionceaux  de  sa- 
ble, couronnés  d "or,  laïupassés  et  armés  do 
gueules.  Champagne. 

l{rie  —  d"or,  h  trois  lions  de  gueules,  cou- 
ronnés de  sinople.  Limosin. 

Bourgeois  —  de  sinople,  à  trois  lions  d'or. 
Limosin. 

Lannoi  —  d'argent,  h  trois  lions  de  sino- 
ple, armés,  lampassés  de  gueules  et  couron- 
nés d'or.  Originaire  de  Flandre. 

Boucha-on  d'Ambrugeac  —  d'or,  à  trois 
lions  de  gueules.  Limosin. 

Du  Pé  —  de  gueules,  à  trois  lionceaux 
d'argent.  Bretagne. 

Marcadé — d'argent,  à  trois  lionceaux 
mornes  de  gueules.  Bretagne. 

Madie  —  de  gueules,  à  trois  lions  ram- 
} atis  d'argent.  Bretagne. 

Tallcyrund-PirigorU  —  de  gueules,  à  trois 
lionreaux  d'or,  lampassés,  armés  et  couron- 
nés d'azur.  Périgord. 

Ilulty  —  d'argent,  à  trois  lionceaux  de 
gueules. 

Sathenat—d'aziir,  b  trois  lionceaux  d'or,  2  et 
1,  les  deux  du  chef  alTiontés  supportant  une 
tlèche  d'argent,  et  le  3  tenant  une  seconde 
llèfhe  et  séneslré  d'une  troisième.  Berry. 

Mcsnil  —  d'argent,  à  trois  lionceaux  de 
gueules. 

GuérouU  —  de  gueules,  à  trois  lionceaux 
d'argent.  Normandie. 

Boucard  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'or. 
Orléanais. 

La  Huilerie—  d'argent,  au  lion  de  sable 
niantelé  de  même  à  deux  lions  affrontés 
d'argent.  Lorraine. 

Guérin  de  Beaumonl  —  d'or,  à  trois  lion- 
ceaux de  sable,  armés,  lampassés  et  couron- 
nés de  gueules,  2  et  1.  Orléanais. 

Bernard  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'or. 
Orléanais. 

Barbançon — de  gueules,  à  trois  lions 
d'argent  crmronnés  d'or.  Orléanais. 

La  Molhe-Serrant  —  d'argent,  à  trois  lions 
léopardés  de  gueules. 

Vodot  —  d'or,  à  trois  lions  d'azur,  armés 
et  lampassés  de  sable,  au  chef  de  gueules. 
Lorraine. 

Savignij  —  de  gueules,  à  trois  lionceaux 
d'argent,  armés,  lampassés  et  couronnés 
d'or.  Bourgogne. 

lire —  trois  lions.  Limosin. 

Marsault  de  Parsay  —  d'argent,  à  trois 
lions  de  sable,  lampassés  et  armésde  gueules. 
Poitou. 

Lucy  —  d'argent,  à  trois  lions  de  sable  ar- 
més et  lamjiassés  de  gueules,  couronnés 
d'or.  Loriaiiie. 

Savigny  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'or. 
Lorraine. 

/'l'ssc/fw— d'argent,  h  trois  lions  de  gueules. 

Nruvillette  —  d'argent,  à  trois  lions  d'azur, 
armés,  lampassés  et  couronnés  de  gueules. 

Kcradrcux  —  d'azur,  à  trois  lions  d'or.  Ile 
d.'  France. 
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Testa  de  Balincourt  —  d'or,  à  trois  lions 
léopardés  de  sable,  armés  et  lampassés  do 
gueules,  l'un  sur  l'autre,  celui  du  milieu 
conirepassant.  Ile  de  France. 

Simon  —  de  sinople,  à  trois  lions  d'argent. 
Ile  de  France. 

Ilalluin  ou  Hallewin  —  d'argent,  à  trois 
lions  de  sable,  couronnés  et  lampassés  d'or. 
Picardi(!. 

Gaillon  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'or. 
Normandie. 

Saint-Simon  Courtomer  —  de  sinO[)le,  à 
trois  lionceaux  d'argent.  Normandie. 

Lydekcrcke  —  de  gueules,  à  trois  lions 
d'or,  armés  et  lampassés  de  gueules.  Flan- 
dre. 

Jumont  —  d'argent,  k  trois  lions  de  gueu- 
les couronnés  d'or.  Flandre. 

Galère  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'ar- 
gent. Flandre. 

Lestrange—  de  gueules,  au  lion  léopardé 
d'argent  en  chef,  et  deux  lions  d'or  adossés 
en  iiointe.  Languedoc. 

Andame  —  d'azur,  à  trois  lions  d'argent, 
tenant  chacun  une  palme  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Ancel  -  de  gueules,  à  trois  lionceaux  d'ar- 
gent 2  et  1;  au  chef  d'hermine  chargé  de 
trois  paux  llamboyanls  de  gueules.  Berry. 

Escourolles  —  d'azur,  à  trois  lionceaux 
d'or,  les  deux  du  chef  soutenant  un  chevron 
d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or.  Bourbonnais. 

Paroye  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'or,  à 
la  bordure  engrôlée  d'azur.  Lorraine. 

Ippre  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'or,  à 
l'orle  de  huit  fleurs  de  lis  de  même.  Picardie. 

Daudasne  —  d'azur,  à  trois  lions  d'argent, 
tenant  chacun  une  palme  du  même.  Nor- 
mandie. 

QUATRE  LIOSCEiUX   ET  PLUS 

Beauvau  —  d'argent,  à  quatre  lionceaux 
de  gueules,  armés,  lampassés  et  couronnés 
d'or.  Anjou. 

Lescure  —  coupé  d'azur,  à  quatre  lion 
ceaux  affrontés  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Maubetige  {V.)  —d'or,"  à  (juatre  lionceaux 
cantonnés,  le  1  et  le  Y  de  sable,  lampassés 
et  armés  de  gueules,  le  2  et  le  3  de  gueules, 
lampassés  et  armés  d'azur  ;  une  crosse  d'or 
posée  en  bande,  bioclianl  sur  les  deux  lions 
de  sable,  et  une  aigle  de  sable  becquée,  lau- 
guée  et  onglée  de  gueules,  posée  au  milieu 
du  chef.  Fl.indre. 

Angouléine  —  d'argent,  à  six  lions  do 
gueules,  2,  3,  1. 

Boissien  —  de  gueules,  semé  de  lions  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

//('(/on  —  d'azur,  semé  de  lionceaux  d'or, 
au  frété  de  six  lances  du  môme.  Normandie. 

TÈTES    DE    LION. 

Oddc-Bonint  —  d'azur,  h  une  tète  de  lio'i 
d'or,  et  deux  roses  d'argent  en  pointe.  Lan- 
gueiloc. 

Bourmonl  —  d'or,  à  la  tôte  do  lion  de 
gueules,  hiinpassée  (le  même,  dentée,  allu- 
m('e  et  couronnée  d'ai-gi'Ut.  Lorraine. 

Du  /-'((ur  —  écarlelé,  aux  l  et  V  d'aiur,  h 
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une  tête  de  lion  d'or  ;  aux  2  et  3  d'or,  au 
pin  d'azur.  Guyenne  et  Gascogne. 

Chazelles—  d'azur,  à  une  tête  de  léopard 
d'or,  lampassé  de  gueules;  au  chef  cousu  du 
uiême,  cliargé  d'une  étoile  et  d'un  croissant 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Reynier  —  d'or,  à  deux  têtes  de  lion,  ar- 
rachées et  affrontées  d'azur,  lampassées  de 
sable,  et  un  cœur  de  gueules  en  pointe. 
Datipliiné. 

Bâtard  —  d'azur,  à  trois  tètes  de  lion  d'or, 
2  et  1.  Poitou. 

Guichard  —  d'argent,  à  trois  têtes  de  lion 
de  sable  arrachées  et  lampassées  de  gueules 
et  couronnées  d"or,  posées  2  et  1.  Poitou. 

Tauvre  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  lion  d'or 
arrachées ,  couronnées  et  lampassées  de 
gueules,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Poitou. 

Marges  —  d'azur,  à  trois  tètes  arrachées 
de  lion  d'or,  lampassées  de  gueules,  couron- 
nées d'argent.  Dauphiné. 

Bernard  de  Talode  —  d'azur,  à  trois  têtes 
de  lion  arrachées  d'or.  Auvergne. 

Du  Puy  de  Curières  —  parti,  au  1  d'azur,  à 
trois  têtes  de  lion  arrachées  d'or;  au  2  d'a- 
zur, au  chevron  d'argent,  accompagné  de 
trois  croissants  d'or.  Auvergne. 

Monlagu  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  lions, 
arrachéas  d'or,  lampassées  de  sable.  ' 

Lescot  —  d'or,  à  trois  têtes  de  lion  arra- 
chées de  gueules.  Dauphiné. 

Aycelin-Montaigu  —  de  sable,  à  trois  têtes 
de  lionarrachéesd'or,  lampassées  degueules. 
Auvergne. 

Chalençon  —  de  gueules,  à  trois  têtes  de 
lion  d'or.  Auvergne. 

Cabanes-Comblat  —  d'azur,  è  trois  têtes  de 
lion  d'or.  Auvergne. 

Gxiichard  —  d'argent,  à  trois  têtes  de  lion 
de  sable  couronnées  d'or,  2  et  1.  Orléanais. 

La  Mothe  —  d'or,  à  trois  têtes  de  lion  de 
gueules,  lampassées  de  même,  dentées,  al- 
lumées et  couronnées  d'argent.  Lorraine. 

Blanche  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  lion 
d'argent,  lamiiassées  de  gueules.  Normandie. 

Bouyer  —  d'or,  à  trois  têtes  de  lion  d'azur, 
lampassées  de  gueules,  au  chef  de  même. 
Normandie. 

Canu  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  lion  d'or, 
et  une  molette  d'éperon  du  même,  en  cœur. 
Normandie. 

Groin  —  d'argent,  à  trois  têtes  de  lion  ar- 
rachées de  gueules,  couronnées  d'or.  Beriy. 

PATTES    DE   LION. 

Bandinel  —  d'azur,  à  une  patte  de  lion 
d'or,  et  deux  roses  en  chef  d'argent,  écartelé 
de  gueules  au  griffon  d'or,  sur  le  tout  d'or 
plein.  Languedoc. 

Des  Essars  de  Montagne  —  d'azur,  semé 
de  trèfles  d'or,  à  la  patte  de  lion  posée  en 
bande. 

Planchette  —  d'azur,  à  deux  jambes  de 
lion  d'or,  passées  en  sautoir,  au  chef  cousu 
de  gueules  chargé  d'une  tête  de  léopard, 
arrachée  d'or.  Comtat  Venaissin. 

La  Fontaine  — degueules,  à  trois  pattes  de 
Uoa  d'or,  au  cUi;f  de  vair.  Ile  de  France. 


Graffard  —  d'argent,  à  trois  pattes  de  lion 
de  sable.  Normandie. 

LOSANGE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
senle  un  rhombe,  figure  rectiligne,  qui  a 
deux  angles  aigus  et  deux  obtus,  et  dont  les 
côtés  sont  parallèles  et  tous  quatre  égaux  ; 
elle  est  ordinairement  posée  sur  un  de  ses 
angles  aigus. 

La  losange,  se  trouvant  seule,  doit  avoir 
en  largeur  deux  parties  un  tiers  des  sept  de 
la  largeur  de  l'écu,  et  en  hauteur  un  hui- 
tième de  partie  de  plus,  pris  sur  les  deux 
parties  un  tiers. 

Trois  losanges,  soit  qu'elles  se  trouvent 
posées  deux  et  une,  ou  accolées  en  fasce, 
doivent  avoir  chacune  en  largeiu  deux  par- 
ties des  sept  de  la  largeur  de  l'écu,  et  une 
huitième  partie  de  plus  des  deux  parties  en 
hauteur  ;  par  ces  proportions,  les  trois  lo- 
sanges accolées  en  fasce  ne  touchent  point 
les  bords  de  l'écu. 

Un  plus  grand  nombre  de  losanges  ont  des 
proportions  équivalentes  à  celles  ci-dessus 
expliquées,  toujours  en  diminuant  propor- 
tionnellement à  leur  plus  grand  nombre. 

Quelquefois  les  losanges  chargent  ou  ac- 
comnagnent  des  pièces  honorables  ;  quel- 
queiois  elles  sont  chargées  ou  accompa- 
gnées. 

Tudert  —  d'or,  à  deux  losanges  d'azur  po- 
sées en  fasce  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  besants  d'or.  Poitou. 

Nagii  —d'azur,  à  trois  losanges  d'argent. 
Bourgogne. 

Boulhillier  de  Chavigny  —  d'azur,  à  trois 
losanges  d'or  accolées  en  fasce.  Ile  de 
France. 

Autry  —  de  gueules,  à  trois  losanges  d'a- 
zur. Berry. 

Minières  —  d'argent,  à  trois  losanges  de 
gueules.  Normandie. 

Loureux  —  d'argent ,  à  trois  losanges  de 
gueules.   Normandie. 

Champion  —  de  gueules,  à  trois  losanges 
d'argent.   Normandie. 

Brezais  —  de  gueules,  à  trois  losanges 
d'or.    Normandie. 

Bellevais  —  de  sable,  à  trois  losanges 
d'or.  Normandie. 

Houchin  —  d'argent,  à  trois  losanges  de 
sable.  Artois. 

Cervelle  —  de  sable,  à  trois  losanges  d'or 
en  fasce.  Bretagne  et  Normandie. 

Lespinay  —  d'argent,  à  trois  losanges  do 
gueules.  île  de  France. 

L'Enfernat  —  d'azur,  à  trois  losanges  d'or. 
Ile  de  France. 

Ronnay —  coupé  de  gueules  et  d'argent  h 
trois  losanges,  deux  en  chef  etuneen  pointe, 
de  l'une  en  l'autre.  Normandie. 

Mont  fort  —  d'argent,  à  trois  losanges  d'or 
bordiJes  de  sable.  Franche-Comté. 

La  Chaussée  —  d'azur,  à  trois  losanges 
d'argent,  au  chef  cousu  de  sable,  chargé  d'un 
lion  léopardé  d'argent.  Ile  de  France. 

Dot  (V.)  —  d'or,  à  trois  losanges  2  et  1 
d'azur,  chargées  chacune  d'une  billette  d'ar- 
gent, surchargées  d'une  moucheture  d'iior- 
mine,  au  chef  de  France.  Bretagne. 
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llcdei/  —  d'azur,  à  trois  losatii^es  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  roses  du  second  émail.  Normandie. 

Pelletier  —  d'azur,  h  trois  losanges  d'ar- 
gent, au  chef  du  uiôuie,  chargé  de  Irois  ro- 
ses de  gueules.  Normandie. 

Voisins  —  de  gueules,  à  Irois  losanges  d'or, 
mises  en  fasce,  au  lauibel  de  trois  pointes 
du  môme  en  chef.  Languedoc. 

Belot  —  d'argent,  à  trois  losanges  d'azur, 
au  chef  cousu  d'or,  bastille  de  trois  pièces. 
Franche-Comté. 

Mathaul  —  coupé  d'azur  et  de  gueules,  à 
treis  losanges  d'or  rangées  sur  le  cou[)é,  en 
chef  une  crois  d'or,  accompagnée  de  trois 
étoiles  du  môme,  1  en  chef  et  2  en  flancs.  Au- 
vergne. 

Saint-Pair  —  d'argent,  à  trois  losanges  de 
gueules,  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion 
léopardé  d'or.   Bretagne. 

Molart-Dieulamant  —  de  gueuies,  à  trois 
Josangos  d'or.  Brie. 

Daidruy  —  d'argent,  à  trois  losanges  de 
gueules  en  bande. 

Maizières  —  de  gueules,  au  chef  d'argent 
chargé  de  trois  losanges  du  môme.  Cham- 
pagne. 

Gayan  —  d'azur,  à  ouatre  losanges  d'or. 
Dauphiné. 

Seisses  —  écartelé  d'or  et  a  nzur,  a  quatre 
losanges  de  l'une  à  l'autre.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Cabassole  —  d'or,  k  quatre  losanges  de 
gueules  posées  en  bande  el  couchées,  accom- 
pagnées de  deux  cotices  d'azur.  Comtat  Ve- 
naissin. 

Arlatan  —  de  gueules,  à  cinq  losanges  en 
croix.  Provence. 

Aureille  ou  Aurelle  de  Villeneuve  —  d'or, 
à  cinq  losanges  de  sable  en  bande.  Au- 
vergne. 

Daiuhel  —  d'or,  à  cinq  losanges  de  sable 
en  bande.  Originaire  des  Pays-Bas. 

lilot  —  d'argent,  à  cinq  losanges  de  gueu- 
les, mises  en  fasce,  au  lambel  de  sable  à 
quatre  pendants.  Bourgogne. 

Haye  —  d'argent,  à  six  losanges  de  gueu- 
les. Normandie. 

Fumée  —  d'argent,  à  six  losanges  de  sable, 
3,  2,  1.  Poitou. 

Orylande  —  d'hermine,  à  six  losanges  de 
gueules.  Normandie. 

lievicrs  —  d'argent,  à  six  losanges  de  gueu- 
les, 3,  2  et  1.  Normandie. 

Fauconnier  —  d'argent,  à  six  losanges  de 
gueules  vidées.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

Avenue  —  d'azur,  à  six  losanges  d'or,  3, 
2  et  1,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois 
molettes  d'or.  Dau[,'hiiié. 

Le  Moine  —  d'ar'_;;"nt,  à  sept  losanges  de 
gueules.  .Vnjou. 

Cordovenne  —  d'argent,  à  sept  losanges  de 
gueules,  j)Osées  2,  3  et  2.  Languetloc. 

Coalevcz  —  d'hermine,  h  huit  losanges 
de  gueules,  mises  en  bande.  Bretagne. 

Villiers  de  Saulx  —  de  sable,  à  dix  losan- 
ges d'or,  3,  3,  3  et  1 
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Folleville  —  d'or,  à  dix  losanges  de  gueu- 
les, 3,  3,  3  et  1. 

Sermaise-Villarceau  —  d'argent,  à  dix  lo- 
sanges de  gueules,  3,  3,  3  et  1. 

Maucourt  —  d'or,  à  dix  losanges  de  sable, 
3,3,  3. et  1. 

Gabriac  —  do  gueules,  à  sept  losanges 
d'or,  3,  3  et  t.  Languedoc. 

Aube  de  Bracquemont  —  de  gueules,  à  huit 
losanges  d'argent  en  croix.  Picardie. 

Le  Rebours  —  de  gueules,  à  sept  losanges 
d'argent  3,  3  et  1.  Orléanais. 

Pezé  —  d'argent,  à  huit  losanges  de  sa- 
ble posées  5  et  3.  Maine. 

Gousse  —  de  gueules,  à  neuf  losanges 
d'argent,  3,  3  et  3.  Poitou. 

Lalain  —  de  gueules,  à  dix  losanges  d'or 
accolées  3,  3,  3  et  1.  Flandre. 

Villelume  —  d'azur,  à  dix  losanges  d'argent. 
Auvergne. 

Croisilles — de  gueules,  à  dix  losanges  d'or. 
Artois. 

Renaud  —  de  gueules,  h  dix  losanges  d'or, 
posées  4,  4  et  2.  Provence. 

Gaudin  —  d'azur,  à  dix  losanges  d'or  en 
orle.  Aunis  et  Sainlonge. 

Deusnes  —  de  sable,  à  dix  losanges  d'ar- 
gent, posées  en  pal,  3  et  1.  Bcauvoisis. 

Canni  —  d'or,  à  dix  losanges  de  gueules. 
Flandre. 

LOS.\NGÉ,  —  se  dit  aussi  du  chef,  du  pal, 
du  sautoir,  de  la  faice,  de  la  bande,  du  che- 
vron, de  la  croix  et  autres  pièces,  compo- 
sées de  losanges  de  deux  émaux  alternés 
dans  le  môme  sens,  ou  d'un  nombre  indé- 
terminé ne  losanges.  Si  les  losanges  étaient 
en  nombre  lise,  il  faudrait  l'exprimer,  et  dire 
qu'elles  sont  en  pal,  en  sautoir,  en  croix,  etc. 

Noé-Guitaud  —  losange  d'or  et  de  gueules. 
Languedoc. 

La  Noue — losange  d'argent  et  d'azur.  Cham- 
pagne. 

Tessières  —  losange  d'argent  et  de  gueu- 
les. Limosin. 

Griflfoules  —  losange  d'or  et  d'argent.  Li- 
mosin. 

Couture-Renan  —  losange  d'or  et  de 
gueules.  Limosin. 

Kerhoent  —  losange  d'argent  cl  de  sable. 
Brrtagne. 

Talhouel  —  losange  d'argent  et  de  sablor 
Bretagne. 

Espinefort  —  losange  d'argent  et  de  gueu- 
les. Bietagne. 

Dadizèle  —  losa'igé  de  sinople  et  d'argent. 
Flandres. 

Anqouléme  (ancien)  —  losange  d'or  et  do 
gueules. 

Loubrs  de  la  Gastevine  —  losange  d'oi'  et 
d'a/ur.  Berry. 

Bertrand  —  losange  do  gueules  et  d'Iur- 
mine.  Berry. 

MontauU  —  losange  d'argent  et  d'a/ur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Bec  —  losange  d'argent  et  de  gueules. 
Normandie. 

Auvray  —  losange  d'or  et  d'azur.  Nor- 
mandie. 
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Bonlieu  ou   BcauUcu  -  losange  d'or  et 

'''X"/jt";r'-iosan,6d-or  et  de  gueules. 

^LSre- losange  d'or  et  de  gueules 
YUleZuve  -  losange  d'or  et  d'azur.  Bo.ir- 

^"Montricher  -losange  d'argent  et  de  gueu- 

'""'iura,/  -  losange  d'or  et  d'azur.  Bretagne. 
Rosiers  -  losange  d'or  et  d'azur.   Lor- 

'"^Bluxiers  -  losange  d'argent  et  de  sable. 

Lorraine.  .     .'„,    ,,.    ,ri7iir 

Raymond    -     losange    d  or    et    d  azur. 

Guvenne  et  Gascogne.  , 

I,V/,H-ri//e  -   losange  dor   et   de    sable. 

^TaX'We.  -  losange  d'argent  et  de 
^'^TuSn'TS.c-losangé  d'argent  et  de 
^"S^J-"bsangé  d'argent  et  d'azur, 
^'^^^ï^rîf?^^^-  -  10-.^  d'or  et 
''Sw« -losange  d'argent  et  de  sable.  Au- 

"""K^-  losange  d'or  et  d'azur  Auvergne. 
Monlmoret  -  losangéd'arg.nit  et  de  gueu- 

^V«r-îôsS'd'or  et  de  gueules.  An- 

^e^/S^-ToTangé  d'argent  et  de  gue^^^^ 

^'f£;«i'e  -losange  d'or  et  d'azur.  Lyon- 

''^GUUems  -  losange  d'or    et   de  gueules. 

'^^nte- losange  d'or  et  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules.  Auvergne. 

Fcunhes  -  d'a/.ur,  au  chet  losange  d  or  et 
lie  gueules.  Beaujolais  et  Lyonnais. 

Marias  -  losange  d'or  et  d'azur.  Guyenne. 

Saint-Amand  -  losange  d  or  et  de  sab  e 

PoijlauU  -  losange  d'or  et  d  azur.  Poitou. 

Bègue  -  losange  d'argent  et  de  sable  à  la 
bordure  de  gueules.  Auvergne. 

NantouiUe't  -  losange  d  argent  e  do 
gueules,  au  chef  d'or,  lie  de  France  et  Or- 

'' ffo'/e  -  losange  d'argent  et  de  gueules, 
au  chef  d'or.  Daunhiué. 

Vieilmaisons  -  losange  d'argent  et  d  azur, 
au  chef  de  gueules.  Champagne. 

La  Sa;/e- losange  d'argent  et  de  SueideS' 
au  chef  d'urgent,  chargé  d'un  losange  d  azur, 
accosté  de  d^u.  léopards  affrontés  desmople. 
Coralat  Venaissin.         _  ,  , 

Rochefort  -  losange  d'or  et  d  azur,  a  la 
bordure  de  gueules.  Auvergne. 

Breuil  -losange  d'argent  et  dazur  au 
chef  de  gueules,  chargé  de  deu^t  têtes  de 
léopard  d'or.  Normandie. 

Kermenguy  -  losange  d'argent  ci  de  sable, 
à  une  fasce  de  gueules  chargée  d'un  croissant 
d'argi'iit.  Brelague.  ,  , 

Chdteaudun  -  losange  d'or  et  de  gueules, 
au  bAton  d'argent  m. s  en  bonde. 
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Auhcrt  -  losange  de  gueules  et  d'azur,  à 
la  bande  d'or  brochant  sur  lo  tout.  Aunis 
et  Saintonge.  ,  ,        , 

Janin  -  losange  d'or  et  de  gueules,  à 
une  fasce  d'azur  et  une  crois  neuronnee 
d'argent  brochant  sur  le  tout.  Lorraine. 

Kerannou  —  losange  d'argent  et  de  sable, 

à  une  bande  en  devise  de  gueules  sur  le  tout, 

chargée  de  trois  trètles  d'argent.  Bretagne. 

Chenu  —  d'hermine,  au  chef  losange  d  or 

et  de  gueules  de  deux  traits.  Bretagne. 

Lamoicpion  -  losange  d'argent  et  de  sa- 
Ide,  au  franc-quartier  d'hermine.  Niver- 
nais et  lie  de  France. 

Portes   -   losange  d'or   et   d  azur ,    une 

grande  losange  de  gueules,  sur  le  tout  en 

abîme.  Bretagne.  » 

/Zflrt-  losange  de  gueules  et  d  or,  au  cliel 

de  gueules,  chargé   de   deux  quintefeuilles 

-d'or.  Champagne.  ,  ,, 

Oloron  (V.)  -  losange  d'or  et  dazur,  au 
palde  sinople.  Guyenne. 
'  La  Grange  -  losange  d'or  et  de  sable,  au 
franc-miartier  d'argent,  cl.argé  de  neuf  crms- 
sants  de  gueules  posés  1,  3,  2,  3,  à  1  etoilu 
de  même  encœur.  Cham;agne. 

CoursUlon  -  d'argent,  à  la  bande  losan- 
gée  de  gueules,  au  lion  de  sable  en  chel. 

^Fougères  —  d'azur,  au  chef  losange  d'or 
et  de  gueules  de  deux,  traits. 

LOUP.  -  Animal  sauvage  et  carnassier, 
qui  paraît  dans  l'écu  passant,  quelquefois 
courant;  quand  il  est  levé  on  \e.hVravissan. 
Il  a  toujours  la  queue  pendante,  ce  qui  e 
distingue,  du  renard,  qui  l'a  levée  perpendi- 
culairement. Lampassé,  armé,  se  dit  de  la 
Lngue  et  des  grilfes  du  loup,  lorsquelle. 

sont  d'autre  émail  (pie  son  corps. 
Aqoult   -  d'or,  à  un  loup  d'azur   armé  et 

lamiiassé  de  gueules.  Provence  et  Dauphine. 
Loubier  -  d'azur,   au  loup  passant  d  ar- 

cent.  Langue loc.  ,  ,.^ 

^  Louvat-  d'azur,  à  un  loup  passant  d  or. 

^'tubersac  -  de  gueules,  au  oup  d'or.  An- 
goumois  et  Limosin.  ,  , 

^  Chanteloup  -d'argent,  au  loup  Je  sable, 
armé  et  lampassé  de  gueules    Norjna-u be- 
Villelongue.  -  écartelé  aux  1  et  i  d  f;SyV; 
au  loup  de  sable;  aux  2  et  3  dazur,  à  la 

^"S^i^SnS;,  au  loup  ravissant 

^■^.^.S:;-^écar.elé,auxlet.d'azu.^.u 
loup  rami>ant  d'or  ;  aux  2  et  3  d  or,  au  tour- 
^'^t/tlvT- d'argent,  h  un  louP^e  sino- 
ple, arnié  et  lampassé  de  gueules.  Bour- 

^llwponniers  -  de  sable,  à  un  loup  pas- 
^'lB"?--dKle^r-àunloupde^ble 
paSnt!  afrmé  et  fampassé  de  gueules.  Bre- 

^'feïoup  -  d'azur,  au  loup  passant  d'or. 

^ÎÏÏlS  -  de  gueules,  au  loup  ravissant 
d'or.  Ile  de  France. 
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Barrai  —  do  gueules,  nu  loup  d'o/',  au 
clief  cousu  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or.  Lan- 
•guedoc. 

Guillaume  —  d'or,  au  loup  passant,  de 
gueules,  à  la  fasce  ondée  d'azur,  mise  en 
chef.  Champagne. 

Prevosl  —  (l'azur,  à  une  tête  de  loup  d'or, 
au  chef  engrôlé  de  môme.  Orléanais. 

Loupiat  —  d'or,  au  loup  de  sahle,  rampant 
sur  une  montagne  de  sinople.  Ile  de  France. 

Normand  —  d'argent,  à  un  loup  de  sable, 
couché  sur  une  terrasse  du  champ,  et  fixant 
au  [jremier  canton  une  étoile  de  gueules. 
Normandie. 

Bahuno  — de  sable,  au  loup  passant  d'ar- 
gent, armé  et  larapassé  de  gueules,  et  sur- 
monté d'un  croissant  d'argent.  Bretagne. 

Chantelou  —  d'or,  au  loup  de  sable,  accom- 
pagné de  trois  tourteaux  de  gueules.  Cham- 
pagne. 

lieranlt  —  de  gueules,  à  un  loup  d'argent 
passant,  accompagné  de  trois  croisilles  aussi 
d'argent,  deux  en  chefetu'ie  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Le  Loup  de  Faix  —  de  gueules,  au  loup 
passant  d'or,  denté,  langue,  ongle  d'argent. 

Graleloup  —  de  gueules,  au  dextrochère 
d'or,  mouvant  à  séiiestre  ,  grattant  le  dos 
d'un  loup  ra'U[iant  de  mêinu.  Bourgogne. 

Biscaye  (P.)  —  d'argent,  à  deux  loups  de 
gueules,  traversant  au  pied  d'un  chêne  de 
sinople. 

Louvet  —  d'argent,  au  loup  de  sable. 

Clabat  —  d'argent,  à  un  loup  rampant  de 
sable  entravaillé  en  passant  sa  patte  sénestre 
sur  une  bande  d'or  brochant  sur  le  tout, 
chargé  encore  d'un  écusson  d'argent,  sur- 
chargé d'un  croissant  d'argent.  Poitou. 

Luynes  (V.)  —  d'or,  à  deux  louves  rampan- 
tes et  all'rontées  d'azur.  Touraine. 

Ulurbie-d'Alzatte  —  d'or,  à  deux  loups  pas- 
sants de  sableà  labor.lureengrôléede  gueu- 
les. Di'uxième  branche.  Béarn. 

La  Mdzi're  —  d'azur,  à  deux  loups  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne 

Sernac — d'azur,  au  loup  ravissant  d'or , 
armé  de  sable. 

Sauvin  —  d'or,  à  deux  loups  affrontés  d'a- 
zur, soutemnt  un  écusson  du  môme,  chargé 
iir  k  étoiles  d'or  en  croix,  et  accompagné  en 
pointe  d'une  tour  de  gueules. 

Louviers  (V'.)  —d'or,  à  deux  loups  passant 
l'un  sur  l'autre  de  sable,  au  chef  de  France. 
Normandie. 

Salve — d'argent,  à  deux  loups  passant  do 
sable.  Languedoc. 

Losquet  —d'argent,  à  trois  loups  de  sable. 
Normandie. 

Saint-Géron  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  h. 
la  tête  delou[)  arrachée  de  gueules  de  dix 
pièces.  Auvergne. 

Lesrat  —  d'azur,  à  la  tête  de  loup  arrachée 
d'or,  a.u  chef  d'argent.  Brctagic. 
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Vi$  de  Loup  —  d'argent,  à  trois  têtes  de 
loup  de  sable,  arrachées  et  lampassées  do 
gueules.  Bretagne. 

Montalembert  —  d'or,  à  trois  têtes  de  loup 
arrachées  de  sable.  Bretagne  et  Poitou. 

Saint-Amadour  — de  gueules,  à  trois  têtes 
de  loup  arrachées  d'argent.  Bretagne. 

Anglais  —d'argent,  à  trois  têtes  de  loup, 
arrachées  de  sable.  Normandie. 

Aubaneau  —  d'argent ,  à  trois  têtes  de 
loup  arrachées  de  sable.  Poitou. 

Maultnorry  —  d'argent,  à  trois  têtes  de 
loup  arrachées  de  sable,  lampassées  de  gueu- 
les. Nivernais. 

Bino  —  d'argent,  à  trois  têtes  de  loup  arra- 
chées de  sable,  lampassées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Dailleul  —  d'argent,  à  trois  têtes  de  loup 
de  sable,  lampassées  de  gueules,  posées  2 
et  1.  Maine 

Piedloup  —  d'or,  à  trois  pieds  de  loup  de 
sable.  Bretagne. 

LOUP-CEKVIER.  —  Espèce  de  loup  que 
quelques-uns  croient  être  le  même  animal 
que  le  lynx,  et  qui  ressemble  à  un  grand 
chat  sauvage. 

Loutrel  —  d'azur,  à  deux  loups-cerviers 
d'or.  Normandie. 

Baillcl  d'Aucourt  —  d'argent,  au  loup- 
cervier  au  naturel,  au  chef  d'azur,  chargé 
de  deux  molettes  d'éperon  d'or.  Champagne. 

Richard  de  Corberie  —  d'azur,  au  loup- 
cervier  au  naturel  ;  au  chef  d'or,  chargé 
d'un  léojjard  de  gueules.  Velay  et  Paris. 

LOUTRE.  —  Animal  aiuphibie,  grand  à 
peu  près  comme  le  renard,  mais  plus  bas 
sur  ses  jambes,  et  qui  a  quelque  ressem- 
blance au  castor,  excepté  qu'il  est  moins 
gros,  et  qu'il  a  la  queue  menue,  allongée  et 
terminée  en  pointe. 

Le  Fcvre  d'Argenté  —  d'argent,  à  la  loutre 
de  sable,  sur  une  terrasse  de  sinople;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  deux  roses  du  clianq). 
Ile  de  F'rance. 

Oulrequin  —  d'argent,  à  cinq  loutres  do 
sable,  2,  2  et  1.  Normandie. 

LYS  ou  LIS.  —  Fleur  qui  représente  un 
lis  de  jardin;  son  émail  i)articulier  est  l'ar- 
gent; il  y  en  a  cependant  de  divers  autres 
émaux.  On  ap|)elle  lis  au  naturel  celui  qui 
parait  comme  la  nature  le  produit,  c'est- 
à-dire  blanc,  le  calice  remjdi  de  iielils  llcu- 
rons  jaunes. 

Dit  Puy  d'Aubignac  —  d'azur,  au  lis  d'or. 
Languedoc. 

Teissier  de  Pizany —  de  sinople,  au  lis  au 
naturel.  Ile  de  France. 

Assailly  —  d'azur,  h  trois  lis  d'argent,  tiges 
et  feuilles  de  sinop.e.  Poitou. 

Le  l'cvre  d'Ornicsson  —  d'or,  à  trois  lis 
d'argent,  tiges  et  feuilles  de  sinople.  Uo  do 
France. 

Du  l'uy —  d'azur,  au  lis  d'or  à  six  feuilles. 
Gnvenne  et  Gascogne. 
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AIACLE.  —  Meuble  de  l'écu  fait  en  lo- 
snnse  et  percé  dans  le  même  sens  ;  c'est-à- 
dire  que  le  vide  au  travers  duquel  on  voit 
le  champ  de  l'écu  a  aussi  la  forme  d  un  lo- 
sanse.  La  macle,  se  trouvant  seule,  doit  avoir 
en  largeur  deus  parties  un  tiers  des  sept  de 
la  largeur  de  l'écu,  et  en  hauteur  une  hui- 
tième partie  de  plus,  prise  sur  les  deux  par- 
ties un  tiers.  Trois  macles  ne  doivent  avoir 
chacune   en   largeur  que   deux  parties  des 
sept  de  la  largeur  de  l'écu,  et  une-huitième 
partie  de  plus  de  hauteur  des  deux  parties. 
La  mesure  du  plein  de  la  macle,  soit  qu  U  y 
en  ait  une  seule  ou  plusieurs  dans  1  ecu, 
est  toujours   la  cinquième  partie  de  la  lar- 
geur de  son  diamètre  horizontal.  Le  terme 
macle  vient  du  latiii  macula,  une  marque, 
une  maille  en  losange;  elle  représente  une 
maille  de  cotte-d'armes  de  l'iiucien  chevatier. 
Trcanna  —  d'argent,  èi  une  grande  macle 
d'azur.  Bretagne.  . 

Le  Bascle  —  de   gueules,  à  trois   macles 
d'argent.  Bourgogne. 

Bu-Puy  du  Fou  —  de  gueules,  à  trois  ma- 
cles d'argent.  ,       v    .     •  i 

Kermeno  —  de  gueules,  a  trois  macies 
d'argent.  Bretagne. 

Bergnes  —  de  sinople,  k  trois  macles  d  ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Menard  —  d'or,  à  trois  macles  de  sable. 
Orléanais.  .  ,       , 

CandevUle  —  d'argent,  à  trois  macles  do 
gueules.  Beauvaisis. 

Meaultis  —  de  gueules,  à  trois  macles  d  or. 
Normandie.  . 

Pidoux  —  de  sable,  à  trois  macles  d  or, 
posées  en  pairie. 

Bùjnan  —  de  gueules,  à  trois  macles  d  or. 
Bretagne.  . 

Moncaurel  —  de  gueules,  à  trois  macles 
d'or.  .  ,       , 

Argenteuil  —  d'argent,  à  trois  macles  de 
gueules.  ,    , 

Yk-le-Vicomte  (V.)  —  d'argent,  a  trois 
macles  de  gueules,  au  chef  de  même.  Au- 
vergne. .  ,        J,        o    o 

Marisy.  —  d'azur,  k  six  macles  a  or,  à,  l 
et  1.  Champagne. 

Yairie.  —  d'azur,  à  six  macles  d  argent. 
Normandie. 

Fauconnier  —  d'argent ,  à  six  macles  de 
gueules.  Normandie. 

Rivière  de  Mauni  —de  gueules,  à  six  ma- 
cles d'or.  Orléanais. 

Comran  —  d'or,  à  sept  macles  d  azur  3,  6, 
1.  Bretagne. 

Kercado  —  de  sable,  à  sept  macles  d  or, 
posées  3,  3  et  1.  Bretagne. 

Plederan  —  d'or,  à  sept  macles  d  azur,  S, 
3  et  1.  ,       ,. 

Molac  —  de  gueules,  à  sept  macles  d  ar- 
gent 3,  3,  et  1.  Bretagne. 

Montauhnn  -  de  gueules,   'a  sept   maties 


d'or  3,3,   l;   au  lambel   d'argent;  depuis 
neuf  macles  3,  3,  3.  Bretagne. 
(;„er  —  d'azur,  à  sept  macles  dor.  Bre- 

Brchand  —  do  gueules,  à  sept  macles  d  or. 
Bretagne.  „         ,       ,. 

Seneschal  —  d'azur,  à   neuf  macles  d  or. 

Bretagne.  ,  ^         ,      j- 

Rohan  —  de  gueules,  à  neuf  macles  d  or, 

accolées  et  aboutées  3  à  3,  en  trois  fasces. 

Bretagne.  ,       ,         „        ,  , 

Pontivy  (V.)  —  de  gueules,  à  neuf  macles 

d'or.  Bretagne. 

Montbazon  (V.)  —  de  gueules,  à  neut  ma- 
cles d'or  accolées  3,  3,  3. 

Lalaing   -   de   gueules,  à    dix    macles 
d'argent  ;  3,3,3  et  1.  Bourgogne  et  Flandre. 
Tignonville  —  de  gueules,  à  treize  macles 
d'or,  posées  3,  3,  3,  3  et  1. 

MAILLET.  —  Sorte  de  marteau  assez  h'e- 
quent  en  armoiries. 

Feuquières   —   de    gueules ,    au    maill  t 
d'or,  surmonté  d'une  couronne  de  même. 
Picardie.  .  ...  .      , 

Durand  —  d'argent ,  à  trois  maillets  de 
gueules.  Bourgogne. 

Ancienville  —  de  gueules,  à  trois  maillets 
d'or.  Nivernais.  ,  , 

Mailly—d'ov,  à  trois  maillets  de  gueules. 
Picardie.  .         . 

Mailloc—de  gueules,  à  trois  maillets  d  ar- 
gent. Normandie. 

Hcnencourt  —  d'argent,  à  trois  maillets  de 
sable.  Picardie.  . 

Mammez  —  d'argent,   à  trois  maillets  clo 
sable.  .  ...  , 

Ruddère  —  de  gueules ,  à   trois  maillets 
d'or.  .  .,,         , 

Maillet  —  d'argent,   à  trois  maillets  de 
gueules.  Normandie. 

Monchy  —  de  gueules  ;   à   trois  maillets 
d'or.  Picardie. 

Le  Febvre—  d'azur,  à  trois  maillets  d  or, 
emmanchés  d'argent.  Normandie. 

Mailly-Couronnel  —  écartelé  aux  1  et  4 
d'or,  à  trois  maillets  de  gueules  ;  aux  2  et 
3  d'argent,  à  trois  chevrons  de  gueules,  au 
(ilet   de  sable  en  bande    brochant    sur  lej 
tout.  Artois.  ^        .  .,,  , 

Rollaincourt  —  d'argent,  à  trois  maillets 

de  gueules.  .  ■„  .  i 

ifo/Zamcourt— d  argent,  à  trois  maillets! 

de  gueules.  .  .,,  ,      ,   I 

Guigne  —  d'argent,  à  trois  maillets  dej 
gueules.  Champagne. 

Conti  —  d'or,  à  trois  maillets  de  gueules. 
Ile  de  France. 

Lafargne  —  d'azur,  à  trois  maillets  d  ar- 
gent, emmanchés  d'or,  à  la  bordure  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

Adam  —  d'azur,  à  trois  maillets  d  argent, 
surmontés  chacun  d'une  rose  d'or.  Nor- 
mandie. 
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Des  Maillots  —  d'azur,  à  trois  maillets  d'or. 
Bourgogne. 

Ihanteleu  —  do  gueules,  h  deux  maillets 
d'or,  au  franc-quai  lier  de  niOuie. 

MAIN.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  représente 
la  main  de  l'homme  ;  elle  est  posée  en  pal, 
montrant  la  paume,  les  bouts  des  doigts  en 
liant. 

Lorsqu'une  main  montre  le  dos,  ce  qui 
est  très-rare,  on  la  dit  conlreap paumée  ;  et 
renversée,  lorsque   les  doigts  sont  en  bas. 

Deux  mains  jointes  ensemble  se  nomment 

roi. 

Les  mains  qui  paraissent  dans  1  écu  sont 
ordinairement  dextres  ;  lors(iu'elles  sont  s6- 
neslres,  on  doit  en  faire  la  distinction  en 
Jjlasonnant. 

Waroquier  ou  Barroquier  —  d'azur,  à  la 
main  d'argent.  Artois. 

Maigne  —  d'azur,  à  une  main  appaumée 
d'argent.  (ïuyenne  et  Gascogne. 

Maynard —  écaitelé  aux  1  et  4  d'azur,  à 
une  main  d'or  ;  au  X  2  et  3  de  gueules,  à  trois 
bandes  d'argent.  Limosin. 

Cleré  —  d'azur,  à  une  main  d'argent,  à  la 
bordure  de  gueules.  Limosin. 

Dublanc  —  d'azur,  à  une  main  d'argent, 
tenant'une  rose  tigée  d'or.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

La  Planque — d'argent,  à  une  main  de 
gueules,  à  î'orle  de  merîeltes  de  sable. 

Marot  des  Alleux  —  d'azur,  à  une  main 
d'argent,  et  une  étoile  d'or,  posée  au  canton 
dextre. 

Carrion  —  de  gueules,  à  la  main  droite 
d'argent,  soutenue  de  sis  ondes  de  sinople 
en  pointe.  Brelagne. 

Siregan  —  d'azur,  h  une  main  gantelée  en 
fasce,  sujiportant  un  épervier  longé  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules ,  chargé  de  deux 
croissants  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

liéranger  —  d'argent,  à  une  main  dextre 
appaumée  de  gueules,  accostée  des  lettres  S 
et  B  de  sable.  Poitou. 

Clavières  —  de  gueules,  à  la  main  d'ar- 
gent, ti  nant  deux  faucons  d'or  longés  de  sa- 
ble. Languedoc. 

Donnadieu  —  d'or,  à  une  main  tenant  un 
cœur  de  gueules,  au  chef  de  même,  à  un 
croissant  d'ur  accosté  de  deux  étoiles  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Germain  —  d'argent,  à  une  main  de  gueu- 
les, tenant  une  épée  d'azur.  Limosin. 

Hanches  —  d'azur,  à  une  main  tenant  une 
é|iée  en  pal,  accostée  de  deux  étoiles  et  sur- 
montée d'un  nuage,  le  tout  d'argent,  le  nuage 
issant  du  chef  et  entourant  un  soleil  d'ur. 
Normandie. 

Ueaux-llostes  —  d'azur  ,  à  deux  mains 
d'aigent,  alliées  et  vêtues  d'or,  surmoiitéi  s 
d'une  couronne  perlée  de  même.  Langue- 
doc. 

TliiouU  — d'argent,  à  deux  mains  de  gueu- 
les en  fasce,  accompagnées  de  trois  nierlet- 
tes  de  sable.  Normandie. 

Potier  de  Gesvres  —  d'azur ,  à  deux  mains 
nppaumées  d'or,  au  franc-quartier  échiqueté 
d'argent  et  d'azur.  Ile  de  France. 

Vie  —  de  gueules,  ù  une  loi  [larée  d'argent 
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surmontée  d'un  ôcusson  d'azur  bordé  d'or, 
chargé  d'une  fleur  de  lis  de  môme. 

Perdrier — d'azur,  à  trois  mains  d'or,  -1  et 
1,  écartelé  d'azur  au  chevron  d'argent,  char- 
gé de  trois  molettes  de  sable,  et  accompa- 
gné de  trois  croissants  d'or.  Languedoc. 

Racine  —  d'azur,  à  trois  mains  sénestres 
d'or.  Cham[iagne, 

Bermondet  —  d'azur  à  trois  mains  d'argent. 
Limosin. 

Yitlemenard  —  d'azur,  à  trois  mains  cou- 
pées au  naluiel.  Berry. 

Neel  —  d'azur,  à  trois  mains  dextres  d'or. 
Normandie. 

Goulafre  —  d'argent ,  à  trois  mains  de 
sable. 

Harenvilliers  —  d'argent,  à  trois  mains  de 
gueules. 

G uengat.  — d'azur,  à  trois  mains  d'argent. 
Bretagne. 

Rouveraye  du  Buisson  —  d'azur,  à  trois 
mains  d'aigent.  Normandie. 

Magne  —  écartelé,  aux  1  et  i  do  gueules,  à 
trois  mains  d'argent,  qui  est  de  Magne;  aux 
2  et  3  d'azur,  à  trois  roses  d'argent,  qui  est 
de  Boisragon.  Poitou. 

Bauijn  d'Angervilliers,  —  d'azur,  au  che- 
VI  on  d'or,  accompagné  de  trois  mains  d'ar- 
gent en  fasces.  Bourgogne. 

Marié — d'argent,  à  trois  mains  de  gueu- 
les, une  dextre  et  une  sénestre  en  chef,  et 
une  autre  dextre  en  pointe.  Normandie. 

Lombart  — do  sable,  à  tj-ois  mains  sénes- 
tres d'argent.  Normandie. 

Geo/froy  — d'argent,  à  trois  mains  sénes- 
tres de  gueules.  Normandie. 

Cingal  —  d'azur,  à  trois  mains  sénestres 
d'argent.  Normandie. 

Brasdefer  —  dti  gueules,  à  uo'is  mains  sé- 
nestres d'argent.  Normandie. 

Bonnefoy  —  de  sable,  à  trois  mains  sénes- 
tres d'argent.  Normandie. 

Bapaume  (V.)  —  d'azur,  à  trois  mains, 
2  et  1,  appaumées  d'argent.  Flandre. 

Saint-Laurens  —  de  sable,  à  trois  mains 
d'or.  Aunis  et  Saintonge. 

Campagne  —  d'azur,  à  trois  mains  d'or. 
Beauvaisis. 

Baudry  Piencoiirt—de  sable,  à  trois  mains 
droites  levées  et  appaumées  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Ronilie—de  gueules,  à  trois  mains  appau- 
mées d'or,  au  chef  de  môme,  chargé  de  trois 
molettes  du  champ.  Ile  de  France. 

Jl/es«i7-5i"mon— d'argent,  à  six  mains  dex- 
tres de  gueules.  Orléanais. 

MAISON.  —  Rare  en  armoiries,  où  elle 
paraît  ordinairement  de  face. 

On  dit  ouverte,  ajourée,  maçonnée  et  esso- 
rée, de  la  porte,  tics  fenêtres,  des  joints,  des 
|iierres  et  du  toit  d'une  maison,  lorsiiu'ils 
sont  d'un  autre  émail  que  le  corps  du  b;Ui- 
mcnt. 

Sesmaisons  —  de  gueules,  à  trois  maisons 
d'or,  ouvertes,  ajourées  et  maçonnées  du 
sable.  Bretagne- 

Bastide  —  d'argent,  h  une  ma'.son  de  gueu- 
les, ouverte  de  sable,  ajourée  de  cinq  fenê- 
tres du  même,  biltie   sur   une   terrasse  de 
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sinople;  au  chef  d'azur,  cnargé  de  trois  étoi- 
les d'or.  Provence. 

Maisons  de  Bonnefons  —  d'argent,  à  l'arbre 
de  sinople ,  accosté  de  deux  maisons  de 
gueules,  accompagnées  en  chef  de  deux 
étoiles  d'azur.  Ile  de  France. 

MANCHK  MAL  TAILLÉE.— Se  dit  d'une 
manche  d'habit,  taillée  d'une  manière  bizarre 
et  capricieuse. 

Le  P.  Ménestrier  s'est  trompé,  quand  il  a 
dit,  dans  sa  Méthode  du  Blason,  qu'il  n'y  a  des 
exemples  de  cette  figure  fju'en  Angleterre. 
Ilerpin  du  Coudray  —  d'argent,  à  deux 
manches  mal  taillées  l'une  sur  l'autre  de 
gueules,  rayées  en  sautoir  du  cham|i,  au 
chefémanché  do  trois  pièces  de  sable.  Bcrry. 
La  Coste—de  gueules,  à  la  manche  mal 
taillée  d'or.  Poitou. 

Condé  de  Coemy  —  d'or,  à  trois  manches 
mal  taillées  de  gueules.  Champagne. 

Levemont  de  Moufflaines—îascé  d'argent  et 
d'azur,  à  la  manche  mal  taillée  de  gueules, 
brochant.  Normandie. 

Le  Mansel  de  la  Lande — d'argent,  au  che- 
vron de  sable,  accompagné  de  trois  manches 
mal  taillées  du  môme.  Normandie. 

Dasting  ou  d'Husting— d'or,  à  une  manche 
mal  taillée  de  gueules.  Normandie. 

MARTEAU.—  Meuble  rare  en  armoiries. 
Martel  —  d'or,  à  trois  marteaux  de  gueu- 
les, posés  2  et  1.  Poitou. 

La  Farge  (Etienne)  —  d'argent,  à  trois  mar- 
teaux d'azur,  à  la  bordure  engrôlée  de  sable. 
Auvergne. 

Feuquières — de  gueules,  au  marteau  cou- 
ronné d'or.  Beauvoisis. 

Martel— d'ov,  à  trois  marteaux  de  gueules. 
Normandie. 

Goustimenil  — d'or,  à  trois  marteaux  de 
gueules.  Normandie  et  lie  de  France. 

Basqueville  —  d'or,  à  trois  marteaux  de 
gueules.  Normandie. 
Limbeiif — d'azur,  à  trois  marteaux  d'or. 
Lalande  —  de  gueules,  à  trois  marteaux 
d'or. 

Hellande  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  marteaux  d'or,  posés 
dans  le  sens  de  la  bande. 

Ancienville — de  gueules,  à  trois  marteaux 
de  maçon  d'argent  dentelés  et  cmboutésd'or. 
Champagne. 
MARTRE.  —  Animal  rare  en  armoiries. 
Amblard  —  d'azur,  hune  martre  d'argent, 
rampante  contre  un  palmier  terrassé  de  si- 
iiojile  ;  au  chef  cousu  de  sable,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Fay  —  de  gueules,  à  sept  martres 
d'argent.  Bretagne. 

MASSE  D'ARMES.  —  Meuble  rare  en  ar- 
moiries. 

Gondi  —  d'or,  à  deux  masses  d'armes  en 
sautoir  de  sable,  liées  de  gueules. 

MASSUE.  —  Sortede  bâton  noueux,  beau- 
cou])  plus  gros  par  un  bout  queporl'autre,  et 
dont  on  se  servait  à  la  guerre,  avant  la  con- 
naissance des  armes  à  feu. 

Yitu  de  Ker-Raoul,  — d'argent  à  deux  mas- 
sues de  sable,  passées  en  sautoir,  canton- 
nées eu  chef  d'un  croissant  de  gueules,  en 
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flancs    et  en  pointe  de  trois   quintefeuilles 
du  même.  Bretagne. 

Sarras — d'azur,  à  la  massue  d'or  armée  do 
piquerons  d'argent,  drossée  en  pal,  au  chef 
d'argent  chargé  d'un  gonfanon  de  gueules 
àd(nix  pendants.  Provence. 

Macé —  de  gueules,  à  trois  massues  ren- 
versées d'argent.  Normandie. 

Brusse  —  d'argent,  à  trois  massues  garîiies 
de  pointes  de  gueules,  rangées  en  fasce. Pays- 
Bas 

Maillet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  massues  de  môme.  Bour- 
bonnais. 

MAURE. — Les  tètes  de  Maure  (pie  l'on  ren- 
contre assez  fréquemment  da  is  l'écu,  vien- 
nent sans  doute  des  croisades,  ou  ont  été 
prises  par  des  maisons,  en  mémoire  de  quel- 
ques faits  d'armes  contre  les  Maures  en  Eu- 
rope, lors  de  l'invasion  de  ces  n  itio'is  bar- 
bares. L'émail  particulier  do  la  tôtede  Maure 
est  le  sable;  il  y  en  a  cependant  de  dilférenls 
émaux. 

On  dit  d'une  tête  de  Maure,  bandée,  lors- 
qu'elle a  un  bandeau  sur  les  yeux,  et  tortil- 
lée, d'un  turban  qu'elle  a  sur  la  tôte,  lorsqu'il 
est  d'émail  différent. 

-    Peau  de  Ponfity  —  d'or,  à   trois  tôtes  de 
Maure  de  sable.  Bretagne. 

Morelet  des  Forges  —  d'azur,  à  la  tête  do 
Maure  d'argent,  bandée' de  gueules,  surmon- 
tée do  deux  coquilles  d'or.  Bourgogne. 

Mauriac  (V.)— de  gueules,  à  un  Maure  de 
sable.  Auvergne. 

Doresmieux— d'or  h  une  tête  de  Maure  de 
sable  tortillée  d'argent,  accompagnée  de  trois 
roses  de  gueules.  Artois. 

Le  Goux — d'argent,  à  la  tète  de  Maure  de 
sable,  tortillée  d'argent,  accompagnée  de  trois 
molettes  de  gueules.  Bourgogne. 

Besançon— d'or,  à  la  tête  de  Maure  de  sa- 
ble tortillée  d'argent,  accompagnée  de  trois 
trèfles  de  sino[)le.  Ile  de  France. 

Barisy  —  de  gueules,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  deux  têtes  de  Maure  do  profil. 
Lorraine. 

i{((/a«d— d'argent,  'a  trois  tôtes  de  Maure 
de  sable,  tortillées  du  champ.  Auvergne. 

Doyen  —  dor,  à  trois  têtes  de  Maure  de 
sable,  tortillées  d'argent.  Normandie. 

£oran— d'argent,  à  trois  tètes  de  Maure 
de  sable,  tortillées  du  champ,  au  lion  du 
second  posé  en  abîme.  Normandie. 

//ait(/«e/-— d'argent,  à  trois  tètes  de  Maure 
de  sable,  tortillées  du  champ.  Champagne. 

Loue — d'argent,  à  trois  tètes  de  Maure  de 
sable.  Limosin. 

Monlguyon  —  d'argent,  à  trois  têtes  de 
Maure  de  sable,  bandées  du  champ.  Cham- 
pagne. 

Benault — d'or,  h  trois  têtes  de  Maure,  deux 
en  chef  affrontées  et  une  en  pointe  renversée 
de  sable,  tortillées  et  colletées  d'argent,  en- 
chaînées ensemble  à  leurs  colliers  par  trois 
chaînes  de  môme,  liées  en  cœur  à  un  anneau 
d'ar"ent.  Provence. 

MENU-VAIR. -Fourrure  faite  de  pièces 
d'argent  ,  en  forme  de  clochettes  renver- 
sées sur  un  champ  d'azur.  Le   menu  -  vair 
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se  distingue  du  vair,  en  ce  qu'il  est  plus 
serré,  ayant  six  tires  ou  rangées  ;  au  lieu 
que  le  vair  n"a  que  quatre  tires.  Les  pre- 
mière, troisième  et  cinquième  tires  du  menu- 
vair  ont  chacune  six  cloches,  les  deuxième, 
qualrième  et  sixième,  en  ont  cinq  et  deux  de- 
mies aux  extrémités. — Le  menu-vair  élaitune 
espèce  de  panne  blanche  et  bleue,  d'un  grand 
usage  parmi  nos  pères.  Les  rois  de  France 
s'en  servaient  autrefois  au  lieu  de  fourrure; 
les  grands  seigneurs  du  royaume  en  faisaient 
des  doublures  d'habit,  des  couvertures  de 
lit,  et  les  mettaient  au  ran.^  de  leurs  meubles 
les  |i!us  nrécieux.  Joinville  raconte,  qu'étant 
allé  voirie  seigneur  d'Entrache,  qui  avait  été 
blessé,  il  le  trouva  enveloppé  dans  sou  cou- 
vertoir  de  menu-vair.  Les  manteaux  des  nré- 
sidents  à  mortier,  les  robes  des  conseillers 
de  la  cour,  et  les  habits  de  cérémonie  des 
hérauts  d'armes  en  ont  été  doublés  jusqu'au 
XV'  siècle.  Les  femmes  de  qualité  s'en  ha- 
billaient pareillemeni.  11  fut  défendu  aux 
ribaudes  d'en  porter,  aussi  bien  que  des 
ceintures  dorées,  des  robes  àcollels  renver- 
sés, des  queues  et  boutonnières  à  leurs  cha- 
perons, par  un  arrêt  de  l'an  liiO. 

Cette  fourrure  était  faite  de  la  peau  d'un 
petit  écureuil  du  Nord,  qui  a  le  dos  gris  et  le 
ventre  blanc.  C'est  le  sciuro  vario  d'Aldro- 
vandi,  et  peut-être  le  mus  Poitticus  de  Pline. 
Quelques  naturalistes  latins  le  nomment  va- 
riiis,  soit  à  cause  de  la  diversité  des  deux 
couleurs  grise  et  blanche,  ou  par  quelque 
fantaisie  de  ceux  qui  ont  coaimencé  à  bla- 
sonner.  Les  pelletiers  nomment  à  jiréseut 
cette  fourrure  petit  gris. 

On  la  diversiliait  en  grands  ou  petits  car- 
reaux, qu'on  appelait  yrand-vair  ou  petit- 
vair.  Le  nom  de  panne  imposé  à  ces  sortes 
de  fourrures,  leur  vint  de  ce  qu'on  les  com- 
I)Osa  de  peaux  cousues  ensemble,  comme 
autant  de  pans  ou  de  panneaux  d'un  habit. 

limiville  de  Trutemne  —  plein  de  nienu- 
vaii'.  Normandie. 

Jieniumont — de  menu-vair,  au  franc-can- 
ton de  gueules,  l'iandre. 

Awans  —  de  menu-vair.  Flandre. 

Slessin — de  menu-vair,  de  cinq  tires,  au 
cuevron  de  gueules.  Flandre. 

Nagarets  —  de  menu-vair  au  chef  de 
gueules. 

Yiller —  de  menu-vair.  Flandre. 

Guyne  —  de  menu-vair  d'or  et  d'azur. 
F'Iandres. 

Lauver  —  de  menu-vair  de  cinq  tires  au 
cnevroiiile  gueules.  Flandre. 

Viorgne —  do  meini-vair  de  cinq  tires  à  la 
bande  de  gueules.  Flandre. 

MF.KLF^'TE.  —  Petit  oiseau  représenté  de 
protil,  sans  pieds  ni  bec;  sou  émad  particu- 
lier est  le  sable. 

Selon  queliiues  auteurs,  les  merlettes  si- 
gnilient  les  ennemis  vaincus  et  défaits  ;  se- 
lon d'autres,  elles  désignent  les  croisades; 
li.'ur  bec  et  leurs  pattes  cou|iées  marquent 
h's  blessures  qu'on  y  a  reçues;  d'autres 
eiitin  pensent  que  1  usage  de  représenter 
ii;s   meilettes,   sans  bec  ni  membres,   est 
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venu  des  anciens  hérauts,  qu  se  servaient 
de  petites  pièces  d'émail  carrées  pourli_4urer 
ces  petits  oiseaux  sur  les  cottes  d'armes  et 
boucliers,  et  ne  s'arrêtaient  point  à  en  mar- 
quer les  extrémités. 

Monnprffiit  — d'argent,  à  une  raerlette  do 
sable.  Aunis  et  Saintonge. 

6'/(anf(/ —  d'argent,  à  la  merlette  de  sable. 
Câlinais. 

Déduit  —  d'argent,  à  une  merlette  de  sable, 
écartelé  de  gueules,  à  une  étoile  d'argent. 
Chamjiagne. 

Du  De/faut  —  d'azur,  à  la  merlette  d'or. 
Câlinais. 

Dieupentale  — d'or,  h  une  merlette  de  sa- 
ble, au  chef  d'azur,  chargé  de  2  étoiles  d'or. 
Cuyeime  et  Gascogne. 

Chennevières  —  d'argent,  à  une  merlette  do 
sable,  à  l'orle  de  huit  étoiles  d'azur.  Nor- 
mandie. 

WoMc/(pf  — d'argent,  à  la  merlette  de  sable, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  besanls  d'or. 
Ile  de  France. 

Lezeaux  —  d'ivmr,  au  chef  d'or,  chargé  de 
trois  merlettes  de  gueules.  Normandie. 

iJ/aiyo/i  — d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sabl,'.  Champagne. 

Gillebert  —  d'or,  à  trois  merlettes  de  sable. 
Normandie. 

/.e.scwfVr  — d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Champagne. 

Leigner  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Champagne. 

yl(/!usy  —  d'arg.  nt,  àtrois  merlettes  de  sa- 
ble, les  deux  du  chef  affrontées,  et  l'autre  en 
pointe.  Champagne. 

Marsanges  —  d'aLr^cnl,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Limosin. 

Louz/se/  — d'argent,  à  trois  meilettes  de 
sable.  Bretagne. 

Le  Vei/er  —  d'or,  à  trois  merlettes  de  sable. 
Erctagne. 

Punceau  —  de  sable,  à  trois  merlettes  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Mcslct  ou  il/(7/f(  — d'argent,  à  trois  mer- 
lettes de  sable.  Bretagne. 

Commacre  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Berry. 

Marsange  —  d'argeal,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Berry. 

Uonr/ards  d'Arsilly  —  do  gueules,  à  trois 
merlelles  d'argent,  A  et  1.  Burrv. 

Boissclct—dn  gueules,  à  trois  merlelles 
d'or,  2  et  1.  Berry. 

liobin  —  d'or,  à  trois  merlettes  de  sable, 
écartelé  d'un  fascé  d'or  et  de  gueules.  Lan- 
guedoc. 

Vambais  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Normandu!. 

3io7-amri7/c  — d'argent,  à  trois  mcrletfts 
de  sable.  Normandie. 

Martninvilte  —  d'argent,  à  trois  merlettes 
de  sable.  Normandie. 

Lannion  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois 
quinteleuilles  d'argent.  Bretagne. 

Jl/a//j/as7re  —  d'argent,  à  trois  merlelles  de 
sable.  .N'oriiiandii.'. 
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njT  ■  ,..o      ,r;ii-'pnt    à  trois   merlelti'S  de 

^^&Sr"-à-or.  à  trois  «erlettes  de 

^'tîr<~-^rsent,àtrois.erletles 

''^,Sl^;W^-dVsent,àtroismerlettesde 

salde.  Normandie. 

j,^,l,an  -  d'argent ,  à  trois  merlettes  de 
.uSret  en  cœur  une  étoile  de  inôme. 
^  Cm/»  -d'azur,  au  chef  d'or,  chargé  de 
.roisLrlcttes  de  gueules.  Normandie 

ta  Co?on9e- d'argent,  à  trois  merkttes 
'^'SfîïlS;-d'argent,htroismer- 
n»  t-^:^- «eut,  Urois  merlettes  de 
^«ï:« JK'S..- d'argent,  Urois  mer- 
^^^;î;^i:  !^ï:r^?&s  merlettes  de  sa- 
''^S-d'argent,  à  trois  merlettes  de 

caille   Aunis  et  Saintonge.  ,  ,.  ,   ,i,^ 

''^l^er- d'argent,  à   trois  merlettes  de 

'"^llini-XuUn  -  d'argent,   à  l'écusson  de 

^^£=^lSï^uS^^-:s:i; 

cMhli.   '>  et  1.  Ile  de  France. 

''fc.1-  d'azur,  à  trois  merlettes  dor. 

"^BÎSri  de  gueules,  à  trois  merlettes 

'^'Y^^i.^^ïaSnl^rà  trois  merlettes  de 

^=''^:>ti^-Tazur.Mroismerlettesd'or. 

%%rr^écartelé:auxiet4d'arge^^ 
à  trois  merlettes  de  sable;  aux  2  et  3  d  a 
7iir  h  la  tour  d'or,  le  de  trance. 
mûon^  d'azur,  à  trois  merlettes  dor. 

"'^/ftoS-d'azur.àtroismerlettesa'argenl 

'^"^'^LaÏÏJ- d'or,  à  trois  merlettes  de 
^"^r-'^âS,à.rois  merlettes  de 
"ll^MeX^-Tor,  à  trois  merlettes  de  sa- 
''^.a?raï- d'argent,  à  trois  merlettes  de 

'"'toTly^'--  d'azur,  au  chef  cousu  d'ar- 
genrchargé  de  trois  merlettes  de  sab  e. 
^  «,-e<c/  -  d'argent ,  à   trois  merletlcs  de 
gu^ulel  au  diet- d'azur,  chargé  d'une  étoile 

'■'ïaMr'^W-d'nzur,àtroismer- 
■   lettes  d'or,  2  et  1,  au  chef  cousu  de  gueules. 

%7aiïard  -  coupé,  au  1  d'or  à  trois  iner- 

letTes Tangées  de  sUble  f/"'™°'ï'^.%^f£'.s 
roses  de  gueules,  au  2  d  azur,  à  tioib  brebis 
d'argent.  Normandie.  .  , 

AUain.  -  d'argent,  à  trois  merlet  es  e 
gueules,  au  chef  d'azur,  charge  de  troi.. 
étoiles  d'or.  Normandie. 


Lamolte  -  d'argent,  à  trois  merlettes  de 

charS^  de  trois   merlettes  de   sable.    Lor- 

'^'Trianges  -  d'argent  k  trois  me'-lf  es  de 
sable  accompagnées  de  six  annelets  au.ssi 
de  sàb'e  en  oHe,  le  tout  surmonté  d  une 
fasre  ondée  de  même.  Maine. 

Ta  Grange -de  gueules,  a  trois  merle  tes 
d'argent,  au  franc-quartier  d'hermine,  lie  de 

^^'mnnisdael-de.  sable,  au  ch^f  d'agent, 
chargé  de  trois  merlettes  de  sable.  Ongi- 
•"«-fc^rtelé  d'or,  etd'azur,  à  quatre 
mprlpltes  de  l'une  en  l'autre.  Limosm. 
'   Pre'e  -  de  gueules,  K  cinq  merletles  d  ar- 

^^'^^ol^i^dr^uœfsil-  -rlet,es 

'^"Sir^^A^^lt  -S-é  de  sable, 
rempli  d"  si.  merlettes  de  même  et  un  crois- 
sant de  gueules  posé  en  cœur  .^^^^ 

Pinlhereau  -  de  gueules,  k  six  meritues 
d'or  posées  2,  2  et  2.  Champagne. 

(;£-  d'ôr,  à  six  merlettes  de  sable,  3, 

'S,;^/r^dW,àsixmertettesd'ar- 

^'tiondec;.«/-  d'argent,    à  l'orle  de  huit 

merlettes  de  gueules.  ,HPi-lettes 

Sa*n(e-Man«  -  d'argent,  à  ^f  f*;'"-"^: 
de  sable,  au  franc-canton  de  gueules,  cou 
îrant  la  première. medelte.Lunosm 

Beauvilliers  Saint- Amgnon  -  d  a'o|"^'.^ 
trois  fasces  de   sinople,    accompagnées  de 
huit  merlettes    de   gueules,   posées   2,  2, 
'Inde?-  tent,  chargé  de   six  mer- 
letfes  de  sable ,   trois   en  chef  et  trois  en 
i^SSe,  et  d'un;   rose  au  miUeu  de  même. 
'XnÏÏ-d'argent,  à  sept  merlettes  de 
-^^ff^c^ô^ri^ô^rhuit  merlettes 
'^aîS/,   -d'or,  à    huit    merlettes    de 
^^Sen^'^sS:^  neuf  mer- 
'^ï:^.£^^r!^d'iS,^.  neuf  merlettes 
ae  gueules  mises  en  orle.  Picardie. 

MKUBLES.-Nom  générique  q»^  on  f^"^,! 
anx  besants,  tourteaux,  quines-feudlts^^^a^^^^ 
nelets,  molettes  d'éperon,  b  elles  tro  s 
sauts  ,  étoiles  ,  animaux  P^des  es  oista  x, 
,.„,-,tnU  châteaux,  tours,  arbres,  ai-nris 
enïi  tiS^et  géuéralement  tout  ,ce  cpu 
neut  se  trouver  dans  l'écu,  soit  quilya 

PS  nièces  honorables  ou  non,  parce  qu    s 
gannssent  ou  meublent  le  champ  des  armoi- 

'%rtiesdu  corps  humain   Les  figi^eshu-- 
Jines  entières  «""t  jares  dans      ^u    u>^ 
nu  V  trouve  souvent  des  têtes,  des  'œ"*^*' !:' 
ZLs"l  des  iras;  les  tûtes  ^^ ^^^^ 
chevelécs  d'un  autre  émail  ;  il  y  a  des  cœ     ^ 
enllLnés,  des  mains  cuntre-appaimces,  elc 
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deux  mains  jointes  ensemljle  sont  nommées 
foi.  Les  bras  droits  sont  nommés  dextroclu- 
res;  les  bras  gauches  se'neslrochêres  ;  il  y  en 
a  de  parés  et  d'armés  d'émail  différent. 

Châteaux  et  tours.  Les  cliiteaux.  demeures 
des  anciens  seigneurs,  sont  représentés  dans 
l'écu  par  un  corps-de-logis  joint  à  deux  tours 
rondes,  avec  des  créneaux  et  dus  girouettes. 
Les  tours  ,  bien  |)lus  frénuentes,  sont  ordi- 
nairement de  forme  ronde  et  crénelées.  O  i 
(lit  des  cliûteaux  et  des  tours  :  ouverts  ,  do 
leurs  portes;  ajourés,  de  leurs  fenêtres;  ma- 
çonnés, pour  les  joints  des  [)ierres,  lorsqu'ils 
sont  d'émaux  ditrérents.  Lorsque  les  châ- 
teaux et  tours  ont  leur  toit  et  leur  herse 
d'un  autre  émail ,  on  les  dit  essorés,  hersés  : 
s'ds  ont  des  girouettes  aussi  d'un  autre 
émail ,  girouettes. 

Instruments  de  guerre.  Entre  les  instru- 
ments de  guerre,  on  distingue  Vépée  ;  lors- 
qu'elle est  seule  ,  elle  est  mise  en  pal ,  la 
pointe  en  haut;  lorsqu'elle  est  dans  une  au- 
tre position  ,  on  doit  l'exprimer  en  blason- 
nant  :  quand  il  y  en  a  deux  ,  elles  sont  le 
plus  ordinairement  passées  en  sautoir  ,  les 
pt)intes  vers  le  chef.  Les  sabres  sont  nom- 
més badelaires,  et  se  |)Osent  comme  les  épées; 
ces  armes  so'it  dites  garnies,  lorsque  la  poi- 
gnée, la  garde  et  le  pommeau  sont  d'un  au- 
tre émail  que  la  lame.  Les  flèches  sont  dites 
empennées  ,  qua'id  leurs  plumes  ou  ailerons 
se  trouvent  d'émail  différent;  encochées  ,  si 
elles  sont  posées  sur  un  arc.  Les  molettes 
d'éperon  ont  six  rais,  et  sont  percées  au  cen- 
tre :  si  elles  avaient  plus  ou  moins  de  six 
rais  ,  on  l'exprimerait  en  blasonnant. 

Arbres,  [leurs  cl  fruits.  Les  arbres  ont  pour 
émail  particulier  le  sinople.  Lorsqu'on  peut 
connaître  un  arbre  par  ses  feuilles  ou  par  ses 
fiuits,  on  le  nomme  de  son  nom.  Les  roses 
sont  le  plus  souvent  de  gueules;  lorsqu'elles 
ont  des  tiges,  on  les  dit  tigées.  Le  lis  a  pour 
émail  paiticulier  ['argent;  les  grenades,  l'or  ; 
il  y  en  a  aussi  de  divers  autres  émaux.  Les 
otcltcs  autrefois  étaient  mises  au  rang  des 
fruits,  comme  amandes  pelées.  Les  coque- 
retlcs  sont  des  bouquets  chacun  de  trois 
gousses,  semblables  à  celles  qui  renferment 
les  noisettes  ;  c'est  pounjuoi,  on  les  met 
au  rang  des  fruits.  On  voit  peu  d'otelles  et 
de  coiiuerelles  dans  les  armoiries. 

Astres.  Sous  ce  nom,  on  comprend  le  so- 
leil, Itis  croissants,  las  étoiles  cl  les  comètes. 
Le  soleil  paraît  dans  l'écu  avec  un  nez,  une 
bouche  et  des  yeux,  et  autour  de  la  face  huit 
rayons  droits  et  autant  d'ondoyants  ,  entre- 
mêlés alternativement;  entre  chacun  de  ces 
rayons,  il  y  a  trois  traits  droits  et  déliés, 
pour  les  rendre  plus  lumineux;  son  émail 
particulier  est  l'or  :  il  s'en  trouve  pourtant 
de  ditférents  émaux. 

L'ombre  de  soleil,  est  un  soleil  qui  n'a  ni 
nez,  ni  bouche,  ni  yeux. 

Les  croissants  et  les  étoiles  se  trouvent 
souvent  en  nombre  dans  l'écu  ;  les  croissants 
sont  quelquefois  figurés  ,  tournés  ,  contour- 
nés ,  versés  ;  les  étoiles  n'ont  ordinairement 
(lue  cinq  rais;  lorsqu'elles  en  ont  d'avantage, 
on  doit  le  mentionner  en  blasonnant. 
Diction?).      Hérildiqle. 
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Les  comètes  ,  sont  des  espèces  d'étoiles  h. 
huit  rais,  dont  un  inférieur,  à  sénesire,  s'é- 
tend en  bande  ondoyante  ,  et  se  termine  en 
pointe  en  manière  de  queue,  deux  fois  plus 
longue  que  chacun  des  sept  autres  rais  ;  on 
doit  aussi  en  désigner  le  nombre  ,  lorsqu'il 
y  en  a  plus  ou  moins  de  huit.  A  l'égard  du 
chapitre  des  animaux ,  nous  renvoyons  à 
l'ordre  alphabétique. 

POSITION    OIIDINAIRE    DES   MEUBLES. 

Lorsque  les  meubles  sont  seuls  dans  l'écu, 
ils  sont  posés  dans  l'ordre  suivant  ; 

Un,  au  centre  du  champ; 

Deux,  l'un  sur  l'autre  ;  excepté  les  lances, 
épées,  etc.  ; 

Trois,  deux  en  chef,  un  en  pointe; 

Quatre,  aux  quatre  cantons; 

Cinq,  en  sautoir; 

Six,  trois,  deux  et  un  ; 

Sept,  trois,  trois  et  un  ; 

Huit,  en  orle,  c.-à-d.  trois,  deux  et  trois  ; 

Neuf,  trois,  trois  et  trois  ; 

Dix,  quatre,  trois,  deux  et  un. 

Ces  positions  ne  s'expriment  pas ,  parce 
qu'elles  ont  été  ainsi  réglées  de  convention 
unanime  et  d'usage  ;  mais  si  ces  mêmes 
pièces  ou  meubles  étaient  posés  d'une  autre 
manière,  il  faudrait  en  désigner  la  positioa 
en  blasonnant. 

iMlKOm.  —Meuble  de  l'écu.  Dans  l'art  hé- 
raldique, il  y  en  a  de  trois  sortes  :  de  carrés, 
arrondis  en  haut ,  nommés  miroirs  de  toi- 
lette; d'ovales  à  manche,  et  de  ronds  anti- 
ques. Ces  derniers  sont  dits  arrondis. 

On  dit  cerclé,  emmanché,  d'un  miroir  qui 
a  un  cercle  et  un  manche  d'émail  différent  ; 
arrondi  du  miroir  antique;  pommetté,quand 
son  cercle  est  garni  de  petites  boules. 

Miremont  —  d'azur,  à  trois  miroirs  ronds 
d'argent ,  bordés  de  gueules ,  au  chef  d'or. 
Auvergne. 

Mirambel.  — d'azur,  à  trois  miroirs  arron- 
dis d'argent.  Limosin. 

Aucher  du  Puy — d'azur,  à  trois  miroirs 
de  toiletta  d'argent.  Poitou. 

Bermand  de  Montautt  —  d'azur,  à  l'ours  en 
pied  de  sable  ,  tenant  un  miroir  ovale  d'ar- 
gent. Lorraine  et  Champagne;  originaire 
d'Allemagne. 

Montblanc  de  Sausses  —  d'azur  à  la  bande 
d'or,  accostée  de  deux  miroirs  arrondis  et 
pommettes  d'argent.  Provence. 

MITKE.  —  Ornement  imntilical  en  forme 
de  bonnet  élevé,  dont  le  haut  finit  en  pointe, 
ayant  deux  pendants  derrière.  Les  évoques 
cl  les  abbés  commcndataires  j  ortaient  la 
mitre  sur  l'écu  de  leurs  armes  ;  ils  y  ajou- 
taient la  crosse.  La  mitre  d  s  évoques  se 
jjosc  de  front,  à  dextre,  et  la  crosse  à  sénes- 
tre,  tournée  en  dehors.  Les  abbés  mettaient 
la  mitre  de  [irotil  à  dextre,  et  la  crosse  à  sé- 
nesire, mais  tournée  en  dedans,  parce  que 
leur  juridiction  n'est  que  dans  leur  cloître. 
Le  mot  milre  vicit  du  latin  mitra,  dérivé  du 
grec  ftirf.«,  qui  a  la  même  signification. 

Satntonge  (P.)  —  .d'azur,  à  une  mitre  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  tleurs  de  lis  d'or. 

Les  seigneurs  de  Parlhenay-l' Archevêque, 
18 
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portaient  sur  leur  écu,  qui  était  burelé  d'iir- 
gent  et  d'azur,  à  la  bande  d'argent  brochant 
sur  le  tout,  une  mitre  au  lieu  d'un  heaunit'. 

MOLETTE  D'ÉPERON.  —  Meuble  de  l'écu 
en  forme  d'étoile  à  six  rais,  avec  une  ouver- 
ture ronde  au  centre.  Il  y  a  des  molettes  d'é 
poron  qui  n'ont  que  cinq  rais ,  d'autres  qui 
en  ont  plus  de  six;  on  doit  alors  en  nom- 
mer le  nombre  en  blasonnant.  On  la  dit 
colletée,  lorsqu'elle  est  accompagnée  de  la 
branche  de  l'éperon  au  bout  de  laquelle 
elle  est  rivée.  Celte  branche  s'appelait  collet. 
On  voit  grand  nombre  de  molettes  d'éperon 
dans  les  armoiries;  elles  représentent  celles 
des  anciens  chevaliers. 

Boisgelin  —  écartelé,  aux  1  et  1  de  gueu- 
les, à  la  molette  d'éperon  d'argent  à  cinq 
rais;  aux  2  et  3  [ileins  d'azur.  Bretagne. 

Bordes  —  de  sinople,  à  une  molette  à  huit 
pointes  d'or,  au  chef  d"or  à  une  tête  de  che- 
val naissante  de  gueules  les  deux  pattes  pa- 
raissant. Bresse. 

Mautailhj  —  d'argent  en  chef,  à  dextre 
une  molette  d'éperon,  à  sénestre  et  en  pointe 
une  fiuintefeuilîe ,  le  tout  de  gueules  ,  à  la 
bordure  du  môme.  Normandie. 

Chennevii'res.  —  d'azur,  à  un  écusson  d'ar- 
gent, chargé  d'une  molette  de  sable,  à  l'orlo 
de  huit  étoiles  du  second.  Normandie. 

Bombelles  —  écartelé  ,  aux  1  et  i  pleins 
d'or;  aux  2  et  3  de  gueules  à  la  molette  d'é- 
peron d'argent.  Ile  de  France. 

Dagard  —  de  gueules ,  à  une  molette  d'é- 
peron à  huit  pointes  d'argent,  au  chef  d'azur, 
chargé  d'une  crois  pommettée  d'or.  Breta- 
gne. 

Guida  —  d'azur ,  à  une  molette  d'éperon 
d'or  en  cœur.  Bretagne. 

Helaine  —  d'azur,  à  une  molette  d'éperon 
d'or.  Normandie. 

Afjar  —  de  gueules,  à  la  molette  d'éperon 
d'argent  et  au  chef  cousu  d'azur  chargé  d'une 
croix  tressée  d'or.  Comtat  \'enaissin. 

Lescarnelot  —  de  gueules ,  à  une  molette 
d'éperon  d'or,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
croix  croisettées  au  pied  liché  d'or.  Champa- 
gne. 

Le  Roux  — de  gueules,  à  deux  molettes 
d'éperon  d'or  en  chef  et  un  croissant  mon- 
tant, de  même,  en  pointe.  Bretagne. 

Saint-Hilaire  —  de  gueules,  à  deux  mo- 
lettes d'or,  mises  en  fasce. 

Gep  —  d'argent,  à  trois  molettes  d'éperon 
de  gueules.  Languedoc. 

Erbrée  —  d'argent ,  à  trois  molettes  d'é- 
pei'on  de  sable.  Bretagne. 

La  Boullays  — d'azur,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'or.  Bretagne. 

Du  Puij  —  d'or,  à  trois  molettes  d'éperon 
de  gueules.  Auvergne. 

Raoullin  —  d'argent,  à  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable.  Normandie. 

Maymont  —  de  sable,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'argent.  Auvergne. 

Du  Parc  — d'azur,  à  trois  molettes  d'épe- 
ron d'argent.  Normandie. 

Palluelle  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'épe- 
ron d'argent.  Normandie. 
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Liret  —  d'azur ,  à  trois  molettes  d'éperon 
d'or.  Normandie. 

Lande  —  de  sable,  à  trois  molettes  d'épe- 
ron d'or.  Normandie. 

Goueslier  —  d'argent,  à  trois  molettes  d'é 
peron  de  sable.  Normandie. 

Estoc  —  d'argent,  h  trois  molettes  d'épe- 
ron de  gueules.  Normandie. 

Estimanville  —  de  gueules,  à  trois  molettes 
d'éperon  d'argent.  Normandie. 

Coustre  —  de  gueules,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'argent.  Normandie. 

Gaijne  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'épe- 
ron U'or.  Bourgogne. 

Rosières  —  de  sable,  à  trois  molettes  colle- 
tées d'argent. 

Bouderel  —  de  gueules,  à  trois  molettes 
d'argent. 

Juubert  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'or. 
Poitou. 

Roslergni  —  de  gueules  ,  à  trois  molet- 
tes d'éperon  d'or.  Comtat  Venaissin. 

Comte  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'éperon 
d'argent.  Normandie. 

Boudier  —  de  sable,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'or.  Normandie. 

Brix  —  d'argent,  à  trois  molettes  d'épe- 
ron de  sable.  Normandie. 

Bence  —  de  gueules,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'or.  Normandie. 

Colmar  (V.)  —  parti,   diapré  de  gueules 
et  de  sinople,  à  la  molette  d'éperon  d'or,  at- 
tachée à  sa  branche  posée  en  bande  de  même. 
Des  Bordes —  de  gueules,  à  trois  molettes 
d'éperon  d'or.  Nivernais. 

Blosset  —  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules  à 
trois  molettes  d'argent  ;  aux  2  et  3 ,  i)alé  d'or 
et  d'azur,  au  chef  de  gueules  chargé  d'une 
fasce  \ivrée  d'argent.  Nivernais. 

Baffie  —  d'or  ,  à  trois  molettes  d'éperon 
de  sable.  Auvergne. 

Bersaques  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'ar- 
gent. 

Hacquenouville  —  de  gueules,  à  trois  mo- 
lettes d'argent. 

Gribovai  —  de  sable,  à  trois  molettes  d'ar 
gent. 

Méallet  —  d'azur,  à  trois  molettes  d  or,  au 
chef  de  même. 

Tanouarn  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'é- 
jieron  d'or,  à  la  bordure  de  même.  Breta- 
gne. 

Dollier  —  d'argent,  à  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable  ;  chaque  molette  â  six  poin- 
tes. Bretagne. 

Cuuaisnon  —  d'argent,  à  trois  molettes  de 
sable  à  six  pointes.  Bretagne. 

Armaillé  —  d'azur  ,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'or.  Bretagne. 

Molan —  d'or,  à  trois  molettes  de  gueules 
à  six  pointes.  Franche-Comté. 

Tubières  de  Levis  —  d'azur,  à  trois  molet- 
tes d'éperon  d'or  au  chef  de  même.  Ile  de 
France. 

Lespcron  —  d'azur  ,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'argent,  2  et  1,  à  six  rais.  Picardie. 
Sausse  —  de  sable,  à  trois  molettes  d'épe- 
ron d'or,  2  et  1.  Picardie. 

Yillurs  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'or,  au 
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clii'f  d'argent ,  chargé  d'un  lion  léopardé  de 
gueules.  Lyonnais. 

Karuel  —  d'argent,  h  trois  molettes  de  sa- 
ble à  la  bordure  de  gueules.  Ile  de  France. 

Aienières  —  d'or,  à  trois  molettes  d'é|)e- 
ron  d'azur,  au  chef  de  gueules,  chargé  d'un 
lion  issant  d'or.  Auvergne. 

Ennes  —  d'azur,  h  trois  molettes  d'éperoa 
d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules  ;  chargé 
d'une  molette  d'éperon  du  second.  Norman- 
die. 

Meslière  —  d  argent,  à  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable,  à  la  bordure  de  gueules, 
chargée  de  huit  besants  du  champ.  Nor- 
mandie. 

Arckais  —  de  gueules,  h  trois  molettes  d'é- 
peron cousues  de  sable ,  au  franc-quartier 
du  môme,  chargé  d'une  bande  cousue  d'azur, 
surchargée  d'une  molette  d'éiieron  d'argent. 
Normandie. 

feuille  —  d'argent ,  à  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable,  2  et  1,  au  chef  denché  de 
gueules.  Durry. 

Caruel  —  d  argent,  à  trois  molettes  d'épe- 
i(in  de  sable,  à  la  bordure  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Laisné  la  Magrie  —  d'argent,  h  une  fasce 
de  sable,  accompagnée  de  trois  molettes  de 
même.  Poitou  et  lie  de  France. 

JJellicre  —  d'argent,  au  chef  de  sable, 
chargé  de  trois  molettes  d'éperon  du  champ. 
Normandie. 

Elienne  —  d'or,  à  trois  molettes  d'éperon 
de  gueules,  à  la  bande  d'azur,  brochant  sur 
le  tout.  Normandie. 

Odoard  de  Viltemoissoii  —  de  gueules,  h 
tiois  molettes  d'é[)eron  d'or,  au  chef  de  mê- 
me, chargé  d'un  lion  dt;  subie.  Daupliiné. 

Hulliun  —  d'or,  au  chef  d'azur  chargé  de 
trtiis  molelles  d'éperon  d'argent.  Bresse. 

Uellier  —  de  gueules,  à  six  molettes  d'or, 
posées  3,  2  et  1,  au  ch.f  de  même. 

ISoufflcrs —  d'argent,  à  trois  molettes  d'é- 
peron de  gueules,  accompagnées  de  neuf 
croix  recroisettées  du  même,  3,  3,  2  et  1. 
Poiithieu. 

Neuchèze  —  de  gueules,  à  neuf  molettes 
d'éperon  d'argent  posées  3,  3,  3.  Poitou  et 
Nivernais. 

Janilhac  — d'azur,  à  six  molettes  d'or,  3 
en  chef  et  3  en  pointe,  et  une  fasce  d'argent 
chargée  d'un  lion  d'a/ur. 

Galles  —  d'azur,  à  six  molettes  d'éperon 
,  d'argent,  3,2,  1,  au  chef  de  même.  Dau- 
phiné. 

Seulij  —  d'azur,  semé  de  molettes  d'épe- 
ron d'or,  au  lion  de  môme.  Beriy. 

La  Tliauinussière  —  d'azur,  semé  de  mo- 
lettes d'or,  au  lion  de  même,  armé  et  lain- 
passé  de  gueules,  au  chef  cousu  do  gueules, 
chargé  d'un  croissant  montant  d'argent. 
Cham[)agne  et  Berry. 

Cillant  —  d'azur,  semé  do  molettes  d'épe- 
ron d'or,  au  lion  de  môme,  brochant  sur  le 
tout.  Berry. 

MONDE.  Voyez  Glore. 

MONTAGNE.  —  Mtuhlo  de  l'écu  dont  la 
représentation  habituelle  est  d'être  unie  , 
alésée.  11  y  en  a  beaucou[)  qui  sont  compo- 
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sées  d'un  certain  nombre  do  coupeaux,  et 
d'autres  qui  sont  mouvantes  du  bas  de  l'écu; 
ce  qu'on  exprime  en  blasonnant. 

Barthélemi  de  Sainte-Croix  —  d'azur,  h  la 
montagne  d'or,  accompagnée  de  trois  étoiles 
du  même.  Provence. 

La  Farge  de  Ckaulnes  —  d'or,  à  la  monta- 
gne de  trois  coupeaux  de  gueules,  sommée 
d'une  colombe  d'argent  portant  en  son  bec 
un  rameaii  d'olivier  du  second  émail  ;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  du 
champ.  Languedoc. 

Cotirde  de  Montaiglon  —  d'azur,  h  un  mont 
de  six  coupeaux  d'argent,  accosté  de  deux 
aigles  affrontées  de  sable.  Franche-Comté. 

Caudecoste  (V.)  —  d'or,  à  une  montagne 
de  trois  coupeaux  d'azur.  Dauphiné. 

liachod  —  d'azur,  h  une  montagne  ou  ro- 
cher de  trois  pointes  d'or,  surmonté  d'une 
étoile  de  môme  en  chef,  accosté  de  deux 
croise! tes  d'argent.  Bresse. 

La  Fitte  —  parti,  au  1  d'azur,  à  une  mon- 
tagne de  six  coupeaux  d'argent,  surmontée 
d'un  croissant  du  même  qui  est  la  Fitte;  au 
2  d'azur,  à  la  tour  d'or,  qui  est  Montagut. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Barthélemi  —  d'azur,  à  la  montagne  d'or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  môme,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Provence. 

Puget  de  Albanis  —  d'or,  à  une  montagne 
de  gueules,  surmontée  d'une  Heur  de  lis 
d'or,  au  pied  fiché  de  même.  Provence. 

Monlolieu  —  de  pourpre,  à  une  montagne 
d'argent  en  chef,  et  un  olivier  de  môme, 
fruité  de  sinople  en  pointe ,  écartelé  de 
gueules,  à  une  lance  d'or  mise  en  pal.  Lan- 
guedoc. 

Jeané — d'azur,  à  la  montagne  d'argent, 
surmontée  en  chef  de  deux  étoiles  du  même. 
Normandie. 

Du  Mont  —  de  sinople,  à  un  mont  de  six 
coupeaux  d'argent,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  d'un  croissant  d'argent  entre  deux 
étoiles  du  môme.  Guyenne  et  Gascogne. 

Yialettcs  d'Aignan  —  de  gueules  ,  à  une 
montagne  d'or ,  accomjiagnée  en  chef  du 
deux  violettes  au  naturel,  au  chef  d'argent, 
chargé  d'une  émanche  dti  trois  pièces  do 
gueules ,  mouvante  du  bord  supérieur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Moustoulat  —  de  sable,  ji  une  montagne 
d'argent ,  semée  do  tlanimes  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Montmcrqué  —  d'azur,  au  mont  d'argent , 
accompagné  en  chef  d'un  soleil  d'or,  et  de 
deux  étoiles  d'argent  malordonnées.  Ile  de 
France. 

De  Vaux  —  d'argent,  à  une  montagne  de 
sable,  surmontée  d'une  aigle  de  gueules. 

Serre  —  d'or,  à  la  montagne  de  sinople, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d  ar- 
gent. Ile  de  France. 

Uéricard  de  Thury  —d'or,  au  mont  de  si- 
nople, chargé  de  llainmes  d'or  :  au  haut  du 
mont,  il  y  a  trois  fumées  d'azur;  au  chef 
de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Ile  de  France. 

liazou  —  d'azur,  à  un  rocher  de  six  cou- 
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peaux  cVargenl  en  cœur,  accompagné  de  trois 
étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogae. 
Bernard -d'or,  h   un  rocher   de    sable. 

^Sr^lS^l^er-parti,  au  1  d'azurs 
à  în  monticule  de  sinople,  sur  leque  se 
Vrouve  un  vase  rempli  de  fleurs  ;  au  2  d  ar- 
gent à  un  monticule  de  sinople,  où  se 
St  de  front  un  hommeenhal.it  rouge 
élrô  t  et  ouvert  sur  la  poitrine,  ayant  la 
barbe  de  sable  et  la  tète  couronnée  de  lau- 
riers de  sinople  :  il  tient  de  la  main  dextre 
une  flèche  enversée  et  appuie  la  gauche 
sur  sa  hanche  ;  à  la  Champagne  de  sinoi^e, 
chargée  d'une  couronne  de  laurier  au  na- 

'^filbeSTy.)'-  de  gueules,  à  une  mon- 
tage dTgent,  surmontée  d'un  soleil  cl  or , 
aStée  de  d'eux  gerbes  du  même.  Ile  de 

^Turmont  (V.)  -  de  .gueules,  à  une  mon- 
tagne d'argent  accompagnée  en  chel  d  un 
soleil  d'or.  Ile  de  France. 

Montluçon  (V.)  -  de  gueu  es,  à  une  mon- 
tagne d'or,  au  chef  cousu  de  sable,  chaigé 
d'une  lanterne  d'argent.  Bourbonnais 

Fanes  -  d'or,  à  la  montagne  à  trois  cou- 
peaux  de  gueules,  surmontée  d'une  colombe 
d'arcent  tenant  en  son  bec  un  rameau  d  o- 
HvS  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  Languedoc. 

Paule  -  d'azui',  à  une  montagne  de  six 
coupeaux  d'or  surmontée  d  une   étoile  de 
rn^me.  Provence. 
r;-o;-.mo«fs- d'azur,  à  trois  montagnes 

fl'nrn-ent  Normandie. 
Mont  -  d'azur,  à  trois  monts  d'or.  Guyen- 

"^MORaTlLES. --Meuble  représentant  deux 
tenailles  ensemble,  denchées  intérieurement; 
e^"es  servent  à  serrer  le  nez  du  cheval,  pour 
emoêcher  qu'il  ne  se  tourmente  lorsqu  on 
le  tient  au  travail.  Ce  sont  deux  branches  de 
fer  réunies  par  une  charnière  à  1  un  des 
bouts,  et  que  l'on  serre  ou  lâche  du  côté 
opposé,  autant  qu'il  est  nécessaire. 

Ce  meuble  est  ordinairement  ouvert,  tendu 
en  fasce.  Quand  il  y  a  plusieurs  paires  de 
morailles  dans  l'écu,  elles  sont  placées  1  une 

'''^^Mo^eilks  -  d'azur,  h  trois  paires  de  mu- 
railles d'argent.  Ile  de  France.  . 

GÙarà  -  de  gueules,  h  deux  paires  de 
morailles  d'or,  pliées  en  chevrons,  «erry 

Gex  —  d'azur,  à  trois  morailles  d  or,  liées 
d'argent  l'une  sur  l'autre;  au  chef  du  der- 


MORTIER  —  C'était  une  espèce  de  toque 
ou  bonnet  qui  était  autrefois  l'habillement 
de  tôle  commun,  et  dont  on  a  iait  une 
marque  de  dignité  pour  certaines  personnes. 
Le  mortier  fut  porté  par  quelque^  empereurs 
deConstaiitinople.  L'empereur  Justinien  est 
représenté  avec  un  mortier  enrichi  de  deux 
rangs  de  perles.  .       , 

Les  rois  de  la  première  race  ont  usé 
de  cet  ornement;  ceux  de  la  seconde  et 
quelques-uns  de  la  troisième  race  s  en  ser- 
virent aussi.  Charlemagne  et  saint  Louis 
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sont  représentés,  dans  certaines  vieilles 
peintures,  avec  un  mortier;  Charles  VI  était 
représenté  dans  la  grand'chambre  avec  e 
mortier  sur  la  tête.  Lorsque  les  rois  quit- 
tèrent le  palais  de  Paris,  pour  en  taire  .e 
siège  de  leur  parlement,  ils  communiquèrent 
l'usase  du  mortier  et  autres  ornements  à 
ceux  qui  y  devaient  présider,  afin  de  leur 
attirer  plus  do  respect.  Le  mortier  du  chan- 
celier était  de  toile  dor,  bordé  et  rebrassô 
d'hermine  ;  celui  des  présidents  de  velours 
noir,  enrichis  de  deux  larges  passements 
d'or.  .  . 

MOUCHE.  —  Rare  en  armoiries. 
Yerlhon  —  d'azur ,  à    une  fasce  d  argent 
chargée  d'une  mouche  de  sable.  Originaire 
d'Angleterre.  ,  ,,  „„„, 

JoUv  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  accom- 
pagné de  trois  mouches  de  même,  au  cliel 
du  dernier  émail,  chargé  de  trois  étoiles  de 
gueules.  Picardie.  ,       1 1„ 

Le  Thou  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  mouches  ou  taons  de 
môme.  Ile  de  France. 

MOUCHETURE.  —  Petite  pièce  de  four- 
rure noire  dont  les  pelletiers  parsèment  la 
dépouille  de  l'hermine,  pour  en  faire  res- 
sortir la  blancheur  et  l'éclat.  Son  émail  par- 
ticulier est  le  sable;  il  y  en  a  aussi  d  autres 
émaux.  Les  termes  moucheté  et  moticheture 
viennent  du  mot  mouche,  dérivé  du  latin 

Dniais  de  Franclieu  —  d  argent,  à  la  mou- 
cheture de  sable.  Rourgogne. 

Regnard  du  Buse  —  d'argent,  à  la  mou- 
cheture de  sable;  au  chef  de  gueules,  char- 
gé d'un  léopard  d'or.  Normandie. 

Armynot  du  Chûtelet  —  d'argent,  îi  trois 
mouchetures  de  sable.  Champagne  et  Bour- 

Borigards  —  d'azur,  à  deux  mouchetures 
d'hermine,  accompagnées  en  chef  de  deux 
têtes  de  lion  affrontées,  et  en  pointe  de  trois 
molettes  d'éperon  rangées,  le  tout  d  or.  Nor- 
mandie. .  ,    , 

Sreion  —  d'argent ,  à  trois  mouchetures 
rangées  de  sable,  accompagnées  de  trois 
écussons  de  gueules.  Normandie. 

Conain  —  a'argent,  à  trois  mouchetures 
de  sable.  Normandie. 

Manoury  —  d'argent,  à  trois  mouchetures 
de  sable.  Normandie. 

Couc/(oîa;  — d'argent,  k  trois  mouchetures 
de  sable.  Normandie. 

Crus  —d'argent,  à  trois  mouchetures  d  her- 
mine de  sable,  coupé,  fascé  de  sable  et  d'or. 
Tressens  —  d'argent,  à  trois  mouchetures 
d'hermine  de  sable.  . 

Dorât  —  parti,  au  1  d'argent,  à  trois  mou- 
chetures de  sable;  au  2  d'argent  à  trois 
chevrons  de  gueules  accompagnés  de  trois 
étoiles  d'azur.  Auvergne. 

La  Plane  —  d'azur,  au  chef  d  argent  chargé 
de   trois   mouchetures   d'hermine.   Comtat 

^  ^dTs^ Noyers  -  d'argent,  à  trois  mouche- 
tures d'hermine  à  la  bordure  dentelée  de 
gueules.  Champagne.  „„.,(,„ 

Le  Cirier  de  Semur  -  d'argent,  à  quatre 
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Les  Bauds  —  d'or,  au  mouton  sautant  de 
sable,  accolé  d'argent.  Provence. 

Quimper-Corentin  (V.)  —  d'azur,  à  un  mou- 
ton d'argent  au  chef  cousu  d'hermine,  selon 
d'Hozier.  Bretagne. 

Edme  de  Saint- Julien  —  d'azur,  au  mou- 
ton paissant,  d'argent  au  chef  d'or  chargé 
de  trois  rencoutres  de  taureau  de  sable. 
Dauphiné. 

Cornouailles  —  d'or,  à  un  mouton  d'ar- 
gent et  un  croissant  de  gueules.  Bretagne. 

Pascanlt  —  d'argent,  au  mouton  paissant 
de  sable,  surmonté  et  accosté  de  trois  bran- 
ches d'épine  de  sinople.  Aunis  et  Saiutonge. 

Montholon  — d'azur,  à  un  mouton  passant 
d'or,  surmonté  de  trois  roses  de  môme, 
Bourgogne. 

Denis  —  de  gueules,  au  mouton  d'argent 
au  clief  d'or,  chargé  de  trois  étoiles  d'azur. 
Ile  de  France. 

Lecloure  (V.)  —  d'azur,  à  deux  moutons 
d'argent;  passant  l'un  sur  l'autre.  Guyenne. 

Bourges  (V.)  —  d'azur,  à  trois  moutuus 
passant  d'argent,  accornés  de  sable,  acco- 
lés de  gueules  et  clarines  d'or,  à  la  bordure 
engrèlée  de  gueules,  au  chef  cousu  de  France. 

MUR.  —  Meuble  que  l'o-i  trouve  en  quel- 
ques écus,  et  qu'on  distingue  de  la  l'asco 
en  ce  qu'il  a  une  partie  de  jilus  en  hauteur, 
c'est-à-dire  trois  parties  des  sept  de  la  lar- 
geur de  l'écu. 

On  dit  crénelé,  d'un  mur,  lorsqu'à  sa  par- 
tie supérieure  il  se  trouve  des  créneaux, 
dont  on  nomme  le  nombre  ;  maçonné,  quand 
les  joints  des  pierres  sont  d'un  autre  émail. 

Le  mur,  dans  l'écu,  repré>ente  ie  rempart 
d'une  ville  qui  doit  sa  conservation  à  la  dé- 
fense vigoureuse  de  son  gouverneur. 

Galaup  de  Cluisteuil  —  d'azur ,  au  mur 
crénelé  de  trois  pièces  d'argent,  maçonné 
de  sable,  mouvant  du  bas  de  l'écu,  surmonté 
de  trois  étoiles  d'or.  Provence. 

GkUifjmj  —  d'or,  au  mur  pignonné  d'azur. 
Normandie, 

Saumur  (V.)  —  d'azur,  à  une  muraille  de 
ville  naissante,  crénelée  de  deux  créneaux 
d'argent  ,  soutenue  d'une  Champagne  do 
gueules,  chargée  d'un  S  et  surmontée  do 
trois  ileurs  de  lis  d'argent. 

Ham  (V.)  —  d'azur,  à  une  muraille  d'ar- 
gent crénelée  de  quatre  pièces,  maçonnée 
de  sable  et  surmontée  d'une  tour  aussi  d'ar- 
gent ,  crénelée  de  quatre  pièces,  ouverte , 
ajourée  et  maçonnée  de  sable,  sommée  de 
deux  drapeaux  d'or.  Picardie. 


mouchetures  d'hermine  d'azur  cantonnées, 
à  l'étoile  de  gueules  en  cœur.  Maine. 

Delpy  de  la  Roche  —  coupé,  au  1  d'azur,  à 
cinq  mouchetures  de  sable,  3  et  2  ;  au  2 
d'azur  fretté  d'argent.  Périgord  et  Guyenne. 

jQgfl  _  d'argent,  à  douze  mouchetures 
de  sable,  k,  4  et  i.  Normandie. 

Baijsse  —  de  gueules,  à  cinq  mouchetures 
d'hi'rmine  d'or,  3  et  2.  Dau[ihiné. 

Vu  Bois-d'Escordal  —  d'argent ,  à  cinq 
mouchetures  de  sable,  3  et  2.  Champagne. 

Tubœuf  —  d'argent,  à  six  mouchetures 
d'hermine  de  sable,  3,  2  et  1.  Ile  de  France. 

Sainte-Hermine  —  d'argent,  à  six  mou- 
ch;4\ires  d'hermine  de  sable,  3  et  3.  Limosin. 

Moncorps  —  d'argent,  à  sept  mouchetu- 
res d'hermine  de  sable,  3,  3  et  1.  Nivernais. 

Gannes  —  d'argent,  à  huit  mouchetures 
d'hermine,  4-,  3  et  1.  Touraine. 

Saini-Quenlin  —  d'argent ,  à  neuf  mou- 
chetures d'hermine  de  sable,  3,  3  et  3.  Ile 
de  France. 

Petit  du  Genest  —  d'argent,  à  trois  tour- 
ti-aux  d'azur,  accompig'iés  de  neuf  mouche- 
tures d'hermine,  trois  en  chef,  trois  eu  fasce 
et  trois  en  pointe.  Touraine. 

MOULIN  A  VENT.  —  Meuble  qui  paraît 
dans  quelques  éiUS.  On  dit  ailé,  du  moulin 
à  vent  dont  les  ailes  sont  d'un  autre  émail. 

Molinier  du  Puijdieu  —  d'azur,  au  mou- 
lin à  vent  d'argent,  posé  sur  une  terrasse 
de  sinojile.  Limosin. 

Amiiel  —  d'or,  au  moulin  à  vent  d'argent, 
ailé  de  gueules ,  posé  sur  une  terrasse  de 
sinople.  Dauphiné. 

Moulin  —  d'azur,  à  un  moulin  à  vent 
d'or.  Limosin. 

MOUTON.  —  Animal  qui  paraît  dans  l'écu 
de  protil  et  passant,  ce  qui  le  distingue  de 
la  breb  s,  qui  est  toujours  paissante.  On  le 
dislingue  encore  du  bélier  dans  l'art  héral- 
dique, en  ce  (jue  ce  dernier  a  des  cornes,  et 
que  l'autre  n'en  a  pas  ;  son  émail  particulier 
est  l'argent. 

Courtaillon  de  Montdoré  —  de  gueules,  au 
mouton  d'aig^nt.  Lorraine. 

Du  Chitliiiid  de  Fri'zicux  —  d'azur,  à  trois 
moutons  d'argent.  Périgord. 

Guitard  —  d'azur,  au  mouton  d'argent. 
Limosin. 

Arzac  —  d'azur,  h,  la  bande  cousue  de 
gueules,  chargée  de  trois  Ileurs  de  lis  d'or,ac- 
comi)ag!iées  en  chef  de  trois  étoiles  rangées 
du  même,  et  en  iminte  d'un  mouton  d'ar- 
gent, j)assant  sur  une  terrasse  de  sinople. 
Guyenne  et  Gascogne. 
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NATTE.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 

Nattes  de  la  Calmontir-  —  d'azur,  à  trois 
nattes  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

is'ates  —  de  gueules,  à  trois  nattes  mises 
en  fasces.  Languedoc. 

N.WETTE.  —  Instrument  do  tisserand 
que  l'on  rencontre  en  i|uclqucs  écus. 


Le  Telticr  de  Hauterocque  —  de  gueules, 
à  trois  navettes  d'or.  Normandie. 

Texier  de  Saint-Germain  —  de  gueules  , 
à  trois  navettes  rangées  d'argent.  Ile  de 
France. 
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OEILLETS.  —  Fleur  rare  en  armoiries. 

Palvat  —  d'or,  à  trois  œillets  de  gueules 
feuilles  et  soutenus  de  sinople. 

Blondcau — d'or, au  chevron  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'argent  et  accompagné  de 
trois  œillets  de  gueules  feuilles  et  soutenus 
de  sinople.  Lorraine. 

OISEAU.  Meuble  d'armoiries.  On  nomme 
oiseau,  dans  l'écu,  celui  dont  on  ne  peut 
désigner  l'espèce.  On  dit  d'un  oiseau,  bec- 
qnif,  langue,  membre,  lorsque  son  bec,  sa 
langue  et  ses  jambes  sont  d'un  autre  émail 
que  son    corps. 

Les  oiseaux  faciles  à  reconnaître,  dans  les 
armoiries,  sont  :  Vaigle;  elle  paraît  onli- 
nairement  de  front,  le  vol  étendu.  Le  coq;\\ 
se  distingue  par  sa  tôte  levée,  sa  crête,  sa 
barbe,  ses  jambes,  sa  queue  retroussée, dont 
les  plumes  retombent  en  lignes  circulai- 
res: il  est  toujours  de  (irolil.  Lo  paon;  il  pa- 
raît de  front,  fait  la  roue  avec  sa  queue;  il 
a  une  aigrette  de  trois  plumes  sur  la  tète. 
11  paraît  quelquefois  de  prolil  ;  alors  sa 
longue  queue  est  traînante.  Cette  dernière 
position  seulement  s'exprime  en  blason- 
nant.  l/épervier;  il  a  un  chaperon  qui  lui 
couvre  les  yeux,  des  longes  et  des  grillets 
aux  jambes,  et  paraît  de  profil.  Le  pélican  ; 
on  le  distingue  par  l'ouverture  qu'il  se 
fait  à  la  poitrine,  avec  le  bec,  pour  nourrir 
ses  pelils.  Le  phénix;  on  le  reconnaît  à 
son  bûcher,  qu'on  nomme  immortalité.  La 
bécasse,  par  son  long  bec,  et  parce  qu'elle 
])araît  arrêtée  sur  ses  jambes.  La  grue,  par 
son  long  bec,  et  parce  qu'elle  tient  de  la 
jiatte  dextre  un  caillou,  qu'on  nomtne  vigi- 
lance. Les  alérions,  pelites  aigles  au  vol 
abaissé,  parce  qu'ils  paraissent  de  front, 
n'ont  ni  bec,  ni  jambes,  et  sont  souvent  en 
nombre  dans  Fécu.  Les  merlettes;  petites 
cannes  de  profil,  parce  qu'elles  n'ont  ni  bec, 
rii  pattes.  La  colombe;  on  la  distingue  par 
l'émail  d'argent  qui  lui  est  propre,  et  un  ra- 
meau d'olivier  qu'elle  porte  souvent  au  bec. 
Le  cygne  ,  par  son  long  cou,  et  l'émail  d'ar- 
gent qui  lui  est  particulier:  on  en  voit  ce- 
jiendant  d'or,  d'azur,  de  gueules,  etc.  L'au- 
truche, par  ses  longues  jambes,  et  sa  queue 
toulfue  et  retroussée, dont  les  plumes  retom- 
bent en  portions  circulaires.  L'alcyon;  on  le 
distingue  par  son  nid  au  milieu  des  flots  de 
la  mer.  L'hirondelle  ;  elle,  paraît  presque 
toujours  volante  ;  son  émail  particulier  est 
le  sable. 

Lauvergnat  —  d'azur,  à  un  oiseau  de  proie 
de  gueules.    Poitou. 

Loyseau  —  de  gueules,  à  un  oiseau  d'or 
])erché  sur  un  écot  de  même  ;  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  d'un  croissant d'argentaccosté 
de  deux  croisettes  d'or.  Ile  de  B'rance. 

Dumont  —  écartelé  :  aux  1  et  4  d'azur,  à  un 
oiseau  d'argent ,  tenant  en  son  bec  une 
branche  d'olivier  d'or;  aux  2  et  3  d'azur, 
au  ui:  ntde  trois  buttes  d'argent.  Bourgogne 


Alugnal — d'argent,  à  une  oie  d'azur.  Au- 
vergne. 

Giiuthiot —  d'azur,  au  gaulherot  (oiseau), 
essorant  d'argent,  armé  et  couronné  d'or. 
Bourgogne. 

Florit  —  d'azur,  cà  l'oie  d'argent,  au  chef 
d'or,chargéd'uncas(pied'argont.  Languedoc. 

Ossary  —  d'azur,  à  deux  oies  d'or  en  chef, 
et  un  croissant  d'argent  en  pointe.  Lyonnais. 

Grand — d'azur,  à  trois  ducs  [lerchés  d'or. 
Normandie. 

Gironde  —  d'or,  à  trois  hirondelles  de  sa- 
ble, celles  du  chef  se  regardant,  et  celle  de 
la  [lointe  au  vol  étendu.  Guyenne. 

Merles-Rebé — d'or,  à  trois  merles  de  sable. 
Comtat  Venaissin. 

Martin  de  Choisey  —  d'argent,  à  trois  mar- 
tinets de  sable,  au  chef  du  môme,  chargé  de 
trois  coquilles  du  champ.  Bourgogne. 

Alligret — d'azur,  à  trois  oiseaux  d'argent 
membres  et  booquésde  gueules, 2  etl.Berry. 

Scodenot  —  d'azur  ;i  trois  oiseaux  de  proie 
d'argent,  la  tète  contournée,  tenant  chacun 
au  bec  une  couleuvre  de  sinople  en  pal,  en 
pointe  une  bisse  du  même,entravaillée  dans 
un(;  flèche  d'argent  posée  en  fasi;e.  Normandie. 

Paradis  —  d'argent,  à  trois  oiseaux  de  pa- 
radis de  sable.  Limosin. 

Tiersault  —  d'azur,  au  tiercelet  couronné, 
perché  sur  un  chicot  et  essorant  d'or,  por- 
tant au  bec  trois  épis  de  même. 

Aspremont  —  de  sable,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  oiseaux  de  gueules,  becqués 
et  membres  du  champ. 

Morand  —  d'azui-,  à  trois  cormorans  d'or. 

Bevereau  —  d'azur,  au  butor  d'or. 

Caillarville  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  cailles  de  sable. 

Vallerot  — d'or,  a  cinq  oiseaux  d'azur,  en 
sautoir. 

Martin  —  de  gueules,  à  trois  oiseaux  d'or, 
et  une  rivière  d'argent  en  pointe.  Languedoc. 

Cousinot — d'azur,  h  trois  oiseaux  d'argent, 
écartelé  de  gueules  à  deux  bandes  d'argent, 
chargées  chacune  de  trois  étoiles  de  sable. 
Ile  de  France. 

Mouchet  —  de  gueules, h  trois  oiseauxd'ar 
gent.  Dauphiné  et  Bourgogne. 

Flotte —  d'azur,  à  trois  oiseaux  d'or,  au 
lambel  de  gueules.  Provence. 

Martin  d'Auch  —  de  gueules,  à  trois  oi- 
seaux d'or,  et  une  rivière  d'argent  en  pointe. 
Vi  va  rai  s. 

OLIVIER.  —  Arbre  qu'on  distingue  dans 
l'écu  par  ses  feuilles  pointues  et  son  fruit. 

Gevalois  de  Fraise  —  d'azur,  à  l'olivier  do 
sinople.  Bourgogne. 

Fayard  de  Sinccny  —  d'or,  h  l'olivier  de 
sinople,  accosté  à  dextre  d'un  croissant  d'azur, 
et  à  séiieslre  d'une  étoile  de  gueules.  Pi- 
cardie. 

Juges  de  Brassac  —d'azur,  à  l'olivier  d'ar- 
gent, arraché  d'or,  accosté  d'un  croissant  et 
d'une  étoile  de  môme.  LaiigULnloc. 
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Piogcr  —  d'azur,  à  la  bando  d'ur,  char^uo 
d'u'i  olivier  de  sinople.  Picardie. 

Olive  —  d'argent,  à  un  olivier  de  sinople, 
mouvant  d'un  croissant  de  gueules,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne 
et  (lascogne. 

Amboix  —  d'ov ,  à  l'olivier  de  sinople. 
Guyenne  et  Gascogne. 

OMBRE  DE  SOLEIL.  —  Image  d'un  so- 
leil, sans  yeux,  nez,  ni  bouche;  cette Oguro 
est  peu  fréquente  en  armoiries. 

Duport  d'Espinassous — d'or,  à  l'ombre  de 
soleil  d'azur.  Languedoc. 

Ricounrd  d'Hérouvitte  —  d'azur,  à  l'ombre 
de  soleil  d'or;  au  chef  d'argent,  chargé  d'un 
lion  léojiardé de  sable.  Brie. 

Huraalt  de  Chiverny —  d'or,  à  la  croix  d'a- 
zur, cantonnée  de  quatre  ombres  de  soleil 
de  gueules. 

ORANGER.  — Arbre  qu'on  distingue  dans 
l'écu  par  sa  forme,  par  son  fruit,  et  par  la 
caisse  ([ni  le  soutient   assez  ordinairement. 

La  Moite  deVercors  —d'hermine,  à  l'oran- 
ger terrassé  de  sino[)lê,  fruité  de  trois  oran- 
ges (]'(jr.  Danphiné. 

Poiresson —  d'argent,  h  l'oranger  de  sino- 
jile,  dans  s;i  caisse  do  sable,  au  chef  d'azur, 
chargé  d'une  licorne  passant  d'argent.  Lor- 
raine. 

ORDRES  DE  CHEVALERIE.  —  Les  col- 
liers des  différents  ordres  de  chevalerie  sont 
un  des  principaux  ornements  du  blason;  il 
est  donc  nécessaire  de  pouvoir  les  déchilfrer 
et  de  connaître  à  quels  ordres  ces  colliers 
appartiennent,  5  quelle  occasion  et  par  qui 
ces  ordres  ont  été  institués;  quelles  sont 
leurs  fonctions,  leurs  privilèges,  leurs  ha- 
billements, etc. 

Ordre  du  Snint-Esprit.  En  France  ,  l'or- 
dre du  Saint-Esprit  tenait  le  premier  rang. 
Il  a  été  établi,  sous  le  nom  d'ordre  et  mi- 
lice du  Saint-Esprit,  le  31  décembre  1578, 
par  llrnri  111.  Ce  prince  le  dédia  au  Saint- 
Esprit,  en  mémoire  des  deux  événements 
les  [)lus  impoitants  de  sa  vie,  arrivés  lejour 
(le  la  Pentecôte,  savoir:  son  élection  à  la  cou- 
ronne de  Pologne,  et  son  avènement  h  celle 
de  France  ;  le  roi  est  grand  maître  de  l'or- 
dre, et  prête,  en  cette  qualité,  serment  à  son 
sacre,  d'en  maintenir  les  principaux  statuts. 
Sa  Majesté  (1)  nomme  en  clia|iitre  tous  les 
chevaliers,  elle  les  choisit  parmi  les  person- 
nes les  plus  illustres  de  l'Etat.  Tous,  excepté 
les  cardinaux  et  les  jnélats,  reçoivent  l'or- 
dre de  Saint-Michel  avant  de  recevoir  celui 
du  Saint-Esprit  ;  c'est  ce  ciui  leur  donne  le 
titre  de  chevalier  des  ordres  du  roi.  Leur 
nombre  est  lixé  à  cent,  y  compris  les  prélats 
et  les  grands  odiciers  conunandeurs,  et  non 
compris  les  [)rihccs  de  la  branche  espagnole, 
cl  les  étrangers. 

Les  grands  otriciers  commandeurs  sont  ; 
le  chancelier  garde  des  sceaux,  le  prévOt 
maitr(!  des  cérémonies,  le  grand  trésorier 
et  le  secrétaire.  Ils  j)ortent  sur  leurs  habits 

(I)  11  f;iiil  souvent,  en  lisant  ccl  arlitle,  se  rcpnr- 
l'T  :ui  temps  qui  a  préccdi;  la  revolulion  franr.iisc, 
1)11  au  iMuinb  ù  la  Rc!>laurallon. 


IIF-UALDIQUE.  ORD  5iS 

ordinaires  les  mêmes  marques  d'slinctives 
que  les  chevaliers.  Les  ofliciers  comman- 
deurs sont  :  l'intendant,  le  héraut,  le  g.  iiéa- 
iogiste  et  l'huissier.  La  croix  de  l'onire  est 
à  huit  ])ointes  |)ommet!ées  d'or,  émaillées  de 
blanc  par  les  bords,  et  le  milieu  sans  émail, 
anglée  d'une  fleur  de  lis  à  chaque  angle,  et 
chargée  en  cœur  d'une  colombe  d'argent 
d'un  côté,  et  de  l'autre  de  l'image  de  saint 
Michel,  aussi  d'argent.  Les  cardinaux  et  les 
prélats  portent  une  colombe  des  deux  côtés. 

La  croix  est  attachée  h  un  grand  ruban 
bleu  céleste  moiré,  que  les  chevaliers  por- 
tent de  droite  à  gauche,  en  forme  de  bau- 
drier, et  les  prélats  en  forme  de  collier;  les 
oiliciers  non  commandeurs  le  portent  en 
sautoir;  tous  les  chevaliers  portent  encore 
la  crois  brodée  sur  le  côté  gauche  de  leur 
habit;  il  y  a  au  milieu  une  colombe  figurée, 
et  aux  angles  des  rais  et  des  tleurs  de  lis 
brodées  en  argent.  Le  collier  de  l'ordre  est 
formé  de  fleurs  de  lis  et  de  trophées  d'armes 
en  or,  d'où  naissent  des  flammes  et  des 
bouillons  de  feu  et  des  lettres  HH  LL  cou- 
ronnées. Les  chevaliers  entourent  leur  écus- 
son  de  ce  collier  et  de  celui  de  l'ordre  de 
Saint-Michel.  Les  prélats  ne  l'entourent  que 
d'un  ruban  bleu  d'où  pefid  la  croix.  Les 
trente  plus  anciens  chevaliers  avaient  une 
pension  de  six  mille  livres  et  les  autres  de 
trois  mille,  prise  sur  le  produit  de  marc 
d'or.  Les  preuves  étaient  de  trois  degrés  de 
noblesse  de  nom  et  d'armes,  non  compris  le 
présent.  La  devise  de  l'ordre  est  :  Duce  et 
auspice ,  pour  exprimer  la  protection  du 
Saint-Esprit. 

Ordre  de  Saint-Michel.  Louis  XI  a  institué 
l'orilre  de  Saint-Michel,  le  1"  août  l'i-G9;  il 
n'était  d'abord  composé  que  de  trente-six 
gentilshonnnes  qui  ne  pouvaient  être  d'un 
autre  ordre,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  empe- 
reurs, rois  ou  ducs;  mais  les  [iromotions 
multipliées  qui  furent  faites  jusqu'au  règne 
d'Henri  III  l'avaient  tellement  avili,  que  ce 
monarque,  voulant  le  relever,  le  réunit,  le 
31  décembre  1378,  à  celui  du  Saint-Esprit  : 
c'est  pourquoi  tous  les  chevaliers  de  celui-ci 
reçoivent  l'ordre  de  Saint-.Micliel  avant  leur 
réception;  ils  portent  eu  conséquence  lo 
collier  de  cet  ordre  autour  de  leur  écusson, 
et  prennent  le  titre  de  chevaliers  des  ordres 
du  roi,  comme  nous  l'avons  d.l  plus  haut. 
Louis  XIV,  en  1GG3,  (ixa  le  nombre  des 
chevaliers  ?i  cent,  outre  ceux  du  Saint-Es- 
prit. Le  roi  en  est  grand  maître,  et  commet- 
tait tous  les  ans  deux  chevaliers  de  ses  or- 
dres pour  présider  à  ses  deux  chai)itres  et 
aux  réceptions.  Les  preuves  étaient  tle  trois 
degrés  de  noblesse  iiaternelle.  Le  roi  don- 
nait auparavant  des  lettres  de  noblesse,  et 
la  dispense  des  degrés  à  ceux  qui  no 
pouvaient  point  fom-nir  la  |ire;ive.  Cet 
ordre  était,  sous  la  Restauration,  destiné  .'l 
récompenser  le  mérite  et  les  talents,  ainsi 
que  les  services  éminents  que  rendaient  les 
fonctionnaires  publics.  Les  chevaliers  jior- 
tent  sur  leur  habit,  de  droite  à  gauche,  im 
grand  ruban  noir  moiré,  au  bas  dutpiel  est 
ailachée  la  croix  de  l'ordre,  qui  est  h  huit 


559 


oriD 


DICTIONNAIRE      HERALDIQUE, 


ORD 


560 


(.ointes  émaillées  de  blanc,  cantonnée  de 
quatre  fleurs  de  lis  d'or,  chargée  en  cœur 
d'un  Saint-Michel  foulant  aux  pieds  le  dra- 
gon ;  le  tout  de  couleur  naturelle.  Le  grand 
collier  est  en  or  et  se  compose  de  coquilles 
d'argent,  entrelacées  l'une  dans  l'autre  par 
des  aiguillettes  d'or;  on  suspend  au  bas 
une  médaille  où  est  représenté  saint  Michel 
foulant  aux  pieds  le  dragon.  La  devise  est 
Immensi  tremor  Oceani. 

Ordre  royal  et  militaire   de  Saint-Louis. 
L'ordre  de  Saint-Louis  a  été  créé  en  avril 
1693,  par  Louis  XIV,  pour  récompenser  les 
officiers  de  ses  troupes  et  leur  donner  une 
distinction  particulière.  Avant  la  révolution, 
il  fallait,  pour  Ctre  admis  dans  cet  ordre, 
vingt-huit  ans  de  service  en  qualilé  d'offi- 
cier et  faire  profession  de  la  religion  catho- 
lique, apostolique  et  romaine.  Le  temps  du 
service  n'était  pas  fixé  d'une  manière  inva- 
riable ;   une  année  de  campagne   comptait 
pour  deux  en  faveur  de  ceux  qui  avaient 
fait  la  guerre,  et  le  roi  accor.lait  quelquefois 
la  croix  à  un  jeune  officier  qui  s'était  distin- 
gué par  une  action  d'éclat.  Le  roi  est  grand 
maître  de  l'ordre,  et  tous  les  héritiers  de  la 
couronne  en  font  partie.  Les  maréchaux  et 
l'amiral  de  France  sont  chevaliers  nés  de 
l'ordre  ;  il  est  composé  de  quarante  grand'- 
croix  et  de  cent  vingt  commandeurs,  et  d'un 
nombre  très-considérable  de  chevaliers.  Sui- 
vant l'édit  de  1779,  il  était  composé,  avant  la 
révolution,  de  quarante  dignités  de  grand'- 
croix ,    trente-quatre  étaient  atïectées   aux 
officiers  de  terre,  y  compris  quatre  atfectées 
aux  olficiers  des  troupes  de  la  maison  du 
roi,    et    six   aux  officiers   de    marine.    De 
quatre-vingts    dignités    de    commandeurs, 
soixante-cinq  étaient  destinées  aux  ofliciers 
des  troupes  de  terre,  dont  huit  aux  officiers 
de  la  maison  du  roi,  et  quinze  aux  ofticiers 
de  marine.  La  marque  de  l'ordre   est  une 
croix  d'or  à  huit  pointes  pommeltéesde  mô- 
me, émailJée  de  blanc,  bordée  d'or,  anglée 
de  quatre  fleurs  de  lis  aussi  d'or,  au  champ 
de  gueules,  chargée  au  centre  de  l'eftigie  de 
saint  Louis,  cuirassé   d'or  et  vêtu   de   son 
manteau  royal,  tenant  de  la  main  dextre  une 
couronne  de  laurier,  et  de  la  sénestre  une 
couronne  d'épine  et  les  clous  de  la  passion; 
entourée  d'un  cercle  d'azur,  chargée  de  cette 
légende  en  or  :  Ltidovicus  Magnus  instiluit 
1693.  Au  revers  est  un  médaillon  de  gueu- 
les, à  une  é|)ée  flamboyante  ;  la  pointe,  pas- 
sée dans  une  couronne  de  laurier,  liée  de 
l'écliarpe  blanche  ;  le  tout  entouré  d'un  pe- 
tit cercle  d'azur,  avec  cette  devise  en  lettres 
d'or  :  Bellicœ  virlutis  prœmium.  Elle  est  at- 
tachée à  un  grand  ruban  rouge  moiré,  que 
les  grand-croix  et  les  commandeurs  portent 
de  droite  à  gauche.  Les  grand-croix  la  por- 
tent encore  brodée  e:i  or,  sur  le  côté  gauche 
de  leur  habit.  Les  chevaliers  la  portent  at- 
tachée à  la  boutonnière  de  leur  habit,  par 
un  petit  ruban  rouge  couleur  de  feu.  Sui- 
vant l'édit  du  mois  de  mars  169i,  il  est  stti- 
tué  que  «  tous  ceux  qui  sont  admis  dans  cet 
ordre  pourront  faire  peindre  ou  graver  dans 
leurs  armoiries  ces  ornements,  savoir  :  les 


grand-croix,  l'écusson  accolé  sur  une  croix 
d'or,  h  huit  pointes  boutonnées  par  les  bouts 
et  un  ruban  large,  couleur  de  feu,  autour  du- 
dit  écusson ,  avec  ces  mots  Bellicœ  virtutis 
prœmium,  écrits  sur  le  ruban,  auquel  sera 
attachée  la  croix  dudit  ordre;  les  comman- 
deurs de  même,  à  la  réserve  de  la  croix  sous 
l'écusson;  et,  quant  aux  simples  chevaliers, 
il  leur  est  permis  de  faire  peindre  ou  graver 
au  bas  de  leur  écusson  une  croix  dudit  or- 
dre, attachée  d'un  petit  ruban  moiré  aussi 
de  couleur  rouge  ».  Le  roi  a  sup|)rimé  par 
un  édit,  en  1779,  les  ofliciers  de  cet  ordre  ; 
en  conséquence  de  cet  édit,  les  sceaux  ont 
été  remisa  monseigneur  le  garde  des  sceaux 
de  France;  le  mènie  édit  établit  seulement 
trois  officiers  par  commission,  qui  sont  :  le 
secrétaire-général  greflier,  intendant  et  garde 
des  archives,  le  trésorier  et  l'huissier.  D'a- 
près une  ordonnance  du  roi,  du  mois  de 
mai  1781,  on  n'admettait  [ilus  ]ier.sonne  en 
qualité  d'officier  dans  les  troupes,  sans  avoir 
préalablement  fait  preuve  de  quatre  géné- 
rations de  noblesse  paternelle,  les  enfants 
des  chevaliers  de  Saint-Louis  étaient  excep- 
tés de  cette  règle;  le  plus  ancien  chevalier 
jouissait  d'une  pension  de  mille  livres. 

Ordre  du  Mérite  militaire.  L'ordre  du  Mé- 
rite militaire  a  été  institué  par  Louis  XV,  le 
10  mars  1759,  pour  récompenser  les  ofliciers 
de  la  religion  protestante  qui  servent  eu 
France.  11  est  composé  d'un  grand-croix,  de 
quatre  commandeurs,  et  d'un  nombre  indé- 
terminé de  chevaliers.  La  marque  distinctive 
de  cet  ordre  est  une  croix  d'or  émaillée,  à 
huit  pointes  pommettées  d'or,  anglée  de  qua- 
tre fleurs  de  lis  d'or  ;  chargée  au  centre  d'un 
écusson  de  gueules,  représentant  une  épéc 
en  pal,  la  pointe  en  haut,  et  environnée  de 
cette  légende  :  Pro  virtute  bcllica;  au  revers 
est  une  couronne  de  laurier  avec  ces  mots: 
Ludovicus  XV  inslituit  1750.  Les  grand- 
croix  et  les  commandeurs  la  portent  attachée 
à  un  large  ruban  gros  bleu  uni,  placé  en 
écharpe;  les  grand-croix  portent  en  outie  la 
croix  brodée  en  or  sur  l'habit  et  le  manteau. 
Les  chevaliers  la  portent  à  la  boutonnière 
de  l'habit,  attachée  à  un  petit  ruban  bleu  uni. 

Ordres  militaires  et  hospitaliers  de  Saint- 
Lazare  et  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel 
réunis.  L'ordre  de  Saint-Lazare  a  été  ins- 
titué à  Jérusalem  par  les  chrétiens  d'Occi- 
dent, vers  l'année  1060,  pour  recevoir,  se- 
courir et  protéger  les  pèlerins  qui  venaient 
visiter  les  saints  lieux,  et  [)articulièrement 
pour  soigner  les  lépreux.  Les  chevaliers  de 
cet  ordre  vinrent  s'établir  en  France  vers  le 
milieu  du  siècle  suivant,  sous  le  règne  de 
Louis  VII,  dit  le  Jeune,  qui  leur  donna  la 
terre  de  Boigny,  près  d'Orléans,  pour  y  faire 
leur  résidence  et  y  tenir  leurs  chapitres.  Ils 
furent  confirmés  et  mis  sous  la  règle  de 
Saint-Augustin  par  le  pape  Alexandre  IV;  la 
bulle  est  datée  de  Naples,  du  11  avril  1255. 
Plusieurs  papes,  et  particulièrement  Pie  V, 
Paul  V,  leur  ont  accordé  le  privilège  de  pos- 
séder des  pensions  sur  toutes  sortes  de  bé- 
néfices ;  ce  privilège  a  été  confirmé  par  un 
arrêt   du   grand    conseil ,   daté  du  1"  msn'v 
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1G98.  —  L'ordre  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmel  a  été  iiislitué  par  Henri  IV',  en  1G07. 
Il  lut  uni  h  celui  de  Saint-Lazare  le  31  oclo- 
Itre  1608.  Le  roi  est  protecteur  de  l'orJro; 
Monsieur,  frère  du  roi,  en  est  le  grand  maî- 
tre, et  est  chef  général,  l'ar  le  premier  règle- 
ment, en  date  du  31  décembre  1778,  Mon- 
sieur ordonna  qu'on  ne  pourrait  être  admis 
dans  lesdils  ordres  qu'après  avoir  prouvé, 
par  titres  originaux,  huit  générations  de  no- 
blesse paternelle  et  militaire,  non  compris 
le  réci|iiendaire,  sans  aucun  anoblissement 
connu,  et  sans  être  activement  au  service 
du  roi,  au  moins  dans  le  grade  de  capitaine 
en  second  dans  les  troupes  de  terre,  ou 
d'enseigne  do  vaisseau.  Les  gentilshommes 
de  race  noble  et  militaire  qui  servaient  le 
roi  en  qualité  de  ministres  dans  les  cours 
étrangères,  étaient  dis]iensés  de  grade  miL- 
lilaire.  Les  conunandeurs  ecclésiasti(iues 
étaient  tenus  de  prouver  qu'ils  étaient  de 
race  noble  et  militaire,  et  que  leur  père  avait 
servi  au  moins  vingt  ans,  ou  qu'il  avait  été 
tué  au  service  du  roi.  Les  mômes  règlements 
divisaient. les  chevaliers  en  deux  classes;  la 
première  était  coni|)osée  des  commandeurs 
ecclésiastiques,  des  ministres  du  roi  dans  les 
cours  étrangères,  et  de  tous  ceux  qui  étaient 
revêtus  du  grade  de  colonel  ou  de  capitaine 
de  vaisseau,  et  des  grades  supérieurs;  et  la 
seconde,  de  ceux  qui  avaient  le  grade  au- 
dessous  de  colonel  ou  de  capitaine  de  vais- 
seau. La  croix  de  l'ordre  est  d'or,  à  huit 
j)ointes  émaillées  de  pourpre  et  do  vert  al- 
ternativement, bordée  d'or,  anglée  de  quatre 
lleurs  de  lis  du  môme;  ayant  au  centre,  d'un 
côté  l'image  de  la  Vierge  intourée  de  rayons 
d'or,  el  de  l'aulre  la  résurrection  de  Lazare  : 
les  chevaliers  la  [lortent  suspendue  au  col 
par  un  large  ruban  vert.  Ceux  de  la  première 
classe  la  portent  encore  brodée  sur  le  côté 
gauche  de  leur  habit,  en  paillons  d'or  vert, 
entourée  de  iiaillettes  d'or,  et  surmontée  au 
milieu  d'une  petite  croix  d'arger:t  ornée  de 
la  devise  Atnvis  et  armis,  écrite  en  lettres 
d'or;  ceux  de  la  seconde  la  portent  brodée 
en  soie  verte,  également  surmontée  d'une 
jietite  croix  d'argent,  avec  la  môme  devise. 
Tous  les  chevaliers  ont  le  droit  de  faire 
peindre  ou  graver  leur  écusson,  accolé  sur 
une  grande  croix  à  huit  [lointes,  de  couleur 
jionrpre  et  verte,  entourée  du  collier  de  l'or- 
dre, (|ui  est  une  chaîne  de  perles  d'argent 
chargée  du  double  clnlfre  S  L  et  M  A  d'or, 
placés  cl  distances  égales  et  séparés  de  môme 
jiar  des  doubles  palmes  de  sino[)le  en  sau- 
toir ;  l'un  des  clnlfres  S  L  soutenant  la  croix 
de  l'ordre.  Le  second  règlement,  du  21  jan- 
vier 1779,  attachait  d'une  manière  particu- 
lière l'ordre  de  Notre-Dame  de  -Mont-Carmel 
aux  élèves  de  l'école  militair(!  ;  il  fixait  au 
nombre  de  trois  par  an  ceux  di's  élèves  nui 
étaient  reçus  dans  cet  ordre  ;  Monsieur  les 
choisissait  parmi  les  sujets  qui  étaient  dans 
le  cas  d'entiei-  au  seivici;  du  roi;  ils  avaient 
une  pension  de  100  livres  sur  le  trésrir  de 
l'ordre,  en  sus  ih;  celle  de  200  livres  (pi'ils 
avaient  de  l'école  militaire  ;  ils  perd.iicnl 
celte  pension  en  ipiittunt  le  service.   Si   un 


de  ces  nouveaux  chevaliers  faisait  h  la  guerre 
quelcjne  action  d'éclat  ou  d'intelligence,  at- 
testée par  le  général  et  par  le  ministre  de  la 
guerre,  et  jugée  telle  pur  .Monsieur,  il  était 
reçu  sans  autres  preuves  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Lazare;  et  la  réunion  des  deux 
croix,  qui  n'avait  lieu  que  dans  ce  seul 
cas,  était  une  attestation  de  sa  gloire.  Il 
n'y  avait  que  les  chevaliers  reçus  depuis 
ce  règlement,  qui  fussent  ajipelés  à  par- 
ticiper aux  grûces  qu'il  leur  accordait  ;  il 
fallait  nrouver  quatre  degrés  de  noblesse 
paternelle  pour  être  reçu  chevalier  de  No- 
tre-Dame de  Mont-Carm'el.  La  croix  de  l'or- 
dre est  à  huit  pointes  émaillées  de  pour- 
pre et  de  vert,  bordée  d'or,  anglée  de  quatre 
fleurs  de  lis  de  môme  ;  il  y  a  dans  le  milieu, 
d'un  côté,  l'image  de  la  sainte  Vierge,  et  de 
l'autre  un  trophée  orné  de  tiois  lleurs  de  lis. 
Les  chevaliers  la  portentsuspendueà  la  bou- 
tonnière de  leur  habit,  par  un  ruban  cramoisi. 
Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  ou  de 
Malte.  Il  a  été  fondé  par  Gérard ,  de 
la  ville  de  Martigues  en  Provence,  en  l'an- 
née 1099.  Les  fonctions  des  religieux  de 
cet  ordre  étaient  de  soigner  les  malades 
d'un  hôpital  que  les  marchands  de  la  ville 
d'Amalli,  dans  le  royaume  de  Na|)les, avaient 
fondé  à  Jérusalem,  sous  la  protection  de 
saint  Jean-Baptiste  :  c'est  ce  qui  leur  donna 
le  nom  de  frères  hospitaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem.  Kaimond  du  l'ui,  gentilhomme 
provençal,  successeur  de  Gérard,  fut  le  pie- 
mier  grand  maître  de  l'ordre;  c'est  lui  qui 
donna  une  règle  aux  frères  ;  elle  fut  approu- 
vée par  le  pape  Calixte  II,  l'an  1120.  Du  Pni 
sépara  l'ordre  en  trois  classes  :  la  [iremière 
fut  composée  des  nobles,  qu'il  d(.'stina  à  la 
profession  des  armes  pour  la  défense  do  l.i 
foi  et  la  protection  des  [lèlerins  ;  la  seconde, 
des  prêtres  et  chapelains  pour  faire  1  oflice 
divin  et  servir  d'aumôniers  dans  les  armées; 
et  la  troisième  des  frères  servants,  qui  fu- 
rent aussi  destinés  à  faire  la  guerre.  Après 
la  perte  entière  de  la  terre  sainte,  les  frères 
hos|)italiers  et  militaii'es  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  se  retirèrent  dans  l'île  de  Chypre, 
ils  l'habitèrent  environ  dix-huit  ans.  Ils  |iri- 
renl  l'île  de  Rhodes  sur  les  Sarrasins  l'an 
i;}09,  et  ils  s'y  établirent;  ils  se  qualifièrent 
alors  du  titre  de  chevaliers  de  Rhodes.  Soli- 
man ayant  fait  la  conquête  de  cette  île  en 
1522,  les  chevaliers  se  retirèrent  en  Italie, 
de  là  dans  l'île  de  Malte,  qui  leur  fut  donnée 
par  l'empereur  Charles-Quint,  l'an  lo30;  ils 
prirent  alors  le  nom  de  chevaliers  de  Malte. 
Les  chevaliers  donnent  au  grand  maitic  do 
l'ordre  le  titre  d'éminencc;,  et  les  sujets  do 
l'île  celui  d'altesse.  —  L'ordre  do  Malte  est 
comiiosé  de  neuf  langues  ou  nations,  savoir: 
Provence,  Auvergne,  France,  Italie,  Aragon, 
Allemagne,  Castille,  Aiigleterrc;  et  Ravière. 
Chaque  langue  a  plusieurs  grands  prieurés 
et  bailliages  capitulaires.  Chaque  grand 
pricuié  a  un  nombie  de  commanderies  ;  les 
connnanderics  sont  ou  magistrales,  ou  do 
justiee,  ou  de  grAce.  Les  magisti'ales  sont 
celles  annexées  à  la  grande  maîtrise;  il  y  en 
a  une  dans  chaiiue  grand  prieuré.  Les  com- 
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luanderies  de  justice  sont  celles  qu'on  a  par 
rang  d'ancienneté,  ou  par  améliorissement. 
Les  commanderies  do  grâce  sont  celles  dont 
le  grand  maître  et  les  grands  prieurs  ont 
droit  de  disposer.  On  ne  peut  posséder  au- 
cune cominanderie  sans  être  chevalier  pro- 
ies, c'est-à-dire  sans  avoir  fait  les  trois  vœux 
d'obéissance,  de  chasteté  et  de  i)auvreté. 
Pour  être  admis  chevalier  de  Malte,  il  faut 
avoir  prouvé  quatre  degrés  de  noblesse.  Les 
frères  servants  d'église  et  les  servants  d'ar- 
mes ne  font  point  de  prouves  de  noblesse, 
mais  ils  doivent  être  issus  d'une  famille 
honnête  et  ancienne  dans  la  bourgeoisie.  On 
est  reçu,  ou  chevalier  de  majorité,  ou  che- 
valier'de  minorité,  ou  page  du  grand  maître. 
Les  chevaliers  de  majorité  sont  ceux  qui, 
suivant  les  statuts,  sont  reçus  à  l'âge  de  16 
ans  accomplis.  Les  chevaliers  de  minorité 
sont  ceux  qui  sont  reçus  au  berceau,  ce  qui 
ne  peut  se  faire  sans  ciispense  du  pape.  Les 
pages  du  grand  maître  sont  reçus  à  l'âge  de 
12  ans  et  le  servent  jusqu'à  celui  de  15.  La 
marque  distinctive  de  l'ordre  est  une  croix 
d'or  à  huit  pointes,  émaillée  de  blanc.  Les 
chevaliers  la  portent  attachée  à  la  bouton- 
nière de  leur  habit  par  un  ruban  noir  moiré. 
Les  liaillis,  les  commandeurs  et  les  cheva- 
liers profès  portent  encore  une  croix  de  toile 
blanciie  cousue  sur  le  côté  gauche  de  leur 
habit.  Leurs  armoiries  sont  accollées  sur 
une  croix  à  hautes  ()ùintes,  en;ourée  d'un 
chapelet  au  bas  duquel  est  encore  attachée 
la  croix  de  l'ordre. 

Confrérie  de  Saint-Georges.  Elle  a  été  ins- 
tituée dans  le  comté  de  Bourgogne,  l'an  1390, 
par  Philibert  de  Molan,  seigneur  en  partie 
de  llougemont.  11  en  fut  le  premier  chef, 
sous  le  titre  de  bâtonnier;  les  confrères 
prennent  leur  rang  selon  l'ordre  de  leur  ré- 
ception dans  la  confrérie,  sans  égard  aux 
dignités  dont  quelques-uns  d'entre  eux 
pourraient  être  revêtus  ;  ils  font  vœu  de 
s'aider  mutuellement  s'ils  sont  faits  prison- 
niers, et  de  veiller  aux  intérêts  des  veuves 
et  des  orplulins,  auquel  effet  ou  nomme 
cliaque  année  des  commissaires  pendant 
l'assemblée  générale.  En  1569  on  ajouta 
aux  anciens  statuts,  que  les  confrères  fe- 
raient serment  de  vivre  et  de  mourir  dans 
la  religion  catholique  et  dans  l'obéissance  et 
soumission  dues  à  leur  légitime  souverain  ; 
et  l'on  donna  au  bâtonnier  le  titre  de  gou- 
verneur. Cette  société  a  eu  pendant  un 
temps  le  nom  de  6'oH/"reVie  de  Rougemont , 
parce  que  Philibeit  de  Molan  la  tixa  dans  ce 
])ays-là,  en  liSl.Ses  assemblées  se  tenaient 
ci-devant  dans  l'église  des  Grands-Carmes 
de  Besançon.  Les  membres  de  cette  associa- 
lion  doivent  faire  preuve  de  seize  quartiers 
de  noblesse  ;  leur  marque  distinctive  est  un 
Saint-Georges  à  cheval,  perçant  de  sa  lance 
un  dragon,  le  tout  d'or  et  attaché  à  la  bou- 
tonnière de  leur  habit  par  un  ruban  bleu 
céleste  moiré. 

Ordre  de  Saint-IIuhert  de  Bar.  Il  fut  fondé 
en  1416  par  Louis,  cardinal  duc  de  Bar,  pour 
la  noblesse  de  ses  états,  qui  devait  faire 
preuve,  pour  y  entrer,  de  cinq  degrés.  Les 
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nobles  du  duché  de  Bar  n'étaient  point  as- 
treints à  payer  le  droit  de  passage,  qui  est  ! 
de  trois  mille  francs  pour  les  chevaliers 
étrangers  à  cette  province.  Les  privilèges  de 
cet  ordre  furent  confirmés  |)ar  Louis  XV^  et 
par  Louis  XVI  en  1786.  Ses  fonds  étaient 
affectés  à  des  actes  de  bienfaisance  ou  des 
fondations  pieuses.  La  condition  principale 
est  de  professer  la  religion  catholique;  la  dé- 
coraiion  est  une  croix  pattée  d'or,  émaillée 
de  blanc,  ayant  au  cf-ntre  un  médaillon  de 
sinople  chargé  d'un  Saint-Hubert  à  genoux, 
adorant  une  croix  dans  les  bois  d'un  cerf,  et 
au  revers  se  trouvent  les  armes  du  duché 
de  Bar;  chaque  médadlon  entouré  d'un  cor 
de  chasse  :  cette  décoration  est  suspendue  à 
un  ruban  vert  liseré  de  poneeau. 

Ordre  de  l'Etoile.  L'ordre  de  l'Etoile  ou 
l'ordre  de  Notre-Dame  de  laNobleMaison,  est 
un  des  plus  anciens  dont  notre  histoire  fasse 
mention.  On  a  la  lettre  circulaire  que  le  roi 
Jean  écrivit  aux  seigneurs  qu'il  avait  dési- 
gnés pour  recevoir  cet  ordre.  Ce  fut  au  pa- 
lais de  Saint-Ouen  ou  de  Clichy,  |)rès  Paris, 
que  la  cérémonie  do  cette  institution  fut 
célébrée,  au  mois  d'octobre  1331.  Les  che- 
valiers devaient  porter  une  cotte  blanciie,  et 
par-dessus  un  manteau  vermeil  fourré  de 
vair,  à  la  (lilférence  du  roi,  dont  le  manteau 
était  fourré  d'hermine  ;  ils  devaient  porter 
une  étoile  d'or  brodée  sur  lu-  mantelet  ;  le 
collier  était  un  tortil  de  chaînons  d'or  à  trois 
rangs,  entrenoués  de  roses  d'or,  alternative- 
ment émaillées  de  blanc  et  de  rouge.  Au  bas, 
pendait  une  étoile  d'or.  La  devise  éiait  :  Elon- 
slrant  regibus  astra  viam.   Cet  ordre  tomba 
dans  l'avilissement  par  le  trop  grand  nombre 
de  chevaliers  qui  y  furent  admis.  Il  fut  entière- 
ment supprimé  sous  le  règne  de  Charles  VIII. 
Ordre  de  la  Toison  d'or.  L'ordre  de  la  Toi- 
son d'or  est  un  ordre  militaire,  institué  par 
Philippe  le  Bon,ducd' Bourgogne,  en  ikild. 
Il  a  pris  son  nom  de  la  figure  de  la  toison 
d'or  que  les  chevaliers  jiortent  au  bas  d'un 
collier  comimsé  de  fusils,  de  pierres  à  feu 
et  de  cailloux  étincelantsde  flammes,  avec  ces 
mots  :  Ante  ferit  quam  flamma  micct  ;  et  pour 
devise  :  Pretium  non  vile  laljorum.  Les  his- 
toriens ne  conviennent  point  du  motif  qui 
porta  ce  prince  à  fonder  un  ordre  de  cheva- 
lerie sous  ce  nom  ;  ce  qui  est  lertain,  c'est 
qu'il  l'institua  dans  la  ville  de  Bruges,  le 
jour  de  son  mariage  avec  la  jirincesse  de 
Portugal.  Le  nombre  des  chevaliers  ne  de- 
vait être  que  de  31,  Charles-Quint  le  porta 
à  51;  aujourd'hui  il  est  illimité.  L'habit  de 
cérémonie  est  un  grand  manteau  de  velours 
cramoisi  doublé  de  satin  blanc  ;  le  manteau 
ouvert  du  côté  droit  est  retroussé  sur  le  bras 
gauche  ;  dessous  le  manteau  une  robe  de  toile 
d'argent;  la  tête  couverte  d'un  chaperon,  tel 
qu'on  le  portait  à  l'époque  de  la  fondation  ;  il 
est  de  velours  violet.  Les  bords  du  manteau 
sont  ornés  d'une  broderie  d'or  qui  représente 
le  grand  collier.  Le  roi  d'Espagne  est  chef  et 
grand  maître  de  l'ordre,  comme  héritier  de 
la  maison  de  Bourgogne  :  l'empereur   fait 
aussi  des  chevaliers  comme  prétendant  aux 
mêmes  droits. 
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Ordri:  de  lu  Jarrctiîre.  L'orJrc  de  la  Jar- 
retière est  un  ordre  militaire,  institué  en 
1350  par  Edouard  111,  roi  d'Anglete.rç.  Cet 
ordre  est  cora[)os6  de  20  chevaliers  ou  coiii- 
[lagnons,  tous  [)airs  ou  princes,  dont  le  roi 
d'Anglolerro  est  le  chef  ou  le  grand  maître. 
Ils  |)ortenl  à  la  jambe  gauche  une  jarretière 
do  velours  bleu  garnie  de  perles  et  de  pierres 
précieuses,  avec  celte  devise  brodée  :  Honni 
soit  qui  mal  y  pense.  L'ordre  de  la  Jarretière 
est  sous  la  (irotection  de  saint  Georges,  pa- 
tron titulaire  d'Angleterre.  L'assemblée  ou 
chapitre  se  tient  au  cliAleau  de  Windsor,  dans 
la  clia|)elle  de  Saint-(Jeorges,  où  l'ordre  en- 
tretient un  doyen  ,  douze  chanoines  et  des 
sous-chanoines  avec  -26  pensionnaires  ou 
pauvres  chevaliers.  L'habit  de  cérémonie 
des  chevaliers  est  la  jarretière ,  avec  une 
boucle  d'or,  qu'ils  doivent  porter  tous  les 
jours.  Aux  tètes  solennelles,  ils  ont  un  sur- 
tout, un  manteau  ,  na  bonnet  de  velours, 
un  collier  composé  de  la  représentation  de 
la  jarretière,  avec  une  rose  émaillée  dans  le 
milieu  :  ces  jarretières  sont  entremêlées  de 
nœuds  fails  de  cordons  d'or  avec  des  houj)- 
pes,  au  bas  du  collier  pend  l'image  de  saint 
Georges,  armé  de  toutes  pièces  sur  un  che- 
val émaillé  de  bla'K-.  Cet  ordre  est,  de  tous 
les  ordres  de  chevalerie  séculière,  le  plus 
ancien  et  le  {)lus  illustre.  A  la  lin  du  xviii' 
siècle ,  il  couiptait  depuis  son  institution 
huit  einiiereurs ,  vingt-huit  rois  étrangers 
outre  un  très-grand  nombre  de  jirinces  sou- 
verains. On  varie  sur  son  origine  ;  les  uns 
j)rétendent  qu'Edouard  l'institua  en  l'hon- 
neur de  la  comtesse  de  Salisbury,  qui  en 
dansant,  laissa  tomber  sa  jarretière,  que  le 
roi  ramassa;  d'autres  veulent  que  ce  soit  en 
mémoire  de  la  fameuse  victoiie  remportée 
sur  les  Français  à  la  bataille  d(i  Crécy,  parce 
que,  disent-ils,  le  roi  donna  le  signal  du 
combat  en  déployant  sa  jarretière.  Le  nom- 
bre de  chevaliers  est  toujours  resté  de  20, 
y  compris  le  roi  d'Angleterre,  qui  en  est  le 
chci'.  L'évèque  de  ^^  inchesler  est  prélat  de 
l'ordre;  celui  de  Salisbury  se  ]irétend  chan- 
celier, et  le  doyen  de  Windsor  a  toujours 
fait  les  fonctions  de  grellier. 

Ordre  de  l'Anuoneiade.  L'ortlre  militaire 
de  l'Annonciade  en  Savoie,  doit  son  établis- 
sement à  Amédée,  comte  de  Savoie,  qui 
l'institu  I  en  l.'Joo.  Cet  ordre  fut  d'abord  a[)- 
pclé  ordre  du  Collier,  et  [jorta  ce  nom  jus- 
qu'au règne  de  Charles  III,  (jni,  en  1.510,  lui 
donna  celui  de  Wivnonciade,  cl  lit  re|irésen- 
terdans  l;i  médaille  qui  |)ciid  au  bas  du  col- 
lier, rA'HioncialKin  de  la  saint(r  Vierge.  Il 
voulut  (jue  le  ccdiier  fût  d'or,  du  poids  de 
200  écus,  comi>osé  des  lettres  F.  E.  U.  T. 
entrelacées  de  lacs-d'amour  et  séparées  de 
quinze  roses  d"(jr  dont  sept  émaillées  de 
blanc,  si'pt  de  rouge,  et  celle  d'en  bas,  par- 
tie de  blanc  et  de  rouge  ;  le  cnllier  bordé  d.; 
deux  é|iines  d'or;  et  qu'au  lias  du  colli(;r,  il 
y  eût  la  re|)résentalion  du  mystère  de  l'An- 
nonciation dans  un  cercle  formé  de  trois 
lacs-d'amour.  Les  assemblées  de  cet  ordre 
doivent  se  lenii'  en  la  chartreuse  ihi  Pierre 
Clidtel  en  Biigey.  Aujourd'hui  elles  se  tien- 


nent dans  l'ermitage  de  Camaldoli,  sur  la 
montagne  de  Turin. 

Ordre  Tcutonique.  L'ordre  Teutonique  fut 
établi  dans  la  Palesline,  vers  l'année  1190,  en 
faveur  des  pauvres  Allemands  qui  faisaient 
le  voyage  de  la  terre  sainte.  Ce  furent  d'a- 
bord des  moines  qui  devinrent  bientôt  des 
conquérants.  Le  pa[)e  Calixte  III  conlirma 
leur  institut,  et  accorda  aux  Hospitaliers 
teutoniques  tous  les  privilèges  dont  jouis- 
saient les  TemiiHers  et  les  Hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  leur  donna  pour 
habillement  un  manteau  blanc,  chargé  au 
côté  gauche  d'une  croix  pattée  de  sable. 
Conrad,  duc  de  Souabc,  appela  les  frères 
Teutoniques  en  Prusse  vers  l'année  1230, 
pour  soutenir  les  chevaliers  de  Dobrim,  qu'il 
avait  fondés,  et  leur  assigna  en  pleine  jiro- 
priété  tout  le  territoire  de  Culon.  Ils  devin- 
rent extrêmement  puissants,  conquirent  la 
Prusse  et  soumirent  la  Livonie.  Leur  nom 
de  frères  se  changea  en  celui  de  seigneurs, 
et  les  grands  maîtres  exigèrei  l  les  hontieurs 
qu'on  rend  aux  plus  grands  princes.  La  di- 
vision s'était  déjà  mise  dans  l'ordre,  lors- 
qu'Albert,  marquis  de  Brandebourg  et  grand 
maître,  quitta  la  religion  romaine,  renonça 
à  sa  dignité  de  grand  maître,  soumit  la 
Prusse  et  en  chassa  les  chevaliers  qui  ne 
voulurent  pas  imiter  son  exemple  :  ceux-ci 
se  retirèrent  à  Mariendal  en  Franconie,  qu'ils 
possédaient  encore  à  la  hn  du  xvm'  siècle. 
Le  [irince  Charles  de  Lorraine  était  alors 
grand  maître  de  l'ordre.  La  marque  de  l'or- 
dre est  une  croix  potencée  de  sable,  chargée 
d'une  croix  fleurdelisée  d'or,  surchargée  en 
cœur  d'un  écusson  d'or  à  l'aigle  éployée  de 
sable,  becquée  et  membrée  de  gueules.  La 
croix  de  sable  fut  donnée  à  l'ordre  par  l'em- 
pereur Henri  VI  ;  l'aigle  impériale  par  l'em- 
pereur Frédéric  II ,  et  les  fleurs  de  lis  qui 
terminent  la  croix  d'or,  parle  roi  saint  Louis. 
Cette  croix  est  attachée  à    une  chaîne  d'or. 

Ordre  de  Snint-Andre'.  L'or. Ire  de  Saint- 
André  ou  du  Chardon  et  de  la  i{i/c,  fut,  selon 
toutes  les  apparences,  institué  par  Jacques  V, 
roi  d'Ecosse,  en  1534..  Les  chevaliers  n'é- 
taient qu'au  nonfljre  de  douze;  ils  portaient 
pour  marque  les  jours  de  cérémonies,  un 
collier  com|)osé  de  chaînons  fait  en  forme  de 
chardon,  avec  son  feuillage  entremêlé  de 
feuilles  de  rue,  et  au  bas,  une  médaille  d'or 
avec  l'image  de  saint  André.  Les  autres  joins, 
ils  ])oitaient  cette  médaille  attachée  à  un 
ruban  vert  en  ècharpe  :  sur  leuis  habits  ils 
avaient  un  ch.irdon  en  broderie  ,  entouré 
d'un  ccrrh^  d'or,  avec  cette  légende  :  Nemo 
me  iinpune  laresset. 

Ordre  de  l' l'.léphant.  L'ordre  de  l'Eléphant 
est  un  ordre  militaire  fort  ancien  et  furt  ho- 
norable ,  (pu;  confèrent  les  rois  de  Dano- 
uiaik  et  dont  on  attribue  l'institution  à 
(]hristiern,  vers  l'an  i'i78.  La  marque  de  cet 
ordre  est  une  chaîne  d'or  à  laipielle  |)end 
un  éléphant  émaillé  de  blanc,  le  dos  chai'gé 
d'un  chcUeau  de  gueules  maçoinié  de  sabli',  le 
tout  [)osé  sur  une  teiiasse  émaillée  d(!  fleurs. 

\'iirdre  de  l'Aif/le  blanc,  en  Pologne,  fui 
institué,  selon    quelques-uns,  jiar    Uladis- 
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las  V,  lorsqu'il  maria,  en  1325,  son  iils  Ca- 
simir avec,  la  princesse  Anne,  fille  du  duc  de 
Lithuanie  ;  il  a  été  renouvelé  en  170a  par 
Frédéric-Auguste  de  Saxe,  élu  roi  de  Polo- 
gne. Les  chevaliers  de  cet  ordre  portent  une 
croix  d'or  à  huit  pointes,  émaillée  de  gueu- 
les, bordée  d'argent,  cantonnée  de  flammes 
de  feu,  chargée  en  cœur  d'un  aigle  blanc, 
qui  a  sur  l'estomac  une  autre  croix  de  môme 
environnée  des  armes  et  des  trophées  de 
l'électorat  de  Saxe,  et  do  l'autre  côté  le  nom 
du  roi  en  chilfres  avec  cette  devise  :  Pro  pile, 
loge  et  rege,  le  tout  surmonté  d'une  petite 
couronne  de  diamants.  Le  collier  est  com- 
posé d'aigles  d'or  couronnées  et  enchaînées. 
Ordre  de  Saint-Jacques.  L'ordre  de  Saint- 
Jacques  de  l'Epée  doit  sa  naissance  à  la  cha- 
rité de  treize  gentilshommes  qui  se  dévouè- 
rent à  la  garde  des  chemins  qui  condui- 
saient à  Saint-Jacques,  et  à  protéger  les  pè- 
lerins. Ils  tirent  d'abord  les  trois  vœux  de 
religion  ,  pauvreté  ,  chasteté  ,  obéissance  ; 
mais  le  pape  Alexandre  III,  en  confirmant 
ce  nouvel  ordre  militaire,  permit  aux  cheva- 
liers de  se  marier  ;  la  bulle  est  de  l'an  1175. 
Ces  chevaliers  étant  devenus  très-puissants 
par  les  conquêtes  qu'ils  firent  sur  les  Mau- 
res, et  par  la  libéralité  des  différents  prin- 
ces ;  le  roi  de  Portugal  a  fait  unir  à  sa  cou- 
ronne la  grande  maîtrise  de  cet  ordre,  établi 
dans  ses  Etats,  et  Ferdinand  et  Isabelle  de- 
mandèrent au  pa]ie  la  mémo  grâce  pour  la 
grande  maîtrise  de  l'ordre  établi  dans  le 
reste  de  l'Espagne.  Pour  être  reçu  chevalier, 
il  faut  faire  preuve  de  noblesse  de  quatre 
races,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté  ma- 
ternel, et  aucun  des  ancêtres  du  présenté  ne 
doit  avoir  été  juif,  sarrazin,  ou  hérétique, 
ou  repris  par  l'inquisition.  Les  chevaliers, 

Erésentemcnt,  font  vœu  de  pauvreté,  d'o- 
éissance  et  de  chasteté  conjugale  :  à  ces 
trois  vœux ,  ils  en  ajoutent  un  quatrième, 
ordonné  dans  le  chapitre  général  tenu  en 
1652,  savoir  :  de  défendre  et  de  soutenir, 
tanten  publicqu'en particulier,  la  croyance  de 
l'immaculée  conception  de  la  sainte  Vierge. 
L'habit  de  l'ordre  est  un  manteau  blanc 
avec  une  croix  rouge  fleurdelisée  et  termi- 
née en  épée  sur  la  poitrine. 

L'ordre  d'Alcantara  ,  appelé  auparavant 
de  Saint- Julien  du  Poirier,  a  eu  à  peu  jjrès 
les  mômes  commencements  que  l'ordre  do 
Saint-Jacques.  Cet  ordre  fut  confirmé  comme 
ordre  militaire  par  le  pape  Alexandre  III,  en 
1177.  La  grande  maîtrise  fut  annexée  à  la 
couronne  d'Espagiie  ])ar  le  pape  Adrien  VI. 
Les  chevaliers  eurent  la  permission  de  se 
marier  en  loW.  Leur  habit  de  cérémonie 
est  un  manteau  blanc ,  cliargé  sur  le  côté 
gauche  d'une  croix  verte  fleurdelisée.  Ils 
font  les  mômes  vœux  que  les  chevaliers  de 
Sainl-Jacques.  Les  armes  do  l'ordre  sont 
d'or,  au  poirier  de  sinople  accompagné  en 
pointe  de  deux  entraves  d'azur. 

ISordre  de  Calatrava  fut  institué  pour  com- 
battre les  Maures.  Alexandre  III  l'approuva 
en  1164-  ;  la  grande  maîtrise  est  aussi  an- 
nexée à  la  couronne  d'Espagne.  Les  cheva- 
liers font  lus  mûmes  vœux  que  ceux  d'Al- 
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cantara;  ils  sont  habillés  de  môme;  mais  la 
croix  de  Calatrava  est  rouge. 

L'ordre  d'Avis ,  en  Portugal ,  eut  aussi 
pour  but,  à  son  origine,  de  combattre  les 
Maures.  Il  fut  confirmé  comme  ordre  mili- 
taire en  11G2.  Jean  III,  roi  de  Portugal,  fit 
unir  à  sa  couronne  la  grande  maîtrise  de  cet 
ordre.  Les  chevaliers  portent  jiour  habit  de 
cérémonie  un  grand  manteau  blanc,  chargé 
vers  l'épaule  gauche  d'une  croix  de  sinople 
fleurdelisée ,  accompagnée  en  pointe  ,  do 
deux  oiseaux  de  sable  affrontés. 

Ordre  du  Christ.  L'ordre  du  Christ  fut 
fondé  en  Portugal  par  le  roi  Denis  I  en 
1318,  pour  animer  la  noblesse  contre  les 
Maures.  Le  pape  Jean  XXII  conflrma  cet 
ordre  en  1320,  et  lui  réunit  tous  les  biens 
des  templiers  qui  avaient  été  supprimés,  et 
lui  donna  la  règle  de  Saint-Benoît.  D'abord, 
les  chevaliers  firent  les  trois  vœux  essentiels 
de  pauvreté,  chasteté  et  obéissance  ;  mais 
Alexandre  VI  leur  permit  de  se  marier. 

La  marque  de  l'ordre  est  une  croix  pattéo, 
haussée  de  gueules,  chargée  d'une  croix 
pleine  et  haussée  d'argent  ;  le  collier  est  une 
chaîne  d'or  à  trois  rangs. 

Ordre  de  la  Sainte-Ampoule.  Cet  ordre  ne 
se  confère  qu'aux  quatre  seigneurs  qui  pos- 
sèdent les  baronnies  de  Terrier,  de  Bellus- 
tre,  de  Sonastre,  et  de  Louversi,  qui  relè- 
vent de  rabba3'e  principale  de  Saint-Kemi. 
Ils  se  qualifient  barons  chevaliers  de  la 
Sainte- Ampoule.  Ils  portent  le  dais  lorsqu'on 
la  transporte  de  l'abbaye  de  Saiiit-Remi  à  la 
métropole  de  Rheims  pour  le  sacre  des  rois. 
La  marque  de  cet  ordre  est  une  croix  d'or 
émaillée  de  blanc,  chargée  d'une  colombe 
tenant  de  son  bec  la  sainte  ampoui:.' ,  cou- 
ronnée de  quatre  fleurs  de  lis  d'or.  Le  ru- 
ban est  noir. 

Ordre  de  la  Cosse  de  genêt.  L'ordre  de 
la  Cosse  de  genêt  fut  institué  par  le  roi 
saint  Louis,  à  la  solennité  de  son  mariage. 
Il  fut  en  vigueur  jusqu'au  règne  de  Char- 
les VI.  La  devise  était,  Exaltât  humiles.  Le 
collier  de  cet  ordre  était  composé  de  cosses 
de  genêt  entrelacées  de  fleurs  de  lis  d'or, 
renfermées  da'is  des  losanges  dédiées  ;  au 
bas  pendait  une  croix  fleurdelisée.  On  voit 
la  description  fidèle  de  ce  collier,  dans  un 
ancien  registre  de  la  chambre  des  coin[)tes 
de  Paris,  de  l'an  1393,  oii  se  trouve  un 
compte  rendu  ])ar  Chai'Ies  Poupart,  argen- 
tier du  roi,  dans  lequel  il  y  a  la  dépense 
faite  pour  le  collier  du  roi,  et  pour  ceux 
que  l'on  envoya  au  roi  d'Angleterre  et  à 
quelques  seigneurs  anglais. 

Ordre  du  Porc-épic,  ou  du  Camail.  L'ordre 
du  Porc-épic,  ou  du  Camail  doit  son  insti- 
tution à  Louis  de  France,  duc  d'Orléans, 
second  fils  du  roi  Charles  V.  En  13%,  ce 
prince  voulant  rendre  plus  solennelles  les 
cérémonies  du  baptême  de  son  fils,  institua 
cet  ordre  composé  de  25  chevaliers,  y  com- 
pris le  duc,  qui  en  était  le  chef.  Les  cheva- 
liers devaient  faire  preuve  de  quatre  races. 
Leur  habillement  consistait  en  un  ruai.teau 
de  velours  violet,  le  clia[)eron  et  le  mante- 
lel  d'hermine  ;   une   chaîne  d'or  au  cou  au 
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bout  (le  laquelle  pendait  un  f)orc-('!pic,  avec 
cette  devise  :  Cominus  et  eminus.  Cet  ordre 
fut  aussi  a|ipelé  du  cainail,  parée  que  le  duc 
d'Orléans  donnait,  avec  le  collier,  une  ba- 
gue d'or  garnie  d'un  camaïeu  ou  pierre  d'a- 
gathe ,  sur  laquelle  était  gravé(^  la  ligure 
d'un  porc-épic.  Louis  XII  ,  tils  do  Charles 
d'Orléans,  étant  parvenu  à  la  couronne,  con- 
féra le  collier  à  quelques  chevaliers  ;  mais 
après  sa  mort  l'ordre  fut  aboli.  11  [laraît  que 
cet  ordre  se  donnait  ipielcpiefois  à  des  fem- 
mes, puisque,  dans  une  créatio:i  do  cheva- 
liers du  8  mars  1438,  le  duc  d'Orléans  le 
donna  à  mademoiselle  de  Murai  et  à  la  fem- 
me du  sieur  Potron  de  Saintrailles. 

Ordre  du  Croissant.  L'ordre  du  Croissant 
fut  institué  par  René,  duc  d'Anjou,  roi  de  Si- 
cile et  comte  de  Provence.  Cette  institution 
se  fit  à  Angers,  l'an  l'i-48,  sous  la  |)iotection 
de  saint  Maurice ,  qui  fut  déclaré  chef  de 
celte  chevalerie.  Pour  y  être  admis,  il  fallait 
être  duc,  prince,  marquis,  comte  ou  vicomte, 
ou  issu  d'ancienne  chevalerie,  gentilhomme 
de  quatre  races.  Ces  chevaliers  s'engageaient 
par  serment  à  plusieurs  pratiques  de  piété. 
Tous  les  ans,  le  jour  de  saint  Maurice,  ils 
élisaient  un  chef,  auquel  on  donnait  le  nom 
de  sénateur:  ils  devaient  lui  obéir  dans  tout 
ce  qui  concernait  le  bie;i  de  l'onlre.  Les 
jours  de  cérémonie,  ils  ))ortaient  de'S  man- 
teaux longsjusquesà  terre  ;  savoir,  le  prince 
ou  chef  de  l'oidre,  un  manteau  de  velours 
cramoisi  fourré  d'hermine  ;  les  chevaliers 
un  manteau  de  même,  fourré  de  menu  vair; 
sous  ces  manteaux  ils  avaient  des  robes  de 
damas  gris  fourrées  de  môme;  sur  la  tôte  des 
chaperons  couverts  et  doublés  do  velours 
noir,  avec  cette  dill'érence  que  ceux  des  che- 
valiers avaient  un  bord  d'or,  et  ceux  des 
écuyers  un  bord  d'argent  ;  ils  portaient  tous 
sous  le  bras  droit  un  croissant  d'or  émaillé, 
sur  lequel  étaient  écrits  ces  mots  :  Loz  en 
croissant.  Le  nombre  des  chevaliers  était 
lixé  h  ciiKjuante. 

Ordre  de  l'Epi  et  de  l'IIcrmine.  L'ordre  de 
riîpi  et  de  l'Hermine,  ainsi  apjjelé  à  cause 
du  collier,  fut  institué  par  François  I",  duc 
de  Bretagne,  pour  25  chevaliers  nobles  et 
sans  reproches.  Leur  habillement  de  céré- 
raouie  était  un  grand  manteau  de  damas 
blanc,  doublé  de  satin  incarnat,  le  mantelet 
et  le  cha[)eron  de  môme;  pardessus  le  grand 
collier  de  l'ordre,  composé  d'épis  de  blés 
entrelacés  avec  des  lacs-d'amour,  le  tout 
d'or;  au  bas  une  hermine  émaillée  de  blanc 
sur  une  terrasse  de  sinople  avec  cette  de- 
vise :  À  ma  vie. 

Ordre  de  la  Charité  chrétienne.  Cet  ordre 
eut  pour  fondateur  Henri  111,  roi  de  Fiance; 
il  institua  celte  chevalerie  en  faveur  des 
soldats  estropiés  au  service.  La  marque  de- 
vait être  une  croix  ancrée  en  broderie  de 
salin  blanc  bordée  d'azur,  chargée  en  cœur 
d'une  losange  d'azur,  à  une  Heur  de  lis  d'or, 
avec  cette  devise  :  Pour  avoir  bien  servi.  Ce 
nrince  assigna  des  revenus  h  cet  ordre  sur 
les  hôpitaux  et  maladreries  du  royaume;  il 
lui  donna  une  maison  située  dans  le  fau- 
bourg Saint-Marcel  à  Paris  ;  celle  institution 


était  d'une  très-grande  utilité,  mais  ce  prince 
n'en  put  voir  l'exécution.  Henri  IV  voulut 
suivre  les  vues  de  son  prédécesseur,  mais 
il  ne  réussit  pas  plus  heureusement.  L'éta- 
blissement de  l'Hôtel  royal  des  Invalides 
rem|)lit  parfaitement  le  but  que  s'étaient 
projio.^és  les  deux  monanpies. 

Ordre  de  la  Légion-d'llonneur.  L'ordre 
do  la  Légion  -  d'Honneur,  qui  avait  eu 
pourorigine  les  armes  d'honneur,  fut  institué 
l)Our  récompenser  le  mérite  civil  et  militaire, 
par  Napoléon  Bonaparte,  encore  premier  con 
sul,  le  19  mai  1802.  D'après  cette  première 
■organisation,  il  se  composait  de  seize  co- 
hortes, qui  corresi)ondaient  à  seize  divisions 
des  départements  de  la  France.  Outre  un 
grand  chancelier  de  la  Légion,  lequel  résidait 
à  Paris,  chef-lieu  général,  chacune  des  seize 
cohortes,  avait  son  chancelier  et  son  chef- 
lieu.  Il  n'exista  d'abord  que  quatre  degrés 
hiérarchiques  :  légionnaire,  ofticier,  com- 
mandant et  grand  officier.  Cliaque  cohorte 
comptait  7  grands  ofTiciers,  20  commandants, 
30  olUciers  et  350  légionnaires.  Ainsi,  à  l'o- 
rigine, la  légion  ne  devait  avoir  que  6'i-12 
membres.  Dès  la  première  année  de  l'em- 
pire, au-dessus  des  grades  déjà  existants,  il 
il  en  fut  créé  un  cinquième,  celui  de  grand 
cordon.  Peu  de  temps  après,  le  nombre  des 
chevaliers  (titie  que  les  légionnaires  recu- 
rent), devint  illimité,  puis  celui  des  titulaires 
des  autres  grades,  augmenta  successivement 

En  1805  seulementfut  réglée  la  décoration. 
Pendant  l'Empire,  elle  consista  en  une  étoila 
à  cinq  rayons  doubles,  surmontée  de  la  cou 
ronneimpériale;  le  centre  de  l'étoile,  entouré 
d'une  couronne  de  chêne  et  de  laurier,  pré- 
sentait d'un  côté  l'eiligie  de  l'empereur  avec 
la  légende  :  Napoléon  empereur  des  Français 
et  de  l'autre,  une  aigle  teiiaiil  la  foudre,  avec 
les  mots  Honneur  et  Patrie  ])0ur  exergue. 

Cette  décoration  était  en  argent  pour  les 
simples  chevaliers,  en  or  pour  les  autres 
grades.  Les  chevaliers  et  les  officiers  la 
portaient  suspendue  à  la  boutonnière  de 
l'habit  par  un  ruban  moiré  rouge,  seulement 
les  ofticiers  avaient  de  plus  une  rosette;  les 
commandants  la  imrtaient  en  sautoir  avec  un 
ruban  plus  large;  les  grands  ofticiers  portaient 
la  décoration  en  or  avec  une  plaque  en  argent 
au  côté  droit  de  l'habit;  les  grands  cordons, 
outre  une  plaque  plus  grande  au  côté  gaucho 
de  l'habit,  [lortaientunlargerubanqui  jiassait 
de  l'épaule  droite  au  côté  gauche,  et  au  bas 
duiiuel  était  susfiendue  l'aigle  de  la  légion. 

La  Restauration  conserva  l'ordre  de  la  Lé- 
gion-d'Hoiineur,  mais  à  l'eiligie  de  Napoléon 
on  substitua  celle  d'Henri  IV  et  des  Heurs  de 
lis  à  l'aigle.  Les  commandants  prirent  le 
nom  de  commandeurs  et  les  grands  cordons 
celui  de  grand-croix;  1830  se  coiitenla  do 
remjilacer  les  Heurs  de  lis  par  des  drajjeaux 
tricolores,  et  enlin  un  décret  du  Président 
vient  de  rétablir  l'eiligie  do  l'Empereur  sur 
la  décoration. 

ORIFLAMMK.  —  (1)  L'oriflamme  estoit  la 
bannière  et  l'enseigne  ordinaire  dont  l'abbé 
et  les  moines  do  la  royale  abbaye  de  Saint- 

(I)  IJu  Carige,  disserl.   18. 
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Denys  se  servoient  dans  leurs  guerres  par- 
ticulières, c'est-à-dire  dans  cc^lles  qu'ils  en- 
treprenoient  pour  retirer  leurs  biens  des 
mains  des  usurpateurs  ,  ou  pour  empêcher 
qu'ils  no  leur  lussent  enlevez.  Et  comme 
leur  condition  et  l'état  ecclésiastique,  oiî 
ils  s'estoient  engagez,  ne  soulfroit  )tas  qu'ils 
maniassent  les  armes  ,  ils  abandoiinoient 
cette  charge  à  leur  avoiié,  qui  recevoit  des 
mains  de  l'abbé  cette  enseigne,  et  la  por- 
toit  dans  les  combats.  Car  c'est  là  le  véi'i- 
table  usage  del'oritlammcquoyque  quelques 
sçavants  en  ayent  écrit  autrement,  etayeiit 
avancé  des  choses  peu  conformes  à  la  vérité. 

Pour  commencer  par  la  i-echerche  du  nom 
d'oriflamme,  la  plupart  des  écrivains  esti- 
ment, qu'on  le  doit  tirer  de  sa  matière,  du 
sa  couleur  et  de  sa  forme.  Quant  à  sa  ligure, 
il  est  hors  de  doute  qu'elle  estoit  faite  connue 
les  bamiieres  de  nos  églises,  fendues  en  di- 
vers endroits  par  le  bas,  ornées  de  franges, 
et  attachées  par  le  haut  à  un  bâton  de  tra- 
vers, qui  les  tient  étendues,  et  est  soutenu 
d'une  forme  de  pique.  Ils  ajoutent  que  sa 
matière  estoit  de  soie  ou  de  tafotas,  sa  cou- 
leur rouge.  On  a  donné  le  nom  d'oriflamme 
à  cette  bannière,  parce  qu'elle  estoit  docou- 
pée  par  le  bas  en  ligure  de  flammes,  ou  parce 
qu'estant  de  couleur  vermeille,  lorsqu'elle 
voltigeoit  au  vent,  elle  paroissoit  de  loin  en 
guisede  flammes,  et  en  (m  tre,  parce  quela  ma- 
tière de  la  lance  qui  la  soutenoit  estoit  dorée. 

L'oriflamme  estoit  donc  l'enseigne  parti- 
culière de  l'abbé  et  du  moîiastere  de  Saint- 
Denys  ,  qu'ils  faisoient  porter  dans  leurs 
guerres  par  leur  avoiié.  Car  c'estoit  là  la 
principale  fonction  des  avuiiez,  qui  en  qua- 
lité de  défenseurs  et  de  protecteurs  des  mo- 
nastères et  des  églises,  entreprenoient  la 
conduite  de  leuis  vassaux  pour  la  défense 
de  leurs  droits,  et  portoient  leurs  enseignes 
à  la  guerre  :  d'où  vient  qu'ils  sont  ordinaire- 
ment appelez  les  porte-enseignes  des  églises 
sifjniferi  ecclesiarum.  Les  comtes  du  Vexin 
et  de  Pontoise  (1)  avoient  co  titre  dans  le 
monastère  de  Saint-Denys  dont  ils  estoient 
les  avouez  et  les  protecteurs,  et  en  cette 
qualité  ils  portoient  l'oriflamme  dans  les 
guerres  qui  s'entreprenoient  pour  la  défense 
de  ses  biens.  D'où  vient  que  pour  le  plus 
souvent  cette  bannière  est  nommée  l'ensei- 
gne de  Saint-Henys,  dans  les  auteurs,  non 
parce  (ju'elle  estoit  conservée  en  l'église  de 
ce  monastère,  mais  parce  qu'elle  estoit  la 
bannière  ordinaire  qu'on  purtoit  dans  les 
guerres  de  cette  abbaye.  D'où  l'on  peut  in- 
duire qu'elle  n'a  esté  portée  par  nos  rois 
dans  leurs  guerres,  qu'après  qu'ils  sont  de- 
venus propriétaires  des  comlez  de  Pontoise 
et  de  .Mante  ,  c'est-à-dire  du  Vexin  ;  ce  qui 
arriva  sous  le  règne  de  Philippes  I,  ou  de 
Louys  le  Gros,  son  fils.  Car  l'histoire  remar- 
que que  Simon,  comte  de  Pontoise  et  d'A- 
miens, ayant  dessein  de  se  retirer  au  mo- 
nastère de  Saint-Claude  donna  à  l'abbaye  de 
Cluny  (2)  la  ville  de  Mante,  et  ses  dépen- 

(1)  A.  Duchesne,  en  l'Hist.  de  Béltiuiie,  I.  i,ch.  3. 

l'i)  Preuves  de  iUist.  de  Coucy,  p.  313,  IJibl. 
Clun.,  \i.  527. 


dances,  et  que  le  roy  Philippes  s'en  estant 
emparé,  vraysemblablemeiit  comme  d'une 
place  frontière,  et  nécessaire  à  l'Estat ,  sur 
les  plaintes  qui  lui  eu  furent  faites,  en  fit  la 
restitution  à  ce  monastère,  par  acte  passé  à 
Mante  l'an  raille  soixante  et  seize,  (jui  est 
l'année  que  Simon  se  retira  à  Saint-Claude. 
Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  roy  s'en  ac- 
commoda depuis,  avec  les  moines  de  Cluny, 
d'autant  que  nous  lisons  qu'incontinant 
après  ,  cotte  place  fut  en  sa  possession,  et 
qu'il  en  disposa  comme  d'un  bien  (jui  luy 
appartenoit.  Car  Orderic  Vital  (1)  assure  que 
le  même  roy  voulant  ap[)aiser  Louys,  sur- 
nommé le  Gros,  son  tils,  qui  vouloit  se  ven- 
ger de  Bertrade  de  Monfort,  sa  belle-mere, 
qui  l'avoit  voulu  empoisonner,  luy  fit  don 
de  Pontoise,  de  Mante  et  de  tout  le  comté 
du  Vexin.  Suger  (2)  ajoute  que  Louys,  à  la 
prière  de  son  père,  consentit  depuis  que 
Philippes,  fils  du  roy  et  de  Bertrade,  jouist 
du  comté  de  Mante  :  et  ce  en  faveur  du  ma- 
riage que  le  roy  et  Bertrade  procurèrent  à 
ce  jeune  prince  avec  l'heritiere  de  Monllhery. 
Tant  il  y  a  qu'il  paroît  assez  que  le  comté 
du  Vexin  tomba  au  domaine  de  nos  rois  en 
ce  temps-là  et  qu'ainsi  ce  fut  en  cette  qua- 
lité qu'ils  O'it  commencé  à  f.iire  [lorter  l'oii- 
flamme,  ou  l'enseigne  de  Saint-Denys  dans 
leurs  guerres  :  l'histoire  n'en  faisant  aucune 
mention  avant  le  règne  de  Louys  le  Gros  ; 
car  je  ne  m'arrête  pas  aux  discouis  de  ceux  (jui 
ont  avancé  qu'elle  estoit  connue  dès  le  tem[is 
de  Dagobert,  de  Pépin  et  de  Charlemagne, 
toutes  ces  histoires  (jui  ont  débité  ces  faljles, 
estant  à  bon  droit  réjmtées  pour  apocryphes. 

Il  faut  donc  tenir  pour  constant  que  Louys 
la  Gros  fut  le  premier  de  nos  rois  qui,  en 
qualité  de  comte  du  Vexin,  tiia  l'oriflammo 
de  dessus  l'autel  de  l'église  de  Saint-Denys, 
et  la  fit  jjorter  d  ins  ses  armées,  comme  la 
principale  enseigne  du  protecteur  de  son 
royaume,  et  dont  il  invoquoit  le  secours 
dans  son  cry  d'armes,  particulièrement  lors- 
qu'ayant  appris  que  Henry  V,  roy  d'Alema- 
gne  venoil  en  France  avec  ses  troupes  (3). 
Il  est  airivé  dans  la  suite  que  nos  rois,  qui 
estoient  entrez  dans  les  droits  de  ces  com- 
tes, s'en  sont  servis  pour  leurs  guerres  par- 
ticulières, comme  estant  la  bannière  qui 
portoit  le  nom  du  protecteur  de  leur  royau- 
me, ainsi  que  j"ay  rem.irqué ,  la  tirant  de 
dessus  l'autel  de  l'église  de  Saint-Denys , 
avec  les  mêmes  cérémonies,  et  les  mêmes 
prières  que  l'on  avoit  accoutumé  d'observer 
lorsqu'on  la  mettoit  entre  les  mains  des 
comtes  du  Vexin  pour  les  guerres  particu- 
lières de  ce  monastère.  i 

Juvenal  des  Ursins  (4)  a  décrit  ainsi  les 
cérémonies  qui  s'observoient  lorsqu'on  con- 
fioit  l'oriflamme  au  chevalier  qui  la  devoit 
porter  :  «  Le  roy  s'en  alla  à  Saint-Denys, 
visita  les  corps  SS.,  fit  ses  ollrandes,  fit  bé- 
nir rorillamiue  par  l'abbé  de  Saint-Denys, 
et  la  bailla  à  messiie  Pierre  do  Villers,  le- 

(1)  Orderic,  1.  vni,  xi,  xii,  p.  700,  8;3,  884. 

(-2)  Siiger.,  in  Lud.  c.  8,  17. 

Î3)  Dmildet,  1.  m,  cii.  13. 

(■4)  Juvtiiid  des  Ursins,  an.  1381. 
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q\îcl  lit  le  serment  aecoutiimé.  »  Le  même 
;iiiti'ur  ailleurs  (1)  :  «  Le  roy  alla  à  Saint- 
Denys,  etc.  les  corps  do  saint  Donys  et  de 
ses  comijagnons  furent  descendus  et  mis  sur 
l'autel.  Le  roy  sans  clinp[)eron  et  sans  cein- 
ture, les  adora,  ot  lit  ses  oraisons  bien  et  dé- 
votement et  ses  olfrandc'S,  et  si  firent  les 
seigneurs.  Ce  fait,  il  lit  [)orter  rorillamine, 
et  fut  baillée  à  un  viel  ciievalier,  vaillant 
homme,  nommé  Pierre  de  Villers  l'ancien, 
lequel  reçilt  le  corjis  de  notre  Seigneur  et  fist 
les  sermens  en  tel  cas  accoustuiiiez:  et  après 
s'en  retourna  le  roy  au  bois  de  Vincennes.  » 

J'insérerai  en  cet  endroit  le  serment  qui 
estoit  fait  par  celui  à  qui  on  donnoit  la 
charge  de  porter  l'orillnnine.  «  Vous  jurez 
ot  promettez  sur  le  iirécieux  corps  de  Jesus- 
Christ  sacré  cy-pr  'sent,  et  sur  le  corps  de 
monseigneur  saint  Denys  et  ses  compagnons 
qui  cy  sont,  que  vous  loyalement  en  vostrc 
personne  tendrez  et  gouvernerez  l'oridambo 
du  roy  monseigneur,  qui  cy  est,  à  l'honneur 
et  profit  de  luy,  et  de  son  royaume,  et  pour 
doute  de  mort,  ne  autre  avanture,  qui  puisse 
venir,  neladélaisserez,et  ferez  jiartoul vostrc 
devoir,  comme  bon  et  loyal  rlievalierdoit  faire 
envers  son  souverain  et  droiturierseigneur.» 

Plusieurs  sont  tondjez  en  cette  erreur 
ciu'ils  ont  crû  que  l'orillamme  n'estoit  tirée 
de  l'église  de  Saint-Denys,  que  lorsque  nos 
rois  avoient  de  fâcheuses  guerres  sur  les 
bras  pour  repousser  leurs  ennemis,  qui  ve- 
noient  attaquer  leurs  Etats,  et  pour  les  dé- 
fendre contre  leurs  insultes,  «  et  non  mie 
quand  on  veut  conquester  autre  pays,  »  ainsi 
que  Juvénal  des  Ursins  (2)  parle  en  quelque 
endroit  de  son  histoire ,  ou  bien  lorsqu'on 
faisoit  la  guerre  aux  infidèles,  ainsi  que 
Froissart  (3)  a  avancé  :  parce  (ju'il  est  sans 
doute  que  cette  enseigne  a  toujours  passé 
pour  la  principale  de  nos  armées,  soit  que 
la  guerre  fust  entreprise  pour  la  léfense  des 
frontières,  soit  qu'elle  fust  au  dedans  con- 
tre les  ennemis  de  l'Etat. 

Sous  Philippes  le  Bel  ik),  en  la  bataille  de 
Monts  en  Puele  l'an  mil  trois  cens  (juatre, 
cette  même  orillamme  fut  jiortée  par  Anseau 
de  Chevreusc,  vaillant  chevalier,  ([ui  y  per- 
dit la  vie,  ayant  esté  etoutfé  de  la  chaleur 
et  d(!  la  soif.  Meier  écrit  que  les  François  la 
l)erdirent  en  cette  bataille,  et  qu'elle  fut 
[)rise  et  déchirée  par  les  Flamens.  Il  est  viay 
(jue  la  Chronique  de  Flandres  (o)  dit  que  la 
nuit  qui  suivit  ce  combat  elle  fut  à  terre, 
sur  le  champ  où  la  bataille  fut  donnée.  Mais 
Guillaume  (iuiart,  (jui  y  fut  |irésent,  ainsi 
(pi'il  raconte  luy-méme,  assure  (jue  l'ori- 
llamme qui  y  fut  perdue  en  ce  comliat,  n'es- 
toit  [)as  la  véritable,  mais  une  oi'dlamme  con- 
trefaite, que  le  roy  avoit  fait  élever  ce  jour- 
lii,    |)Our  écliaull'i'r  le  courage  des  soldats. 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'e.stormer,  si  les 
Flamens  se  pei'suaderent  alors  qu'ils  s'es- 
toient  rendus  maîtres  de  l'orillanune,  n'ayant 

(1)  Jiivéïial  (l(^s  Ursins,  ;iii.  lôS'i. 

(2)  Idem,  iiii.  138(i. 

(31  Froissart,  vol.  Il,  c.  12."). 
•     (4)  Gosla  Phil. 
.     (5)  <;iiron.  (Je  Fland.,  c.  47 
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jm  distinguer  la  fausse  d'avec  la  véritable. 
Ce  qui  est  d'autant  plus  probable,  que  nous 
voyons  qu'incontinent  après  elle  parut  en- 
core dans  nos  armées.  Car  en  l'an  1315  le 
roy  Louys  Hulin  la  (it  porter  en  la  guerre 
qu'il  eut  contre  les  mêmes  Flamens,  et  en 
donna  la  garde  à  Herpin  d'Kniuery. 

De[)uis  Charles  Vl  l'histoire  ne  fait  plus 
mention  de  l'oriflamme,  estant  probable  que 
nos  rois  cessèrent  de  la  faire  porter  dans 
leurs  armées  depuis  que  les  Angiois  se  ren- 
dirent maîtres  de  Paris, et  delà  meilleure  par- 
tie de  la  France  sous  le  règne  de  Charles  VII, 
qui,  ajirès  les  avoir  chassez,  ayant  établi  une 
nouvelle  manière  de  faire  la  guerre,  et  insti- 
tué des  compagnies  d'ordonnance,  inventa 
aussi  la  cornette  blanche  (1),  qui  a  esté  dans 
la  suite  la  principale  bannière  de  nos  armées. 

ORLE.  Filière  qui  n'a  iiue  la  moitié  de  la 
largeur  de  la  bordure,  c'est  à-dii-e,  un  dou- 
zième de  la  largeur  de  l'écu,  et  qui  est  éloi- 
gnée du  bord  de  l'écu  à  une  distance  égale  à 
sa  largeur,  en  quoi  elle  dilfèrede  la  filière  qui 
touche  les  bords.  On  dit  en  orlc,  des  meu- 
bles de  l'écu,  posés  dans  le  sens  de  l'orle, 
pourvu  toutefois  qu'il  y  en  ait  plus  ou  moins 
de  huit,  et  aussi  de  ceux  qui  accompagnent 
les  pièces  honorables,  lorsqu'ils  se  trouvent 
dans  le  môme  sens.  Huit  meubles  dans  l'écu 
se  posent  ordinairement  en  orle,  ce  qui  ne 
s'exprime  pas.  Lorsipi'd  y  a  plus  d'un  orle 
dans  l'écu,  ils  sont  l'un  dans  l'autre  ;  s'ils 
s'en  trouvait  plusieurs  qui  fussent  l'un 
sur  l'autre,  ou  l'un  à  côté  de  l'autre,  on  les 
nommerait /"axx  éctis.  On  nomme  ainsi  l'orle 
seul  qui,  au  lieu  d'être  à  une  distance  égale  îi  sa 
largeur  du  bord  de  l'écu,  en  est  plus  éloigné, 
et  n'occupe  que  la  circonférence  d'un  écusson. 

Chariot  —  d'argent,  à  l'orle  d'azur.  Picardie. 

Aingevilte  —  d'argent,  à  l'orle  de  sable.  Pi- 
cardie. 

Vaudricourt  —  de  gueules,  à  l'orle  d'ar- 
gent, surmonté  d'un  lambel  de  quatre  pen- 
dants aussi  d'argent.  Picardie. 

Cornu  —  de  gueules,  à  l'orle  d'argent 

Baiijnaux  —  d'or,  à  quatre  orles  de  sable. 
Bretagne. 

Novarin  de  Longchnmps  —  d'azur,  à  la 
fleur  de  lis  d'argent,  surmontée  d'un  lambel 
du  même  ;  ii  l'orle  donché  d'or,  en  sa  partie 
extérieure.  Comtat  Venaissin. 

(inudechart  du  Fayel,  —  d'argent,  à  neuf 
merletles  de  gueules  en  orle.  Picardie. 

Cni/ius  de  Itouairoux  —  d'or,  au  léopard 
lionne  de  gueules,  accompagné  de  seize  étoi- 
les du  même  en  orle.  Languedoc. 

La  Boullaye  de  Thcvray  —  d'argent,  à  la 
bandedegueules,  accom[)agnée  en  chef  d'une 
nierleltrdc  sable,  et  (;n  pointe  de  trois  croi- 
settcs  (In  inêiiic  en  nrlr.  Normandie. 

ORNEMENTS  EXTÉUlliUKSDES  ARMOI- 
RIES.—  Ce  n'est  point  assez  de  connaître  les 
armoiries  et  de  les  blasonner,  il  faut  encore 
savoir  distinguer  les  marques  d'iiotuu'ur  et 
les  ornements  iiui  accompagnent  quelipiet'ois 
les  armoiries.  Ces  marques  d'hoinieur  et  ces 
accompagnements  sont  les  couronnes,  les 
casques,  les   cimiers,  les   lambre([uins,  les 

(I)  Duubk-i. 


575 


OTE 


DICTIONNAIRE      IIERALDIQIF,. 


OTE 


57G 


marques  des  emplois  et  les  ordres  de  cheva- 
lerie. Voir  ces  différents  mots. 

Il  y  a  sept  manières  de  placer  dans  les  ar- 
moiries les  marques  des  dignités. 

La  première  est  de  les  faire  entrer  dans  les 
armes  mêmes  de  la  famille,  comme  firent  les 
ïîoutheiller  de  Senlis,  qui  portaient  d'or  à 
une  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq  cou- 
pes d"or.  Les  personnes  qui  avaient  des  offi- 
ces à  la  cour,  surtout  les  filles  et  les  dames 
attachées  aux  reines,  mettaient  sur  leurs 
tombeaux,  dès  le  xiii°  siècle,  des  fleurs  de 
lis  et  des  roses  ;  et  il  ne  faut  point  douter 
que  la  plupart  des  fleurs  de  lis  portées  en 
armoiries  partant  de  familles  ne  soient  des 
marques  des  oHices  remplis  auprès  des  rois 
par  quelqu'un  de  leurs  membres,  et  non  des 
concessions  particulières. 

2°  Elles  peuvent  former  un  quartier  des 
armoiries,  comme  elles  faisaient  dans  celles 
des  électeurs  séculiers  de  l'empire  ;  Bavière, 
portait  le  globe  impérial;  Saxe,  deux  épées; 
Brandebourg,  le  sceptre. 

3°  Elles  se  mettent  en  cimier,  comme  tou- 
tes les  couronnes  et  les  tiares,  chapeaux, 
mitres,  mortiers. 

4°  Elles  s'accoUent  derrière  l'écu,  comme 
la  croix  des  archevêques,  l'ancre  de  l'admi- 
rauté,  les  bâtons  des  maréchaux  de  France. 
S'il  n'y  a  qu'une  pièce,  on  la  met  droit  en 
pal,  et  en  sautoir  s'il  s'en  trouve  deux. 

5°  Elles  se  mettent  aux  côtés  de  l'écu 
comme  les  épées  du  connétable  et  celles  du 
grand  écuyer. 

6"  On  les  place  au-dessous  de  l'écu  comme 
les  canons  acculés  du  grand  maître  de  l'ar- 
tillerie- 

7°  Elles  entourent  l'écu,  comme  les  colliers 
des  ordres  de  chevalerie  et  le  pallium  de 
quelques  archevêques. 

Les  marques  des  dignités  ecclésiastiques, 
sont  là  tiare  et  les  clefs  pour  le  pape;  le 
chapeau  rouge  pour  les  cariiinaux;  le  cba- 
iieau  vert  pour  les  archevêques  et  évoques; 
la  croix  à  double  traverse  pour  les  patriar- 
ches et  i)rimats;  la  croix  simple  pour  lesar- 
ciievèques  ordinaires  et  pour  les  cardinaux 
qui  ont  eu  des  légations  ;  la  crosse  et  la  mi- 
tre pour  les  évèques  et  les  abbés;  la  crosse 
pour  les  abbesses  ;  le  chapeau  noir  pour 
les  protoiiotaires. 

Les  clianti  es  des  chapitres  ou  églises  collé- 
giales commencèient  au  xvii'  siècle  à  mettre 
un  bâton  de  chœur  derrière  leurs  armoiries, 
les  prieurs  ont  un  bourdon. 

OTELLES.  —  Les  oteiles  que  porte  la 
maison  de  Comminges,  sont  prises  par  quel- 
ques uns  pour  des  hastelles  ou  étetles  de  bois, 
qu'ils  font  dériver  d'hastula;  d'autres  ont 
jugé,  d'après  leur  figure  et  leur  couleur,  que 
ce  devait  être  des  amandes  pelées,  et  le  F. 
Monet  y  a  vu  des  fers  de  lances  ;  enQn  le 
P.  Ménétrier,  qui  d'abord  avait  cru  recon- 
naître dans  celle  ligure  une  blessure  entlée 
ou  bosse,  et  avait  illustré  cette  conjecture 
d'une  foule  de  passages  des  auteurs  sacrés 
et  profanes,  a  pensé  plus  tard  que  c'étaient 
des  pignons  de  combles  ou  de  loits  qu'on 
nommait  anciennement  ha»tulas  en  latin  et 


oteltes  en  notre  langue.  Pour  nous,  nous 
pensons  avec  Justel  et  Le  Laboureur  que  ces 
prétendues  oteiles  ne  sont  autre  chose  que  le 
champ  des  armes  de  Comminges,  qui  étaient  : 
d'argent  à  une  croix  patlée  de  gueules  ,  les 
bras  de  la  croix,  en  s'élargissant  peu  à  peu, 
ont  lini  |)ar  remplir  l'écu  et  ne  laisser  que 
quatre  petites  échancrures  de  la  grandeur  et 
ligure  de  quatre  amandes  pelées.  On  peut 
suivre  clans  les  anciens  sceaux  des  Com- 
minges, celte  extension  progressive  des  bras 
de  la  croix.  Les  familles  autres  que  celle  de 
Comminges,  qui  portent  cette  figure  dans  leurs 
armoiries  sont  toutes  relativement  assez  ré- 
centes, el  les  ont  prises  à  l'imitalion  de  cette 
grande  et  illustre  maison  du  Midi. 

Comminges  —  de  gueules,  à  quatre  oteiles 
d'argent,  adossées  en  sautoir.  Guyenne  et 
Gascogne. 

MonlauU  Saint-Sivié  —  écartelé,  aux  1  et 
'*  de  gueules,  à  quatre  oteiles  d'argent,  ados- 
sées eu  sautoir;aux  2et  3  de  gueules,  àdeux 
mortiers  de  guerre  d'or  ;  sur  le  t(nit  de  gueu- 
les, à  la  croix  paltée  d'argent,  soutenue  par 
une  main  garnie  d'un  gantelet  du  même. 
Guyenne  el  Gascogne. 
1  OUKS.  —  animal  qui  paraît  dans  l'écu  de 
profil  et  passant,  ne  montrant  qu'un  œil  et 
qu'une  oreille.  Ours  assis,  est  celui  qui  (la- 
raît  droit  sur  son  derrière.  Ours  accroupi, 
est  celui  qui  parait  sur  son  derrière,  les  deux 
[lattes  de  devant  touchant  à  terre.  Ours  en 
pied,  celui  qui  iiaraîl  dressé  sur  ses  pattes 
de  derrière.  Ours  rampant,  celui  qui  semble  • 
marcher  sur  ses  pattes  de  derrière,  et  qui  a 
le  corps  incliné  en  avant.  Allume',  se  dit  de 
l'œil  de  l'ours,  lampassé  de  sa  langue,  el  ar- 
mé de  ses  griffes,  lorsqu'ils  sont  d'un  émail 
différent. 

Rommecourt  —  d'or,  à  l'ours  de  sable  al- 
lumé d'argent.  Champagne. 

Cahors  —  d'azui',  à  un  ours  passant  d'or  ; 
au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  croisettes 
de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Borne — d'or,  à  l'ours  jiassant  de  sable, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Languedoc. 

Ossun  —  d'or,  <i  l'ours  passant  de  sable  sur 
une  terrasse  de  sinople. 

Crosey ^  (ïavgGiit,  à  un  ours  menaçant  de 
sable, aimé  de  gueules.  Franche-Comté. 

Senemont  —  d'argent,  à  l'ours  rampant  de 
sable,  contre  un  rocher  de  sinople,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or. 

Bermond  —  d'or,  à  l'ours  rampant  ou  sur 
pied,  de  gueules,  accollé  d'une  épée  d'ar- 
gent avec  la  ceinture  de  même.  Languedoc. 

Saillies- Letne  —  d'argent,  à  un  ours  au  na- 
turel, montant  sur  un  hêtre  de  sino|)le,  sur 
lequel  iljette  du  sel  avec  sa  patte.  Béarn. 

Louis  de  la  Grange  —  de  gueules,  semé  do 
grains  de  sel  d'argent,  à  l'ours  en  pied  en- 
chaîné d'or,  lampassé, armé  et  colleté  d'azur, 
brochant.  Flanare. 

Ourcières  —  d'argent,  au  chef  de  gueules,  à 
l'ours  debout  de  sable,  portant  entre  ses  pat- 
tes une  couronne  d'or,  brochant  sur  le  tout. 

Bermand  —  d'or,  à  un  ours  debout  de  sa- 
ble, portant  sur  ses  pattes  une  hache  d'ar- 
mes, le  manche  arrondi  d'argent  Champagne. 


S77 


PAl 


DICTIONNAIRE 


Du  Roux  —  d'or,  à  Tours  de  sable,  sur- 
monté de  deus  étoiles  d"azur. 

Perard  —  de  gueules,  à  une  bande  d'ar- 
gent, chargée  d'uu  ours  de  sable,  au  chef 
d'or.  Bourgogne. 

Cordes  ou  Cordoue  —  d'azur,  h  un  ours 
(l'argent,  tenant  en  ses  pattes  un  monde 
croisetté  d'or.  Provence. 

Traversier  d'Alùil  —  d'azur ,  à  l'ours 
debout  d"or,  adextré  d'un  château  à  tiois 
tours  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Traversier  de  Fautillon  —  d'azur,  à  l'ours 
d'arge.it  ;  au  chef  du  mémo,  chargé  d'un 
amandier  lie  sino[i'e  ;  à  la  bordure  de  gueu- 
les, chargée  de  huit  tlamhis  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Baron  —  d'or,  à  un  ours  contourné,  nais- 
sant de  sable,  tenant  de  sa  patte  dexlre  une 
épée  haute  <rargent,  surmonté  de  deux  ro- 
ses de  gueules  et  soutenu  d'une  étoile  d'a- 
zur. Dauphiné. 

Loques  —  d'or,  à  un  ours  passant  et  arrêté 
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de  gueules,  surmonté  d'une  étoile  ue  même. 
Provence. 

Alfonse — d'azur,  à  deux  ours  affrontés 
d'or,  soutenant  une  fleur  de  lis  du  même. 
Languedoc. 

Montreuil  —  d'argent,  à  trois  têtes  d'ours 
emmuselées  et  enchaînées  d'or. 

Morlat  de  Museau  —  d'argent,  à  une  tête 
d'ours  de  sable,  enunuselée  de  gueules. 

Baigneux  —  d'or,  à  trois  têtes  d'ours  de 
sable,  emmuselées  de  gueules.  Orléanais. 

Bologne-Alanson  — d'or,  à  une  patte  d'ours 
de  sable,  mise  en  bande,  montrant  ledehoi-s, 
chargée  de  sis  besants  d'or,  3,  2  et  1.  Dau- 
phiné. 

Nichnud  —  d'azur,  à  la  patte  d'ours  d'or 
en  bande.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bologne  —  d'argent,  à  une  patte  d'ours  en 
pal,  percée  en  rond  de  six  pièces,  3,  2,  et  1. 
Dauphiné. 

Guizon  —  d'or,  à  trois  tètes  d'ours,  arra- 
chées de  sable,  muselées  d'argent.  Bour- 
gogne. 


PAIRS.  —  «Sous  les  deux  premières  races, 
dit  M.  de  Mas  Latrie  dans  sa  Notice  sur  la  pairie, 
le  mot  pairs  ne  désignait  que  des  hommes 
d'égule  condition  :  ainsi  les  princes  se  don- 
naient réciproquement  ce  titre,  les  évêques 
s'appelaient  mutuellement  de  ce  nom,  et  les 
membres  d'un  môme  corfis  ou  d'une  même 
association  le  prenaient  et  le  recevaient 
entre  eux  pareillement.  De  là  vint  l'usage 
d'a[)peler  surtout  pairs,  les  vassaux  d'un 
même  suzerain,  tenus  de  siéger  avec  lui 
pour  rendre  la  justice.  Les  véritables  ;;air5 
de  France,  quoiqu'ils  ne  portassent  pas  en- 
core ce  nom,  étaient  donc,  à  la  fin  de  la  se- 
conde race,  les  hauts  seigneurs  qui  l'ole- 
vaient  immédiatement  du  roi  de  France  et 
qui  devaient  se  réunir  avec  lui  en  cour  de 
justice  pour  rendre  les  jugements  importants. 

A  la  fin  de  la  seconde  race,  les  grands  vas- 
saux de  la  couroiuie,  qui  se  partageaient  à 
eux  seuls  [iresijue  toutes  les  terres  du 
royaume,  étaient  les  ducs  de  France,  do 
Bourgogne,  de  Normandie  et  d'Aquitaine  ; 
les  comtes  de  Toulouse,  de  Flandre,  et  ceux 
de  Vermandois ,  auxcjuels  succédèrent  les 
comtes  de  ("Jiam|iagne.  Les  rois  ne  [)ossé- 
daient  plus  que  le  petit  territoire  dont  Reims 
et  Laon  étaient  les  villes  [irincipales  et  qui 
s'étendait  entre  la  Seine,  la  iMarne  et  l'Oise, 
sans  même  atteiu'lre  veis  l'Ouest  la  ville  de 
Soissons,  ap[)artenant  au  comte  de  Verman- 
dois. 

L'élévation  du  duc  de  France  à  la  cou- 
ronne en  987,  réduisit  à  six  le  nombre  de 
Ces  hauts  l'eudataires.  Grands  seigneurs  ter- 
riens, ils  avaient  inféodé  à  leur  tenir  une 
partie  de  leurs  doiuaines,  jtour  S(;  fnrnifr 
une  cour  et  des  vassaux;  i  t  Hugues  l^apet 
en  sui;céilant  à  Louis  V,  eut  pour  vass;iux 
les  anciens  l'eudataires  de  la  couroime  en 
DiCTio>N.      Hkraldiqie. 


sa  qualUé  de  roi;  et  les  tenanciers  particu- 
liers en  sa  qualité  de  duc  de  France. 

La  ])lupart  des  évoques  possesseurs  de 
fiefs  étaient  soumis  pour  le  temporel  à  des 
seigneurs  particuliers,  et  se  trouvaient  ainsi 
rangés  parmi  les  arrière-vassaux  de  la  cou- 
ronne ;  mais  le  petit  nombre  qui  relevaient 
immédiatement  du  roi,  furent  alors  promus 
à  la  dignité  de  pairs  ;  et  comme  ils  apparte- 
naient presque  tous  à  la  province  ecclésias- 
tique cie  Reims,  ce  fut  c«tte  province  qui 
fournit  presque  tous  les  j)airs  ecclésiasti- 
ques, savoir  l'archevêque  de  Reiras  et  les 
évêques  de  Laon,  Noyon,  Beauvais,  et  Châ- 
lons.  Les  autres  évêques  de  la  métropole  de 
lleims,  de  même  que  ceux  du  reste  de  la 
France,  avaient  au-dessus  d'eux  des  sei- 
gneurs particuliers  ou  même  ne  reconnais- 
saient pas  pour  supérieur  le  roi  de  France 
dont  ils  se  trouvaient  indépendants.  11  arriva 
donc  que  le  sixième  pair  ecclésiastique, 
quoique  son  diocèse  se  trouvât  hors  de  la 
I)rovince  de  Reims,  fut  l'évêque  de  Langres 
qui  relevait  immédiatement  du  roi.  » 

Les  douze  plus  anciens  pans  connus  sont 
ceux  qui  assistèrent,  sous  Louis  VU,  au 
sacre  de  Philippe  Auguste,  le  1"  novembre 
1179,  dans  l'ordre  suivant.  Pairs  laïcs  :  Le 
duc  de  Bourgogne,  Hugues  III.  Le  duc  de 
Normandie,  Henri  le  Jeune,  roi  d'Aiigieterre. 
Le  duc  de  Guyenne,  Richard  d'Angleterre, 
fi'ère  du  précédent.  Le  comte  de  Champagne, 
Henri  1".  Le  comte  de  Flandres ,  Philippe 
d'Alsace.  Le  comte  de  Toulouse,  Raymond. 
Pairs  ecclésiastiques  :  L'archevêque  due  de 
Ueiius,  Guillaume  de  Champagne.  L'évêiiue 
duc  de  Laon,  Royerde  Rosay.  L'évê(iueduc 
de  Langres ,  .Manassès  de  Bar.  L'évè(pie 
comte  de  Beauvais,  Barthélémy  de  Montcor- 
net.   L'évêque  comte  de  Chûions  .  Gui  de 
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JoiiiviJle.  L'évêque  comte  de  Noyon  ,  Bau- 
douin. 

Dans  la  suite  les  rois  de  trance  ayant 
réuni  les  grands  fiefs  héréditaires  à  luur 
couronne,  et  voulant  illustrer  des  faniilli^s 
de  leur  royaume  qui  avaient  rendu  d'émi- 
nents  services  et  à  leur  personne  et  h  l'Etat, 
érigèrent  de  nouvelles  paiiics,  et  en  augmen- 
tèrent le  nombre  à  leur  volonté.  Ainsi  la 
pairie  devint  la  première  dignité  de  l'Etat. 
Les  pairs  furent  les  grands  du  royaume,  et 
les  premiers  officiers  de  la  couronne;  ils 
composaient  la  cour  du  roi,  c'e'^t-à-dire,  son 
premier  tribunal,  que  par  cette  raison  0:1 
appelait  la  Cour  des  Pairs.  Deiiuis  que  le 
parlement  et  la  cour  du  roi  ont  été  unis,  le 
parlement  a  toujours  élé  considéré  comme 
la  cour  des  pairs. 

Les  pairs  se  tenaient  i)rès  de  la  personne 
du  roi,  lorsqu'il  tenait  ses  états-généiaux  ; 
et  comme  ils  étaient  les  plus  anciens  et  lus 
principaux  membres  du  parlement ,  ils  y 
avaient  entrée,  séance  et  voix  délibérative 
en  la  grand'cbambre,  et  aux  chambres  as- 
semblées, toutes  les  fois  qu'ils  jugeaient  à 
propos  d'y  venir,  n'ayant  pas  besoin  pour 
cela  de  convocation  nid'invitation.  La  place 
des  pairs,  aux  audiences  de  la  grand'cham- 
bro,  était  sur  les  hauts  sièges  à  la  droite. 

L'âge  pour  la  séance  des  pairs  laïcs  au 
parlement,  était  fixé  à  2o  ais.  Aux  lits  de 
justice,  les  pairs  laïcs  précédaie.t  les  évo- 
ques pairs. 

Au  sacre  du  roi,  les  pairs  faisaient  une 
fonction  royale  ;  ils  y  représentaient  la  mo- 
narchie, et  y  paraissaient  avec  l'habit  royal, 
et  la  couronne  en  tête  ;  ils  soutenaient  tous 
ensemble  la  couronne  du  roi,  et  c'étaient 
eux  qui  recevaient  le  serment  que  le  mo- 
narque faisait  d'être  le  protecteur  de  l'Eglise 
et  de  ses  droits  et  de  tout  son  peuple. 

Outre  ces  fonctions  qui  étaient  communes 
à  tous  les  pairs,  ils  en  avaient  encore  chacun 
de  particulières    au    sacre. 

1»  L'archevêque  duc  de  Heims,  qui  a  la 
prérogative  de  sacrer  et  couronner  le  roi,  et 
de  l'oindre  de  l'huile  de  la  Sainte-Ampoule. 

2°  L'évêque  duc  de  Laon,  qui  porte  la 
Sainle-Ampoule  au  sacre  du  roi. 

3°  L'évêque  duc  de  Langres,  qui  porte  le 
sceptre,  et  sacre  le  roi  en  l'absence  de  l'ar- 
chevêque de  Reims. 

4.°  L'évêque  comte  de  Beauvais;  il  porto 
et  présente  le  manteau  royal. 

5' L'évêque  comte  de  Châlons;  il  porte 
l'anneau  royal. 

6"  L'évêque  comte  de  Noyon  ;  il  porle  la 
ceinture  ou  baudrier. 

L'archevêque  de  Paris,  duc  de  Saint-Clouil, 
était  pair  ecclésiastique  ;  mais  le  rang  de 
cette  pairie  se  réglait  par  celui  de  son  érec- 
tion qui  date  seulement  de  1G22. 

Les  six  anciens  pairs  laïcs  étaient  repré- 
sentés au  sacre,  ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Le  duc  de  Bourgogne;  il  porte  la  cou- 
ronne royale,  et  cehit  l'épée  au  roi. 

2°  Le  duc  de  Guyenne;  il  porte  la  prc- 
Uiière  bannière  cari-ée. 
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3°  Le  duc  de  Normandie;  il  porte  la  se- 
conde bannière. 

4°  Le  comte  de  Champagne;  il  porte  l'éloii- 
3ard  de  guerre. 

5'  Le  comte  de  Toulouse  ;  il  porte  les  éi'e- 
rons. 

6"  Le  comte  de  Flandres  ;  il  uorte  l'épée 
du  roi. 

Les  princes  du  sang,  ayant  atteint  l'âge  de 
vingt  ans,  étaient  pairs  lîés. 

Les  princes  légitimés,  étaient  aussi  pairs 
nés. 

Les  anciens  pairs  de  France  mettaient  le 
manteau  fourré  d'hermine  autour  de  leurs 
armoiries  avec  les  couronnes  de  duc  ou  de 
comte  selon  leurs  titres. 

PAIRLE.— L'une  des  neuf  pièces  honora- 
bles, formée  du  pal  abaissé  et  du  chevron 
renversé,  réunis  au  centre  de  l'écu,  de  sor^e 
qu'il  ressemble  assez  à  l'Y.  Chaque  branche 
de  pairie  a  en  largeur  deux  parties  des  sept 
de  la  largeur  de  l'écu.  En  pairie,  se  dit  de 
trois  |)ièces  ou  meubles  rangés  dans  le  sens 
du  pairie.  Le  pairie  représente  l'éperon  de 
l'ancien  chevalier. 

L'origine  de  cette  pièce  est  assez  incer- 
taine. Quelques-uns  ont  cru  que  c'était  un 
pallium  d'archevêque  et  que  comme  on  dit 
valet  et  anciennement  varlet,  de  pallium  on 
a  fait  paille  et  pairie.  Je  crois  plutôt  que  ce 
mot  vient  de  pergula  i]ui  était  un  bois  four- 
ché comme  un  Y,  dont  on  se  servait  ancien- 
nement dans  les  églises  pour  suspendre  les 
lampes  et  pour  étendre  les  habits  sacrés. 
Anastase  le  Bibliothécaire  dit  dans  la  Vie  do 
Léon  111  :  Nec  non  et  gabathas  fecit  ex  aura 
purissimo  xv,  cum  gemmis  pendentes  in  per- 
gula ante  altare.  Les  Italiens,  pour  dire  i]uo 
les  imprimeurs  ont  fourché  le  texte,  c'est-à- 
dire  pris  une  chose  pour  une  autre,  disent  : 
Hanno  pergolato  il  lesta;  les  treilles  se  nom- 
ment pergulœ,  parce  qu'elles  sont  soutenues 
sur  des  fourches  :  quelques-uns  ont  cru  que 
ce  mot  venait  du  latin  parilis,  parce  que  co 
sont  trois  branches  de  longueur  égale  dis- 
posées en  Y. 

Ysomine  —  d'azur,  au  pairie  d'or,  chargé 
de  trois  tourteaux  du  champ.  Ile  de  France. 

Brieij —  d'argent,  au  pairie  d'azur,  chargé 
de  cinij  biUeltes  ou  champ,  et  accosté  de 
deux  ours  atfrontés  de  sable,  bouclés  de 
gueules.  Lorraine. 

Rocard  des  Daugcs  —  d'azur,  au  pairie  et 
au  chevron  d'or,  entrelacés.  Limosin. 

Feugercls  d'Orceau  —  d'argent,  à  trois  ra- 
meaux chacun  de  trois  branches  de  fougère 
de  sinople,  en  jiairle.  Normandie. 

Cunigham —  d'argent,  au  pairie  de  sable, 
écartelé  d'azur  à  trois  fermaux  d'or.  Tou- 
raine. 

Jssoudun  (V.)  —  d'azur,  au  j)airle  d'or, 
accompagné  de  trois  fleurs  de  lis  malordon- 
nées de  même. 

PAL.  —  Les  anciens  écrivaient  paux  au 
plur.:  l'une  des  neuf  pièces  honorables,  po- 
sée perpendiculairement  ;  il  occupe  en  lar- 
geur, étant  seul,  deux  parties  des  sept  de 
la  largeur  de  l'écu. 

Quand  il  y  a  deus  pals,  l'écu  est  divisé  en 
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cinq  espaces  égaux  p.ir  cinq  lignes  poipeii- 
tlieulaires;  chaque  pal  a  une  partie  deux  cin- 
quièmes de  largeur;  les  trois  vides  de  même 
proportion  forment  le  champ. 

Lorsqu'il  y  a  trois  pals,  la  division  de 
l'écu  se  fait  par  six  lignes  periJetidicuiaires 
à  égales  distances,  et  le  partage  en  sept  espa- 
ces; les  pals  ont' chacun  une  partie  en  lar- 
geur. 

Un  |)lus  grand  nombre  de  pals  dans  l'écu 
se  nonmient  vergettes. 

En  pal,  se  dit  d'un  meuble  de  longueur 
diiiitla  position  ordinaire  est  d'être  en  fascc, 
et  non  eu  |)al;  on  en  voit  peu  d'exemples, 
et  aussi  de  [ilusieurs  meubles  l'un  sur  l'au- 
tre, au  nombre  de  jilus  de  deux,  car  lorsqu'il 
n'y  a  (jue  deux  meubles  dans  l'écu,  ils  doi- 
vent être  posés  en  [lal  ;  trois  ou  qualie  ani- 
maux dans  cette  position  sont  dits  l'un  sur 
l'autre,  et  non  en  pal. 

En  pals,  se  dit  de  ]ilusieurs  meubles  de 
longuimr  qui  sont  droits  contre  leur  ordi- 
naire. Les  meubles  de  loiigueiu-  sont  ordi- 
nairement en  [lals,  excepté  lorsqu'ils  char- 
gent des  |)ièces  diagonales,  parce  qu'ils  en 
suivent  la  direction  ;  ainsi,  lorsqu'ils  sont  en 
pals  sur  ces  pièces,  on  doit  l'exprimer  en 
blasonnant. 

Le  pal  est  presque  toujours  pièce  princi- 
pale dans  l'écu  ;  il  y  en  a  cependant  qui 
chargent  d'autres  pièces  honorables. 

Il  y  a  des  pals  abaissés,  accostés,  adextrés, 
aiguisés,  alésés  ;  pals-bandes,  bandés,  bordés, 
bretessés,  brochant,  câblés,  cannelés,  chargés; 
pals-chevrons,  comètes,  componés  ,  coticc's  , 
coupés,  denchés,  échiquctés ,  écotés,  émanchés, 
engoulés,  engrélés  ;  pals-fasces,  fichés,  flam- 
boyants, frettés,  fuselés,  losanges,  maçonnés, 
ncbulés,  ondes,  pape.lonnés,  partis,  pattes,  re- 
sarcelés,  remplis,  retraits,  treillisés,  vairés, 
vivres,  etc.,  etc. 

Ou  appelle  un  écu  pale,  quand  il  est  char- 
gé également  de  pals  de  métal  et  de  couleur  ; 
et  contrcpalé  se  dit  lorsi]ue  l'ecu  est  coupé 
et  que  les  demi-pals  du  chef,  quoique  d'é- 
maux semblables  à  ceux  de  la  pointe,  sont 
néanmoins  dillércnls  en  leur  rencontre,  do 
sorte  (jue  si  le  [n-emier  du  chef  est  de  métal, 
celui  (|ui  lui  répond  au-dessous  doit  être  de 
couleur. 

Du  Cungc  le  dérive  do  pallea,  qui  a  signifie 
un  la[)is  ou  pièce  d'étolfes  de  soie,  et  il  dit 
que  les  anciens  nonniiaient  pales  les  tapisse- 
ries ((ui  couvraient  les  murailles;  qu'elles 
étaient  d'étoHes  d'or  el  de  soie,  cousues  al- 
ternativement, un  lé  d'étolfe  d'or,  ui  lé  d'é- 
toile (le  soie;  il  ajoute  que  les  anciens  di- 
saient pa/er  pour  tapisser, et  que  de  là  on  doit 
tirer  l'cjiigine  des  mots  pal  el  paie  ;  en  ell'el, 
au  siècle  dernier  on  voyait  dans  les  cIk'i- 
leaux  de  vieilles  tapisseries  d'étolfes  d'or  et 
de  soie  [lar  bandes  perpendiculaires  et  al- 
ternées (]ui  imitaient  le  paie  des  armoiries. 

Pérusse  des  Cars  —  de  gueules,  au  pal  de 
v.'.ir.  Auvergne. 

Megscria  —  de  sinojile,  au  i»al  d'argent. 
Brose. 

Bolomier  —  de  gueules,  au  pal  d'argi/nt. 
Dauphiné  et  Bresse. 
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Yerfeg  —  de  gueules,  au  jial  componé  d'or 
et  d'azur.  Bresse. 

Ferriêres -Sauvebœuf  —  de  gueules,  au 
pal  d'or,  h  la  bordure  denticulée  du  même. 
Auvergne. 

Chauveron  —  d'argent,  au  pal  bandé  d'or 
et  de  sable.  Limosin  el  Berry. 

Chandos  —  d'argent,  au  pal  aiguisé  do 
gueules. 

Sentis  (Y.)  —  de  gueules,  au  pal  d'or.  Ile 
de  France. 

Mirebeau  (V.)  —  de  gueules,  au  pal  d'argent 
écartelé  d'argent  à  la  fasce  de  gueules. 
Poitou. 

Le  Lude  (V.)  —  d'azur,  au  pal  d'argent, 
écartelé  d'argent  au  pal  d'azur.  Maine. 

Tesscrot  —  parti  d'a/ur  el  d'argent,  au  prd 
abaissé  et  bretessé  de  six  jtièces  de  sable, 
sur  le  tout,  à  dexlre  chaussé  d'or.  Limosin. 

Godescart  —  d'argent,  au  pal  de  sable,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  besants  d'or. 
Normandie. 

/»i3ranrfe(V.)— d'argent,  au  pal  de  sinoplc, 
écarlelé  de  sinople  au  pid  d'aigent.  Anjou. 

Heauvais  (V.)  —  de  gueules,  à  un  pal  patte, 
alésé,  au  pied  ûché  d'or. 

Miremont  —  d'azur,  au  pal  d'argent,  frelté 
de  sable,  accosté  de  deux  fers  de  lance  du 
second.  Champagne. 

Brochard  de  la Rochebrochard  —  d'argent, 
au  pal  de  gueules  côtoyé  de  deux  [lals  d'a- 
zur. Poitou. 

Frottier  —  d'argent,  au  pal  de  gueules, 
accosté  de  dix  losanges  de  môme,  cinq  de 
chaque  côté,  2,2  et  1.  Poitou. 

Caitlon  —  d'azur,  au  pal  d'or,  accosté  do 
deux  lions  alli-ontés  du  même,  lanij.assés  et 
armés  de  gueules.  Guyenne  et  Tiascogne. 

Clavet  —  d'azur,  au  pal  d'or,  accosté  de 
deux  elefs  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Auber  de  Peyrlongue  —  d'azur,  au  pal 
d'argent,  accosté  de  quatre  étoiles  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'une  fasie 
ondée  d'argent.  Agénois. 

Vauville  —  de  gueules,  au  pal  d'argent, 
accosté  de  six  merietles  ou  même.  Nor- 
mandie. 

Pelley  —  d'argent,  au  pal  de  sable,  ac- 
costé de  deux  demi-vols  de  gueules,  au  chef 
d'azur.  Normandie. 

Jtavot  d'Ombreval  —  d'azur,  au  pal  d'or, 
chargé  d'une  los:ingc  de  gueules,  le  pal  ac- 
costé en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  d'or. 
Ile  de  France. 

Sorhourt  —  d'azur,  au  pal  d'argent,  ac- 
compagné de  quatre  [lommes  de  pin  d'or, 
au  (tuf  cousu  de  gueules  chargé  de  trois 
(■miles  d'argent.  Ile  di^  France. 

Tulle  —  d'argent,  au  pal  de  gueules  chargé 
de  trois  papillons  (i'argent  miraillés  d'azur. 
Comlal  Venaissin. 

l'ernes  -  d'oi',  au  pal  d'azur,  chargé  d'une 
cifiix  ancrée  de  sable.  Bouigogne. 

lirancas — d'azur, au  pal  d'argent  chargé  do 
trois  tours  de  gueules,  et  accosté  ou  soutenu 
par  ((uatre  jambes  de  lion  d'or,  mouvantes 
d(  s  lianes  de  l'écu.  Comtat  Venaissin. 

Le  Douarin  —  d'azur,  h  un  jiai    d'argent, 
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chargé  de  trois  mouchetures  d'hermino  de 
sable.  Bretagne. 

Sublet  d'Heudicourt  —  d'azur  ,  au  pal 
bretessé  d'or,  maçonné  de  sable,  chargé  d'une 
vergette  de  même.  Lorraine  et  Normandie. 

Serpes  —  d'argent,  au  pal  de  gueules, 
chargé  de  trois  chevrons  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Arberg  —  de  gueules,  au  pal  d'or,  chargé 
de  trois  chevrons  de   sable.  Ile  de  France. 

Ferrièrcs  —  de  gueules,  au  pal  d'argent , 
accompagné  de  dix  billettes  du  même  en 
orle.  Limosin. 

Crues  — d'or,  à  un  pal  de  gueules  chargé 
de  trois  croisettes  d'argent.  Bresse  et  Buge  y. 

Chauveron  —  d'argent,  au  pal  de  sable, 
chargé  de  trois  bandes  d'or.  Limosin. 

La  Cour  —  d'azur,  au  pal  d'argent,  chargé 
de  trois  chevrons  versés  de  sable.  Dauphiné. 

Boudier  —  à'ov,avi  pal  d'azur,  chargé  d'un 
croissant  d'argent  entre  deux  étoiles  du 
cliamp.  Normandie. 

Bordeaux  —  d'or,  au  pal  d'azur,  chargé  de 
trois  fleurs  de  lis  du  champ,  et  accosté  de 
deux  lions  atîronlés  de  gueules.  Normandie. 

DEDX  PALS. 

Harlay  —  d'argent,  à  deux  pals  de  sable. 
Ile  de  France. 

Buenc  —  d'azur,  à  deux  pals  d'or.  Bresse 
et  Bugey. 

Clergue  —  de  gueules,  h  deux  pals  d'or, 
parti  de  gueules  à  deux  bandes  d  or.  Lan- 
guedoc. 

Briançon  (V.)  —d'azur,  à  deux  pals  échi- 
quetés  d'or  et  de  gueules  de  trois  traits  ;  se- 
lon d'Hozier.  Dauphiné. 

Saint- Paul  —  d'argent,  à  deux  pals  de 
gueules;  au  franc  canton  d'argent,  chargé 
d'une  croisette  de  sable.  Auvergne. 

Fleuriau —  de  giieules,  à  deux  pals  d'ar- 
gent, au  chef  de  gueules,  chargé  de  deux  ro- 
ses d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Rignac  —  d'azur,  à  deux  pals  d'or,  chacun 
chargé  de  trois  roses  de  gueules.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Chdteaudun  (V.)  —  de  sable,  à  deux  pals 
d'argent.  Orléanais. 

Bazoille  —  d'or ,  coupé  de  gueules  à  deux 
pals  coupés  de  l'un  en  l'autre. 

jPonard— d'or,  à  deux  pals  d'azur.  Nivernais. 

Archiae  —  de  gueules,  à  deux  pals  de  vair 
au  chef  d'or.  Saintonge 

Magnac  —  de  gueules,  à  deux  pals  de  vair, 
au  chef  d'or,  chargé  d'un  lambel  d'azur,  à 
cinq  pendants.  Limosin. 

Amboise  (V.)  —d'or,  à  deux  pals  de  gueu- 
les ,  au  chef  de  France.  Touraine. 

Baron  —  de  gueules,  à  deux  pals  d'argent, 
Ji  la  bande  de  sable,  chargée  de  trois  rocs 
d'échiquier  d'argent  brochant  sur  le  tout. 
Auvergne. 

TROIS   PAI.S. 

Poirresson  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or. 
Champagne 

La  Marre  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Champagne. 

Beauvais—  d'argent ,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Champagne. 
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Jt/owranrf  — d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Honcourt  —  d'azur,  à  trois  pals  de  sable. 
Normandie. 

Grailly  —  d'or,  à  trois  pals  de  sinople. 

Ternier  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or. 

Baux  —  d'or,  à  Irois  pals  de  gueules. 

Carcassonne  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Languedoc. 

Laminssens  —  de  gueules,  à  trois  pals  d'or, 
écartelé  d'azur  à  trois  loups  de  sable.  Lan- 
guedoc. 

Villemur  —  d'or,  h  trois  pals  de  gueules, 
écartelé  de  gueules  au  lion  d'or  armé  et 
lam[)assé  du  môme.  Languedoc. 

Challard  —  de  sable,  à  trois  pals  alésés 
d'argent.  Normandie. 

Cadillac  (V.)  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or  à 
trois  pals  de  gueules  ;  au  2  et  au  -3  d'or,  à 
deux vachesde gueules  GuyenneetGascogne. 

Forcalquier  (V.)  —  de  gueules,  à  trois 
pals  d'or.  Provence. 

Astugne  — écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  trois 
pais  de  gueules  ;  aux  2  et  3  d'argent,  à  une 
hache  de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Saint-Yrieix  (V.)  —  d'or,  à  trois  pals  de 
gueules.  Limosin. 

Foix  (V.)  —  d'or,  k  trois  pals  de  gueules. 

Estait  de  Tracy  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or, 
à  trois  pals  de  sable  ;  aux  2  et  3  d'or  au  cœur 
de  gueules.  Nivernais  et  Bourbonnais. 

Du  Pré  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or.  Orléa- 
nais. 

Dung  —  de  gueules,  à  trois  pals  de  vair. 
Lorraine. 

Bataille  deMandelot — d'argent,  à  trois  pals 
flamboyants  de  gueules.  Bourgogne. 

Sachet — d'argent,  à  trois  jials  de  sable, 
k  un  emanché  d'or,  chargé  d'une  aigle  à 
deux  tôtes  éployée  de  sable.  Bourgogne. 

Franay  —  d'azur,  à  trois  pals  d'argent. 
Bourgogne. 

Robert  de  Lignerac  —  d'argent,  à  trois 
pals  de  gueules.  Bourgogne. 

Marconnay  —  de  gueules,  à  trois  pals  de 
vair  et  un  chef  d'or.    Poitou. 

Langeac  —  d'or,  k  trois  pals  de  vair.  Au- 
vergne. 

Vissac  —  de  gueules,  k  trois  pals  d'her- 
mine. Auvergne. 

Bensei-ade  —  d'or,  k  trois  pals  de  gueules. 

Haucourt  —  d'or,  k  trois  [lals  de  sable. 

Forests  —  d'or,  k  trois  pals  d'azur,  au 
chef  d'or  chargé  d'un  lion  passant  aussi 
d'azur.  Bresse. 

Gauthier  —  coupé  de  gueules  sur  or,  k 
trois  pals  de  l'un  en  l'autre.  Bresse. 

Chûteauneuf —  d'or,  k  trois  pals  d'a/ur,  a'J 
chef  de  gueules.  Auvergne. 

Eschalard  —  d'argent,  k  trois  pals  de  sa- 
ble.  Poitou. 

Amecourt  —  d'or,  k  trois  pals  de  sable. 
Beauvoisis. 

Baderon  de  Saint-Geniez  —  de  gueulei", 
k  trois  pals  d'or.  Languedoc. 

Bricqueville  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueu- 
P>s.   Normandie. 

Du  Puy  de  Digny  —  d'argent,  à  trois  pal.'? 
de  sable. 
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Du  Fos  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules. 

Soissons  (ancien)  —  d'argent,  à  trois  pals 
au  picJ  fiché  de  gueules,  chacun  chargé  en 
chef  d'un  bi'sant  du  chanip. 

Briey — d'or,  àtroispalsde  sable. Lorraine. 

tendres  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules. 
Lorraine. 

liouvigmj  —  d'argent,  à  trois  pals  de  sa- 
ble.   Lorraine. 

BouUenges  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules. 

Estissac  —  d'azur,  à  trois  pals  d'argent. 
Périgord. 

lilois  (vicomtes  de)  —  de  gueules,  à  trois 
pals  d'argent.  Orléanais. 

Clemens  —  d'argent,  à  trois  pals  do  gueu- 
les. Périgord. 

Séverac  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les.  Périgord. 

Candale  —  écartelé;  aux  1  et  4  d'or,  à 
trois  jials  de  gueules  qui  est  de  Foix;  aux  2 
et  3  (l'or,  à  dfus  vaches  de  gueules,  accor- 
nées  et  clarinées  d'azur,  qui  est  de  Béarn. 
Béarn. 

foix  —  d'or,  h  trois  pals  de  gueules. 

Arts  —  d'or,  h  trois  pals  d'azur.  Lyonnais. 

Meymac  (V.)  —  d'azur,  à  trois  pals  on- 
des d'argent.  Limosin. 

Gruy  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or,  parti 
d'azur,  à  une  étoile  d'argent  soutenue  d'un 
crnissant  de  môme,  au  chef  d'or  chargé  de 
trois  [)als  de  gueules.  Champagne. 

Chàtillon-sur-Marne  ou  Blois  ancien  —  de 
gueules,  à  trois  pals  de  vair,  au  chef  d'or. 
Cham[)agne. 

Rivery  —  de  gueules,  à  trois  pals  de  vair, 
au  premier  canton  d'or.  Picardie. 

Dompierre  —  de  gueules,  à  trois  pals  de 
vair  au  chef  de  sable. 

Poinssat  —  de  gueules,  à  trois  pals  re- 
traits d'or  ;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de 
trois  molettes  d'éperon  d'argent.  Auvergne. 

Ethe — de  gueules,  à  trois  |)als  d'argent,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  deux  étoiles  d'or. 
Lorraine. 

Ernecourt —  d'azur,  à  trois  pals  d'argent, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Lorraine. 

Salives  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les, au  chef  d'azur  chargé  de  trois  coquilles 
d'or.  Franche-Comté. 

Ikrinijhen  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les ,  au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  quinte- 
feuilles  du  champ.  Ile  de  France.  Originaire 
des  Pays-Bas. 

Creci  —  de  gueules,  à  trois  pals  de  vair, 
au  chef  d'or  chargé  d'un  lio:i  Je  sable.  Ile 
de  France  et  Normandie. 

Pourroy  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  molettes 
d'argi'ut.  Ile  de  France. 

Saint-Paul  —  d'argent,  h  trois  pals  de 
gueules,  au  franc  (luartier  d'argent,  à  une 
croix  lleuronnée  de  sable.  Langui-doc. 

Launoy  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueules, 
accostés  de(|ualorze  mouchetures  d'hermine 
posées  'i-,  3,  3,  V.  Cham[)agne. 

Chàtcuuneuf —  d'oi',  ii  trois  |)als  d'azur,  au 
elief  de  gueules,  [larti  de  Fournel  (jui  est  de 
gueules,  à  une  pointe  d'argent.  Languedoc. 


Balasuc  —  d'argent,  à  trois  pals  de  sable, 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.   Languedoc. 

Berliet  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules,  au 
chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent. 
Bresse  et  Bugey. 

IlarziKemoni  —  de  gueules,  à  trois  pals 
de  vair,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  mer- 
lettes  de  gueules.  Champagne. 

Fay  —  d'or,  à  trois  pals  de  vair,  au  chef 
d'or.  Bourgogne. 

Razcs  —  de  gueules,  à  trois  pals  d'argent, 
au  chef  d'or.  Limosin. 

Porte  —  d'argent,  h  trois  pals  retraits  de 
gueules,  mouvants  d'une  divise  du  même; 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Limosin. 

Père  —  d'azur,  à  trois  pals  vairés  d'argent 
et  de  gueules.  Limosin. 

Moreau  —  d'argent,  à  trois  pals  de  sable, 
chargé  de  trois  pals  d'argent.  Limosin. 

Riglet  —  d'azur,  à  trois  pals  alésés  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  étoiles  du  second  émail.  Berry. 

Joven  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or,  au  ch^ 
d'argent,  chargé  de  trois  mouchetures  d'her- 
mine. Dauphiné. 

Blosset  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or,  au 
chef  de  gueules  chargé  d'une  fasce  vivrée 
d'argent'.  Dauphiné. 

Terrier  —  d'azur,  à  trois  pals  engrélésd'or, 
au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de  deux 
étoiles  du  second  émail.  Normandie. 

Pierrepont  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules.  Normandie. 

Livet — de  gueules,  à  trois  pals  abaissés 
d'argent,  au  clief  cousu  d'azur,  chargé  d'une 
molette  d'éperon  d'or,  accostée  de  deux  mer- 
lettes  du  mémo.  Normandie. 

Garaby  —  d'azur,  h  trois  pals  d'or,  au  chef 
cousu  de  gueules  ,  chargé  d  un  liou  léopardé 
d'argent.  Normandie. 

Sainl-Pol  {\ .)  —  de  gueules,  à  trois  pals 
do  vair,  au  chef  d'or,  ch.irgé  d'un  lambel  de 
trois  pendants  d'azur.  Flandre. 

Toucy  —  de  gueules,  à  trois  pals  de  vair, 
au  chef  d'or,  chargé  de  quatre  merlettes  do 
gueules.  Nivernais. 

Guinnt  —  d'azur,  à  trois  pals  d'argent,  au 
chef  d'azur  soutenu  d'argent,  et  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Aunis  et  Saintonge. 

Oriocourt  —  de  gueules,  à  trois  pals  de 
vair,  au  chef  d'or  chargé  d'un  lion  léopardé 
de  gueules.  Lorraine  et  Ile  de  France. 

Le  Febvre.  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or, 
celui  du  milieu  chargé  de  trois  roses  do 
gueides.  Champagne. 

Meillards  —  d'or,  à  trois  nais  de  gueules, 
chargés  chacun  de  trois  étoiles  d'argent.  Li- 
mosin. 

Fontcnai  —  d'argent,  à  trois  pals  d'azur, 
chargé  d'un  chevron  de  gueules.  Berry. 

La  Baline  ou  La  Baume  —  do  gueules,  à 
trois  ))a-ls  d'or,  h  la  bande  brochant  sur  le 
tout   de   sable.   Dauiihiné. 

Durand  —  d'azur,  à  trois  pals  d'argent,  au 
lion  léoiiardé  d'or  brochant.  Normandie. 

Crose  —  d'aïur,  à  trois  pals  d'or,  sommés 
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d'un  triangle  de  môme,  à  trois  étoiles  d'or. 
Provence. 

Bernier  —  d'azur,  à  trois  pals  d'argent ,  à 
l'écusson  en  comble  de  gueules, chargé  d'un 
lion  rampant  aussi  d'argent  lampassé  de 
gueules.  Provence. 

Desrollans  de  Rheïlane —  d'azur,  à  trois 
pals  retraits  en  chef  d'or,  au  cor  de  chasse  lié 
de  même  en  pointe.  Provence. 

Soissons  (V.)  —  d'argent  à  trois  pals  au 
pied  fiché  de  gueules,  chacun  chargé  en  chef 
d'un  besant  du  champ.  Ile  de  France. 

Buigneville  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules, 
nu  bâton  d'azur  brochant  sur  le  tout.  Lor- 
raine. 

Ficquemont  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueu- 
les abaissés,  surmontés  d'un  loup  passant  de 
sable.  Lorraine. 

Granson  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules 
chargés  d'un  collier  d'argent,  surchargé  de 
trois  coquilles  d'or.  Franche-Comté. 

Croissi  —  d'azur,  à  trois  pals  de  sable, 
chargés  d'une  cotice  d'azur.  Beauvoisis. 

Pau  (V.)  —  d'azur ,  à  trois  pals  d'or  fichés 
en  pointe  et  réunis  en  chef  par  un  traver- 
sier  de  même,  celui  du  milieu  accosté  de 
deux  vaches  affrontées  de  gueules,  accolées 
et  clarinées  du  champ,  et  surmonté  d'un  paon 
au  naturel  faisant  la  roue. 

QUATRE   PALS   ET  PLUS. 

Perpignan  (V.)  —  de  gueules,  à  quatre  pals 
d'or.  (Anciennes  armes  :  ce  sont  celles  d'A  • 
ragon.) 

Perpignan  (V.) — de  gueules,  à  quatre  pals 
d'or,  au  saint  Jean  de  carnation,  debout  sur 
des  ondes  au  naturel,  tenant  de  sa  main 
dexlre  une  croix  d'or ,  et  sur  son  bras  sé- 
nestre  un  agneau  pascal  d'argent  contourné, 
brochant  sur  le  paie. 

Milhau  (V.)—  d'or,  à  quatre  pals  de  gueu- 
les, au  chef  de  France,  tjuyenne. 

Vandenesse  — d'or,  à  quatre  pals  de  gueu- 
les; au  chef  d'or,  chargé  d'une  aigle  éployée 
de  sable.  Ile  de  France. 

Cohorne  —  aux  1  et  'i.  d'or,  à  quatre  pals 
d'azur;  aux  2  et  3  de  sable,  au  cor  de  chasse 
d'or  lié  de  gueules.  Conitat  Venaissin. 

Le  Puget — d'or,  à  quatre  pals  de  gueule', 
au  chef  d'argent  chargé  d'une  aigle  issant  de 
sable.  Bresse. 

Bont  —  d'or,  à  quatre  pals  de  sable.  Bour- 
gogne. 

La  Gelière  —  d'argent,  à  quatre  pals  de 
gueules,  à  la  cotice  d'azur  brochant  sur  le 
tout.  Bresse  et  Bugey. 

Luyat  —  d'azur,  à  quatre  pals  ondes  d'ar- 
gent, accompagnés  de  liais  flammes  d'or  en- 
tre les  pals.  Ile  de  France. 

Rabaitd  ou  Rabot  —  d'argent ,  îi  cinq  pals 
flamboyants  de  gueules  ,  au  chef  d'azur 
chargé  d'un  lion  léopardé  d'or.  Dauphiné. 

La  Palisse  (V.) —  de  gueules,  à  cinq  pals 
rétrécis  d'argent.  Bourbonnais. 

Du  Trochei  —  d'azur ,  à  cinq  pals  d'or. 
Poitou. 

Aix  (V.)—  d'or,  à  cinq  pals  de  gueules,  au 
chef  de  Jérusalem,  de  Sicile  et  d'Anjou;  le 
premier  d'argent  à  une  croix  polencée  d'or, 


cantonnée  de  quatre  croisettes  de  même;  le 
deuxième  semé  de  France,  au  lambel  de  trois 
pendants  de  gueules,  le  troisième  de  France 
à  la  bordure  de  gueules. 


Penfmtenio  —  paie  de  gueules  et  d'argent 
de  six  pièces.  Bretagne. 

Babute  —  paie  d'azur  et  d'or  de  huit  piè- 
ces. Berry. 

Du  Port  —  paie  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces,  à  la  trangle  de  sable  brochant  sur  le 
tout.  Dauphiné. 

Lovât  —  paie  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces,  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  trois 
louveteaux  d'azur.  Dauphiné. 

Tallerand  —  paie  d'hermine  et  de  gueules. 
Normandie. 

Rouault  —  paie  d'azur  et  d'or.  Norman- 
die. 

Quesnay —  paie  d'argent  et  de  gueules, 
au  chef  d'azur,  chargé  d'une  molette  d'épe- 
ron d'or,  accostée  de  deux  merlettes  de 
môme.  Normandie. 

Marconnes  —  paie  d'or  et  de  gueules,  au 
chef  de  sable.  Normandie. 

Houel  —  paie  d  or  et  d'azur.  Normandie. 

Gonnivicre  —  paie  d'argent  et  de  gueules, 
au  chef  d'or.  Normandie. 

Espinay  —  paie  d'or  et  d'azur  de  quatre 
pièces,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  qua- 
tre croisettes  d'argent  posées  en  deux  ban- 
des. Normandie. 

Bertrand  —  paie  d'argent  et  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Auber  —  paie  d'argent  et  ae  gueules,  au 
chef  d'azur.  Normandie. 

Auvray —  paie  d'or  et  d'azur,  au  chef  de 
gueules,  chargé  d'un  léopard  du  second 
émail.  Normandie. 

Ambroise  —  paie  d'or  et  d'azur.  Norman- 
die. 

Foresta —  paie  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces,  à  la  bande  de  môme  brochante  sur  le 
tout.  Provence. 

Joyeuse  (V.)  —  paie  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces  ;  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois 
hydres  d'or.  Languedoc. 

Roussel  —  paie  d'or  et  d'azur  ;  au  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  merlettes  d'argent. 
Ile  de  France. 

Rennes  (V.)  —  paie  de  six  pièces,  d'argent 
et  de  sable,  au  chef  d'hermine. 

Reugny  —  paie  d'argent  et  d'azur,  au 
croissant  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 
Nivernais. 

Joyeuse  — paie  d'or  et  d'azur  de  six  piè- 
ces, au  chef  de  gueules  chargé  do  trois  hy- 
dres d'or.  Vivarais. 

Trivulce  —  paie  d'or  et  de  sinople  de  six 
pièces.  Orig.  du  Milanais. 

Reugny  — paie  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces,  à  un  croissant  de  gueules  sur  U' 
tout.  Nivernais. 

Tallemande  —  paie  d'hermine  et  do  vair 
de  six  pièces. 

Mars  —  paie  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces. 
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Vouflans  —  palu  d'or  et  de  gueules  de  six 
l)ièces,  à  la  fasce  d"or. 

Cousonnay  —  paie  d'ari^ent  et  de  gueules 
de  six  pièces. 

Vaësc —  paie  d'argent  et  d'azur  au  chef 
d'or.  Conitat  Venaissin. 

Gabrielle  —  paie  d'or  et  de  gueules  à  trois 
lasces  d'argent  brochant  sur  le  tout.  Comtat 
Veiiaissin. 

Mobon  —  paie  d'or  et  d'azur  de  six  pièces. 
Bresse. 

Erneval —  paie  d'or  et  d'azur  de  six  pièces 
à  uu  chef  de  gueules.  Normandie. 

Briqueville  —  paie  d'or  et  de  gueules,  de 
six  pièces.  Normandie. 

Anneval —  paie  d'or  et  d'azur  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  trois  molettes  d'argent, 
écartelé  d'or  à  trois  houssettes  de  sable.  lieau- 
voisis. 

Chercnemont —  \)a\é  d'argent  et  de  sino- 
ple  de  six  [lièccs,  à  la  bande  losangée  de 
gueules,  brochant  sur  le  tout.  Poitou. 

Ars  —  paie  d'or  et  d'azur  de  six  pièces. 
Auvergne. 

Amboise  —  paie  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces.  Touraine  et  Auvergne. 

Espinaud  —  paie  d'or  et  d'azur,  au  chef 
de  même  chargé  d'un  serpent  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Louet —  paie  de  gueules  et  d'azur  semé 
de  roses  d'argent.  Languedoc. 

Poute—  paie  d'argent  et  de  sable,  au  che- 
vron de  sable  brochant  et  au  chef  d'argent. 
Limosin. 

Filleul  —  contrepalé  de  sinople  et  d'ar- 
gent de  seize  pièces.  Normandie. 

Meiran  —contrepalé  d'argent  et  d'azur, 
à  une  fasce  d'or  brochant  sur  le  tout.  Pro- 
vence. 

La  Combe  —  paie,  contrepalé  d'argent  et 
Ue  gueules  de  six  pièces.  Dauphiné. 

Dons  —contrepalé  d'or  et  de  gueules  de 
six  pièces. 

La  Grange  —  contrepalé  d'or  et  de  gueu- 
les de  six  jiièces. 

Itevest  —  conlrepiM  d'argent  et  d'azur  de 
huit  pièces. 

Martineau  —  paie,  contrepalé  d'or  et  de 
gueulrs  à  la  lasce  de  gueules  chargée  de 
trois  roses  d'argent.  Touraine. 

PALMK.  — Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente un  rameau  ou  branche  de  palmier. 

Liées,  se  dit  di;  jjlusieurs  palmes  jointes 
ensemble  et  attachées  d'un  lien  ;  emjjoifjnécs 
lorsque  parmi  ces  i)almes  il  s'en  trouve  en 
.«iautoir. 

Magnien  de  Chailli/  — d'azur,  à  deux  pal- 
mes ailossi'es  d'or.  Bourgogne. 

Fo7-tis  de  ('laps  —  d'azur,  au  lion  d'or, 
adcxlré  d'une  palmi;  du  même.  Provence. 

Quatresols  de  Murolles  —  d'azur,  au  lion 
d'or,  accompagné  en  chef  d'une  étoile,  et 
en  pointe  d'une  palme  en  bande,  le  tout  du 
luôme.  Brie. 

Arnaud  — d'a/Air,  à  une  |ialiiie  d'argent, 
plantée  dans  un  croissant  de  même  et  trois 
étoiles  d'or  en  chef.  Languedoc. 

Oescuitrs  —  d'ai-geiil,  au  sauloir  de  sable, 


accompagné  de  quatre  paimes  de  sinojile. 
Touraine. 

Richard  de  Soutirait  —  d'argent,  à  deux 
palmes  de  sinople  adossées,  accompagnées 
en  pointe  tl'une  grenade  de  gueules  tigée  f  t 
feuillée  du  second  émail.  Nivernais. 

Du  Petray  —  d'azur,  à  une  palme  d'or 
mise  en  fasce,  accompagnée  de  trois  flam- 
mes du  même. 

La  Marque  —  d'azur,  h  une  palme  d'or  en 
palme,  accompagnée  de  trois  montagnes  de 
six  coupeaux  d'argent.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Sédières  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  palmes  du  même.  Limousin. 

Filière  —  d'or,  à  trois  palmes  de  sinople. 
Velay. 

Gelinard  —  d'azur,  à  trois  palmes  d'or. 

Des  Laurcnts  —  d'or,  ^  deux  palmes  ados- 
sées de  sinople.  Comtat  Venaissin. 

Bigot  —  d'argent,  à  deux  palmes  en  pal 
adossées  d'or.  Normandie. 

Hudeberl  —  d'argent,  à  deux  palmes  ados- 
sées et  posées  en  chevron  renversé  de  si- 
nople, au  chef  d'argent  chargé  de  trois  roses 
du  champ.   Normandie. 

Saint-Etienne  (V.)  — d'azur,  à  deux  palmes 
d'argent  en  sautoir,  accompagnées  en  chef 
d'une  couroiuie  royale  d'or,  et  en  pointe  de 
trois  croisettos  d'argent,  2  et  1. 

Guérin  —  d'argent,  à  trois  palmes  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules  chargé  de  trois  roses 
d'argent.  Normandie. 

Forestier  —  d'argent,  à  cinq  palmes  de  si- 
nople, accompagnées  de  gueules.  Norman- 
die. 

Messemé  —  de  gueules,  à  six  palmes  d'or, 
les  tiges  ajoutées  en  cœur.  Poitou. 

PALMIER,  arbre  qui  paraît  en  quelques 
écus;  son  émail  particulier  est  le  sinople;  il 
y  en  a  cependant  de  diliérents  émaux. 

Le  fruit  du  palmier  se  nomme  dattes  :  ce 
sont  des  espèces  de  prunes  renfermant  des 
no  1  aux  très-durs. 

Massanne  —  d'or,  au  palmier  de  sinople, 
accosté  de  roses  de  gueules.  Languedoc. 

Du  Pouget  —  de  sinople,  au  palmier  arra- 
ché d'or,  accosté  de  deux  lions  aflVontés  du 
même,  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'azur.  Auvergne. 

Ginesie  —  d'or,  au  palmier  de  sinople,  au 
lion  de  gueules  brochant  sur  le  tout,  au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Langue- 
doi-. 

Mercier —  d'argent,  au  palmier  de  sino|)le 
chargé  d'une  colombe  d'aigent,  écartdé (l'a- 
zur au  lion  d'or,  à  deux  bines  do  sanglier 
sabhinnées  de  sable.  Languedoc. 

Lesquen  de  Uomeny — d'or,  au  palmier  d'a- 
zur. Bretagne. 

Estrades  —  de  gueules,  au  palmier  d'or 
terrassé  de  sinople;  un  lion  d'argent  couché 
an  |)icd  de  l'arbi'e.  Aitois. 

Ha/j'ard  —  d'argent,  au  palmier  de  trois 
fi'uilles  arrachées  de  sinople,  à  deux  lions 
all'nintés  de  sable,  s'ap|iuyant  sur  le  fût  de 
l'arbre.  Normandie. 

Carré  —  d  or,  au  palmier  de  sinople  ac- 
costé de  deux  colonnes  du  mOme,  surmonté 
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d'un  cœur  enfloiumé  de  guou  es.  Orléanais. 
Hanet  -  d'or,  au  palmier  de  sinop.e,  cou- 

roSde  quaire  épées  de  gueules,  garnies 

d"or.  Guyenne  et  Gascogne. 
"^.rdier- d^aznv,^  palmier  terrassé  d  ar- 

eent    sur  lequel   brochent  deux  épées  du 

Sue  «1  saJtoir,  au  léopard  honné  coupé 
'or  et  d'argent   sur  le  tout,  chargé  d  une 

ioUl  d^lueules.  Guyenne  et  Gascogne 
Tritr.hy  —  d'azur,  au  palmier  (i  or  accoste 

de  d«ux\ions  élevés  de  môme.  Bourgogne 

]y,-,„„s  (V.)  —  de  gueules,  au  palmier  (le 
sinoplé  sir  line  terra'sse  de  ^^^^^J^^XchZe 
codile  enchaînéet  contourné  d  af  [;  ^^^^^^ 
d'or  en  bande,  une  couronne  de  Lumens  du 
second  émail  attachée  h  f  ^J re  du  palimer 
avec  les  abréviations  :  col.  à  dexUe,  nem.  a 

""^^ PAMPRE -Rameau  de  vigne,  orné  de  ses 
feuilles,  qui  diffère  du  cep  de  vigne  en  C3 
qu'il  n-;  ?oint,  comme  ce  dernier,  de  racines 

""'ïl'vfqnede  la  Chemais  -  d'argent,  au 
pampre  de  sinople  en  fasce  Bretagne 

FeVî'.w  -d'azur,  au  lion  d  or  ;  au  chel  d  ar- 
gent, chargé  d'un  pampre  de  siuoplc.  Ile  do 

Diîon  IV.)  -  do  gueules,  au  pampre  d'or 
feuille  de  sinople.  Anciennes  armes  jusqu  au 
dur  Philinoe  le  Hardi.  ,,  . 

kuÔd -de  gueules,  au  chevron  d  arge.i  , 
accompagné  en  pointe  d'un  pampre  de  si- 
nople. 

PANACHE.  -  Meuble  de  l'écu,  représen- 
tant un  bouquet  de  plumes  d'autruche,  l.au 
sur  sa  tige,  aiilati  et'arrondi  à  son  extrémité 
sunérieure,  qui  est  penchée  en  avant,  et 
Se  par  son  contour  la  courbure  de  la  feuille 
d'She.  Les  anciensportaient  des  pana- 
ches sur  leurs  casques,  tant  à  la  guerre  que 
<Hns  les  tournois  et  carrousels. 

CnrbonnH  de  la  Motte^de  gueules,  à  trois 
panaches  d'or.  Bourgogne. 
^   PlewmnUde  BaUhat  -d'azur,  à  trois  pa- 
Tiarh(>s  d'arsient.  Limosin.  _ 

CaÂonnd-  de  gueules,  b  trois  panaches 
d'or.  Auversne. 


PAON.  -Oiseau  qui  se  distingue  dans 
Vécu  par  trois  plumes  en  aigrette  sur  la  tête, 
Ptnar  sa  longue  queue.  H  est  ordinairement 
et  par  sd  louou   4  6ialanl  sa 

I^S^en  mtniè'rd'étntail,  'et  semblant 

'^^otd^'miraiUé  du  paon,  lorsque  les  mar- 
ques rondes  de   sa  queue  sont  d  un  autre 

'"^11XV-cl'Su^"-au  paon  d'or.  Provence. 
ÎZi-Paul  de  RicauU-d^^z^v,  au  paon 

''flyTMonial  (V.)  -  d'argent ,  au  i^on 
rouant  d'azur,  becqué  et  membre  de  gueu- 

''-■ynSSc'e-de  gueules  au  paon  d:or; 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'ar"-pnt  Guyenne  et  Gascogne. 
^K»or -écartelé  aux  1  et  1  d'or  au 
paon  faisant  la  roue  de  sable;  aux  2  et  3 
d'argent,  à  trois  coquilles  de  gueules  el  un 
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croissant  montant  du  même  en  abîme.  Bre- 

^'°rJnofes-«a-flire-  écartelé,  aux  1  eU  de 
sable,  au  cep  de  vigne  d  argent;  aux  2  et  J 
d'azur,  au  paon  rouant  d  or. 
Belly  d'Arbuzenier  —  d'azur,  au  paon  d  or. 

TîrpsSG 

Saint-Maurice  -  d'azur  ,  au  paon  passant 
d'or,  surmonté  de  trois  étoiles  d  argent.  Lan- 

^"pow  de  Guillet  -  d'azur  ,  à  trois  têtes 
de  léopard  d'or ,  arrachées  et  couronnées 
d'argent,  lampassées  de  gueules,  surmontées 
d'un  paon  du  second  émail. 

Poiae  _  d'azur  ,  au  paon  d  argent;  au 
chef  d'azur,  soutenu  de  gueules  et  chargé  de 
trois  molettes  d'argent  ;  à  la  bordure  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 
^p"r/eMX- d'azur,  au  paon  d'or,  perché 
sur  une  branche  d'olivier  de  sinople,  accom- 
pagné de  trois  merlettes  d'or  Bourgogne. 
'   Guiselin  -  d'azur  .  à  trois  paons  d  or.  Pi- 

"""pllui/iac  -  coupé,  au  1  d'or,  au  paon  d'a- 
zur; au  2  de  gueules,  a  deux  fasces  d  ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 
^  Cros<ay-de  gueules, à  trois  paonsrouants 
d'arsent.  Normandie..  ,, 

L^jay  -  d'or,  à  trois  tôles  do  paons  d  a- 
zur.  Orléanais.  , 

PAPELONNÉ.  —  On  donne  ce  nom  à  une 
fio-ure  do  blason  qui  reiirésente  des  écailles 
oS  des  domi-cerci;.s,  faits  sur  ".;,t^cu  comme 
nhisieurs  rangées  de  tuiles  ou  d  ardmses  sur 
Ce  couvirtu°o,  dont  les  bouts  tirent  vers 
le  chef,  et  les  demi-ccrck-s  vers  a  pointe. 
Le  plein  de  ces  écailles  tient  lieu  de  champ, 
et  les  bords  de  pièces  el  d'ornement. 
RZiqueroUes-  de   gueules,    papelonné 

'^'^AniulnvUliers  -  d'hermine,  papelonné  do 
gueules.  Picardie. 

Fouleuse-Flavacourt  -  d  argent,  pape- 
lonné de  gueules,  les_  écailles  chargées  dt 
trèlles  renversés  de  même. 

Dkrcij-  de  gueules,  papelonné  d'argent, 
nu  chevron  d'azur.  Beauvoisis. 

èuRouchet  -  (.'hermine,  papelonné  de 

^^'jUinciole  -  de  gueules,  papelonné  d'ar- 
cent.  Beauvaisis.  ,       ,    „         ♦ 

^  Monti  -  de  gueules,  papelonné  d  argent 

P\PILLON.  — Insecte  qui  paraît  dans  l  ecu 
de  front,  les  ailes  ouvertes.  Quelques-uns  le 
nomment  doublet.  .„       ,     ,  i„^  aiif.« 

On  dit  miraiUé,  du  papillon  dont  les  ailes 
ont  des  marques  rondes  qui  imittjnt  les  mi- 
roirs, lorsque  ces  marques  sont  d  email  UU- 

^^Tancrolles  -  de  gueules  ,^  h  un  papillon 
d'argent  miraiUé  et  bigarre  de  sable.   Pi- 

'"fuaire-de  gueules,  au  chevron  d'of, 
accompagné  de  trois  papillons  d  argent. 

CroLl  -  d'azur,  à  trois  papillons  d  or. 

j^lillon  —  d'azur,  à  trois  papillons  d  ar- 

^^t-S;'r/aG«..onn-ère-d;azur,àtro^ 
papillons  d'or,  miraillcs  de  sable.  Bi  établit. 
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Marantin  —  d"azur,  au  papillon  d'argent, 
accompagné  de  trois  étoiles  d'or. 

Gillot  —  û'azvr,  à  trois  papillons  d'or. 

La  Coste  —  d'or,  à  six  papillons  de  sablp, 
niiraillés  d'argent,  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  du  champ.  Dnuphiné. 

PARTI  —  Partition  de  Fécu,  qui  le  divise 
en  deux  portions  égales,  du  haut  en  bas  et 
en  pal. 

Yeirat  — d'or ,  parti  de  gueules.  Langue- 
doc. 

Bailleul  de  Vattetot — d'hermines,  parti 
de  gueules. 

Rochefort —  parti  de  vair  et  de  gueules. 
Auvergne. 

Vie  (V.)  d'argent,  parti  do  gueules. 

PARTITIONS  et  RÉPARTITIONS.  —Divi- 
sions de  l'écu  par  une  ou  plusieurs  lignes. 
Les  partitions  se  forment  toujours  d'un 
seul  trait  qui  partage  l'écu  également. 
On  en  compte  quatre  sortes  :  le  parti  pro- 
jirenient  dit,  qui  divise  l'écu  en  deux  por- 
tions égales,  du  haut  en  bas  et  en  pal  ;  le 
coupé,  ou  parti  en  l'asce;  le  tranché,  ou  parti 
en  bande,  de  l'angle  dextre  du  chef  au  côté 
sénestro  de  la  [lointe;  le  taillé,  ou  parti  en 
barre,  de  l'angle  séneslre  du  chef  au  côté 
dexlre  de  la  [lointe.  Les  répartitions  se 
forment  de  deux,  trois,  quatre  traits,  ou 
davantage ,  qui  |iartagent  l'écu  de  diver- 
ses manières,  et  en  multiplient  les  par- 
ties. Le  tiercé  se  forme  par  deux  lignes 
horizontales  ,  diagonales  ou  perpendiculai- 
res; il  y  a  aussi  di's  tiercés  en  chevrons.  Le 
(jironné,  qui  est  ordinairement  de  huit  gi- 
rons, est  fait  du  parti,  du  coupé,  du  tcanché 
et  du  taillé.  Les  points  éqaipolés,  ordinaire- 
ment do  neuf  carreaux,  sont  formés  de  doux 
f)artis  et  de  deux  coupés.  Le  fascé ,  le  bu- 
relé ,  le  bandé,  le  barré,  le  coticé ,  le  che- 
vronné, \e  paie,  le  vergeté,  Véchiqucté ,  le  fu- 
selé, le  losange,  eti'.,  sont  des  répartitions. 
(Juelipies  auteurs  y  ont  ajouté  le  fretlé  qI  le 
treillissé ;  ils  auraient  pu  admettre  par  la 
niômeraison,  \(icliapé,  \(ichaussé,Venibras.<é,  le 
jHrt/i^^/p',elc.,qui  au  fond  ne  sont  pas  plus  des 
ré[)arti lions  que  les  premiers.  Dans  un  écu 
à  répartitions,  il  n'y  a  point  de  champ  distinc- 
lif ,  ou  i)Our  nueux  dire,  les  répartitions  for- 
ment le  champ  de  l'écu;  au  lieu  que  le 
fretlé,  le  treillissé,  le  chape,  etc.,  ne  sont  que 
(les  meubles  et  figures  posés  et  tr'acés  sur  le 
(■liam[(,  qui  a  un  émail  distinctif  et  particu- 
lier. Le  vairé,  quoiijue  de  deux  émaux  al- 
ternés, n'est  [)as  au  nombre  des  répartitions, 
attendu  qu'il  n'est  [Joint  formé  par  des  li- 
gnes directes. 

On  exprime  le  nombre  de  pièces  des  ré- 
pailitions,  telles  ipie  du  fascé,  du  bandé,  du 
liarré,i\\i  paie,  du  chevronné,  lorsiju'il  y  en  a 
plus  (ju  moins  de  six;  du  burelé,  du  coticé , 
du  vergeté,  lorsqu'il  y  en  a  plus  de  six  ;  et 
du  gironné,  lorsqu'il  y  en  a  plus  ou  moins 
de  iiuil. 

Ce  terme  vient  du  verbe  répartir,  qui  si- 
giiitie  diviser,  partager,  distribuer  en  plu- 
sieurs parts  des  espaces  qiri  ont  déjà  été 

P.vrENOTRE.  -  Meuble  de  l'écu  qui  re- 
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présente  un  chapelet.  Ce  t(?rme  vient  du 
vieux  fran(;ais  patenostre,  dérivé  des  mots  la- 
tins pater  nosler. 

Le  Chevalier  —  d'azur,  aux  deux  lettres 
J.  C.  d'argent,  encloses  dans  une  patenôtre 
d'or.  Ile  de  France. 

L'Hermite  de  Saint-Aubin  —  de  sinople,  à 
ia  patenôtre  d'or,  posée  en  chevron,  chaque 
extrémité  terminéepar  une  houppe,  la  pointe 
par  une  croisette,  accompagnée  de  trois  cjuin- 
tefeuilles  d'argent.  Auvergne. 

PAVILLONS  et  MANTEAUX.  —  Les  pa- 
villons et  les  manteaux  ne  sont  autre  chose 
que  les  lambrequins  agrandis  et  étendus  en 
forme  de  couverture  retroussée  de  chaque 
cùlé  de  l'écu. 

Le  pavillon  diffère  du  manteau,  en  ce  que 
l'un  et  l'autre  étaient  réservés  aux  plus 
grands  personnages  ,  et  le  {)avillon  surtout 
affecté  spécialement  au  roi  et  aux  princes  de 
sa  famille.  C'est  à  tort  qu'on  a  voulu  faire 
de  Phili|ipe  Moreau,  au  commenceruent  du 
XVII'  siècle ,  l'inventeur  du  pavillon  royal 
que  l'on  mettait  sur  les  armoiries  des  rois 
de  Franco,  puisqu'on  en  voit  un  fleurde- 
lisé dans  les  sceaux  et  les  monnaies  d'or  de 
Philippe  de  Valois ,  lesquels  furent  de  là 
nommés  pavillons. 

On  voyait  au  xvir  siècle,  dans  une  cha- 
pelledel'église  cathédrale  de  Lyon, les  armoi- 
ries du  cardinal  de  Bourbon,  sous  un  pavil- 
lon comblé  du  chapeau  de  cardinal  ;  les  deux 
côtés  du  pavillon  soutenus  par  deux  bras  ar- 
més d'é[)ées  flamboyantes,  les  armoiries  por- 
tées par  un  lion  avec  la  croix  d'archevêque 
derrière  l'écu  ,  sans  couronne  ;  le  pavillon 
semé  de  chiUVes  de  son  nom. 

L'usage  de  mettre  des  manteaux  fourrés 
d'hermines  et  armoriés  sur  h'S  rejilis  autour 
des  armoiries  des  princes  et  des  di;cs ,  ne 
remonte  guère  qu'au  milieu  du  xvr  siè- 
cle ;  au  xvri'  tous  les  princes  et  tous  les 
ducs  et  pairs  ne  manquent  pas  d'en  porter, 
et  les  pairs  ecclésiastiques  avec  eux. 

Vers  la  tin  du  xvir  siècle  ,  les  présidents 
prirent  aussi  le  manteau  autour  de  leurs 
blasons,  mais  non  un  manfeau  armorié 
c  mme  celui  des  ducs  et  }iairs.  Celait  un 
manteau  écarlate  doublé  d'hermines  et  de 
petit-gris,  comme  celui  qu'ils  portaient  en 
cérémonie  au  parlement.  Celui  des  premiers 
pr-ésidents  a  trois  galons  d'or  sur  le  replis 
gauche,  comme  marque  de  chevalerie  qui  est 
attachée  à  leur  dignité.  Celui  du  chancelier 
est  dedraj)  d'or  et  ne  doit  pas  être  armorié. 
Les  cardinaux  princes  mettent ,  en  France  , 
le  manteau  armorié  à  leurs  armoiries  ;  le 
cardinal  Ceor-ges  d'Armagnac  le  portait  ainsi 
en  1380;  le  car-dinal  de  Richelieu  lit  de 
ménre  lorsfpi'il  eut  pris  la  (|ualité  de  cardi- 
nal-duc, et  les  car-dinaux  de  Mazarin  et  de 
Rouillon  l'ont  imité. 

PEIGNIi.  —  Meuble  qui  entre  en  quelques 
écus,  et  paraît  ordinairement  en  pal. 

Le  Peigné  d'Ouménil  —  de  gueules,  à  trois 
peignes  d'or.  Ile  de  France. 

Mongnier  de  Fréguainville  —  d'argent ,  à 
la  fasce  do  sable,  chargée  de  trois  peignes 
d'or.  Normandie. 
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Kspeignes  de  VenncvcUcs  —  d'azur,  au  pei- 
g-ie  d'argent,  accompagné  de  trois  étoiles 

u"or. 

Daubenton  —  d'azur,  à  trois  peignes  d  or. 
Bourgogne. 

PELICAN.  —  Dans  l'écu,  le  pélican  parait 
de  protil  sur  son  aire,  les  ailes  étendues, 
comme  s'il  prenait  l'essor ,  se  becquetant 
la  poitrine  et  nourrissant  ses  petits ,  au 
nombre   de  trois. 

Les  goultes  de  sang  qui  semblent  sortir  de 
sa  poitrine ,  quand  elles  sont  d'un  autre 
émail,  se  nomment  piété ,  nom  que  quel- 
ques auteurs  ont  donné  au  pélican  môme. 

Beauvois  —  d'azuv ,  au  pélican  d'or.  Li- 
mosin. 

Mnillart  de  la  Malmaison  —  d  azur,  au  pé- 
lican d'argent.  Lorraine. 

Vivefaij  delà  Salle— d'azur,  au  pélican 
d'or.  Normandie. 

Fairères  —  iï aznr,  au  pélican  sur  son  aire 
se  becquetant  l'estomac,  le  tout  d'or.  Ile  de 
France. 

Qois  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accompa- 
gné de  trois  pélicans  de  même. 

Sabot  de  Luzan  —  d'azur,  au  pélican  dans 
son  aire  d'argent,  ensanglantée  de  gueules, 
|)Osée  sur  un  rocher  de  sable.  Lyonnais. 

Marcade  —  de  sable,  au  pélican  dans  son 
r.ire,  se  becquetant  l'estomac,  le  tout  d'or;  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  croix  recroisettées, 
au  pied  fiché  d'azur.  Ile  de  France. 

Dcvaux  —  d'azur,  à  un  pélican  d'or,  dans 
un  nid  de  môme.  Languedoc. 
Beafu'ois— d'azur,  au  pélican  d'or.  Limosin. 
Dresic  —  d'argent,  au  pélican  d'azur,  trois 
petits  au-dessous  aussi  d'azur.  Bretagne. 

Du  Com—  d'or,  au  pélican  d'azur  avec  sa 
piété,  le  tout  ensanglanté  de  gueules.  Breta- 
gne. 

Le  Camus  —  d'argent,  au  pélican  de  gueu- 
les, avec  sa  piété;  au  chef  d'azur,  chargé 
d'une  fleur  de  lis  d'or.  Ile  de  France. 

Ausserre—  d'azur,  au  pélican  d'or  se  dé- 
chirant la  poitrine ,  couronné  de  gueules. 
Poitou. 

Pelissier  de  Feligonde  —  d'&zm,  m  péli- 
can d'or ,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois 
mouchetures  de  sable.  Auvergne. 

Diipré  de  Gcneste  —  écartelé  aux  1  et  4- 
d'argent,  au  pélican  nourrissant  ses  petits 
d'azur;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  mo- 
lettes d'argent;  aux  2  et  3  d'azur,  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  oursons  ou  genes- 
tes  d'or  passant,  deux  en  chef  et  une  en 
l)ointe.  Agénois. 

PERDRIX.  —Oiseau  qui  paraît  dans  quel- 
ques écus. 
Yl//von  (ancien) —d'azur,  à  une  perdrix 

d'argent. 

Mnlvoue  de  Boisnouvcl  —  d'azur,  a  trois 
perdrix  d'ari^ent.  Normandie. 

Rambouillet  —  d'azur,  à  trois  perdrix  d'or. 
Lorraine. 

Aunis  (P.)  —  de  gueules  ,  à  une  i)crdnx 
d'or  couronnée  du  même  ,  selon  d'Hozier. 

Chartier  —  d'azur,  à  deux  i)erdrix  d'ar- 
gCTit,  sur  un  tronc  d'arbre  couché  d'or. 

Pcrdricl  —  d'azur,  à  deux  perdrix  aÛ'rou- 
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lées  (l'or,  surmontées  d'une  molette  d'éperon 
du  même.  Normandie. 

Z)ou?ar —d'azur,  à  trois  têtes  de  perdrix 
d'or,  becquées  et  arrachées  de  gueules ,  au 
lambel  d'argent.  Normandie. 

Dnquerre  —  d'or,  à  trois  perdrix  de  sable. 
PERROQUET.  —  Oiseau  qui  paraît   dans 
l'écu  de  profil  ;  son  émail  particulier  est  le 
sinople. 

Mcrceret  —  d'or,  à  deux  perroquets  ados- 
sés de  sinople,  becqués,  membres  et  accolés 
de  gueules.  Franche-Comté. 

Champs  —  d'argent,  à  trois  perroquets  de 
sinople ,  becqués  et  membres  de  gueules. 
Normandie. 

Snrin  —  d'argent ,  à  trois  perroquets  de 
sinnpie.  Normandie. 

Los  —  de  gueules,  à  trois  perroquets  d'ar- 
gent. 

Perouin  —  d'argent,  à  trois  perroquets  de 
gueules.  Orléanais. 

ïlals  —  d'argent,  à  trois  perroquets  de  si- 
noi)le. 

Guiot  —  d'or,  à  trois  perroquets  di^  sino- 
ple, membres  et  becqués  d'or.  Poitou  et 
Berry. 

Grotil—  d'argent,  h  la  fasce  d'azur  ,  ac- 
compagnée en  chef  d'un  lion  naissant  de  sa- 
ble, et  en  pointe  de  trois  perroquets  de  si- 
nople. 

Bournel  de  Nan  —d'argent,  à  un  écussoa 
de  gueules  à  l'orle  de  huit  perroquets  de  si- 
nople, membres  et  accolés  de  gueules. 

PHENIX.  —  Oiseau  fabuleux  qui  paraît 
dans  l'écu  de  profil,  sur  un  bûcher,  les  ailes 
à  demi  étendues. 

Le  bûcher  du  phénix  se  nomme  immorta- 
lité; on  ne  l'exprime  en  blasonnant  que  lors- 
qu'il se  trouve  d'un  autre  émail  que  l'oiseau. 
Brizelance  — d'azuv,  au  phénix  d'or.  Nor- 
mandie. 

Yiart—  d'or,  au  phénix  de  sable  sur  son 
immortalité  de  gueules  ;  au  chef  du  même, 
chargé  de  trois  coquilles  d'argent.  Bourgo- 
gne. 

Aiiger  —  d'azuv ,  au  phénix  sur  son  im- 
mortalité d'or,  flxant  un  soleil  de  même. 
Normandie.  ,  ^   . 

De  Urs/auroHi  —d'argent,  à  un  phénix  sur 
un  bûcher  qui  brûle  à  l'ardeur  du  soleil. 
Languedoc.  ,  , 

PIE.  —  Oiseau  qui  a  la  queue  longue  à 
proportion  de  ses  ailes.  11  paraît  dans  l'écu 
de  profil  et  arrêté  sur  ses  jambes. 

On  nomme  pie  au  naturel  celle  qui  a  .a 
gorge  et  le  ventre  blancs  ,  la  tète  ,  les  ailes 
et  la  queue  noires,  l'œil  de  gueules  et  quel- 
ques mélanges  dans  les  plumes;  ce  sont  les 
plus  ordinaires  dans  l'écu.  , 

Quelques  armoristes  la  nomment  indille- 
remment  pie  et  agace. 

Auguerre—  d'or,  à  trois  pies  au  naturel. 
Champagne. 

Dursuc  —  d'or,  à  trois  agaces  ou  pies  au 

naturel,  au  soleil  de  gueules,  posé  en  abîme. 

Normandie.  .      .        ,       , ,  _ 

M«ra'«  —  d'argent ,  à  trois  pies  de  sabit. 

Normandie.  .  . 

PIGEON.  —  Oiseau  rare  en  armoiries. 
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Haffont  —  de  gueules,  à  un  [ligeon  d'ar- 
gfiU,  membre  et  becqueté  d'or.  Bretagne. 

Noseroi — de  gueules,  h  trois  pigeons  d'ar- 
gent, menibri^s  de  gueules.  Franche-Comté. 

Colomb  —  d'azur,  à  trois  pigeons  d'argent, 
2  et  1.  Bresse  e!  Bugey. 

San 2 ('//on— d'azur,  à  trois  pigeons  d'ar- 
gent. Liniosin. 

Hamonnon  —  de  sable  ,  à  trois  pigeons 
d'argent,  becqués  et  membres  de  gueules , 
i2  et  1.  Bretagn  '. 

PIGNON.  —Fragment  de  muraille  fait  en 
forme  de  degrés.  Cette  figure,  assez  com- 
mune en  Allemagne,  est  rare  dans  le  blason 
français. 

On  nomme  le  nombre  de  montants  ou  de- 
grés du  [lignon  en  Ijlasnniiant. 

Yerdicr  de  la  Carbonnière — ^  de  gueules, 
au  jiignon  à  trois  montants  d'argent  ;  au  cbef 
c  lusu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Provence. 

Humberl  de  Tonnoxj  —  d'or,  à  la  fasce  d'a- 
zur, chargée  d'un  pignon  à  deux  montants 
du  champ,  et  accompagnée  de  trois  tourteaux 
du  second  émail.  Lorraine. 

PILE.  —  Pal  fiché  ,  en  forme  d'oliélisqne 
renversé,  la  base  étant  mouvante  du  bord 
supérieur  de  l'écu,  ce  qui  la  dislingue  de  la 
pointe;  elle  occupe  l'écu  on  toute  sa  lon- 
gueur, moins  une  partie,  en  quoi  elle  dilléro 
du  giron,  qui  n'a  que  quatre  parties  de  hau- 
teur. 

La  pile  est  rare  en  armoiries  ;  on  lui  donne 
pour  sa  base  deux  [larlies  des  sept  de  la  lar- 
geur de  l'écu. 

Ce  te![ue  vient  du  lalin/n'/nm;  les  anciens 
nommaient  piles  les  pièces  de  bois  armées 
de  fer,  ainsi  que  les  traits  ou  dards  qu'ils 
décochaient  aux  prises  des  villes  et  dans 
leurs  batailles  et  comlxits. 

Cuseaii  —  d'argent,  h  la  pile  en  barre  de 
gueules,  h  la  bordure  du  môme.  Liniosin. 

Mallissy  —  d'azur,  à  trois  piles  d'or,  une 
en  pal,  les  deux  autres  en  bande  et  en  bar- 
res, api)ointées  vers  le  bas  de  l'écu.  Ile  de 
France. 

Aquin  —  d'azur,  à  quatre  piles  renversées 
d'argent,  appointées  vers  le  clief  en  chevron  : 
Ces  arinoii'ies  sont  parlantes  :  c'étaient  an- 
ciennement cinf{  A  k  l'antique,  liés,  qui  fai- 
saient un  A  ([uint. 

PIN.  —  Arbre  ipi'on  distingue  dans  l'écu 
par  sa  lige  droite  et  unie,  ses  branches  écar- 
tées, ainsi  que  par  son  fruit  nommé  pomme 
de  pin. 

Falcnlin  —  d'argent,  au  [)in  de  sinoplo, 
fruité  de  ciiaiiue  cùté  d'une  [lomnie  do  pin 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Cours  —  parti  au  1  d'argent,  au  pin  de 
sinople,  et  un  lion  de  gueules  rampant  con- 
tre le  fût  de  l'arbre,  au  2  d'argrnt  à  (rois 
bandes  de  gueules.  Guyeinie  et  Gascogne. 

Baudean  —  écartelé,  aux  1  et  'i-  d'or,  au 
pin  de  sino[)le,  qui  est  de  Baudean,  aux  2  et 
iJ  (fargent,  à  deux  ouïs  all'ronlés  de  sable, 
qui  est  de  Parabère.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Le  Ferre  —  d'argent,  au  pin  de  sinoi)le. 
l'iclaiiie. 
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Becmeur  —  d'argent,  au  pin  arracné  de  si- 
nople. Bretagne. 

Pignac  —  d'argent,  au  pin  de  sinople. 
Languedoc. 

lliomassin  —  d'argent,  au  pin  de  sinoplo, 
surmonté  d'une  nierlette  de  sable.  Cham- 
pagne. 

Lamy  —  écartelé,  aux  1  et  4^  d'argent,  au 
pin  de  sinople  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  la  tour 
d'argent,  sur  le  tout  de  sinople,  à  l'étoile 
d'ai-icnt.  Auvergne. 

Salvador  —  d'azur,  au  pin  d'or  mourant 
d'une  terrasse  de  môme,  accosté  de  deux  cerfs 
et  surmonté  de  trois  molettes,  le  tout  d'or. 
Comtat-Venaissin. 

Chaton  —  d'argent,  à  un  pin  arraché  de 
sinople,  chargé  de  trois  pommes  d'or.  Bre- 
tagne. 

Budes  —  d'argent,  à  un  pin  arraché  de  si- 
nople et  à  deux  Heurs  de  lis  de  gueules  ;  le 
pin  fruilté  d'or  et  chargé  d'un  épervier  de 
môme.  Bretagne. 

GeoU'roy  —  d'or,  à  un  pin  de  sinople, 
cliargé  au  pied  d'un  cygne  d'argent.  Bre- 
tagne. 

Lalive  —  d'azur,  au  pin  de  sinople,  le 
fût  accosté  de  deux  étoiles  de  gueules.  Ile 
de  France. 

Du  Clazel  —  d'or,  au  pin  de  sinople,  au 
cerf  passant  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 
Périgord. 

Kerennech  —  d'argent,  au  pin  de  sinople, 
chargé  d'une  pie  au  naturel   Bretagne. 

Cambis.  —  d'azur,  au  pin  d'or,  fruité  do 
môme,  accosté  de  deux  lions  alfrontés  d'or. 
Languedoc. 

Méritens  —  d'or,  à  un  pii  de  sinople,  au 
pied  duquel  broche  un  léviier  d'argent  ar- 
rêté. Guyenne  et  Gascogne. 

La  Passe  —  d'azur,  au  ()in  d'or,  accosté 
d'un  lion  et  d'un  lévrier  alfrontés  du  môme, 
celui-ci  colleté  de  gueules;  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Vernhcs  —  d'azur,  au  pii  de  sinople,  ac- 
costé de  deux  lions  alfrontés  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Grimai  —  d'argent,  au  pin  de  sinople,  ac- 
costé de  deux  abeilles  de  gueules-,  au  chef 
d'azur,  chargé  d'une  abeille  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Bességtiier  —  d'or,  au  pin  de  sinople,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  trèfles  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Denos  de  Montauriol  —  d'or,  au  pin  do 
sinoi)le;  à  l'éléphant  de  sable,  chargé  d'une 
tour  d'argent,  passant  au  (lied  de  l'arbre. 
Languedoc. 

Montant  — d'or,  au  j)in  desino|)le,  sur  un 
monceau  de  sable,  sommé  de  deux-  faucons 
allioulés  du  môme,  bectjuetant  dans  l'ui- 
bre.  Guyeiine  et  Gascogne. 

La  Valette  —  d'argent,  au  pin  do  sinoplo 
soutenu  de  deux  lions,  et  deux  croissants 
d'azur  en  chef,  écartelé  d'azur  à  trois  che- 
vrons d'or.  Languedoc. 

Inquands  —  d'ui-,  au  pin  tle  sino[ile  , 
chargé  de  six  pommes  d'or,  et  de  deux  lé- 
vriers  de  subie,   l'un   sur  l'autre,  courant 
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après  une  aigle  de  mômo,  au  chef  d'azur  à 
une  aigle  d'argent.  Languedoc. 

Danfjuy  —  d'argent,  au  pin  de  sinople,  le 
fût  accosté  de  deux  mouchetures  de  sable. 
Bretagne. 

Vigré  —  d'argent,  à  un  pin  de  sinople,  le 
pied  d'or,  chargé  de  trois  pommes  de  son 
fruit  au  naturel,  accompagné  de  trois  mer- 
Jettes  de  sable,  1  et  2.  Bretagne. 

Rongeard  —  d'argent,  à  un  pin  arraché  de 
sinople,  le  fût  traversé  d'un  grôlier  de  sa- 
ble. Bretagne. 

Nouel  —  d'argent,  au  pin  de  sinople  sou- 
tenu de  deux  cerfs  de  sable  rampants. 
Bretagne. 

Métayer—  d'argent,  à  un  pin  de  sinople  ar- 
raché, chargé  de  pommes  d'or,  accompagné 
de  deux  merlettes  do  sable.  Bretagne. 

Russan  —  d'azur,  à  un  pin  d'or,  fruité  de 
trois    de    ses    pommes  de  même.  Provence. 

Cannet  —  d'or,  à  deux  pins  entrelacés  de 
sinople.  Provence. 

Guylon  —  d'or,  à  deux  pins  de  sinople 
chargés  de  fruits  de  gueules.  Bretagne. 

Couet  —  d'or,  à  deux  pins  entrelacés  et 
passés  deux  fois  en  sautoir  de  sinople,  fruités 
d'argent.  Provence. 

Lombard  —  d'or,  à  trois  pins  de  sinople. 
Provence. 

Dauthier  de  Sisgau  —  d'azur,  à  trois  pins 
arrachés  d'or.  Provence. 
•     Boisson  de  Bussac  —  d'or,  à   trois  sapins 
teriassés  île  siriO|)lo.  Angoumois. 

PLAINE.  —  Pièce  qui  occupe  en  hauteur, 
au  bas  de  l'écu,  une  demi-partie  des  sept 
de  sa  largeur,  ce  qui  la  distingue  de  la 
Champagne,  qui  est  |)lus  large.  Son  bord  su- 
périeur est  uni  horizontalement ,  en  quoi 
elle  diffère  de  la  terrasse,  qui  est  sinueuse 
et  couverte  d'aspérités. 

On  se  sert  du  terme  cousue  pour  la  plaine, 
lors(ju'elle  se  trouve  de  métal  sur  un  cham[) 
de  métal ,  ou  de  couleur  sur  un  champ  de 
couleur. 

La  plaine  est  rare  en  armoiries  ;  on  la 
nomme  toujours  après  les  pièces  ou  meubles 
qui  se  trouvent  sur  le  champ,  excepté  le 
chef. 

Petite-Pierre  —  de  gueules,  au  chevron 
d'argfnt;  à  la  plaine  d'or.  Bourgogne. 

Sturmen  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules,  à 
la  plaine  du  même.  Alsace. 

Geojlroy  des  Marêts  —  d'azur,  à  trois  épis 
de  blé  tiges  et  feuilles  d'or,  mouvants  d'une 
plaine  d'argent  ;  au  chef  cousu  de  gueules  , 
chargé  de  trois  étoiles  du  troisième  émail. 
Ile  de  France. 

PLATE.  —  Nom  par  lequel  on  désigne  or- 
dinairement les  besants  d'argent.  Ce  terme 
vient  sans  doute  de  l'espagnol  plala  qui  si- 
gnilie  argent.  On  devrait  dire  plate  tout  court 
sans  ajouter  d'argent;  mais  l'usage  de  dire 
plate  d'argent,  semble  avoir  prévalu. 

Germolles  —  de  gueules,  à  trois  plates  d'ar- 
gent. 

Boutemont  —  de  sable,  à  trois  plates  d'ar- 
gent. Normandie. 

Marchcville  —  d'azur,  à  six  plates  d'ar- 
Keut,  posées  trois,  deux  et  une. 
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Flechs  —  de  gueules,  à  neuf  plates  d'ar- 
gent, posées  trois,  trois  et  trois. 

POINTE.  —  La  pointe  est  une  pièce  de 
l'écu,  mouvante  du  bas  en  haut,  plus  étroite 
que  le  chape  et  n'occupant  que  les  deux 
tiers  de  la  pointe  de  l'écu. 

Saint-Biaise  de  Brugny  —  d'azur,  à  la  pointe 
d'argent. 

Malet  —  d'azur,  à  une  pointe  cousue  de 
gueules,  chargée  d'une  étoile  d'argent. 

Elle  peut  être  mise  en  bande  ou  en  barre  : 

Cuseau  —  d'argent,  à  une  pointe  renversée 
mise  en  barre  de  gueules,  à  la  bordure  de 
gueules.  Limosin. 

La  pointe  renversée  est  celle  dont  l'ou- 
verture se  trouve  tournée  vers  le  haut  et  ne 
dilfère  pas  de  la  pile. 

Il  y  a  aussi  des  pointes  en  fasces.  Mais  on 
n'en  rencontre  guère  qu'en  Allemagne. 

POINTS  EQUIPOLLÉS.  -  Carreaux  au 
nombre  de  neuf  ordinairement,  qui  rem- 
plissent l'écu,  dont  cinq  sont  d'un  émail  , 
quatre  d'un  autre  émail  ;  ou  blasonne  d'a- 
bord les  cinq  jjoints  en  sautoir,  y  ajoutant  le 
mot  équipolle's;  ensuite  les  quatre  points  qui 
restent. 

Il  y  a  des  écus  remplis  de  plus  de  neuf 
points  équipollés,-  on  observe  pour  blason- 
ner  ces  écus  le  môme  principe  que  s'il  n'y 
avait  que  neuf  points,  c'est-à-dire  qu'on 
nomme  d'abord  le  plus  grand  nombre  quel- 
quijfois  pair,  quelquefois  impair,  d'un  émail, 
et  ensuite  le  nombre  inférieur. 

Il  y  a  aussi  des  croix  et  sautoirs,  compo- 
sés cIg  points  équipollés,  mais  il  n'ont  pour 
l'ordinaire  que  neuf  points. 

La  Roche  de  Saint-llypolite,  —  cinq  points 
d'or,  équipoilés  à  quatre  d'azur.  Fi'anche- 
Comté. 

Le  Lyeur—  d'or,  à  la  croix  de  cinq  points 
de  gueules,  équipollés  à  quatre  d'argent.  Ile 
de  France  et  Champagne. 

Saint-Priest  —  cinq  points  d'or,  équipollés 
à  quatre  d'azur.  Forez. 

Boisy  — cinq  points  d'argent  équipollés  à 
quatre  de  gueules.  Picardie. 

Saint-Gclais  —  cinq  points  d'azur,  équi- 
pollés à  quatre  points  d'argent. 

Rabutin  de  Chantai  —  cinq  points  d'ar- 
gent, é(iuipollés  à  quatre  d'azur  ;  écartelé 
d'or,  à  une  croix  de  sable.  Bourgogne. 

Boisy  —cinq  points  d'argent,  équipollés  à 
quatre  de  gueules.  Ile  de  France. 

Fruchct  —  cinq  points  de  gueules,  équi- 
pollés à  quatre  d'argent.  Languedoc. 

Gentil  —  cinq  points  d'or,  équipoilés  à 
quatre  d'azur.  Aunis  et  Saintonge. 

POISSON.  On  nomme  |)oisson  dans  l'art 
héraldique,  celui  dont  on  ne  peut  désigner 
l'espèce. 

Les  poissons  qu'on  distingue  facilement, 
sont  :  Le  dauphin  et  le  bar,  qui  paraissent  de 
prulil  courbés  en  demi-cerclos,  ayant  la  têto 
et  la  queue  tournées  du  coté  dexlre  de  l'écu; 
le  chabot  et  Vécrevisse,  ((ui  sont  en  pal,  ayant 
la  lête  en  haut,  montrant  le  dos. 

Orcival  —  d'azur,  à  une  truite  d'argent  en 
bande,  marquetée  de  sable,  accompagnée  do 
G  étoiles  d'or  en  orle.  Auvergne. 
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Le  Vaillant  —  d'azur,  au  hareng  d'ar- 
gent en  fasce,  au  chef  d'or.  Normandie. 

Bannivelle  de  Mannevillette  —  de  gueules, 
au  saumon  d'argent  ;  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Normandie. 

Raoul  —  de  sable,  à  un  poisson  d'argent 
posé  en  fasce,  accompagné  de  quatre  anue- 
lets  de  même,  3  en  chef  et  1  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Luc-Fontenay  —  d'azur,  au  brochet  d'ar- 
gent, surmonté  d'uni;  étoile  d'or. 

Blocg  —  de  gueules,  à  trois  carpes  l'une 
sur  l'autre  d'argent. 

Salines  —  ÛQ  gueules,  à  deux  saumons 
adossés  d'argent. 

ïanques  —  d'or,  à  trois  tanches  mises  en 
pal  de  gueules. 

Champgirault  —  de  sable,  à  trois  harengs 
d'argent,  mis  en  |)al. 

Aubin  de  Miiticorne  —  de  sable,  <i  trois 
poissons  l'un  sni'  l'antre  d'argent.  Maine. 

Chastys  —  de  sable,  semé  d'étoiles  d'or,  à 
un  poisson  de  même. 

Feraulc.  —  d'azur,  à  un  poisson  en  fasce 
d'argent,  au  chef  de  même,  chargé  de  trois 
étoiles  de  gueules.  Normandie. 

Gougnon  —  d'azur,  au  |)oisson  d'argent 
posé  en  fasce.  éclairé  de  trois  éloilrs  rayon- 
nantes d'or,  2  et  1.  Auvergne  et  Berry. 

Hiévre  —  d'azur,  à  deux  poissons  d'argent 
en  fasce. 

t'riincquemont  —  de  gueules,  à  deux  sau- 
mons adossés  d'or.  Lorraine. 

Leslung  —  d'azur,  à  deux  brochets  d'ar- 
gent en  lasce.  Liniosin. 

Le  Vc.illunC  de  Benneville  —  d'azur,  au 
|ioisson  d'argent  eu  fasce;  au  chef  d'or. 
Normandie. 

Uarbarin  de  Chambons  —  d'azur,  à  trois 
poissons  d'argent,  l'un  sur  l'auti'e  en  fasees. 
Augoumois. 

Ùrum  de  Miraumunt—dc  gueules,  à  la  fasce 
d'argent,  chargée  de  trois  poissons  au  natu- 
rel.  Artois. 

Pichard  de  Saucats  —  d'azur,  à  trois  pois- 
sons d'argent  en  pals;  le  dernier,  naissarit 
d'une  rivière  du  même,  ombrée  de  sinople  , 
mouvante  du  bas  de  l'écu.  Guyenne. 

Caudebec  (V.)  —  d'azur,  à  trois  épcrlans 
l'un  sur  l'autre,  d'argent.  Normandie. 

Jlelye  —  d'azur,  à  trois  lamproies  d'ar- 
gent mouchetées  de  sable,  posées  en  fasce. 
Languedoc. 

Ronsard  —  de  gueules ,  à  trois  rosses 
(poissons)  d'argent,  posées  en  fasce  2  et  1. 

Nouget  —  d'or,  à  trois  rougets  de  gueules, 
en  pals, bien  ordonnés. Guyenneet Gascogne. 

Poisson  —  d'azur,  à  trois  poissons  d'ar- 
geiil.  Orléanais. 

PO.MME.— Fruit  du  pommier,  qui  paraît  en 
(juclques  écus  la  Lige  en  haut.  On  la  dit  ver- 
sée, quand  la  lige  est  en  bas. 

Pommcreuil  —  d'azur,  à  trois  pommes 
d'or,  versées,  ligées  et  feuillées  de  sinople. 
Nivernais. 

Gosselin  —  de  gueules,  h  trois  pommes 
tigées  et  fruillées  d'or.  Normandie. 

Gasl-Uuiorny  —  dor,  à  trois  pommes 
d'azur. 
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Aplepy  —  d'argent,  h  une  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  pommes  d'or. 

PO.MME  DE  PIN.— Fruit  de  l'arbre  nommé 
pin,  qui  paraît  dans  l'écu  la  tige  en  haut,  et 
tiguré  de  lignes  diagonales  qui  se  croisent  à 
distances  égales  et  forment  de  petites  lo- 
sanges <]ui  imitent  ce  fruit  tel  qu'il  est  sur 
l'arbre.  Son  émail  particulier  est  l'or.  Ver- 
sée se  dit  de  la  pomme  de  pin  qui  a  sa  tige 
vers  le  bas  de  l'écu. 

Cachot  deCourbeville  —  d'azur,  à  la  pomme 
de  pin  d'or.  Lyonnais. 

Keroualan  —  d'azur,  à  trois  pommes  de 
pin  d'or.  Bietagne. 

Chahicl  de  Morière  — d'azur,  à  trois  pom- 
mes de  |)in  d'or.  Poitou  et  Champagne. 

Piis  de  Cancanières  —  de  gueules,  à  trois 
pommes  de  pin  d'or.  Albigeois.  Ile  de  France. 

Pineton  de  Chvmbrun  —  d'azur,  à  trois 
pommes  de  pin  d'or.  Vivarais. 

Avice  de  ïourville  —  d'azur,  à  neuf  pom- 
mes de  pin  d'oi-.  Normandie. 

Pineau  de  Viennai  —  d'argent,  à  trois  pom- 
mes de  pin  de  sinople.  Maine. 

Pins  —  de  gueules,  à  trois  pommes  de  pirx 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Pins  —  écartelé,  au  1  d'argent,  è  trois 
pommes  de  [)in  de  sinople  ;  au  2  de  pour- 
pre ,  à  trois  fasees  de  sable;  au  3  do 
gueules,  au  lion  d'or;  au  k  d'azur,  à  une 
croix  de  Malte  d'argent.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Quentin  de  Richcbourg  —  d'azur,  à  trois 
pommes  de  pin  d'or.  Ile  de  France. 

ISctoulat  —  d'or,  à  trois  pommes  de  pin. 
Orléanais. 

Talliouet  —  d'argent,  à  trois  pommes  de 
pin  rangées  en  fasce  de  gueules,  le  pied  eu 
bas.  Bretagne. 

Basset  —  d'azur,  à  la  pomme  de  pin  d'or. 
Dauphiné. 

Pinard  de  Coublizy  —  de  gueules,  à  trois 
pommes  de  [lin  d'or,  surmontées  d'un  lion 
léopardé  d'argent. 

Mayot  —  d'or,  à  cinq  pommes  de  pin  de 
sinople,  posées,  deux,  deux  et  une. 

Nepveu-CIturnay  — d'azur,  à  trois  pommes 
de  pin  renversées  d'argent. 

Pinot  —  d'azur,  à  trois  pommes  de  pin 
d'or. 

Gucrentine  —  d'azur,  à  quatre  pommes  do 
pin  d'argent,  posées  deux  et  deux. 

Pineton  —  de  gueules ,  à  trois  j.ommes 
de  pin  d'or,  feuillées  de  sable,  2  et  1.  Lan- 
guedoc. 

Piiiel  —  d'azur,  à  trois  pommes  de  pin 
d'or.  Bretagne. 

Ruins  —  d'a/.ur,  à  trois  pommes  de  pin 
pendantes  d'argent.  Dauphiné. 

Lanijlois  —  d'a/ur,  à  tiois  [lonunes  de  pin 
d'or  tt  une  rose  en  cœur  de  uiénie. 

La  Dangie  —  d'hermine,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  pommes  de  piu  d'argent. 
Normandie. 

Albignac  —  d'azur,  à  trois  ponunes  de  pin 
d'or,  au  chef  de  môme,  écartelé  de  gueules 
au  lion  d'oi'.  Lmguedoc. 

PONT.  —  B.Uinient  ([ui  paraît  dans  quel- 
ques écus,  qu'il  occupe  eu  toute  la  largeur, 
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et  dont  on  nomme  le  nombre  d'arches  en 
blasonnant.  Maçonné  se  dit  des  rayons,  des 
pierres  d'un  pont,  lorsqu'ils  sont  d'email 
ditrt'rent. 

Ponlavke  de  RoufjJigny  —  d'argent,  au 
))ont  h  trois  arches,  de  gueules.  Perche  et 
Bretagne. 

Bunis  —  d'argent,  au  pont  à  deux  arches 
de  gueules  ,  au  pal  du  même,  chargé  d'une 
fleur  de  lis  du  champ  brochant  sur  le  tout. 
Languedoc. 

Du  Pont  de  Dinechin  —  d'azur,  au  pont  à 
trois  arches  d'or,  maçonné  de  sable,  sommé 
d'un  lion  du  second  émail,  lamp  issé  et  armé 
de  gueules,  tenant  une  hache  d'armes  d'oi-, 
adextré  d'un  soleil  du  même,  et  senestré 
d'une  étoile  d'argent.  Bourgogne. 

Guenichon  —  d'azur,  au  pont  d'argent, 
maçonné  de  sable,  posé  sur  une  rivière  cou- 
rante du  premier  émail.  Champagne. 

Ponds  —  de  gueules ,  au  pont  à  deux  ar- 
ches d'argent  sur  une  rivière  de  même.  Pro- 
vence. 

Pontis  —  d'à  ur,  à  un  pont  de  Irois  ar- 
ches d'or  maçonné  de  sable  et  trois  roses 
d'argent  en  chef.  Dauphiué. 

Pontevez  —  de  gueules,  au  pont  de  deux 
arches  d'or,  maçonné  de  sable  ;  d'autres  di- 
sent de  trois  arches.  Provence. 

Ponlml  —  de  sinople  ,  au  pont  d'argent 
de  trois  arches,  chargé  de  trois  cannes  d'ar- 
gent membrées  et  becquées  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Fergues  —  d'or,  au  pont  de  sable. 

Pont-Briant  —  d'azur,  au  pont  de  trois 
archi'S  d'argent,  maçonné  de  sable. 

Minard-dc-la-rour-GrolUer  —  d'argent,  au 
pont  à  trois  arches  de  gueules,  maçonné  de 
sable,  accompagné  de  six  mouchetures  d'her- 
mine de  même.  Ile  de  France  et  Bourbonnais. 

Saintes  (V.)  —  d'azur,  au  pont  de  trois  ar- 
ches surmontées  de  trois  tourelles  ,  détendu 
d'un  avant-mur  ouvert  et  flanqué  de  deux 
tourelles,  le  tout  d'or,  le  pont  soutenu  d'une 
rivière  d'argent,  les  tourelles  girouetlées  du 
second  émail,  couvertes  en  clocher  et  ma- 
çonnées de  sable  ,  au  comble  du  troisième 
émail  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  du  qua- 
trième. 

Pontac  —  de  gueules,  au  pont  à  cinq  ar- 
ches d'argent ,  sur  une  rivière  de  même 
ombrée  d'azur,  et  supportant  deux  tours  du 
second  émail. 

Pontorson  (V.)  —  d'or,  b  un  pont  de  sable, 
surmonté  d'un  ours  passant  du  même.  Nur- 
uiandie. 

Sarrebourg  (V.)  —  d'azur  ,  à  un  pont  d'ar- 
gent maçonné  de  salde,  soutenu  d'une  ri- 
vière du  second  émail,  et  surmonté  de  trois 
buis  de  cerf  du  troisième.  Lorraine. 

Pont-de-Vaux  (V.)—  de  gueules,  à  un  pont 
d'argent  sur  une  rivière  de  même,  au  chef 
cousu  d'azur.  Bourgo.^ne. 

Pantoise  (V.)—  d'azur,  à  un  }iont  de  trois 
arches  chargé  de  trois  tours  jointes  par  des 
entre-murs  ,  chacune  surmontée  d'une  tour 
donjonnée  d'une  autre  ,  le  tout  d'argent , 
ouvert,  ajouré  et  maçonné  de  sable  sur  une 
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rivière  au  naturel,  accompagné  en  chef  de 
deux  fleurs  de  lis  d'or.  Ile  de  France. 

Villeneuve-d'Agcn  (V.)  —  d'azur,  à  un  pont 
de  cintj  arches  [)Osé  sur  une  rivière  d'argent, 
surmonté  de  trois  tours ,  celle  du  milieu 
plus  haute,  le  tout  d'argent,  maçoinié,  ou- 
vert, et  ajouré  de  sable.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Pontaut  —  d'azur,  au  pont  d  argent ,  som- 
mé d'un  château  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Pontarlier  (V.)  —  de  gueules  ,  à  un  pont 
surmonté  d'une  tour  d'argent.  Franche- 
Comté. 

Cahors  (V.) —  de  gueules,  au  pont  de  cinq 
arches  d'argent,  maçonné  de  sable,  posé  sur 
des  ondes  aussi  d'argmt,  chargé  de  cin([ 
tourelles  de  même ,  ajourées  du  troisième; 
émail ,  couvertes  en  clocher  et  surmontées 
de  cinq  fleurs  de  lis  d'or. 

Minard  —  d'argent,  au  pont  de  gueules  , 
soutenu  de  trois  arches  au  naturel ,  maçon- 
nées de  sable, accomjjagnées  de  six  hermines 
de  sable,  3  en  chef  et  3  en  pointe.  Ile  do 
France. 

Condom  (V.)  —  de  gueules  ,  à  un  pont  do 
cinq  arches  ,  crénelé  de  quatre  pièces  ,  sur 
une  rivière  d'argent  ondée  d'azur,  le  pont 
supportant  cinq  tours  d'argent  maçonnées 
de  sable,  celle  du  milieu  plus  haute  que  les 
deux  dont  elle  est  cûloyée,  les  deux  autres 
encore  plus  petites  et  surmontées  de  deux 
clefs  confrontées  aussi  d'argent.  Guyenne. 

PORC.  Animal  domestique  qui  parait  dans 
l'écu  de  profil  et  passant;  son  émail  particu- 
lier est  le  sable.  On  le  distingue  du  sanglier 
en  ce  qu'il  n'a  pas  comme  lui  une  longue 
défense;  c'est  aussi  pour  cette  raison  que  la 
tête  du  porc,  dans  l'écu,  ne  se  nomme  point 
hure. 

Février  de  la  Bellonière  —  d'argent,  au 
porc  de  sable.  Bourgogne. 

Larcher  —  do  gueules  ,  au  porc  hérissé 
d'argent.  Normandie. 

Archier  —  de  sable,  au  porc  hérissé  d'or. 
Normandie. 

Amours  —  d'argent,  au  porc  de  sable,  ac- 
compagné en  chef  d'un  lambel  de  gueules  , 
et  en  pointe  de  trois  clous  de  la  Passion  ran- 
gés au  second  émail.  Noimandie. 

Morvillier  —  d'argent,  à  une  laie  de  sable. 
Orléanais. 

Porcelet  —  d'or ,  au  porc  de  sable.  Pro- 
vence et  Languedoc. 

Bouquelot  —  d'or,  à  trois  porcs  de  sable. 

Lonlay  —  d'argent,  à  trois  porcs  de  sable, 
et  une  fleur  de  lis  de  gueules  en  cœur.  Nor- 
mandie. 

IlaïUat  —  d'or,  à  sept  pourceaux  de  sable. 
Normandie. 

POUC-EPIC.  —  Animal  armé  de  longs  ai- 
guillons, qui  a  quelque  ressemblance  avec 
le  porc,  et  parait,  comme  lui,  de  profil 
et  passant.  11  diffère  du  hérisson  en  ce  qu'il 
est  beaucoup  plus  gros  ;  son  émail  particu- 
lier est  le  sable.  On  dit  miraillé  du  porc-épic 
lorsque  ses  piquanis  sont  semés  de  petites 
taches  d'un  émail  dilférent. 

Du  Jouyonnous  —  d'or ,  au  [lorc-épic  de 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 
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Maupeou  —  d'argent,  au  porc-épic  de  sa- 
ble, lie  de  France. 

Morin  de  Boismorin  —  d'azur,  au  porc- 
épic  d'or.  Aunis  et  Saintooge. 

Larchier  deCourcelles  —  d'argent,  au  porc- 
épic  de  sable.  Normandie. 

Barhes — d'azur,  au  porc-6[uc   d'argent. 

Larchier  —  de  gueules,  au  porc-épic  d'ar- 
gent ,  au  chef  d'azur  ,  cliargé  de  trois  arcs 
dor.  Normandie 

La  Cliausse  —  écartelé,  au\  1  et  4-  de  gueu- 
les, au  porc-épic  rampant  d'argent;  aux  2  et 
3  d'azur,  à  trois  pals  d'or;  au  chef  d'aigent, 
chargé  de  cinq  mouchetures  d'hermine  de  sa- 
ble. Guyenne  et  Gascogne. 

2?rità-e«  — d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  pointe  d'un  porc-épic  de 
sable.  Dauphiné. 

Calelan  —  d'or,  à  trois  porcs-épics  d'azur. 

Foucraud  de  la  Nouhe  —  d'argent,  à  trois 
porcs-épics  de  sable.  Pt>itou. 

Le  Coigneux  de  Délabre  —  d'azur,  à  trois 
porcs-éfiics  d'or.  Paris. 

Du  Moussay  —  de  gueules,  à  trois  porcs- 
épics  de  sable.  Bretag'ie. 

Le  Coigneux  —  d'azur,  à  trois  porcs-épics 
d'or.  Ile  de  Franco. 

PORTE  ou  PORTAIL.  —  Rare  en  armoi- 
ries. 

Ussel  —  d'azur,  à  la  porte  d'or,  la  serrure 
et  les  bris  d'huis  de  sable,  accompagnée  de 
trois  étoiles  du  second  émail.  Limosiii. 

Usson  — de  gueules,  à  l'huis  ou  porte  d'or. 
Auvergne. 

Carcassonne  (V.)  —  d'azur,  au  portail  do 
ville,  flanqué  de  deux  tours  d'or  couvertes 
en  clochers,  ouvertes,  ajourées  et  maçonnées 
de  sable,  la  })Orle  du  milieu  hersée,  et  sur- 
montée au  fronton  d'un  écusson  de  gueules 
chargé  d'un  agneau  pascal  d'argent,  à  la  bor- 
dure cousue  (ï'azur,  semée  de  fleurs  de  lis 
d'or. 

La  Réole  [V.)  —  d'azur,  à  une  porte  de  ville 
flanquée  de  deux  tours  et  sommée  de  deux 
autres  d'argent,  maçonnée  de  sable  et  sur- 
montée de  trois  tleurs  de  lis  d'or,  rangées 
en  chef.  Guyenne  et  Gascogne. 

Varès  —  de  gueules,  à  un  portail  crénelé 
d'argent,  flan(iué  de  deux  tours  du  même,  le 
tout  maçonné  de  sable  ;  au  chef  d'or,  chargé 
de  trois  tourteaux  de  gueules.  Guyenne  et 
Gascogne. 

MUrfranche  (V.j  —  à  une  porte  de  ville 
flamiuée  d'une  grosse  tour  d'argent,  le  tout 
maçonné  de  gueules ,  au  chef  cousu  de 
France.  Lyonnais. 

Avranclies  (V.)  —  d'azur,  au  portail  de  ville 
ûargi'nt,  accosté  (h;  deux  Heurs  de  lis,  et 
sommé  d'un  dauphin  surmonté  d'une  Heur 
de  lis,  lo  tout  d'or;  la  Heur  de  lis  accostée 
du  chef  de  deux  croissants  d'argent.  Nor- 
mandie. 

La  Porte  —  de  gueules,  au  portail  d'or. 

Le  IHond  —  d'argent,  à  trois  poites  de 
gueules.  IJourgogne. 

PO  T.  —  Vase  oii  l'on  met  des  fleurs  ;  les 
pots  h  l'eau  se  nomment  aiguièrm. 

Dcspotot  —  d'azur,  à  un  pol  d'or,  duipn'l 


sortent  trois  fleurs  de  lis  tigées  de  niôme. 
Franche-Comté. 

Pouffier  —  de  gueules,  à  un  pot  à  trois 
pieds,  rempli  de  fleurs  d'argent,  en  pointe  ua 
croissant  de  môme.  Bourgogne. 

Portes  —  d'or,  à  trois  pots  de  sable.  Pi- 
cardie. 

Berruger  —  d'azur,  à  trois  pots  couverts 
d'or.  Touraine. 

Launeg  —  d'hermine,  à  trois  pots  à  anse 
de  gueules.  Normandie. 

Des  Potots  —  d'azur ,  au  pot  d'argent, 
rempli  de  trois  fleurs  de  lis,  soutenues  de 
leurs  tiges  de  même.  Bouigogne. 

Alenday  —  d'azur  ,  à  trois  pots  d'argent. 
Champagne. 

POTENCE.  —  Figure  rare  en  armoiries. 

Marchalach  —  d'or,  à  trois  potences  do 
gueules.  Bretagne. 

Bof/ins-d'Uriage  — d'or,  au  bœuf  de  gueu- 
les, au  chef  de  môme,  cjiargé  de  trois  po- 
tences du  champ. 

POURPRE.  —  Les  écrivains  héraldistcs 
sont  loin  d'ôtre  d'accord  au  sujet  de  la  cou- 
leur pourpre.  Les  plus  anciens  la  passent 
sous  silence.  L'Arbre  des  batailles,  écrit  sous 
le  règne  de  Charles  V,  ne  reconnaît  que  qua- 
tre couleurs  en  armoiries,  le  rouge  ou  gueu- 
les, l'azur,  le  blanc  et  le  noir.  François  des 
Fossez  et  Jean  de  Basdor,  qui  ont  écrit  sous 
le  règne  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre  , 
ajoutent  à  ces  quatre  couleurs  une  cinquième 
qui  est  le  vert,  (uais  sans  parler  du  pourpre. 
Ceux  plus  récents,  qui  l'admettent ,  ne  sa- 
vent quelle  nuance  lui  donner  :  Sicile  le 
Héraut,  l'a  composée  du  mélange  des  autres, 
et  dit  :  «  De  tontes  ces  six  choses  et  cou- 
leurs, on  en  fait  une  quand  on  les  môle  en- 
semble autant  de  l'un  comme  de  l'autre,  et 
c'est  la  septième  qui,  en  armoiries,  de  son  pro- 
pre nom  se  dit  pourpre.  »  Le  Blason  des  ar- 
mes, imprimé  en  môme  temps  que  Sicile  le 
Héraut,  sous  le  règne  de  Louis  XI,  dit  : 
«  Poupre,  qui  est  composé  d'azur  et  de  vio- 
let. »  Rara,  en  son  Blason  des  armoiries  : 
«  Poupre,  qui  est  composé  d'azur  et  de  rou- 
ge. >)  Le  P.  .Monut  :  «  Poupre,  ou  couleur  de 
mauve.  »  Wulson  delà  Colombière  dans  son 
premier  ouvrage  :  «  Pour()re,  iiui  est  com- 
]iosé  de  gueules  et  d'azur.  »  Dans  sa  Science 
héroïque  il  dit,  p.  27,  que  le  noir  et  le  rouge 
le  composent,  et  p.  30,  que  les  Espagnols  lo 
rionnnrnt  una  mistion,  [larce  qu'il  est  le  [)ro- 
duit  du  mélange  des  quatre  autres  couleurs. 

Pour  nous,  le  pour|)re  ne  fut  introduit 
(ju'assez  lard  dans  le  lilason  et  uniquement 
(lour  désigner  la  couleur  un  peu  douteuse 
de  l'argent  altéré  [)ar  le  temps. 

Le  [lourpre  a  été  employé  [lar  quehiues 
hérakiisles,  comme  s'il  n'était  ni  métal  ni 
couleur  et  connue  pouvant  se  mettre  sans 
fausseté  sur  l'une  ou  sur  l'autre  de  ces  deux 
sortes  d'émaux. 

On  le  rejii:'sente,dans  la  gravure,  par  des 
hachures,  liiées  diagonalement  de  gaucho  à 
droite. 

Lislourge  —  de  pourpi'e  coupé  d'argent, 
au  cyprès  de  sino['le,  brochant  sur  le  tout. 
Fra!n:he-r.omté. 


607 


['RE 


DlCTiONÎSAlllE      lîEUALUIQUE. 


PRE 


GOS 


Jaqueron  —  d'azur,  à  la  fasco  de  pourpre, 
chargée  d'un  croissant  d'argent  et  accompa- 
gnée de  trois  roses  de  môme.  Bourgogne. 

Gast  —  de  pourpre,  à  deux  fasces  d'azur. 
Fore?. 

Saint-Léger  —  de  pourpre ,  semé  de  deux 
fleurs  de  lis  d'or,  à  la  bande  de  gueules. 

PREUVES.  L'usage  des  preuves  de  no- 
blesse parait  avoir  commencé  à  l'occasion  des 
tournois.  On  en  a  demandé  ensuite  pour 
l'admission  dans  les  églises,  chapitres,  collè- 
ges, communautés,  compagnies ,  et  ordres 
réguliers  et  militaires,  où  l'on  ne  recevait 
que  des  nobles,  et  pour  l'entrée  aux  Etats 
des  provinces.  La  forme  de  ces  preuves  a 
varié  suivant  les  temps  et  les  lieux.  On  l'a 
appelée  testimoniale  quand  elle  a  été  faite 
pjr  des  témoins  jurés,  et  littérale  quand  elle 
a  été  constatée  par  des  titres  et  documents. 

L'étendue  de  la  preuve  se  mesure,  on  par 
le  nombre  des  générations,  ou  par  celui  des 
siècles,  ou  enfin  par  l'intervalle  compris  en- 
tre le  temps  où  elle  est  faite,  et  l'époque  fixe 
qui  en  est  le  terme.  Dans  le  premier  cas, 
on  pourrait  l'appeler  graduelle,  dans  le  se- 
cond, séculaire,  et  dans  le  troisième,  dative. 

De  la  première  espèce  sont  celles  que  l'on 
exigeait  pour  l'admission  dans  les  ordres  du 
roi,  dans  celui  de  Saint-Lazare,  dans  plu- 
sieurs chapitres  nobles,  dans  les  places  de 
lieutenants  des  maréchaux  de  France,  et  d'é- 
lèves des  écoles  militaires ,  et  celles  qu'on 
faisait  pour  l'entrée  au  service  de  terre  et  de 
mer. 

Les  preuves  que  faisaient  les  chanoines- 
ses  de  divers  cnajjitres,  et  les  demoiselles 
des  maisons  royales  de  Saint-Cyr  et  de  l'En- 
fant-Jésus,  sont  de  la  seconde  espèce. 

Les  preuves  qui  étaient  exigées  pour  ob- 
tenir les  honneurs  de  la  cour,  les  places  de 
pages  chez  le  roi  et  les  princes,  appartenaient 
à  la  troisième  espèce. 

Le  nombre  des  degrés  était  fixé  à  quatre 
pour  l'admission  dans  Tordre  du  Saint-Es- 
prit, de  même  que  pour  être  agréé  au  ser- 
vice, aux  places  d'élèves  des  écoles  royales 
militaires,  et  à  celles  de  lieutenant  des  ma- 
réchaux de  France  II  en  fallait  prouver  neuf 
d'une  noblesse  ancienne,  et  sans  principe 
connu,  pour  l'admission  de  l'ordre  de  Saint- 
Lazare. 

Les  preuves  des  sous-lieutenants  des  gar- 
des du  corps  devaient  être  remontées  à  l'an- 
née 1400  sans  anoblissement  connu;  celles 
qu'étaient  tenus  de  faire  les  pages  remon- 
taient à  l'année  1550,  également  sans  jjrin- 
cipe  connu.  Il  f;fllait  établir  une  preuve  de 
possession  de  noblesse  de  140  ans,  pour 
être  admis  dans  la  maison  royale  de  Saint- 
Cyr;  il  était  nécessaire  qu'elle  fût  de  200 
ans,  pour  avoir  entrée  dans  la  maison  de 
J'Eufant-Jésus. 

I>es  honieurs  de  la  cour  n'étaient  accor- 
dés généralement  qu'à  ceux  qui  pouvaient 
établir  une  possession  de  noblesse  non  in- 
terrompue ,  depuis  l'année  1400,  sans  ano- 
blissement. 

On  a  considéré  deux  choses  dans  les 
preuves,  la  filiation  el  la  noblesse.  La  filia- 


tion se  justifie  par  la  production  de  titres 
authentiques,  qui  expriment  la  liaison  de 
chacun  des  degrés  de  la  généalogie  entre 
eux,  tels  que  les  extraits  de  baptême  ou  de 
sépulture,  les  actes  de  partage,  les  contrats 
de  mariage  et  les  testaments.  La  noblesse  se 
justifie  par  la  représentation  des  tiires,  qui 
sont,  ou  primordiaux,  ou  constitutifs,  ou 
confirmatifs  de  la  qualité,  ou  simplement 
civils  et  portant  qualification. 

Les  titres  primordiaux  sont,  à  l'égard  dos 
familles  anoblies,  comme  les  lettres-patentes 
d'anoblissement ,  ou  comme  les  provisions 
décharges  attributives  de  noblesse. 

Les  litres  constitutifs  sont,  pour  les  gen- 
tilshommes de  la  province  de  Bretagne,  les 
partages  faits  suivant  l'assise  du  comte  Geof- 
froi,  et  le  gouvernement  noble  et  avanta- 
geux, et  en  général  pour  ceux  de  toutes  les 
provinces  du  royaume,  les  certificats  de  ser- 
vice dans  l'arrière-ban,  de  séance  dans  l'or- 
dre de  la  noblesse  aux  tenues  des  Etats,  et 
d'exemption  des  taxes  qui  se  lèvent  sur  les 
roturiers;  enfin  les  actes  de  foi  et  hommages 
rendus  à  la  manière  des  nobles,  ou  les  re- 
prises de  fiefs. 

Les  titres  confirmatifs  sont,  à  l'égard  des 
familles  de  Bretagne,  ceux  qui  prouvent 
qu'elles  ont  été  comprises  dans  les  réforma- 
tions de  la  noblesse  faites  dans  les  xv% 
xvi"  et  xvii"  siècles.  A  l'égard  des  nobles 
de  la  province  de  Normandie,  ces  titres  sont 
ceux  qui  apfirennent  qu'ils  ont  été  mainte- 
nus lors  de  la  recherche  des  faux  nobles, 
faite  en  1463  par  Rémond  Monfauf,  et  en  1598 
et  1599  par  M.  de  Boissy.  A  l'égard  de  la  jiro- 
vince  du  Dauphiné,  les  extraits  des  révisions 
de  feux  qui  ont  eu  lieu,  pendant  les  xiv% 
sv',  XVI'  et  xvir  siècles;  et  enfin  pour 
tous  les  gentilshommes  du  royaume,  les  ar- 
rêts, soit  du  conseil  d'Etat,  soit  des  commis- 
saires généraux  du  conseil,  et  les  jugements 
des  commissaires  départis  dans  les  généra- 
lités du  royaume,  pour  la  recherche  des 
usurpateurs  de  noblesse ,  commencée  en 
1666,  interrompue  en  1674,  et  continuée  en 
1696,  et  années  suivantes,  qui  ont  maintenu 
leurs  aïeux  dans  la  possession  de  leur  état. 

Les  actes  civils,  et  portant  qualification, 
sont  les  créations  de  tutelle  et  de  curatell', 
les  garde-nobles,  les  jiartages,  les  transac- 
tions, les  hommages,  les  aveux  el  dénom- 
brements de  fiels,  les  ventes,  les  échanges, 
les  contrats  de  mariage  ,  les  testaments,  les 
inventaires  après  décès,  etc. 

Le  caractère  des  qualifications  nobles  se 
tire  de  l'usage  des  provinces.  La  qualité  de 
chevalier  et  d'écuyer  est  entièrement  carac- 
téristique de  noblesse,  dans  tout  le  royaume; 
celle  de  noble  dans  les  provinces  de  Flan- 
dres, Hainaut,  Artois,  Franche-Comté,  Lyon- 
nais, Chesie,  Bugey,  Daujibiné,  Provence, 
Languedoc  et  Roussillon,  et  dans  l'étendue 
des  parlements  de  Toulouse,  Bordeaux  et 
Pau;  celle  de  noble  homme,  en  Noimandio 
seidement. 

Pour  donner  une  base  quelconque  à  la 
preuve  de  noblesse,  on  exige  donc,  suivant 
la  nature  et  l'étendue  de  la  preuve  requisi', 
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pour  les  familles  nobles  d'ancienne  extrac- 
tion, un  titre  confirmatif  de  res[)èce  de  ceux 
que  je  viens  de  désigner;  et  pour  ceux  dont 
les  pères  auraient  été  anoblis,  le  titre  primor- 
dial de  leur  qualité. 

A  défaut  de  l'un  de  ces  deux  titres,  il  est 
d'usage  de  remonter  la  preuve  à  l'année 
1560,  parce  que,  dans  la  recherche  des  faux 
nobles,  faite  dans  le  siècle  dernier,  le  terme 
de  la  preuve  centenaire  requise  était  fixé  à 
cette  époque,  et  il  est  certain  qu'alors  cha- 
cun restant  davantage  dans  les  bornes  de  sa 
condition  ,  les  usurpations  n'étaient  pas  de- 
venues encore  aussi  fréquentes  :  quand  au 
lieu  de  joindre  à  la  production  le  titre  con- 
firmatif de  sa  qualité,  il  a  été  vérifié  au  con- 
traire que  la  famille  a  été  déclarée  usurpa- 
trice dans  les  recherches  des  faux  nobles,  on 
n'a  nul  égard  à  la  possession  qu'elle  aurait 
continuée  après  le  jugement  de  sa  condam- 
nation ;  il  ne  lui  reste  alors  d'autre  moyen, 
pour  s'en  relever,  que  de  se  pourvoir  au 
conseil,  et  de  remplir  les  conditions  de  la 
nu^me  preuve  qu'était  tenu  de  faire  l'auteur 
qui  aurait  été  condamné.  La  preuve  devient 
alors  une  preuve  toute  de  rigueur;  c'est  ce 
que  l'on  appelle  preuve  de  noblesse  en  matière 
contenlieuse.  L'on  comprend  en  général,  sous 
cette  dénomination,  toutes  les  preuves  fai- 
tes par  les  familles  pour  être  reconnues , 
maintenues,  rétablies,  réhabilitées  dans  leur 
noblesse. 

Les  preuves  se  faisaient  par  titres.  Ces  ti- 
tres devaient  être  originaux.  On  n'admettait 
aucunes  copies  collationnées,  de  quelques 
formalités  qu'elles  fussent  revêtues. 

On  nomme  actes  originaux,  savoir  :  pour 
ceux  passés  devant  notaire,  les  premières 
grosses  délivrées  sur  les  minutes  par  ceux- 
mêmes  qui  les  ont  reçues;  et  pour  les  pro- 
cès-verbaux de  preuves  de  noblesse,  les  ar- 
rêts et  jugements  de  noblesse,  les  lettres, 
commissions  et  brevets  dégrades  militaires, 
nominations  et  réceptions  dans  l'ordre  de 
Saint-Louis,  brevets  et  lettres  de  pension,  et 
provisions  des  charges,  les  expéditions  déli- 
vrées par  les  greffiers  et  autres  personnes 
publiques  à  ce  préposés.  Chaque  degré  de  la 
généalogie  doit  être  établi  par  trois  actes 
pour  le  XVIII'  siècle  ,  le  xvii'  et  le  xvr,  et 
par  deux  seulement  pour  les  siècles  anté- 
rieurs. 

Quand  les  preuves  de  noblesse  sont  par- 
faitement conformes  k  ce  que  je  viens  de 
dire,  il  n'existe  qu'un  seul  moven  de  les 
contester,  qui  est  de  démontrer  la  fausseté 
des  titres  produits.  La  fabrication  des  actes 
représentés  se  décèle  bientôt,  avec  un  peu 
d'attention,  aux  veux  d'un  homme  réelle- 
ment exercé  dans  l'étude  de  la  dinlomatique, 
nar  des  vices  dans  le  style,  l'orthographe  et 
le  caractère  d'écriture ,  qui  changent  dans 
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les  actes  de  50  en  50  ans,  par  la  façon  du 
j>archemin,  qui  était  anciennement  plus  fort 
et  plus  épais  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui,  et 
par  la  marque  du  papier  qui  n'a  pas  toujours 
été  la  même. 

La  malpropreté  affectée  des  contrats,  l'ap- 
plication des  sceaux  que  l'on  tire  d'un  acte 
vrai,  pour  les  attacher  à  des  actes  plus  ou 
moins  récemment  fabriqués,  les  contradic- 
tions qui  s'y  trouvent  à  l'égard  des  temps, 
des  lieux  et  des  personnes,  sont  autant  d'in- 
dices de  supposition  qui  tombent  facilement 
sous  les  sens,  quand  l'attention  et  l'impartia- 
lité se  trouvent  jointes. 

On  prétend  que  les  généalogies  n'ont  com- 
mencé à  être  en  usage  que  vers  l'an  1600; 
auparavant  on  faisait  les  preuves  de  noblesse 
par  enquête. 

En  Allemagne  et  dans  presque  tout  le  Nord, 
où  la  multiplicité  des  chapitres  nobles  a 
rendu  la  noblesse  attentive  à  ne  se  point  més- 
allier, les  preuves  se  sont  faites  par  de  sim- 
ples quartiers,  qui  sont  de  16,  32,  et  64,  sui- 
vant que  l'exigent  les  statuts  de  chaque  cha- 
pitre. 

En  Angleterre,  en  Irlande  et  en  Ecosse,  la 
noblesse  se  prouve  par  des  tables  généalo- 
giques, dans  lesquelles  sont  cités  les  monu- 
ments qui  servent  de  preuves,  et  les  généra- 
tions autorisées  des  dates  de  l'existence  des 
personnes  qui  les  forment.  Ces  tables  généa- 
logiques ,  dressées  par  les  rois  d'armes  de 
ces  royaumes,  sont  certifiées  par  six  ou  huit 
gentilshommes  des  cantons  et  provinces,  oii 
la  famille  est  domiciliée. 

En  Espagne,  en  Italie,  en  France,  les  preu- 
ves de  noblesse  sont  de  l'espèce  de  celles  que 
l'on  appelle  littérales,  c'est-à-dire  qu'elles  se 
font  par  des  titres  de  famille  ;  ce  sont  les  plus 
sûrs  et  les  plus  authentiques. 

PUITS.  —  Meuble  qui  entre  en  quelques 
écus.  On  dit  »?JOfonne  des  joints  des  pierres 
d'un  puits,  lorsqu'ils  sont  d'émail  différent. 

Jossier  de  la  Jonchère  —  de  gueules,  au 
puits  d'argent,  accosté  de  deux  lézards  af- 
frontés du  même,  ayant  la  tête  en  bas.  Ile  de 
France. 

Ranchin  d'Amalry  — d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles  du  môme, 
et  en  pointe  d'un  puits  d'argent,  maçonné  do 
sable.  Languedoc. 

PYRAMIDE.  —  Meuble  qui  entre  en  quel- 
ques écus. 

Thiéry  —  d'azur,  à  la  pyramide  d'or;  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'argent.  Paris. 

Le  Vacher  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  rencontres  de  vache  de  gueules, 
et  accompagnée  en  chef  do  deux  étoiles  du 
second  émail,  et  en  pointe  d'une  pyramide 
de  sable,  mouvante  du  bas  fie  l'écu. 


Q 


QUARTEFEUILLE.— Fleur  idéale  à  quatre 
feuilles,  que  quelques   modernes  ont  cru 

DiCTIOMN.        HÉAII.DIUUK. 


être  des  roses  simples  ;  mais  elle  en  diffère 
en  ce  qu'elle  n'est  ni  boutonnée  ni  pointée. 
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/'or/M  da  Snix  —  de  giu'Ules,  à  six  quar- 
tefeuilles  d'argenl.  Bresse. 

Pheh/peaux  —  d'azur ,  semé  de  quarte- 
feuilles  d"or,  au  franc-canton  d'hermine, 
(le  de  France, 

Louvet  —  de  gueules,  à  trois  pals  cousus 
de  gueules  ;  le  tout  semé  de  quartefeuiltes 
d'argent. 

QUARTIER  ou  ECART.  —Quatrième  par- 
tie de  l'écu  lorsqu^il  est  écartelé. 

On  nomme  aussi  quartiers,  les  divisions 
d'un  écu  en  plus  grand  nombre  de  parties 
carrées  égales  entre  elles  ;  il  y  a  môme  des 
écus  divisés  en  seize,  en  trente-deux  quar- 
tiers. Les  quartiers  du  haut  sont  blasonnés 
les  premiers,  ensuite  les  quartiers  du  des- 
sous, puis  on  finit  par  ceux  qui  se  trouvent 
en  bas,  en  commençant  toujours  à  dextre. 

On  nomme  encore  quartiers  , .  les  espaces 
triangulaires  formés  par  l'écartelé  en  sau- 
toir ;  alors  le  premier  quartier  est  en  haut, 
lo  second  à  dextre,  le  troisième  à  sénestre  et 
le  quatrième  en  pointe. 

Les  quartiers  dans  l'art  héraldique  ont  été 
ainsi  nommés,  parce  que  chacun  remplit  le 
quart  de  l'espace  de  l'écu,  lorsqu'ils  se  trou- 
vent formés  par  la  ligne  perpendiculaire  du 
parti,  et  la  ligne  horizontale  du  coupé  ;  et 
de  môme  par  la  ligne  diagonale  à  sénestre  du 
taillé.  Les  vides  que  forment  la  croix  et  le 
sautoir  sur  un  écunon-écartelé  se  nomment 
cantons. 

11  est  bon  de  remarquer  qu'un  plus  grand 
nombre  de  divisions  de  l'écu  en  parties  éga- 
les entre  elles  ont  été  nommées  quartiers, 
quoiqu'au  reste  il  ne  puisse  y  avoir  plus  de 
quatre  quarts  dans  un  entier  ;  mais  on  n'a 
pas  donné  ce  nom  à  un  moindre  nombre , 
comme  aux  partitions  du  coupé,  du  parti, 
du  tranché,  du  taillé  et  du  tiercé. 

Dans  l'origine  une  famille  ne  portait  point 
d'armoiries  écartelées,  et  l'on  ne  rencontre 
dans  les  anciens  sceaux  que  des  écus  isolés;  à 
l'exception  toutefois  de  l'écartelé  de  couleur 
et  de  métal  ou  réciproquement,  sans  aucune 
espèce  de  figure,  qu'on  trouve  assez  fréquem- 
ment. Mais  il  ne  forme  à  proprement  parler 
qu'un  seul  écu  composé  de  divers  émaux, 
comme  le  gironné,  et  l'on  ne  saurait  y  voir 
plusieurs  quartiers. 

Plusieurs  causes  ont  fait  successivement 
multiplier  le  nombre  des  quartiers  dans  un 
même  écusson.  1°  Les  alliances  et  les  ma- 
riages. Les  femmes  n'ayant  pas  d'armories 
qui  leur  fussent  particulières,  portèrent  d'a- 
bord celles  de  leurs  maris  comme  elles  por- 
tèrent leur  nom;  mais  bientôt  on  introduisit 
l'usage  de  joindre  dans  un  même  écu  les  ar- 
moiries de  leur  père  et  de  leur  mari,  et  ce 
fut  Ih  l'origine  des  premiers  écussons  par- 
tis ou  de  deux  quartiers. 

2°  La  multiplicité  des  fiefs.  Il  y  a  peu  d'ar- 
moiries de  maisons  souveraines  qui  ne  soient 
aujourd'hui  écartelées  pour  cette  nmllipli- 
ciié  de  fiefs  et  de  souverainetés.  Les  rois 
du  Pologne  partissaient  leur  éca  de  l'aigle 
de  Pologne  et  du  cavalier  de  Lithuanie.  La 
reine  d'Angleterre  porte  un  quartier  d'An- 
gleterre, un  d'Ecosse  et  un  d'Irlande,  qui 


HERALDIQUE.  QUA  Blâ 

sont  trois  royaumes  réunis  pour  la  première 
fois  par  le  roi  Jacques,  fils  de  Marie  Stuarl. 

3"  Les  dignités.  Un  grand  nombre  d'évô- 
ques  et  d'archevêques,  d'abbés  et  d'abbesses, 
ont  parti  ou  écartelé  les  armoiries  de  îeur 
église  avec  celles  de  leur  maison.  Les  pairs 
ecclésiastiques  ont  écartelé  des  armoiries  de 
leurs  pairies  ;  le  cardinal  Robert  de  Lenon- 
court  et  le  cardinal  Briconnet,  tous  deux  ar- 
chevêques de  Reims,  écartelaient  des  armoi- 
ries de  leur  pairie  et  de  celles  de  leur  mai- 
son. 

i"  Les  prétentions.  Les  rois  d'Angleterre, 
qui  prenaient  parmi  leurs  titres  la  qualité 
de  rois  de  France,  portaient  aussi  les  armes 
de  France  en  un  quartier  de  leur  écu.  Les 
rois  de  Sardaigne  prenaient  des  quartiers  de 
Chypre  et  de  Jérusalem. 

5°  Les  alliances,  les  substitutions  et  les 
majorais.  Nulle  cause  n'a  plus  contribué  à 
augmenter  le  nombre  des  quartiers,  et  c'est 
de  là  surtout  que  vient  ce  grand  nombre 
d'écus  écartelés  qu'on  voit  aujourd'hui  en 
France,  Italie,  Espagne,  Allemagne  et  An- 
gleterre. 

G°  Les  concessions  sont  une  source  aussi 
très -abondante  surtout  de  partitions.  La 
maison  de  Tournon  partissait  de  France  ses 
piopres  armo'ries,  qui  étaient  un  lion. 

1°  Le  patronage.  C'est  ainsi  que  les  cardi- 
naux partissent  ou  écarlèlent  leurs  armoi- 
ries de  celle  du  pape  qui  les  a  faits  cardi- 
naux, et  dont  ils  se  disent  les  créatures. 

8"  La  nécessité  pour  les  puînés  de  briser 
les  armoiries  de  leur  aîné  les  a  fait  écarteler 
de  celles  de  leur  mère. 

Dans  tous  les  cas,  les  armes  véritables  et 
primitives  de  la  maison  sont  celles  placées 
au  canton  dextre  du  chef,  et  c'est  là  qu'il 
faut  les  chercher  ;  à  moins  toutefois  qu'il  n'y 
ait  un  autre  écusson  sur  le  tout,  lequel  se 
trouve  alors  l'écusson  principal. 

Fiti-James  —  écartelé,  le  1  et  4  contre 
écartelé  de  France  et  d'Angleterre  ;  le  2  d'E- 
cosse; le  3  d'Irlande ,  à  la  bordure  de  seize 
compons,  huit  d'azur  et  huit  de  gueules;  les 
compons  d'azur  chargés  d'une  fleur  de  lis 
d'or,  et  les  compons  de  gueules  d'un  léo- 
pard d'or. 

Les  armoiries  de  la  maison  de  Lorraine 
sont  composées  de  huit  quartiers,  et  se  com- 
[losent  ainsi  : 

Lorraine.  Parti  de  trois  traits,  coupé  d'un, 
ce  qui  donne  huit  quartiers;  au  1 ,  fascé 
d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces,  qui  est 
Ilongrie ;  au  2,  semé  de  France,  au  lambel 
de  trois  pendants  de  gueules ,  qui  est  Anjou- 
Sicile  ;  au  3  d'argent ,  à  la  croix  potencée 
d'or,  cantonnée  de  quatre  croisel  tes  de  même, 
qui  est  Jérusalem;  au  4  d'or,  à  quatre  pals 
de  gueules,  qui  est  Aragon  ;  au  5,  semé  de 
France,  à  la  bordure  de  gueules,  qui  est  An- 
jou moderne  ;  au  6  d'azur,  au  Mon  contour- 
né d'or,  couronné ,  armé  et  lampassé  de 
de  gueules  qui  est  Gueldrcs;  au  7  d'or,  au 
lion  de  sable  armé  et  lampassé  de  gueules, 
ipii  est  Brabant  ;  au  8  d'azur,  semé  de  croix 
recroiseltées,  au  pied  fiché  d'or,  à  deux  bars 
adossés  de  même,  qui  est  Bar;  sur  le  tout 
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d'or  h  la  bande  de  guoiili'S  cliargi'C  do  trois 
alérions  d'argent,  (|iii  est  Lorraine. 

Communication  des  armoiries  (1).  C'est 
ezicorc  une  espère  d'adoption  d'honneur, 
que  les  princes  et  les  rois  ont  pratiquée  lors- 
qu'ils ont  communiqué  leurs  armes  à  divers 
gentilshommes  de  leurs  sujets  ou  étrangers. 
Car,  comme  les  armes  sont  les  véi'itab  es 
marques  d'une  famille, ceux  qui  en  sont  ainsi 
honorés,  semblent  devoir  participer  à  ses 
prérogatives.  Ce  sont  des  moyens  qu'ils  ont 
choisis  pour  réconqienser  les  services  de 
ceux  qu'ils  voulaient  gratilier,  et  aussi  pour 
les  attai'her  plus  fortement  à  l'avenir,  et  leur 
postérité,  à  leur  service.  Cette  attribution 
lie  partie  d'armoiries,  suivant  Guy  et  Co- 
(luille  en  l'Histoire  du  Nivernois,  se  fait  arec 
iliminiition  notable  par  changement  de  cou- 
leurs, ou  diminution  de  nombre  des  pièces 
qui  sont  es  armes  des  bienfaicteurs,  en  sorte 
quon  peut  connaistre  qu'ils  ne  sont  pas  du  li- 
gnage,   tnais  qu'ils  tiennent  par  bienfaict. 

Les  princes  ont  encore  accordé  souvent  ce 
privilège  pour  une  marque  de  protection. 
Car  d'un  côté  les  ])ersonnes  qui  ont  esté  gra- 
tifiées des  armes  du  prince,  ont  une  obliga- 
tion particulière  à  le  servir,  par  le  souvenir 
de  l'honneur  qu'elb'S  ont  receu  de  luy,  et  de 
maintenir  la  dignité  de  celuy  dont  ils  portent 
les  armes.  D'autre  part  le  prince  se  trouve 
engagé  en  la  protection  de  celuy  auquel  il 
a  communiqué  ses  armes,  l'ayant  reconnu 
par  l?i  pour  une  personne  qui  luy  est  acquise, 
et  qui  paiticipe  en  quelque  façon  aux  préro- 
gatives de  sa  famille,  dont  il  est  obligé  de 
conserver  l'honneur. 

Ce  privilège  de  porter  les  armes  ou  une 
partie  des  armes  du  prince  a  esté  de  tout 
temi>s  estimé  très-ftarticulier,  n'ayant  esté 
conféré  qu'à  ceux  qui  avoient  beaucoup  mé- 
rité de  l'Etat,  et  qui  luy  avoient  rendu  de 
signalez  services.  Ce  qui  vérilie  la  maxime 
des  politiques  (2),  qui  tiennent  que  les  princes 
ont  souvent  des  moyens  innocens  pour  ré- 
compenser, non  seulement  les  houmies  de 
mériti',  luais  cncoie  leurs  favoris,  sans  ap- 
porter un  notable  détriment  h  leurs  finances, 
qui  sont  les  nerfs  et  \i'  fondement  des  Etals  : 
parce  qu'elfectivemcnt  l'honneur  qui  est  l'u- 
nique aiguillon  de  la  vertu  et  non  la  valeur 
des  choses,  donne  le  prix  aux  récom|)enses. 
Les  couronnes  de  laurier,  et  d'autres  plantes 
estoient  trop  peu  de  chose  à  l'égard  des 
belles  actions  qu'elles  combloicnt  de  gloire, 
si  uni!  fin  plus  nonoi'able  ne  leur  eust  donné 
quelque  relief.  Il  n'y  avoit  rien  de  [ilus  aisé 
que  ces  surnoms  que  le  sénat  doniioit  à  ces 
grands  chefs,  qui  s'cstoient  signalez  dans  les 
combats,  et  (pii  avoient  subjugué  les  pro- 
vinces. Cependant  il  ne  se  pouvoit  trouver 
une  plus  digne  récompense  de  leur  courage, 
qu'en  les  faisant  connoîtie  à  la  pnslérité  pur 
l'imposition  d'un   nom,  qui  conqirenoit  en 

(1)  Nous  trouvons  encore  dans  Du  Cangn  une.  dis- 
seilalioii  sur  hi  qnoslioii  qui  nous  occh|)«;  nous  lii 
doinioiis  toul  entii  rc,  liicii  persuades  que  ces  disser- 
tations l'ormeroiil  l;i  nii'illeii'e  partie  de  ce  livre. 

(i)  Siipione  Aniniiiato  nel  discors.  polit.  I.  ir. 
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peu  de  lettres,  leur  éloge  et  leurs  beaux  faits 
d'armes,  et  cxpliquoit  la  grandeur  et  l'excel- 
lence de  leurs  victoires  (1). 

Je  mets  au  rang  de  ces  récompenses,  fa- 
ciles en  an|)arence,  luais  glorieuses  en  effet, 
les  privilèges  que  les  princes  ont  concédez 
à  leurs  sujets,  ou  autres  seigneurs  étrangers 
qui  avoient  bien  mérité  de  leurs  Etats,  de 
porter  leurs  armes,  ou  une  partie  parmi 
celles  de  leurs  iamilles.  Aussi  ils  n'en  ont 
usé  qu'envers  les  personnes  de  considéra- 
tion, et  qui  leur  avoient  rendu  des  services 
signalez,  laquelle  sorte  de  récompense  se 
trouve  avoir  esté  pratiquée  par  les  empe- 
reurs, les  roys,  les  ducs,  et  autres  princes 
souverains. 

Le  sire  de  Joinville  écrit  que  Scecedun, 
chef  des  Turcs,  qui  estoit  tenu  ]e  plus  vail- 
lant et  le  plus  preux  de  toute  la  payennie, 
portoit  en  ses  bannières  les  armes  de  l'em- 
pereur Frédéric  H,  qui  l'avoit  fait  chevalier, 
et  qui  probablement  les  luy  donna.  Sigis- 
mond  estant  à  Avignon,  permit  à  Elseas  de 
Sado  seigneur  des  Essarts ,  gentilhomme 
provençal,  de  charger  l'étoile  de  ses  armes 
de  l'aigle  de  sable.  Maximilian  I"  conféra 
l'aigle  de  l'empire  à  Raphaël  (irimaldi,  sur- 
nommé de  Castro,  par  lettres  du  16*  jour  de 
janvier  l'an  1197,  le  faisant  chevalier  et  comte 
|falatin.  Le  même  empereur  ayant  érigé  la 
ville  de  Cambray  en  duché,  en  faveur  de 
Jacques  de  Croy  evesque  (2),  luy  permit  et 
à  ses  successeurs  evesques,  de  porter  au 
chef  des  armes  de  leurs  maisons  l'aigle  de 
l'Empire,  brisé  d'un  lambel  de  gueules,  par 
ses  lettres  patentes  du  28' jour  de  juin  l'an 
1510.  Les  mêmes  recompenses  ont  esté  en 
usage  en  Franco.  Saint  Louys  estant  outre- 
mer donna  le  chef  de  France  à  l'ordre  Teu- 
toniqiie.  Passant  par  Antioche,  il  iiermit  au 
jeune  prince  Boëniond  VI  d'écarteler  ses  ar- 
mes, qui  estoient  vermeillées,  au  rapport  dn 
sire  cfc  Joinville  (3),  des  armes  de;  France. 
Philippe  de  Valois,  selon  quelques-uns,  per- 
mit h  Guillaume  de  la  Tour  de  porter  son 
escu  semé  de  France.  Mais  M.  Justel  en 
VJlistoire  des  comtes  d'Auvergne  (ï),  estime 
que  cette  [lormission  est  beaucoup  plus  an- 
cienne, remarquant  rju'au  chAteau  de  la  Tour 
avant  qu'il  fust  ruine,  on  voioit  deux  écus- 
sons  des  armes  de  la  maison  de  la  Tour, 
gravez  en  une  cheminée  bâtie  l'an  1218,  l'un 
avec  la  tour  simple,  qui  sont  les  anciennes, 
l'autre  avec  le  champ  d'azur,  semé  de  fleurs 
de  lys  d'or,  et  la  tour  d'argent,  qui  sont  celles 
que  les  seigneurs  do  la  Tour  d'Auvergne 
otit  portées  jusqucs  h  présent.  Le  même 
roy  (5)  permit  à  messire  Pierre  de  Salvain, 
seigneur  de  Boissieu,  homme  de  grand  crédit 
dans  le  conseil  d'Humbert  dernier  dauphin 
de  Viennois,  d'ajouter  à  ses  armes  une  bor- 
dure de  France,  pour  avoir  esté  l'un  des 
principaux  auteurs  de  la  cession  faite  de 

(I)  Cicevo,  pro  Fonleio. 

Ci)  Jean  Selioli.,  eu  la  Ct-n.  de  la  maison  de  Croy, 

p.  :,-i. 

(:,)  .loluville,  p.  80  (lu  second  vol 

(J)  llisl.  d'Auvergne,  p.  'i\l. 

(.'))  La  Colouili.,  en  [son  Recueil  d'armoiries. 
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cette  province  en  faveur  do  la  France.  Char- 
les VI  estant  à  Tolose  l'an  1389,  en  présence 
du  duc  de  Touraine  son  frère,  du  duc  de 
Bourgogne  son  oncle,  et  de  plusieurs  sei- 
gneurs de  France  et  de  Gascongne,  donna  à 
Charles  d'Albrot,  son  cousin  germain,  et  à 
ses  descendans,  le  privilège  d'écarteler  ses 
armes,  qui  cstoient  simplement  de  gueules, 
de  deux  quartiers  de  France  plein  sans  bri- 
seure,  laquelle  chose  le  seigneur  de  Labrel, 
dit  Froissart,  tint  à  riche  et  à  grand  don  (1). 
Charles  A'II  par  lettres  du  10'  jour  de  may 
l'an  14'32,  permit,  suivant  un  auteur  de  ce 
temps  (2),  aux  vicomtes  de    Beaumont  do 
parsemer  leur  escu  do  fleurs  de  lys.  11  en 
donna  une  à  la  Pucelle  d'Orléans.  Henry  le 
Grand  octrova  au  capitaine  Libertas  (3),  qui 
délivra  la  ville  de  Marseille  de  la  tyrannie 
de  Cazaud,  qui  l'avoit  tenue  longtemps  pour 
la  Ligue,  et  Iraittoit  avec  l'Espagnol  pour -la 
luy  mettre  entre  les  mains,  un  chef  d'azur 
de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  à  ses  armes  de 
gueules  à  un  château  d'argent.  Il  lit  le  mémo 
à  Pierre  Hostager ,  gentilhomme  de    Mar- 
seille (i),  qui  servit  Sa  Majesté  en  la  reddi- 
tion de  cette  mémo  place  l'an  1596,  et  luy 
donna  un  oscu  d'azur  à  une  fleur  de  lys  d'or, 
sur  le  tout  de  ses  armes.   Sur  semblables 
considérations,  il   voulut  que  le   sieur   de 
Vie,  vice-amiral  de  France  et  gouverneur  de 
Calais  et  d'Amiens,  qui  luy  rendit  de  si- 
gnalez services  durant   ses  plus  fâcheuses 
guerres  de  la  Ligue,  portât  pour  mémoire 
une  ileur  de  lys  d'or,  en  ses  armoiries  :  il  en 
donna  pareillement  une   au   sieur    Zamet. 
Louys  XIII,  son  lils,  usa  de  pareille  gratifi- 
cation h  l'endroit  de  raessire  Guicliart  Béa- 
ient, chevalier  sire  de  Brusson,  baron  do 
Viré,  jnemier  président  en  la  Chambre  di's 
comptes  de  Dauphiné,   luy  permettant  de 
charger  l'aigle  de  ses  armes  d'un  escu  d'azur 
à  la  fleur  de  lys  d'or,  et  ce  pour  récompense 
de  la  fidélité  qu'il  avoit  fîiit  paroîtrc  dans 
les  affaires  imjmrtantes  de  l'Etat,  où  il  avoit 
esté  employé.  L'Espagne  et  les  autres  royau- 
mes ont  pratiqué  le  même  usage  en  plusieurs 
occasions.  Henry  111,  roy  de  Caslille,  lit  porter 
un  quartier  des  armes  d'Espagne  à  Bègues 
de  Villaines,  chevalier  renommé  dans  Frois- 
sait, qu'il  fit  aussi  comte  de  Ribadieu,  les- 
quelles estoient  d'argent  à   trois   lyons   de 
sable  à  l'orle  de  gueules.  La  Chronique  ma- 
nuscrite  de   Bertrand   du  Guesclin,  a  fait 
mention  de  celte  gratification. 

Ferdinand  et  Isabelle,  roys  de  Castille  et 
d'Arragon,  pour  récompenser  Christophe  Co- 
lomb, génois,  de  la  découverte  des  Indes  oc- 
cidentales, outre  la  dixième  partie  des  re- 
venus royaux,  luy  donnèrent  le  titre  de  grand 
amiral  perpétuel  des  Indes,  et  pour  armes 
l'escu  en  manteau,  le  premier  de  gueules  au 
château  d'or,  l'autre  d'argent  aii  lyon  de 
pourpre,  en  pointe  d'argent  onde  d'azur  à 
cinq  isles  et  un  monde  croisé  d'or,  avec  cette 
devise  :  Por  Castiglia  y  por  Léon,  Nuero 

{{)  Froissait,  vol.  IV,  rli.  9. 
Moiistrclor,  vol.  Il,  p.  70. 


(5)  llisl.  de  t'niv.,  p.  70i. 
yi)  Hisl.  (Je  l'iov.,  p.  1050. 
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mundo  halla  Colon.  Les  ducs  de  Verragua  el 
les  marquis  de  Jamayca  aux  Isles  Occiden- 
tales sont  issus  de  luy. 

Les  roys  de  Naples  des  branches  d'Anjou 
ont  usé  aussi  souvent  de  ces  gratifications  : 
la  maison  d'Andréa  en  Provence  (1),  origi- 
naire de  Naples,  porte  une  bordure  d'nziir  à 
dix  fleurs  de  lys  d'or,  au  lambel  de  quatre 
pièces  de  gueules  au  dessus  du  chef.  Il  en  est 
de  même  de  celle  d'Alaman,  qui  jjorte  l'écu 
d'Anjou  en  cœur  do  ses  armes  :  et  de  celle 
de  Beccaris  au  même  comté  qui  porte  le 
chef  de  France,  avec  le  lambel  de  gueules  de 
trois  pièces.  Celle  de  La  Ratta  en  Italie  porta 
le  lambel  semé  de  fleurs  de  lys  par  la  conces- 
sion du   roy  Robert.  René,  roy  de  Sicile, 
donna  à  RenédeBoliers,  vicomte  de  Reillane, 
gouverneur  de  Marseille  (2),  une  bordure  à 
ses  armes,   composée  des  armes  d'Anjou 
Naples,  et  de  Hierusalem,  de  huit  pièces. 
Edouard  1"  du  nom,  roy  d'Angleterre,  votilul 
que  Geolfroy,  sire  de  Joinville,  partît  les 
armes  de  sa  maison  de  celles  d'Angleterre  (3), 
ce  que  le  roy  luy  accorda  pour  sa  valeur  el 
ses  belles  actions,  ainsi  qu'il  est  porté  dans 
l'inscription  de  son  tombeau.  Je  passe  les 
armes  de  la  maison  de  Goulaines,  rfe  gueules 
à  trois  demy  léopards  d'or  party  d'azur,  à  la 
fleur  de  lys  et  une  demye  d'or,  qui  sont  les 
armes  d'Angleterre  et  de  France  à  moitié, 
que  l'on  dit  avoir  esté  données  par  un  roy 
d'Angleterre  à  Alfonse,  seigneur  de  Goulai- 
nes ,  en  considération  de  ce  qu'ayant  esté 
employé  par  le  duc  de  Bretagne  son  maître 
h  pacifier  les  rois  de  France  et  d'Angleterre, 
il  en  vint  à  bout  et  v  reiissit  parfaitement. 
L'empereur  Charles 'iV,    roy  de  Bohême, 
donna  le  lyon  des  armes  do  ce  royaume  à 
Barthole  jurisconsulte,  comme  il  témoigne 
luv-môme  en  son  traité  des  armes  (4-).  Sigis- 
niond,  roy  de  Pologne,  donna  pour  armes  à 
Martin  Cromer  (5)  son  historiographe,  et  son 
ambassadeur  vers  l'empereur,  un    écu  de 
gueules  à  un  aigle  esployé  nais'sant  d'argent, 
ayant  au  col  une  couronne  de  laurier;  auquel 
l'empereur   Ferdinand   ajouta    un   chef  de 
l'aigle  de  l'Empire,  ce  qu'il  raconte  aussi  en 
la  description  do  la  Pologne.  Gustave  Adolfe, 
roy  de  Suéde,  donna  à  Henry  S.  George  Ri- 
chemond  roy  d'armes,  qui  avoit  porté  l'ordre 
de  la  Jarretière  au  même   roy,  trois  cou- 
ronnes d'or,  qui  sont  les  armes  de  Suéde, 
pour  joindre  avec  les  siennes.  Selden  en  ses 
titres  d'honneur  en   a  rapporté  les  paten- 
tes (6). 

Les  ducs  et  les  petits  princes  souverains 
ont  usé  pareillement  de  ces  concessions.  Le 
duc  de  Bourgogne  (7)  permit  à  N...  Paterin 
son  chancelier  de  porter  pour  cimier  de  ses 
armes  un  écu  armoyé  des  armes  de  Bour- 
gogne, avec  cette  devise,  le  duc  me  l'a  donne. 

(1)  Hist.  deProv.,  p.  655. 

h)  Ibid.,  p.  819.  ,    ,  .     .„         ,  , 

(3    Généal.  de  la  maison  de  Joinvillo,  vol.  I. 

U)  Barlh.,  de  Iiisign.  el  arm.,  u.  2. 

(5)  Marlti.  Cromer.,  1.  i  l'oloii. 

(0)  Selden,  Tilles  of  hoiior,  part,  n,  c.  2,  §  l. 

(1)  Science  héroïque ,  p.  173. 
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Les  républiques  même  et  les  villes  ont 
souvent  comniuniqué  lours  armes  à  des  par- 
ticuliers, forume  a  fait  celle  de  Venise,  aus 
maisons  de  Foscari,  de  Magno,  et  de  Nani. 
Jean  de  Monluc,  demiis  niarcclial  de  France, 
obtint  le  jirivilége  Je  porter  les  armes  de  la 
ville  de  Sienne  pour  avoir  soutenu  vaillam- 
ment le  Siège  que  l'empereur  Charles  V  mit 
devant  cette  ville.  Enlin  les  napes  ont  fait 
porter  à  quelques  cardinaux  Je  leurs  créa- 
tures un  clief  de  leurs  armes  :  connue  lit 
Grégoire  XIII  du  surnom  de  Boncom[)agno, 
aux  cardinauï  de  la  Baulme,  Vastaviliano, 
de  Berague,  et  Riario.  Quant  à  ce  que  Pa- 
radin  et  ceux  (jui  l'ont  suivy  ont  écrit  que 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Hierusaleui  pria 
Amedée  IV,  comte  de  Savoye,  de  .prendre 
les  armes  de  la  religion,  en  mémoire  des 
grans  services  qu'il  luy  avoit  rendus  au 
siège  de  Kliodes,  cela  est  controversé;  car 
A.  Du  Chesne  tient  que  cette  croix  que  les 
ilucs  de  Savoye  portent,  est  l'écu  des  armes 
de  la  principauté  de  Piémont  (1). 

QUARTIKKS. — Terme  de  généalogie,  écus 
d'une  famille  noble  qui  dans  un  arbre  généa- 
logique servent  de  preuve,  lorsqu'il  est  ap- 
puyé des  actes  originaux  n'^cessaires  pour 
en  établir  la  filiation.  On  faisait  des  preuves 
d'un  certain  nombre  de  quartiers  pour  en- 
trer dans  les  collèges  ou  ordres,  qui  exigaiont 
la  noblesse  paternelle  et  maleriielle  ;  il  y 
avait  des  clia()itres  qui  demandaient  jusqu'à 
seize  et  tre'ite-deux  quartiers  ;  le  nombre  de 
ces  quartiers  se  réglait  sur  celui  des  degrés. 
Les  degrés  ou  lignes  sont  les  générations  du 
li!s  au  père,  du  père  à  l'aïeul,  de  l'aieul  au 
bisaïeul,  du  bisaïeul  au  trisaïeul,  etc.  Les 
quartiers  sont  les  familles  nobles  ou  les  per- 
sonnes dont  celui  qui  fait  preuve  descend. 

La  progression  qui  se  fait  dans  la  produc- 
tion des  quartiers,  par  rapport  aux  degrés, 
est  celle  qu'on  appelle  gèométriciue,  où  cha- 
que nombre  se  double  de  l'un  à  l'autre  suc- 
cessivement ;  ainsi  un  produit  deux,  deux 
produisent  quatre,  quatre  produisent  huit, 
huit|)roduisent  seize, seize'produisent  trente- 
deux,  ainsi  do  suite,  en  doublant  toujours. 
La  raison  de  celte  progression  est  l'ordre 
des  générations,  cnacune  ayant  un  père  et 
une  mère  dont  on  produit  le  quartier  :  ainsi, 
le  présenté  ou  celui  pour  lequel  on  |)roduit, 
est  obligé  de  produire  père  et  mère  :  son 
père  a  aussi  père  et  mère,  et  sa  mère  pareil- 
lement père  et  mère;  en  voilà  quatre;  cha- 
cun de  ceux-ci  ont  aussi  père  et  mère,  ce 
ijui  fait  huit,  et  ainsi  à  l'infini. 

Dans  les  preuves  par  quartiers,  dressés 
sur  un  arbre  généalogique,  les  degrés  se 
comptent  à  reculons,  contre  l'usage  ordinaire, 
qui  veut  que  le  premier  degré  soit  celui  par 
où    l'on  commence  la  libation. 

Ici  le  premier  degré  est  celui  du  pré- 
s<;nté,  il  ne  forme  qu'un  (piarlier.  Le  second 
en  produit  deux,  savoir  le  père  et  la  mère.  Le 
troisième  en  produit  ({ualre,  savoir,  père  et 
mère  du  père,  père  et  mère  de  la  mère.  Le 

(1)  llisl.  de  la  nialbon  di-  IJciinjii'',  p.  Mo. 


quatrième  en  produit  huit,  qui  sont  les  (pia- 
tre  bisaïeuls  paternels  et  les  quatre  bisaïeuls 
maternels.  Le  cin(]uième  en  produit  seize 
qui  sont  les  huit  trisaïeuls  paternels,  et  les 
huit  trisaïeuls  maternels.  Le  sixième  en  i)ro- 
duit  trente-deux,,  qui  sont  les  seize  quatriè- 
mes aïeuls  paternels  et  les  seize  quatrièmes 
aïeuls  maternels.  -a* 

Il  est  aisé  de  calculer  la  progression  de^ 
quartiers  en  portant  à  un  plus  grand  nombre 
les  degrés  de  génération;  ainsi,  celui  qui  a 
douze  degrés  de  noblesse  produit  deux  nii?lo 
(juarante-huit  (juartiers;  celui  quien  a(iuinze 
en  produit  seize  mille  trois  cent  qualre-vingt- 
(|uatre;  celui  qui  en  a  vingt  en  produit  cinq 
ce'it  vingt-quatre  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-huit. 

QUINTAINE.  —Exercice  de  corps,  ou  jeu 
que  certaines  personnes  étaient  obligées  de 
faire  pour  le  divertissement  du  seigneur. 
Balzamon  prétend  que  ce  jeu  a  été  ainsi  ap- 
l>elé  parce  qu'un  nommé  Quintus  en  fut  l'in- 
venteur, ce  qu'il  parait  appuyer  sur  la  loi  1, 
au  code  de  Aleatoribus.  Paiicirole,  1,  var. 
caj).  4,  ()rétend  qu'il  a  été  ainsi  nommé,  a 
Quintana  via  qitœ  castris  Romnnis  in  Quintn- 
tutm  porCam  exihal.  Du  Cange,  en  sa  disser- 
tation sur  Joinville,  tient  que  ce  terme  vient 
de  ce  que  ce  devoir  s'acquittait  dans  les  ban- 
lieues appelées  quintes  i)\i  quinlaines,  [yakh 
(lu'elles  s'étendaient  à  cinq  mille  pas  hors 
de  la  villel 

On  plaçait  ordinairement  vers  l'extréinilé 
de  la  banlieue  un  pal  ou  un  poteau  où  était 
suspendu  un  écusson  mobile,  et  on  le  nom- 
mait le  pal  de  la  quintainc,  et  ce  pal  servait 
jiour  lejeu  ou  eseicice  dont  il  s'agit,  qui  a 
aussi  été  appelé  la  quintaine,  du  nom  de  la 
banlieue  oiî  il  se  faisait,  et  du  pal  de  la 
banlieue  qui  y  servait. 

En  la  coutume  locale  de  Méziôres,  en  Tou- 
raine,  les  meuniers  demeurants  en  la  barou- 
nie  et  châtellenie  de  Mézières,  étaient  tenus, 
une  fois  l'an,  de  frapper  par  trois  coups  le 
pal  de  la  quintaine,  eu  la  plus  proche  rivière 
du  chûtel  du  seigneur,  baron  ou  châtelain, 
ou  autre  lieu  accoutumé,  et  s'ils  se  feignaient 
romi>re  leurs  perches,  ou  défaillaient  aux 
jours,  lieu  et  heure  accoutumés,  il  y  avait 
soixante  jours  d'amende  au  profit  du  sei- 
gneur. 

De  même  à  Mehun-sur-Eure,  en  Berry,  les 
hommes  mariés  dans  l'année  étaient  tenus, 
le  jour  de  la  Pentecôte,  de  tirer  la  quiutaine 
au-dessous  du  château,  et  par  trois  fois  frap- 
per de  leurs  perches  un  pan  de  bois  qui  était 
piqué  et  planté  au  milieu  du  cours  de  l'eau. 

En  la  cliàtellenie  de  Mareuil,  ressoit  d'Is- 
soudun,  eu  Berry,  les  nouveaux  mariés  ti- 
raient aussi  la  quintaine  sur  la  rivière  d'A- 
mon;  il  y  avait  de  pareils  exercices  en  Vea- 
dômois.  Bourbonnais  et  ailleurs;  et  il  est 
fait  mention  de  ce  droit  de  quintaine  au  liv.  ii 
du  Recueil  des  arrêts  de  Bretagne. 

En  quelques  lieux,  h  chaque  mutation  de 
seigneur  ou  île  vassal,  le  vassal  devait  courir 
la  (luinlaine  de  service  féodal. 

La  quintaine  était  aussi  anciennement  un 
exercice  militaire  que  l'on  faisait  ù  cheval, 
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la  lance  k  la  main;  on  venait  en  courant  sur 
\m  bouclier  attaché  à  un  arbre  ;  et  quand  la 
lance  était  rompue  on  se  trouvait  en  défaut. 

La  quintaine,  comme  meuble  de  l'écu,  est 
rare  en  armoiries. 

CarvUle  de  Ners  —  de  gueules,  à  trois 
quintaines  d'or.  Normandie. 

Robert  de  Lezardières  —  d'argent,  à  trois 
quintaines  de  gueules.  Poitou. 

QUINTEFEUILLE.— Fleura  cinq  pétales  ou 
fleurons  arrondis,  aj'ant  chacun  une  pointe, 
dont  le  centre  est  percé  en  rond,  de  manière 
que  l'on  voit  le  champ  de  l'écu  à  travers. 

Bréauté  de  Hotot  —d'argent,  à  la  quinte- 
feuille  de  gueules.  Anjou. 

Marquetel  —  d"or,  ù  une  quintefeuille  de 
gueules.  Normandie. 

Coetquelfen  —  d'argent ,  à  la  quintefeuille 
de  sable.  Bretagne. 

Le  Long  —  d'or,  à  une  quintefeuille  de 
sable.  Bretagne. 

Le  Veyer  —  d'hermine,  à  une  quintefeuille 
de  gueules.  Bretagne. 

Camprond  —  d'argent,  h  la  quintefeuille 
de  gueules.  Normandie. 

jRenoMord  — d'argent,  à  une  quintefeuille 
de  gueules.  Aunis  et  Saintonge. 

Loueelles — de  gueules,  à  une  quintefeuiie 
d'argent,  au  chef  d'hermine.  Normandie. 

Patornay  —  d'azur ,  à  une  quintefeuille 
d'or,  accompagnée  de  trois  croissants  d'ar- 
gent. Franche-Comié. 
Martigné — d'azur,  à  la  quintefeuille  d'or. 
Sores  d'Estrées  —  û'^znv,  à  la  quintefeuille 
de  gueules  accompagnée  de  huit  merlettes 
du  môme.  Artois. 

La  Mothe-Blequin  —  d'or ,  à  la  quinte- 
feuille de  sable. 

Vergy  —  de  gueules,  à  trois  quintefeuilles 
d'or.  Bourgogne. 

Patry-Calouin  —  de  gueules,  à  trois  quin- 
tefeuilles d'argent.  Languedoc  et  Norman- 
die. 

Les  Ecofais  de  Chanlilly  —  d'argent,  à  trois 
quinlefeuilles  de  gueule!<.  Maine. 

Dit  Bot  —  d'azur ,  à  trois  quintefeuilles 
d'argent.  Bretagne. 

Sérent  de  Kerfélix  —  d'or,  à  trois  quinte- 
feuilles de  sable.  Bretagne. 

Courceriers — de  gueules,  à  trois  quinte- 
feuilles d'or. 

Monlesson  —  d'argent,  àtroisquintefeuilles 
d'azur.  Ile  de  France. 

Givry  —  de  sable,  à  trois  quintefeuilles 
d'argent.  Bour^ogîie. 

Bcssey-lc-CluUd  —  d'aiur,  à  trois  quinte- 
feuilles d'urgont.    Bourgogne. 

Guiry-lc-Pcrchey  —  d'argent,  à  trois  quin- 
tefeuilles de  sable.  Normandie. 

Imbreval  —  de  gueules,  à  trois  quinte- 
feuilles d'or.  Normandie. 

Cw^M  — d'argenl,  à  trois  quintefeuilles  de 
sinople.  Normandie. 

Bellée  —  de  sable,  à  trois  quintefeuilles 
d'argent.  Normandie. 

Bechevel  —  do  gueules,  à  trois  qtiintc- 
feuillcs  d'arucat.  Normandie. 
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Logé  —  d'argent ,  à  trois  quintefeuilles 
de  sinople.  Normandie. 

Duqucsnel  —  d'or,  à  trois  quintefeuilles 
de  gueules. 

Ùilerin  —  d'azur,  à  trois  quintefeuilles 
d'argent. 

Meastrieux  —  d'or,  à  trois  quintefeuilles 
de  gueules.  Bretagne. 

Parseau  —  de  sable,  à  trois  quintefeuilles 
d'argent.  Bretagne. 

Du  Bot  —  d'azur ,  à  trois  quintefeuilles 
d'argent.  Bretagne. 

Ertimbrieuc  —  d'argent ,  è  trois  quinte- 
feuilles de  sable.  Bretagne. 

Maignard  deBernières  —  d'azur,  à  la  bande 
d'argent  chargée  de  trois  quintefeuilles  de 
gueules. 

Cromot  —  d'or  ,  à  trois  quintefeuilles  de 
sinople  ajourées.  Bourgogne. 

Bellingant  —  d'argent,  à  trois  quintefeuil- 
les de  gueules.  Bretagne. 

Air/uilton  —  de  sable,  à  trois  quintefeuil- 
les d'argent.  Bretagne. 

DuPlessis  —  d'argent,  à  trois  quintefeuil- 
les de  gueules.  Orléanais. 

Jlamilton  de  Damcrville  —  de  gueules  ,  à 
trois  quintefeuilles  d'hermine.  Orléanais. 

Rochette — de  gueules,  à  trois  quintefeuil- 
les d'argent.  Champagne. 

Avannes  —  de  gueules,  à  trois  quinteieuil- 
les  d'or,  écartelé  de  sable,  au  sautoir  d'or , 
accompagné  de  quatre  grillons  de  môme. 
Cham|>agne. 

Vaite  —  d'or ,  à  trois  quintefeuilles  per- 
cées de  gueules.  Franche-Comté. 

Argouges  —  Ecartelé  d'or  et  d'azur  k  trois 
quintefeuilles  de  gueules.  Normandie. 

Du  Buat  —  d'azur,  à  trois  quintefeuilles 
d'or.  Anjou. 

Denis  de  Lesnelec  —  d'argent,  à  trois  quin- 
tefeuilles de  gueules.  Bretagne. 

Foiiquesolle  —  d'argent,  k  trois  quinte- 
feuilles de  gueules.  Picardie. 

Iinblcvcd—de  gueules ,  k  trois  quintefeuil- 
les. Picardie. 

Dandel  —  d'azur ,  à  trois  quintefeuilles 
d'or.  Normandie. 

Du  Merle  —  de  gueules ,  k  trois  quinte- 
feuilles d'argent.  Normandie. 

Bretencourt  -d'argent,  à  trois  quinle- 
feuilles de  sable.  Beauvoisis. 

Vacquette  —  d'or,  à  trois  quintefeuilles 
de  gueules ,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

Cliissé  —  d'argent ,  k  trois  quintefeuilles 
d'or,  percées  et  [losées  en  fasce,  au  chef  de 
sable  émanché  de  trois  pointes.  Franche- 
Comté. 

Ancenis  (V.)  —  d'azur,  k  cinq  quintefeuil- 
les d'hermine.  Bretagne. 

Courfefy  —  d'hermine,  k  trois  quintefeuil- 
les de  gueules. 

DiiMesle—àQ  gueules,  à  trois  quinte- 
feuilles d'argent. 

Descoues  —  d'azur,  k  trois  quintefeuille.'? 
d'or.  Normandie. 

Lambillji  —  d'azur,  k  six  quintefeuilles 
d'argeiit.  Bretagne. 
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RAIS-DESCARBOUCLE— Meuble  de  l'écu 
piTcé  en  rond,  au  centre,  divisé  ordinairement 
eti  huit  rayons,  dont  quatre  en  croix,  et  qua- 
tre en  sautoir;  ces  rais  sont  souvent  bour- 
donnes au  niiliru  et  aux  extrémités;  il  y  a 
aussi  des  rais  d'escarboucle  pommettes,  d'au- 
tres Qeurdelisés.  Lorsque  le  rais  d'esear- 
lioucle  a  plus  ou  moins  de  huit  rayons,  on 
doit  en  exprimer  le  nombre  en  blasonnant. 

Larort  — une  escarboucle  à  sis.  rais  pom- 
mitt(''S.  Limosin. 

Saint-Martial  —  (Viizur,  au  rais  d'escar- 
boucle d'or.  Auveri;?ne. 

Clèves  —  de  gueules,  au  rais  d'escarbou- 
cle, pommette  et  fleurdelisé  d'or  de  huit  piè- 
ces, enté  en  cœur  d'ari^'ent,  h  l'escarboucle 
de  sinople. 

Veilhan  de  Giry  —  d'azur,  au  rais  d'escar- 
lioijcle,  pommette  et  fleurdelisé  d'or  de  huit 
pièces.  Nivernais. 

Ray— de  gueules,  h  .  escarboucle  poramet- 
téi-  et  fleuronuée  de  huit  rais  d'or.  Fran- 
tlie-Comté. 

Chaumont  (V.)  —  parti ,  au  premier  de 
gueules,  à  la  demi-escarboucle-pommettée 
et  florée  d'or,  mouvante  du  flanc  sénestre 
d(!  la  partie  :  au  deuxième  d'azur,  à  la  bande 
d'.irgent,  accostée  de  quatre  cotices,  deux  à 
•lettre,  deux  à  sénestre,  potencées  et  contre- 
potoncées  d'or;  au  chef  de  France. 

IIAISIN.  —  Fruit  qui  meuble  quelques 
écus,  où  il  est  représenté  la  queue  tournée 
vers  le  haut  de  l'écu. 

Longuejoue  —  do  gueules  (d'autres  disent 
d'.  zur),  à  trois  raisins  d'or. 

Gascoing  —  d'argent ,  à  trois  raisins  d'a- 
ZLw.  Nivernais. 

Des  Uayes — d'or,  au  chevron  de  gueules, 
ac.ompagné  de  trois  raisins  d'azur. 

Fragmer  —  d'azur,  k  la  fasce  d'or,  accom- 
jiagnée  de  trois  raisins  de  même. 

liudée —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  raisins  d'azur. 

Olicr-Noititel  —  d'or,  au  chevron  de  gueu- 
Irs  ,  accom(iagné  de  trois  raisins  d'azur , 
feuilles  de  sino|>le. 

RAMURE. — Meuble  d'armoiries,  qui  repré- 
sente le  bois  du  cerf,  lequel  a  six  dagues  de 
chaque  côtés  ;  lorsqu'il  y  en  a  moins  de  six 
ou  davantage,  on  1'ex.priino  en  blasonnant 
par  le  mot  chevillée  de  tant  de  pièces. 

On  appelle  demi-ramure,  un  côté  seul  du 
bois  de  l'animal;  massacre,  la  ramure  jointe 
à  une  partie  du  ci'àne  du  cerf. 

I,e  terme  ramure  vient  du  lalin  ramiis, 
branche  d'arbre;  parce  iiue  le  bois  du  cerl' 
s'élève  sur  la  tète  de  cet  animal,  de  même 
que  les  branches   d'un  arbre  sur  sa  tige. 

Fourairc  de  Vitliers-Uf-Chcvre  -  d'n/.ur,  h  la 
ramure  d'or,  et  une  étoile  du  môme  en  cœur. 
1-orraine. 

Mengin  d' A prainville  —  d'azur,  au  che- 
VI  on  d'or  chargé  d'une  ranmre  de  sable,  cl  ac- 


com)ingn('  de  trois  tours  d'argent.  Barrois. 

Ogier  de  la  Ilaulle  —  d'azur,  au  massacre 
d'or.  Normandie. 

Ld  Grange  —  d'argent,  au  massacre  au 
naturel,  chevillé  de  vingt  pièces;  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  quintefeuilles  du 
clinni|i. 

Yillcmor  de  Cranné—d'ixmr,  au  massacre 
d'or,  accompagné  en  chef  d'une  molette  d'é- 
peron du  même.  Cliam[iagne. 

RÂNfiIER.  —  Meuble  d'armoiries  qu'il  ne 
faut  |ias  confondre  avec  le  renchier,  et  qui  re- 
présenle  lefer  d'une  fuux,qu'onnommeainsi 
lorsqu'il  n'a  point  de  manche.  Il  parait  or- 
dinairement en  pal,  la  [lointe  vers  le  chef. 
Voy.  Renchier. 

Sorny  des  Greslets  —  de  gueules,  à  trois 
rangiers  d'argent.  Champagne. 

Yalhé  de  Monlenoy  —  de  sinople,  à  trois 
rangiers  d'argent  en  fasces,  le  second  eon- 
treposé.  Lorraine. 

R.VTEAU.  —  Meuble  d'armoiries  qui  repré- 
sente un  instrument  d'agriculture  et  de  jar- 
dinage formé  de  longues  dents,  et  garni  d'un 
manche.  Il  paraît  ordinairement  en  pal,  la 
tôte  en  haut.  On  dit  emmanché  du  râteau, 
lorsque  son  manche  est  d'émail  différent,  et 
démanché  lorsqu'il  n'a  point  de  manche. 

Raltcl  de  llénaménil  — de  gueules,  à  deux 
râteaux  d'or  passés  en  sautoir,  accompagnés 
en  chef  d'une  étoile  du  même.  Lorraine. 

Rastcl  —  d'azur,  au  râteau ,  ou  vergetto 
abaissée  et  contrebretessée  il'argent,  mou- 
vante du  chef,  accostée  de  deux  lions  all'ron- 
tés  d'or.  Comtat-Venaissin. 

Mézières  (V.)  —  de  gueules,  à  deux  râ- 
teaux d'or  posés  en  fasces,  accompagnés  en 
pointe  d'un  M  d'argent. 

Rcthel  —  (le  gueules,  à  trois  râteaux  dé- 
manchés d'or.  Champagne. 

RECHERCHES  DE  NOBLESSE.— Pour  ré- 
primer les  usurpations  que  les  roturiers  fai- 
saient de  la  noblesse  et  de  ses  privilèges,  les 
rois,  à  diverses  époques,  ordonnèrent qii'il  ser- 
rait fait  des  recherches  de  ces  usurpateurs,  et 
que  tout  individu  se  disant  noble  serait  tenu 
de  justifier  de  cette  qualité  par  filtres  au- 
thentiques. 

Parmi  les  différentes  recherches  particu- 
lières h  quelques  'provinces,  ou  générales 
dans  tout  le  royaume,  qui  ont  été  ordonnées, 
soit  à  l'égard  des  francs  fiefs,  soit  î\  l'égard 
des  tailles,  soit  ù  l'égard  des  titres  d(!  noblesse 
durant  les  xiv%  xv%  xvi',  xvii'  sièchis,  la 
jilus  fameuse  par  la  rigueur  di^s  procédures, 
in  durée  des  poursuites,  et  la  quantité  des 
amendes  versées  dans  le  trésor  i)ublic,  est 
celle  ([ui  l'ut  cnunnencée  avec  beaucoup  de  ri- 
gueur en  IGGti,  à  l'instigation  du  grand  Col- 
bert,  suspendue  ci  lG7'i.,  ,\  cau.se  des  guer- 
res, rej>rises  en  1G96,  avec  moins  do  sévérité, 
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et  qui  enfla  n'a  entièrement  cessé  qu'en 
1727. 

La  plupart  des  recherches  furent  d'abord 
confiées  aux  traitants  ou  fermiers,  qui  trop 
avides  d'argent,  inquiétèrent  l'ordre  entier 
de  la  noblesse,  et  refusèrent  quelquefois 
justice  à  de  pauvres  gentilshommes,  pour 
écouter  favorablement  de  riches  usurpateurs 
qui  se  firent  maintenir. 

Cependant  la  recherche  de  iG66  fut  confiée 
à  de  meilleures  mains  ,  et  les  intendants  des 
provinces  en  furent  exclusivement  chargés, 
avec  pouvoir  déjuger  définitivement,  en  lais- 
sant toutefois  aux  condamnés  la  faculté  de  se 
pourvoir  au  conseil  d'Etat,  dans  les  six  mois 
de  la  signification  des  jugements  de  condam- 
nation. Les  commissaires  départis  des  inten- 
dants, pendant  le  cours  de  ces  recherches, 
se  trouvant  arrêtés  à  l'égard  des  gentilshom- 
mes, dont  les  anciens  titres,  ou  les  titres 
primordiaux  de  noblesse  étaient  adirés  ou 
n'existaient  plus,  il  fut  décidé,  par  arrêt  du 
conseil  du  19  mars  1667,  que  ceux  qui  avaient 
porté  les  titres  de  chevalier  et  d'ecuyer  de- 
puis 1560,  avec  possession  de  fiefs ,  em- 
plois et  services,  et  sans  aucune  trace  de 
roture  avant  ladite  année  1560,  seraient  ré- 
putés nobles  de  race,  et  comme  tels  main- 
tenus. Quant  à  ceux  dont  les  titres  n'étaient 
accompagnés,  ni  de  fiefs,  ni  de  services, 
les  commissaires  exigèrent  de  leur  part  une 
preuve  de  deux  cents  ans  de  qualification  ; 
ce  qui,  par  conséquent,  faisiit  remonter  la 
preuve  a  li67,  et  toujours  sans  aucune 
trace  de  roture  antérieure  à  cette  dernière 
époque.  Mais  la  déclaration  du  roi  du  16 
janvier  1714,  enregistrée  à  la  cour  des  ai- 
des le  30  du  môme  mois,  limita  la  preuve  à 
cent  années,  à  compter  du  30  janvier  1614^. 

11  y  a  d'anciennes  ordonnances  très-sévè- 
res sur  les  recherches  des  faux  nobles  ou 
usurpateurs  de  noblesse  ;  ct^lle  d'Orléans, 
article  110,  porte  que  les  usurpateurs  d'ar- 
mes timbrées  seront  punis  par  les  ju- 
ges ordinaires  comme  pour  crime  de  faux. 
Celle  de  Blois,  article  257,  rendue  sur  la 
demande  des  états  généraux  du  royaume, 
confirme  celle  d'Orléans. 

REDORTE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente une  branche  d'arbre  tortillée  en  quatre 
cercles  l'un  sur  l'autre,  et  dont  les  deux  nouts 
se  trouvent  au-dessus,  vers  le  chef.  Elle 
ressemble  beaucoup  aux  couronnes  que  les 
Romains  entrelaçaient,  et  qu'ils  portaient 
au  bout  de  leurs  lances  les  jours  de  triom- 
phe. 

Selon  Ménage ,  l'étymologie  de  ce  mot 
vient  du  latin  retorta,  en  changeant  le  pre- 
mier t  en  d. 

Lorsque  la  redorte  n'a  point  de  feuilles,  et 
quand  elle  a  plus  ou  moins  de  quatre  an- 
neaux, on  l'exprime  en  blasonnant. 

Torta  -  d'azur,  à  la  redorte  de  trois  cou- 
ronnes d'or.  Naples. 

La  Redorte  —  d'or ,  à  trois  redortes  de 
quatre  pièces  de  sable,  rangées  en  pal.  Lan- 
guedoc. 

RENARD.  —  Animal  oui  paraît  de  profil  et 
passant,   ce   qui   ne    s  exprime  pas  ;   il   a 


comme  l'écureuil  sa  queue  levée  perpendi- 
culairement, dont  le  bout  tend  vers  le  haut 
de  l'écu;  ce  qui  le  distinguo  du  loup,  qui  a 
toujours  la  queue  [lendante. 

La  Renardière  ~  d'azar,  à  trois  renaids 
d'or. 

Monteregnard — d'azur,  au  renard  rampant 
d'or. 

Marolles — d'azur,  au  renard  d'or.  Valois. 

Sicauld — d'azur,  au  renard  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  même.  Ile  de 
France. 

Reynard  de  la  Serre — d'azur,  au  renard 
rampant  d'or.  Dauphiné. 

/îiVtoffi— originaire  de  Florence  :  de  gueu- 
les, au  chef  d'argent  chargé  d'un  renard  du 
champ.  Comtat  Venaissin. 

Reynard —  d'or,  h  un  renard  de  gueules. 
Picardie. 

Regnard  — d'argent,  à  trois  renards  de  sa- 
ble. Orléanais. 

Chaslcautro — d'argent,  à  trois  têtes  de  re- 
nard coupées  de  sable,  armées  et  lami)assées 
de  gueules.  Bretagne. 

Renard  —  de  gueules,  au  renard  rampant 
d'or.  Dauphiné. 

RENCHIER  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  rangier.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente un  cerf  de  la  plus  haute  taille  ;  sa  ra- 
mure aplatie  et  couchée  en  arrière ,  est 
beaucoup  plus  longue  que  le  bois  du  cerf 
ordinaire,  plus  plat  et  plus  large  que  celui 
du  daim,  qui  d'ailleurs  a  la  ramure  tour- 
née en  avant.  Le  renchier  est  sans  doute  le 
re  ine  des  Lapons. 

Le  Jeune  de  Kerharonnou — de  sable,  au 
renchier  d'argent.  Bretagne 

La  Grange  d'Arquin — d'azur,  5  trois  ren- 
chiers  d'or.  Berry  et  Champagne. 

RENCONTRE.— Tète  d'animal  quadrupè- 
de, qui  paraît  dans  l'écu  de  front,  c'est-à-diro 
montrant  les  deux  yeux.  11  n'y  a  que  les 
têtes  humaines  qu'on  ne  nomme  [loint 
rencontre,  ainsi  que  celles  des  oiseaux  et 
celle  du  léopard,  parce  qu'elle  est  toujours 
de  front,  ce  qui  ne  s'exprime  pas.  Quelques 
auteurs  héraldiques  ont  pensé  mal  à  |)ro|)os 
que  ce  mot  rencontre  ne  se  disait  que  des 
animaux  à  cornes. 

Le  rencontre  a  pris  son  nom  du  verbe 
rencontrer,  qui,  dans  ce  sens,  signifie  voir  de 
front,  en  face. 

Du  Casse  —  d'or,  au  rencontre  de  cerf  de 
sable.  Ile  de  France. 

Le  Febvre  de  Montressel — d'azur,  au  ren- 
contre de  cerf  d'or,  chevillé  de  quatre  piè- 
ces. Paris,  originaire  du  pays  chartrain. 

Perrot  —  de  sable,  au  rencontre  de  bélier 
d'or.  Bretagne. 

Bouvet — de  gueules,  au  rencontre  de  bœuf 
d'or. 

La  Vache  —  d'or,  à  trois  rencontres  de  va- 
che, de  sable.  Ile  de  France. 

Du  Mouton  —  de  gueules,  à  trois  rencon- 
tres de  bélier  d'argent.  Bourgogne. 

Brenot — d'azur,  au  rencontre  de  bœuf 
d'or ,  surmonté  de  deux  étoiles  de  même. 
Bourgogne. 

RÉSE.AU,  —  Sorte  de  tissu  de  fil  ou  de  soie 
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fait  au  tour,  dont  les  femmes  se  servaient 
pour  orner  leur  chevelure.  Le  réseau  pa- 
rait dans  l'écu  formé  de  lignes  diagonales  ;i 
devtre  et  à  sénestre,  qui  font  des  claire-voies 
en  forme  do  mailles  en  losange.  11  est  mou- 
Tant  des  bords  de  l'écu,  qu'il  reuiiilit  dans 
toute  son  étendue. 

Panneau  d'Àrty  —  d'argent ,  au  réseau 
de  sable,  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  de 
deui  lacs -d'amour  d'or,  brochant  sur  le 
tout.  Ile  de  France. 

Malivers  —  bandé  d'azur  et  d'argent  de 
si\  pièces,  au  réseau  sur  le  tout,  de  l'un  en 
l'autre. 

Foret  de  Bornes — d'azur,  à  une  bande 
d'argent ,  chargée  d'un  réseau  de  gueules. 
Bourgogne. 

ROC  D'ÉCHIQUIER.— Meuble  d'armoiries 

qui  représente  un  roc  ou  la  tour  du  jeu  d'é- 
cliecs,  h  la  réserve  que  la  partie  supérieure 
est  figurée  en  forme  de  croix  ancrée.  Le 
P.  Méneslrier  prétend  que  le  roc  est  le  fer 
niorné  ou  émoiissé  d'une  lance  de  tournois; 
mais  ro[)inion  la  plus  probable  est  celle  de 
Ciâtelicr  tle  la  Tour,  c[ui  prétend  que  les 
Kspagnols  nomment  rocs,  les  tours  des 
échecs,  et  que  c'est  de  là  qu'est  venu  le 
terme  de  roc  d'échiquier. 

I.n  Gorce—  de  gueules,  à  trois  rocs  d'échi- 
quier d'or.  Vivarais. 

La  Roche-Fontenilles  —  d'azur,  à  trois  rocs 
d'échiquier  d'or.  Languedoc. 

Gaalon  de  Doricre  —  de  gueules,  à  trois 
rocs  d'échiquier  d'or.  Normandie. 

iVof/ore/ —  d'azur,  au  roc  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

La  Rocan — de  gueules,  au  rocd'échnjuier 
dor ,  au  chef  d'argent ,  chargé  de  deux 
roses  d'azur.  Guyenne  et  Gascogne. 

Souris  de  Lavaud  —  d'azur,  à  un  rocd'é- 
rliiqnicr  d'or  à  dextre,  et  un  lion  du  môme 
lampassé  de  gueules,  posé  sur  un  rocher 
d'or  à  sénestre.  Limosin. 

Pareil  d'Esperuc  —  écartelé  aux  1  et  ide 
gueules,  à  trois  rocs  d'échi(piier  d'argent, 
aux  2  et  3  d'azur,  à  trois  fasces  d'or.  Li- 
iiior.in. 

Rochemore  —  d'azur,  à  trois  rocs  d'échi- 
quier (l'argiMit.  Languedoc. 

La  Roque  de  Sennezergues  —  d'or,  à  trois 
rues  d'échiquier  de  gueules.  Auvergne. 

Roquemaurel  —  d'azur,  à  trois  rocs  d'échi- 
quier d'or  ;  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  lé- 
vrier courant  de  sable.  Auvergne. 

Roqnclaure  —  \)!\n\,  au  1  d'azur,  à  trois 
rocs  d'échiquier  d'or  vl  trois  besants  du 
même  ,  au  2  de  gueules,  à  \.\  tour  d'ar- 
gent, ajourée  et  maçonnée  de  sable.  Au- 
vergne. 

Riiqurlaure  —  (la/.ur,  h  trois  rocs  d'échi- 
quier d'argent.  Armagnac. 

Rrous  —  d'azur,  h  trois  rocs  d'échiquier 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

BonnefoHs  ou  Ronnafous  —  d'azur,  à  trois 
rocs  d'échiquier  d'or.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Des  .irma.'irfs- écartelé  aux  1  et  i  de  gueu- 


les, h  trois  rocs  rféchiquier  d'or,  aux  2  et  3 
d'azur,  au  chevron  d'argent  accompagné  de 
trois  rosettes  de  même.  Comtat  Venaissin. 

Maffrey  —  d'argent,  à  trois  rocs  d'échiquier 
de  sable,  au  lambel  d'azur.  Auvergne. 

Guitlon  —  d'a/.ur,  à  trois  rocs  d'échiquier 
d'argent.  Normandie. 

Guyenne  —  d'or,  à  trois  rocs  d'échiquier 
de  gueules.  Normandie. 

Tulle  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  rocs  d'é- 
chi(juier  d'or. 

Crecqueraull  —  d'argent,  à  trois  rocs  d'é- 
chiquiers de  gueules.  Bretagne. 

Roquette  —  d'azur,  à  trois  rocs  d'échiquier 
d'or.  Dau[ihiné. 

Roque  —  d'azur,  à  trois  rocs  d  échiquier 
d'or  Languedoc. 

La  Roque- Rouillac  —  d'argent,  au  chef 
d'azur,  cluirgé  de  trois  roc»  d'échiquier  d'ur. 
(juyenne  et  Gascogne. 

Roquefort  —  échiquelé  d'or  et  d'azur,  au 
chef  d'a/ur,  chargé  de  trois  rues  d'échiquier 
d'or,  à  la  bordure  componéed'or  et  de  gueu- 
les. Guyenne  et  Gascogne. 

Bernard  de  Champigny  —  écarlelé  de  sah.'e 
et  d'argent,  à  quatre  rocs  d'édiiquiei  de  l'ur. 
en  l'autre;  sur  le  tout  d'azur  h  la  Heur  de  lis 
d'or. 

Le  Normand  d' Etioles  —éci\r{e]é  do  gueules 
el  d'or,  à  quatre  rocs  a'échi(|uier  de  l'un  en 
["autre;  sur  le  tout  d'azur,  à  iaHeurde  lis 
d'or.    Ile  de  France. 

Racapé  —  de  sanle,  à  six  rocs  d'échiquier 
à  l'antique  d'argent,  jiosés  3,  2et  1.  An.iou. 

ROCHER  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente une  roche. 

Rivoire —  de  sinople,  au  rocher  d'or. 

Rodarel  —  d'argent,  à  un  rocher  de  sable. 
Limosin. 

Jadon — d'azur,  à  un  roclici  d'or,  sommé 
d'un  oiseau  du  même.  Auvergne. 

La  Roche — écartelé  d'a/ur,  aux  1  et  \ 
chargés  d'un  rocher  d'argent;  au  2  de  trois 
étoiles  d'argent;  au  3  de  trois  bandes  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

.Çeri'^.nnc— d'argent,  à  un  rocher  à  trois 
pointes  de  sinople,  celle  du  milieu  supé- 
rieure, chaque  pointe  sommée  d'une  cor- 
neille de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueu- 
les.   Guyenne  el  Gascogne. 

7îo^uc//c  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'argent, 
au  roc  de  sable;  aux  2  et  3  d'or,  à  trois  fjs- 
ces  de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Durey  —  de  sable,  au  rociier  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  d'une  croisette  de  même. 
Bourgogne. 

Ilachod  —  d'azur,  au  rocher  à  trois  pointes 
d'or,  surmonté  d'une  étoile  de  même,  accos- 
tée de  deux  croisettes  d'argent.  Bresse  et 
Bugey. 

Roquetaille-iVo.ixxT,  au  rocher  fendu  d'ar- 
gent. 

/>(«ran(/  — d'azur,  à  un  rocher  d'argent, 
et    trois    étoiles  d'or  en  chef.   Languedoc. 

6'on»ta/Um  — d'azur,  au  rocher  d'or,  posé 
sur  une  mer  flottante  d'azur.  Rretagne. 

Dmison  —  (Ï!iL\xr,   cTU  rotlicr  d'or,  mou- 
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vant  d'une  mer  d'argent,  et  surmonté  d'un 
soleil  du  second  émail.  Ile  de  France. 

Poitevin  —  d'azur,  au  rocher  d'argent,  sur- 
monté d'un  geai  du  même,  au  chef  cousu  do 
gueules,  chargé  de  trois étoHes  d'or.  Langue- 
doc. 

Durranc  —  d'azur,  au  rocher  d'or,  chargé 
de  deux  palmes  de  môme,  accostées  de  deux 
roses  aussi  d'or,  le  rocher  surmonté  en  chef 
d'un  cr.oissant  d'argent.  Languedoc. 

Rochefort  (V.)  —  d'azur,  à  un  rocher  d'or, 
mouvant  de  la  pointe  de  l'écu,  sommé  d'une 
fleur  de  lis  d'or. 

Balarin—  de  gueules,  au  rocner  d'argent, 
mouvant  de  la  pointe  de  l'écu  à  une  aigle 
essorant  de  sable  membrée  d'or.  Provence. 

Le  Tenneur  —  degueules,à  un  rocher  d'ar- 
gent, ouvert  de  sable ,  dont  est  issant  un 
Jion  léopardé  d'or,  le  rocher  sommé  de  trois 
tourelles  du  second  émail,  celle  du  milieu 
supérieure.  Normandie. 

La  Roque  — d'azur,  à  deux  roches  d'argent 
mises  en  fasces.  Languedoc. 

Roquefort  —  d'azur,  à  trois  rochers  d'or. 
Languecloc. 

Montescot  —  de  gueules ,  à  trois  rochers 
d'argent. 

Le  Masle  des  Roches  —  d'argent ,  à  trois 
rochers  de  sable. 

Ciron  —  d'azur,  à  trois  roches  en  fascc 
d'argent.  Languedoc. 

iliar.<ia  — d'nziir,  à  trois  rochers  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Lagrange  —  d'azur,  h  trois  rochers  d'or. 
Champagne. 

Loubrayrie  —  d'azur,  à  trois  rochers  d'ar- 
gent rangés  en  fasce,  celui  du  milieu  soauué 
d'un  arbre  d'or.  Limosiii. 

Maillac  —  d'argent,  à  trois  rochers  de 
gueules,  chacun  sommé  d'une  corneille  de 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Roquefort  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules, 
au  chef  d'azur  à  trois  rochers  de  trois  co- 
peaux d'argent.  Languedoc. 

Raimond  —  d'azur,  h  trois  rochers,  et  deux 
demi-rochçrs  d'or,  mis  en  sautoir.  Lan^^ne- 
doc. 

Garceval — d'azur,  à  quatre  rochers  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

ROI  D'ARMES.  —  C'était  un  officier  de 
France  qui  annonçait  la  guerre,  les  trêves, 
les  traités  de  paix  et  les  tournois.  Il  était  le 
premier  et  le  chef  des  hérauts  d'armes. 

Les  hérauts  étaient  surintendants  des  ar- 
moiries, et  conservateurs  des  honneurs  de 
la  guerre,  dont  le  blason  est  le  symbole. 

Ils  recevaient  les  preuves  des  nobles  et  des 
chevaliers  ,  et  faisaient  peindre  leurs  armes 
dans  des  registres. 

Ils  avaient  droit  de  corriger  tous  les  abus 
et  usurpations  des  couronnes,  casques,  tim- 
bres, tenants,  supports,  etc.;  connaissaient 
des  dilférends  entre  les  nobles  'pour  leurs 
blasons,  pour  l'ancienneté  de  leurs  races  et 
prééminences  ;  la  cour  les  a  même  quelque- 
fois mandés  pour  avoir  leur  avis  sur  des 
dilférends  de  cette  nature. 


Ils  allaient  dans  les  provinces  faire  des 
enquêtes  sur  les  nobles  et  gentilshommes  ,  et 
avaient  droit  de  faire  des  recherches  dans 
les  archives. 

Les  hérauts  publiaient  les  cérémonies  des 
ordres  de  chevalerie,  et  s'v  trouvaient  déco- 
rés des  marques  de  l'ordre.  Ils  réglaient  les 
cérémonies  aux  mariages  des  rois,  de  môme 
qu'aux  baptêmes  des  enfants  de  France. 

Le  jour  d'une  bataille,  ils  assistaient  de- 
vant l'étendart,  faisaient  le  dénombrement 
des  morts,  redemandaient  les  prisonniers  , 
sommaient  les  places  de  se  rendre,  et  mar- 
chaient,  dans  les  capitulations,  devant  le 
gouverneur  de  la  ville.  Ils  publiaient  les 
victoires,  et  en  portaient  les  nouvelles  dans 
les  cours  étrangères  alliées. 

Aux  pompes  funèbres  des  rois  et  des  prin- 
ces du  sang,  les  hérauts  étaient  revLHus  par- 
dessus leurs  cottes  d'armes  d'une  longue 
robe  de  deuil  traînante  et  tenaient  un  bâton, 
dit  caducée,  couvert  de  velours  violet  ,  et 
semé  de  fleurs  de  lis  d'or  en  broderie  :  ils 
portaient  aussi  la  méuaille  du  ro;  pendue  au 
ciiu,  et  le  roi  d'armes  une  croix  pectorale 
pendue  à  un  ruban  violet-cramoisi ,  liseré 
d'or. 

Aux  obsèques  des  rois  ,  dans  la  chambre 
du  lit  de  parade,  où  le  corps  du  défunt  ou 
sou  effigie  parait,  il  y  avait  toujours  deui 
hérauts  qui  se  tenaient  jour  et  nuit  au  pied 
du  lit  de  parade,  et  qui  présentaient  le  gou- 
pillon aux  princes,  aux  prélats  et  autres  de 
la  qualité  requise,  qui  venaicntjeler  de  l'eau 
bénite.  Aux  funérailles  du  monarque,  ils  en- 
fermaient dans  le  tombeau  la  couronne ,  le 
sceptre,  la  main  de  justice,  et  autres  maniues 
d'honneurs. 

Il  y  avait  en  France,  avant  la  révolution  , 
trente  hérauts  ;  ils  servaient  dans  les  céré- 
monies pompeuses;  le  plus  ancien  était  le 
roi  d'armes,  et  se  nommait  Mont-Joie-Saint- 
Dcnis  ;  les  autres  étaient  connus  sous  les 
noms  de  Bourgogne,  Normandie,  Dauphiné , 
Bretagne,  Alençnn,  Orléans ,  Anjou,  Valois, 
Bcrry  ,  Angouléme  ,  Guyenne,  Champagne, 
Languedoc,  Toulouse,  Auvergne,  Lyonnais, 
Bresse,  Navarre,  Périgord  ,  Saintonge,  Tou- 
raine,  Alsace,  Charolais,  Roussillon ,  Picardie , 
Bourbon,  Poitou,  Artois  et  Provence. 

Les  hérauts ,  lors  de  leurs  fonctions , 
étaient  revêtus  de  leurs  cottes  d'armes  de 
velours  cramoisi ,  ayant  devant  et  derrière 
trois  Heurs  de  lis  d'or,  et  autant  sur  chaque 
manche,  oii  le  nom  de  leur  province  était 
éci'it  ;  ils  portaient  une  toque  de  velours 
noir,  ornée  d'un  cordon  d'or,  et  avaient  des 
brodequins  pour  les  cérémonies  de  paix,  et 
des  bottes  pour  celles  de  guerre. 

Nous  avons  dit  que  le  roi  d'armes  était  le 
chef  des  hérauts;  cette  charge  était  autrefois 
fort  im[)ortante,  pourvue  de  beaux  droits  el 
privilèges,  et  très-productive,  parce  que  les 
souverains  vers  lesquels  ils  étaient  envoyés, 
leur  faisaient  toujours  de  grands  présents. 

Philipie  de  Commines  a  remarqué  que 
Louis  XI,  quoiaue  fort  avare,  donna  à  un 
roi  d'armes  que  le  roi  d'Angleterre  lui  avait 
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envoyé,  trois  cents  écus  d'or  de  sa  [)ro|>rc 
main,  et  trente  aunes  de  velours  crauioisi, 
et  lui  promit  encore  mille  écus.  Le  rang  de 
leur  maître  les  rendait  respectables,  et  ils 
jouissaient  des  niômes  priviléjies  que  le 
droit  des  gens  accorde  aux  ambassadeurs, 
pourvu  qu'ils  se  renfermassent  dans  les 
bornes  de  leur  commission  ;  mais  s'ils  vio- 
laient les  lois  de  ce  droit,  ils  perdaient  leurs 
privilèges.  Froissard  observe  que  le  roi 
d'armes  du  duc  de  Gueidres  ayant  défié  le 
roi  Charles  VI  clandeslinemeut  dans  la  ville 
de  Tournay,  et  sans  lui  en  donner  connais- 
sance, «  Il  fut  arrêté,  rais  en  prison,  et  cuida 
être  mort,  dit  cet  historien,  poureequc  tel 
déd  était  contre  les  formes  et  contre  l'usage 
accoutumé,  et  de  plus  dans  un  lieu  mal  con- 
venable, Tournav  n'étant  qu'une  petite  ville 
de  Flandre.  »        ** 

Le  respect  qu'on  avait  pour  les  rois  d'ar- 
mes suivis  de  leurs  hérauts,  était  si  grand 
qu'ils  ont  quelquefois,  étant  revêtus  de  leurs 
coltes-d'annes,  arrêté  par  leur  présence,  en 
criant  hola,  la  fureur  de  deux  armées  dans 
le  fort  du  combat.  Froissard  a  observé  que 
dans  un  furieux  assaut  donné  à  la  ville  de 
\'illepode,  en  Gallicie,  les  assaillants  cessè- 
rent à  la  parole  des  héraults,  et  se  reposè- 
rent. 

Quant  aux  cottes  qui  sont  l'habit  qui  mar- 
ouait  leur  titre  et  leur  pouvoir,  celle  du  roi 
d'armes  est  ditférente  de  celle  des  hérauts  : 
1°  en  ce  que  les  trois  grandes  fleurs  de  lis 
qui  sont  au  devant  et  au  derrière  de  la  cotte, 
sont  surmontées  d'une  couronne  royale  à 
fleurs  de  lis  fermée;  2°  en  ce  qu'elle  est 
bordée  tout  autour  d'une  broderie  d'or, 
entre  les  galons  et  la  frange;  3°  et  parce qne 
sur  les  manches,  les  mots  Mont-Joye-Sainl- 
Drnis  sont  en  broderie  avec  ces  mots  Roi 
d'armes  de  France,  sur  la  manche  gauche. 

Le  roi  d'armes,  dit  Fuvier,  portait  la  cotte 
de  velours  violet,  avec  l'écu  de  France  cou- 
ronné et  entouré  de  deux  ordres  de  France, 
sur  les  quatre  endroits  de  sa  cotte  d'armes. 
11  ajoute  qu'il  fallait  autrefois  être  noble  de 
trois  races,  tant  de  l'estoc  paternel  que  du 
côté  maternel,  pour  être  rQi;aMont-Joije.  Le 
même  Favier  a  décrit  iiarliculièrement  le 
baptême  du  roi  d'armes;  c'était  ainsi  qu'on 
a[>i)elait  l'imposition  du  nom  qu'on  lui  don- 
nait à  sa  réception  :  cette  cérémi)nic  se  fai- 
sait ()ar  le  renversement  d'une  coupe  de  vin 
sur  la  tète. 

Du  Gange  a  inséré  au  mot  Heraldus,  le  ré- 
cil  de  l'élection  du  roi  d'armes  Mont-Joie , 
donné  par  le  héraut  du  duc  de  Bourgogne 
Plnlip[ie  le  Bon,  nommé  Toison-d'Or.  Nous 
le  reproduisons  d'après  lui  : 

f  Quand  le  roy  est  conclud  et  par  son 
conseil  délibéré  de  faire  son  piiiKipal  loy 
d'armes  des  Franclioys,  iiomiué  Monjoie,  il 
dit  à  son  connestable,  qu'il/,  le  metent  h  son 
conseil,  se  le  connestable  y  cstconmie  chief 
des  armes,  ou  autrement  à  son  [)remier  ma- 
rissal,  où  seront  pour  celle  cause  seulement 
plusieurs  princes,  seigneurs,  barons  et  gens 
d'Eslat  qu'ils  nommeront  sur  le  serment 
qu'ilz  ont  au  roy,  celui  qui  mieux  cl  soufli- 
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s.iat  leur  semblera.  C'est  assavoir,  tout 
premier  noble,  saige  et  vaillant  chevalier  ou 
escuiers  sans  reproche  de  son  corps,  et  qu'il 
ait  tant  exercité  les  armes  et  les  loingtains 
volages  si  ancien  que  bonnement  se  peust 
les  armes  porter,  sachant  lire  et  écrire  né- 
cessairement, et  aultrement  non,  pour  les 
charges  et  ambassades  secrettcs,  que  on  lui 
porrait  donner.  Et  de  tous  ceux  qu'ilz  se- 
ront nommés,  en  sera  esleu  un,  ()ui  sem- 
blablement  pour  la  très  noble  excellence  de 
la  couronne  fault  qu'U  soit  chevalier,  ainsy 
qu'il  s'enssuict. 

Et  quant  il  est  esleu,  le  connestable  ou 
premier  marissal  le  fera  à  lui  venir,  et  s'il 
n'y  est,  lui  sera  tantost  escript  :  lors  luy 
dira  la  nouvelle  de  son  ellection.  Alors  luy 
sera  donné  pour  prefix  et  terme  de  aulcune 
soleimelle  feste  la  plus  pfochaine  qui  vien- 
dra, se  aultres  grans  alfaires  ne  anticipoient 
celluy  jour  auquel  il  se  trouvera. 

Et  quant  celluy  jour  sera  venu  ledit  esleu 
ce  matin  s'en  ira  en  une  chambre  h  ce  or- 
donnée eu  i'ostel  du  roy,  et  là,  seront  les 
variés  de  chambre,  qui  le  vestiront,  de  tous 
les  habits  royaulx,  connue  la  personne  du 
roy  propre,  (ju'ilz  seront  d'escarlatre  et  tous 
fourrés  de  menu-vair  que  le  roy  lui  don- 
nera. Et  quant  le  roy  sera  pres(jue  prest 
pour  aller  à  la  grand'messe,  alors  viendra  le 
connestable  comme  chief  des  armes  et  les 
marissaulx  ainsy  accompaignésde  plusieurs 
chevaliers  et  escuiers,  capitaines  de  guerres 
et  autres,  le  mieux  que  on  pourra  pour  ac- 
compaignier  l'esleu,  à  la  grand  église  ou 
chapelle,  là  oii  le  roy  voudra  oyr  le  saint 
service  celluy  jour.  Et  là,  vis  à  vis  du  grand 
autel,  i)lus  bas  que  l'oratoire  du  roy,  sera 
une  chaiese  mise,  le  tapis  vellu  couverte 
moult  hounourablement,  en  laijuelle,  ledit 
esleu  sera  assis,  et  à  ses  deux  lés,  les  doux 
ou  troys  chevaliers  qui  porteront  la  cou- 
ronne, la  cotte  d'armes  et  l'espée,  s'il  n'est 
chevalier,  tant  que  le  roy,  soit  là  venu. 

Et  quant  le  roy  est  arrivé,  l'esleu  se  lèvera 
d((  sa  chaiere  en  laquelle  le  roy  s'assiet. 
Alors,  le  connestable  ou  le  premier  marissal 
prend  l'esleu  et  estant  à  genoulx,  dist  au 
ro^'  :  «  Mon  très  excellent  prince  et  souve- 
raui  seigneur,  vecy  messire  tel  ou  tel,  s'il 
n'est  chevalier,  vostre  esleu,  qui  est  cy 
venu,  et  se  présente  pour  vous  obéir.  »  Et 
l'esleu  dit  après  :  «  Notre  souverain  sei- 
gneur il  est  ainssy.  »  Ajtrès  ce  le  connesta 
blo  ou  marissal  se  lève  sur  |)iés,  auquel  il 
dist  qu'il  die  ce  qui  luy  a  dist. 

Alors  luy  dist  :  «  Messire  tel  ou  tel  s'il 
n'est  chevalier,  le  roy  nostre  sire  qui  cy  est, 
m'a  commandé  vous  dire  que  pour  le  preud- 
bommie,  honneur,  vaillance  et  aultres  biens 
((u'dz  sont  e:i  vous,  il  vous  a  esleu  pour  son 
roy  d'armes,  vous  nommant  son  très  noble 
et  victorieux  roy  d'armes  et  ili?  inesseigneurs 
de  son  sang,  (|ui  dit  est  Monjoie.  Auquel 
seigneur,  |irésentement,  vous  comme  vray 
chreslien  jurés  et  promet(;s  sur  Dieu  et  les 
saintes  Evvangiles,  escriples  cy  de  dons  en 
ce  .Messel,  sur  lequel  à  genoux,  il  licudra  h 
ïcs  d'jux  mains. 
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«  Et  premièrement  que  sur  tout  vous  ser- 
virés  le  roy  de  tout  vostre  pouvoir  et  savoir 
et  loyalement  luv  garderés  en  tous  lieux  son 
honneur  et  son  bien  là  ou  vous  serés,  et  de 
messeigneurs  ses  enfants,  s'il  en  a,  et  luy 
revellerés  son  contraire,  se  le  savés,  ou  à 
ses  ofliciers,  à  qui  il  appartiendra,  le  plus 
tost  que  porrés,  si  aultrement  par  vous  n'y 
est  pourveu.  Laquelle  chose,  ja  pour  ce  que 
dist  est  ne  chellerés  ne  ne  retiendrés,  comme 
le  très  honeste  et  honourable  office  le  re- 
quiert. Car  celluy  a  qui  ceste  office  appar- 
tient, est  et  doit  par  tous  les  princes  clires- 
tiens  estre  faite  ceste  ordonnance  en  vostre 
oflice  de  roy  d'armes  de  Franchoys  dit 
Monjoye  et  de  tous  aultres  roy  d'armes,  des 
marches  et  heraulx  et  aussy  poursuivans 
d'empires  et  des  royaulmes  et  seigneuries 
ciirestiens  comme  aux  personnes  publicques 
que  vous  serés,  et  les  aultres  sont,  se  faulse- 
ment  ils  ne  se  pesjurent  de  ce  qui  s'enssuict. 

«  C'est  assavoir  que  vous  ne  dires  ne  re- 
vellerés les  choses  secrètes  que  vous  porrés 
oyr  ou  présenter  au  conseil  du  roy  ouaultre 
seigneur  qui  se  fiera  en  vous,  sans  com- 
mandement ou  ordonnance,  ou  de  celluy  ou 
reulx,  à  qui  il  sera  commis  a  le  vous  dire 
ou  chargier,  et  ce  par  nulle  voie  directe  ne 
indirecte  qui  soit  dit  ou  seu. 

«  Item  que  vous  ne  revellerés  en  quelque 
fasson  que  ce  soit  emprinsps  secretus  d  ar- 
mes d'amis  ou  ennemis,  ne  d'ennemis  a 
amis  chrestiens,  quant  au  regard  de  vostre 
office  de  personne  publique,  quant  ils  se  fie- 
ront en  vous,  se  par  eux  n'en  estes  commis. 

i<  Item,  que  toutes  charges  d'ambassades, 
de  rapports  et  de  commissions  qui  vous  se- 
ront par  le  roy  ou  ses  conseillers  enchargiés 
dictes  et  commises  loyalmentetdelligamment 
à  vostre  léal  j)Ovoir  vous  le  djrés,  les  ferés 
et  vous  en  acquitterés  soient  d'amis  ou  en- 
nemis et  d'ennemis  à  gmis  se  des  ennemis 
vous  ne  prenez  la  charge  totallement. 

«  Item  que  par  vous  ne  sera  fait  rapport, 
ne  à  vostre  povoir  soulfrirés  qu'il  soit  fait 
nul  poursuvant,  s'il  n'est  premier  noble, 
honneste,  habille,  sain  et  entier  des  choses 
évidentes  de  son  corps  et  sachant  lire  et 
escripre  nécessairement  et  aultrement  non, 
et  non  pas  par  nécessité. 

«  Item  que  tout  vostre  sens  et  povoir  vous 
exaucherés  l'honneur  et  les  proesses  sans 
rien  cheller  de  tous  les  bons  et  vaillans 
hommes,  soit  par  journées  ou  par  conti- 
nuer, riches  ou  pauvres  quelz  qu'ils  soient. 

«  Item  vous  garderés  l'honneur  de  toutes 
dames  et  demoiselles  riches  ou  poures  quel- 
les qu'elles  soient  especialement  sans  certai- 
nes repreuches.  Et  se  par  aucuns  vous  oyés 
blasmer  aulcunes,  vous  homnestement  les 
rcprendriés  ou  fériés  taire  ou  aultrement 
monsirant  que  telles  choses  mal  dites  vous 
desplaisent,  et  vous  en  departirés. 

«  Item  et  que  de  tout  vostre  povoir,  vous 
aiderés  conseillères  et  emploirés  aux  justes 
et  raisonnables  querelles,  que  certainement 
vous  serés  en  la  faveur  desdites  dames  et 
demoiselles  sous  nulles  évidentes  repreuches 
et  de  tous  les  enfants  orpbeilins. 
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«  Item,  le  bon 'plaisir  du  roy  sera,  que 
vous  yrés  par  toutes  les  provinces  et  mar- 
ches de  ce  royaume  ainsi  que  on  vous  le 
donnera  par  escript  en  la  compaignie  de 
notables  roys  d'armes  et  heraux  avec  Ja 
commission  du  roy  par  ses  lettres  patentes 
à  tous  les  princes,  contes,  vicontes,  barons 
et  banerès  bacellers ,  et  autres  notables 
hommes  tenans  dignités  et  aultres  fiefs  no- 
bles quelz  qu'ils  soient,  desquels  par  leurs 
docibles  instrnmens  et  privilèges  ,  seulle- 
ment  pour  savoir  la  noblesse  de  son  royal- 
me,  et  lesquelles  sont  les  plus  anchienncs 
et  de  ceulx  faire  un  extrait  à  fasson  d'un 
livre  à  par  soy  de  chacune  marche ,  où 
seront  leurs  noms  et  surnoms,  les  crois  et 
leurs  armes,  blasons,  et  titres  naturels. 

«  Item,  que  depuis  ce  que  de  trois  en  trois 
ans  une  foys  vous  acquitterés  de  faire  as- 
sembler tous  les  roys  d  armes  de  ce  royal  me 
en  ung  lieu  par  connestable  à  ce  ordonné. 
Et  avec  ce,  devés  avoir  par  escript  la  co- 
gtioissance  de  tous  les  nobles  chascun  de  sa 
marche,  tant  princes  que  seigneurs  et  aul- 
tres pour  lors  vivans,  et  comme  dii  est,  leurs 
noms,  surnoms,  blasons,  timbres  et  nobles 
fiefs,  tant  de  par  eux  que  de  par  leurs  fem- 
mes, ad  fin  que  le  roy  soit  souvent  informé 
de  la  noblesse  de  son  royalme.        "~ 

«  Item  se  aulam  faisait  aulcune  infâme  ou 
deshonnesteté,  ou  de  coutume  ou  prejudicn 
d'honneur  de  chevalerie  ou  d'escuirie  ou  de 
noblesse  s'engendrast  ou  se  prinst  la  cou- 
tume en  aulcunes  marches  ou  estours  de 
seigneurs  de  ce  royalme,  dont  la  vérité  de  la 
cognoissance  veinst  h  vous  [)Our  y  pourveoir, 
vous  le  dires  au  roy,  ou  s'il  luy  plaist  eu 
son  conseil,  là  où  il  sera  proprement  assi- 
gné. 

«  Item  toutes  ces  choses  de  rechief  q^ue 
j'ai  dictes  vous  jurés  et  promettes  sur  la  loy 
de  bon  chrestien  et  sur  la  foy  que  devés  au 
roy,  les  tenir  et  entretennir  entièrement  et 
à  vostre  léal  povoir  accomplir  sans  enfrain- 
dres,  le  nlus  que  vos  porrés.  » 

Alors  luy  estant  à  genoulx,  les  sermens 
fais,  le  connestable  ledespoulle  de  sou  royal 
mantel,  puis  le  chevalier  qui  a  porté  ré|)ée, 
baise  la  croix  et  le  connestable  la  trait,  puis 
baise  la  croix  et  la  baille  au  roy  qui  en  fait 
son  esleu  chevalier,  puis  la  rend  au  connes- 
table qui  la  lui  chaint. 

Lors  l'autre  chevalier  qui  a  porté  la  cotte 
d'armes ,  la  baille  au  connestable  qui  la 
baille  au  roy,  qui  en  la  veslant  au  dit  esleu, 
luy  dit  :  «  Messire  tel,  par  celte  cotte  et 
blason  couronné  de  nos  armes ,  nous  te 
establissons  perpétuellement  en  l'office  de 
roy  d'armes.  »  Et  ces  paroles  dictes,  le  che- 
valier viendra  qui  porté  ara  la  couronne  et 
la  baillera  au  connestable,  qui  en  la  baisanl 
la  baillera  au  roy  lequelle  la  piendra  à  deux 
mains  et  en  l'asseant  sur  le  chef  de  son  roy 
d'armes  luy  dist  :  «  Nostre  roy  d'armes  par 
ceste  couronne  nous  te  nommons  par  nom 
Monjoye  qui  est  nostre  roy  d'armes;  au  nom 
de  Dieu,  de  nostre  Dame  sa  benoite  mère  et 
de  monseigneur  saint  Denis  nostre  patron  ;  » 
tu  disant  ces  paroles,  il  la  lui  assiet.  Et  ces 
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paroles  dites,  alors  tous  les  roys  d'armes, 
iieraulx  et  jioursuvans  ayaiis  leurs  cottes 
d'armes  veslues ,  criront  jiar  lois  foys  à 
haulte  voix  tous  ensemble  :  «  Monjoye  saint 
Deriis,  Monjoye  saint  Denis,  Monjoyo  saint 
Denis,   au  très  excellent  et   noble  roy  de 

France » 

Ce  jour  passé,  le  dit  messire  Monjoye 
pour  soy  ac(iuitler  ira  de  seij;neur  en  sei- 
gneur en  leurs  liosleulx  les  reraenhier  des 
honneurs  qui  luy  aront  fais,  soy  recomman- 
dant h  eulx  en  leur  suppliant,  accompaif^nié 
de  plusieurs  lierauix,  que  l'oflice  d'armes 
leur  soit  reconnnandié. 

Item  le  roy  à  cause  de  l'office  le  logera 
prés  de  luy  })our  tenir  son  maisnuigo,  s'il 
ne  l'est,  et  luy  sera  tenu  de  donner  pension 
pour  chascun  an,  telle  et  sy  bien  assignée 
que  il  porra  bien  et  honorablement  tenir 
son  estât  de  chevalier  et  de  roy  d'armes 
toute  sa  vie. 

Item,  le  roy  sera  tenu,  de  luy  donner  tous 
les  ans  sa  roble  telle  comme  il  la  portera  le 
jour  de  Noël. 

Item,  le  roy  luy  paiera  ses  dépens  toutes 
les  fois  qu'il  l'envoiera  en  ambassades  et 
commissions. 

Item  la  couronne,  dont  il  sera  couronné  et 
l'autre  du  blason  seront  siennes  pour  servir 
son  arme  à  la  fin  de  ses  jours. 

Item,  à  cause  de  son  office  ara  lettres 
patentes  du  roy%  adressans  à  tous  les  sei- 
gneurs capitaines  do  gens  d'armes  et  de 
trait,  de  bonnes  villes,  de  chasîeaulx,  gardes 
de  j)ontz  de  ports  et  de  passaiges  et  a  tous 
autres  ofliciers  pour  lui  faire  ouverture  de 
jour  et  de  nuyt;  lui  donner  guides,  condi- 
gnes  et  toutes  aultres  choses  nécessaires  en 
les  payant  se  par  lui  en  sont  ré<juis. 

Item,  ara  du  roy  lettres  patentes  et  ijrivi- 
léges  d'être  franc  de  tous  guets  et  garues  de 
(lortes,  tant  de  jour  connue  do  nuyt,  de 
tailles,  de  gabelles,  d'im|)Ositions  et  de 
toutes  aultres  subsides  mis  et  a  mettre  quoi- 
qu'il soient,  comme  à  noble  homme  appar- 
tient, et  luy  estant  en  l'oflice  royal  pour 
Testât  de  sa  maison,  quelconques  gens  d'é- 
glise et  nobles  y  fussent  contrains. 

Item  ara  de  tous  les  princes  et  seigneurs 
qui  porteront  cry  de  Monjoye  lettres  de 
penssion  ordonnées  du  jour  de  sa  création 
telle  qu'il  leur  plaira  ordonner  à  leur  hon- 
neur et  à  leur  condition. 

Item  de  tous  les  chevaliers  nouveaulx 
princes,  seigneurs  et  aultres  ijuj  nuement 
j)orteront  leurs  surnoms  et  armes  snulis  la 
demaine  du  roy,  lui  seront  tenus  de  donner 
une  robe  en  la  value  de  leur  honneur. 

Item  de  tous  dons  et  largesses  qui  seront 
données  tant  h  sa  création,  se  le  roy  les 
donne,  comme  à  toutes  les  aultres  fostes 
royalles  et  solennelles  que  le  roy  tiendra  : 
et  aussy  des  aultres  festes  armigéres  ou 
courtoises,  luy  présent  ou  non,  par  le  privi- 
lège du  roy  d'armes,  il  |)artira  en  la  cin- 
(juième  partie  des  drois  des  autres  roys 
d'armes  et  heraulx. 

ROSE.  —  Meuble  de  l'éi  ii  qui  rf'présenle 
une  rose  de  jardin  ;  elle  paraît  ('panouie  avei. 


un  bouton  au  centre.  Les  roses  sont  le  [)lus 
souvent  sans  tiges;  leur  émail  particulier  est 
le  gueules  ,  bien  qu'on  en  trouve  de  divers 
et  surtout  d'argent. 

La  Vergne  —  d'or,  à  la  rose  de  gueules. 
Auvergne. 

Forges— d'azur,  h  une  rose  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Relongue  —  parti,  au  1  d'argent,  à  une 
rose  de  pourpre,  soutenue  d'une  queue  de 
dauphin  d'azur,  au  clief  du  môme,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or  ;  au  2  d'azur,  à  deux  ju- 
melles d'argent  en  fasces  ,  accompagnées  de 
six  hesants  du  même.  Guyenne  et  lîascogne. 

Iremic  —  d'argent,  à  la  rose  de  gueules. 
Bretagne. 

Le  Heuc  —  d'argent,  à  la  rose  de  gueules. 

Bruc  —  d'argent,  à  une  rose  de  gueules 
boulonnée  d'or.  Bretagne. 

Pelacot  ou  Pelicot  —  écarlelé  ,aux  1  et  'i. 
d'or,  à  la  rose  de  gueules  ;  aux  2  et  3  échi- 
quetés  d'or  et  d'azur.  Auvergne. 

£;c'awi^— d'argent,  à  une  rose  do  gueules. 
Beauvoisis. 

Gigort—  de  gueules,  à  la  rose  d'argent, 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  fau- 
cons d'argent.  Languedoc. 

Ruard  —  de  sable,  à  une  rose  d'argent, 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'une  croix 
d'or,  accostée  d'une  étoile  d'argent  et  d'un 
croissant  contourné  de  môme.   Languedoc. 

Hai/es  —  d'azur,  à  une  rose  tigée  d'or,  sur- 
montée d'un  soleil  du  même.  Normandie. 

Vondute' —  aux  1  et  4  contre-écartelés  de 
gueules  et  d'argent,  à  une  rose  de  l'un  en 
l'autre; aux  2  et  3d'aigenl,  à  la  bande  d'azur, 
chargéede trois  molettes  d'éperon  d'or.  Com- 
tal  Venaissin. 

Bommy  —  d'azur,  h  une  rose  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  besants  du  même.  Nor- 
mandie. 

Chany  —  d'argent,  h  la  rose  de  gueules,  ac- 
compagnée de  trois  feuilles  de  chêne  de  si- 
nople.  Auvei-gne. 

Biotièrc—d'a/.\ir,h  une  rose  d'or,  fouillée 
do  sinople,  posée  au  milieu  de  l'écu,  accom- 
pagnée en  pointe  d'une  croix  ancrée  d'ar- 
gent, au  chef  de  même,  chargé  d'un  liou 
d'azur,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Bour- 
bonnais. 

La  Verne  —  d'azur,  à  la  rose  de  gueules 
sur  un  vol  et  demi  d'or.  Bourgogne. 

Carion  —  d'argent,  au  chef  d'azur ,  chargé 
d'une  rose  d'or,  accostée  de  deux  étoiles  do 
môme.  Bresse  et  Bugey. 

Guyard  —  coupé  d'or  sur  sable  à  deux  ro- 
ses do  l'un  en  l'autre.  Comtat  Venaissin. 

Grclier —  d'argent,  ^  d(;ux  roses  de  gueu- 
lesenchef.et  une  lleur  do  lis  de  sable  ea 
pointe.  Poitou. 

Frétât —  d'azur,  h  deux  roses  d'or  et  un 
croissant  d'argent.  Aiivorgîie. 

FrrvUte  —  d'azur,  î»  deux  ros(,'s  d'argent 
en  chef,  et  en  poinle  un  fer  de  llùche  du 
iiiômc.  Normandie. 

Jlozerot  —  d'or,  <\  deux  roses  de  gueules, 
coupé  d'azur  à  une  rose  d'arg(!nt.  Bourgo- 
gne. 

Kosset  —  d'or,  îi  trois  roses  de  {fueules, 
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feuillées  do  sinople,  écartelé  d'azur,  au  lion 
d'or  armé  et  lampassé  de  gueules,  sur  le 
tout  d'azur,  à  trois  roses  d'or  2  et  1.  Lan- 
guedoc. 

La  Roque  — de  gueules,  à  trois  roses  d'or. 
Languedoc. 

Alby— d'azur,  à  trois  roses  d'argent,  écartelé 
de  gueules,  au  lion  d'or.  Languedoc. 

Rochemore  —  d'azur,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Langlois  —  d'azur,  à  trois  roses  d'or,  feuil- 
lées de  gueules.  Champagne. 

Hérisson  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent. 
Champagne. 

Ronsard —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent , 
feuillées  et  soutenues  de  sinople. 

La  B igné— d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les. 

Longueval  —  écartelé,  aux  1  et  4-  d'azur,  à 
trois  roses  d'or.  Limosin. 

Chioche  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueules. 
Limosin. 

Roscoet  — d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les, tigées  et  feuillées  de  sinople.  Bretagne. 

Gotafrey   —  d'argent ,  à   trois  roses    de 
gueules  boutonnées  d'or.  Daufihiné. 

Laon — d'azur,  à  trois  roses  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Roze  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'argent. 
Normandie. 

Albareil  —   d'azur,    h    trois    roses   d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Laurie — d'argent,  à  trois  roses  de  gueules. 
Auvergne. 

Rosel  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'argent. 
Normandie. 

Malherbe  —  d'hermine,  à  trois  roses  de 
gueules.  Normandie. 

Harivel  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'or. 
Normandie. 

Du  Hamd  —  de  sinople,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. Normandie. 

Du  Guey  —  de  gueules  ,  à  la  rose  d'argent 
Normandie. 

Chesnay  —  de  sable,  à  trois  roses  d'argent 
Normandie. 

Chavagnac  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueu- 
ler. Normandie. 

Hanneron  —  d'azur,  à  trois  roses  feuillées 
et  soutenues  d'argent.  Flandre. 

Du  Rozel  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. 

Thianges  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueules. 
Bourgogne. 

Rémond  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent. 
Bourgogne. 

La  Mothe  —  d'azur,  à    trois   roses   d'or. 
l'oito'i. 

Guinelault  —  de  gueules,  à  trois  roses 
d'argent.  Poitou. 

Chevallerrau  —  d'azur,  à  trois  roses  d'ar- 
gent, bordées  de  gueules.  Poitou. 

Marchant  —  d'azur,  à  trois  roses  d'or.  Poi- 
tou. 

Champs  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent. 
Normand!  f. 

Caqueray —  d'or,  à  trois  roses  de  gueules. 
Normandie. 
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Court  —  d'hermine,  à  trois  roses  de  gueu- 
les. Normandie. 

Gouhier  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. Normandie. 

Fournier  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les. Normandie. 

Breton  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les. Normandie. 

Bissot  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les. Normandie. 

Bigne  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueules. 
Normandie. 

Gebert  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueules, 
ïouraine. 

Grenoble  (V.)  —  d'argent,  à  trois  roses  dou- 
bles de  gueules. 

Bonniny  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent. 
Poitou. 

Pernin  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueules. 
Nivernais. 

Gorras  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. Bresse. 

Bourel  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les, tigées  et  terrassées  de  sinople,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Gurnier  de  Monlereau  —  d'azur,  à  trois  ro- 
ses d'argent,  feuillées  et  tigées  de  même. 

Rcnaldy  —  parti  d'or,  à  trois  roses  d'azur; 
et  d'argent,  à  un  renard  rampant  de  gueules  ; 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  coquil- 
les d'argent,  brochant  sur  le  parti.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Nossanges  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueu- 
les, au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  besauts 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Hérisson  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent. 
A  unis  et  Saintouge. 

Isle  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueules^ 
pointées  et  boutonnées  de  sinople.  Aunis  ol 
Saintonge. 

Yàlentin  —  d'or,  k  trois  roses  de  cinq  feuil- 
les de  gueules.  Lorraine. 

Hillerin  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Crussy  —  écartelé  ,  aux  1  et  4-  d'azur,  à 
trois  roses  d'argent  ;  au\  2  et  3  d'or,  à  trois 
fjsccs  de  gueules.  Ile  de  France. 

Boulon  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les, boutonnées  d'or.  Poitou. 

Doyneau  —  de  gueules,  îi  trois  roses  d'ar- 
gent, boutonnées  d'or.  Poitou. 

Vitry  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueules,  bou- 
tonnées de  cinq  pointes  de  sinople  d'or. 
Picardie. 

Aeifoy— d'argent,  à  trois  roses  de  gueules, 
boutonnées  d'or.  Normandie. 

Breville  —  de  gueules,  au  chef  cousu  de 
sable,  à  trois  roses  d'argent  :  2  sur  le  chef 
f'  l'autre  en  pointe.  Normandie. 

Oiron  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueules, 
tigées  et  feuillées  de  sinople.  Ile  de  France. 

Boursault  de  Yianthais  —  d'argent,  à  trois 
boulons  de  roses  de  gueules.  Perche. 

Hayes  —  d'argnnt,  à  une  tige  de  sinople 
fleurie  de  trois  roses  de  gueules.  Normandie. 

Surville — d'a/.ur,  à  trois  roses  d'argent, 
et  au  chef  d'hermines.  Languedoc. 
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Doresmieiix  —  d'oi',  îi  U'uis  i-oses  de  {<uoii- 
lus  et  une  lOte  de  Maure  en  abîme,  lortillée 
d'urgent.  Artois. 

Hautviltir  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent, 
au  chef  cousu  de  gueules,  au  lion  issant  d'or. 
Languedoc. 

Mary  —  d'argent,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  roses  d'or.  Normandie. 

fougasse  — lia  gueules,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  roses  de  gueules.  Comtat 
Venaissin. 

Lepeinteur  de  Marchère  —  d'argent ,  au 
chef  de  gueules,  chargé  de  trois  roses  d'or. 
Noi'mandie. 

Begon  de  la  Rouzière — d'azur,  à  trois  roses 
d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  lion  léo- 
pardé  de  g\ieules.  Auvergne. 

Jiichart  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les, jjoulonnées  d'or,  surmontées  d'une  fasce 
de  gueules,  chargée  d'une  étoile  d'or  entre 
deux  croissants  d'argent.  Poitou. 

Salles — d'azur,  à  trois  roses  d'argent,  au 
chef  do  gueules,  chargé  de  trois  bandes  d'or. 
Bretagne. 

La  Chaise  —  d'or,  à  trois  roses  d'argent, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  couronnes 
d'or.  Orléanais. 

Malinel  Saint-Germain  —  d'azur,  à  trois 
roses  d'argent.  Normandie. 

Petau—  (iazur,  à  trois  roses  d'argent,  au 
chef  d'or,  chargé  d'une  aigle  de  sable.  Orléa- 
nais. 

Longveil  —  d'azur,  à  trois  roses  quinte- 
feuilles  d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  de 
trois  roses  de  gueules.  Ile  de  France. 

Gaugy  —  d'azur,  à  trois  roses  rangées  en 
chef  dor,  et  trois  croissants  d'argent  rangés 
de  même  en  pointe.  Normandie. 

Marlinel  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent, 
3U  chef  d'or.  Normandie. 

ffergri'er  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les ,  à  un  mufle  de  léopard  de  môme,  en 
co'ur  ou  en  abîme.  Bresse  et  Bugej-. 

Flurinier  —  de  sable,  à  trois  roses  d'ar- 
gent l'une  sur  l'autre,  au  pal  de  gueules, 
brochant  sur  le  tout.  Champagne. 

Le  Clerc  de  Fleurigmj  —  de  sable,  à  trois 
roses  d'argent,  au  pal  de  gueules,  brochant 
sur  la  rose  du  milieu.  Nivernais  et  Bour- 
gogne. 

Zffrnon  — de  gueules,  à  quatre  roses  d'or 
posées  en  pairie.  Poitou. 

Dinel  —  de  gueules,  à  cinq  roses  d'or  po- 
sées en  sautoir ,  accompagnées  de  quatre 
branches  de  croix  ancrées  de  même.  Bour- 
bonnais. 

Courlelais  —  d'argent ,  h  cinq   roses    de 

gueules.  Normandie. 

Coms  —  d'argent,  h  cimi  roses  de  gueules. 
Lorraine. 

Messager  —  d':y/.iir,  à  six  roses  d'or,  et  un 
écusson  d'argent  en  cœur.  Normande. 

yoi</<an— d'argent,  à  six  roses  de  gueu- 
les. Normandie. 

Itdhon  —  d'heniiiiie,  a  six  roses  de  gueu- 
les. Noriuandii-, 
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Du  Molley  —  de  gueules,  à  six  roses  d'ar- 
gent, posées  a,  2  et  1. 

Beauforc-Roger  —d'argent,  h  la  bande  d'a- 
zur accompagnée  de  six  roses  d'azur  mises 
en  orle. 

Mauconrenant  —  do  gueules,  à  neuf  roses 
d'argent.  Normandie. 

Seurre  (V.)  — d'azur,  semé  de  roses  d'ar- 
gent, à  un  lion  couronné  d'or  brochant  sur 
le  semé.  Bourgogne. 

Guilhens  —  d'argent,  au  rosier  de  sinople, 
fleuri  et  boutonné  de  gueules,  et  une  bor- 
dure d'azur,  chargée  de  huit  étoiles  d'or. 
Comtat  Venaissin. 

Du  Fay  —  d'argent,  à  six  roses  de  gueu- 
les, au  lambel  d'azur.  Normandie. 

Disimieu—da  gueules,  à  six  roses  d'ar- 
gent, posées  3,  2  et  1.  Dauphiné. 

Gavarel  —d'argent, au  rosier  boutonné  de 
sable,  accoslti  de  deux  lions  du  même.  Lan- 
guedoc. 

ROSE.\U.—  Arbuste  rare  en  armoiries. 

Gras  —  d'azur,  à  trois  roseaux  d'or,  sur- 
nionlés  d'un  besant  de  même,  au  chefvaire 
d'or  et  d'azur.  Champagne. 

Folye  —  d'azur,  à  trois  roseaux  d'or  ran- 
gés en  pal,  chargés  d'une  merlelte  de  sable, 
t;hamj)agne. 

ROUE.  —  Meuble  d'armoiries,  qui  repré- 
sente une  roue  semblable  à  celle  des  chars 
de  triomphe  des  anciens;  elle  est  ordinaire- 
ment à  huit  rais  :  lorsqu'elle  en  a  plus  ou 
moins,  on  rex[irimeen  blasonnant. 

La  Fosse  de  Kerdieuc  —  d'or,  à  la  roue  do 
gueules.  Bretagne. 

Kerouariz  —  d'argent,  à  la  roue  de  sable, 
aceom[)agnée  de  trois  croiseltes  du  môme. 
Bretagne. 

Roger  de  Caux  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'une  roue  d'argent. 
Languedoc. 

Rhodes  —  de  gueules,  à  la  roue  dor.  Com- 
tat Venaissin. 

Pastural  —  de  gueules,  à  la  roue  d'argent 
Auvergne. 

Curette  —  d'azur,  à  une  rose  d'or.  Picar- 
die. 

Cawmonf  —d'azur,  à  une  roue  d'or.  Cham- 
pagne. 

La  Roue  —  d'azur,  à  une  roue  d'or  de  six 
rais.  Bretagne. 

Charrier  —  d'azur,  à  la  roue  d'or,  au  lam- 
bel  de  trois  pendants  de  même.  Auvergne. 

La  René  —  d'azur,  à  une  roue  d'or  à  huit 
rais,  au  chef  ((jusu  de  gueules  chargé  do 
trois  coquilles  d'or.  Normandie. 

Rostaing  —  d'azur,  à  une  roue  d'or  et  une 
fasce  haussée  de  même.  Forez. 

Rinos  —  d'or,  à  la  roue  de  gueules,  soute- 
ii.iiit  un  chardon  de  sinople.  Guyenne  et 
Ga.scogne. 

Kerusnen  ou  Kesnoven  —  d'or,  h  une  rouo 
de  gueules,  ^  la  bordure  de  sable.  Bretagne. 

Lauberye  —  De  gueules,  h  trois  roues  d'ar- 
gent, accostées  de  deux  besants  d'or.  Laii- 
gued.-)c. 
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Malconvenant  —  de  gueules,  h  trois  roues 
d'or. 

Courlandon. — d'or,  à  trois  roues  de  gueu- 
les. 

Vrry  —  d'azur,  à  trois  roues  d'or.  Frau- 
che-Comté. 

Roquefeuil-Rouet  —  d'azur  ,  h  trois  roues 
d'or. 

Catherine —  d'azur,  à  trois  roues  de  sainte 
Catherine  d'or.  Bourgogne. 

Gentil  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roues  de  sainte  Catherine  de 
même,  à  une  épée  d'argent,  brochant  sur  le 
tout.  Limosin. 

Womrey  —  de  gueules,  à  trois  roues  d'ar- 
gent. 

Laye  —  d'or,  <i  trois  roues  de  sainte  Cathe- 
rine de  sable.  Ile  de.  France. 

Verol  —  d'azur,  à  trois  roues  d'or  et  un 
chef  d'argent ,  chargé  de  trois  étoiles  de 
gueules.  Comtat  Venaissin. 

Bossuel  —  d'azur,  à  trois  roues  d'or.  Bour- 
gogne. 

RUCHE.  —  Meuble  qui  représente  une 
boîte  ou  panier  bombé  en  dôme,  propre  aux 
abeilles,  et  où  elles  s'assemblent  pour  faire 
leur  miel. 

Lourdel  —  d'argent,  à  la  ruche  de  sable, 
accostée  de  quatre  abeilles  du  mémo  ;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Ile 
de  France. 


Toxirnemouehc  du  Bodon  '—  d'argent,  à  la 
ruche  de  sable,  accompagnée  de  sept  abeilles 
du  même  en  orle.  Bretagne. 

Brihon  de  Houppeville  —  d'aznr,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  ruches  d'argent. 
Normandie. 

Malingre  —  d'azur,  à  trois  ruches  d'or. 

Taveau  de  Mortemer  —  d'or  ,  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  deux  billettes  d'argent , 
surchargées  de  deux  ruches  de  sable.  Poi- 
tou. 

RUSTRE.  —  Meuble  en  forme  de  losange, 
percé  en  rond  au  centre,  de  sorte  q\ie  l'on 
voit  le  champ  de  l'écu  à  travers.  Le  rustre 
est  rare  en  armoiries. 

On  fuit  venir  ce  terme  de  route,  mot  alle- 
mand qui  signifie  un  petit  morceau  de  fer 
en  forme  de  losange  percée,  tels  que  ceux 
qui  servent  à  arrêter  les  gros  clous  de  ser- 
rures et  des  happes  des  portes. 

Souineret  dEssenau  —  de  sable,  à  trois 
rustres  d'or.  Flandre. 

Monfort  du  Taillant  —  d'argent,  à  trois 
rustres  de  sable,  remplis  d'or.  Franche- 
Comté, 

Clouel  d'Autrecourt  —  fascé  d'azur  et  de 
gueules  ;  au  rustre  parti  d'argent  et  d'or, 
brochant.  Lorraine. 

Schenaye  —  de  gueules,  à  trois  rustres 
d'argent.  Flandre. 


SABLE.  —  En  termes  de  blason,  ce  mot 
signitie  la  couleur  noire  et  se  représente 
dans  les  écus  gravés  par  de  doubles  hachures 
qui  se  croisent  à  angles  droits. 

11  y  a  deux  opinions  dififérentes  sur  l'ori- 
gine de  ce  terme,  les  uns,  et  parmi  eux  se 
trouvent  les  plus  anciens  écrivains  héral- 
distes,  le  font  venir  du  sable,  ou  terre  noire 
et  humide,  qui  doit  être  distingué  du  sable 
blanc  et  sec  qu'on  appelle  arène.  D'autres  et 
avec  plus  de  raison  le  tirent  des  peaux  des 
martes  zibelines  qui  sont  fort  noires  et  que 
les  latins  ont  nommées  sabulinœ  de  sabulum, 
selon  Ménage,  Speiman  et  Borel  qui  appel- 
lent ces  peaux  snbellinœ.  Cette  dernière  opi- 
nion nous  semide  d'autant  plus  probable 
que  les  anciens  allemands  désignaient  ces 
mêmes  peaux  par  le  mot  zable. 

SALAMANDRE.  —  Es|)ècc  de  serpent  qui 
paraît  dans  l'écu,  le  dos  arrondi,  le  col  long, 
la  langue  terminée  en  pointe  de  dard,  ayant 
quatre  pattes  assez  semblables  à  celles  du 
griffon. 

La  salamandre  paraît  de  profd,  et  placée 
au  milieu  d'un  feu  ardent,  environnée  de 
hautes  flammes;  elle  a  la  tête  contournée  ; 
sa  queue  est  levée  sur  le  dos.  On  ne  nomme 
les  tlammes  que  lorsqu'elles  sont  d'un  autre 
émail  que  la  salamandre. 

Jobelot  de  Montureux,  de  sable,  à  la  sala- 
mandre couronnée  d'or.  Franche-Comté. 

Sallonnier  --  d'azur,  à  la  salamandre  d'or. 


lampassée  de  gueules  dans  des  P.ammes  de 
même.  Nivernais. 

Le  Havre  (V.)  d'azur,  à  la  salamandre  cou- 
ronnée d'or,  au  chef  cousu  de  France. 

Sarlat  —  (V.)  de  gueules,  h  une  salaman- 
dre couronnée  d'or,  couchée  dans  des  tlam- 
mes du   même,   au  chef  cousu  de  France 

SANGLlERs — Porc  sauvage,  qui  parait 
dans  l'écu  de  profd  et  passant;  on  le  distin- 
gue du  porc  domestique  par  ses  deux  lon- 
gues défenses.  Son  émail  particulier  est  le 
sable. 

Lorsque  le  sanglier  est  levé  sur  ses  pattes 
de  derrière,  on  le  dit  rampant.  Le  bout  du 
nez  du  sanglier  se  nomme  boutoir;  on  l'ex- 
prime en  blasonnant,  lorsqu'il  est  d'un  autre 
émail,  ou  tourné  dans  une  position  qui  n'est 
pas  ordinaire. 

Maupeau  d'Abléges  —  d'azur,  à  un  sanglier 
d'or,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or. 

Boudet  —  d'azur,  au  sanglier  d'or,  sur- 
monté de  trois  roses  d'argent. 

Sanglier  —  d'or,  au  sanglier  de  sable. 

Saint-Noay  —  d'argent,  à  un  sanglier  de 
sable  en  repos.  Bretagne. 

Nogent  —  d'argent,  au  sanglier  rampant  de 
sable.  Normandie. 

Bonnay  — d'argent,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable,  défendues  du  champ.  Bour- 
gogne. 

C'ancoct  ou  Canguoet  —  d'argent,  au  san- 
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^lior  eiïrayé  de  sabli',  aux  défenses  d';irJ,eiil, 
laiiipassé  de  iiièiiie.  Hietagne. 

Lrsbahy  —  d'or,  à  un  sanglier  de  sable,  au 
chef  de  gueules,  cliuigé  de' trois  roses  d'ar- 
gent. 

Sanglier  —  d'argent,  au  sanglier  de  sable, 
au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  du 
champ,  accosté  de  deux  étoiles  d'or.  Cliaui- 
paguo. 

Sanglier  —  d'or,  au  sanglier  de  sable,  dé- 
fi usé  d'azur,  sur  une  terrasse  de  sino[ile. 
Languedoc. 

Satnt-Pol  de  Léon  (V.)  d'hermine,  h  nn  san- 
glier de  sable,  accolé  d'une  couronne  d'or, 
supporl.int  une  tour  donjonnée  de  trois 
pièces  de  gueules,  posée  àdextre.  Bretagne. 

uueyuiii  —  n  iji,  a  un  sangUcrde  sable,  se 
flottant  contre  un  arbie  de  sinojile.  Bre- 
tagne. 

Lubay  —  d'or,  à  deux,  sangliers  de  sable. 
Ciuyenne  et  Gascogne. 

Daverdoin —  d  or,  à  deux  sangliers  de  sa- 
ble, au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  croiset- 
tes  i^alriarcales  d'or.  Ile  de  France. 

Ilahil  —  d'or,  à  trois  sangliers  de  sable. 
Normandie. 

Catelun  —  d'argent,  à  trois  sangliers  de 
sable.  Bretagne. 

Parent  —  d'argent,  à  trois  sangliers  de 
sable. 

Le  Vers  —  d'argent,  h  trois  sangliers  pas- 
sants, i)0sés  2  et  1,  et  accompagnés  de  neuf 
trèfles,  3  en  chef,  .3  en  fasce  et  3  en  pointe, 
le  tout  de  sable.  Ile  de  France. 

llotot — d'or,  à  six  marcassins  de  sable, 
posés3,  2ctl. 

HLRE    DE    SANGLIER. 

Cheisolme  —  th'  gui'ules,  à  la  hure  de  san- 
glier arrachée  d'argent.  Comtat  Venaissin. 

Verrier  —  d'argent,  à  la  hure  do  sanglier 
de  sable,  défendue  du  champ.  Normandie. 

Fcrrel  —  écartelé  d'argent,  à  une  hure  de 
sanglier  de  sable,  lampassée  d'une  flamme 
de  gueules,  qui  est  de  Gorgiard,  et  d'azur,  à 
trois  bandes  d'or.  Bourgogne. 

Vinghe  —  d'or,  à  la  hure  de  sanglier  de  sa- 
ble, défendue  et  miraillée  d'argent.  Flandre. 

Morel  de  Monlarnal  —  d'argent,  à  la  hure 
de  sanglier  de  sabh',  ai  niée  et  allumée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  cinq  grappes  de  raisin 
de  gueules  2  en  chef  et  3  en  pointe.  Au- 
vergne. 

Tarqnier  —  d'azur,  à  une  hure  de  san- 
glier d'or,  surmontée  à  séiiestred'unellamme 
(lu  même,  an  chef  d'or,  chargé  de  trois  étoi- 
les du  champ.  Normandie. 

Uosnivinen  —  d'or,  à  la  hure  de  sanglier 
de  sable,  armée  de  gueules,  aux  défenses 
d'argent,  à  la  borduie  engrélée  de  gueules. 
Biclagne. 

Cadot  —  de  gueules,  à  la  hure  de  sanglier 
cousue  de  sable,  défendue  d'argent,  couron- 
née d'or,  accom|)agnée  de  trois  étoiles  du 
même.  Normandie. 

CoUin  —  de  gueules,  à  la  linri'  de  sanglier 
d'or,  défendue  d'argent,  au  chef  du  second, 
chargé  de  quatre  étoiles  du  champ.  Noi- 
maiidie. 
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Cuetguitziin  —  d'argctit,  à  une  hure  de  san- 
glier de  sable,  défendue  du  champ.  Breta- 
gne. 

Bayer  —  d'or,  à  trois  hures  de  s.uiglier  do 
sable,  2  et  1,  écartelé  d'azur,  à  trois  besants 
d'or,  mis  en  bande.  Languedoc. 

Vignerot  —  d'or,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  sable. 

Chnmbetan  —  d'argent,  à  trois  hures  de 
sanglier  de  sable. 

Du  Teil  —  d'ai'gent,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable. 

Bertinand  —  de  sable,  a  trois  hures  de 
sanglier  d'argent.  Aunis. 

Queux — d'or,  k  trois  hures  de  «anglier 
arrachées  de  sable,  à  la  défense  d'argent. 
Aunis  et  Saintonge. 

Porrhier  —  d'oi-,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Cham|iagne. 

Paillette  —  d'or,  à  trois  hures  de  sangJier 
de  sable.  Champagne. 

Aumosriier — d'or,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Champagne. 

Vuarigny  —  d'ar;;,ent,  à  trois  hures  de 
sanglier  de  sable.  Champagne. 

Tisseuil  ^  d'argent,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Limosin. 

Hersent  —  d'or,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  sable.  Flandre. 

La  Valette — d'argent,  à  trois  hures  do 
sanglier  arrachées  de  sable.  Bietagne. 

Sallon  —  d'argent,  à  trois  hures  de  san- 
glier arrachées  de  sable.  Bretagne. 

Mouchet  —  d'argent,  k  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Normandie. 

llure  —  d'argent,  à  ti'ois  hures  de  sanglier 
de  sable.  Normandie. 

Chumpin  —  d'argent,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Normandie. 

Ballon  —  d'or  ,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  gueules. 

Warigny  —  d'argent,  à  trois  hures  de  san- 
gliers de  sable. 

Hue  de  Miromesnil  —  d'argent,  à  trois  hu- 
res de  sanglier  de  sable,  allumées  de  gueu 
les,  défendues  d'argent.  Ile  de  France. 

Cailliou —  écartelé,  aux  1  et  '•■  d'or,  à  trois 
huresde  sanglier  de  sable,  aux  2  et  3  de  gueu- 
les semé  de  caillons  d'or;  sur  le  tout,  uu 
écusson  d'or  au  lion  léopardé  de  sinople. 
Poitou. 

Prévost  —  d'argent,  à  trois  hures  do  san 
glicr  .arrachées  de  sable.  Poitou. 

Tahureuu  —  d'argent,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Maine. 

Donon  -  d'or,  à  trois  hures  de  sanglier  de 
sable.  Normandie. 

Coustellier  —  d'argent ,  îi  trois  hures  do 
sanglier  couronnées  de  sable,  défendues  Ju 
champ.  Normandie. 

Bâillon  —  d'or,  à  trois  hures  do  sangl  cv 
de  gueules.  Touraine. 

Normandie  II*.)  —  d'argent,  à  trois  tètes  io 
sanglier  de  saule  (selon  Paillot). 

Prévost  -  d'argent,  îi  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Nivernais. 

Allcno  —  d'argent ,  à  trois  hures  de  san- 
glier arrachées  dj  sable.  Bretagne. 
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Salbert  —  d';irgoiit.  h  trois  liures  de  san- 
jilier  de  sablo.  A  unis  ut  Saiiitongo. 

Toulenoutre  —  d'argent,  à  trois  liures  de 
sanglier  d'azur.  Brelab'ne. 

Louvel  —  d'or  ,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  sable.  Picardie.  . 

Dcssuslepont  —  d'argent,  h  trois  hures  de 
sanglier  de  sable.  Norman  lie. 

Souvùjny  —  d'azur,  k  trois  hures  de  s<ui- 
glier  arrachées  d'or,  défendues  et  allumées 
de  sable,  à  une  coquille  du  second  émail  e:i 
cœur.  Normandie. 
SAUTEKliLLE.  —Rare  en  armoiries.  ^ 
Moulins  —  d'azur,  à  une  sauterelle  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  coiiuilles  d  or. 
Normandie. 

Galon  de  la  Chanière  —  d  azur,  à  trois  sau- 
terelles d'or.  Orléanais.  ,     .    , 

SAUTOIR.— Pièce  honorable,  formée  de  la 
bande  et  de  la  barre,  en  forme  de  croix  de 
Saint-André  ;  ses  branches  s'étendent  aux 
angles  de  l'écu,  et  ont  chacune  deux  parties 
des  seiit  de  la  largeur  du  môme  écu. 

11  y  adessautou'soccompoyiîf's,  aksés,  an- 
cres, anillés,  bordés,  bretessés,  cannelés,  can- 
tonnés, charges,  contrebretessés,  denchés,  dia- 
prés, échiquelés,  émanchés,  enfjonlés,  engrélés, 
énuinollés,  frettés,  fuselés ,  gironnés  ,  gringo- 
lés,  g  .ivres,  losanges,  nébulés,  miles,  ondes  , 
palus  plies,  pommettes,  resarcelés,  treillissés, 
livrés,  etc.,  etc. 

Les  petits  sautoirs,  en  nombre  de  deux  ou 
trois,  sont  nommés  flanchis;  il  y  en  a  rare- 
ment un  seul.  . 

On  dit  en  sautoir,  pour  exprimer  que  les 
réiiarlitions  ou  meubles  dont  on  parle  sont 
iiosés  dans  le  sens  du  sautoir.  Ces  meubles 
doivent  être  au  nombre  de  plus  de  cinq,  car 
cinq  meubles  se  posent  ordinairement^  en 
sautoir  ,  ce  qui  ne  s'exprime  pas.  Il  n'y  a 
fort  souvent  que  deux  meubles  dans  cette 
iiosition,  mais  on  les  dit  passés  en  sautoirs, 
désig  lant  par  ce  mot  que  ce  sont  des  pièces 
de  longueur,  comme  épées ,  lances,  pal- 
mes ,  etc.,  ce  qui  les  distingue  des  pièces 
(lu'on  dit  seulement  ensautoir,  parce  qu'elles 
ne  sont  point  de  longueur,  et  que,  par  con- 
séquent, elles  ne  brochent  point  l'une  sur 
l'autre. 

Le  sautoir  était  anciennement  un  cordon 
de  soie  ou  de  chanvre,  couvert  d'une  étoile 
précieuse  ;  il  était  attaché  à  la  selle  d'un  che- 
val, et  servait  d'étrier  pour  monter  dessus, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  sautoir. 
Bans  les  écrivains  du  moyen  âge,  ces  sau- 
toirs sont  nommés  sautours,  sautouërs,  sau- 
tant. 

Selon  quelques  auteurs,  la  plupartdes  sau- 
toirs que  l'on  voit  dans  les  armoiries  de  di- 
ve'-ses  familles  viennent  de  ce  que,  ijendant 
.es  divisions  des  maisons  de  Bourgogne  et 
d'Orléans,  ceux  qui  tenaient  le  parti  du  duc 
de  Bourgogne  portaient  des  croix  de  Saint- 
André.  Ce  sentiment  est  assez  probable,  mais 
non  pour  la  plupart  des  familles  qui  portent 
des  sautoirs;  car  toute  la  noblesse  Jes  di- 
verses provinces  du  royaume  na  [las  géné- 
ralement embrassé  l'un  de  ces  deux  i)artis. 
La  dévotion  h  saint   André  h    a'.issi  eoiitri- 
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bué  .sans  doute  a  rendre  fréquent  en  armoi- 
ries le  sautoir  qui  ligure  la  croix  sur  la- 
quelle, selon  la  tradition,  mourut  ce  martyr. 
Esgvière  —  de  sinoplc,  au  sautoir  d'or. 
Messey  —  d'azur,  à  un  sautoir  d'or.  Bour- 
gogne. 

Jarente  ou  Gérente  —  d'or,  au  sautoir  da 
gueules.  Provence. 

lieltès  de Sampigng  —  de  gueules,  au  sau- 
toir d'argent.  Auvergne. 

Estucrt  de  Caussade  —  d'argent,  au  sauloii' 
de  gueules.  Bretagne. 

Craon  (V.)—  de  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent. Anjou. 

Bear—  de  gueules,  à  quaire  olelles  en  sau- 
toir d'argent,  écartelé  d'or  h  deux  vacl:es 
d'argent,  cornées,  accolées  et  clarinées  d'a- 
zur. Languedoc. 

Crevecœur  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or. 
Normandie. 

La  Guiche  —  de  sinnple  ,  au  sautoir  d'or. 
Bourgogne. 

.  Villon  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or.  Mé- 
connais. 

Cocliincourt  —  d'or,  au  sautoir  de  sable. 
Flandre. 

Angennes  de  Rambouillet  —  de  sable,  au 
sautoir  d'argent.  Maine. 

Noblet  —-  d'à  ur,  au  sautoir  d  or.  Maçon- 
nais. .     ,, 

Andrieu  —  ih^  gueules,  au  sautoir  d  argent. 
Guyenne  et  Gascogne.  _ 

i'ressilly  —  de  gueules  ,  au  sautoir  d  or. 
Sanetay  —  d'hermine,  au  sautoir  de  gueu- 
les. 

Guillon  —  d'azur,  au  sautoir  d'or. 
Oultre  —  deaiucules,  au  sautoir  d'argen!. 
Flandre.  .     ,, 

Saignard  —  d'azur  ,  au  sautoir  d  or.  Lan- 
guedoc. ,,  ,   . 
Cliuslillon  de  Dorch  —d  argent  au  sautoir 
de  gueules. 

Le  Bareu  —  d'or ,  au  sautoir  d  azur  peu 
en  trèdes.  . 

Pindray  -  d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
les. Poitou.  . 
Audebert  —  d'azur  ,  à  un  sautoir  d  or.  Poi- 
tou.                                                          .     , 
Dazy  —  d'argent,  flanque   en  sautoir  de 

sable. 

Parthenay  de  Maillé—  d  argent ,  au  sau- 
toir de  sable. 

Saint-Martin  —  de  gueules ,  au  sautoir 
d'or.  Bourgogne. 

j)/(7/o«cr— d'azur,  au  sautoir  d  or,  accom- 
pagné eu  chef  d'une  croisette  d'argent.  Bour- 
gogne. .    ,       ,, 

Fautrièrcs  —  d'argent,  au  sautoir  de  sable, 
chargé  de  cinq  coipiilles  d'or.  Bourgogne. 

Co»e6nt«e— d'azur,  au  sauloird'or.  Bour- 
gogne. .     j, 

Chambon  —  de  gueules,  au  sautoir  d  or. 

Auvergne.  . 

Vestanhingant  —  de  gueules ,  au  sautoir 
d'argent.  Bretagne.  ■    ,  ,  • 

Lcscou  —  de  gueules,  au  sautoir  echKiuciu 
d'ari^ent  et  de  sable.  Orléai.ais. 
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Orsnns  —  d'ur^cid,  au  sun'oir  de  gueules. 
Fra-ifhc-ConUf^. 
Cliiin/  —  (J'or,  au  sautoir  de  gueules. 
Amoncourt  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or. 
Lorraine. 

La  lluije  —  d'or,  au  sautoir  d'azur.  Nor- 
tn;iii:lie. 

l-'resnoy  —  d'or,  au  sautoir  de  sable.  Ile 
de  Franc  e. 
UritauH  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or. 
Pclous  —    d'arj,ehl,    au   sau;oir  dentelé 
d'azur.  Languedoc. 

Aulrii~ÛQ  gueules,  au  sautoir  d'or. Cham- 
pagne. 

Bon  —  d'or,  au  sautoir  denché  de  gueules. 
Limosin. 
IJlanellc  —  d'or,  au  sautoir  d'azur. 
Daiiucls —  de  sable,   au  .sautoir  d'or.  Bre- 
tagne. 

liaulon  —  de  vair,  au  sautoir  ilc  gueules, 
Bretagne. 

Riand  —  de  sable,  au  sautoir  d'argent. 
Bretagne. 

Lespinriy  —  (le  sah\Q,  à  un  sautoir  d'ar- 
gent. Bre  agne. 

Lcissin  —  d'azur,  au  sautoir  d'or.  Dau- 
pliiné. 

Krignac  —  de  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent. 

Berger —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent. 
Dau|iliiné. 

Lande  —  d'argent,  au  sautoir  do  gueules. 
Normandie. 

Ilommei  —  d'argent,  au  sautoir  d'azur. 
Normandie. 

//oci/Me/ui  — d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
les, denché  de  sable.  Normandie. 

BouUu'je  —  d'azur,  au  sautoir  alésé  d'ar- 
gent. Normandie. 

Arrières  —  d'azur,  au  sautoir  dentelé  d'or. 
Normandie. 

Anneville  —  d'hermine,  au  sautoir  de 
gueules.  Normandie. 

Abbey  —  d'argent,  au  sautoir  de  sinople. 
Normandie. 

Barcos  —  parti  d'or  et  de  gueules,  nu 
sautoir  bretessé  de  l'un  en  l'autre.  Ile  de 
France. 

Saint-Blimont  —  d'or,  au  sautoir  engrélé 
de  sable.  Ile  de  France. 

Broglie  —  d'or,  au  sautoir  ancré  d'azur. 
Originaire  d'Italie. 

Crcrecœur  —  d'argent ,  au  sautoir  de  sable. 
Ile  de  France. 

Genrpt  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules. 
Normandie. 

/Vacf —d'argent,  au  sautoir  de  gueules. 
Flandre. 

Gallois —  de  sabbi,  au  sautoir  d'or.  For.z. 
Saint-Privé    —  d'argent,   au   sautoir   de 
gueules,  dentelé  de  sable.  Champagne. 

Molles  —  d'argent,  au  sautoir  de  sable. 
Foiez  et  Lyonnais. 

Froullay  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
les, denché  de  sable.  Normandie 
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Boisrom'ray  —  d'argent,  au  sautoir  de  sa- 
ble, h  la  bordure  de  gueules.  Berrv. 

Mourynes  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or, 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.   Languedoc. 

Montagnac  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  à 
une  étoile  de  môme  en  cliel'.  Languedoc. 

Laitdun  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  et  un 
lanibel  de  gueules  en  chef.  Languedoc. 

Madic  —  d'or,  au  sautoir  de  sable,  à  la 
bordure  du  même.  Auvergne. 

Deresc  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
au  chel  d'or  chargé  de  trois  Heurs  de  lis  de 
gueules.  Languedoc. 

Charbonier  —  de  sable,  au  sautoir  d'or,  à 
une  étoile  de  môme  en  chef,  et  un  croissant 
aussi  d'or  en  pointe.  Bresse  et  Bngey. 

Renaut  des  Landes  —  d'ar-e^  t,  au'  sautoir 
de  gueules,  accom[iagné  en  chef  d'une  croi- 
setie  de  sable.  Cliatnj)agne. 

Bourgneuf  ~  d'argent,  au  sautoir  de  sa- 
ble; au  canton  de  gueules,  chargé  do  deux 
poissons  d'argent.  Bi'elagne. 

Saint-Paul  —  d'argent,  au  sautoir  de-itelé 
de  sable,  accompagné  an  premier  canton  de 
trois  roses  de  gueules.  Normandie. 

Le  Cocq  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  au 
chef  du  même,  chargé  d'une  molette  d'épe- 
ron, accostée  de  deux  llanchis;  le  tout  de 
gueules.  Normandie. 

Fampoux  —  d'argent,  nu  sautoir  de  sable, 
au  franc  canton  de  gueules.  Artois. 

Robert  —  d'or,  au  sautoir  de  sinople,  ac- 
compagné en  chef  d'un  roc  d'échiquier.  Pro- 
vence. 

Cereys  —d'or,  au  sautoir  d'azur,  au  franc- 
quartier  de  môme,  semé  de  Oeurs  de  lis  d'or. 
Auvergne. 

Gommier  —  d'azur,  au  sautoir  alésé  d'or, 
surmonté  d'une  lleur  de  lis  de  môme.  Aunis 
et  Sainlonge. 

Didelot  —  de  sable,  au  sautoir  gironné 
d'argent  et  de  gueules,  accompagné  d'une 
étoile  d'or  au  |)remier  canton.  Lorraine. 

iViPit/jo;-;- de  gueules,  au  sautoir  de  vair, 
à  la  bordure  d'or  chargée  de  huit  quinte- 
l'euilles  de  gue  des.  Flandre. 

Bernard— de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
et  en  chef  un  éperon  d'or.  Beauvoisis. 

Du  Bois  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  à 
trois  colombes  d'or  en  fasce.  Cham()agne. 

Paris  —  de  gueules,  au  sautoir  dentelé 
d'or,  accompagné  de  deux  quintefeuilles, 
l'une  en  chef  et  l'autre  en  pointe,  ciMo^é  de 
besants  de  môme.  Chnnqiagne. 

Candmenne  —  do   .«able,  au  sautoir   d'ar- 
gent h  trois  merlettes  de  môme.  Heauvaisis. 
Yialet  —  d'azur,    au    sautoir  d'or,   à   une 
étoile  aussi  d'or  en  chef.  Bresse. 

Sarcus —  de  gueules,  au  saut(jir  d'argent, 
accompagné  de  (|uatre  merlettes  de  môme. 
Picardie. 

La  Ramière  —  d'azur,  nu  sauloic  d'or,  can- 
tonné de  ([untre  élodes  d'argent,  (inyenne  et 
Gascogne. 
Arambert  —  d'argent,  au  sautoir  de  giieu- 
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les,  cantonné  de  quatre  croissants  d'azur,  au 
chef  d'azur.  Poitou. 

Faieuloi  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules, 
accompagné  do  quatre  merlettes  de  sable. 
Languedoc. 

Montagnac  —  de  sable,  au  sautoir  d'ar- 
gent, accompagné  de  quatre  molettes  d'épe- 
ron à  six  pointes  de  même.  Languedoc. 

Langlade  —  de  sinople,  au  sautoir  d'or, 
accoiupagné  de  quatre  coqs  de  môme.  Lan- 
guedoc. 

Quhiard  —  d'azur,  au  sauloir  d'or,  can- 
tonné de  quatre  croissants  d'argent.  Lan- 
gueiioe. 

Linage  —  de  gueules,  au  sautoir  engrêlé 
d'or,  accompagné  de  quatre  Heurs  de  lis  de 
môme.  Champagne. 

Des  Esairelles  —  d'argent,  au  sautoir  de 
gueules  ,  accompagné  de  quatre  merlettes 
ue  sable.  Champagne. 

^eWes  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné de  quatre  lionceaux  armés  et  lampas- 
sés  de  gueules.  Champagne. 

Veitlart.  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  ac- 
compagné en  chef  d'une  hure  de  sanglier  de 
sable  et  de  trois  besanis  d'argent,  deux  en 
flancs  et  un  en  pointe.  Ch.smiiagne. 

Raguier  —  d'argent,  au  sautoir  de  sable, 
accompagné  de  quatre  perdrix  au  nature!. 
Champagne. 

Maumont  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  can- 
tonné de  quatre  tours  d'argent  maçonnées 
de  sable.  Limosin. 

Boussac —  d'azur,  au  sautoir  denché  d'oi', 
cantonné  de  quatre  croissants  d'argent.  Li- 
mosin. 

Langle  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  can- 
tonné de  quatre  billettes  de  môme.  Bie- 
tagne. 

Bcçon  —  de  sinople,  au  sautoir  d'or  can- 
tonné de  quatre  roses  d'argent.  Bcrrv. 

Gommiers  —  d'argent,  au  sauloir  d'azur, 
cantonné  de  quatre  quiiilefeuilles  de  gueu- 
les. Dauphiné. 

Fie/ —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  cantonné 
de  quatre  aiglettes  au  vol  abaissé  d'argent. 
Normandie. 

Vau/leury  —  d'azur,  im  sauloir  d'or,  can- 
tonné de  quatre  roses  du  uiême.  Norman- 
die. 

Vauquelin  des  Yveleaux  —  d'azur,  au  sau- 
toir engrêlé  d'argent,  cantonné  de  quatre 
croissants  d'or.  Normandie. 

Lintot  —d'azur,  au  sautoir  d'argent,  can- 
tonné de  quatre  aiglettes  au  vol  abaissé  de 
môme.  Noiinandie. 

Hardouin —d'argent,  aa  sautoir  d'azur, 
cantonné  de  quatre  mouchetures  de  sable. 
Normandie. 

Chevalier  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  quatre  étoiles  du  même.  Nor- 
mand e. 

Goeslard—ds  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent, cantonné  de  quatre  maillets  du  môme. 
Normandie. 

Godard  — de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  quatre  alérions  du  même.  Nor- 
mandie. 

Faucon  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueules, 


cantonné  d'une  aiglclte  au  vol  abaissé  de  si- 
nople, et  (le  trois  molettes  u'éperon  du  se- 
cond. Normandie. 

Eudes —  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  can- 
tonné d'un  croissant  et  de  trois  étoiles  du 
môme.  Normandie. 

Estienne  —  de  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent, cantonné  de  quatre  coquilles  d'or.  Nor- 
mandie. 

Des  Essarts  —  de  gueules,  au  sautoir  den- 
ché d'or,  cantonné  de  quatre  croissants  d'ar- 
gent. Normandie. 

lielleville  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  quatre  aiglettes  au  vol  abaissé 
du  même.  Norm.indie. 

/ffai(f/«îj/s— d'argent,  au  sautoir  engrôlé 
de  gueules,  cantonné  de  quatre  tôles  de 
lion  de  sable.  Normandie. 

Bienvenu  —  d'azur,  au  sautoir  engrêlé 
d'argent,  cantonné  de  quatre  fers  de  cheval 
de  môme.  Normandie. 

Andray — de  sable,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  aux  1  et  4- d'un  croissant  du  même, 
et  aux  2  et  3  d'une  molette  d'éperon  d'or. 
Normandie. 

Bnrville  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules, 
cantonné  de  quatre  lionceaux  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Rune  —  d'argent,  au  sautoir  d'azur,  can- 
tonné de  quatre  aiglettes  au  vol  abaissé  de 
gueules.  Artois. 

Talamer  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné de  quatre  oies  d'argent.  Provence. 

Sujfren  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  à 
quatre  tôtes  de  léopard  de  carnation,  une 
en  chef,  une  à  dcxtre,  une  à  sénestre  et 
l'autre  en  pointe.  Provence. 

Flammerans  —  d'azur,  au  sautoir  engrêlé 
d'or,  accompagné  de  quatre  flammes  de 
même. 

Berlin  de  Blagnij  —  d'argent,  au  sautoir 
engrêlé  de  sino[ile,  cantonné  de  quatre  mou- 
ctietures  de  sable.  Ile  de  France. 

L'Auhespine  —  d'azur,  au  sautoir  alésé 
d'or,  accompagné  de  quatre  billettes  de 
même. 

Isnard  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules,  can- 
tonné de  quatre  molettes  d'éperon  d'azur. 
Comtat  Venaissin. 

Florent  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  de  même,  une  en  chef 
et  deux  en  liane,  et  d'une  fleur  de  lis  d'or 
en  pointe,  soutenue  par  un  croissant  d'argeut. 
Comtat  Venaissin. 

Pencliaud  —  d'azur,  au  sauloir  d'or,  oan- 
tonné  de  quatre  rnoucheturesd'hermine  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Brissac  —  d'azur,  au  .sautoir  d'argent  ac- 
compagné de  quatre  coquilles  de  sable  et 
chaigé  d'un  dauphui  de  môme,  posé  en  abi- 
me.  Poitou. 

Blom  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueules, 
cantonné  de  quatre  croisettes  de  même.  Poi- 
tou. 

Estival — de  gueules,  à  un  sautoir  d'ar- 
gent, accompagné  de  quatre  trèllesdu  même. 
Poitou. 

Isnard  —  d'azur,  au  sautoir  d'argeijf,  ac- 
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coiiipagiié  (Je  (|iialre  inulultcs  d'or.  Pro- 
vence, 

Noury  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  canton- 
né de  quatre  couronnes  àl'anliqueile  môme. 
Nivernais. 

Dorette  —  d'argent,  au  sautoir  de  sable, 
accomiiagné  de  quatre  croix  iiotcncées  de 
gueules.  Auvergne. 

Berny  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or,  bor- 
dé de  sable,  et  cantonné  de  quatre  basants 
aussi  d'or.  Auvergne. 

Bauzac  —  de  sable,  au  sautoir  d'or,  ac- 
compagné de  quatre  étoiles  d'argent.  Auver- 
gne. 

Claviers  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent 
cantonné  de  quatre  clefs  d(^  même,  les  an- 
neaux en  forme  de  losange.  Auvergne. 

Boux —  d'or,  au  sautoir  de  gueules,  can- 
tonné de  quatre  merlettes  de  sable.  Breta- 
gue. 

Descartes  —  d'argent,  au  sautoir  de  sino- 
ple,  accompagné  de  quatre  brandies  de  pal- 
mier de  môme.  Bretagne  et  Touraine. 

Dupont  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  quatre  paons  de  même.  Or- 
léanais. 

Maillard  —  d'azur,  au  sautoir  engrèlé  d'ar- 
gent, accompagné  de  quatre  maillets  de 
même.  Orléanais. 

Autret  —  d'azur,  au  sautoir  engrêlé  d'ar- 
gent, accompagné  de  quatre  cors  d'or.  Or- 
léanais. 

Jlerbelin  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent, 
accomjiagné  de  quatre  gerbes  d'or,  liées  de 
môme.  Orléanais. 

Grand  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  cantonné 
de  quatre  étoiles  d'argent.  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Mouy  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules,  ac- 
comiiagné de  quatre  merlettes  de  môme. 
Beauvoisis. 

Daverton  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent, 
accompagné  de  (juatre  mol  ttes  d'or.  Poitou. 

Boutevitte —  de  gueules,  au  sautoir  d'or, 
accom[iagné  de  quatre  aigleltes  de  môme. 

Monchevrcul  —  de  gueules  ,  au  sautoir 
d'argent,  accompagné  de  quatre  lleurs  de  lis 
d'or.  Picardie. 

Fleury  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  can- 
tonné de  quatre  verres  d'argent.  Ile  de 
France. 

Le  Fe'ron —  de  gueules,  au  sautoir  accom- 
pagné en  chef  et  eu  [)ointe  d'une  molette  d'é- 
jieron,  et  aux  flancs  dextre  et  séneslre  d'une 
aiglette,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Choisy  —  d'azur,  au  sautoir  engrèlé  d'or, 
cantonné  d'un  croissant  et  de  trois  bcsanls 
d'argent.  Ile  de  Fiance. 

Berlin — d'argent,  au  sautoir  dentelé  de 
sinojile,  cantonné  de  (juatre  mouchetures 
d'hermine  de  sable.  Ile  de  France. 

Arbaleste  —  d'or,  au  sautoir  engi'ôlé  de 
sable,  canlonm;  de  (juatre  arbalètes  do 
gueules.  Ile  de  France. 

Stuart —  d'argent,  au  sautoir  de  gueules, 
cantonné  de  quatre  ipiintefeuilles  de  mômt'. 
Ile  de  France. 

Chencvicrcs  —  de  sable,  î»  un  sauloir  (l'.u- 


giMit,  c.mtonn(' lie  quatre  lleurs  de  lis  d'or. 
Ile  de  France. 

Bivah  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  doux  croissants  d'argent  et 
d'un  en  pointe,  et  flaniiué  de  deux  étoiles 
d'or.Langu(,'doc. 

Baillehache  —  de  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent, cantonné  de  quatre  merlettes  du  môme. 
Normandie. 

Long  — d'or,  au  sautoir  dentelé  de  sable, 
cantonné  de  quatre  tètes  de  léopard  de  gueu- 
les. Normandie. 

Meslin  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  quatre  roses  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Fouille  —  d'azur,  au  sautoir  engrôlé  d'ar- 
gent, cantonné  de  quatre  dragons  ailés  d'or. 
Noi'mandie. 

Fournicr  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  quatre  roses  du  même.  Norman- 
die. 

Cotignon  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  ac- 
compagné en  chef  d'une  molette  de  môme. 
Nivernais. 

Courtalvert  —  d'azur,  au  sau'oir  d'or,  ac- 
compagné de  seize  losanges  d'or,  oosées  3, 
3,  3,  3,  3  et  1.  Orléanais. 

Ruallcm  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
les, cantonné  aux  trois  premiers  cant(His  de 
neuf  feuilles  de  laurier  (Je  sinople,  2  et  1,  et 
au  dernier  de  quatre  feuilles  du  môme.  Nor- 
mandie. 

SAUTOIR   CUARGÉ. 

Poullain  —  de  sable,  au  sautoir  d'argent, 
chargé  d'une  étoile  de  gueules.  Bretagne. 

Bouer  —  de  sinople,  au  sautoir  d'argent, 
chargé  de  cinq  fleurs  de  lis  d'azur,  cantonné 
de  (]ualre  tètes  de  taureau  d'oi-.  Berry. 

Grandisle  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
les, chargé  de  cinq  besants  d'or,  et  accompa- 
gné en  chef  d'une  molette  d'éperon  de  sable. 
Normandie. 

Pinteville —  d'argent,  au  sautoir  de  sable, 
chargé  d'un  lion  d'or,  brochant  sur  le  tout, 
armé  et  lampasséde  gueules.  Champagne. 

Vaivre  —  d'argent,  au  sautoir  de  sable, 
chargé  de  cinq  macles  d'or.  Champagne. 

Varennes  —  d'or,  au  sautoir  de  sable, 
ctiargé  decin([  lleurs  de  lis  d'or. 

Grassy  —  d'(jr,  au  sautoir  de  sable,  chargé 
de  cinq  fleurs  de  lis  d'or. 

Grandoult  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules, 
chargé  de  cinq  roses  d'argent.  Normandie. 

Champluisant  —  d'hernn'ne,  au  sautoir  de 
gueules,  chargé  de  cimj  étoiles  à  huit  rais 
chacune  d'or.  Wa  de  France. 

Mourrault  —  écartelé  aux  1  et  4  d'argent, 
diargé  de  deux  |)als  de  sable  faillis,  (!t  d'une 
fasce  de  gueules,  aux  2  et  3  d'azur,  à  une 
étoile  d'argent.  Pcùtou. 

Gandille  —  d'argeiU,  au  sautoir  de  gueu- 
les, chargé  de  cinij  besants  d'or.  Normandie. 

Le  Coinle  —  d'or,  au  sautoir  d'azur, chargé 
de  cinq  maillets  d'argent.  Normandie. 

Jssoire  (  y .  )  —  d'argent,  au  sauloir  de 
gueules,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or.  Auver- 
gne. 

Drno  dr  l.iuloc     d'or,  au  sauloir  de  g;ieu- 
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les.  chargé  de  cinq  fleurs  de  lis  d'argent. 
Bretagne. 

Meung  —  d'iiermines,  au  sautoir  de  gueu- 
les, chargé  en  cœur  d'une  croix  de  Jérusa- 
lem. Orléanais. 

Le  Bret  de  Flarourt  —  d'or,  au  sautoir  de 
gueules,  chai'gé  d'un  écusson  d'argent,  sur- 
chargé d'un  lion  do  sable,  lampassé  et  armé 
de  gueules,  et  le  sautoir  cantonné  de  ([uatre 
merlettes  de  sable.  Ile  de  France. 

Sitlans  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueules, 
bretessé,  contrebretessé  et  chargé  de  cinq  be- 
sants  d'or.  Ile  de  France. 

Blondel  de  Saint-Fremond  —  de  gueules, 
au  sautoir  d'argent,  chargé  de  cimj  mouche- 
tures de  sable.  Normandie. 

Montdidier  (V.)  —  d'or  ,  au  sautoir  de  si- 
nople  ,  chargé  en  cœur  d'une  merlette  d'ar- 
gent. Picardie. 

Coliin  de  Gévaudan  —  d'azur  ,  au  sautoir 
d'argent ,  chargé  en  cœur  d'une  aigle  de  sa- 
ble ,  et  accompagné  en  pointe  de  trois  tiges 
de  lis  du  second  émail. 

Andrieu  —  d'azur,  à  deux  sautoirs  d'or. 
Languedoc. 

Froulay  de  Tessé  —  d'argent,  au  sautoir  de 
gueules,  engrôlé  de  sable.  Maine. 

Montjouveiit  —  de  gueules,  au  sautoir  en- 
grêlé  d'argent.  Bresse. 

Seveyrat  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  à  l'en- 
grôlure  de  gueules.  Auvergne. 

Bois-Lève  —  d  azur  ,  à  trois  flanchis  d'or. 
Bretagne. 

YiUeson  —  d'azur,  à  trois  flanchis  d'or 
bien  ordonnés  ,  en  chef  un  lioi  couché  ,  de 
même.  Aunis  et  Saintonge. 

Balzac  —  d'azur,  à  trois  flanchis  d'argent, 
au  chef  d'or,  chargé  de  trois  llanchis  d'azur. 
Auvergne. 

Colle.ison —  d'argent,  k  trois  flanchis  de 
sable  et  une  coquille  de  gueules  en  abîme. 
Nivernais. 

Molin  de  Rocheborne  —  d'azur  ,  à  trois  flan- 
chis d'or.  Poitou. 

Mont-d'Or  —  d'argent,  à  trois  flanchis  d'a- 
zur. AuviTgne. 

Molen  de  la  Vernède  —  de  sinople ,  à  trois 
flanchis  d'or.  Auvergne. 

Barcillon  —  d'azur,  à  trois  flanchis  rangés 
d'or,  accompagnés  en  chef  d'une  étoile  du 
même.  Provence. 

Albial  —  de  sable,  à  sis  flanchis  d'argent. 
Auvergne. 

SAUVAGE.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente un  homme  nu  ,  ceint  de  feuillage 
et  appuyé  sur  une  massue.  Lors(}ue  celte 
massue  est  levée,  ou  quand  elle  est  d'émail 
dilJ'érent,  on  l'exprime  en  blasonnaid. 

Des  Bordes  —  d'azur,  au  sauvage  d'or.  Lor- 
raine. 

Ruelin  de  Begines  —  d'or  ,  au  sauvage  d'a- 
zur ,  portant  sur  son  épaule  sa  massue  de 
gueules.  Pays-Bas. 

Rousselin  du  llaut-Bourf/  —  d'o" ,  an  sau- 
vage de  sabhi,  portant  sur  son  éi)aulu  sa  mas- 
sue de  gueules.  Normandie. 

Malaith  —  d'azur,  au  sauvage  d'or ,  tenant 
une  massue  élevée,  parti  de  gneuloï.  an  lion 
d'ur.  Bourgogne. 


Veniard  —  d'azur,  nu  sauvage  au  naturel, 
assis  sur  une  montagne  d'argent.  Ile  de 
France. 

Sauvage  —  d'azur ,  au  sauvage  de  carna- 
tion ,  ceint  et  coumnné  de  feuilles  de  sino- 
ple, tenant  en  sa  m-iin  droite  une  hallebarde 
de  même,  mise  en  pal.  Languedoc. 

Lappie  —  d'argent ,  à  un  sauvage  de  car- 
nation, portant  sur  ses  épaules  une  nacelle 
de  sable. 

SEMELLE.  —  Très-rare  en  armoiries. 

Savathe  —  d'or,  à  une  semelle  ou  savate 
posée  en  fasce  de  gueules. 

SENESTROCHÈliE.  —  Bras  gauche,  mou- 
vant du  flanc  dextre  de  l'écu  ;  ce  qui  ne  s'ex- 
prime pas.  Il  est  ordinairement  nu.  Quand  il 
estarméou  paré,  on  l'expliqueen  blasonnant. 
Le  senestrochère  est  beaucoup  plus  rare  que 
le  dextrochère,  en  armoiries. 

Saint-Brieuc  —  d'azur,  à  un  senestro- 
chère d'argent ,  tenant  en  main  une  fleur  de 
lis  d'or.  Bretagne. 

Bouchard  —  d'azur,  au  senestrochère  d'ar- 
gent, paré  d'or ,  mouvant  de  l'angle  dextre 
du  chef,  et  tenant  une  ancre  en  barre  d'ar- 
gent ,  le  trabs  d'or;  en  chef,  une  nuée  d'ar- 
gent mise  en  arc.  Normandie. 

SERPENT.  — Cet  animal  n'est  pas  rare  en 
armoiries,  mais  le  plus  souvent  on  l'appelle 
bisse,  vivre,  givre  ou  guivre.  Certiins  hé- 
raldistos  modernes  donnent  ce  dernier  nom 
à  la  bisse  qui  semble  dévorer  un  enfant: 
mais  nous  pensims  avec  les  anciens  écri- 
vains que  cette  distinction  n'est  point  à  faire, 
si  ce  n'est  pour  la  guivrede  Milan,  qui  dévore 
bien  un  enfant,  et  qu'on  se  contente  de  dire 
issante  de  gueules,  pour  indiquer  que  l'en- 
fant est  d'un  autre  émail  que  le  serpent.  La 
guivre  ou  bisse  est  appelée  rampante  lors- 
qu'elle est  de  fasce,  et  en  pal  lorsqu'elle  pa- 
raît droite.  L'étymologie  de  givre,  guivre, 
ou  vivre,  est  ripera. 

Colbert  —  d'or,  à  la  bisse  d'azur.  Ile  de 
France. 

Borne  de  Grand-Pré  —  de  gueules,  à  la 
bisse  d'or.  Nivernais. 

Lantin  de  Montagny  —  d'azur,  à  la  bisso 
d'argent,  au  chef  d'or.  Bourgogne 

Bardel  —  d'azur,  à  la  bisse  en  spirale 
d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or.  Dauphiné. 

Da  Refuge  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
gueules,  à  deux  serpents  alfrontés  d'azur, 
brochant  sur  le  tout. 

Pusay  —  d'azur,  à  trois  serpents  d'argent, 
couronnés  d'or. 

Milan  (  duché  de  )  —  d'argent,  à  une  gui- 
vie  d'azur,  couronnée  d'or,  issante  de  gueu- 
les ;  on  dit  aussi  lissaide  de  gueules. 

Cliif/let  —  degucides,  au  s.iutoir  d'argent, 
accompagné  en  chef  d'une  guivre,  arrondie, 
moi'dant  sa  ([ueue  de  m('>me. 

Kernnzeret  —  burelé  d'argent  et  de  gueu- 
les, à  deux  guivres  all'ro  liées  d'azur,  passan- 
li's  sous  la  quatrièiue  et  huilième  burelle. 
Bn-lagne. 

liobichon —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accolé  d'une  guivie  mortlant  sa  cpieue  de 
mènT^,  cl  accompagnée  en  chef  de  deux  étoi- 
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les  d'or,  et  en  puinte  d'une  colombe  du  se- 
cond émail.  Paris. 

Fleury  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné de  quatre  guivres  rarapanles  de 
même. 

Tauris  —  d'argent,  à  la  guivre  de  sinople, 
écarlelé  de  gueules,  k  la  colombe  d'argent. 
Provence. 

SÏMOPLE  —  est  la  couleur  verte,  rare  dans 
les  armoiries,  où  elle  ne  fut  introduite  qu'as- 
sez tard.  Le  P.  Méuestrier  trouve  ce  terme 
employé  pour  la  iiremière  fois  dans  une  épi- 
taphe  du  village  de  Husignies,  rapjiortée  par 
J)uchesne  en  ses  Additions  à  l'histoire  généa- 
logique des  niaisons  de  Giiines  ,  de  Gand , 
d'Ardrcs  et  de  Coiicy  ,  p.  889.  On  y  lit  d'un 
chevalier  mort  en  lVl5  : 

Puis  la  moil  à  lui  s'ajoiista 
En  un  cami)  couvert  de  sinople. 

Dans  le  Traité  de  la  noblesse  de  Ilasbaye, 
c'est-à-dire  du  pays  de  Liège,  écrit  vers  la 
même  épo(iue  par  Hemericouit ,  les  armoi- 
ries de  Walhain  sont  ainsi  blasonnées  :  «Wal- 
linin  en  Brabant ,  ])arti  d'or ,  à  un  fal  écucet 
de  sinople ,  pour  dire  d'or ,  à  un  petit  écus- 
son  de  sinople.  »  Il  est  très-[)robable ,  du 
reste,  que,  dans  ces  deux  exem|)les,  le  mot 
sinople  est  employé  pour  sigiiilier  la  couleur 
louge.  C'c'St  en  ce  sens  que  l'entend  Sicile 
le  liéraut ,  lorsqu'il  dit  :  «  Sinople  est  cou- 
leur rouge,  qui  fut  premièrement  trouvée  en 
la  mer,  i)rès  d'une  cité  de  ce  nom.  »  Pour 
lui  et  pour  les  anciens  hérauts,  la  couleur 
verte  se  nomme  prasine,  de  prasina,  qui  a  la 
même  signiiicatiou  dans  les  Oriyines  d'Isi- 
dore de  Séville.  On  ne  voit  pas  bien  com- 
ment ni  pourquoi  prasine  a  disparu  de  la 
langue  du  blason,  et  sinople  a  perdu  son  ai;- 
cienne  signification,  pour  le  remplacer.  Quant 
à  l'étyiuologie  de  sinople,  elle  ne  semble  pas 
douteuse;  et,  bien  que  le  P.  Méuestrier  ait 
cru  devoii'  la  tirei'  de  deux  mots  grecs  ,  pra- 
sina opla,  armes  vertes  ,  on  peut  croire  tout 
bonnemeit  (|u'elle  se  trouve  dans  le  nom  de 
la  vile  de  Synope,  très-légèrement  altéré. 
Dans  la  gravure,  on  représente  le  sino[)le 
jiur  des  hachures  obliques  partant  de  l'ang  e 
dextre  du  chef  à  l'angle  séncstre  delà  jioinle. 

SlUfc.Mil.  —  Monstre  fabuleux,  ayant  la 
tête,  le  sein,  les  bras,  le  corps,  jus(|u'au 
nombiil,  d'une  jeune  tille,  et  le  reste  terminé 
en  queue  de  |)oisson  ;  elle  tient  de  la  main 
dextre  un  miroir  ovale  è  manche,  et  de  la 
sénestre  un  peigne.  Lorsqu'elle  paraît  sur 
une  mer,  on  en  fait  mention  en  décrivant  les 
armes.  On  voit  peu  de  sirène^?  dans  les  or- 
moiries;oii  en  trouve  plus  fréipiemmentdans 
les  ornements  extérieurs,  connue  cimier  et 
supports.  Lorsijue  la  silène  parait  d;uis  uno 
cuv(,',  (in  la  iiouuiie  mcrlusine.  11  y  a  des  si- 
rènes (pii  ont  une  double  queue  ,  ce  qu'on 
explique  en  lilasonnant. 

Tolosani  de  Sesquières  —  d'azur ,  \\  la  si- 
rène d'argent,  nageant  sur  une  mer  au  na- 
turel. Languedoc. 

i'uitsoiiuicr  —  d'azur,  à  une  sirène  se 
peignant  else  mirant, d'argent,  à  une  bordure 
ciid"uléu  de  gueules.  Bourgogm,'. 
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Mathieu  de  Xammes  —  d'azur ,  à  la  sirène 
d'argent,  tenant  une  lam|)e  d'or  antique,  al- 
lumée de  gueules.  Lorraine. 

SOC.  —  Instrument  de  fer  qui  fait  partie 
d'une  charrue,  et  qui  sert  à  fendre  et  à  ren- 
verser la  terre;  il  parait  en  pal,  la  pointe  en 
bas. 

Reillane  de  Sainte-Croix  —  d'azur,  au  SOC 
d'argent  en  bande.  Provence. 

Thiesselin  —  d'azur,  à  trois  socs  d'argent, 
la  pointe  en  haut,  et  une  molette  d'éperon 
d'or  en  cœur.  Lorraine. 

SOLEIL.  —  Meuble  de  l'écu  ,  dont  le  vi- 
sage, avec  un  nez,  des  yeux  et  une  bouche, 
est  un  cercle  parfait,  entouré  de  seize  rayons, 
huit  droits,  huit  ondoyants,  posés  alternati- 
vement, un  droit  et  un  ondoyant  ;  lorsqu'il 
y  en  a  plus  ou  moins ,  on  l'exprime  en  bla- 
sonnant.  Son  émail  particulier  est  l'or;  il  y 
en  a  cependant  de  ditférents  émaux.  Quand 
il  n'a  aucun  trait  du  visage,  on  l'appelle  pro- 
prement ombre  de  soleil. 

On  ap[)elle  soleil  levant  celui  qui  est  mou- 
vant de  l'angle  dextre  du  bas  de  l'écu  ;  so- 
leil couchant ,  celui  qui  est  mouvant  de  l'an- 
gle sénesire.  Lorsque  lé  soleil  paraît  à  un  au- 
tre angle  auîbord  de  l'écu,  on  ledit  mouvant. 

Vahais  de  la  Berthcrie  —  d'azur,  au  soleil 
d'or.  Ile  de  France. 

Claris  de  Florian  —  d'argent ,  à  l'aigle 
éployéede  sable,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un 
soleil  d'or.  Languedoc. 

Le  Vaillant  —  de  gueules,  à  un  soleil  d'or. 
Bourgogne. 

Juliard  —  écartelé ,  aux  1  et  ^  d'azur,  au 
soleil  d'or;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  uno 
gerbe  surmontée  d'un  croissant  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Vaijrac  —  d'argent ,  au  soleil  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Félines  —  d'azur,  au  soleil  d'or.  Limosin. 

Salages  —  écartelé,  aux  1  et  l^  d'azur,  au 
soleil  d'or,  qui  est  de  Solages  ;  aux  2  et  3 
d'azur, h  trois  rocs  d'échiquier  d'argent,  qui 
est  de  Nobal.  Guyenne  et  Gascogne. 

Ventaillac  —  parti,  au  1  d'azur,  à  un  soleil 
d'or;  au  2  gironné  d'argent  et  de  gueules. 
Languedoc. 

Dupont  —  d'or,  à  l'ombre  de  soleil  d'azur. 
Languedoc. 

Du  Verger  —  de  gueules,  au  soleil  d'or. 

Du  Trenchay  —  d'azur,  à  une  aigle  d'or, 
regardant  un  soleil,  jiosé  au  canton  dextre 
de  môme. 

Le  Conte  —  d'azur,  au  soleil  d'or,  au  chef 
cousu  de  gueules  et  trois  étoiles  d'or.  Lan- 

gUi'doe. 

Le  Noir  —  d'or,  au  chef  d'azur,  chargé 
d'un  soleil  tl'or  mouvant  du  canton  devlro. 
Langueliie. 

Durand  —  de  gueules,  au  soleil  d'or  ao 
compagné  de  trois  étoiles  du  même,  2 cl  1. 
Puitou. 

Colas  —  d'azur,  au  soleil  d'or,  surmonté 
de  trois  étoiles  du  même.  Normandie. 

Séd'tgrs  de  Vachcn'pe  —  d'argeni,  au  soleil 
de  gueules.  Auvergne. 

Nérac  (\'.)  —  d'aziu-,  fi  un  soleil  d'or  dont 
(wi  ne   voil   i|Ue   les  rayons,  le  corps  étant 
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couvert  d'in  tourteau  de  i;ueule,s,  chargé 
d'un  nom  île  Jésus  h  l'antique  d'or,  lu  tout 
enfermé  chns  une  orle  d'ar\^i'nt  chargée  de 
ces  mots  :  Christus  nosCer  sol  jastiliœ,  de 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Yedeau  —  d'azur,  à  deux  colombes  affron- 
tées et  volantes  d'argent,  conire  un  soleil 
d  or  en  chef,  et  e^  pointe  un  cœur  de  môme. 
Ilo  de  France. 

Nc'el  de  Caïron  —  d'azur,  au  soleil  d'or, 
aeiompagné  en  chef  de  trois  étoiles  du 
même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Normandie. 

Ricouart  —  d'azur,  à  l'ombre  de  soleil 
d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  lion  léo- 
pardé  de  sable,  armé  et  lanipassé  de  gueu- 
les. Flandre. 

Tassin  —  de  gueules,  au  soleil  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  quatre  grains  de  fro- 
ment d'argent,  et  en  pointe  d'un  crois^aut 
do  môme.  Champagne. 

Blanc  de  Mnliiws  —  d'azur,  au  soleil  d'or, 
accompagné  de  quatre  roses  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Houlaij  —  d'azur,  à  trois  soleils  d'or.  Nor- 
mand e. 

Chalangcs  —  de  gueules,  à  trois  soleils 
d'or.  Normandie. 

Poussait  du  Vigean  —  d'azur,  à  trois  so- 
leils d'or.  Poitou. 

Goues  —  d'azur,  à  trois  soleils  d'or.  Nor- 
mandie. 

Del  Sirech  —  d'azur,  à  trois  soleils  d'or. 
Guvenne  et  Gascogne. 

Àlifjre  —  burelé  d'or  et  d'azur,  au  chef  du 
second  émail,  chargé  de  trois  soleils  du  pre- 
mier. Ile  de  France. 

Foulque  de  la  Garde  —  de  gueules,  à  trois 
soleils  d'argent. 

Uretiniers  —  de  gueules  ,  à  trois  soleils 
d'argent.  Normandie. 

SOU(^I. — Fleur  qui  meuble  quelqui^s  écus. 
Thjé  se  dit  de  la  tige,  feuille  des  feuilles, 
lorsqu'elles  sont  d'émail  ditférent. 

Ce  mot  vient  du  latin  solsequium,  tourne- 
sol, parce  que  la  tleur  de  cette  plante  se  re- 
ferme quand  le  soleil  se  couche,  et  s'ouvre 
le  malin,  quand  il  se  lève. 

iîo^m— d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  soucis  de  même,  feuilles 
et  soutenus  de  sinople. 

Quinault  —  d'azur,  au  clievron  d'argent, 
accompagné  de  trois  soucis  d'or,  feuilles  et 
soutenus  de  sinople. 

Le  Maistre  —  d'azur  ,  à  trois  soucis  d'or. 
Ile  de  Fiance. 

Bernard — d'aigent,  à  trois  soucis  de  gueu- 
les, feuilles  et  soutenus  de  sinople. 

Le  Sueur  —  d'azur,  à  trois  soucis  d'or, 
feuilles  et  soutenus  de  sinople. 

Herlcs  —  d'azui',  à  trois  soucis  d'or.  Pi- 
cardie. 

Burin  —  d'azur,  h  la  bande  d'argent,  ac- 
compagnée de  deux  soucis  d'or.  Ile  de 
France. 

Souf/lier  de  Broussij  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  soucis  d'or. 
Champagne. 
SPHfiHE.  —  Mouille   qui    représente    un 


instrument  géoniétri  pie  destiné  h  donner 
la  représentation  de  la  lerre.  File  est  ordi- 
nairement posée  sur  un  pied  fpii  la  sou- 
tient. On  dit  cintrée  île  la  Sjihère,  lor-que 
le  zodiaque  qui  l'environne  est  d'un  émail 
différent. 

Chevreau  —  d'azur,  à  la  splière  d'argent , 
au  chef  d'or,  chargé  d'une  aigle  de  sable 
lie  de  France. 

Le  Conte  des  Graviers  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or ,  accompagné  en  chef  de  deux 
soucis,  et  en  pointe  d'une  sphère,  le  tout 
du  même.  Paris. 

SPHFNX.—  Monstre  fabuleux  qui  a  la  tête 
et  le  sein  d'une  jeune  tille,  les  griffi's  d  u  i 
lion,  le  corps  d'un  chien  et  la  (|ueue  d'un 
dragon;  il  paraît  ordinairement  en  repos, 
c'èst-à-dire  couché  et  étendu  sur  ses  pattes, 
la  tète  levée. 

Savaletle  —  d'azur,  au  sphinx  d'argent, 
accompagné  en  chef  d'une  étoile  d'or.  Ile 
de  France. 

SUPPORTSet  TENANTS.— Onappelleainsi 
des  figures  [leintes  à  côté  de  Fécu,  et  qui 
semblent  le  tenir  ou  le  sup[iorter. 

On  compte  trois  sortes  de  supports  ou 
tenants  des  armoiries. 

La  première,  des  arbres  ou  des  troncs 
d'arbres  auxquels  les  écussons  sont  attachés 
avec  des  courroies  et  des  boucles.  Les  armes 
de  Théodore  du  Terrail,  oncle  du  chevalier 
Bavard,  étaient,  à  la  lin  du  xvir  siècle,  atta- 
chées de  cette  façon  sur  la  porte  d'une  mai- 
son à  l'entrée  de  l'abbaye  d'Aisnay,  à  Lyon; 
et  l'on  en  voit  encore  de  nombreux  exemples 
dans  les  anciens  châteaux,  particulièrement 
sur  les  portes  et  sur  les  cheminées. 

La  seconde  espèce  de  tenants  ligure  le 
chevalier  lui-même,  qui  a  son  éiu  attaché  au 
col,  comme  on  le  voit  sur  plusieurs  tom- 
beaux. Les  uns  le  portent  droit  sur  le  mi- 
lieu du  corps;  les  autres,  en  bande  et  de 
travers;  quelques  autres  s'ajipuient  dessus 
d'une  main;  en  plusieurs  endroits,  il  est 
disposé  de  telle  sorte,  que  l'épée  du  cheva- 
lier paraît  comme  mise  en  bande  derrière. 
Dans  les  deniers  d'or  qui  furent  faits  de  son 
temps ,  Phili|)pe  de  Valois  est  représenté 
assis  sur  une  chaise,  tenant  son  épée  haute 
de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  s'appuyant 
sur  l'éeu  de  ses  armoiries,  d'oîi  ces  sortes 
(le  monnaies  ont  été  appelées  écus  d'or,  nom 
qui,  dans  la  suite,  est  passé  aux  autres  mon- 
naies d'or  et  d'argent. 

La  troisième  manière,  et  la  jilus  générale, 
est  celle  oiî  les  animaux,  hs  Maures,  les 
sauvages,  les  sirènes  et  les  dieux  de  la  fable 
tiennent  les  armoiries. 

Les  su[)ports  sont  la  partie  la  plus  appa- 
rente des  ornements  extérieurs  des  armoi- 
ries. 11  y  a  presque  toujours  deux  animaux 
pour  supports;  ils  soit  ordinairement  de- 
boi.t  et  ali'rontés;  quelquefois  h'urs  têtes  se 
trijuvent  contournées.  Ouand  les  supports 
Sont  dans  une  autre  attitude,  on  doit  l'expri- 
mer en  blasonnant.  Les  supports  sont  tou- 
jours des  animaux,  et  quelquefois  des  choses 
Hianimées,  ce  qui  les  distingue  des  tenants, 
qui  sont  des  hommes. 
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Paillot  nomtiit'  indifréronHiient  Icnauls  et 
supports  les  aiiiin;mx  et  le5  lii^nres  huiiini- 
Ties,  à  la  soûle  (li>tinclioii  qiie  les  su|i|ioi-is 
sont  toujours  au  nombre  de  deux,  et  qu'on 
les  noniine  tenants  lorsqu'il  n'y  en  a  qu'un 
seul  qui  soutient  l'écu. 

C'est  des  tournois  qu'est  venu  cet  usage, 
parce  <]uo  les  chevaliers  y  faisaient  porter 
leurs  lances  et  leurs  écus  par  des  pages  et 
des  valets  déguisés  ei  ours,  en  lions,  en 
sauvages,  comme  on  le  voit  dans  les  anciens 
romans  et  dans  les  Mémoires  d'Olivier  de  la 
Jlarche.  Les  tenants  de  ces  tourtiois  étaient 
oliligés,  piiur  ouvrir  les  pas  d'armes,  de 
faire  atlaclier  leurs  écus  à  des  arbres  ou  à  des 
])oteaux  sur  les  grands  chemins,  ou  en  cer- 
tains lieux  assignés,  alin  que  ceux  qui  vou- 
draie-nt  combattre  contre  eux  allassent  lou- 
cher ces  écus.  Ils  mettaient  d'ordinaire  des 
nains,  des  géai.ts,  des  sauvages,  des  Sarra- 
sins, des  monstres  pour  garder  ces  écus, 
avec  un  ou  plusieurs-hérauts  d'armes  pour 
jirendre  les  noms  de  ceux  qui  viendraient  y 
touclier  pour  le  combat.  C'est  de  là  qu'est 
venu  à  ces  supports  le  nom  de  tenants. 

Dans  la  feuille  des  armoiries  de  la  comté 
de  Flandre,  il  y  a  quatre  ours  en  |iied  (jui 
portent  d'une  patte  les  bannières  de  Pamèle, 
Cisoing,  Heyne  et  Boelare,  et  de  l'autre,  les 
casques  avec  les  cimiers  de  ces  quatre  sei- 
gneurs. 

L'an  1346,  le  premier  jour  de  mai,  Amé- 
dée  VI  de  Savoie  fit  à  Chambéry  un  tournoi 
célèbre, où  deux  grands  lions,  selon  Paradin, 
gardèrent  son  ecu,  attaché  à  un  aibic. 

Le  chevalier  IJayard,  dans  le  tournoi  de 
Carignan,  prit  deux  licornes  pour  tenants  de 
ses  armes  et  pour  gardes  du  pas.  Ces  lions 
et  surtout  ces  licornes  n'étaient  à  co..'p  sQr 
que  des  hommes  déguisés. 

Le  plus  souvent,  les  animaux  mêmes  figu- 
rés dans  les  armoiiies  d'une  famille  îont 
devenus  tenants  et  supports  de  ces  mômes 
armoiries;  toutefois,  il  n'est  point  encore  do 
règles  lixes  h  cet  égard,  connue  on  peut  le 
voir  par  les  quelques  exemples  suivants. 
Les  maisons  di;  Créquy,  de  Béthune,  de  !;« 
Kochef'oncauld,d'Angennes,  de  Vignoles,  de 
Cioiidy,  etc.,  ont  deux  sauvages;  celles  de 
Luxembourg,  de  Luynes,  de  Uoliaii,  de  Mu- 
lac,  de  Clerinonl-Tonnerre,  de  Crussol,  do 
Souvré,  de  Portes,  de  Seniieterre,  de  Koche- 
Turpin,  de  Nassau,  de  (lavre,  d'Kspinoy, 
ont  deux  lions;  les  rois  de  Portugal,  deux 
dragons;  Clèvcs,  deux  cygnes  ai-colés  d'une 
couromie.  La  maison  d'Albret  a  doubles 
supports  :  deux  aigles  sur  deux  lions  ac- 
croupis, la  tète  dans  des  casques;  Kspinay- 
Saint-Luc  a  deux  licornes.  Les  ducs  de  Lor- 
laine,  les  ducs  tl'Arscot  et  les  maisons  de 
Ciissé  ,  du  Puy  du  l'on  ,  Coligny  ,  la  'l'ré- 
luouille,  ont  deux  aigles.  Thouars,  licaullriv 
iiioiit ,  la  Mark,  du  Hellay  ,  Biiclianteau  , 
Saint-Gelais  ,  Cauuiont,  ont  deux  giilVons  ; 
Lamoignon  a  deux  cerls  aili's;  Cluny,  deux 
daims  (l'or;  Naples.deux  sirènes;  Krctagne, 
■lu  Cambout  de  Coislin  ,  deux  hermines; 
i>imiane,deux  panthères;  (jiammont,Canil- 
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hic,  Nicolaï,  etc.,  deux  lévriers;  Millet,  en 
Savoie,  deux  serpents. 

Philippe  Morean  avance  sans  fondement 
dans  son  Tiibleau  des  armoiries  de  France 
que  les  rois  de  France  et  les  princes  de 
leur  famille  peuvent  seuls  avoir  des  anges 
pour  tenants  de  lem-s  armoiries.  On  en  voit 
une  infinité  d'exemples  très-anciens,  parti- 
culièrement dans  les  églises  on  des  maisons 
ayant  d'cjrdinaire  des  aigles,  des  dragons  ou 
des  sauvages  pour  supports,  n'ollrenl  que 
des  anges.  Plusieurs  ont  môme  constamment 
des  anges,  telles  que  les  iMontmorencv,  les 
Chevriers  en  Maçonnais,  les  Monthiers,  en 
Orléanais.  Du  reste  il  n'y  eut  jamais  de  rè- 
gle bien  fixe  («ourles  tenants  et  supports,  et 
le  P.  Ménestrirr  avait  vu  les  armoiries  de 
l'amiral  de  Craville  à  Marcoussv.  h  Dinu- 
dan,  à  Milly,  en  GAtinais,  à  M, désherbes  en 
Beauce,  et  en  beaucoup  d'aulrL'S  endroits, 
soutenues  tantôt  par  deux  lions,  tantôt  par 
deux  grill'ons,  tantôt  par  deux  aigles,  tantôt 
liardeux  auges,  et  tantôt  par  un  seul. 

il  y  a  des  animaux  (jue  l'on  met  seuls, 
(•omine  le  lion,  le  dragon,  le  léopard,  sur- 
tout l'aigle  à  une  et  à  deux  tètes  à  laquelle 
on  fait  tenir  l'écusson  entre  s(,'s  serres. 

Parfois  les  deux  su|)ports  sont  dilférenls 
l'un  de  l'autre,  ainsi  les  rois  d'Angleterre 
ont  à  droite  un  léopard  couronu ',  armé  et 
lampassé  d'azur,  et  à  gaucho  une  licorne 
d'argent,  accolée  d'une  couronne,  et  atta- 
chée à  une  c  laine  d'or  qui,  passant  ei:tre 
les  deux  pattes  de  devant,  retourne  sur  le 
dos.  La  maison  d'Orgemont  a  un  lion  et  un 
grilîon  ,  celle  de  .Maillé-Hrezé  un  lion  et 
un  lévrier,  parce  que  les  .Maillé-Brezé  étaiei  t 
comtes  do  Maulçvrier;I5ourbonne  un  homme 
et  une  femme  sauvages  au  naturel. 

Il  est  arrivé  à  quelques-uns  de  prendre 
pour  su[)ports  le  corps  même  de  leur  devise: 
ainsi  firent  les  rois  Charles  VI,  Louis  XII 
et  François  I",  qui  avaient  pour  devise,  le 
premicM'  un  cerf  ailé,  le  second  un  poic-('pic, 
et  II'  troisième  une  salamandre,  qui  devin- 
rent li'S  sup|)orts  de  leurs  armoiries.  Depuis 
Charles  VI  jusqu'à  Louis  XII,  aucun  roi  do 
France  n'ayant  eu  d'animaux  pour  devise, 
dos  cerfs  furent  les  suiiporlsde  leurs  armoi- 
ries. 

Ouanf  aux  ecclésiastiques,  ils  mettaient 
fréquemment  des  supports  à  leurs  armoiries 
au  xvi°  siècle;  mais  à  pa,tirdu  xvii',  on 
n'en  rencontre  que  bien  rarement. 

SUIl-LE-'I'Oiri'.  —  On  nomme  ainsi  an 
ocusson  i)osé  sur  un  écarlelé  :  ou  lui  donne 
PII  largeur  deux  |iartieset  demie  des  sept  do 
!a  largi'ur  de  l'écu,  et  en  hauteur  trois  par- 
ties des  huit. 

Le  sur-le-tout  est  ordiiiair(niient  destiné 
pour  les  armes  propres  de  la  famille,  et  les 
ipiartitn's  |)our  les  armes  do  concession  ou 
d'alliance;  on  nomme  d'abord  ces  quartiers 
on  blasonnant,  ensuite  le  sur-le-toul. 

Ou  dit  aussi  broeluinl  sur  le  tout,  en  par- 
lant d'iiiK^  pièces  honorable  ou  d'un  meuble 
qui  traverse  l'écni,  et  pose  sur  d'autres  meu- 
bles. 

Lorsqu'au  cciitio  d'un  écarlelé  il  se  trouve 
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\m  iiieiilile,  ti'l  (lu'in  rroissaiit,  uun  rose, 
vin  niuielul,  une  quintefeuille,  etc.,  qui  ne 
sint  point  sur  uu  écusson,  on  doit  éviter 
(le  se  servir,  en  les  lilasoanant,  du  terme 
sur  le  tout  ;  on  ne  doit  pas  non  plus  dire 
que  ce  meuble  est  en  cœur  ou  en  abîme,  ce 
qui  pourrait  faire  amphibologie,  attendu 
(ju'on  pourrait  aussi  l'entendre  du  centre  du 
dernier  quartier  comme  du  centre  de  tous 
les  quatre  ;  mais  on  pourra  dire  que  ce  meu- 
ble broche  sur  l'écartelé. 

Lorsque  sur  un  écartelé  simple  il  se  trouve 
une  bande,  une  cotice,  etc.,  cotte  pièce  sera 
dite  brochante  sur  le  tout;  mais  si  les  quar- 
tiers de  l'écartelé  sont  chargés  de  quelques 
meubles,  ou  même  un  seul  de  ces  quartiers, 
on  doit  dire,  i)Our  éviter  toute  auqihibolo- 
gie,  que  la  bande  ou  la  cotice  broche  sur  l'é- 
cartelé. 

Oro  de  Pontnnx  —  écai  télé,  aux  1  et  4  d'a- 
zur, au  lion  d'or;  aux  2  et  3  paies  d'or  et 
de  gueules;  sur-le-tont  d'argent,  à  l'aigle 
éployée  de  sable,  becquée  et  armée  de  gueu- 
les, (îuyenne. 

Piocimrd  de  la  Brûlerie  —  écartclé,  aux  1 
et  4  d  azur,  à  trois  étoiles  d'argent;  aux  2 
et  3  de  gueules,  à  l'aigle  d'argent;  sur- le- 
tout  d'or,  à  la  bande  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

Salvaire  d'Alc)/rac  —  éoartelé  ,  aux  1  et  4 
de  gueules,  à  trois  poiriers  d'or,  terrassés 
de  sinopie,  qui  est  dePlanliers;  aux  2  et  3 
de  gueules,  au  demi-vol  d'or,  qui  est  d'A- 
leyrac;  sur-le-tout  d'azur,  semé  de  bosanls 
d'or;  à  trois  losanges  du  même  en  pointe, 
bnicliantes,  qui  est  de  Salvaire   Languedoc. 

Bu  Tertre  —  éeartelé,  au  1  d'or,  au  cré- 
uuier  de  gueules,  qui  est  Cré  [uy;  au  2fiscé 
d'or  et  (le  sable,  qui  est  de  Fléchin  ;  au  3 
il'azur,  à  trois  Heurs  de  lis  d'or,  ([ui  est  de 
Hour-bon;  au  4  de  gueules,  à  tiois  maillets 
d'or,  qui  est  de  Moncli;/;  sur-le-tout  d'ar- 
gent, à  trois  aiglettes  éployées  de  gueules, 
becquées  et  armées  d'ozur,  qui  est  Du  Ter- 
tre. Boulonnais. 

La  Msthe  —  éeartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à 
la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable  ;  aux  2 
et  3  d'arge:it,  au  lévrier  colleté  de  gueules  , 
bouclé  d'or,  accompagné  de  troistourteaux  du 
second  émail  ;  au  lambel  du  même  ;  sur-le- 
toul  de  gueules,  à  la  croix  vidée,  clecliée  et 
pommettée  d'or.  Devise  :  l'out  ou  rien.  Lan- 
guedoc. 

Doncqner  de  Tserroeloffs  —  éeartelé,  aux 
1  et  4  de  sinopie,  à  trois  grenades  d'argent 
en  barres  ;  aux  2  et  3  d'or,  à  la  tour  d'azur, 
mouvante  d'une  mer  au  naturel,  et  dont  est 
issant  un  fauconnier  de  carnation,  habillé 
de  gueules,  tenant  sur  sa  main  dextre  un 
faucon  de  sable  ;  sur  la  mer  un  cygne 
(l'argent  nageant  vers  une  échelle  d'or  posée 
au  pied  de  la  tour;  sur-le-tout  de  pourpre, 
h  neuf  billettes  d'argent,  quatre,  trois  et 
doux.  Duukerque,  originaire  des  Pays-lias. 

La  Ville-sur-lllon  —  éeartelé,  au  1  d'or, 
à  la  bande  de  gueides,  chargé  de  trois  alé- 
rions  d'argent,  au  lambel  d'azur,  biochant* 


au  2  de  gueules,  à  l'aigle  d'argent,  be(>quée, 
membrée  et  couronnée  d'or;  au  3  bandé 
d'or  et  d'azur,  à  la  bordure  de  gueules  ;  au 
franc-quartier  d'argent  ;  au  4  d'or,  h  la  bande 
de  gueules,  chargée  de  trois  alérions  d'ar- 
gent; sur-le-tout  parti,  au  premier  coupé  de 
sinopie,  à  la  bande  d'argent  chargée  de  trois 
roses  de  gueules,  et  d'or,  h  la  croix  de  gueu- 
les; au  deuxième  d'azur,  à  la  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable.  Alsace. 

SUR-LE-TOUT-DU-TOUT.  —  Petit  écus- 
son  [losé  sur  le  sui-le-tont.  On  donne  au 
sur-le-tout-du-tout  deux  parties  et  demie  des 
sejit  de  la  largeur  du  sur-le-tout,  et  trois 
parties  des  huit  jioiir  la  hauteur. 

Villeneuve  de  Trans  —  éeartelé,  au  1  COR- 
tre-écartelé,  aux  premier  et  quatrième  d'or, 
à  trois  pals  de  gueules,  qui  est  de  Foix; 
aux  second  et  troisième  (l'or,  h.  deux  vaches 
de  gueules,  onglées,  colletées  et  clarinées 
d'azur,  qui  est  de  Béarn;  au  2  de  gueules, 
aux  chaînes  d'or,  en  ci'oix,  sautoir  et  double 
oile,  et  une  émeraude  au  centre,  qui  est  de 
Navarre  ;  au  3  conlre-écarlelé  en  sautoir, 
aux  premier  et  quatrième  d'or,  à  quatre 
vergettes  de  gueules,  qui  est  de  Barcelonne 
entiiT  ;  aux  second  et  troisième  d'argent,  à 
l'aigle  de  sable,  qui  est  de  Sicile  ;  au  4  d'a- 
zur, à  la  bande  com|ionée  d'argent  et  de 
gueides  de  huit  pièces,  accostée  de  deux 
fleurs  ûe  lis  d'or,  qui  est  d'Evreux  ;  sur-le- 
tout  de  gueules  ;  fretté  de  lances  d'or  ;  semé 
d'écussonsdu  même  dans  les  claires-voies, 
qui  est  de  Villeneuve  ;  sur-le-tout-du-tout 
(l'azur,  à  la  fleur  de  lis  d'or.  Armes  de  con- 
cession. Provence. 

lioubers-Abbeville-Tunc  —  parti  de  deux 
traits,  coupés  de  trois;  au  1  plein  d'or  ;  au  2 
d'or,  à  une  croisette  et  un  croissant  tourné 
de  gueules  en  chef;  au  3  d'or,  à  trois  fasces 
de  gueules;  à  une  branche  de  gui  de  chêne 
ensanglantée  au  naturel  brochante;  au  4 
d'or,  à  trois  chevrons  de  gueules  ;  au  5  d'or, 
à  trois  pals  de  gueules;  au  G  d'or,  à  trois 
bandes  de  gueules  ;  au  7  d'or,  k  trois  boules 
de  gueules  ;  au  8  d'or,  à  trois  cœurs  do 
gueules;  au  9  d'argent,  à  tiois  cœurs  de 
gueules  ;  au  10  d'or,  à  la  croix  de  gueules, 
chargée  de  cinq  croissants  de  sable  (  à  en- 
querre);  au  Jl  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, chargée  de  ein(j  coquilles  d'or;  au  12 
d'or,  à  la  croix  de  sable,  chargée  do  cinq 
coquilles  d'argent,  et  surchargée  d'un  écus- 
son  d'azur,  .'i  trois  fleurs  de  lis  d'or  ;  sur-le- 
tout  eontre-écartelé,  au  |)remier  d'azur,  se- 
mé de  lleur'S  de  lis  d'or;  au  second  d'argent, 
à  la  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq  co- 
quilles d'or  ;  au  troisième  d'or,  à  la  croix  de 
sable,  chai-gée  de  cinq  coquilles  d'argent, 
et  sur-char-gée  d'un  écusson  d'azur, chargéde 
trois  ileuis  de  lis  d'or;  à  la  bande  d'argent 
br-ochante  sur  le  tout;  sur-le-t(3ut-du-tout 
d'or,  à  trois  cœur-s  de  gueules,  au  chef  cousu 
du  champ,  chai-gé  de-tr'ois  bandes  du  second 
émail.  Devise  :  Fidelior  in  advcrsis.  Cri  :  Ab- 
beville.  Pon'hieu. 
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TAU. —  Mi'ubli!  (le  Vécw,  i[ui  a  beaiicou[> 
de  ressfmiilancn  an  T.  On  le  nomme  aussi 
croix  de  Snint-Antninr,  à  cause  ([u'il  est  s^^m- 
blable  à  la  creix.(iue  |jorlaieiit  les  chanoines 
réguliers  de  Saiiit-Antoine.  D'anciens  ma- 
nuscriis  le  nomment  indiilére[umeiil  taf  ou 
tau. 

L'origine  du  tau,  selon  quelques-uns,  est 
tirée  de  rApocaly[)se,  oi'i  il  est  une  marque 
que  l'anime  mit  siu'  le  front  îles  |irédrstinés. 
Selon  d'autres  c'était  une  béiiuilled'estro- 
jiii',  convenable  à  l'onlre  de  Saint-Antoine, 
qui  était /ios/?(<o/i('r.  lîniin  d'autres  auteurs 
disent  que  c'est  le  dessus  d'une  crosse  grec- 
que; ils  fondent  lenr  opinion  sur  ce  que  les 
évèiiues  et  abbés  du  rit'  j^refi  la  portaient 
ainsi;  ils  ajoutent  qui'  les  ehanoines  régu- 
liers (Je  Saint-Antoine  la  ()(>rt,iient  de  cette 
fa(;!)n,  en  mémoire  de  ce  que  leur  fondateur 
était  abbé. 

La  Poterie  de  Pommereux  ^  d'ar\^cn[,  au 
tau  di'  sable.  Normandie. 

Qaein  de  Cadousan  —  d'az  =r,  h  trois  taux 
d'argent.  Bretagne. 

Liinijlade  du  Chayla  —  d'argent  ,  à  trois 
tau  de  gueules.  Languedoc. 

Lonyjumeau  —  d'argent,  semé  de  tièib^s 
(le  gueules,  à  deux  tau  de  même  en  chef, 
et  en  pointe,  deux  perroquets  atbontés  de 
sino[)le. 

Vieux-Bourg  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
chargée  d'un  tau  de  sable,  senestré  d'une  mo- 
lette de  même. 

y'otprj'e— d'argent,  au  tan  de  gueules,  nr- 
costé  lie  deux  roses  du  même,  au  lambel  de 
saille.  Normandie. 

jl/o/Z/uVr— d'azur,  au  tau  d'argent.  Guyenne 
et  Ciascogue. 

Mouljoije  —  d'azur,  à  dix  feuilles  de  lierre 
d'argent,  posées  3,  3  et  1,  au  cliefd'oi-,  char- 
g('  d'un  lau  de  sable. 

'l'Alil'K.  —  Petit  animal  qiiadrupède  qui 
habite  sons  terre.  Il  parait  ei  |)al,  moniraut 
le  dos,  et  ayant  la  tète  vers  le  haut  de  l'écu  ; 
son  émail  particulier  (!st  le  sable. 

Faijdiile  de  ClKilaiidras — d'or,  à  trois  tau- 
jies  de  sable.  Auvergn". 

'l'AUHKAU. — Aninial  (pii  iiaraît  dansl'éeu 
(le  prolil  et  passant,  ayant  la  ipinie  retrous- 
sée sui-  le  ilos,  le  bout  tourné  ii  séneslre, 
ceciui  le  distingue  du  b.iiuf  qui  a  la  (jueue 
pendante. 

On  appelle  furieux,  le  taureau  qui  parait 
levé  sur  ses  |)i(;ds  de  (b.'iriè're.  Quelipies  mo- 
deri  es  ont  cru  que  cette  altitude  était  la 
|)lus  oribnaire  du  taureau,  sans  faire  atten- 
tion que  le  mot  furieux  deviendrait  inutile 
dans  ce  cas,  aussi  bien  (pu;  le  mot  rnmpanl, 
à  l'égard  du  bon,  innsiiu'on  n'exprime  pas 
les  poMlidiis  ordiiaiit's.  (]i;  (jni  prouve 
d'ailleursipie  cette  altitude  n'est  pas  la  plus 
ordinaire  iJe  cet  animal,  c'est  «pi'(jn  trouve 
beaucoup  plus  d'i'xem(iles  de  taureaux  pas- 
sants ([ue  di'  taureaux  furieux. 


Tauri(ir—n\uur,a\i  taureau  d'or  Guyetnie 
et  Gascogne. 

Du  P/m/k;— d'azur,  à  un  taureau  d'or,  res- 
saut. Uresse. 

Torsiac—d'or,  au  taureau  de  gueules,  ac- 
corné  d'argent,  issant  de  l'angle  sénestre, 
Auvergne. 

r«(/p»p;— d'azur,  à  un  taureau  ailé  d'or  ef- 
frayé. Bresse  et  Bugoy. 

Tarin —  d'azur,  au  taureau  jiassant  d'or, 
sommé  d'une  étoile  du  même,  k  trois  Heurs 
de  lis  d'or  en  chef.  Maine. 

Taureau  de  Molitard—de  gueules,  au  tau- 
reau d'or.  Orléanais. 

Bouet  —  d'azur,  au  taureau  passant  d'or. 
Daupbiné. 

Taurine  —  d'azur,  au  taureau  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Des  Guillaumanche.'i—d'tM-gcnl,  au  taureau 
ue  gueules,  au  lambel  d'azur.  Auvergne, 

Disdier — d'or, au  taureau  elfrayé  de  gueu- 
les, accorné  et  ongle  de  sable,  la  que'je  sur 
le  dos,  guidé  d'une  étoile  d'argent.  Dau- 
liliiné. 

Du  Fenoil — d'azur,  au  taureau  furieux  et 
levé  en  pied  d'or,  et  un  chevron  de  gueules 
brochant  sur  le  tout.  Lyonnais, 

Berlier — d'or,au  taureau  rampantdo  gueu- 
les, corné  et  ongle  d'a/.ur,  chargé  de  cm  j 
étoiles  d'or.  Languedoc. 

Montagut—d'ov,  au  tanrf^au  de  gueules 
au  chef  endenté  de  trois  pointes  d'azur. 
Languedoc. 

Bossugr.i  —  de  gueules,  au  laïu-eau  d'or 
passant  au  jiied  d'un  chêne  à  deux' bran- 
ches mises  en  sautoir  d'argent.    Languedoc, 

Bouvard — de  gueules,  à  trois  rencontres 
de  taureaux  d'or,  Conitat  Venaissin, 

P(iin—d(i  gueules,  à  une  tête  de  taureau 
d'or,  accornée  d'argent.  Berry, 

y{o(/rH/uZ— d'azur,  à  une  rencontre  de  tau- 
reau d'or,  surmontée  de  trois  étoiles  du  mê- 
me en  fasce,  Poitou. 

Bouvier  —  de  gueules  ,  à  trois  rencontrés 
de  taureau  d'or,  panachées  de  même.  Dau- 
[ihi.^î, 

'ILi'fiS.  —  On  nomme  la  tête  des  ani- 
maux ,  connue  du  lion,  du  lévrier,  du 
por-c,  de  l'aigle,  de  la  licorne  et  autr-es  bêles, 
(piand  elle  est  d'un  airtr-e  émail  ipie  b'ur 
corps,  ce  qui  est  rare,  ou  ([iiaiid  elli!  en 
est  détachée  ,  ce  qu'on  rencontre  béqucm- 
menl  en  armoiries. 

Les  tèles  d'animaux  sont  presque  toujours 
de  jirolil,  ce  iju'on  n'exprime  fias;  (prair.i 
elh^s  paraissent  de  front,  on  les  nomme  ren- 
contres, soit  (|u'elles  aient  des  cornes,  .soi», 
(lu'elles  ir'eii  ai.  lit  pas.  Il  n'y  a  d'exce|itin;i 
(jiio  pour  les  têtes  d'oiseaux  et  jinur  la  tête 
du  léoiiar'd,  (|ue  l'on  nomme  léle,  (jiioii|u'elle 
soit  di!  front,  |)ai'ce  (|ue  c'est  sa  lepréscnta- 
tion  ordinaii-e;  si  elle  était  de  p.i-olil,  ce  n:' 
serait  plus  une  (ète  de  léojiard  :  ce  sérail 
une  tête  de  lion.  Quel  pies  amioristes  U(jm- 
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ment  !a  ti^te  du  léopard  dcfciise,  par  rapport 
à  sa  position. 

Les  tôtes  de  sniij,licrs,  do  saumons,  do 
brochi'ts,  sont  nommées  hurcu. 

Quand  parmi  plusieurs  tètes  il  s'en  trouve 
d'affrontées  ou  de  contournées,  o  i  doit  Tex- 
priraer  en  blasonnant. 

On  dit  Inmpnssées  des  tètes  d'cmimaux  pé- 
destres; lamjuées,  de  celle  du  drai^on,  de 
l'amphistère,  de  la  bisse,  du  griffon,  de  l'ai- 
gle et  autres  oisea  ix,  lorsqu'elles  sont-  d'é- 
mail ditférent;  arrachées,  de  celles  oii  il  pa- 
rait des  parties  pendantes  et  inégales  ;  cou- 
pées, de  celles  dont  le  dessous  est  horizontal 
et  sans  aucun  Olaïuent. 

On  dit  chevelée,  barbée,  d'une  tête  d'homme 
dont  les  cheveux  et  la  barbs  sont  d'un  autre 
émail  ;  hérissée,  quand  les  cheveux  sont  drcs- 
s 's.  Quoiqu'ils  puissent  être  d'un  émail  dif- 
férent que  la  tèt',  ce  dernier  terme  rend 
inutile  le  mot  chevelé,  car  une  tète  ne  saurait 
être  hérissée  sans  cheveux. 

Quand  une  tête  humaine  paraît  de  front, 
on  l'exprime  en  blasonnant;  si  elle  est  de 
couleur  naturelle,  elle  est  dite  de  carnation. 
Ia's  tôtes  hinnaines  ne  changent  point  de 
nom,  quoique  leur  position  ne  soit  pas  tou- 
jours la  même. 

On  peut  dire  une  tète  de  génie,  d'ange; 
mais  on  ne  dit  pas  une  tète  de  chérubin. 

Nous  n'avons  donné  ici  que  des  exemples 
de  têtes  d'hommes,  parce  que  nous  avons 
réuni  sous  le  nom  do  chaque  animal  liou, 
lou|i,  etc.,  tout  ce  qui  se  rapportait  à  lui. 

Mijfans  de  Guiberville  —  d'azur,  à  trois 
tètes  d'homme  d'argent ,  de  front.  Nor- 
mandie. 

Sarrasin  de  Chamhonnet  —  d'or,  à  trois 
tètes  de  Maure  de  sable.  Languedoc. 

Caillole  de  la  Yillelieu  —  d'azur,  au  che- 
vron d'argent,  accompagné  en  pointe  d'une 
tète  d'homme  du  même.  Bretagne. 

Le  Clerc  de  Juvigny  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  chargé  de  deux  lionceaux  de  sable, 
et  accompagné  en  chef  de  deux  tètes  de 
feuuue  de  carnation,  et  en  pointe  d'une  ai- 
gktte  d'or.  Bourgogne. 

Moreau  —  d'argent,  à  trois  tôtes  de  Mau- 
res, tortillées  du  champ. 

Faure —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  tètes  de  Maures  de  sable, 
tortillées  du  champ.  Bre>se. 

De  Vaux  d'IIoquincourt —  d'argent,  à  trois 
tètes  de  Maui-es  de  sable,  tortillées  d'ar- 
gent. 

Cabazac  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  jouven- 
ceau d'argent.  Normandie. 

Didier  de  Mortal  —  de  sable,  à  trois  tètes 
de  mort  d'argent,  de  front;  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  d'un  cheval  naissant  elfaré  du 
second  émail.  Lorraine. 

Amy  —  d'azur,  h  un  visage  de  femme  d'ar- 
gent, aux  cheveux  et  tresses  d'or.  Berrv. 

Meyras  —  parti,  au  1  de  gueules,  a  uno 
tète  d'homme  d'argent,  au  chef  d'azur,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or,  chacune  soutenue  d'un 
ci-oissaut  d'argent.  Auvergne. 


Brune  — de  gueules,  à  une  tète  de  fenuïiii 
de  rarnation.  Flandres. 

Prnnel-Lnuvrrgnac  —  de  gueules,  à  trois 
tètes  de  tilles  érlu-velées  d'or. 

Jlrlo  —  d  azur,  à  trois  tôtes  de  Turcs  de 
carnation,  le  lurlian  [)arti  et  tortillé  d'or  €t 
(le  gueules.  Marche. 

Grummont  —  d'azur,  h  trois  tôtes  de  rei- 
nes de  carnation,  couronnées  d'or.  Franche- 
Comté. 

Corbière  —  d'azur,  à  une  tête  d'or  en 
chef,  coilfée  d'une  couronne  de  laurier  de 
sinople,  accompagnée  de  deux  étoiles  d'or,  à 
uneaigle  d'argent  en  pointe.  Languedoc. 

Santeuil  —  d'azur,  h  une  tête  d'Argus 
d'or.  Ile  de  France. 

TIERCE.  —  Fasce  formée  de  trois  trian- 
gles. La  tierce  est  placée,  le  jilus  ordinaire- 
ment, au  milieu  de  l'écu,  horizo  talement, 
comme  la  fasce.  Elle  occupe  en  hauteur 
deux  parties  des  sept  de  la  largeur  du  même 
écu.  Ces  deux  parties  sont  divisées  en  cin({ 
espaces  égaux,  trois  pour  les  pleins,  deux 
pour  les  vides  :  ainsi  chaque  [)lein  a  un  cin- 
(juième  des  cinq  espaces,  et  les  deux  vides 
un  cinquième  chacun. 

Deux  tierces  dans  l'écu  se  placent  coramo 
deux  fasces;  on  divise  le  champ  en  cinq 
espaces  égaux  par  quatre  lignes  horizonta- 
les; les  trois  divisions  du  haut,  du  milieu  et 
du  bas,  sont  pour  le  champ;  chacune  des 
deux  autres  divisions  est  partagée  en  cinq 
espaces  égaux,  dont  trois  pour  les  pleins, 
deux  pour  les  vides. 

Trois  tierces  se  posent  comme  trois  fas- 
ces ;  on  divise  l'écu  en  sept  espaces  égaux, 
l)ar  six  lignes  horizontales;  quatre  servent 
de  ch.mip  ;  les  trois  autres  sont  jiartagés 
chacun  en  cinq,  horizontalement,  dont  trois 
parties  pour  les  pleins,  et  deux  pour  les 
vides. 

Quand  il  y  a  un  chef  dans  l'écu,  on  prend 
deux  jiarties  des  sept  de  la  largeur  du  môme 
écu,  pour  la  hauteur  de  ce  chef;  les  six  par- 
ties restantes  en  hauteur  sont  pour  le  champ , 
et  les  divisions  se  font  |)our  une,  deux  et 
trois  tierces ,  en  autant  d'espaces  que  ci- 
dessus. 

La  tierce  se  pose  aussi  quelquefois  en 
bande,  en  barre,  deux  en  sautoir;  alors  on 
l'exprime  en  blasonnant. 

Pellot  —  de  sable,  h  la  tierce  d'or.  BaTois. 

Budes  des  Portes  —  d'azur,  à  la  tierce 
d'or  en  bamle.  Languedoc. 

Ardres  de  Cresecques  —  d'azur,  à  trois  tier- 
ces d'or;  au  chef  du  môme.  Artois. 

Lenglet  —  d'argent,  à  trois  tierces  d'azur, 
au  chef  de  gueules,  char'-'éd'un  lion  léopardé 
du  champ. 

Crecque  —  d'azur,  à  trois  tierces  d'or,  au 
chef  de  même. 

Bourbourg  —  d'azur,  à  trois  tierces  d'or. 

Des  Francs  —  d'azur,  à  une  tierce  d'ar- 
gent mise  en  barre,  au  canton  dextre  do 
l'écu,  et  une  cotice  d'argent  brochant  sur  le 
tout.  MAconnais. 

Labadie — d'azur,  à  une  tierce  accompa- 
gnée en  chef  de  deux   étoiles,  et  en  jioinle 
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d'un  croissant,  le   tout   (l'ar-,cul  ,  à  lu  coUco 
(le  iiièine.  Ani^oimmis. 

Tiercelin  de  Snveuse  —  d'argent  à  deux 
tierces  d'azur  mises  en  sautoir  accoin(ia- 
f^nées  de  quatre  nierlettes  de  sable.  Orléa- 
nais et  Poitou. 

TIEKCEFKUILLES.  —  Figure  semblable 
à  celle  du  tièlle,  dont  elle  ne  dill'6re  que 
par  ce  qu'elle  n'a  pas  de  queue. 

Le  Roy  —  de  sable,  à  dix  tiercefeuilles 
d'or,  posées  3,  3,  3  et  1.  Berry. 

Montendre  —  de  gueules,  semé  de  tierce- 
feuilles  d'or,  au  lion  de  môme. 

Fournier  —  d'.izur,  au  chef  d'argent,  cliar- 
gé  de  trois  tiercefeuilles  de  siriople.  Au- 
ver.i;ne. 

Prie  de  Planes  —  de  gueules,  à  trois 
tiercefeuilles  d'or.  IJourgngne. 

Valeix  de  la  Gardctte  —  d'azur,  au  chevron 
d'or  accom(iagné  en  chef  de  deux  tierce- 
feuilles d'argent,  et  en  pointe  d'un  lion  léo- 
jiardé  du  môme,  lampassé  et  armé  de  gueu- 
les. Auvergne. 

Le  Roy  d  Aillac  —  de  sable,  h  dix  tierce- 
feuilles d'or,  3,  3,  3  et  1.  Berry. 

TI.MBBE.— On  donne  cenom  h  toutl'orne- 
men  t  placé  sur  le  sommet  de  l'écu  des  armoiries 
et  seivant  à  désigner  la  qualité  de  la  per- 
sonne qui  le  porte.  Ainsi  le  ()ape  a  la  tiaie; 
les  cardinaux,  le  chapeau  ronge  ;  les  évo- 
ques et  les  abbés,  la  mitre  et  la  crosse;  le 
chancelier,  le  mortier  de  toile  d'or  rebrassé 
d'hermine  ;  le  casque  et  le  heaume  servent 
à. timbrer  les  armoiries  des  princes  et  di'S 
gentilshommes.  Le  timbre  était  la  marque 
distinctive  de  la  noblesse,  et  les  roturiers 
pouvaient  bien,  moyennant  certaine  somme, 
porter  des  ai-moiries,  mais  non  les  timbres. 
Le  mot  timbre  semble  venir  du  latin  tym- 
panum.  Le  timbre  est  pro[)rement  une  clo- 
che immobile  (lui,  frap|)ée  d'un  marteau  dans 
les  horloges,  sonne  les  heures;  les  heaumes 
ont  pu  rcçi'voir  ce  n.im  soit  à  cause  de  leur 
ressi'iidjlance  avec  la  forme  des  tindires, 
soitpnrce([ue,frai)pésderépéeoude  la  lance, 
comme  eux  ils  rendaient  un  son.  Voy. 
Healme. 

TORTIL.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  repré- 
sente une  esj>èce  de  tuiban,  lequel  seit 
d'ornementaux  tètes  de  Maure.  11  est  un 
[)eu  large  vers  le  milieu,  à  l'endroit  où  il 
IHise  sur  le  front  ;  il  se  rétrécit  sur  le  derrière 
dc'  la  tète,  et  les  deux  bouts  ondoyants  et 
noués  finissent  en  |)ointes. 

On  nomme  aussi  tortil,  un  rang  de  p(!- 
lites  jierles  en  manière  de  chapelet  (pii  en- 
toure le  cei'cle  d'une  couronne  de  baron,  (.'t 
fait  dessus,  à  distances  égales,  trois  petites 
bandes,  chacune  de  ti'ois  perles.  On  ne  con- 
naît, i-omme  meuble  d'armoiries,  que  le 
tortil  des  tètes  de  Maures. 

/Iionslii  de  Passcbon  —  de  gueules,  au 
tortil  d'argent.  Originaire  de  Pologne.  Pro- 
vence. 

TOUR. — Meuble  d'armoiries  qui  repré- 
sente la  toui'  d'un  ancien  château.  Sa  for-me 
est  ordinairement  ronde  ;  iors(ju'ello  est  c«/-- 
r^p,  on  l'expriuie  en  bîasonnant.  La  [)orle  a 
des    bossages   ou    pierres   de   refend  ;  au- 


HEUALDIQIE.  TOU  CGC 

dessus  est  une  ouvert-ire  circulaire,  et  plus 
haut  deux  fenêtres  carrées  longues,  ou  en 
parallélogrammes;  son  sommet  a  trois  cré- 
neaux, ce  qu'on  ne  dit   pas. 

Il  y  a  des  tours  donjonni'es  d'un,  de  deux 
ou  de  trois  donjons,  l'un  à  côté  de  l'autre  ; 
quand  ces  donjons  sont  l'un  sur  l'autre,  on 
d(jit  le  spécitier. 

On  dit  d'une  tour  ouverte,  de  la  porte  ; 
ajourée,  des  croisées;  j;!«pojin^e,  des  joints 
des  pierres,  lorsqu'ils  se  trouvent  d'émail 
dillerent. 

Couverte,  se  dit  de  la  tour  qui  a  un  toit  ; 
essorée,  si  ce  toit  est  d'un  autre  émail  ;  her- 
sée, (juand  elle  a  une  herse;  girouettée,  s'il 
y  a  une  girouette. 

Le  mot  tour  vient  du  latin  turris,  que 
Lancelot  dérive  de  ■:<>ii!Jt{,  tyrsis,  qui  a  la  mô- 
me signilication. 

Salins  de  Corrabœuf — d'azur,  à  la  tour 
d'argent.   Franche-Comté. 

Cliartraire  —  de  gueules  ,  à  la  tour  d'or. 
Bourgogne. 

Fardinon  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent. 
Languedoc. 

Montayut—  de  gueules,  h  une  tour  don- 
jonnéededeux  pièces  l'une  sur  l'autre,  d'ar- 
gent. Languedoc. 

La  Bastide  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent 
maçonnée  de  sal)le.  Languedoc. 

Chambon  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent , 
maçonnée  de  sable.  Poitou. 

Flngeal  —  de  sable,  à  la  tour  d'argent.  Au- 
vergne. 

Murât  —  d'azur,  à  la  tour  donjonnée  do 
trois  pièces  d'argent,  ajourée  et  maçonnée 
de  sab'e.  Auvergne. 

Belcastel  —  d'azur,  à  la  tour  donjonnée  do 
trois  [>ièces  d'argent,  aj'.>uréj  et  maçonnée 
de  sable.  Quercy  et  Poitou. 

liurguès  de  Missiessy  —  de  gueules  ,  à  la 
tonrd'or.  Languedoc. 

Salles  —  d'argent,  à  la  tour  donjonnée  de 
sable.  Champaf^ne. 

La  Tour  —  d  azur,  h  la  tour  d'argent,  ma- 
çonnée de  sable.  Limosin. 

La  Sa//e  — de  gueules,  ;i  une  tour  d'argent 
soutenue  de  deux  pieux  belles  d'or.  Auver- 
gne. 

lourtcville  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent, 
maçonnée  et  grillée  de  .^able,  au  chef  d'or. 

Ûautedaire  —  d'azur,  à  la  tour  d  argent. 
Limosin. 

Ayen  —  de  gueules,  à  une  bastide  ou  tour 
d'or.  Limosin. 

Yauborel  —  d'i\zv\T,  à  une  tour  d'argent. 
Bretagne. 

La  Tour  —  de  gueules,  à  la  tour  d'argent. 
Auv(n'gne. 

Ornano  —  de  geules,  à  la  tour  donjonnée 

d'or;  écartelé  d'argent /i  un  lion  de  gueules, 

au  chef  d'azur  chargé  d'une  llcur  de  lis  d'or. 

Fsperou  —  de  gueules,  à  la  tour  d'argent. 

Guyenne  et  (iascogne. 

Ratât  Courlens  —  i^i-;\vld6  au  1  de  gueules; 
au  2  d'azur,  .'i  trois  jials  d'or;  nu  3  d'azur,  à 
un  casque  d'argent;  au  '^  d'argent,  à  tiois 
llammes  de  gueules,  mouvantes  du  bas  de 
l'écu.  Guyenne  et  Gascogne. 
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Donfontan  —  d'iizur,  à  la  tour  d'argent , 
niacoiinée  de  sahle.  Guyenne  et  GascOo'ne. 

C'astet  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent,  ma- 
çonnée de  sable  ,  flottante  sur  trois  ondes 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Selves  —  parli,  au  1  d'azur,  à  la  tour  d  ar- 
gent, maçonnée  de  sable  ;  au  2  de  gueules,  à 
deux  fasces  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Tour  de  Saint-Igest—  d'azur,  à  la  tour 
d'argent,  maçonnée,  ouverte  et  ajourée  de 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Tour  de  Rochebrune  —  de  gueules,  à 
la  tour  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Villerase  —  de  gueules,  à  la  tour  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Pouy  —  d'argent,  à  la  tour  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Alascaron  —  d'azur,  à  la  tour  d'or,  ma- 
çonnée de  sable;  percée  d'une  fenèlre  à  qua- 
tre jours  et  ouverte  par  un  portail  rond. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Dm  Mas  de  Pcyzac  —  coniié,  au  1  de  gueu- 
les, à  la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable; 
au  2  de  gueules,  à  la  croix  d'argent ,  can- 
tonnée de  quatre  fleurs  de  lis  du  même. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Lej/(//(e  —  coupé ,  au  1  d'azur,  à  la  tour 
d'or;  aux  2  de  gueules,  à  la  tour  donjonnée 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

tfp47f!Sf/eBe<oas— d'azur,àla  tourd'argent, 
maçonnée  de  sable.  Une  branche  des  sei- 
gne'urs  de  Donjeux ,  en  Champagne  ,  poite  : 
d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or;  à  la 
tour  d'argent,  maçonnée  desable,  brochante. 
Guyenne  et  Gascogne. 

'Maupctit  —  à'azMv,  à  la  tour  crénelée 
d'or,  la  porte  de  gueules.  Bretagne. 

aïontaifju  —  de  gueules,  à  une  tour  d'or, 
posée  sur  une  terre  de  sinople.  Dauphiné. 

Prunier  —  de  gueules,  à  la  tour  donjon- 
née et  crénelée  d'argent,  maçonnée  de  sa- 
ble. Dauphiné 

Langon  —  de  gueules,  à  une  tour  créne- 
lée de  quatre  pièces  d'argent,  maçonnée,  i'e- 
nestrée  et  porlillée  de  sable.  Dauphiné. 

Hermite  —  d'azur,  à  la  tour  d'or.  Norman- 
die. 

Ferr:ères  —  d'argent,  à  la  tour  carrée  et 
crénelée  de  gueules.  Bourgogne. 

La  Tour  de  la  Borie  —  d'azur,  à  la  tour 
d'argent,  ajourée  et  maçonnée  de  sable.  Au- 
vergne. 

Chatel  —  de  gueules,  à  la  tour  donjonnée 
de  trois  pièces  d'or.  Normandie. 

Cormeilles  —  de  gueules  ,  à  la  tour  d'ar- 
gent. Niirniandie. 

Laidit  de  Tombrslon^de  gueules,  à  une 
tour  ronde,  pavillonnée  d'or.  Provence. 

Gai  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent  ouverte 
de  gueules.  Provence. 

Castcllane  —  de  gueules,  à  la  tour  don- 
jonnée de  trois  pièces  d'or.  Provence. 

Avallon  (V'.)  — d'azur,  à  une  tour  d'argent, 
nvnçonnée  de  sable.  Bourgogne.. 

Merzon  (V.)  —  d'azur,  à  une  tour  chance- 
lante d'argent.  Berry. 

Sablé {\.)  —d'argent,  aune  tour  de  sable. 
Maine. 
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liscdffres—é^aiicW',  aux  1  e'  4- d'azur,  h  la 
tourd'aigent  maçonnée  do  s.ible;  aux  2  et  3 
coupés  d'azur  au  lion  d'argent  et  d'or,  au 
taureau  desable.  Languedoc  et  Auvergne. 

Douhel  — écartelé  aux  1  et  4  d'a/ur,  à  la 
tour  d'argent  maçonnée  de  sable;  aux  2  et 
3  de  gueules,  à  la  licorne  passante  d'argent. 
Auvergne. 

Alhiiuhe  —  de  gueules,  à  la  tour  murail- 
lée  d'argent,  maçonnée  de  sable.  Auvergne. 
Salins-la-Tour  —  d'azur,  à  la    tour  d'or, 
maçonnée  de  sable.  Franche-Comté. 

MoUai^it  — écartelé,  aux  1  et  4  de  gueu- 
les, à  une  tour  donjonnée  d'argent  ;  aux  2  et 
3  écartelés  en  sautoir  d'argent  et  de  gueules. 
Vivarais. 

Caumia  de  Builleux —  écartelé,  aux  1  et 
h  d'azur,  à  la  tour  d'argent,  maçonnée  ,  ou- 
verte et  percée  de  sable;  aux  2  et  3  d'ar- 
gent à  tro  s  flammes  de  gueules  rangées  en 
l'asce.  Béarn. 

Raigecourt  —  d'or,  à  la  tour  de  sable. 
Lorraine. 

Le  Gruyer — de  sable,  à  la  tour  donjon- 
née de  deux  pièces  à  côté  l'une  de  l'autre. 
Boui'gogne. 

Iamo/<6  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent.  Pi- 
cardie. 

La  Roque — de  gueules,  à  la  tour  d'ar- 
gent, écartelé  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Normandie. 

Trévoux  (V.)—  d'argent,  à  une  tour  de 
gueules,  ouverte,  ajourée  et  maçonnée  de 
saule;  auchefde  France.  Bourgogne- 

Garnicr  de  Joulian  —  (^e  gueules  ,  k  une 
tour  carrée  d'argent  sur  une  roche  de  niôine, 
ouverte  et  maçonnée  de  sable,  sommée  d'une 
tourelle,  comblée  d'un  toit  en  dos  d'àne 
aussi  d'argent.  Provence. 

Chasteauncuf  ^  d'azur,  à  une  tour  donjon- 
née de  trois  tourelles  crénelées  d'urgeul,  et 
maçonnée  de  sable.  Poitou. 

Geoffroi  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent 
donjonnées  de  trois  pièces.  Languedoc. 

Cujas  —  d'azur,  à  la  tour  couverte  d'ar- 
gent, mantelée  et  chappée  de  même. 

Thibault  de  la  Coste  —  d'azur,  à  une  tour 
d'argent,  maçonnée  et  ouverte  d'une  porte 
de  sable.  Poitou. 

Lieutaud  ou  Léotaud —  d'azur,  à  une  tour 
ciénelée  d'argent  sur  une  montagne  U'or. 
Provence. 

Yitalis  — de  gueules,  à  une  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable  portée  i)ar  deux  lions 
d'or.  Provence. 

Dorrant —  de  gueules,  à  la  tour  d'or,  som- 
mée d'une  autre  tour  du  même.  Normandie. 
Baile-Latour — de  gueules  ,  à  une  tour 
d'argent,  à  deux  marches  de  même,  créne- 
lée de  six  pièces,  maçonnée  de  sable  et  ou- 
verte d'argent.  Dau[)hiné. 

Chambrier  —  d'azur,  à  une  tour  et  cham- 
bre crénelées  d'aigent,  maçonnées,  fenes- 
trées  et  portillées  de  sable.  Uauiihiné. 

Moreton  —  d'azur,  a  une  tour  crénelée  de 
cinq  pièces,  sommée  de  trois  donjons,  cha- 
cun crénelé  de  trois  pièces  :  le  tout  d'argent 
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m.iroiiiic  Je  Siible  ;  b  la  patto  d'oui-s  d'or, 
luiiuvaiito  du  qii;irtier  séiiestre  de  la  pointe, 
l'i  louclianl  h  la  |>()ite  de  la  tour.  Daiipliiné. 

Luriul  —  d'azur,  à  une  tour  d'arj^oiil,  avec 
son  avaut-Qiur  de  nièine.  Bresse. 

Salers  —  tl'or,  à  la  tour  d'azur,  avec  un 
avaut-niur  crénelé  de  ijuatre  pièces,  ajourée 
do  saille.  Aiiver^Mie. 

La  Tuur-(lu-Pin  — de  gueules,  à  une  tour 
d'ari^ciit  crénelée  de  tiois  |iièces,  seneslrée 
d'un  mur  de  niènie.  Dauphiné. 

L'IIopittil  —  d'azur,  à  la  tour  d'arj^ent , 
sounuanl  un  rocher  du  même,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  pointées 
d"ur.  .\uver^ne. 

Forlia  —  d  azur,  à  la  tour  d'or  maçonnée 
de  sable,  posée  sur  une  montagne  de  six  co- 
jieaux  de  siuojdt!.  Comtat  Veiiuissin. 

Pommelée — d'azur,  à  la  tour  d'or,  sur- 
montée de  deuv  tours  d'argent  maçonnées 
de  sable.  Limosin. 

^Vigier  —  p.irti,  au  1  d'argeit ,  à  une  lour 
à  trois  donjons  de  sahl.-,  au  '2  de  gueules,  à 
deux  bandes  d'argent.  Limosin. 

Du  Fayet  —  d'a/ur ,  à  la  tour  d'argent  , 
ajourée  de  sable,  adexirée  d'un  croissant,  et 
senestrée  d'une  étoile  d'or,  .\uvergne. 

Demm-tin  de  Murccllus  — dazui-,  à  la  tour 
d'argent  maçonnée  de  sable,  sommée  à  dex- 
tre  d'un  donjon  de  môme.  Guyenne  et  Pé- 
ngnrd. 

JJouhet  —  écartelé,  aux  1  et 4- d'azur,  à  la 
lour  d'argent,  crénelée  et  maçonnée  de  sa- 
ble ;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  une  licorne 
passante  d'argent.   Auvergne  et  Limosin. 

Gebelin  —  d'azur,  à  la  tour  hersée  d'ar- 
gent, ajourée  et  maçonnée  de  sable  ,  adex- 
trée  de  deux  Heurs  de  lis  d'or,  en  fasce  ,  et 
senestrée  de  deuv  llèclies  du  même  en  sau- 
toir, en  chef  à  dextre,  une  étoile  d'or,  et  à 
sénestre  en  pointe  ,  un  globe  imjiérial.  Au- 
vergne. 

Alèijre  — de  gueules,  à  la  tour  d'argent, 
accostée  de  six  Heurs  de  lis  d'or  en  pal.  Pé- 
rigord. 

riiiliauU  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent 
maçonnée  de  sable;  au  chef  d'argent  chargé 
d'ail  croissant  d'azur,  accosté  de  deux  Uau- 
chis  de  gueules.  Poitou. 

Saurez  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent ,  uia- 
çounéc,  ouverte  et  ajourée  de  >able,  et  sur- 
moiiiée  d'une  aigle  (i'orcouronnéede  même 
il  l'aïUitjue.  (^omtaO  enyis^m. 

Mus  Lati  '  g^— ^  ^i^H^iiis  '  aTa  tour  d'or,  au 
chef  cousu  ili^nfMtiir,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or.  Languedoc. 

Cublèze  —  de  gueules,  à  une  tour  d'argent, 
adexti'^e  d'une  ileur  ue  lis  d'or,  et  Senestrée 
d'une  él(jile  (h;  même,  à  la  borilure  de  sable, 
semée  de  Heurs  de  lis  d'or,  liserée  d'argenl. 
Velay. 

JJroslanycs  —  d'or,  à  la  tour  d'argmit,  nia- 
çonnée  de  sable,  semée,  de  lleuis  de  ils  d'or. 
Laiiguedoc. 

liiunet  — d'azur,  îi  la  tour  d'or,  posée  en 
abiiiie,  accompagnée  de  liCUX  étoiles  d'argiMit 
en  chef,  etd'uncroissant  de  môme  en  pointe. 
Poitou. 

iillèle  —  de  gueules,   à   la  tour  d'or  ina- 
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çonnée  de  sable,  ouverte  d'argent,  à  la  herse 
de  sable,  et  donjonnée  de  deux  tourelles 
d'or,  à  côté  l'une  de  l'autre.  Comtat  Venais- 
sin. 

Ilrionne  (Y.) — de  gueules,  à  une  tour 
d'argent  mouvante  d'une  rivière  du  même, 
aci'ostée  à  dextre  et  à  sénestre  d'une  navelle 
d'or,  et  chargée  en  abime  d'un  B  d'azur;  au 
chef  c'iusu  de  Fi-ance.  Normandie. 

l.uudun  (^■.)  —  de-geules.à  une  tour  cré- 
nelée d'argent,  ouverte  du  i  hamp,  donjonnée 
d'une  tourelle,  comme  la  tour-  d'argent  , 
ajour-ée,  maçonnée  de  sable  ,  au  cliefioasu 
de  Fr-ance.  Poitou. 

Culclmiudanj  (V.)  —  d'azur,  à  une  tour 
de  cimi  créneaux  ,  donjonnée  de  trois  don- 
jons d'ar'gent,  celui  du  milieu  plus  élevé;  le 
tout  niaço'iné  et  ouvert  de  sable,  accompa- 
gné en  chef  de  trois  tleur-s  de  lis  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Sauzay-Contremoret  —  d'azur,  à  la  tour 
ronde  bretessée  de  cinq  pièces  d'argent,  ma- 
çonnée de  sable,  élevée  sur  une  teri-asse  de 
smople,  accostée  de  deux  étoiles  d'argent 
en   chef.  Birry  et  Poitou. 

Du  Faur  de  Barbazun  —  d'azur,  à  la  tour 
d'ai-gent,  adexti'ée  d'un  paon  d'or.  Guyenne 
et  (j.iscogne. 

Salers  —d'azur,  à  la  tour  donjonnée  do 
trois  tourelles  d'ai'gent ,  celle  du  milieu  su- 
périeure, la  tour  percée  de  trois  portes  et 
maçonnée  de  sable.  Auvergne. 

Lnvaur  (V.)  — de  gueules,  à  une  tour  don- 
jonnée de  ti-ois  tour-elles  d'ar-gent ,  accorn- 
jiagnée  en  pointe  d'une  ancre  dont  la  stangue 
se  termine  en  crois.;  au  chef  cousu  de  Fran- 
ce. Languedoc. 

Girard  -^  d'azur,  à  la  tour  d'argent,  à  trois 
donjons  maçonnés  de  sable,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  d'une  étoile  d'or,  accos- 
tée adroite  d'un  Jion  naissant  d'or,  à  gauche 
d'un  croissant  renversé  d'argent.  Langue- 
do.'. 

Gap  (V.)  —  d'azur,  à  une  tour  d'or  don- 
joiniée  de  quatre  donjons  de  même,  ouverte, 
ajournée  et  maçonnée  de  sable. 

Carrion  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent , 
donjonnée  de  trois  tourelles  de  même,  cré- 
nelées et  maçonnées  de  sable.  Anjou. 

La  Tour-Gouieniet  —  d'azur,  à  la  tour 
d'ar'gent  maçonnée  de  sable,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chai'gé  de  trois  casques  d'or, 
tournés  de  prolil. 

Sens  (Y.)  —  semé  de  France  ,  à  uire  loui' 
d'argent,  ouverte  et  maçonnée  do  sable. 

La  Tour-d'Auvcrgue  —  d'azur,  semé  d,' 
Heurs  de  lis  d'or';  à  la  tour  d'argiMit  maçon- 
née de  sable,  br'ochante.  Auvergne. 

Latenai  —  d'a/.ur,  il  la  tour  accostée  d'une 
épée  et  d'un  lion  d'cr  ,  ar'iné  et  lanqiassé  d  ' 
gueules.  Langue'Joc. 

Guion — d'azur,  à  la  tour  cr'én(!lée  d'ar- 
genl, maçonnée  de  sable,  accostée  de  deu\ 
lions  d'or,  et  accom[)agnée  de  trois  cime- 
lerr'es  d'argent  en  pointe.  Languedoc. 

Fayn —  d'azur-,  à  la  tour  d'argent  maçon- 
née et  ci'énelée  de  sable,  soutenue  do  deux 
lions  d'or  ar'rriés  et  lampassésdo  gueules,  au 
chef,  à  trois  co(iuilles  d'of-  Languedoc. 
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fasemajou  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent  ac- 
costée di^  doux  vaches  atlVoiitées  d'or,  au 
clief  cousu  do  gueules,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Languedoc. 

Chaslel  —  de  guouK's,  à  la  loui'  d'argent 
donjonnée  et  maçonnée  de  sable,  surmontée 
d'un  croissant  d'argon!.  Languedoc. 

Castillon —  d'azur,  à  la  tour  d'argent  sur 
un  rocher  de  sinople,  soutenu  piw  deux  lio'is 
de  sable.  Languedoc. 

Bonfonlan  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable  ;  à  un  lambel  de  trois 
pendants  de  gueules  en  chef.  Languedoc. 

Vcrnous  —  de  gueules,  à  la  tour  d'argent, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  môme.  Lan- 
guedoc. 

Rebuulet  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent ,  et 
maçonnée  de  sable,  accostée  de  deux  fleurs 
de  lis  d'or.  Languedoc. 

Gillet  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent,  sur- 
montée de  deux  croissants  du  môme,  (^ham- 
jiagne. 

Paris  —  d'azur,  à  la  tour  d'or,  surmontée 
d'un  lambel  de  môme,  chargé  de  trois  roses 
du  champ.  Cliam[)agne. 

Quentric  —  d'azur,  à  la  tour  accompagnée 
de  trois  molelles,  2  et  1,  le  tout  d'argent. 
Bretagne. 

Mèris—  d'or,  à  la  tour  ruinée  à  dextre,  le 
haut  tombant  à  sénestre  d'azur,  maçonnée 
de  sable,  accompagnée  d'un  croissant  mon- 
tant d'azur  au  premier  quartier,  et  d'un  au- 
tre en  pointe.  Dauphiné. 

Sauvagel  —  paili,  au  iireniier  coupé  d'or, 
à  une  l(iur  de  sable  et  d'or,  à  trois  l'asces  on- 
dées d'azur,  au  second  d'argent,  au  lion  de 
gueules.  Normandie. 

Hemmont  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent  ma- 
çonnée de  sable,  accostée  de  deux  lions  af- 
Irontés  d'or,  tenant  cha.cun  une  hallebarde 
du  même.  Normandie. 

Cleronde  —  de  gueules,  au  donjon  d'ar- 
gent sur  une  lerrassu  du  même  ,  accosté  de 
deux  lions  ali'iontés  d'or.  Normandie. 

Anceau  —  d'azur,  à  Is  tour  d'or  chargée 
d'un  lion  naissant  couronné  d'argent,  tenant 
une  épée  du  même.  Normandie. 

Rians  —  u'azur,  à  une  tour  ouverte  de 
gueules,  surmontée  d'une  étoile  d'or,  et  ac- 
costée de  deux  autres  de  môme,  au  croissant 
montant  d'argent  en  jiointe.  Provence. 

Masargues  —  d'or,  à  une  tour  crénelée  de 
quatre  pièces  de  gueules,  ma<;onnée  d'ar- 
gent, aaompagnée,  au  canton  doxtie  du 
chef,  d'une  branche  de  laurier  ae  sinople, 
et  au  sénestre,  d'une  étoile  de  gueules.  Pro- 
vence. 

Vins  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent  sur  un 
tertre  de  même,  accostée  de  deux  étoiles 
d'or.  Provence. 

La  Tour  —  d'azur,  à  une  tour  crénelée  de 
quatre  pièces  d'argent,  maçonnée  de  sable,  à 
deux  colombes  d'argent,  becquées  et  tnem- 
brées  de  gueules,  allrontéos  et  perchées  sur 
les  deux  créneaux  extrêmes,  tenant  de  ieur 
bec  une  éloded'or.  Provence. 

Libertat—  d'azur  et  de  gueules,  le  pre- 
mier, chargé  d'une  tour  d'argent  accostée  de 
deux  Heurs  do  lis  de  France.  Provence. 
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François  —  d'azur,  a  la  tour  d'argent 
chargée  de  trois  niouchotures  d'hermine  do 
sable,  accostée  do  doux  fleurs  de  lis  d'ar- 
gi'îU  et  soutenue  d'une  croisette  de  môme. 
'J'ouraine. 

Bayoïine  (V.)  —  de  gueules,  à  une  tour  cré- 
nelée et  taltiteo  d'or,  ajourée  de  sable,  po- 
sée sur  une  mer  d'argent,  accostée  de  deux 
pins  do  sinople  et  do  doux  lions  passants  af- 
frontés d'or,  brochant  sur  le  fût  des  arbres. 

Niort.  (V)  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or,  à  une  tour  d'argent  maçonnée  de  sable, 
crénelée  de  sept  pièces,  et  sommée  d'une 
autre  tour  aussi  d'argent  maçonnée  de  sable 
brochant  sur  le  tout. 

Bel  fort.  —  d'azur',  aune  tour  pavillonnée 
d'or,  ajourée  du  champ,  maçonnée  de  sablo 
et  girouettée  d'argent,  accostée  d'un  B  et 
et  d'un  F  d'or.  Alsace. 

Bric-Conite-Robcrt  (V.)  —  d'azur  à  une 
lour  crénelée  d'argent ,  d(jnjonnéo  de  trois 
tourelles  du  même,  ouvottc,  ajourée  et  ma- 
çonnée de  sable,  accostée  de  deux  fleurs  de 
fis  d'or,  lie  de  France. 

Chauny  (V.)  —  d'azur,  h  une  tour  d'or  ma- 
çonnée et  ajoui'ée  de  sable,  accom|)agnée  de 
sept  llcurs  de  lis  d'or,  trois  à  dextre,  trois  à 
sénestre  et  une  en  pointe.  Ile  do  France. 

Drossangcs  —  de  guouliS,  à  la  tour  cré- 
nelée d'argi  lit,  maçonnée  do  sablo,  accostée 
de  six  fleurs  de  lis  d'or.    Auvergne. 

Chaslel  —  de  gui^ulos,  à  une  tour  crénelée 
d'argent,  accostée  à  dextre  d'une  épée  de 
môme,  aux  gardes  d'or,  la  pointe  en  haut. 
Bretagne. 

Fescamp—  d'argent,  à  la  tour  de  gueules 
accompagnée  en  pointe  de  deux  demi-vols 
adossés  d'azur. 

Ciiisy  —  d'argent,  à  la  tour  de  gueules  ac- 
compagnée de  trois  croissants  de  même 
nialordonnés.  Ile  de  France. 

Dupiiy  — de  sinople,  à  la  tour  d'arg-nl 
accostée  de  deux  lions  d'or  affrontés.  Ile  d  ! 
Franco. 

La  Mothe  —  d'argent,  à  une  tour  crénelée 
de  sable,  sommée  d'un  lion  naissant  de 
gueules,  tenant  de  la  patte  droite  une  épée 
de  môme.  Ile  de  France. 

Desson  —  d'azur,  à  la  tour  crénelée  d'or, 
accompagnée  de  trois  croissants  d'argent. 
Normandie. 

Etanipcs  (V.)  —  de  gueules,  à  une  tour 
crénelée,  flanquée  do  deux  tourelles  en  for- 
me de  guérites ,  le  tout  d'or,  ouvert,  ajouré 
et  maçonné  de  sable;  au-tlessus  de  la  pnrto 
de  la  loui',  un  écusson  do  France,  brisé  en 
cœur  d'un  bdlton  raccourci  et  péri  en  bande 
de  gueules,  chargé  de  trois  lionceaux  d'ar- 
gent. 

Castellane  (V.)  —  de  gueules  ,  à  une  tour 
crénelée  de  trois  pièces,  sommée  de  trois 
tourelles,  accostée  de  deux  tleurs  de  lis  et 
soutenue  d'une,  le  tout  d'tjr  ;  la  tour  et  les 
tourelles  ouvertes,  ajourées  et  maçonnées  do 
sable.  Provence. 

Casanove  —  d'azur,  au  bras  d'or  naissant 
d'une  tour  de  môiiio,  tenant  en  sa  main  une 
clef  d'argent,  soutenu  dos  [laltes  de  devant 
d'un  liou  d"or.  Languedoc. 
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Fourtoulon — d'azur,  è  ia  tour  crénelée 
d'argent,  maçonnée  de  sable,  accompagnée 
de  trois  colombes  de  mt^me,  l'une  sur  le 
jiremier  créneau  du  cùté  droit  et  les  deux 
autres,  au  bas  de  la  tour,  avec  une  molette 
d'éperon  aussi  d'argent,  aune  bandelette  de 
même  pendante  en  chef  et  mouvante  du  cré- 
neau. Languedoc. 

Semur  (V.)  —  d'azur,  à  une  tour  crénelée 
d'argent,  chargée  d'un  écusson  de  Bourgo- 
gne ancienne.  Bourgogne. 

Sauvage —  d'azur,  à  la  tour  d'argent  char- 
gée d'un  lion  passant  de  gueules.  Langue- 
doc. 

La  Tour —  d'azur,  à  une  tour  crénelée  de 
cinq  pièces  d'argent,  maçonnée  et  ouverte  de 
sable;  au  chef  cousu  de  gueules  ,  chargé  do 
trois  heaumes  de  sable  en  profil.  Dauphiné. 

DEUX   TOURS. 

Angouléme  (V.)  —  d'azur,  à  deux  tours 
d'argent,  maçonnées  de  sable,  jointes  par  un 
mur  aussi  d'argent ,  maçonné  et  ouvert  de 
sable,  surmonté  d'une  fleur  de  lis  d'or,  cou- 
ronnée à  la  royale  du  même,  selon  d'Ho- 
zier. 

Michel — écartelé,  aux  1  et  4  de  sable,  à 
deux  tours  d'argent  ;  aux  2  et  3  d'or,  à  deux 
croix  pattées  de  gueules.  Bretagne. 

Périgueux  (V.)  —  de  gueules,  à  deux  tours 
d'argent,  selon  d'Hozier. 

Portier — de  sable,  à  deux  tours  jointes 
par  un  entremur,  une  [lorte  au  milieu  d'ar- 
gent, maçonnée  de  sable. 

Roquetun-de-la-Tour  —  de  siaople,  à  deux 
tours  d'or,  maçonnées  de  sable,  à  une  fasce 
d'azur,  brochant  sur  le  tout,  chargée  d'un 
croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles 
de  niûine. 

kcdon  —  d'azur,  à  deux  tours  d'argent 
posées  l'une  à  cùté  de  l'autre.  Agénais. 

Lai'ie  — d'azur,  h  deux  tours  d'argent  en 
chef  et  une  roue  d'or  en  pointe.  Béarn  et 
(iuvenne. 

Forlisson —  d'azur,  à  deux  tours  d'argent 
rangées  sur  une  même  ligne.  Guyenne. 

Bonnetier  —  d'azur,  à  deux  tours  d'argent 
maçonnées  de  sable,  au  chef  d'or,  chargé 
d'un  lion  léopardé  de  gueules.  Limosin. 

Mimbrellc  —  d'azur,  à  deux  tours  pavil- 
lonnées  d'argent,  girouettées  d'or, jointes  par 
un  arc  de  porte  ouverte  aussi  d'argent ,  le 
tout  maçonné  de  sable.  Poitou. 

Ambert  (V.)  —  d'azur,  à  deux  tours  rondes, 
crénelées  d'argent,  jointes  par  un  entremur 
ouvert,  crénelé  de  cinq  pièces  du  même,  le 
tout  maçonné  de  sable.  Auvergne. 

Blaye  (V.)  —  d'azur,  à  deux  tours  jointes 
par  un  entremur  d'argent,  maçonné  de  sa- 
ble, la  porte  de  l'entremur  ouverte  de  gueu- 
les, bordi'-e  d'or,  ffrnié(;  par  en  haut  d'une 
licrsi'  de  s;d)l(,',  h;  tout  po^é  sur  une  rivière 
il'argenl  et  accom[)agné  en  chef  d'une  fleur 
de  lis  d'or,  (iuyenne  et  Gascogne. 

Cliâlcaugontier  (V.J  —  de  sinoplo,  à  un 
chûleau  llariijué  de  deux  tours  crénelées  , 
couvertes  en  clocher,  |iommettécs  et  girouet- 
tées d'or,  ouvertes  du  champ ,  ajourées  et 
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maçonnées  de  sable;  au  chef  cousu  de  gueu- 
les, chargé  de  deux  clefs  d'or.  Anjou. 

Weissembourg  (V.)  —  de  gueules,  à  une 
porte  de  ville  d'argent,  garnie  de  sa  herse  de 
sable,  maçonnée  du  môme  et  sommée  de 
deux  tours  crénelées  d'argent.  Alsace. 

Vire  (V.)  — de  gueules,  à  deux  tours  d'ar- 
gent séparées  j)ar  une  flèche  en  pal,  la  pointe 
en  haut.  Normandie. 

TROIS    TOURS  ET  PLUS. 

Pompadour — d'azur,  à  trois  tours  d'ar- 
gent maçonnées  de  sable.  Limosin. 

Jaillard  de  la  Marbonnière  —  d'azur,  à 
trois  tours  d'or.  Poitou. 

Pouilly  —  d'azur,  à  trois  tours  d'or.  Bour- 
gogne. 

Chissey  —  d'azur,  à  trois  tours  maçonnées 
de  sable.  Bourgogne. 

La  Tournelle ^  do  gueules,  à  trois  tour- 
nelles  d'or.  Bourgogne. 

Carbonnete  —  de  gueules,  à  trois  tours 
carrées  d'argent. 

Collongne  —  d'azur,  à  trois  tours  d'argent. 
Périgord. 

Sulles  —  d'or,  à  trois  tours  rangées  en 
pal  de  gueules,  supportées  sur  un  rocher  de 
sinople  mouvant  de  la  pointe. 

Rochebonne  —  d'azur,  à  trois  tours  d'ar- 
gent, maçonnées  de  sable.  Languedoc. 

Bourg  —  d'azur,  à  trois  tours  d'argent 
maçonnées  de  sable.  Limosin. 

Bouy  — d'or,  à  trois  tours  de  sable. 

Artaud  de  Montauban  —  de  gueules ,  à 
trois  tours  d'or  maçonnées  de  sable.  Dau- 
phiné. 

Tliiault  —  de  gueules,  à  trois  tours  d'ar- 
gent maçonnées  de  sable,  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  coquilles  d'or.  Nor- 
mandie. 

Audrende  Kerdrel — de  gueules,  à  trois 
tours  d'or  maçonnées  de  sable.  Bretagne. 

Hache  —  d'azur,  à  trois  tours  d'hermine. 
Normandie. 

Fortin  —  de  gueules  ,  à  trois  tours  d'ar- 
gent maçonnées  de  sable.  Normandie. 

Arnay-le-Duc  (V.)  —  d'azur  à  trois  tours 
d'argent  maçonnées  de  sable.  Bourgogne. 

Angers  (V^)  —  de  gueules,  à  trois  tours 
crénelées  d'argent,  selon  d'Hozier. 

Dinan  (V.)  —  de  gueules  ,  à  trois  tours 
d'or,  selon  d'Hozier.  Bretagne. 

Neufchâtel  {\ .) —  d'azur,  à  trois  tours 
d'argent,  crénelées  de  trois  pièces,  ouvertes 
du  champ,  ajourées  et  maçonnées  de  sable. 
Normandie. 

Saint-Dœdre  —  d'azur,  à  trois  tours  d'or. 

Teraules  —  d'azur,  à  trois  tours  d'argent , 
ajourées  et  maçonnées  de  sable.  Auver- 
gne. 

Thibault  de  Guerchi  —  de  gueules,  à  trois 
tours  d'or  crénelées  de  même.  Berry. 

Chissey — d'azur,  à  trois  tours  ciénelées 
do  quatre  pièces  d'or,  maçonnées  de  sable. 
Bourgogne. 

La  Tour-Monthclet  —  de  gueules,  à  trois 
tours  crénelées  de  trois  pièces  d'or. 

(Jien  (V.)  —  d'azur,  à  une  porte  accostée 
22 
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de  deux  tours  et  sommée  d'une  troisième  , 
le  tout  d'argent  et  maçonné  de  sable.  Or- 
léanais. 

Prud'homme  —  d  azur,  a  trois  tours  d  ar- 
gent maçonnées  de  sable.  Guyenne  et  Gas- 
cogne 

Du  Tue  —  d'argent,  à  trois  tours  de  gueu- 
les, ouvertes  d'azur  ;  au  chef  d'azur  chargé 
de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Malégat  —  d'azur ,  k  trois  tours  rangées 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Chastel-Saligny  —  degneales,  à  trois  tours 
d'argent.  Auvergne. 

Crechguerault  —  d'argent ,  à  trois  tours 
crénelées  de  gueules.  Bretagne. 

Coetnempren  —  d'argent,  à  trois  tours  cré- 
nelées de  gueules.  Bretagne. 

Lastre  —  d'azur,  à  trois  tours  crénelées 
d'argent,  maçonnées  de  sable.  Aunis  et  Saiii- 
tont^e. 

Datlel  —d'azur,  à  trois  tours  d'argent,  ma- 
çonnées de  gueules.  Lorraine. 

Gournay  —  de  gueu'.es,  à  trois  tours  d'ar- 
gent mises  en  bandes,  maçonnées  de  sable. 
Lorraine. 

Vervins  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  tours 
rangées  en  fasce  d'argent,  celle  du  milieu 
plus  haute.  Ile  de  France. 

Rochebonne  — d'azur,  è  trois  tours  d'argent 
maconnéos  de  sable.  Ile  de  France. 

Êsquincourt—  de  gueules,  à  trois  tours 
d'or;  écartelé  d'argent  à  trois  fleurs  de  lis  au 
pied  nourri  de  gueules.  Picardie. 

Becquct  du  Meslé  —  d'azur,  à  trois  tours 
d'or.  Normandie. 

FermoiH  —  de  gueules,  à  trois  tours  d'or, 
à  la  bordure  de  sable.  Champagne. 

La  Farclle  de  Yedelenc  —  d'azur,  à  trois 
tours  d'argent  maçonnées  de  sable,  accostées 
de  deux  lions  d'argent  armés  et  lampassés 
de  gueules.  Languedoc. 

Faucon  —  d'nzur,  à  trois  tours  d'argent  , 
accompagnées  en  chef  d'un  faucon  d'or  et  un 
croissant  d'argent  en  pointe.  Languedoc. 

Girard  Lagarde  —  d'azur,  à  trois  tours 
mal  ordonnées,  à  la  bande  accompagnée  de 
six  mouchetures  d'hermine  d'argent,  posées 
en  orle,  et  un  lion  léopardé  d'or  en  chef. 
Dauphiné. 

Lure  (V.)  — de  gueules,  à  trois  tours  d'ar- 
gent rangées  sur  une  terrasse  de  sinople,  sur- 
montées de  trois  Heurs  de  lis  du  second 
émail,  rangées  en  chef.  Franche-Comté. 

Tournus  (V.)  —  de  gueules,  au  château 
sommé  de  trois  tours  d'argent,  maçonnées 
de  sable;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de 
trois  lis  au  naturel,  unis  en  faisceau.  Bour- 
gogne. 

La  Charité  (V.)  —  d'azur,  à  trois  tours 
d';irgent,  surmontées  chacune  d'une  fleur  de 
lis  d'or,  et  rangées  sur  une  Champagne  éclii- 
ciuetée  d'argent  et  de  gueules  de  trois  traits. 
Nivernais. 

Tours  (V.)  —  de  sable ,  à  trois  ours  d'ar- 
gent, maçonnées  ,  ouvertes  et  ajourées  du 
cllarap. 

Tours  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  tours 
d'nrgem,  rangées  sur  une  terrasse  de  sino- 


IIERALDIQUE.  TOU  676 

pie  ;  au  chef  cousu   d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or,  selon  d'Hozier.  Touraine. 

Dinan  (V.)  —  de  gueules,  à  un  fort  crénelé, 
donjornié  de  trois  tours  pareillement  créne- 
lées d'or,  ouvert,  ajouré  et  maçonné  de  sa- 
ble au  chef  d'hermine.  Bretagne. 

Marie  (V.;  —  d'azur,  à  trois  tours  d'or  ran- 
gées en  fasce,  celle  du  milieu  surmontée 
d'une  fleur  de  lis  d'argent.  Ile  de  Franco. 

Les  Andelys  [Y .)  —  d'azur,  à  trois  tours 
d'or,  au  chef  cousu  de  gueules,  selon  d'Ho- 
zier. Normandie. 

Honflear  (V.)  — de  sable,  à  une  tour  d'ar- 
gent mouvante  d'une  mer  d'azur,  et  accos- 
tée de  deux  fleurs  de  lis  d'or  ;  au  chef  cousu 
de  France.  Normandie. 

Harfleur  (V.)  —  d'azur,  à  trois  tours  d'or 
sommées  chacune  d'une  fleur  de  lis  du 
même  ;  les  fleurs  de  lis  rangées  en  chef. 
Normandie. 

Falaise  (V.)  —  d'argent,  à  trois  tours  d  i 
gueules  ouvertes,  ajourées  et  maçonnées  de 
sable;  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois 
fleurs  de  lis  d'argent 

Dambray  —  d'azur,  à  trois  tours  d'argent, 
au  lionceau  d'or  en  abîme.  Normandie. 

ThiébauU—de  gueules,  à  trois  tours  d'or, 
chacune  chargée  d'un  annelet  de  sable.  Au- 
nis et  Saintonge. 

Aboncourt  —  d'or,  à  trois  tours,  crénelées 
de  deux  piècesct  deux  demies  d'azur,  maçon- 
nées de  sable,  au  premier  quartier  gironné 
d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces.  Lor- 
raine. 

Domfront  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  tours 
réunies  par  un  mur  d'or,  chacune  avec  sa 
porte  ouverte  du  môme;  le  tout  ajouré  et 
maçonné  de  sable  et  posé  sur  une  terrasse 
de  sinople.  Normandie. 

Tournon  (V.)  —  de  sinople,  à  quatre  tours 
d'argent,  deux  et  deux.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Marmandc  (V.)  —  de  gueules,  à  quatre 
tours  crénelées,  d'argent,  maçonnées  de  sa- 
ble, [losées  en  croix  et  confrontées  en  cœur 
par  leurs  pieds,  entre  lesquels  est  posée  une 
croix  d'argent  potencée  et  cantonnée  de 
quatre  croisettes  du  môme;  au  chef  cousu 
de  France.  Guyenne  et  Gascogne. 

Gralian  —  d'argent,  à  cinq  tours  de  sa- 
ble en  sautoir.  Provence. 

Àrgenlieu  —  d'or,  à  cinq  tourelles  d'azur, 
au  lambel  de  gueules.  Beauvoisis. 

Fontaine  —  d'argent,  à  cinq  tourelles  de 
sable,  à  la  bordure  de  même.  Beauvoisis. 

Simiane  —  d'or,  semé  de  tours  et  de  fleurs 
de  lis  d'azur.  Comtal  Venaissin. 

TOURNESOL.  —  Plante  à  fleur  radiée , 
qu'on  nomme  ainsi  parce  qu'on  a  prétendu 
qu'elle  se  tournait  du  côté  du  soleil;  c'est  ce 
qu'on  nomme  vulgairement  soleil.  Le  tour- 
nesol est  rare  en  armoiries  ;  il  a  quelque 
ressemblance  avec  l'héliotrope. 

Guillois  —  d'argent,  au  tournesol  d'or, 
tige,  feuille  et  terrassé  de  siuople.  Ile  de 
France. 

Le  Sueur  —  d'azur,  à  trois  tournesols  d  or, 
tiges  et  feuilles  de  sinople,  accompagnés  eu 
chef  d'un  croissant  d'argent.  Paris 
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TOURNOI.  —  Exercice  et  divertissement 
de  guerre  et  de  galanterie  que  faisaient  les 
anciens  chevaliers  pour  montrer  leur  adresse 
et  leur  bravoure. 

Nous  re[iroduisons  ici  la  dissertation  de 
Du  Cange  sur  les  tournois,  bien  persuadé 
que  ces  dissertations  seront  la  oieilleure  par- 
tie de  notre  livre. 

DE    l'origine   et   DE     l'cSAGE     DES   TOURNOIS. 

Tous  les  peuples  qui  ont  aimé  la  guerre, 
et  qui  en  ont  fait  le  principal  but  de  leur 
gloire,  ont  tâciié  de  s'y  rendre  adroits  par 
les  exercices  militaires.  Ils  ont  cri1  qu'ils  ne 
dévoient  pas  s'engager  d'abord  dans  les  com- 
bats sans  en  avoir  appris  les  maximes  et  les 
règles.  Ils  ont  voulu  former  leurs  soldats,  et 
leur  apprendre  à  manier  les  armes,  avant  que 
de  les  employer  contre  leurs  ennemis  :  Ars 
enim  bellandi,  si  non  prœluditur,  cum  neccs- 
saria  fuerit  non  habetur,  dit  Cassiodore  (1'. 
C'est  pour  celle  raison  que  S.  Isidore  écrit 
que  les  Golhs  (2),  qui  estoient  estimez  grands 
guerriers,  m  armorum  artibus  spcctabiles, 
avoietit  coutume  de  s'exercer  par  des  com  - 
bats  innocents  :  Exercere  enim  sese  telis  ac 
prœliis  prœludere  maxime  diligunt  ;  ludorum 
certamina  usu  quolidiano  gerunt. 

Les  François,  qui  ont  esté  effectivement 
les  jilus  belli(]ueux  d'entre  toutesles  nations, 
les  ont  aussi  cultivez  plus  que  les  autr-s. 
Ce  sont  eux  qui  sont  les  inventeurs  des 
tournois  et  des  joustes,  qu'ils  n'ont  mis  en 
usage  que  jiour  tenir  les  gimtilshommes  en 
haleine,  et  pour  les  préparer  pour  les  com- 
bats. Ce  qui  a  fait  dire  à  un  poëte  de  ce 
temps  (3)  : 

Ante  honiines  domuisse  feras  gens  Gallica  ab  olim 
Sanxii,  et  ad  diiros  belli  arniorumque  labores, 
Exercere  doini  rigidx  praeludia  pugn». 

Et  comme  les  tournois  ne  furent  inventez 
que  pour  exercer  les  jeunes  gentilshommes, 
c'est  pour  cela  qu'ils  sont  appelez  par  Thomas 
deWalsingham  {k)ludimHiiares,  parllogerdo 
Howeden  militaria  exercitia  ,  [>av  Lambert 
d'.\rdres(5)  gladiaturœ,  par  l'auteur  de  l'His- 
toire de  Hierusalem  i6)  imaginariœ  bellorum 
prolusiones,  et  euiin  |)ar  (iuillaume  de  Neu- 
bourg  (7)  meditationes  mililares,  armorum 
exercilia,  belli  prœludia,  quœ  nullo  intervc- 
niente  odio,  sed  pro  solo  exercitio  alque  oslen- 
lalione  virium  fiebant. 

Alexandre  Necham  ,  Lazius  (8),  Chif- 
flet  ((•),  et  autres  auteurs  (10)  estiment  que  le 


(I)  Cassiod.  1.  I,  en.  40. 

(-2)  Isid.  iii  Hisl.   Golli.  iriit.  Roder   Tolel.   1    i 
ilist.  Ilisp.  c.  9. 

(3)  R.  P.  Eco  n.  Ord.  FF.  .Minor.  ji>   Paneg.  Lu- 
dov.  XlV.ediioA.  <G«t>. 

(4)  VValsingl).  p.  44. 
(h)  Lamb.  Ard.  p.  13. 
(6)llisl.  Hieros.  A.  1177. 

(7)  \V.  Neubrig.  1.  v,  c.  4. 

(8)  Laziiis,  1.  X.  Com.  de  Rop.  Rom.  r.  2. 
(W)    Cliidlctin  Vesont.  i  pari.,  c  31. 

(10)  Lud.  d'Orléans  ad  Taeit.  I.  xi,  p.  57S. 
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nom,  aussi  bien  que  l'origine  des  tournois, 
vient  de  ces  cour>esde  chevaux  des  anciens 
qui  sont  nommez  Trojœ  et  Trojani  ludi,  et 
qui  furent  inventez  premièrement  par  Enée, 
lorsqu'il  lit  inhumer  Anchise,  son  père,  dans 
la  Sicile,  d'oii  ces  courses  passèrent  ensuite 
chez  les  Romains  il).  On  ne  peut  pas  douter 
que  ces  jeux  troyens  n'ayent  beaucoup  de 
rapport  avec  les  tnurnois,  comme  on  peut  re- 
cueillirde  ladescriptionqueA  irgile  nousen  a 
donnée  :  car  ils  ne  consistoient  pas  dans  de 
simpli'S  courses  de  chevaux ,  comme  le 
P.  (i'Outreman  (2)  a  écrit,  puisque  Virgile 
témoigne  assez  le  contraire  par  ces  vers  (3): 

piignœque  cient  simulacra    sub  arniis, 

Et  nunc  terga  fugiC  mandant,  nunc  spicula  vcrluni 
Infensi  :  facta  pari  1er  nunc  pace  feruniur 

Il  est  constant,  toutefois,  qu'il  se  faisoit  d'au- 
tres exercices  dans  les  tournois  et  d'autres 
combats.  11  est  même  probable  que  le  nom 
de  tournois  ne  vient  pas  de  Troja,  quafi 
Trojamentum,  comme  les  auteurs  que  je 
viens  de  nommer  ont  écrit,  mais  plutôt  du 
mot  fiançois  tourner,  qui  siguiûe  marcher 
ou  courir  en  rond.  C'est  ainsi  que  Papias 
interprète  ce  mot  de  tornal,  m  gyrum  mittil. 
Terme  qui  ne  semble  pas  nouveau,  puisque 
Paul  Diacre  (4)  et  l'empereur  Maurice  (5)  en 
ses  Tactiques  nous  apprennent  que  celui  de 
torna  estoit  en  usage  dans  les  combats,  pour 
obliger  les  soldats  à  tourner  aux  occasions 
qui  se  presentoient.  Aussi  plusieurs  estiment 
que  ces  femmes  qui  sont  appellées  tornatri- 
ces  dans  Hiucmar  (6),  ont  ce  nom,  acause 
qu'elles  dansoient  en  rond.  C'est  encore  de 
là  que  nos  anciens  François  ont  emprunté 
le  mot  de  returnar,  qui  se  trouve  dans  le 
traité  de  fiaix  d'entre  Louys  et  Charles  lo 
Chauve,  son  frère,  et  de  retornare  (7)  dans  les 
capitulaires  du  méfue  Charles  le  Chauve  , 
qui  est  à  présent  commun  parmy  nous,  pour 
revenir  de  quelque  endroit. 

Ces  exercices  militaires  ont  esté  en  usage 
parmy  nos  premiers  François  :  du  moins 
Nitha'rd  (8)  nous  apprend  qu'ils  estoient  con- 
nus sous  la  seconde  race  de  nos  roys;  car, 
décrivant  l'entrevue  de  Louys  roy  d'Alema- 
gne  et  de  Charles  le  Chauve  roy  de  France, 
en  la  ville  tle  Strasbourg,  et  racontant  comme 
ils  se  donnèrent  toutes  les  marques  d'une 
amitié  réci|)roque,  il  ajoute  que  jtour  ''endre 
cette  assemblée  plus  solennelle  il  se  fit  des 
combats  à  cheval  entre  les  gentilshommes 
de  la  suite  des  deux  jjrinces,  pour  donner 
des  preuves  de  leur  adresse  dans  les  armes  : 
Ludos  etiam  hoc  ordine  sœpe  causa  exercitii 
fréquent abunt.  Convenicbanl  aulem  quocumque 


(1)  SiiPlon  in  Jul.  cl  Aiig.  Xipliilin. 

(2)  D'Oiilrein;in.  in  CP.  liulg.  lib.  i,  c.  Il,  §0. 
(.">)  Virgil.  I.  V.  ^rioid. 

(4, Paul.  Diac.  Ilist.  Mise. 
(;;)  Maiiric.  in  Tactic. 

((i)  Illncmar.  To.  I,  p.  714,  c.  5,  dist.  v,  de  Ccn- 
secr.  f 

(7i  Nilaid.  I.  m.  Capil.  Car.  C.  lit.  iC.  J  14. 
(Hj  .Mlliaid  I.  CCCLUI.  §  r>    lli^l.  p.  j7,S.  ' 
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congruum  spertnndo  viihbatur  :  et  subuisttnte 
hinc  omni  multiluiUnc,  priinum  piiri  numéro 
Siixonorum  ,  iVasrononcm  ,  Ausd'asiorum  , 
Jiritnnnoruin,  ex  ulraque  parle,  vcluti  sibi 
invieem  adversari  relient,  altcr  in  alterum 
veloci  cursu  ruebat  ;  hinc  pars  terga  versa 
protecti  v.mbonibus  ad  socios  insectantes  eva- 
(lere  se  vclle  simutabant.  At  versa  vice  llerum 
illos  qiios  (ugicbant persequi  videhaniur :  donec 
novissime  utrique  reges  ciiin  otnni  juvnitule, 
ingenti  clamore,  equis  emissis,  hustilia  cri- 
spantes exiliunt,  et  nunc  his,  nunc  illis  terga 
(lanlibus,  insistunt.  Eralque  res  digna  pro 
tanta  nobilitate  nec  non  et  moderatione  specta- 
culo.  Non  enim  quispiam  in  tanta  multiludine 
ac  diversitate  generis,  uti  sœpe  inter  paucis- 
simos,  et  notas  contingere  solet,  alicui,  uut 
lœsionis,  aut  vituperii  quippiam  inferre  aude- 
bat.  On  ne  peut  \ms  révoquer  en  doute,  après 
ce  passage,  que  les  tournois  ne  se  soient 
faits  devant  la  troisième  race  de  nos  roys. 
Cependant  les  anciennes  chroniques  en 
attribuent  l'invention  à  Gooft'roy  seigneur  de 
Prcuilly,  qui  fut  père  d'un  autre  Geotfroy 
qui  donna  l'origine  aux  comtes  de  Vendôme. 
Celle  de  Tours  (1)  rend  re  témoignage  de 
luy  :  Anno  1006  Gaufridus  de  Pruliaco,  qui 
torneamentainvenit,  apud  Andegavum  occidi- 
tur.  Et  celle  de  S.  Maitin  de  Tours  (2)  :  Anno 
Ucnrici  imp.  7  et  Philippi  régis  6  fuit  pro- 
dilio  apud  Andegavum,  Gaufridus  de  Pru- 
liaco et  aiii  baroncs  occisi  sunt.  Hic  Gaufri- 
dus de  Pruliaco  torneamenta  invenit.  D'autre 
part,  nous  lisons  dans  Lambert  d'Ardres  (3) 
que  Haoul  comte  de  Gunies,  tils  du  comte 
Ardoliihe,  estant  venu  en  France  pour  y  fré- 
quenter les  tournois,  reçut  dans  un  de  ces 
combats  un  coup  mortel,  qui  luy  lit  perdre 
la  vie.  Or  Raoul  vivoit  avant  (ieotlYoy  de 
Preuilly  :  car  lo  même  auteur  écrit  qu'Eus- 
taclie  son  fils  ayant  ap|)ris  la  mort  de  son 
père,  vint  aussitôt  en  Flandres,  1 1  lit  hom- 
mage de  son  comté  au  comte  Baudoiiin  le 
IJarbu,  qui  tint  le  comté  île  Flandres  depuis 
l'an  ifSajusques  en  l'an  103'i.. 

De  sorte  que  j'estime  que  ce  seigneur 
n'inventa  pas  ces  combats  et  ces  exercices 
militaires,  mais  qu'il  fut  le  premier  qui  en 
dressa  les  loix  et  les  règles,  et  même  qui 
<!n  rendit  la  pratique  plus  commune  et  jjIus 
fréquente.  Ce  qui  est  d'autant  plus  |)robable, 
que  nous  ne  lisons  pas  le  mot  de  tournoy 
avant  ce  temps-là.  D'ailleurs  la  pluspart  des 
écrivains  étrangers  reionnoissent  ingonuë- 
nient  que  les  tournois  estoient  particuliers 
aux  François.  C'est  pounjuoy  ils  sont  appe- 
lez par  Mathieu  Paris  [k]  côn/lictus  Gallici, 
les  combats  ordinaires  des  François,  en  ce 
passage  :  llenricus  rex  Anglorum  junior, 
mure  transiens,  in  conflictibis  gallicis  et 
profusioribus  expcnsis  triennium  peregit, 
regiaque  mnjestale  prorsus  deposita,  totus  est 
de  regc  translalus  in  militem,  et  flcxis  in 
gyrumfrenis,  in  variis  congressionibus  trium- 

(1)  Chr.  Tiir.  A.  10G6. 

(2]  Clir.  S.  Jlartiui  Tuion.  A.  Duchesne  en  l'IIist. 
des  Chasieigiieis. 

(3)  LainlieM  AnI.  p.  13. 

(ij  Mathieu  Paris.  A.  1170,  p.  95. 


phum  reportans,  sui  no?ninis  famam  circuin- 
quaque  respersit.  Baoul  de  Coggeshall  en  sa 
chronique  manuscrite  rend  le  même  témoi- 
gnage, écrivant  que  GeullVoy  de  Mandeville 
mourut  en  la  ville  de  Londres,  d'une  bles- 
sure qu'il  reçût,  dum  moue  francorum  cum 
hastis  vel  contis,  sese  cursim  equitantes  vicis- 
sim  impeterent  (1). 

Aussi  les  auteurs  ont  remarqué  que  les 
François  ont  esté  adroits  en  ces  exercices 
plus  que  les  autres  nations.  Le  comte  Balta- 
zar  de  Caslillon,  en  son  Courtisan  (2),  parle 
de  cette  adresse  de  nostre  nation  :  Nel  tor- 
neare,  tener  un  passo,  combatere  una  sbarra. 
Et  comme  la  lance  estoit  la  principale  arme 
dont  on  se  servoit  en  cette  sorte  de  combat, 
ils  y  ont  tousjours  excellé  :  ce  qui  a  donné 
sujet  à  Foucher  de  Chartres  (3J  de  «lire  qu'ils 
estoient  probissiini  bellatores,  et  mirabiles  de 
lanceis  pcrcussores.  Albert  d'Aix  (i)  fait  une 
descri])tion  de  leurs  lances;  et  Aime  Com- 
nene  (5),  Nicetas  (Gj,  et  Cinnamus  (7j  rendent 
cet  honneur  à  la  noblesse  IVançoise  d'avoir 
eu  une  adresse  toute  particulière  pour  les 
manier  et  pour  s'en  servir  dans  les  occa- 
sions. 

Les  Anglois  empruntèrent  des  François 
l'usage,  des  tournois,  qui  ne  commencèrent 
à  estre  connus  d'eux  que  sous  le  règne  du 
roy  Estienne,  cum  per  ejus  indecentem  molli- 
tiem  nullus  esset  publicœ  vigor  disciplina;, 
ainsi  que  Guillaume  de  Neubourg  (8)  écrit; 
car  alors,  sous  le  règne  du  roy  Henry  II, 
qui  succéda  à  Estienne,  les  Anglois  tyronum 
exercitiis  in  Anglia prorsus  inhibitis,  qui  forte 
armorum  affectantes  gtoriam  exerccri  vole- 
bant,  transfretantcs  in  terrarum  exercebantur 
confiniis.  Uoger  de  Howeden  et  Brompton  (9) 
conhrment  cette  remanjue,  racontant  que 
Geollroy  comte  de  Bretagne,  ayant  esté  fait 
chevalier  par  le  roy  Henry  II,  son  pore,  passa 
de  l'Angleterre  en  Normandie,  et  que  dans 
les  contins  de  cette  province  et  de  celles  de 
France  il  se  trouva  dans  les  tournois,  oiî  il 
eut  la  satisfaction  de  se  voir  rangé  au  nom- 
bre des  ehevalieis  qui  excelloient  dans  ces 
sortes  de  combats.  Mais  le  roy  Kichard  fut 
le  premier  qui  en  introduisit  la  pratique 
dans  l'Angleterre;  car  cet  illustre  prince, 
considérant  que  les  François  estoient  d'au- 
tant plus  vailla'is  qu'ils  estoient  exercez, 
lunto  csseacriores  quanto  exercitatiores  atque 
instructiores,  sui  quoque  regni  milites  in  pro- 
priis  finibus  exerceri  voluit,  ut  ex  bellurum 
solemni  prœludio,verorum  addisce.rent  artem 
usumque  bcllorum,  nec  insultarent  Galli  An- 
glis  inilitibus,  tunquam  rudibus  et  minus  gna- 
ris  (IQ).  Mathieu  Paris  (llj  dit  la  même  chose, 

(I)  lladuir.  Coggesh.  in  Clir.  MS. 
(i)  DalUi.  Cast.  nel  Corleg.  I.  i. 
(oj  Fuk'lier.  Caniot.  1.  n,  c.  41. 
(4)  Albert.  Aq.  1.  iv,  c.  G. 

fô)  Anna  Corn,   in  Alex.  p.   181,17-2,  207,  277, 
lÛ,  409. 
(U)  INicet.  in  Mail.  1.  m,  c.  3. 
(7)  Ciiiii.  1.  II. 
81  Will.  Ncub.  1.  V,  c.  4. 

(9)  Uogei-.llowed.  et  Biompt.  A.  1177. 

(10)  W'Ill.  iNoub.  1.  V,  c.  i. 

(II)  Math.  Paris.  A.  I19i.  .M;ah.  Westm.  A.  H!4 
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ce  qu'il  semble  rapporter  à  l'an  119i  :  Eodem 
tempnre  rex  Richardus  in  Aiujtiam  transiens, 
statiin  per  Inca  certn  torneamcnta  firri,  hac 
fortassis  inductus  ralione,  ut  mililcs  rcgni 
utriusque  concurrentes  vires  suas  flcxis  in 
gyrum  frenis  experirentur  :  ut  si  hélium 
adversus  Crucis  inimicos,  vel  etiam  finilimos, 
mcvere  décernèrent,  agiliores  ad  prœlium  et 
exereitatiores  rcdderentur.  Mais  ce  grand  roy 
esl  blAnié  (1)  de  ce  que,  voiant  l'ardeur  extra- 
ordinaire que  les  siens  avoient  pour  se  trouver 
Ji  ces  exercices  militaires,  il  en  ])rit  occasion 
pour  lever  de  l'argent  sur  ceux  qui  vou- 
droient  y  aller  :  Rege  id  dccerncnte,  et  a  sin- 
gulis  qui  exerceri  relient  indictœ  pecuniœ  mo- 
dulum  exigent e  (2). 

Les  Alemans  ne  mirent  pareillement  les 
tournois  en  usaj^e  qu'après  qu'ils  les  eurent 
receûs  des  François.  Je  sçay  bien  que  Mo- 
dius  (3)  en  fait  l'origine  beaucoup  plus  an- 
cienne en  ces  pays-là,  nous  ayant  donné  des 
tournois  qui  furent  célébrez  en  Alemagne 
long-temps  avant  Geoffroy  de  Preuilly.  Mais 
aussi  ceux  i[iii  sont  tant  soit  peu  versez  dans 
l'histoire  n'ignorent  pas  que  ce  livre  est  rem- 
ply  de  fables,  et  il  faut  avouer  que  son  au- 
teur a  passé  les  bornes  de  rim[)udence  lors- 
qu'il nous  a  donné  un  Antoine  marquis  de 
Pont-à-Mouçon,  Claude  comte  de  Tolose, 
Paul  duc  de  Bar,  Ligore  comte  de  Bourgogne, 
Sigismond  comte  d'Alençon,  Louys  comte 
d'Armagnac,  Pliilippes  comte  d'Artois,  An- 
toine comte  de  Boulogne  et  autres  princes 
imaginaires,  qui  se  trouvèrent,  à  ce  qu'il 
dit  {k),  avec  l'emiiereur  Henri  I,  en  la  guerre 
contre  les  Hongrois.  Il  est  bien  vray  que 
Munster  a  écrit  que  les  tournois  commencè- 
rent à  paroitre  dans  TAlfMnagne  en  l'an  10;i6, 
en  laquelle  année,  il  s'en  fit  un  dans  la  ville 
de  Magdebourg  (5),  que  si  ce  qu'il  dit  est 
véritable,  cela  se  lit  au  même  temps  que 
Geoffroy  de  Preuilly  les  inventa,  n'estant  pas 
hors  de  [)robabilité  de  croire  que  les  Ale- 
mans en  aprirent  l'usage  de  lui  au  mémo 
temps  que  les  François. 

Mais  entre  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit 
des  tournois,  les  Grecs  avouent  franchement 
que  ceux  de  leur  nation  en  ont  tiré  la  pra- 
tique dus  Latins,  c'est  à  dire  des  François,  qui 
en  furent  les  invenleurs.  Nicepliore  G'regoras 

en  parle  de  la  sotte  :  EIt»  xai  «ywva,-  i^ezé'Xsa!.  SOo, 
/itfirjo'iv  Tiv«  t<7jv  OX'jf/TTiK.'ô'iv  «jroawÇo.Tocî,  — ot  Sn 
Tii;  AuTivot;  naXai  ETrivtvonrat  yviiw.aiaç  Êv-za  (jw- 
fiKTO,-,  c.Tr(,Tav^gXc,v  i/.fnfj  Tùjv  TtoXsuizwv  (()).  Jean 

Canla(uzeno  désigne  jilus  disiinotcment  le 
tenqis  auquel  on  commença  à  user  des  tour- 
nois dans  l'empire  d'Orient ,  savoir  lors- 
qu'Anne  de  Savoye,  fille  d'Ame  IV,  comte  de 
Savoye,  vint  à  Cohstantinople  poury  e|)ouscr 
le  jeune  Andronique  Paleologue  empereur  (ce 
mariage  se  lit  l'an  132G).  Car  alors  la  no- 
blesse de  Savoyo  et  de  France  qui  avait  ac- 

(1)  Wifl.  Nfiiil). 

(2)  liroMihioii.  p.  1201. 

(3)  Kr.  Moiiiiis  In    l'aiidrn.    Triuiimli.  A.  Fawii 
I.  x,  (lu  Tliealre  (rilonnoiir. 

(i)  Vr.  Modius  To.  Il,  I.  i,  p.  |5. 
l-'))  Mlltl^l<-r.  Gcorg.  I.  m,  p.  V.'Mi. 
{0)  .Niicpli.  Gregor.  I.  x,  p.  TmO. 


compagne  ce  prince,  fit  des  tournois  dans 
cotte  capitale  de  l'empire  et  en  apprit  ainsi 

l'usage  aux  Grecs  :  Kai  tijv  Xeyo/iévDv  zÇ'.nOTpiaM 
xat  T«   Tîfivs^evTa  aùro;   izpÛTOt  èiUSaitxv   Poifialav;, 

OÛtTM   TTpOTepOV  TTÎpi   TOOÛT'.JV  «iÔÔT«f  oOSèv  (1).  MalS 

il  y  a  lieu  de  douter  si  les  tournois  ne  com- 
mencèrent à  être  célébrez  dans  l'empire  grec 
que  depuis  ce  temps  là.  Car  Nicetas  nous 
apprend  (2)  que  l'empereur  Manuel  Comnène 
estant  à  Antioche,  les  Grecs  combattirent 
contre  les  Latins  dans  un  tournoy  ,  et  lui 
même,  voulant  faire  voir  qu'il  ne  cedoit 
on  rien  aux  François  dans  la  dextérité  à 
manier  la  lance,  il  s'y  trouva,  et  y  combattit 
avec  ceux  de  sa  nation.  Il  y  a  même  lieu  de 
croire  que  ce  prince  les  mit  en  usage  dans 
ses  états.  Car  Cinnamus  écrit  qu'estant  par- 
venu à  l'empire,  il  enseigna  à  ses  peuples 
une  nouvelle  façon  de  combattre,  leur  or- 
donnant d'user  à  l'avenir  de  longs  écus  au 
lieu  de  ronds,  d'apprendre  à  manier  de  lon- 
gues lances  comme  les  François  et  à  monter 
à  cheval,  puis  il  les  oDligea  de  s'exercer 
entre  eux  par  des  combats  innocens  qui  ne 
sont  autres  que  les  tournois.  Voicy  les  ter- 
mes de  cet  auteur  :  t«,-  yàp  è/.  twv  nohui'.iv 

Cfiiaii;  ffoXê'/i-.iv  aÙTOf  7ro't«<79ai  6sX-.jv  ■KarjU.nt'jà; 
InKfiitaBai  eiÛÔ/;  tÙ  no\kà.,ayfiy.ii.  xi  ttoXsvou  tts- 
TTomaivaç,  napara-et;  Tt  «j  «-jriueTWTro'jf  àllriXu  ç 
ItTzx.  OÛTM  Ts  ^'ipani-»  èrti\K-jv,,-j  rot;  aÙTu.vî.ai; 
ifivTjo-iv    èyupvKo-avTO   tiqv   eï  ■zaX;   ôizXoii  (3).  Anne 

Comnène  semble  encore  parler  de  ces  exer- 
cices des  tournois  et  faire  voir  qu'ils  es- 
toient  en  quelque  façon  en  usage  dans  l'em- 
pire ^d'Alexis  son  père. 'Emf/eXwf  n  èx  TtaiS- 
eOeiv  on-wf  ^pn  ToTov  T£tveiï,  k».1  Sopu  ypaSaivît',  Îttttov 
Te  £)«OvE(v,  x'/.i  n^pixàç  Ttoi-lt'jat  «ruvra^sif  (4).  Ces 
dernières  paroles  désignent  assez  les  tour- 
nois, oiî  les  combats  se  faisoient  en  troupes. 
Le  principal  but  de  l'usage  des  tournois 
cstoit  pour  exercer  ceux  qui  faisoient  profes- 
sion des  armes,  pour  apprendre  à  les  manier, 
elà  montera  cheval, et  i)our  donner  des  preu- 
ves de  leur  valeur  :  pro  solo  excrcitio  atque 
ostentatione  virium,  ainsi  qu'écrit  Guillaume 
deNeuhourg  (5)  y.nvaaiu; ïnra o-wftaTo; ,  connue 
parle  Grcgoras,  et  entin  ut  ex  solemni  bello- 
rum  prœtudio  verorumaddiscereturars  ususque 
bellorum.  Car  il  est  malaisé  de  faire  do 
belles  actions  dans  les  combals.sionn'apassé 
jiar  les  exercices  militaires,  et  si  on  n'a  fait 
les  éjireuves  nécessaires  pour  entreprendre 
un  métier  si  difficile  et  si  dangereux.  Koger 
de  Howeden,  [)arlant  au  sujet  des  tournois, 
après  s'eslre  servi  du  passage  de  Cassiodore 
que  j'ay  cité,  ajoute  ces  paroles  :  Non  potest 
uthleta  mugnos  spiritus  ad  ccrtamcn  a/j'crre 
qui  nunquam  suggillutus  est.  Itle  qui  sangui- 
nem  suum  vidil,  cujus  dcnles  crepuerunl  sufi 
pugno,  ille  qui  supplantatus  adversdriuni  tolo 
tulit  corpore,  nec  projecit  nniinutn  priijer- 
lus,  qui  (juotirs  cevidït  contuniacior  surrcxil, 
cum  magna  spe   descendit   ad   pugnam   {bj. 

(I)  lo.  Cantacuz.  1.  i,  c.  42. 

(2i  Nicetas  iti  Mau.  1.  ni,  c.  3. 

(."))  Giiiii.iimis  I.  Ml,  p.  l.~)l. 

{l)  Anna  Coin.  I.  \v  Alc\iaJ. 

(•■>)  Will.  Ncubr. 

(ti)  (lowcd.  p.  588.  .Malli.  W^bini.  p.  373. 
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Comme  donc  on  ne  combattait  aux  tour- 
nois qae  pour  y  apprendre  le  métier  de  la 
guerre  et  pour  s'y  exercer,  aussi,  on  n'y  em- 
ployait aucunes  "armes  qui  pussent  blesser 
ceux  qui  entraient  en  lices.  Dion  écrit 
que  l'empereur  Marc  Aurel  voulut  que  les 
gladiateurs  usassent  d'épées  dont  les  pointes 
seraient  émoussées  et  rabattues,  et  au  bout 
desquelles  il  y  aurait  un  bouton.  iiSnpiov  yàp 

oOSeVoTe  oùSivt  «ùtwk  o;'J  eS'.jxsv,  aklù  xai  àfiêXéniv 
ôxrrtù  èafaipoiiiToi;  Tràvref  suà/ovro.  Séllèque  ap- 
pelle celte  sorte  d'armes  lusoria  arma,  luso- 
riateïa  (1),  et  nos  François  des  glaives  cour- 
tois, c'estàdire  des  lancesinnocentes,  sansau- 
cune  pointe  de  fer.  Le  traité  des  Chevaliers 
de  la  Table  ronde  dit  que  ces  chevaliers  ne 
portaient  nules  espées,  forsglaives  courtois  qui 
étaient  de  sapin  ou  d'if  avec  cours  fers  sans 
être  tranchons  ne  esmolus  (2).  Même  les  di- 
seurs, ou  les  juges  des  tournois ,  faisoient 
l'aire  serment  aux  chevaliers  qui  y  dévoient 
combattre,  quils  ne  porteraient  espées ,  ar- 
mures, ne  bastons  affustiez,  ne  enfonceraient 
leurs  armes  ne  esloquelles  assises  par  iceux 
diseurs,  ainsi  qu'il  est  porté  dans  un  traité 
manuscrit  des  tournois  (3),  mais  combat- 
Iroient  à  espées  sans  pointes  et  rabattues,  et 
nuroit  chacun  tournoyant  un  baston  pendu  à 
sa  selle  et  feraient  des  dites  espées  et  bastons 
tant  qu'il  plairait  aux  dits  diseurs.  Un  autre 
Iraité  des  tournois  ajoute  que  les  chevaliers 
tournoioient  d'espées  rabatuës,  les  taillans  et 
pointes  rompues,  et  de  bastons  tels  que  à  tour- 
noy  appartient,  et  dévoient  frapper  de  haut  en 
bas,  sans  tirer  ne  sans  saquier.  Le  cry  des 
tournois  dans  Jacques  Valere  dans  son  Traité 
de  la  Noblesse  (4)  portent  que  les  tournoyans 
doivent  être  montez  armez  de  nobles  harnais 
de  tournoi/,  chascim  armoié  de  ses  armes,  en 
hcnitcs  selles  pissière  et  chanfrain,  pour  tour- 
noyer de  gratieuses  espées  rabatuës  ,  et  pointes 
brisées  et  de  cours  bastons.  Et  plus  bas  il  est 
dit  qu'ils  dévoient  frapper  de  haut  en  bas 
sans  le  bouler  d'estocq,  ou  hachier,  ne  tour- 
noyer mal  courtoisement;  car  en  ce  faisant  il 
ne  yaigneroit  riens,  ne  point  de  prix  d'armes 
n'aurait,  mais  l'amenderait  au  dit  des  juges. 
Un  ancien  auteur  écrit  à  ce  sujet  que  Tor- 
neamentum  percutiendo  non  eliam  infren- 
gendo  juxta  solitum  exercctur.  Si  donc  le 
tournoiant  en  avoit  usé  autrement,  il  estoit 
blâmé  par  les  juges  du  tournoy.  Mathieu  Pa- 
ris [h)  en  l'an  1252,  dit  que  Roger  de  Lem- 
burne,  chevalier  anglois,  ayant  blessé  mor- 
tellement à  la  gorge  Hernaud  de  Montigny 
(le  la  pointe  d'une  lance  non  émoussée,  lan- 
ccœmucroneqi.ti,  prout  debebat  non  erat  hebe- 
tutus,  quoy  qu'il  se  ciît  innocent,  l'ut  neanl- 
moins  soujiçonné  d'avoir  usé  de  trahison  en 
cette  occasion  ;  mais  s'il  arrivoit  que  quel- 
qu'un eût  blessé  ou  tué  son  adversaire  avec 
les  armes  ordinaires  du  tournoy,  pourvu 
qu'il  n'eût  rien  fait  contre  les  loix  des  tour- 

(»)  Seneca  cp.  17,  1.  n   quoDSl. 

C-i)  Trailë  iMS.  des  Chevaliers  de  la  Table  romic. 

(")  Traité  MS.  des  Tournois. 

{ij  Traité  de  Jacques  Valere  MS. 

v:)).MatU.  Paris  p.  566. 
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nois,  il  ne  recevoit  aucun  blâme.  Ce  qui  est 
remarqué  particulièrement  par  Gregoras  en 
ces    termes  :  'Ettpi  y.cù  tov  TpAiaxiiTa,  n  /.ai   àir- 

cxTÊtvovTa  a-vfiëàv  oûtoiti  7riû?,xiv  Toif  àywo'iv  a^^o- 
Ttpatç,  àviyyJroTO'j  slvat  ffytTt  vô^îuov  i^v  f  I  ). 

Ceux  qui  étoient  commis  en  cette  qualité 
de  juges  des  tournois  mesuroient  et  exami- 
iioient  les  lances  des  chevaliers  et  leurs  au- 
tres armes,  et  prenoient  garde  s'il  n'étoient 
pas  liez  à  leurs  selles,  ce  qui  estoit  défendu 
par  les  loix  des  tournois,  comme  il  est  ex- 
primé au  traité  manuscrit  que  je  viens  de 
citer  :  à  laquelle  entrée,  se  tiennent  les  susdiL^ 
deux  juges  et  officiers  d'armes  de  la  marche, 
lesquels  ravissent  leurs  espées,  pour  içavoirsi 
elles  sont  raisonnables,  et  aussi  le  baston,  s'il 
est  de  muison  (2).  Le  cry  des  tournois  :  et 
lendemain  tenir  fenestre  comme  dessus,  et  après 
disnerà  l'heure  dessus  nommée,  venir  es  pleins 
rens, •montez  et  armez  à  tout  lances  mesurées 
et  muisonnées  de  lances  de  muison,  et  courtois 
rockets;  c'est  asavoir  mesurées  à  la  gauge  qui 
y  sera  commise  et  ordonné  de  messieurs  les  ad- 
ventureux  sans  estre  liez  ne  attachez.  Car  se  il 
estoit  seu  ne  trouvé,  jaçoit  ce  qu'il  forjou;- 
tast,  si  perdroit-il  s'en  pris  pour  la  journée;  et 
qui  jousteroit  de  plus  longue  lance  qu'il  ne  de- 
vrait, il  perdrait  la  lance  garnie.  Et  qui  jous- 
teroit de  forcours,  il  peut  bien  perdre  et  rien 
gagner. 

Quoyque  les  inventeurs  des  tournois  et  de 
leurs  loix  semblent  avoir  apporté  toutes  les 
précautions  nécessaires  pour  éviter  les  incon- 
vénients qui  en  pouvoient  arriver,  souvent 
neantmoins  il  en  survenoit  de  grands,  par 
la  chaleur  du  combat  et  pour  la  haine  et  la 
jalousie  des  tournoyans.  Car  il  yen  avoit  qui 
n'estant  pas  maîtres  d'eux  mesmes,  se  lais- 
soient  emporter  à  la  passion  et  à  l'ardeur 
qu'ils  avoient  de  vaincre, ou  qui  n'observant 
pas  entièrement  les  règles  qui  leur  fstoient 
prescrites, faisoient  tous  leurs  elTorts  pour 
renverser  leur  adversaire  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fust.  11  y  en  avoit  d'autres  qui 
prenoient  ces  occasions  pour  se  venger  de 
leurs  ennemis.  C'est  pourquoy  on  jugea  à 
propos  d'obliger  ceux  qui  se  faisoient  faire 
chevaliers,  de  faire  serment  qu'ils  ne  fre- 
quenteroient  les  tournois  que  pour  y  ap- 
prendre les  exercices  de  la  guerre  se  tiroci- 
nia  non  nisi  causa  militaris  exercitii  frequen- 
taturos  (3).  Car  souvent  ces  combats, qui  d'a- 
bord ne  se  faisoient  que  par  divertissement 
et  pour  s'exercer,  se  tournoient  en  querelles 
et  en  de  véritables  guerres.  Henry  Kiiighlon 
parlant  du  tournoy  qui  se  fit  à  Clialon  en 
l'an  127i,  où  le  roi  Edouard  avecles  Anglois 
combattit  contre  le  comte  de  Chalons  et  les 
Bourguignons,  dit  que  les  deux  partis  s'y 
portèrent  avec  tant  de  fureur  et  de  jalousie, 
que  plusieurs  y  demeurèrent  sur  la  place,  adeo 
ut  non  torneamentum,  sed  parvum  bellum  de 
Chalon  communiler  diceretur  [k].  Et  Malhieu 

(1)  Niceph.Gregor,  p.  340. 

(2)  Descrip.  Victor,  obleiil.  per  Carol.  Reg.  Sicu. 
To.  V.  Hist.  Fr.  p.  845. 

(7>)  W.  Hc.la  in  Hist.  Episc.  Traject. 

(i)  Henry  Knighton  I.  ii,  île  Evcnl.  Aiigl.  21-9. 
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Pétris,  racontant  un  autre  tournoy  en  l'an 
12il,  Fuerunt  autem  ibidem  mitlti  tnm  mi- 
lites qitam  armigeri  vulnerali,  et  clavis  cœsi, 
et  graviter  lœsi,  eo  qnod  inridia  multorum 
ludum  in  prœlium  commutavit  (l). 

Les  Histoires  sont  remplies  de  ces  funestes 
accidens  qui  arrivoieut  aux  tournois.  Raoul 
comte  de  Guines  y  perdit  la  vie  au  récit 
de  Lambert  d"Ardres  (2).  Robert  de  Hierusa- 
Icm  comte  de  Flandres  y  fut  blessé  à 
mort  (3).Geotl'roy  de  Ma,^neville  comte  d'Es- 
ses en  An|,deterre  y  fut  tué  en  l'an  1216  (4). 
Florent  comte  de  Hainaut  et  Phiiippes  comte 
de  Bologne  et  de  Clermont  périrent  pareille- 
ment au  tournoy  qui  fut  tenu  en  la  ville  de 
Corhie  en  l'an  122.3  (5j,  comme  aussi  le  comte 
(le Hollande  à  celuy  qui  fut  tenu  à  Neumague 
l'an  123i-  ((5).  (îilbi'it  comte  de  Perabroch  en 
l'an  12+1  (7J.  Hermand  de  Montigny  cheva- 
lier anglois  en  l'an  1232  (8).  Jean  marquis 
de  Biandebourg  en  l'an  1269  (9).  Le  comte 
de  Clermont  y  fut  tellement  blessé  qu'd  en 
j)erdit  l'esprit  l'an  1279  (10).  Louys  fils  du 
comte  palatin  du  Rhin  y  perdit  la  vie  en  l'an 
1289(11).  Jean  ducdeBrabantenranl29i(12). 
Et  plusieurs  autres  personnes  de  condition  que 
je  passe,  dont  les  auteurs  font  mention  (13). 

Ces  funestes  accidents  donnèrent  occasion 
aux  papes  d'interdire  les  tournois,  avec  de 
griéves  peines,  excommuniant  ceux  qui  s'y 
trouveroient,  et  défendant  d'inhumer  dans 
les  cimetières  sacrez  ceux  qui  y  perdroient 
la  vie.  Innocent  II  (II),  Eugène  III,  et  après 
eux  Alexandre  III,  en  concile  de  Latran  de 
l'an  1179,  furent  lespremiersqui  fulminèrent 
leurs  analhemes,  déclamant  contre  les  tour- 
nois, et  les  afipellant  (15)  Detestabiles  nun- 
divas  rel  ferias  ,  qitas  vuhjo  torneamenta 
vacant,  in  qiiibiis  milites  ex  condicto  con- 
renire  soient,  et  ad  ostentationem  virium 
suaritm  et  audaciœ  temere  congrediuntur , 
unde  mortes  hominum  et  pericula  animarum 
sœpe proveniunt.  Ce  concile  ajoute  ces  mots: 
Et  si  quis  eorum  ibi  mortuus  fueril,  quam- 
vis  ei  pœnitentia  non  denegetur ,  ecclesias- 
tica  tamen  careat  septtltura.  Innocent  III  (16) 
les  interdit  pareillement  pour  cinq  ans 
sous  peine  d'excommunication.  C'est  ce  qui 


(!)  Math.  Paris,  p.  383. 

(2)  Liimbcrt.  Anl.  p.  13. 

(3  W.  M  ilinesl).  1.  m   Hist.  Angl.  p.  10.5. 

(i)  Math.  Par.  n.  I9i. 

(5)  lo.  Beka,  \V.  Ileda,  lo.  à  Ley<lis  1.  xxii,  c.  16. 

(6)  Goilef.  Mon.  A.   l:2*i.  llist.   Aicliiep.  Rrein. 
p.  110. 

(7)  Maih.  Paris  p.  583.  Malli.  Wcstin.  p.  303. 
(S)  Malli.  WesUii.  f.  3(i«. 

(i))Clir.  Aiislnii.  A.  HGd.  Clir.  Cili/.ensc  p.  813. 
(lO)Gesla  Phil.  III.  Up^.  Fr. 
(M)  Chr.  Ausl.  A.  I-2S9. 

(lil  M;i?.  <;iir.    lielg.   A.  1-201.    Clir.   de   Klanl. 
Cil.  51.  Malh.  Wrsliii.  A.  {'l'Mi. 

il5)  Toni.  Il    Moiiii^l.  Angl.  p.  2iit,  "22-2. 
l'i-liaitli.  Kpisl.  r:iinil.  75. 
M.  Clir.  Relg.  A  1210. 
(li)  Baron.  A.  1 1  iS,  n.  \i. 

(15)  C il.l.al. 

Il6)  Toin.  V   lli.i.  11.  p.  759. 


a  fait  dire  à  Cœsarius  (1)  qu'il  ne  faisoit  pas 
de  difficulté  d'avancer  que  ceux  qui  estoient 
tuez  dans  les  tournois  estoientdamnez: /)e///s 
qui  in  torneamenlis  cadunt ,  nuHa  quwstio 
fst  quin  vadanl  ad  inféras,  si  non  fuerinl 
adjuti  bénéficia  contritionis.  11  parle  ensuite 
d'une  vision  qu'un  prestre  espagnol  eut  de 
quelques  chevaliers  qui  avoieiil  esté  tuez 
dans  les  tournois,  qui  demandoient  d'estre 
secourus  j)ar  les  prières  des  fidèles.  A  quoy 
l'on  peut  rapporter  une  autre  vision,  dont 
Mathieu  Paris  (2)  parle  en  l'an  1227,  écri- 
vant que  Roger  de  Toèny  vaillant  chevalier 
s'apparut  à  Raoul  son  frère,  et  lui  tint  ce  dis- 
cours :  Jam  et  pœnas  vidi  nuilorum,  et  qau- 
dia  beatorum  :  nec  non  supplicia  magna, 
quibus  miser  deputatus  sum ,  oculis  mets 
conspexi.  Vœ,  vœ  mihi,  quare  unquam  tor- 
neamenta exercui,  et  ea  tanto  studio  dilexi. 
La  grande  Chronique  Belgique  (3)  raconte 
qu'en  l'an  1240  il  se  fit  un  tournoy  à  Nuis 
près  de  Cologne  après  la  Pentecoste,  où 
soixante  tant  chevaliers  qu'ecuyers  ayant 
perdu  la  vie,  pour  avoir  esté  [lour  la  plupart 
suffoquez  de  la  poussière,  on  entendit  après 
leur  mort  les  cris  des  démons,  qui  y  paru- 
rent en  guise  de  corbeaux  et  de  vautours, 
audessus  de  leurs  corps.  C'est  donc  des  termes 
de  ces  conciles  que  les  tournois  sont  appeliez 
par  S.  Bernard  (4),  l'autheur  de  sa  vie  (5), 
Caesarius  (6),  et  Lambert  d'Ardres,  (7),  nun- 
dinœ  execrabiles  et  maledictœ. 

Innocent  IV  n'apporta  pas  moins  de  rigueur 
pour  abolir  les  tournois,  que  ses  prédéces- 
seurs (8).  Mais  ne  pouvant  en  empêcher  en- 
tièrement l'u.sage,  il  les  défendit  pour  trois 
ans  au  concile  tenu  h  Lyon  l'an  1245, 
prenant  pour  prétexte  qu'ils  empéchoient  les 
gentils-hommes  d'aller  aux  guerres  d'outre- 
mer. On  prenoit  encore  celuy  de  la  dépense 
que  les  chevaliers  faisoient'dans  ces  occa- 
sions ,  que  l'on  tâchoit  d'arrêter,  aussi  bien 
que  toutes  les  autres,  comme  superflues,  et 
qui  les  mettoient  dans  l'impuissance  de 
fournir  à  celles  qu'il  leur  faloit  faire  pour 
les  guerres  saintes.  Lambert  d'Ardres  (9), 
Cum  omnino  tune  temporis  propler  Domi- 
nici  sepulcliri  peregrinationem  in  toto  orbe 
interdicta  fuissent  torniamenta.  Et  véritable- 
ment les  gentils-hommes  faisoient  de  prodi- 
gieuses dépenses  dans  ces  rencontres,  soit 
acause  de  la  magnificence  de  leurs  habits,  et 
de  leurs  suites,  et  le  prix  de  leurs  chevaux, 
que  i)arce  qu'ils  estoicnt  souvent  obligez 
d'entreprendre  de  longs  voyages  pour  en 
aller  chercher  les  occasions  :  ce  qui  a  fait 
tenir  ces  paroles  au  cardinal  Jacques  de  Vi- 
try  (lOj,  au  sujet  des  peuples  qui  soulïroient 

(I)  C.-esar.  M.'isl.  de  Mirau.  1.  xii,  cap.  16,  17. 
(2l  Malii.  Par.  p.  257. 
(5)  M.  Chr.  Itcl.  A.  1210. 
(■1)  S.  Uern.  Kp.  358. 

(5)  Theodcr.  Ahh.  in  vita  S.  Boni.  I.  ii,  c.  II. 

(6)  Cx's:'r.  I.  vu,  c.  39;  I.  xn,  c.  17. 

(7)  Lambert.  Ard.  p.  13,  29. 

(8)  Malh.  Par.  p.  i,55. 

(9)  LamlKTl.  Anl.  p.  2.50. 

(10)  Jac.  de  Vil.  I.  ii    lll>l.  Occid.  c.  3. 
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infiniment  par  ces  dépenses  des  seigneurs  : 
Maxime  cum  eorum  domini  prodigalitati 
vacantes  et  luxui,pro  torneamenlis  et  pom- 
posa  sœculi  vanilaie  expensis  superfluis  et 
debitis  astringebantur  et  usuris.  Et  le  même 
Lambert  (1)  parlant  des  prodigalilez  d'Ar- 
noul,  le  jeune  seigneur  d'Ardres,  Licet  extra 
palriam  munificus  et  liberalis,  et  expensa- 
ticus  diceretur ,  et  circa  militiam  quidquid 
militantium  et  torneamentantium  consuetudo 
poscebat  et  ratio,  quasi  prodigaliler  expen- 
deret. 

Le  pape  Nicolas  IV  témoigna  le  même 
zèle  pour  éteindre  les  tournois,  particuliè- 
rement en  France,  où  ils  se  faisoient  plus 
fréquemment  que  dans  les  autres  royaumes, 
excommuniant  ceux  qui  conlreviendroient 
à  ces  défenses  (2).  Et  sur  ce  que  le  cardinal 
de  Sainte-Cécile  légat  du  saint-siége,  quiles 
avoit  fait  i)ublier,  en  accorda  la  surseance 
pour  trois  ans  à  la  prière  du  roy,  il  l'en  re- 
prit aigrement  par  la  lettre  qu'il  lui  écrivit, 
qui  est  insérée  dans  les  Annales  ecclésiasti- 
ques. 

Clément  V  interdit  pareillement  les  tour- 
nois (3),  principalement  acause  du  dessein 
qu'il  avait  défaire  entreprendre  aux  princes 
chrétiens  la  guerre  contre  les  infidèles.  Sa 
bulle  est  datée  à  Peraen  de  Granfille,  près  de 
Malausane  au  diocèse  de  Bazas,  le  11  de 
septembre,  l'an  8  de  son  pontificat,  de  la- 
quelle j'ay  extrait  ce  qui  sert  à  mon  sujet  : 
«Cumeniràin  torneamenlis  et  justis  in  aliqui- 
bus  partibus  fieri  solitis  multa  pericula  im- 
ruineant  animarum  et  corporum  ,  quorum 
destructiones  pb'rumque  contingunt,  iiemini 
vertilur  in  dubium  sanœ  mentis,  quin  illi 
qui  torneamentafaciuni,  vej  fieri  procurant, 
impediraentum  procurant  passagio  faeiendo, 
ad  quod  homines,  equi,  et  pecunia  et  expensœ 
fore  necessaria  dinoscuntur,  quorum  tor- 
neamentorum  factura  cura  gravis  pœnœ  ad- 
jectione  a  nostris  prœdecessoribus  est  inter- 

dicla » 

Mais  l'ardeur  de  la  noblesse  esfoit  si 
grande,  pour  les  occasions  qui  s'offroient  lie 
donner  des  preuves  de  sa  valeur  dans  les 
temps  de  paix,  qu'il  n'y  avait  point  d'ana- 
theme,  ni  do  bulle  des  papes  qui  en  pût 
arrêter  le  cours.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Guil- 
laume de  Neubourg  (1)  :  Licet  solemnem 
iltum  tironum  concursum  tanta  sub  gravi 
censura  vcluerit  pontificum  auctorilas,  fervor 
tamcn  juvenum  armorum  vanissimam  affec- 
tantium  gloriain,  gaudens  favore  principum 
prohalos  liabcrc  tirones  volentinm ,  eccle- 
siasticcB  pruvisionis  sprevit  decrctum.  Et 
Henry  de  Knyghton  (o)  en  l'an  1191  :  Fie- 
banl  interea  ad  lironuin  exercitium  inter- 
missa  diu  torncamcnta  ,  quasi  bellorum  prœ- 
ludia,  nonobstante  papaii  prohibitione. 
Comme  dune  le  iieril  qui  se  trouvoit  dans 

(1)  Lambrit.  Ard.  p.   107. 

("2)0(1.  Ueynald.  A.  l^TQ,  n.  16,  17. 

(5   Oiig. 

(.4  W.  Nciibr. 

(5   ».  KiiYgli.  p.  '2108. 


les  combats  des  tournois  estoit  si  grand  (1). 
que  cela  a  donné  premièrement  sujet  aux 
papes  de  les  interdire  sous  les  peines  d'ex- 
communication, l'on  jugea  aussi  à  propos 
d'en  dispenser  au  moins  les  souverains,  et 
les  princes  de  leur  sang,  acause  de  l'impor- 
tance de  leurs  personnes.  Du  Tillet  (2)  ra- 
conte que  le  roy  Philippes  Auguste  prit  au 
mois  de  may  l'an  1209,  le  serment  de  Louys 
de  France  son  fils  aîné,  et  de  Philippes  comte 
de  Bologne  son  autre  fils,  qu'ils  n'iroient 
en  aucun  tournoy  sans  son  congé,  sous  pré- 
texte d'y  faire  signaler  leur  valeur,  et  d'y 
remporter  le  prix  :  leur  permettant  toute- 
fois que  s'il  s'en  faisoit  quelqu'un  près  d'eux, 
d'y  aller,  sans  y  porter  les  armes  comme 
chevaliers,  mais  seulement  avec  l'halecret  et 
l'armet.  Pétrarque  (3),  écrivant  à  Hugues 
marquis  de  Ferrare ,  dit  qu'il  n'appartient 
qu'à  de  simples  chevaliers  de  se  trouver  aux 
tournois,  qui  n'ont  pas  d'autres  moyens,  ni 
d'autres  occasions  pour  donner  des  preuves 
de  leur  valeur  et  de  leur  adresse,  et  dont  la 
mort  est  de  petite  conséquence.  Mais  que 
les  princes  pouvans  faire  éclater  leur  cou- 
rage en  mille  autres  rencontres,  et  d'ailleurs 
leur  vie  estant  importante  à  leurs  peuples, 
s'en  doivent  abstenir. 

Nous  lisons  neantmoins  que  souvent,  non 
seulement  les  princes  de  haute  condition  se 
sont  truuvezà  ces  exercices  militaires,  etqu'ils 
y  ont  combattu  comme  simples  chevaliers, 
mais  mêmes  les  empereurs  et  les  roys.  Ni- 
cetas  [k]  écrit  que  l'empereur  Manuel  Com- 
nene  avec  les  Grecs  combattit  au  tournoy 
qui  se  fit  à  Antioche  par  le  prince  Raymond, 
et  qu'il  jetta  par  terre  d'un  seul  coup  de 
lance  deux  chevaliers  françois,  lesquels  il 
renversa  l'un  sur  l'autre.  L'empereur  An- 
dronique  Paléologue  le  jeune  combattit  en 
personne  au  tournoy  qu'il  fit  à  Didimotique, 
pour  la  naissance'  de  Jean  son  fils  (oj. 
Edouard  HI  roy  d'Angleterre  combattit  en  un 
tournoy  dans  la  ville  de  Clialon,  comme  j'ay 
remarqué.  Froissart  (6)  dit  que  Charles  VI, 
aux  noces  de  Guillaume  de  Hainaut  avec 
Marguerite (leBourgogne,  solennisées  à  Cam- 
bray  l'an  1385,  jousla  à  un  chevalier  de 
Hainaut,  qui  s'appelait  JSicole  d'Espinoil.  Le 
roy  Frangois  1  et  Henry  VIII  roy  d'Angle- 
terre, à  k'ur  entrevue  qui  se  fit  entre  Ardres 
et  Guines,  l'an  1520,  combattirent  au  tour- 
noy qui  s'y  fit  (7  .  Enfin  le  roy  Henry  II 
jousta  à  Paris  contre  le  comte  de  Montgo- 
mery,  et  reçut  une  blessure  en  l'œil,  dont  il 
mourut. 

Les  princes  séculiers  interdirent^  aussi 
quelquefois  les  tournois,  mais  pour  d'autres 
raisons  que  celles  qu'eurent  les  papes.  Guil- 
laume de  Nangis  (8)  écrit  que  saint  Louys 
ayant  receu  du  pape,  en  l'an  1260,  les  nou- 

(l)Favyn.  Tom.  11,  p.  1751. 

(2)  Du  Tillet.  p.  515. 

(5)  Peirarch.  t-p.  .id  .Mardi.  Fcrrar. 

(t)  Nicel.  in  .\laii.  1.  m,  c.  3. 

[r,)  iMcopli.  Gieg.  p.  510. 

((j)  Froiss.  vol.  II,  c.  loi. 

(7)  Ceri'in.  de  Fr.  vol.  Il,  p.  li,7>. 

(S)  W.  .Naiig.  iii  S.  LuJ.  p.  371. 
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velles  de  ta  dél'aito  des  chrétiens  dans  la 
Terre  Sainte  et  dans  l'Arménie  par  les  inll- 
déles,  ût  faire  des  i)rieres  publiques,  défendit 
les  tournois  pour  deux  ans,  et  nu  voulut  point 
qu'on  s'adonnât  à  d'autres  jeux,  qu'à  l'exer- 
cice de  l'arc  et  de  l'arbalète.  Le  roy  Plii- 
lippes  le  Hardy  prorogea  les  défenses  qui 
avoient  estéf;ùles  pour  un  temps,  des  joustes 
et  des  tournois,  par  une  ordonnance  qui  fut 
registrée  au  parlement  de  la  Pentecosle  l'an 
l-28tf  (1).  Les  prohibitions  se  tirent  particu- 
lièrement durant  les  guerres  que  nos  roys 
avoient  avec  leurs  voisins,  conune  on  peut 
recueillir  des  ordonnances  de  Philippes  le 
Bel  des  années  130i  et  1305  qui  se  lisent 
dans  un  registre  du  trésor  des  Chartres  du 
roy  (2).  Dans  une  autre  du  pénultième  jour 
de  décembre  l'an  1311,  qui  est  insérée  dans 
un  registre  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  (3),  qui  m'a  esté  communiqué  par  M. 
d'Herouval,  dont  voicy  l'extrait,  le  même 
roy  ne  prend  pas  d'autre  prétexte  que  celui 
des  désordres  qui  en  arrivoient. 

«  Philippus  D.G.Francorum  rex  universis 
et  singulis  baronibus  et  quibuscumipie  no- 
bilibus  regiii  nostri,  nec  non  omnibus  bail- 
livis  et  senescallis,  et  aliis  quibuscumque 
justitiariis  regni  ejusdem ,  ad  quos  pres- 
sentes litieiœ  pervenerint,  salulem.  Periculis 
et  incommodis  quœ  ex  torneamentis,  con- 
gregationibus  armatorum,  et  armorum  por- 
tationibus  in  diversis  regni  nostri  partibus 
hactenus  provenisse  noscuntur,  obviare  vo- 
lentes,  ac  super  hoc  prorsus  noslro  tem- 
pore  prout  ex  ollicii  nostri  debito  tenemur, 
salubriter  providere,  vobis  et  cuilibet  ves- 
trûm  sub  tide  qua  nobis  tenemini,  et  sub 
omni  pœna  quam  vobis  intligere  possumus, 
prœcipimus  et  mandamusquatenuscongrega- 
tionesarmalorumet  armorum  portationes  la- 
cère ,  vel  ad  torneamenta  accedere ,  quas 
et  quœ  prœsentibus  prohibemus  sub  pœna 
praedicta,  uUatenus  de  cœtero  juiesumatis, 
nec  in  coiitrarium  lieri  permittatis  à  quo- 
cumque,  vosque  senescalli,  baillivi  etjusti- 
tiarii  nostri  prœdicti  in  assisiis  ut  aliis  in 
locis  vestris  ac  ressortus  eorum  facietis  firœ- 
<licta  culeriler  pubiiuari.  Contrarium  atten- 
tantes ca])ialis  cum  eorum  familiis,  equis, 
armis,  harnesiis,  ni;c  non  terris  et  hœre- 
dilatibus  eorum.  Quas  terras  et  h.eredi- 
tates  cum  aliis  eorum  cjuibuscunKpie  bonis 
teneatis  et  expletetis  sine  omni  deliberatione 
de  recredentià  faciend;\  de  lus  sine  nostro 
speciali  raandato.  Pnemissam  torneamen- 
lorum  probiliitionem  durare  vnlumus  , 
quamdiu  nostrte  placiierit  voluntati,  cl  om- 
nibus subjectis  nostris  sub  tide  i]ua  iioiiis 
adstricti  tenemur,  torneamenta  liiijusiiiodi 
prohibemus.  Datuiii  Pissiaci  penullima  die 
decemb.  an.  U.  1311.  » 

Philippus  le  Long  prohiba  pareillement  les 
tourn(jis   par   une   ordonnance  générale  du 


(I)  Hcgisl.  (In  P:irlcin. 

(-2)  l{("g.  lin  Trésor,  des  Cliart.  du  Uiiy.  Cliart. 
19-2, '217,  '240. 

(5)  Vol.  I.  Meinnral)il.  Camcr*  coriiiiiit.  Paris 
f.  l(i.  oi)  Kcg.  du  Trcjor  des  Chajl.  du  Hny. 
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23'jour  d'octobre  l'an  1318  et  dans  une  au- 
tre particulière  du  8  de  février  de  l'année 
suivante  adressée  au  bailly  de  Vermandois. 
Le  roy  rond  la  raison  de  sa  défence  en  ces 
termes  :  «  quar  se  nous  les  soulTrions  à  faire, 
nous  ne  pourrions  pas  auoir  les  nobles  de 
nostre  royaume  si  prestement  pour  nous 
aidier  à  nostre  guerre  de  Flandres,  etc.  » 

Quelquefois  ou  a  défendu  les  tournois  et  les 
joustes  pour  un  temps,  à  cause  de  quelque 
grande  solennité, de  crainte  que  les  granssei- 
gneurs  et  les  chevaliers,  qui  desiroient  faire 
parétre  leur  adresse  dans  ces  occasions,  né- 
gligeassent de  se  trouver  à  ces  cérémonies, 
qui  auroient  esté  moins  solennelles,  s'ils  ne 
s'y  fussent  pas  trouvez.  Ainsi  le  roy  Philip- 
pes le  Bel  ayant  dessein  de  faire  ses  enfants 
chevaliers,  et  d'en  rendre  la  cérémonie  [>lus 
magnifique,  fit  une  semblable  défense  en  l'an 
1312  par  une  ordonnance  tirée  de  l'original, 
qui  est  conservé  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  laquelle  je  ne  feray  pas  de  dilTiculté 
d'insérer  entière  en  cet  endroit,  d'autant  plus 
qu'elle  parle  d'une  forme  de  tournois,  ou  de 
jouste,  qu'elle  nomme  Tupineiz,  qui  est  un 
terme  qui  m'est  inconnu,  ne  l'ayant  pas  en- 
cores  leû  ailleurs,  et  qui  peut  estre  signilie 
Tables  Rondes.  Elle  m'a  esté  communiquée 
avec  quantité  d'autres  pièces  [lar  Monsieur 
d'Herouval. 

«  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France,  à  nostre  gardien  de  Lions,  salut. 
Comme  nous  entendons  à  donner  à  nostre 
très-cher  ainzné  tils  Loys  roy  de  Navarre 
comte  de  Champaigne,  et  de  Brie  Palazin, 
et  à  nos  autres  deux  lils  ses  frères  en  ce 
nouviau  temps,  ordre  de  chevalerie  :  et  jà 
pieça  [lar  plusieurs  fois  nous  eussions  fait 
défendre  généralement  par  tout  nostre 
royaume  toutes  manières  d'armes,  et  de 
tournoiemens,  et  que  nuls  sur  quanques  ils 
se  pooient  meflaiie  envers  nous,  n'allast  à 
tournoiemens  en  nostre  royaume  ne  hors, 
ou  feist  ne  alastà  joustes,  tupineiz,  ou  feist 
autres  faits  ou  poitemens  d'armes,  pource 
que  plusieurs  nobles  et  grans  personnes  de 
nostre  garde  se  sont  fait  faire,  et  se  sont  ac- 
coustumez  de  eux  faire  faire  chevaliers 
esdits  tournoiemens,  et  non  contrestant 
celte  gênerai  défense,  plusieurs  nobles  per- 
sonnes de  nostre  dite  garde  aient  esté  et 
soient  allez  au  tournoiement  par  plusieurs 
fois  à  joustes,  à  tupineiz,  tant  en  nostre 
royaume  comme  dehors,  et  en  autres  [du- 
sieurs  fais  d'armes  en  entra ignant  nostre 
dite  défense,  et  en  iceux  tournoiemens  jilu- 
siours  se  soient  fait  faire  chevaliers  et  scur 
ce  qu'ils  ont  fait  contre  nostre  dite  défense 
vous  n'ayez  mis  remède,  latpieile  chose 
nous  deplaist  ukjuU  forment:  nous  vous 
mandons  et  commandons  si  eslroilement 
connue  nous  poons  plus,  et  sur  peine  d'en- 
courir nostre  malivolence,  que  tous  ceux 
(pie  vous  saurez  de  nostre  garde  qui  ont 
esté  puis  iiostie  dite  défense  à  tournoie- 
mens, j(jusles,  tupineiz,  ou  en  autres  taiz 
d'armes,  ou  (lue  ce  ait  esté  en  nostre 
royaume,  fin  hors,  que  vous  sais  delay  les» 
l'ai;icz  praridie  et  mettre  en  prison  pardevers 
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VOUS  en  mettant  en  nostre  main  tous  leurs 
biens.  Et  quant  il  seront  devers  vous  en  pri- 
son, si  leur  faites  amender  ce  quM  auront 
fait  contre  nntre  dite  défense:  et  ce  fait  si 
leur  recréez  leur  biens,  et  avec  ce  quant  il 
auront  amendé,  si  leur  faites  jurer  sur 
sains,  et  avec  ce  leur  défendez  de  par  nous 
sus  poine  d'aneourir  notre  indignation,  et 
f!o  tenir  prison  cliascun  un  an,  et  sus  poine 
de  perdre  une  année  chascun  les  fruiz  de 
sa  terre,  qu'il  tiendront  les  ordenances  que 
nous  avons  fait  sus  le  fait  des  armes,  qui 
Mint  teles  :  c'est  asavoir  que  nuls  ne  soit  si 
hardi  de  nostre  royaume  qui  voist  à  tour- 
noiemens,  à  joustes,  tupineiz  ou  en  autre 
fait  d'armes,  soit  en  nostre  royaume  ou 
hors,  jusques  h  la  feste  S.  Remy  prochaine 
venant,  et  leur  faites  bien  savoir  que  enco- 
res  avons  nous  ordené  que  s'il  fout  au  con- 
traire de  ce,  que  leur  chevaux  et  leur  har- 
nois  nous  avons  abandonné  aux  seigneurs 
sous  qui  jurisdiction  il  seront  trouvé,  et 
quant  il  auront  ensi  juré,  si  leur  délivrez 
leur  cors.  Encore  vous  mandons  nous  que 
l'ordenance  dessusdite  vous  faciez  crier  et 
publier  solempnellement  sans  delay  par  les 
lieux  de  vostre  garde,  où  vous  saurez  qu'il 
sera  à  faire,  et  de  défendre  de  par  nous  que 
nuls  ne  soit  si  hardy  sur  la  peine  dessusdite 
d'aler  aux  armes  à  tournoiemens,  joustes, 
ou  tupineiz,  en  nostre  royaume,  ou  hors, 
jusques  à  ladite  feste  de  S.  Remy,  et  faites 
cette  besoigne  si  diligemment,  que  vous 
n'en  puissiez  estre  repris  de  négligence,  ou 
de  inobedience,  auquel  cas  se  il  avient, 
nous  vous  punirons  en  tele  manière,  que 
vous  vous  en  apercevrez.  Donné  à  Fontai- 
nebliaut  le  28  jour  de  Decemb.  l'an  de 
grâce  1312. 

TOURTEAU.  —  Meuble  d'armoiries,  rond 
et  plat,  de  couleur  ou  de  fourrure  ;  ce  qui  le 
dislingue  du  besant,  qui  est  de  métal. 

Quelques  auteurs  donnent  aux  tourteaux 
•did'érents  noms,  selon  leurs  diUerentes  cou- 
leurs ;  ils  apjiellent  og^oewes  ceux  de  sable  , 
guipes  ceux  de  pourpre,  guses  ceux  de  gueu- 
les, heurtes  ceux  d'azur,  volets  ceux  de  si- 
nople. 

On  appelle  tourteau-besan,  celui  dont  une 
moitié  est  de  couleur,  et  l'autre  do  métal. _ 

Le  tourteau  est  quelquefois  seul  dans  l'é- 
cu;  quelquefois  il  charge  ou  accompagne  les 
pièces  honorables  ;  quelquefois  il  est  chargé 
ou  accompagné. 

Montsulvy  —  d'argent,  au  tourteau  de  sa- 
ble, à  la  bordure  de  gueules.  Auvergne. 

Le  Maître  —  d'argent  ,  au  tourteau  de 
gueules  ,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  lion 
léopardé  d'or.  Dauphiné. 

Monlesqidou  —  d'or,  à  deux  tourteaux  de 
gueules  l'un  sur  l'autre.  Guyenne  et  Gas- 
LSgne: 

Marrcnx  —  parti ,  au  1  d'or,  à  deux  tour- 
teaux de  gueules  ;  au  2  de  gueules,  à  deux 
chevrons  d'argent  (de[)uis  environ  1650); 
écartelé,  aux  1  et  i  d'or,  à  un  tourteau  de 
gueules  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  un  che- 
vron d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 
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firtewa;  —  d'argent ,  à  trois  tourteaux  de 
sable  2  et  1.  Bretagne. 

Lavardac  —  de  gueules  ,  à  trois  tourteaux 
d'argent  en  bande.  Guyenne  et  Gascogne. 

Courtenay  —  d'or ,  à  trois  tourteaux  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Fargues  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  d'a- 
zur. Guyenne  et  Gascogne. 

La  Salle —  d'argent,  à  trois  tourteaux  d'a- 
zur mis  en  bande.  Poitou 

Bologne —  d'or,  à  trois  tourteaux  de  gueu- 
les. Champagne. 

Satnay  — d'argent,  à  trois  tourteaux  de 
sable.  Maine. 

La  Touche  — d'or,  à  trois  tourteaux  de 
gueules.  Bretagne. 

Reboul  —  de  gueules,  à  trois  tourteaux 
d'or.  Languedoc. 

Rivière  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  de 
sable.  Normandie. 

Giou  —  d'argent ,  à  trois  tourteaux  de 
gueules.  Auvergne. 

Maheas  —  d'argent ,  à  trois  tourteaux  de 
sable.  Normandie. 

Uuret  —  d'argent ,  à  trois  tourteaux  de 
sable.  Normandie. 

Lancesseur  —  d'argent ,  à  trois  tourteaux 
d'azur.  Normandie. 

Mon//>e//ier  (anciens  seigneurs  de)  —  d'ar- 
gent, au  tourteau  de  gueules. 

Forestier  —  d'or,  à  trois  tourteaux  d'azur. 

Ollehain — d'azur,  à  trois  tourteaux  de 
gueules.  Artois. 

Bouvignies  —  d'argent,  à  trois  tourteaux 
de  gueules.  Artois. 

Bcrtincourt  —  d'or,  à  trois  tourteaux  de 
sable.  Artois. 

Avrigni  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  de 
gueules. 

Le  Bourgoing  de  Folin  —  d'argent,  à  trois 
tourteaux  de  gueules.  Nivernais. 

Miraamont  —  d'argent ,  à  trois  tourteaux 
de  gueules. 

Mitry  —  d'or ,  à  trois  tourteaux  de  gueu- 
les. Lorraine. 

La  Touche  —  d'or,  à  trois  tourteaux  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Grailli  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  de 
gueules. 

Cunisy  —  de  gueules,  coupé  d'azur  à  trois 
tourteaux  d'heruiine. 

Chambray  —  d'hermine,  h  trois  tourteaux 
de  gueules.  Normandie. 

Richard  de  Rujfey  —  d'azur,  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  tourteaux  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

Du  Fresne  —  de  sinople,  au  chef  denché 
d'or,  chargé  de  trois  tourteaux  de  gueules. 
Normandie. 

Payen  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  de 
sable,  le  premier  chargé  d'une  rose  d'or. 
Normandie. 

Deschamps  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  sa- 
ble, accompagnés  de  trois  tourteaux  de  si- 
nople. 

La  Salle  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  d'a- 
zur, posés  en  bande.  Poitou. 

Vnizc  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  do 
gueuli's. 


cor, 
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L'Englantier  —d'argent,  ii  trois  tourteaux 
de  gueules. 

Ârgenton  —  d'or,  semé  de  croisettes  de 
gueules,  à  trois  tourteaux  de  même. 

/{oya«<^—  d'hermine,  à  trois  tourteaux  de 
gueules.  Normandie. 

Carbonel—  d'azur,  h  trois  tourteaux  d'ar- 
gent, nu  chef  de  gueules.  Normandie. 

Bouchet  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  do 
gueules,  au  lion  de  sable  en  abîme.  Orléa- 
fiais. 

Bigant  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  d'a- 
zur, accompagnés  de  sept  croix  croisettées 
de  gueules,  3,  3  et  1.  Picardie. 

Guiton  —  gironné  d'argent  et  de  gueules 
à  quatre  tourteaux  d'azur  sur  argent.  Bour- 
gogne. 

La  Mothe  Le  Vaijer  —  de  gueules,  h  la 
croix  d'argent,  chargée  de  cimi  tourteaux 
d'argent. 

Limoges— d'arQont,  à  six  tourteaux  de 
gueules.  Normandie. 

Bertrand — d'argent,  à  six  tourteaux  de 
sable  posés  3,  2  et  1.  Auvergne. 

Mcdicis  —  d'or,  à  cinq  tourteaux  de  gueu- 
les et  UQ  d'azur  en  chef,  chargé  de  trois 
tleurs  de  lis  d'or. 

Gaillarbois  de  MarcouviUe  —  d'argent,  à 
six  tourteaux  de  sable,  3,  2  et  1.  Normandie. 

Castor  —  d'argent,  à  six  tourteaux  d'azur, 
2,  2,  2. 

Verselles  —  d'azur,  au  chef  d'or  à  six 
tourteaux  d'or  en  pointe  et  une  molette  de 
gueules  en  chef.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

Bullioud  —  tranché  d'argent  et  d'azur, 
trois  tourteaux  d'azur  sur  l'argent,  et  trois 
besants  d'argent  sur  l'azur  en  oile.  Lyon- 
nais. 

Tronsard  —  d'or,  à  dix  tourteaux  de  sable 
posés  4  3,  2  et  1. 

Culant  —  d'argent,  semé  de  tourteaux  de 
sable,  au  sautoir  eugrèlé  de  gueules.  Brie. 

TRANCHÉ.  —  se  dit  de  l'écu  divisé  en 
deux  parties  par  une  ligne  en  bande,  de  l'an- 
gle droit  du  chef  à  l'angle  gauche  de  la 
pointe. 

Tournel  —  tranché  d'argent  et  de  gueules, 
Languedoc. 

Blanc  —  tranclié,  taillé  d'argent  et  d'azur. 
Dauphiné. 

Gofridi  —  tranché  d'argent  et  de  gueules. 
Provence. 

Allamanon — tranché  d'or  et  de  sable, 
diapré  de  l'un  en  l'autre.  Provence. 

TKANGLES.  —  Fasoes  rétrécies,  au  nom- 
bre de  trois,  cinf^  ou  Sfpt  ;  quatre,  six  ou 
huit  fasces  rétrécies  se  nomment  iurè/w.  On 
voit  par  l.'i  que  les  fasces  rétrécies  en  nom- 
bre impair  se  nnnuuent  trangles,  et  burèlcs 
(|uan'l  elles  sont  en  nombre  |)air. 

Du  Port  —  paie  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces,  à  une  Irangle  de  sable,  brochant  sur 
ie  tout. 

Laigue  —  de  gueules,  semé  de  larmes  d'ar- 
gent ;  à  trois  trangles  ondées,  haussées  du 
mônii;,  brochantes  sur  le  tout.  Dauphiné. 

Aubery  —  dor,  à  cimi  trangles  de  gueules. 
Poitou. 
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Montigni/  d'Autricourt  —  do  gueules  ,  à 
cin(j  trangles  d'or.  Chatn|)agiie. 

Le  Fèvre  de  Caumartin  —  d'azur,  à  cinq 
trangles  d'argent.  Ile  de  France. 

Autret  —  d'argent,  à  quatre  trangles  on- 
dées d'azur.  BiiUagne. 

Montluel  —  d'or,  à  six  trangles  de  sable, 
au  lion  de  gueules,  couronné  d'argent,  bro- 
chant sur  le  tout. 

Vidaud —  d'azur,  h  la  trangle  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  fleurs  de  lis,  et  en 
pointe  d'un  lion  léopardé  de  môme. 

Souris  —  d'or,  à  trois  trangles  de  gueu- 
les en  pointe,  surmontées  de  trois  souris  de 
sable,  en  fasce,  et  celle-ci  de  trois  étoiles 
de  gueules  (jue  surmoule  un  croissant  d'a- 
zur. Limosiu. 

Beaujeu  —  do  gueules,  à  cincf  trangles 
d'or,  lie  de  France. 

TUÈCHEUR.  —  Tresse  qui  a  quelque  res- 
sendjlance  à  l'orle  ;  elle  est  distante  du  bord 
de  l'écu  d'une  partie  des  sept  de  sa  largeur, 
et  n'a  que  le  quart  de  cette  septième  partie, 
en  quoi  elle  dilfère  de  l'orle,  qui  est  plus 
large  et  plus  près  du  bord. 

Il  y  a  des  doubles  ,  des  triples  trôcheurs  ; 
ils  sont  enclos  l'un  dans  l'autre  comme  les 
vires;  res[)ace  ou  vide  qu'il  y  a  de  l'un  à 
l'autre  est  delà  largeur  de  deux  tresses  en- 
semble, et  la  capacité  de  chacun  est,  comme 
au  trècheur  simple,  le  quart  de  la  septième 
partie  de  la  largeur  de  l'écu. 

Il  y  a  des  trêcheurs  unis  ,  ce  qu'on  n'ex- 
priuie  pas ,  étant  les  })lus  ordinaires  ;  il 
y  en  a  d'autres  fleuronnés  et  contrefleu- 
ronnés. 

Escornais  —  d'or,  au  double  trècheur 
fleuronné  de  sinople  ,  au  chevron  de  gueu- 
les sur  le  tout.  Flandre. 

Ecosse  (R.)  —  d'or,  au  lion  de  gueules  dans 
un  double  trècheur,  fleuronné  et  contreileu- 
ronné  de  môme. 

Andrie  —  d'argent,  à  un  double  trècheur 
de  gueules  ,  rempli  de  trois  aigles  de  sable.. 
Ile  de  France. 

Moyenville  —  d'argent,  à  deux  lions  affron- 
tés de  sable,  au  trècheur  fleuronné  de  gueu- 
les. Picardie. 

Bossu-Longueval  —  d'or,  au  double  trè- 
cheur de  sinople,  au  sautoir  de  gueules,  bio- 
chant  sur  le  tout,  chargé  d'une  tète,  au  pal 
levé  d'argent. 

TRÈFLE.  —  Meuble  d'armoiries  repré- 
sentant un  trèfle,  herbe  commune  dans  les 
prairies,  et  qu'on  a  mise  au  rang  des  fleurs 
dans  le  blason.  Son  émail  particulier  est  le 
sino[)le.  Le  trèlle  a  une  petite  ([ueue  on- 
doyante, ce  qui  le  distingue  de  la  tierce- 
feuille  ,  ([ui  n'en  a  point. 

Bondault  —  d'azur,  à  un  trèfle  d'or. 

Bentuux  —  d'or,  à  un  trèlle  de  sinoplo 
vêtu  de  gueules.  Gapencois. 

Le  Guscoing  —  d'argrnt,  h  un  trèfle  de 
gueules,  accom[iagné  do  trois  molettes  aussi 
de  gueules.  Normandie. 

Bardin  —  d'azur,  h  un  trèfle  d'or  soutenu 
d'un  croissant  d'argent,  et  accosté  de  deux 
étoiles  aussi  d'argent.  Nivernais. 
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Revol  — d'argent,  h  trois  trèfles  de  siuo- 
ple.  Dauphiné. 

Arnaud  —  d'or,  à  trois  trèfles  de  sable. 
Languedoc. 

Bertrand  —  de  gueules,  à  trois  trèfles  d'or. 
Languedoc. 

Uuyard  —  d'argent,  à  trois  trèfles  de  sable. 
Normandie. 

Halle  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or.  Nor- 
mandie. 

Cauquiqny  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or. 
Normandie. 

Du  Bois  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'argent. 
Normandie. 

Pellicorne  —  d'or,  à  trois  trèfles  de  sino 
pie.  Artois. 

Berziau  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or. 
Touraine. 

Grantris  —  d'argent,  à  trois  trèfles  de  si- 
nople.  Nivernais. 

Lngadec  —  d'argent,  à  trois  trèfles  d'azur. 
Bretagne. 

Questier  —  d'argent,  à  trois  trèfles  de  si- 
nople.  Orléanais. 

Rosset  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or.  Ile  de 
France. 

Miotte  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or. 
Gu.yenne. 

lUois  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or. 

Boanier  —  d'argent,  à  trois  trèfles  de  si- 
nople.  Bretagne. 

Monceau  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or. 

Mallet  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or.  Ile  de 
France. 

Du  Gai  —  d'azur,  h  trois  trèfles  d'argent. 
Normandie. 

Quincarnon  —  d'argent,  à  trois  trèfles  de 
sinople.  Normandie. 

Blin  de  Bourdon  —  d'argent,  h  trois  trèfles 
de  sable,  surmontés  de  trois  merlettes  du 
même.  Picardie. 

Tremolet  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules,  à  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Bellierre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  trèfles  d'or.  Ile  de 
France. 

Eveillard  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or,  et 
une  étoile  de  même  en  abîme.  Anjou. 

Aubert  —  de  gueules,  à  trois  trèfles  d'or, 
au  chef  cousu  de  sable,  chargé  d'un  crois- 
sant du  second.  Normandie. 

Clément  de  Saint-Marcq  —  de  gueules,  à 
trois  trèfles  d'or,  au  chef  d'argent  ciiargé  de 
trois  merlettes  de  sable.  Artois. 

Mauquois  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or,  et 
un  besant  du  même  en  cœur.  Normandie. 

Du  Prat  —  d'or,  à  la  fasce  de  sable,  ac- 
compagnée de  trois  trèfles  de  sinople.  Ile  de 
France. 

Ballen  de  Gorenflos  —  de  gueules,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  de 
même. 

Freville  —  d'argent,  à  trois  trèfles  rangés 
de  gueules,  surmontés  de  trois  fers  de  flèche 
mal  ordonnés  du  môme.  Normandie. 

Crocelay  —  d'argent,  à  trois  trèfles  de  sa- 
Mc,  accoD)pagnés  d'une  bande  de  gueules, 
fîrelaune. 
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Chamissot  —  d'argent,  à  cinq  trèfles  posés 
en  sautoir  de  sable,  au  chef,  et  deux  mains 
dextre  et  sénestre  renversées  de  même,  po- 
sées en  pointe.  Champagne. 

Kersaingily  —  de  sable,  à  six  trèfles  d'ar- 
gent, 3, 2  et  i.  Bretagne. 

Luzac  —  de  sable,  à  neuf  trèfles  d'or,  rais 
3,  3  et  3. 

Grossel  —  d'argent,  à  neuf  trèfles  de  si- 
nople mis  en  croix. 

Fourcelles  —  d'argent,  semé  de  trèfles  de 
sable. 

Brion  —  d'azur,  semé  de  trèfles  d'or,  au 
lion  de  même.  Bourgogne- 

Gaillard  —  d'or,  semé  de  trèfles  de  sino- 
ple, à  deux  perroquets  de  même,  surmontés 
ch  icun  de  la  lettre  F  de  même.  Provence. 

Néelte-Offemont  —  de  gueules,  semé  de 
trèfles  d'or;  à  doux  bars  adossés  du  même, 
brochants;  au  lambel  d'argent  pour  brisure. 
Beauvoisis. 

Robineau  de  LigneroUes  —  d'azur,  semé  de 
trèfles  d'or,  à  la  cotice  de  gueules  brochant 
sur  le  tout.  Orléanais. 

Riant  de  la  Brosse  —  d'azur,  semé  de  trè- 
fles d'or,  à  deux  bars  adossés  d'argent.  Or- 
léanais. 

Campagne  —  de  gueules,  semé  de  trèfles 
d'or,  à  trois  croix  ancrées  d'argent.  Pi- 
cardie. 

Forcelles  —  de  sable,  à  neuf  têtes  de  trè- 
fles ou  fleurons  d'argent.  Lorraine. 

Fouilleuse —  d'argent,  papelonné  de  gueu- 
les; chaque  pièce  d'argent  chargée  d'un  trèfle 
renversé  de  gueules.  Ile  de  France. 

TREILLIS.  —  Meuble  d'armoiries  formé 
de  huit  ou  dix  petites  cotices  alésées  et  en- 
trelacées, en  quoi  il  dilfère  de  la  frette,  qui 
n'a  que  quatre  ou  six  de  ces  mêmes  cotices. 
Le  treillis  est  très-rare  dans  l'écu;  lorsqu  il 
a  des  clous  à  ses  intersections,  on  doit  l'ex- 
jirimer  en  blasonnant.  Nous  ne  connaissons 
pas  d'exemples  du  treillis  dans  le  blason 
français. 

TREILLISSÉ  —  Se  dit  d'un  écu  ou  d'une 
pièce  de  l'écu  chargée  de  dix  ou  douze  cotices 
entrelacées,  moitié  à  dextre,  moitié  à  sénestre. 
Le  treillissé  dilTère  du  treillis,  en  ce  que  les 
cotices  ne  sont  point  alaisées,  et  du  frette,  en 
ce  que  ce  dernier  n'est  composé  que  de  six 
ou  huit  cotices.  Les  anciens  héraklistcs  ont 
cru  que  le  treillissé  ditférait  du  frette  par  les 
clous  qui,  suivant  eux,  servaient  à  distin- 
guer le  [iremier  du  second;  mais,  comme  on 
voit,  c'est  jjar  le  nombre  de  cotices  qu'ils 
dilt'èrent.  Quand  le  treillissé  est  composé  de 
plus  de  dix  cotices,  on  l'exprime  en  blason- 
nant ;  lorsqu'il  a  des  clous  à  ses  intersec- 
tions, il  est  dit  cloué. 

Bresnard  du  Jarriez  —  d'argent,  treillissé 
de  gueules.  Perche. 

Turgot  de  Brucourt  —  d'hermine,  treillissé 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Ilallé  de  Cerbourg  —  de  gueules,  treillissé 
d'argent.  Normandie. 

Broon  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  treii- 
lissée  de  gueules.  Normandie. 

Bnrdonnenche  —  d'argent ,  treillissé  de 
gueules,  cloué  d'or,  (llioiier  ajoute  :  au  chef 
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de  même,  chargé  d'uneaii^lera'ssantéployée 
d'or.  Dau|)hin6. 

Neuville  —  d'argent,  treillissé  de  gueules, 
semé  de  niouchetuies  de  sable  dans lesclaires- 
voies.  Normandie. 

TRIANGLE.  —  Meuble  qui  représente  un 
triangle  équilaléral;  il  est  posé  ordinaire- 
ment sur  la  base.  On  le  nomme  versé  lors- 
qu'il en  est  autrement. 

Languet  de  Gergij  —  d'azur,  au  triangle 
cléché  et  renversé  d'or,  chargé  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  de  gueules,  une  à  chaque 
extrémité  du  triangle.  Bourgogne. 

Bonchamps  —  de  gueules,  à  deux  triangles 
d'or  entrelacés  l'un  dans  l'autre  en  forme 
d'étoile.  Poitou. 

Barréme  —  de  sable,  à  deux  triangles  évi- 
dés  entrelacés  d'argent;  à  la  molette  d'or, 
percée  de  gueules  en  abîme.  Provence. 

Barème  —  d'azur,  au  double  triangle  d'ar- 
gent, et  une  rose  d'or  en  comble.  Provence. 

Ciprianis  —  d'azur,  à  trois  triangles  d'or, 
jiosés  2  et  1.  Provence. 

Bachet  —  de  sable,  à  un  triangle  d'or;  au 
chef  cousu  d'a/ur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Bresse  et  Bugey. 

Bontault  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  trois  triangles  de  même. 

Anfrie  —  d'azur,  à  trois  triangles  d'or;  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  tètes 
de  licorne  du  second  émail,  accostées  de 
deux  croisettes  du  même.  Normandie. 


TRONC  D'AKBRK.  —  Meuble  de  l'écn  qui 
représente  le  fût  ou  la  tige  d'un  arbre  avec 
ses  racines,  sans  aucune  branche. 

Estivaux  de  Montgon  —  de  gueules,  au 
tronc  d'arbre  d'or,  accompagné  en  chef  d'une 
molette  d'6\)cron  du  même.  Champagne. 

Baigne  —  d'argent,  à  un  tronc  de  chêne 
arraché  de  sable,  surmonté  de  deux  branches 
à  trois  feuilles  de  sinople.  Poitou. 

Bauld  —  d'azur,  au  tronc  écoté  d'or;  au 
chef  d'argent,  chargé  de  trois  hures  de  san- 
glier lie  sable.  Orléanais. 

MachauU  —  d'or,  au  tronc  d'arbre  aux 
cinq  racines  de  sable;  au  chef  d'a/.ur,  chargé 
de  trois  croissants  d'argent.  Normandie. 

Boiquensey  —  d'aigent,  au  tronc  d'arbre 
arraché  de  sinople,  supportant  deux  colom- 
bis  l'une  sur  l'autre  de  gueules.  Normandie. 

Vignoles  —  d'or,  à  une  souche  au  naturel, 
feuillée  de  sinople;  à  deux  raisins  pendants 
au  naturel  ;  écartelé  d'azur;  à  une  tour  cré- 
nelée de  créneaux  d'argent.  Languedoc. 

La  Salle  de  Puygermand  —  de  gueules,  à 
deux  troncs  écotés  d'or,  passés  en  sautoir, 
soutenant  une  tour  donjonnée  de  deux  tou- 
relles d'argent.  Auvergne. 

Calmes  —  de  gueules,  à  trois  troncs  d'ar- 
gent, mis  en  pal  2  et  1  ;  au  chef  d'azur  chargé 
de  trois  éioiles  d'or.  Languedoc. 

Baugy-Ledeville  —  d'azùr,  ii  trois  troncs 
d'arbres  d'or,  et  une  molette  de  môme  eu 
chef. 


VACHE.  —  Animal  qui  paraît  dans  l'écu 
de  profil;  on  la  distingue  du  bœuf  par  ses 
tétines  et  sa  queue  étendue  au  long  de  son 
liane. 

On  dit  de  la  vache,  accornéede  ses  cornes, 
onglée  ùa  l'ongle  de  ses  pieds,  colletée  de  son 
collier,  clarinée  de  la  sonnette  qui  y  est 
iIuel(}uefois  attachée ,  lorsque  ces  choses 
sont  d'émail  dill'érent  ;  on  la  dit  aussi  cou- 
ronnée, lorsqu'elle  a  une  couronne  sur  la 
tête. 

Coussol,  —  d'or,  à  la  vache  de  sable,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Armagnac. 

Vacf/ues  —  d'argent,  à  une  vache  de  gueu- 
les. Guyenne  et  Gascogne. 

Vachon  —  de  sable,  à  la  vache  d'or.  Dau- 
phiné. 

Thorn  —  d'azur,  à  une  vache  d'argent. 
Poitou. 

Vaqué  —  d'argent,  à  la  vache  de  gueules, 
colletée  d'or  et  clarines  de  sable.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Lorde  —  écrrtelé,  aux  1  et  4.  do  gueules, 
à  la  vache  d'argent  ;  au  2  de  gueules,  h  la 
pensée  d'argent  ;  au  3  de  gueules,  à  quairo 
burettes  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Pac  de  Mazerolles  —  d'or,  au  chef  ter- 
rassé de  sinople,  à  la  vache  de  gueules,  ac- 
cornée,  onglée,  colletée  et  clarinée  d'azur, 
brochante  sur  le  fût  de  l'arbre.  Guyenne  et 
Gascogne. 


Madron  —  d'or,  à  une  vache  passante  da 
gueules,  accolée  et  clarinée  d'azur.  Langue- 
doc. 

Portail  de  Vandreuil  —  semé  de  France, 
à  la  vache  d'argent  clarinée  de  même,  acco- 
lée, accornée  et  couronnée  de  gueules.  Ile 
de  France. 

Duston  —  d'or,  à  une  vache  de  gueules, 
accolée,  cornée  et  clarinée  d'argent,  posée 
sur  un  tertre  de  sable  en  fasce.  Langue- 
doc. 

Saint  Vincent— d'or,  h  une  vache  de  gueu- 
les, accolée  et  clarinée  de  sable  ;  au  canton 
sénestre  d'azur,  chargé  d'une  croix  ppten- 
cée  il'or;  écartelé  d'or,  à  une  cloche  de 
gueules.  Champagne. 

Bayer  —  d'or,  à  la  vache  de  gueules  sur 
un  tertre  de  sinople,  au  chef  d'azur  chargé 
d'un  croissant  d'argent  entre  deux  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

Ou  Vache  —  d'argent,  h  la  vache  de  gueu- 
les au  chef  d'azur.  Dauphiné 

Bezolles  —  d'or,  à  deux  vaches  de  gueu- 
les, accornées  et  clarinées  d'argent  ;  au  i-hel 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne 
cl  Gascogne. 

Beon  du  Massez  —  d'or,  à  deux  vaches  do 
gueules,  accornées,  colletées  et  clarinées 
d'azur.  Guyenne  et  Gascogne. 

//«»r// — "écaitelé,  aux  1  et  V  d'argent,  à 
deux  vaches  de  gueules  ;  au  2  de  gueules,  ?i 
trois  besaiits  d'iirgrn',  au  3  de  gueules,  à  la 
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tour  d'argent  maçonnée  de  sable.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Beauville  — d'or,  à  deux  vaches  de  gueu- 
les, l'une  sur  l'autre. 

Bearn  —  d'or,  à  deux  vaches  de  gueules 
accolées  et  clarinées  d'azur. 

Guillon  —  d'argent,  à  une  vache  passante 
de  gueules,  accolée  d'argent,  clarinée  d'a- 
zur. Provence. 

Puget  Pugeti  —  d'argent,  à  la  vache  pas- 
sante de  gueules,  sommée  d'une  étoile  d'or 
entre  ses  deux  cornes.  Provence. 

Varéges  ou  Baiéges  —  d'or,  à  Jeux  vaches 
de  gueules,  accornées,  onglées  et  clarinées 
d'azur.  Aunis  et  Saintonge. 

Le  Vache  —  d'or,  à  trois  têtes  de  vache  de 
gueules.  Ile  de  France. 

VAIR.  —  Fourrure  faite  de  quatre  tires 
ou  rangées  de  pièces  d'argent,  en  forme  de 
cloches  de  jardin  renversées,  sur  un  champ 
d'azur  ;  il  y  a  quatre  pièces  ou  cloches  à  la 
première  et  troisième  tires;  trois  et  deux 
demies,  aux  deuxième  et  quatrième. 

Chaque  tire  ou  rangée  se  trouve  avoir 
deux  parties  en  hauteur,  des  huit  de  la  hau- 
teur de  l'écu. 

On  nomme  tnenu-vair,  une  fourrure  de 
vair  de  six  tires;  aux  première,  troisième  et 
cinquième,  il  y  a  six  pièces  ;  aux  seconde, 
quatrième  et  sixième,  il  y  en  a  cinq  et  deux 
demies  ;  chaque  tire  a  une  partie  un  quart 
des  huit  de  la  hauteur  de  l'écu. 

Oïl  nomme  conlre-vair,  une  fourrure  de 
vair  dont  les  pointes  du  premier  rang  sont 
appointées  avec  celles  du  second;  de  même, 
les  pointes  du  troisième  rang  avec  celles , 
du  quatrième,  en  sorte  que  les  bases  du 
deuxième  rang  posent  sur  celles  du  troisiè- 
me, en  ligne  directe  du  coupé  de  l'écu. 

Le  menu  contre-vair  est  une  fourrure  sem- 
blable, excepté  qu'il  est  comme  le  menu- 
vair,  composé  de  six  rangées  de  cloches. 

Quelques  auteurs  ont  nommé  beffroi^  une 
îourrure  de  vair,  lorsqu'elle  n'a  que  trois 
tires 

Yaire —  de  vair  plein.  Franche-Comté. 

Vichy  —  de  vair  plein.  Bourbonnais  et 
Bourgogne. 

Gouvis  —  de  vair  plein.  Normandie. 

Flevil  —  de  vair  plein.  Lorraine. 

Banville  —  de  vair  plein.  Normandie. 

Tresnoy  —  de  vair  plein.  Bretagne. 

Legrand —  vairé  d'or  et  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

Maubeuge  —  vairé  d'or  et  de  gueules. 
Champagne. 

Chailly — vairé  d'argent  et  de  sable.  Bre- 
tagne. 

La  Mothe  —  vairé  d'or  et  d'azur.  Verman- 
dois. 

Willarval  —  vairé  d'argent  et  de  gueules. 
Artois. 

Hames  —  vairé  d'or  et  d'azur.  Champa- 
gne. 

Kergorlay~\aité  d'or  et  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

6'arn  — vairé  de  sable  et  d'argent  Breta- 
gne. 
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Gonrvinec  —  vairé  d'or  et  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Buuffremont  —  vairé  d'or  et  de  gueules, 
Bourgogne  et  Lorraine. 

Scepeaux  —  vairé  d'argent  et  de  gueules. 
Maine. 

Massalieu —  vairé  d'argent  et  de  gueules. 

Peslivien  —  vairé  d'argent  et  de  sable.  Bre- 
tagne. 

(ruines  —  vairé  d'or  et  d'azur.  Artois. 

Bannières  —  vairé  d'or  et  d'azur.  Artois. 

Capinel  —  vairé  d'or  et  de  gueules. 

Chammaillard  -  vairé  d'or  et  de  gueules. 
Anjou  et  Touraine. 

Nogarct  —  de  vair,  au  chef  de  gueules, 
chargé  d'une  selle  de  cheval  d'or. 

Plancy — de  vair,  au  bàtdu   de   gueules. 

Moreaumes  —  de  vair,  à  deux  chevrons  de 
gueules.  Picardie. 

Coucy-le-Chdteau  (V.)  —  vairé  d'argent  et 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Rochefort  —  vairé  d'or  et  d'azur.  Breta- 
gne. 

Coustave —  écarlelé;  aux  1  et  4  vairé  d'ar- 
gent et  d'azur  de  trois  tires;  aux  2  et  3  de 
gueules  au  casque  grillé  d'argent,  taré  de 
prolil.  Auvergne. 

La  Jardine  —  aux  t  et  i  vairé  d'or  et  do 
sable,  qui  est  La  Jardine  ;  aux  2  et  3  de  gueu- 
les à  trois  coquilles  d'or,  qui  est  Amanze. 
Comtat-Venaisin. 

Nicclle  —  vairé  d'argent  et  de  gueules. 
Flandres. 

Cassinel  —  vairé  d'or  et  de  gueules. 

Pomponne  —  vairé  d'or  et  de  gueules. 

Kerandais  —  vairé  d'argent  et  de  gueules. 
Bretagne. 

Ruffey  —  Aa  vair  au  chef  de  gueules.  Fran- 
che-Comté. 

Urfé — de  vair  au  chef  de  gueules.  Fo- 
rez. 

Ilennequin  d'Ecquevilly  —  vairé  d'or  et 
d'azur,  au  chef  de  gueules,  chargé  d'un  lion 
léopardé  d'argent.  Champagne. 

Kaerncvoi  ou  Carnavalet  —  vairé  d'or  et 
de  gueules  au  canton  d'argent  chargé  de 
cinq  hermines,  2,  1,  2.  Bretagne. 

Montainard — vairé,  au  chef  de  gueules, 
chargé  d'un  lion  issant  d'or.  Dauphiné. 

Muntbron  (V.) — de  vair,  au  chef  comfioné 
d'argent  et  de  sinople.  Angoumois. 

Ruffec  (V.)  —  de  vair,  au  chef  componé 
d'argent  et  de  sable.  Angoumois. 

Angoumois  (P.)  —  de  vair,  au  chef  com- 
ponné  d'argent  et  d'azur. 

Guines  (V.)  —  de  vair,  au  chef  de  France. 
Flandre. 

Villcry  —  de  vair,  barré  d'une  cotice  de 
gueules.  Flandre. 

Piihou  —  de  vair  à  la  binde  d'argent,  ac- 
compagnée de  deux  colices  de  même.  Cham- 
pagne. 

Saillans  —  vairé  d'or  et  d'azur,  à  une  bande 
de  gueules  brochant  sur  le  tout.  Champa- 
gne. 

Montrichard  —  vairé  d'argent  et  d'azur  à 
la  croix  de  gueules.  Franche-Comté. 
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Billt/  —  vairé  d'or  et  d'azur,  ù  deux  fasees 
de  gueules.  Ile  de  France. 
Duplessis-Anger  —  de  contre-vair. 
Salperwick  —  de  contre-vair,  au  franc  can- 
ton (i'iiermine.  Artois. 

Besné  —  vairé,  contre-vair6  d'or  et  de 
gueules.  Breta;4ne. 

2'rainel  —  vairé,  contre-vairé  d'or  et  d'a- 
zur, lie  de  France. 

Scepeaux  —  vairé,  contre-vairé  d'argent 
et  de  gueules.  Ile  de  France. 

Humes  —  vairé  et  contre-vairé  d'or  et  d'a- 
zur. Flandre  et  Ile  de  France. 

Bois  de  la  Salle  —  vairé,  contre-vairé  d'or 
et  d'azur,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  be- 
sants  d'or.  Bretagne. 

Vichy  —  de  menu-vair.  Auvergne. 

Tassel  —  menu-vairé  d'argent  et  de  gueu- 
les. Auvergne. 

VAISSEAU. —  Nom  qu'on  donne  à  un  bâti- 
ment de  mer  dont  on  ne  peut  désigner  l'es- 
pèce. 

Equipé  se  dit  d'un  vaisseau  dont  les  agrès 
sont  d'émail  différent  ;  girouette,  lorsque  la 
giriiuftle  des  m;Us  est  aussi  d"i:n  autre 
émail;  flottant,  lorsqu'il  parait  sur  mer  et 
sans  voiles  ;  voguant,  lorsqu'il  paraît  mar- 
cher à  pleines  voiles. 

Le  ^autonier  de  Ccstelfranc  —  d'azur,  au 
navire  voguant  d'argent,  au  chef  d'or,  char- 
gé de  trois  croisettes  tréflées  de  gueules.  Al- 
bigeois. 

Dalmas  —  d'azur,  au  navire  d'argent  vo- 
guant sur  une  mer  du  même  ;  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  croissants  du  se- 
cond émail.  Ile  de  France. 

Ilerail  —  d'azur,  au  navire  d'or  équipé, 
voilé  d'argent ,  flottant  sur  des  ondes  de 
même.  Languedoc. 

Galljje  —  de  sable,  à  une  galère  équijiée 
d'or.  Normandie. 

Libourne  (V.)  —  d'azur,  à  un  navire  d'ar- 
gent flottant  9ur  une  mer  ondée  du  même, 
les  trois  mâts  supportant  chacun  une  tleur 
de  lis  aussi  d'argent.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Hennebont  —  (V.)  —  d'azur  à  un  vaisseau 
équipé  d'or,  les  voiles  éplojées  d'hermine, 
le  vaisseau  présentant  quinze  pièces  de  ca- 
non de  sinojile.  Bretagne. 

Redon  —  d'azur,  h  un  navire  équipé  d'ar- 
gent, voguant  à  pleines  voiles  sur  les  on- 
des du  môme.  Bretagne. 

Morlaix  (V.)  —  de  gueules,  à  un  navire 
d'or,  habillé  d'hermine,  flottant  sur  une 
mer  d'argent.  Bretagne. 

Landernau  (V.)  —  d'azur,  à  ua  vaisseau 
de  guerre  équipé  d'or,  ayant  au  pavillon  de 
poupe  les  armes  de  lloliaii ,  au  pavillon  du 
grand  mât  les  anues  de  lirelar|,'K;,  au  [lavil- 
lon  du  mât  de  misaine  les  armes  de  Lyon. 
Bretagne. 

Tréyuiér  (V.)  —  d'azur,  h  un  navire  aux 
voiles  éployées  d'argent.   Britagiie. 

Le  Havre  (V.)  — d'azur,  à  un  navire  d'or 
Sur  des  ondes  d'argent,  attaché  par  un  câ- 
ble de  sable  à  une  ancre  d'or  qui  trempe 
dans  les  ondes,  selon  d'Hozier. 


Paris  (V.)  —  de  gueules,  au  navire  anti- 
que d'arj^ent ,  voguant  sur  des  ondes  de 
uièiiie,  au  cliefsemé  de  France. 

Nantes  (V.)  do  gueules,  au  navire  d'or  ha- 
billé d'hermine,  voguant  sur  des  ondes  au 
naturel,  au  chef  cousu    d'hermine. 

Dieppe  (V.)  —  p.iri  de  gueules  et  d'a- 
zur, à  un  navire  d'argent  brochant  sur  le 
parti. 

La  Rochelle  (V.)  —  de  gueules,  à  un  na- 
vire d'argent  aux  voiles  éployées,  voguant 
sur  des  ondes  au  naturel. 

Vasfel  —  coupé  d'azur,  au  vaisseau  équipé 
d'or  et  de  sable,  à  un  éléphant  d'argent. 
Normandie. 

Passelaigue  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  cœurs 
de  même,  chargés  d'un  nom  de  Jésus  d'or, 
et  en  pointe  d'un  navire  de  sable,  flottant 
sur  des  ondes  de  sinople. 

Castet —  d'azur,  à  un  navire  d'argent, 
flottant  sur  une  mer  du  même.  Languedoc. 

Silhouette  —  de  sinople ,  à  un  vaisseau 
d'argent,  voguant  sur  une  mer  de  môme  ; 
au  chef  parti  de  gueules  à  une  croix  d'or 
ancrée,  et  d'or  à  un  lion  de  gueules.  Ile  de 
F"rance. 

VANNET.  Meuble  d'armoiries  représen- 
tant une  coquille  dont  on  voit  le  creux, 
ainsi  nommé  de  sa  ressemblance  à  un  van  à 
vanner  le  grain.  Quelque.s-uns  lui  donnent 
indifléremment  ce  dernier  nom,  d'àutres  l'ap- 
pellent vannetle.  Le  vannât  est  très-rare  dans 
i'éeu. 

Moycetle  —  d'azur,  au  vannet  d'argent. 
Barrois. 

Vannelat  —  d'azur,  à  un  vannet  d'or. 

Beaiissier  de  la  Chaulane  —  d'azur,  à  trois 
vannets  d'or.  Provence. 

La  Buxière  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  d'un  lion  issant  u'or, 
et  en  pointe  de  trois  vaunets  du  môme,  2  et 
1.  Berry. 

VAUTOUR.  Oiseau  de  proie  plus  grosqua 
l'aigle,  qui  suit  les  armées  en  temps  do 
guerre  ;  il  est  rare  dans  l'écu. 

On  dit  du  vautour,  becqué  de  son  bec, 
membre  de  ses  serres,  quand  ils  sont  d'un 
autre  émail;  longé,  grillcté,  chaperonné ^ 
quand  il  y  a  des  longes,  des  grelots,  un  cha- 
peron. 

Valavoire  —  écartelé,  aux  1  et  4  de  sable 
au  vautour  d'argent  ;  aux  2  et  3  de  gueules 
jilein.   Pi'ovencc. 

Vaultier  —  d'or,  au  vautour  essorant  de 
sable.   Normantlie. 

>  EKKOU. —  très-rare  en  armoirie. 

Ferroul —  de  gueules,  à  trois  verrons 
d'argent,  et  deux  étoiles  d'or  en  chef.  Lan- 
guedtic. 

Mauc.lcrc  du  Plessis  —  d'azur,  au  verrou 
d'argent,  accomj)agné  de  trois  trèfles  d'or. 
Cham|iagne. 

VEKGEi'TE.. —  Pal  diminué,  qui  n'a  que 
le  liers  de  la  largeur  du  pal  quand  elle  se 
trouve  seule,  et  a  moins  de  largeur  quand  il 
y  en  a  plusieurs  dans  l'écu. 

On   nomme  vergettc   abaissée,   celle  qui, 
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mouvant  du  bas  de  l'écu,  ne  s'étend  point 
jusqu'en  haut  ;  \crgette  retraite,  celle  qui, 
mouvant  du  haut,  ne  s'étend  pas  jusqu'en 
bas. 

JuUanis  du  Rouret  —  de  sinople  au  pal 
d'or,  chai'iiié  d'une  vergette  de  gueules  ;  au 
chef  d'argent,  chargé  d'une  épéo  contre-po- 
sée de  sable.  Provence. 

Fleurigny  —  de  sable,  à  trois  roses  d'ar- 
gent, à  la  vergette  de  gueules,  brochant  sur 
celle  de  la  pointe. 

Richer  —  d'azur,  à  quatre  vergettes  d'her- 
mine. Orléanais. 

Solmignac  —  d'argent,  à  quatre  vergeltos 
d'azur,  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  cœur 
de  gueules,  dans  lequel  est  fichée  une  croi- 
sette  du  même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Layac  —  d'azur,  à  quatre  vergettes  on- 
dées d'argent,  entre  lesquelles  sont  trois 
flammes  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Motte  —  tranché,  au  1  d'argent  à  quatre 
vergettes  de  gueules,  au  2  d'argent  à  la 
bande  de  gueules.  Normandie. 

Cazaux  —  écartelé  aux  1  et  4  d'or,  h  qua- 
tre vergettes  de  gueules  ;  aux  2  et  3  d'argent 
plein.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Barthe  —  écartelé  aux  1  et  4.  d'or,  à 
quatre  vergettes  de  gueules,  qui  est  de  La 
Bai  Ihe  ;  aux  2  et  trois  d'azur,  à  trois  pals 
flamboyants  d"oi,  qui  est  de  Fumel.  Guyenne 
et  Gascogne. 

François  —  d'azur,  à  cinq  vergettes  d'ar- 
gent. Normandie. 

Ueins  —  d'argent ,  à  cinq  vergettes  de 
gueules,  trois  coiuétées  et  deux  flamboyan- 
tes ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  lion  iéo- 
pardé  d'or.   Dauphiné. 

Rillac  —  d'argent ,  à  sept  vergettes  de 
gueules.  Auvergne. 

VILLE.  — Rare  en  armoiries. 

Mortain  (V.)  —  d'azur,  à  une  ville  d'ar- 
gent, siumontée  de  trois  ileurs  de  lis  d'or 
rangées  en  chef.  Normandie. 

Mont-Mcdy  (V.)  —  d'azur,  à  une  ville  d'or 
bâtie  sur  une  montagne  de  sino|)le,  chargée 
en  pointe  d'un  écusson  d'or  couronné  du 
môme,  surcliargé  d'un  lion  de  sable.  Lor- 
raine. 

Joigny  (V.)  —  d'argent,  la  ville  en  per- 
spective du  côté  du  midi,  l'hôtel  de  ville  gi- 
rouette, les  églises,  le  château  et  les  bâti- 
ments ajouiés  du  même,  essorés  de  gueu- 
les, les  tours  ajourées  et  maçonnées  de  sa- 
ble, la  porte  ouverte,  et  dans  l'ouverture  un 
maillet  d'or.  Bourgogne. 

Murailles  —  de  s;;ble,  au  lion  d'or,  sur- 
monté d'une  ville  d'argent. 

Rogier  de  la  Ville  —  d'argent,  à  une  ville 
sur  un  rocher  d'azur,  surmontée  de  trois 
étoiles  de  gueules. 

Poitiers  (V.)  d'azur,  à  une  ville  d'argent, 
maçoiu)ée  de  sable,  surmontée  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or  en  chef;  selon  d'Hozier. 
Poitou. 

VIRES.  —  On  nomme  ainsi  plusieurs  an- 
!ielets  [losés  l'un  dans  l'autie,  de  sorte  que 
les  plus  petits  sont  environnés  des  plus 
grands,  et  partent  tous  du  même  centre  ; 
ainsi,  d<jux,  trois,  quatre  vires,  ne  sont  au- 
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tre  chose  que  deux,  trois  ou  quatre  anne- 
lets  ainsi  disposés. 

Ce  mot  vient  du  latin  viriœ  ;  c'étaient  an- 
ciennement des  bracelets  enrichis  de  pier- 
res précieuses  et  de  perles,  que  les  femmes 
portaient  pour  ornements,  et  que,  dans  les 
joutes  et  tournois,  elles  donnaient  souvent 
comme  gages  à  leurs  chevaliers. 

Glatigny  —  d'azur,  à  trois  vires  d'argent. 
Normandie. 

VOILE.  —  Meuble  rare  en  armoiries  et  qui 
représente  une  voile  de  navire. 

Maleron  — •  d'azur,  à  une  voile  enflée  d'ar- 
ge!it,  attacliée  à  une  antenne  posée  en  fasce 
d'or,  dans  une  mer  de  pourpre.  Provence. 

Boche  —  de  gueules,  à  trois  voiles  enflées 
d'argent.  Provence. 

VOL.  —  Deux  ailes  d'un  oiseau  jointes 
ensemble,  dont  les  bouts  s'étendent  vers  le 
haut  de  l'écu,  l'un  à  dextre,  l'autre  à  sé- 
nestre. 

On  nomme  demi-vol,  une  aile  seule  d'un 
oiseau  qui  paraît  posée  en  pal,  le  dossier  à 
dextre,  la  pointe  vers  le  haut  de  l'écu.  On 
nomme  aussi  deux  ailes  qui  ne  sont  point 
jointes,  deux  demi-vols. 

On  appelle  abaissé  un  vol  dont  les  bouts, 
au  lieu  de  s'étendre  au  haut  de  l'écu,  sont, 
au  contraire,  dirigés  vers  le  bas;  fondant 
d'un  vol  qui  parait  traversé.  On  dit  aussi 
abaissé  du  vol  de  l'aigle,  lorsque  les  bouts 
tendent  au  bas  de  l'écu. 

On  ne  nomme  point  vol  les  ailes  d'un 
ange,  d'un  chérubin,  etc. 

On  appelle  vol  banneret,  dans  les  orne- 
ments extérieurs  de  l'écu,  celui  qu'on  met 
au  cimier,  et  qui  est  fait  en  bannière,  ayant 
le  dessus  coupé  en  carré,  conmie  celui  des 
anciens  chevaliers. 

Boufay  —  d'hermine,  au  vol  de  sable. 
Normandie. 

Dulong  —  d'argent,  au  vol  de  sable.  Lan- 
guedoc. 

Du  Costal  —  d'azur,  au  vol  d'or.  Bourgo- 
gne. 

A^iisson  du  Perron  —  d'argent,  au  vol  de 
sable,  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  croisette 
d'or,  accostée  de  deux  coquilles  du  même. 

Vicq — •  d'azur,  au  vol  d'argent. 

Chalmot  —  d'azur,  au  vol  d'argent  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'or,  2  en  chef  et  1  en 
pointe,  et  au  chef  d'or  accompagné  de  trois 
quintefeuilles  de  gueules.  Poitou. 

Sales  —  de  sable,  au  vol  d'argent,  au  chef 
du  môme.  Languedoc. 

Esplan  —  d'azur,  au  vol  d'or,  au  chef  de 
même  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 

Laistre  —  d'azur,  à  un  vol  d'or,  surmonté 
d'un  œil  du  même.  Champagne. 

Beaulieu  —  d'azur,  à  un  vol  d'argent  sur- 
monté de  deux  étoiles  d'or.  Champagne. 

Mathieu  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  char- 
gée d'un  vol  ds  gueules. 

Poix  —  d'or,  à  deux  vols  de  gueules.  Poi- 
tou. 

Osmont  —  de  gueules,  au  vol  fondant 
d'hermine.  Normandie. 

Bérard  —  d'azur ,  au  demi-vol  d'argent. 
Lan.^uedoc. 
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Bérard  de  Monlahl—  de  gueules,  au  demi- 
vol  d'argent.  Languedoc. 

Alèsd'Anduse  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or, 
â  deux  demi-vols  de  gueules  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  d"un  soleil  du  cliainp  ;  à  la  bordure 
du  second  émail,  ciinrgée  de  huit  hesants  du 
premier,  qui  est  d'Ales  ;  aux  2  et  3  de  gueu- 
les, à  trois  étoiles  d'or,  qui  est  d'Anduse. 
Languedoc. 

Vatteville  (le  Conflans  —  de  gueules,  à 
trois  demi-vols  d'argent.  Languedoc. 

La  Lanne  —  d'azur,  à  un  demi-vol  d'ar- 
gent. 

Albertas  —  échiqueté  d'or  et  d'azur;  au 
chef  d'argent,  chargé  de  trois  demi--vols  de 
sahlo.  Piovence. 

Revel  —  d'or,  au  demi-vol  de  sable.  Dau- 
phiné. 

Alais{\.)  —  de  gueules,  à  un  demi-vol 
dextre  d'argent.  Languedoc. 

Alleyrac  ou  Alteyrac  —  de  gueules,  au 
demi-vol  d'or.  Auvergne. 

Maranzac  —  parti,  au  1  d'azur,  à  un  demi- 
vol  d'or  ;  au  2d'argent,  à  un  roseau  de  si- 
nople,  sur  un  lac  d'azur.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Roberlet  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée d'un  demi-vol  de  sable,  accompagnée  de 
trois  étoiles  d'argent. 

Boudel  du  Max  —  d'or,  au  demj-vol  de 
sable.  Berry. 

Alleman  —  d'azur,  au  demi-vol  d'or,  à  la 
bordure  de  môme,  contrebordée  de  gueules. 
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écartelé  d'or  à  trois  fasces  de  gueules.  Lan-" 
guodoc. 

Revest  —  d'argent,  au  demi-vol  d'azur. 
Dauphiné. 

Costal  —  d'or,  au  demi-vol  d'azur. 

Ceij  —  d'azur,  à  tiois   dorai-vols  d'argent. 

Doctcville  —  d'argent,  à  trois  demi-vols  do 
gueules. 

Albcnas  —  de  gueules,  au  demi-vol  d'ar- 
gent, accompagné  do  trois  étoiles  de  même, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Languedoc. 

Wissel  —  d'azur,  à  deux  demi-vols  d'ar- 
gent. Berry. 

Grain  de  Saint-MarsauU  —  de  gueules,  à 
trois  demi-vols  d'or.  Bourgogne. 

Laverne  —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'or, 
mouvants  de  l'abime  chargés  en  cœur  d'une 
rose  de  môme.  Bourgogne. 

Royère  —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'or. 
Limosin. 

Grcen  de  Sainl-Marsault  —  parti,  au  1  do 
gueules,  à  trois  demi-vols  d'or,  au  2  de 
gueules,  à  onze  clochettes  d'argent  batail- 
lées  de  sable,  posées  4,  4  et  3.  Limosin. 

Donnet  —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'or. 
Limosin. 

Maniquet —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

Provost  —  d'azur,  h  trois  vols  d'or.  Poi- 
tou. 

Pastey  —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'or, 
mouvants  d'une  rose  de  gueules,  posée  au 
centre  de  l'écu.  Ile  de  France. 


YEUX.  —  Les  yeux  dans  l'écu,  parais- 
sent ordinairement'fixes  ;  lorsqu'ils  sont  de 
profil,  on  l'exprime  en  blasonnant. 

Quand  les  yeux  qu'on  blasonne  ne  sont 
point  des  yeux  humains,  on  doit  dire  à 
(piellc  espèce  d'animaux  ils  appartiennent. 

Quoi  qu'on  se  serve  ordinairement  du 
terme  de  carnation  pour  désigner  les  |.ar- 
lics  du  corps  humain,  telles  que  la  nature 
li's  produit,  on  se  sert  du  mot  au  naturel, 
dans  le  même  cas,  pour  les  yeux,  par  rap- 
jiort  à  leurs  difl'érentes  nuances. 

On  dit  allumés  des  yeux  dont  la  prunelle 
est  d'un  autre  émail  que  la  paupière,  excepté 
toutefois  les  yeux  du  cheval  et  delà  licorne, 
qui  sont  dits  animés,  dans  la  môme  signi- 
catiou. 


Calmeil  de  Saujan  —  d'azur,  à  trois  yeux 
rangés  d'argent,  accompagnés  en  chef  do 
trois  étoiles  d'or,  et  en  pointe  d'un  levron 
du  môme.  Guyenne. 

Légierde  la  Tour —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  yeux  d'argent. 
Ile  de  France. 

Eymar  de  Nans  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  de  trois  yeux  au  naturel.  Pro- 
vence. 

Vaucocourt  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or  ;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  yeux  de  prolil  d'argent.  Périgord. 

Comitin  —  d'argent,  à  six  yeux  au  natu- 
rel, deux  à  deux  sur  deux  lignes  on  pal. 
Champagne. 
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PROVINCES,  VILLES  ET  MAISONS  NOBLES 

DONT  LES  ARMOIRIES  SONT  RLASONNÊES  DANS  CE  VOLUME. 


Aage— Poitou.  203 

Aban  — Franche-Comté.  214. 
Abaucourt  — Normandie.  4 
Abbccourl  — Beauvoisis.  333 
Abbeville  (V.).  70 

Abbeville  — Beauvoisis.  273 
Abbey  — Normandie.  6ha 
Abillon  — Poitou.  592 

Ablain— Artois.  524. 

Abon  — Dauphiné.  281 

AA)oncourt— Lorraine.  676 
Abos  — Normandie.  156 

Abot— Ile  de  France.  182 
Aboval  —  Picardie.  5V3 

Aboville  — Normandie.  108 
Abrac  —  Périgord  et  Li- 

mosin.  57, 60 

Abrenetliée  —Langue- 
doc. 500 
Acerac.  267 
Acerac  (ancien).  412 
Achard  —  Poitou.  522 
A  chard-Ferrus  —  Dauphi- 

né.  99 

Aché  —  Normandie.  169 

Acher  —  Auvergne.  462 

Aeheu  —  Normandie,  220 
Achey  —  Normandie.  322 
Acigné  —  Bretagne.  466 

Acqueville  —  Normandie.  415 
Acres  (des)  —  lie  de  Fran- 
ce. 14 
Acry    de  Conchefort  — 

lie  de  France.  474 

Acton  —  Poitou.  384 

Adalbert  —  Languedoc.  265 
Adam  —  Normandie.  136 
Adam  —  Poitou.  498 

Adam  —  Normandie.  536 
Adaoust  —  Provence.  160 
Ady  —  lie  de  France.  519 
Aifagard  —  Normandie.  261 
Agar  —  Comtat  Venais- 

sin.  547 

Agard  — Berry.  152 

Agde — Languedoc.  331 

Agen(V.).  13 

Agicourt.  354 

Agies  —  Normandie.  81 

Agogai  —  Oiléanais.  384 

Agoult  —    Provence    et 

Dauphiné.  532 

igrain  des  llubas  —Lan- 


guedoc, m 

Ague— Poitou.  167 

Aguesseau— lie  de  Fran- 
ce. 352 
Aguisy— Champagne.  542 
Agulhac  — Languedoc.  310 
Agulhac— Languedoc.  313 
Agvenin  — Ile  de  France.  168 
Aigalières— Languedoc.  15S 
Aigle  — Normandie.  10 
Ai^le.  73 
Aigle  de  la  Montagne  — 

Champagne.  6 

Aigneaiix  —  Normandie.  2 
Aigrement  —  Franche- 
Comté.  208 
Aigremont  —  Norman- 
die. 346 
Aigremont — Lorraine  490 
Aiguë  —  Berry.  266 
Aiguebelle  —  Dauphiné.  459 
Aiguières  —  Provence.  82 
Aiguiller — Poitou.  13 
Aiguillon  —  Bretagne.  619 
Ailly  —  Picardie.  90 
Aimars  —  Provence.  370 
Aiœart  de   Châleau-Re- 

guart.  178 

Aimini — Comtat  Venais- 

sin.  267 

Aingeville  —  Picardie.  574 
Ainval  —  Picardie.  282 

Airault  —  Anjou.  163 

Aire  (V.).  —  Flandre.  4 

Airebeaudouse   —  Lan- 
guedoc. 106 
Airon  —  Poitou.               ,153 
Aisse —  Aunis  et  Sain-' 

tonge.  311 

Aix  (V.).  587 

Ajasson  —  Berry.  347 

Alabat  —  Berry.  460 

Alagnat  —  Auvergne.  556 
Alais  (V.)  —  Languedoc.  705 
Alari — Languedoc.  181 

Alart  —  Orléanais.  loi 

Alauzicr  —   Comtat  Ve- 

naissin.  88 

Albareil  —   Guyenne  et 

Gasgogne.  635 

A 'bars  —  Auvergne.  472 
Albenas  —  Languedoc.  706 
Alberigue  —  Guyenne  et 


Gascogne.  498 

Albert  ae  Fos  —  Proven- 
ce. 208 
Albert  de  Luynes  —  Pro- 
vence. 501 
Albert  de  Boquevaux  ^- 

Provence.  103 

Albert  de  Sillans  — Pro- 
vence. 268 
Alberlas  —  Provence.  705 
Albertas  —  Provence.  532 
Albiat  —  Auvergne.  651 
Albignac  —  Languedoc.  602 
Albin  —  Auvergne.  5()5 
Albis  —  Provence.  52 
Albis  —  Rouergue.  249 
Albon — Provence.  211 
Albon  (ancien).  593 
Albret  —  Gascogne.  462 
Alby  (V.).  230 
Alby  —  Languedoc.  633 
Aldebert  —  Auvergne.  510 
Aldobrandini.  63 
Aiègre  (ancien)  —  Auver- 
gne. 382 
Aiègre  —  Périgord.  609 
Alençon  —  Normandie.  4 
Âlençon  —  Normanclie.  137 
Alençon  (V.).  383 
Alenduy  —  Champagne.  60J 
Aies  d'Anduse  —  Lan- 
guedoc. 703 
Aies  de  Corbet  —  Tourai- 

ne.  333 

Alet  (V.)  —  Languedoc.  230 
Alexandre  —  Auvergne.  7 
Alexandre  —  Norman- 
die. 7 
Alexandre  —  Norman- 
die. 360 
Alez —Orléanais.  334 
Alfonse —  Languedoc.  523 
Alfonse  —  Languedoc.  578 
Alichamp  —  Champagne.  133 
Aligard  —  Normandie.  4S4 
Aligre  —  Ile  de  France  033 
Alixand  —  Nivernais.  96 
Allain  —  Normandie.  137 
Allain  —  Normandie.  543 
AUaire.  592 
Allaraanon  —  Provence.  6'43 
Al  amont  —  Lorraine.  ti04 
Allauche — Auvergne.      608 


318 
136 


18-2 
221 


70.1 

Allanl  —  Normandie. 
Alleaume—  Normandie. 
Alleaume  —  lie  de  Fran- 
ce. 
Allogrin  —  Beauvoisis 
Alleuian  —  Coiutat   Ve- 

naissii).  72 

Allenian  —  Dau[)liini''.  383 
Alieaian  de   .Mirabel   — 

Languedoc.  372 

Allemand — Normandie.  8'i- 
Alleno  —  Bretagne.  6V2 

Alle.vrac  ou  Alleyrac  — 

Auvergne.  70o 

Alliet  —  Normandie.  493 
Ailigret  — Champagne  et 

Berrv.  15 

A  loigny —Poitou.  382 

Aloigny  -  Uochefort    — 

Touraine.  380 

Allonville  —  Norman- 
die. 3i8 
Allorgi  —  Normandie.  âOi 
Alloue  —  Poitou.  IGV 
Alorge  —  Normandie.  411 
Alost  —  Flandre.  111 
Alou  —  lie  de  France.  162 
AIric  —  Coratat  Venais- 

sin.  121 

Alsace  (P.).  6  et  49 

Altier — Languedoc.  112 
Altvillars — Dauphiné.  8 
AIzon  —  Auvergne.  388 

Amadon  —  Limosin.  32G 
Ania'hy.  72 

Amalric  —  Provence.  69 

Amalric  —  Languedoc.  335 
Aniance  — Franche-Com- 
té. 366 
Amandre  —  Bourgogne.  3-21 
Amanzé  —  L\oni!ais.  184 
Aniarison  —  .\uvergne.  311 
Auiat  de  Sigoyer  —  Dau- 

lihiné.  260 

Amaiiry  —  Poitou.  497 

Amliel — Dauphiné.  553 

Anibcrt  (V.  ^   —    Auver- 

j;Me.  673 

Aiiililard —  Guyenne  et 

(iascogne.  539 

Ambly — Champagne.  525 
Amboise  (V.)  —  Tourai- 


583 

589 


Amboise  —  Touraine  et 

Auvergne. 
Amboiî  —  Guyenne  et 

Gascogne.  37 

Ambrois— Dauphiné.  389 
Aniliroise  — Normandie.  588 
AiiictMJurt    —    Bcauvoi- 

58V 
70 
173 
80 
13 
87 
93 
59 
206 


Amcliiie —  Ile  de  France, 
Amelot  —  Orléanais. 
Aiiiervai  —  Picardie. 
A  internet  —  Normandie. 
Amiens  (  V.  ). 
Aiiiiot  —  Normandie. 
Amluvièrc  —  Lorraine. 
Ammcval  —  Normandie. 
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.\moncourt  —  Lorraine.   645 
Amonville   —    Norman- 
die. 137 
Amours— Normandie.  316, 604 
Amproux  de  la  Massaye 

—Bretagne.  474 

Amy  —  Berry.  663 

Amvot  —  Ile  de  France.  360 
Anast  —  Bretagne.  227 

Anceau  —  Normandie.  671 
Ancel  —  lie  de  France.  203 
Ancel  —  Berry.  526 

Ancelin  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  501 

Ancelon  —  Poitou.  384 

Ancenis  (V.)  —  Bretagne.  619 
Ancezune  —  Comtat  Ve- 

naissin.  264 

Anché  —  Poitou.  497 

Ancienville  —  Champa- 
gne. 539 
Andame  —  Normandie.    526 
Andelot  — Franche-Com- 
té.                                   518 
Andeyer  —  Dauphiné.      203 
Andigné — Anjou.  14 
Andlaw —Alsace.              213 
Andonnet —Languedoc.  520 
Andras  de  Marcy  —  Ni- 
vernais.                          134 
Andrault  de  Langeron  — 

Bourgogne.  317 

Andray  —  Normandie.  648 
André  —  Provence.  232 

André  —  Normandie.        322 
André  de  Ludesse —  Au- 
vergne. 163 
André  ou  Andrieu  de  la 

Bonnade  —  Auvergne.  133 
Andrée   —   Comtat    Ve- 

naissin.  107 

Andrevet  —   Bresse    et 

Biigey.  300 

Andréossi — Languedoc.  113 
Andrie  —  Ile  de  France.  14 
Andrieu  —  Ile  de  Fran- 
ce. 344 
And  lieu  —  Normandie.  339 
Andrieu  —  Guyenne   et 

Gascogne.  644 

Andrieu —Languedoc.  631 
Androdias  —  Auvergne.  489 
Anesy  —  Ile  de  France 

et  Orléanais.  74 

Anfray  ou  Arfl'rey  —  Nor- 
mandie. 82 
Anfrie — Normandie.        697 
Angelin — Dauphiné.         53 
Angellerie  (L'  )  —  lie  de 

France.  17 

Angely  —  Limosin.  234 

Angennes  —  .Maine.  644 

Angenoust  —   Champa- 
gne. 30!) 
Angers  (V.).                172,  674 
Angers  —  Bretagne.  208 
Angerville  di-  l'Kstendart 

—  Normandie.  521 

Angerville  de  Grainvillc 
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—  Normandie.  477 
Angest —Picardie.  267 
Angeville  —  Bresse.  361 
Angevin  —  Poitou.  133 
Anglade  —  Guyenne.  7 
Anglard  —  Limosin.  491 
Anglars  —  Auvergne.  510 
Anglebermer  —  Beauce.  386 
Anglézi  —  Comtat    Ve- 

naissin.  3 

Anglois  — Normandie.  157 
Anglois  —  Normandie.  534 
Anglure — Champagne.  209 
Anglure — Lorraine.  460 

Angot  —  Normandie.  18 

Angot  —  Normandie.  136 
Angoulôme  -^   Angou- 

mois.  313 

Angoulèrae.  526 

Angoulême  (V.).  333,  675 
Angoulême  ancien.  530- 

Angoulvent  —  Bretagne.  338 
Angoumois  (P.).  700 

Angran  —  Ile  de  France.  169 
Angrie  —  Anjou.  89 

Anguetin  —  Normandie.  136 
Anisson  du  Perron — Dau- 
phiné. 704 
Anisy  —  Normandie.  84 
Anjony  —  Auvergne.  361 
Anjorrant  —  Berry.  384 
Anjou  (P.).  76 
Anjou  (ducs  d').  92  et  380 
Anlezy  —  lie  de  France.  466 
Annebaut — Normandie.  211 
Anneval  —  Beauvoisis.  589 
Anneville — Normandie.  645 
Anneville  de  Chitfrevast 

—  Normandie.  321 
Aniiey  —  lie  de  France 

et  Orléanais.  112 

Annequin  —  Artois.  190 

Anquetil  —  Normandie.  371 
Anstruiie  Hulli  —  Bour- 
gogne 280 
Antelmi — Provence.  77 
Anteroches  —  Auvergne.  63 
Anthenaise  —  Bretagne.  69 
Anthin  —  Artois.  156 
Antoine — Provence.  153 
Antoine — Champagne.  269 
Antonelle  —  Provence.  318 
Antonis  du  Hasoy.  120 
Autras  —  Guyenneet  Gas- 
cogne. 121 
Anyel  —  Touraine.  356 
Anzeray  —  Normandie.  479 
Aoust  —  Artois.  411 
Apchier  —  Languedoc.  109 
Apclion  —  Auvergne.  229,382 
A|)elvoisin  —  Poitou.  467 
Aplepy.  602 
Apiiaroc — Normandie.  372 
A[)t  —  Comtat   Venais- 

sin.  308 

Apuralh  —  Limosin.  509 
Ajiuril  —  Bretagne.  492 

A  (juin.  597 

Aragonès  —  Auvergne.    327 
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Arambert  —  Poitou.  GiG 

Arariuy — Auvergne.  510 
Arl)alestc  — IleiieFrance.  6i9 
Arlinlosle  do   Moluu   — 

BourgOf^'ne.  34 

Atliak'SlitT  —  Dauphiné.  161 
Arbaud  —  Provence.  k'69 
Arbaud   de   Zongues  — 

Provence.  119 

Arbelot  —  Bourgogne.  39 
Arberg  —  lie  de  France.  583 
Arc.  39 

Arcemale    —  Orléanais, 

Poitou  et  Berry.  loa 

Arces — Dauphiné.  386 

Archais— Normandie.  549 
Archiac  —  Saintongc.  583 
Archier  —  Normandie.  604 
Ardais   de  Montauiy  — 

Normandie.  C3 

Arcourt  —  Normandie.  39 
Arcussia   du  Uevcst    — 

Provence.  39,  328 

Arcy  —  Bourgogne.  81 

Ardier.  120 

ArJnuin  —  Languedoc.  485 
Ardres  de  C resaques  — 

Artois.  G64 

Aremberg —  Lorraine  et 

Pays-Bas.  37 

Arène  —  Provence.  384 

Arfeuille — Auvergne.  379 
ArfeuiHe  —  Limosin.  317 
Argeniieu  —  Beauvoisis.  676 
Argennes  —  Normandie.  216 
Argentan  (V.)  — Norman- 
die. 5 
Argenteuil.  535 
Argentière  (V.)  —  Lan- 
guedoc. 106 
Aigentou.  693 
Argentré  —  Bretagne.  229 
Argi  —  Orléanais.  364 
Argicourt  —  Picardie.  281 
Ai-gies.  544 
Argillières  —  Champa- 
gne. 330 
Argiotde  la  Perrière  — 

Houssillon,  374 

Argouges  —  Normandie.  619 
Argout   de  Vessilien  — 

Baujjhiné.  354 

Argué  —  Bourgogne.  314 
Algue! —  Franche-Com- 
té. 180 
Argy  —  Touraine.  93 
Argy  —  Champagne.  499 
Aridel  —  Beauvoisis.  544 
Ariole.  464 
Arlande  —  Dau|)liiné.  315 
ArJanges  —  Maine.  544 
Arlatan  —  Provence.  529 
Arlay  de  Meuot  —  Bour- 
gogne. 322 
Arles  (V.).  496 
Arlos  —  Bresse.  498 
Armagnac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  502 

Armaillé — Bretagne.        548 
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Armand —  Auvergne.  39 

Armand  —  Dauphiné.  363 
Armand  de  CliAteauvieux 

—  Comtat  Venaissin.  346 
Armau   —    Guyenne    et 

Gascogne.  504 

Arménie— Franche-Com- 
té. 334 
Armentières  (V.) —  Flan- 
dre.                                379 
Armes — Nivernais  et  Ile 

(le  France.  309 

Arminville  —  Danphiné.  131 
Armuet  —  Dauphiné.  99 

Armynot  du  Chàlelet  — 
Champagne  et  Bourgo- 
gne. 552 
Arnac  —  Poitou.  19 
Arnail — Languedoc.  37 
Arnaud  —  Berry.  132 
Arnaud — Languedoc.  136 
Arnaud  —  Languedoc.  589 
Arnaud  —  Languedoc.  694 
Arnaud   de  VilroUes  — 

Provence.  499 

Arnauld      d'Andilly     et 
Pomponne  —  Auver- 
gne et  lie  de  France.      147 
Arnauld —  Auvergne.       153 
Arnault  —  Périgord.  63 

Arnay-le-Duc(V.) — Bour- 
gogne. 674 
Arnois  —  Normandie.      136 
Arnoult  —   Champagne 

et  Picardie.  129 

Arnoux  —  Auvergne.  343 
Arouet  de  Voltaire  —  lie 

de  France.  373 

Arpajon  — y\uvergne.  463 
Arpillière  —  Champagne.  212 
Arpo.  270 

Arquembourg  —  Nor- 
mandie. 136 
Arquenay  —  Maine.  352 
Arquinvilliers  —  Picar- 
die. 592 
Arreau  —  Berry.  374 
Arras  —  Champagne.  133 
Arras  (V.)  —  343 
Arrel  —  Bretagne.  2G5 
Arrest  —  Picardie.  502 
Arribat  —  Guyenne   et 

Gascogne.  504 

Arribol  —  Guyenne  et 

Gascogne.  505 

Arrières  —  Normandie.  645 
Ai'ros  —  Béarn.  57 

Arros  —  Guyenne  cl  Gas- 
cogne. 121 
Arrous  —  Guyenne.  79 
Ars.  42 
Ars  —  Auvergne.  589 
Ai'taize-Roqueleuille  — 

Picardie etChampagne.  3-57 
Artasse  —  Auvergne.  361 
Artaud  —  Auvergne.  221 
Artaud  de  Montauban  — 

Dauphiné.  674 

Artaull  —  Orléanais.         521 
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Artigoity  —  Cliampagne.  17 
Artois  (Comtes  d').  92  et  384 
Arton  —  Orléanais.  1.59 

Arts  —  Lyonnais.  585 

Arvilloii  —  Nivernais.  153 
Arzac  —  lie  de  France.  62 
Arzac  —  Dauphiné.  70 

Asard  —  Bresse.  498 

Ascelin  —  Poitou.  229 

Asemar  —  Languedoc.  358 
Asnières  — Saintongeet 

Poitou.  208 

Aspiemont  —  Champa- 
gne. 210 
Aspremont  —  Poitou.  505 
Aspremont  —  Lorraine.  544 
Assailly  —  Poitou.  534 
Assalenc-la-Gardette  — 

Dauphiné  204 

Assas  —  Languedoc.  136 
Assas  —  Languedoc.  379 
Assé  —  lie  de  France.  282 
Assigny  —  Nivernais.  85 
Assye — Normandie.  478 
Astoaud  —  Comtat  Ve- 
naissin. 10 
Astorg —  Limnsin.  113 
Aslorg  —  Auvergne.  367 
Astrouin  —  Provence.  513 
Astuque  —  Guyenne   et 

Gascogne.  584 

Alhenoul    et  Athenot  — 

Dauphiné.  108 

Athon  —  Poitou.  382 

Aube  de  Bracquemont  — 

Picardie.  530 

Aubelin — Champagne.  133 
Aubenton  (V.)  106 

Aul)er  —  Normandie.       588  ' 
Aubei'  de  Peyiiongue  — 

Agénois.  582 

Aubert  — lie  de  France.  11 
Aubcrl  —  Normandie.  357 
Aubert  —  Auvergne.  522 
Aubert—  Aunis  et  Sain- 

tonge.  532 

Aubert  —  Normandie.  695 
Auberticourt  —  Pays- 
Bas.  463 
Aubery  —  lie  de  France.  206 
Aubery  —  Norinandie.  337 
Aubery  —Poitou.  693 
Aubery   de   Troussai  — 

Picanlie.  363 

Aubeterre  —  Bourgogne.  338 
Aubeyrac  ou  Auberac  — 

Auvergne.  510 

Aubier  —  Auvergne.  153 
Aubièros  —  Auvergne.  320 
Aubigné.  392 

Auliigné  —  Bretagne.  494 
Aubigny  —  Poitou.  107 

Aubig'iy  —  Bourgogne.  341 
Aubin    de  Malicorne  — 

Maine.  COI 

Aublin  —  Champagne.       57 
Aubourg  —  Normandie.    353 
Aubourg  —  lie  de  Fran- 
ce. 510 
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Aiil)i'eli(iue    —    lie    de 

France.  l'>C 

A  11  h  ri  ot.  128 

Aubuisson — Languedoc.  10 
Aubusson.  219 

Aucniiilaine  —  Berry.       349 
Audi  (V.).  2 

Aucher  du  Puy  —  Poi- 
tou. 5VG 
Audaver  —  Poitou.  219 
Audel)ert  —  Angouruois.  iG3 
Audibert  —  Poitou.  tiVV 
Audchiand  —  Auvergne.  351 
Audibert  —  Languedoc.  500 
AudiiT  —  Liiiiosin.  478 
AudiUVet  —  Provence.  103 
Audouin  —  Normandie.  7 
Audouin  —  Guyenne  et 

(iascogne.  45 

A  udri  n  de  Kerdrel  —  Bre- 
tagne. 674 
AulVai  —  Beauvoisis.  47 
Aurrevillc — Beauvoisis.  3 
Auge  —  Normandie.  84 
Auger  —  Auvergne.  215 
Auger  —  Berry.  217 
Auger  —  Champagne.  321 
Auger — NoriuanOie.  596 
Augerolles  —  Auvergne.  52 
Augeron —  lie  de  France.  497 
Augel  —  lie  de  France.  329 
Augeusller —  Lorraine.  C2 
Augier  de  Loliéac  —  Bre- 
tagne. 380 
Augier  de  la  Terraudière 

■—  Poitou.  12G 

Auguerre  —  Champagne.  596 
Augusiin  —  Touraine.  328 
Augusiine  —  Provence.  36 
Aulhac  ou  Aullial  —  Au- 
vergne. 513 
Aulnay — Nivernais.  493 
Aumafe  —  Flaiidrc.  71 
Auiiiale  (\'.)  —  Norman- 
die. 338 
Aumalle  —  Picardie.  57 
Auiiiesnil—  Normandie.  377 
Auiiioiit  de  Viilequier  — 

Ile  di;  France.  149 

Auinosni; —  Champagne.  372 
Auni'j.snier  —  Champa- 
gne. 642 
Auiiay — Champagne.  18,) 
A  unis.  5!)5 
Aupoix  —  Normandie.  231 
Auray  (V.)  —  Bretagne.  467 
Auray  —  Bretagne.  531 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

.\ure  — Languedoc.  485 

Aureille  ou  Aurelle  de 
Villeneuve  —  Auver- 
gne. 529 
Aurel  —  Coratat  Venais- 

sin.  214 

Aureliio  —  Auvergne.  59 
-Vureville  — Normandie.  493 
Aurillac  —  Auvergne.  48 
Aurillac(V.).  184 

Auriol  —  Languedoc.  38 
Aurouse  —  Auvergne.  531 
Ausberg  —  Bavière.  270 

Ausguer  —  Bretagne.  102 
Ausserre  —  Poitou.  595 

Autaiie  —  Daujibinô.  213 
Autel  —  Lorraine.  218 

Auterive  —  Guyenne  et 

Gascogne.  52 

Authoin  —  Beauvoisis.  508 
Autie  de  Villeinontée  — 
Auvergne  et  Bourbon- 
nais. 477 
Autier  —  Liraosin.  46 
Autier —  Auvergne.  513 
Autre  —  Champagne.  347 
.Vutremous — Lorraine.  226 
Autret  —  Orléanais.  649 
Aulret  —  Bretagne.  694 
Autriche  (Archiduché).  322 
Autrie  —  Provence.  313 
Antry  —  Berry.  528 
.\ntry  —  Champagne.  645 
Antun  —  BourgogHC.  462 
Autun  (V.).  515 
Auvé  —  Ile  de  France.  217 
Auvergne  (Dauphins  d").  251 
Auvergne  —  Berry.  342 
Auvergne  —  Orléanais.  363 
Auvergne  (Comtes  d").  415 
Auvergne  (P).  415 
Auvet  —  Bourgogne.  73 
Auviller  —  Beauvoisis.  381 
Auvilliers  —  lie  de  Fran- 
ce. 165 
Auvray  —  Normandie.  156 
Auvray  —  Normandie.  160 
Auvray  —  Normandie.  183 
Auvray  —  Normandie.  322 
Auvray  —  Normandie.  530 
Auvray  —  Normandie.  588 
Aux  —  Guyenne.  168 
Aux-épaules  —  Norman- 
die.                                377 


Auxerre  —  Bourgogne. 
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Auxerre  (V.).  85 

Auxio'.i  —  Guyenne  et 


Gascogne. 

Auxy  —  Artois. 

Auzolles  —  Auvergne. 

Auzon  —  Auvergne. 

AvaIJon  (V.)  —  Bourgo- 
gne. 

Avanne  —  Normandie. 

Avannes  —  Champagne. 

Avaugour  —  Bretagne. 

Avenel  —  Noi-mandie. 

Avenel  des  Buyars  — 
Beauvoisis. 

Avenières  —  Bourbon- 
nais et  Auvergne. 

Avenue  —  Dauphiné. 

Avenues  —  Champagne. 

Averdoing  —  Artois. 

Averhoult  —  Artois. 

Averton. 

Averton  —  Maine. 

Avesco  — Normandie. 

Avesne  (V.). 

Aviaud  de  Pioland  — 
Touraine. 

Avice  —  Poitou. 

Avice  — Normandie. 

Avice  de  Tourville  — 
Normandie. 

Avignon  —  Provence. 

Avignon  (V.). 

Avisard  —  Normandie. 

Avogadre  —  Champa- 
gne. 

Avoine  —  Normandie. 

Avoine  —  Normandie. 

Avoir  de  Chàleau-Fro- 
mont  —  Maine. 

Avoyne  —  Bretagne. 

Avranches  (V.)  —  Nor- 
mandie. 

Avrigni. 

Avril  —  Nivernais. 

Avrillot  —  Champagne. 

Awans  —  Flandre. 

Aycelin  —  Auvergne. 

Aydie  —  Ile  de  France. 

Ayen  —  Limosin. 

Ayguiôre. 

Ayinon  —  Bresse  et  Bu- 
gey. 

Aymon  —  Poitou. 

Azéraar  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Azéiuar  —  lie  de  France. 

Azenières  —  Auvergne. 

Azincourt  —  Ar'ois. 


7U 

505 
266 
31^ 
265 

667 
320 
619 
113 
k 

41 1 
529 
360 
498 
357 
326 
471 
336 
74 

503 
261 

308 

602 

14 

172 

156 

268 

93 

411 

511 
47S 

605 
692 
510 
318 
541 
527 
474 
666 
81 

79 
126 


355 

54,9 
7 


B 


BabauiJdelaCbaussade — 

Nivernais.  114 

Babiu  —  Poitou.  93 

Babincl  —  Poitou.  125 

Baliou  de  la  Bourdaisièrc 

—  Maine.  90 

Babul  —  Bourbonnais  cl 


Nivernais, 
lialiiitc  —  Berry. 
Bachassoti  de  Montai ivet 

—  l)aui>hiné. 
Bachelerio —  Auvergne. 
Bachelier  — Ile  de  Frau- 

te. 


374 

588 


458 
521 


147 


Bachelier  — Champagne.  225 
Bachelier  —  Normandie.  249 
Bachelier  —  Normandie.  337 
liachet  — Bresse  et  Bugey .  697 
Bachod  —  Bresse.  550 
Bachod  —  Bresse  et  Bu- 
gey. C2Ô 
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Baconel  —  Picardie. 

Bacquehem  du  Liez  —  Ar- 
tois. 

Badel  —  Languedoc. 

Baden  —  Alsace. 

Baderon  de  Saint-Geniez 
—  Languedoc. 

Badoncourt  —  Lorraine. 

Badoux  —  Orléanais. 

Bafl'ard  —  Normandie. 

Baifie  —  Auvergne. 

Baffromont  —  Lorraine. 

Bagar —  Daupliiné. 

Bagie  —  Bresse  et  Bugey. 

Bagnaux. 

Baherre  —  Bretagne. 

Bahuno  —  Brelagno. 

Bacgoard  —  Normandie. 

Baignaux. 

Baigneux — Ile  de  France. 

Baigneux  —  Orléanais. 

Baile  —  Dauphiné. 

Baile  ou  Bayle  — Auver- 
gne. 

Baile-Latour — Daij|)hiné. 

Baille  —  Languedoc. 

Baille  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Baille  —  Normandie.  . 

Baille  —  Languedoc. 

Baille  de  Beauregard  — 
Poitou. 

Bailledard—llede  France 
et  Orléanais. 

Baillehache  —  Norman- 
die. 

Baillescourt  —  Artois. 

Baillêt  —  Ile  de  France. 

Baillet  —  Bourgogne. 

Baillet  —  Ile  de  France. 

Baillet  d'Aucourt— Cham- 
pagne. 

Bailleu  —  Normandie. 

Bailleul  —  Normandie. 

Bailleul  —  Artois. 

Bailleul. 

Bailleul  —  Ile  de  France. 

Bailleul  —  Normandie. 

Bailleul  —  Maine. 

Bailleul  de  Vattelot. 

Bâillon  —  Ile  do  France. 

Bâillon  —  Orléanais. 

Bâillon  —  ïouraine. 

Bailly  —  Normandie. 

Bailly  —  lie  de  France. 

Bainville  —  Lorraine. 

Bais  —  Bretagne. 

Baissey  —  Bourgogne. 

Bazoge  —  Berry. 

Balai  —  Franche-Comté. 

Balandonne  —  Norman- 
die. 

Balarin  —  Provence. 

Balasuc  —  Languedoc. 

Balalhier  —  Champagne. 

Baldoni —  Provence. 

Baleicourt  —  Lorraine. 

Balen  de  Gorenflos. 

Bàlen  —  Bcauvoisis. 
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Balidart  —  Champagne. 

330 

Ballemont  —  Lorraine. 

94 

388 

Balleur  —  Normandie. 

80 

514. 

Ballon  (V.)— Maine. 

328 

267 

Ballon. 

642 

Ballone. 

227 

584 

Balode  —  Aunis  et  Sain- 

48 

tongo. 

44 

19 

Balorre. 

227 

590 

Balue  —  Poitou. 

125 

548 

Balzac  —  Auvergne. 

651 

701 

Bamaisou  —  Orléanais. 

73 

474 

Bancalis  —  Guyenne  et 

345 

Gascogne. 

5 

120 

Banchereau — Ile  de  Fran- 

494 

ce. 

268 

533 

Bandeau  —  Poitou. 

35 

341 

Bandin  de  Saint -Pol  — 

574 

Guyenne. 

41 

317 

Bandinel  —  Languedoc. 

527 

578 

Bandinelli—  Languedoc. 

94 

204 

Bandoclie  —  Lorraine. 

169 

Banes  —  Dauphiné. 

209 

494 

Banjuls  de  Montferré  — 

668 

Roussillon. 

356 

46 

Banne  d'Avezan  —  Lan- 

guedoc. 

103 

123 

Bannois  —  Normandie. 

337 

156 

Banquetin. 

212 

485 

Bans  (des)  — Touraino. 

8 

Banson  —  Auvergne. 

102 

327 

Banville  —  Normandie. 
Banville  de  Trutemne  — 

699 

332 

Normandie. 

541 

Bapaume(V.)  —  Flandre. 

538 

G50 

Bar  —  Languedoc. 

67 

281 

Bar. 

354 

47 

Bar  (Duché  de). 

75 

105 

Bar-le-Duc  (V.). 

232 

190 

Bar  de  Vissac  —  Auver- 

gne et  Berry. 

206 

534 

Bar-  sur  -  Seine  (V.)  — 

272 

Champagne. 

75 

18 

Baradat. 

330 

42 

Baragnes  —  Languedoc. 

224 

271 

Baraile  —  Artois 

339 

329 

Barase    —    Guyenne    et 

466 

Gascogne. 

475 

534 

Barastre  —  Normandie. 

309 

593 

Barat  —  Ile  de  France. 

85 

216 

Barat  —  Normandie. 

221 

479 

Baraudin  —Orléanais. 

63 

642 

Barhançon  —  Orléanais. 

525 

322 

Barbarin  —  Poitou. 

75 

344 

Barbarin  deChambons  — 

214 

Angoumois. 

601 

87 

Barbaro  —  Venise. 

248 

171 

Barbay  —  Lorraine. 

472 

498 

Barbazan. 

211 

490 

Barbe  —  Orléanais  et  Ile 

de  France. 

88 

513 

Barberie  —  Ilede  France. 

15 

627 

Barberin  de  Reignac  — 

586 

Saintonge. 

1 

321 

Barbes. 

605 

87 

Barbesieux. 

272 

96 

Barbey  —  Normandie. 

156 

695 

Barbozières  —  Saintonge 

212 

et  Angoumois. 

392 

710 

Barbier  —  Normandie.  156 
Barbier  —  Bretagne.  354 
Barbin  —  Cham|iagne.  134 
Barbotau  —  Guyenne  et 

Gascogne.  97 

Barcillon  —  Provence.  651 
Barckhaus— lie  de  France.  77 
Barcos  —  Ile  de  France.  645 
Bardel  —  Dauphiné.  652 

Bardet  —  Auvergne.  153 

Bardin — Orléanais.  251 

BarJin — Nivernais.  694 

Bardon   de   Segonzac  — 

Périgord.  12 

Bardonnenche  —  Dau- 
phiné. 695 
Banlonnel  de  Neuville  — 

Bourgogne.  76 

Bardouil  —  Normandie.  221 
Bardouil  —  Normandie.  322 
Bardouil  —  Normandie.  476 
Bardouin  —  Saintonge.  151 
Bardoul  —  Bretagne.  483 

Barôme  —  Provence.  697 
Barentin  —  Picardie.  357 
Baretge   —  Guyenne  et 

Gascogne.  12 

Barexey — Lorraine.  510 
Barfleur(V.)— Normandie.  75 
Barge  —  Champagne.  46 
Bargedé  —  Nivernais.  63 
Barillon  —  Poitou.  77 

Barillon — UedeFrance.  147 
Barisy  —  Lorraine.  540 

Barjac  —  GuycnneetGas- 

cogne.  78 

Barjac  —  Languedoc.  78 

Barjac(V.)  —  Languedoc.  222 
Barjot — ïouraine.  459 

Barletier  —  Dauphiné  225 
Barli  —  Bcauvoisis.  339 

Barict— Poitou.  229 

Baime  —  Ile  de  France.  58 
Bunier  —  Languedoc.  138 
Bainiolles — Normandie.  309 
Barois  —  Normandie.  513 
Baron  —  Normandie.  81 

Baron  -^  Dauphiné.  577 

Baron  —  Auvergne.  583 

Baroncelli  —  Comtat  Ve- 

naissin.  73 

Baronnat  —  Dauphiné  et 

Languedoc.  462 

Barques  —  Normandie.  2.!8 
Barrai  —  Dauphiné.  69 

Barrai  —  Languedoc.  533 
Barras  —  Provence.  364 

Barrau  ^  Guyenne    et 

Gascogne.  477 

Barrault.  223 

Barre  —  Poitou.  76 

Barre  —  Normandie.  156 
Barre  —  Normandie.  208 
Barré  —  Normandie.  341 

Barreine  —  Provence.  697 
Barres  (des)  —  Brie.  53 

Barret  —  Guyenne.  93 

Barri.  73 

Bjri-iac  —  Auvergne.  70 
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BiUTiùre  —  Languedoc. 

Bairiii  th;  la  Galissoimiè- 
re  —  Hretagne. 

BaiToisdi'Sarigny  —  Lor- 
raine. 

Bai'ioquier  —  Artois. 

Barry  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Bartct  —  lie  de  France. 

Barthélémi  de  Sainte- 
Criiix  —  Provence. 

Barthélémi  de  Gramont 
—  Languedoc. 

Barthélémy. 

Bartliélemy. 

Barthomier— liede  Fran- 
ce. 

Bartliomme  —  Saintonge. 

Barlon  — Orléanais. 

Borville  —  Normandie. 

Barville  —  M.iine. 

B.irville  —  Ile  do  France. 

Barville  — Normandie. 

Bas  —  Normandie. 

Bas  —  Normandie. 

Baschi  —  Orig.  d'Italie. 

Basire  —  Normandie. 

Basire  —  Normandie. 

Basonnière — Normandie. 

Basquuville  —  Norman- 
die. 

Basset  —  Dauj  hiné. 

Bassiimf)ière  —  Barrois. 

Bssumpierro  —  lie  de 
Fiance. 

Bastard  —  Berry. 

Basiard  —  Poitou. 

Bastarel  —  Bretagne. 

Bastide  —  Provence. 

Bastier  —  Normandie. 

Bataille  —  Ciiampagne. 

Bataille  —  Bourgogne. 

Bataille  de  Nandelot  — 
Bourgogne. 

Bâtard  —  Poitou. 

Batarnay — Anjou  etTou- 
raine. 

Bntert — Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Baltet'ort — Franche-Com- 
té. 

Balerel  —  Picardie. 

Battut  —  Auvergne. 

Batut  —  Limosin. 

Balz  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Batz  —  Gascogne. 

Bauciies  —  Normandie. 

Baucourt  — Lorraine. 

Baud  -     Brclagiie. 

Bauda  —  Champagne. 

Baudart  —  Normandie. 

Baudard  de  Vaudésir  — 
lie  de  France. 

Baudéari  de  Parahere  — 
Guyenne  et  (Gascogne. 

Baudet  ou  Boudet  —  Dau- 
pliiné. 

Baudier  —  Languedoc. 


TABLE  ALPIIABETIOLK. 


77 

Bauilicr  —  Champagne. 
Baudin  de  Salone  —  Lor- 

540 

592 

raine. 

403 

Baudinot  —  Bourgogne. 

358 

521 

Baudon  —  Provence. 

308 

537 

Baudouin  — Normandie. 

1.38 

Baudouin — lledeFrance. 

36 

698 

Baudouin  —  Poitou. 

158 

75 

Baudouin  — Normandie. 

216 

Baiidiiyer  —  Bretagne. 

364 

5o0 

Baudran —  lledeFrance. 

47 

liaudre —  Normandie. 

205 

68 

Baudricourt  —  Lorraine. 

11 

206 

Baudron  de  la  Mothe  — 

374 

Nivernais. 

486 

Baudry  —  Normandie. 

137 

IW 

Baudry  —  Normandie. 

138 

175 

Baudry  —  Normandie. 

138 

101 

Baudiy  —  Poitou. 

356 

45 

Baudry-Piencourt— Nor- 

67 

mandie. 

5.38 

510 

Baugy-Ledeville. 

698 

6V8 

Baulac— Guyenne  et  Gas- 

136 

cogne. 

361 

216 

Baulon.  —  Bretagne. 

645 

322 

Bault  — Languedoc. 

698 

66 

Baume  —  Limosin. 

78 

458 

BaumoQ  —  Languedoc. 

500 

493 

Bauquemaie  —  Norman- 

die. 

138 

539 

Banquet  —  Normandie. 

137 

602 

Bausan. 

386 

165 

Baussain  —  Normandie. 
Baussancûur  —  Champa- 

2 

501 

gne. 

503 

9 

Bausset  —  Provence. 

155 

480 

Bautelu  —  lie  de  France 

478 

et  Orléanais. 

332 

538 

Bautru  de  Nogent  —  An- 

136 

jou. 

120 

360 

Bauvaulier  —  Touraine. 

309 

373 

Baux  —  Languedoc. 

1 

- 

Baux  —  Provence. 

180 

584 

Baux  ou  Baibs  —  Pro- 

527 

vence. 
Bauyn  d'Angervilliers  — 

315 

265 

Buurgiigne. 

538 

Bauzac  — Auvergne. 

649 

666 

Bavay  (V.)  —  Flandre. 

521 

Bavil'le  —  Lorraine. 

167 

308 

Bavre  —  Champagne. 

467 

478 

Ba,\ard  —  Languedoc. 

513 

364 

B.iye  — Picardie. 

44 

514 

Baye—  Limosin. 

207 

Bayeux  (V.). 

477 

5 

Baygnan  —  Touraine. 

154 

120 

Baynasl  de  Sept-Fontai- 

537 

nes  —  Picardie. 

129 

490 

Bayon  —  Lorraine. 

60 

84 

Ifayonne  (V.). 

672 

68 

Baysse  —  Dauphiné. 

553 

361 

Bazan  —  Franche-Comté. 

150 

Bazan  —  Normandie. 

470 

249 

Ba/elh.'  —  Nivernais. 

163 

Bazcmont  —  Lorraine. 

171 

597 

Bazin  —  lie  de  France. 

201 

Bazin  —  Limosin. 

509 

221 

Bazoille. 

583 

311 

Bazou— Guyenne  clGas- 

718 

cogne.  550 

Bazu  —  Bourgogne.  265 

Bear  —  Languedoc.  644 

Bearn.  699 

Béatrix  —  Normandie.  522 
Béatrix-Robert — Dauphi- 

né.  157 

Beaubigoré — Maine.  110 
Beauboys  —  Bretagne.  316 
Beaucaire.  265 

Beaucaire-Peguillon  ou 

Puyguillin.  476 

Beauçay  —  Poitou.  220 

Beaucé — Bretagne.  13 

Beaucé  —  Poitou.  219 

Beauchamp  —  Norman- 
die. 470 
Beauchamps — Poitou.  8 
Beauclair  —  Auvergne.  167 
Beauclerc— lledeFrance.  147 
Beaucoriis  — Saintonge  et 

Poitou.  349 

Beaucourt  —  Normandie.  9 
Beaudéduit  —  Auvergne.  4l5 
Beaudenys— Normandie.  648 
Beaudrap  —  Normandie.  137 
Beauffort  — Artois.  107 

Beautlremont —  Bourgo- 
gne. 7C0 
Beaufils — Orléanais.  150 
Beaufort  —  Dauphiné.  54 
Beaufort  —  Anjou.  63 
Beaufort — Champagne.  68 
Beaufort.  85 
Beaufort  —  Champagne.  107 
Beaufort  —  Bretagne.  272 
Beaufort  —  Guyenne  et 

Gascogne.  316 

Beaufort  — Artois.  471 

Beaufort—  Ile  de  France.  487 
Beaufort  de  Launay  — 

Champagne.  106 

Beaufoi't-Koger.  638 

Beanfou  —  Normandie.  521 
Beaufranchet— Auvergne.  119 
Beangency  —  Orléanais.  268 
Beaugendre  —  Norman- 
die. 164 
Bcaugie  —  Normandie.  508 
Beauliarnais — llede  Fran- 
ce. 337 
Beaujeu — Franche-Com- 
té. 94 
Beaujeu  —  CIiami)agne.  363 
Beaujeu —  Beaujolais.  494 
Beaujeu  —  lie  de  France.  694 
Beauiaincourt  — Artois.  478 
Beaulieu  —  Normandie.  205 
Beaulieu  —  Normandie.  234 
Beaulieu  — Auvergne.  531 
Beaulieu  —  Chanqiagne.  704 
Beaulieu  d'Abrac  —  Pro- 
vence. 189 
Beanmanoir-Lavardin  — 

Bretagne.  84 

Beaumais  — Normandie.  137 
Beaume-les-Dames  (  \' .) 

—  Franche-Comté.         517 
Beau méuil— Normandie.  349 
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Beaumelz  —  Artois. 

Beaumond —Guyenne  et 
Gascogne. 

Beaumont  —  Provence. 

Beaumont  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Beaumont  —Champagne. 

Beaumont  —  Dauphiné. 

Beaumont  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Beaumont  —  Saintonge. 

Beaumont. 

Beaumont -BresEuire  — 
Poitou. 

Beaumont-le-Roger  (V.) 

—  Normandie. 
Beaunay  —  Normandie. 
BeaupoildeSaint-Aulaire 

—  Périgord  etLimosin. 

Beaupréau  (V.)  —  Anjou. 

Beaurains  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Beauregard  —  Poitou. 

Beauregaid  —  Anjou. 

Beaurepaire  —  Champa- 
gne. 

Beaurepaire  —  Bourgo- 
gne. 

Beaurepaiie  de  Croissat 

—  Chami)a:^'ne. 

Beausault  —  Beauvoisis. 

Beausemblant— Langue- 
doc. 

Beansire  —  Normnndio. 
Beausobre  — lie  du  Fran- 
ce. 
Beaussier  de  la  Chaulane 

—  Provence. 
Beauvais  —  Normandie. 
Beau  vais — Ilede  France. 
Beauvais  —  Normandie. 
Beauvais  (V.). 
Beauvais  —  Cliampagne. 
Beauvarlet  —  Picardie. 
Beaavau  —  Anjou. 
Beau  verger — Languedoc. 
Beauville. 
Beau  villiers  -  Saint  -  Ai  - 

gnan  —  Berry. 

Beauvilliers-Sa'iut- Avi- 
gnon —  Orléanais. 

Beauvoir — Ilede  France. 

Beauvoir  —  Dauphiné. 

Beauvoir  —  Auvergne. 

Beauvois  —  Limosin. 

Beau  voisin— Normandie. 

Beaui-Hostes — Langue  ■ 
doc. 

Beauxhosles  d'Age!  -■ 
Languedoc. 

Beauxoucle  —  OrK'ai'.ais. 

IJec  —  Normandie 

IJecaris  —  Provcîicc. 

Becdclièvre. 

Uecerel  —  Bresse  e-.  Bu- 
gey 

Bechameil  —  Ilede  Fran- 
ce. 

Bechevel  —  Normandie. 
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22C    Béchillon  —  Poitou.  390 

Bechon  —  Guyenne    et 
86       (iascogne.     '  123 

53    Becmeur  —  Bretagne.       598 

Becon  —  Berry.  647 

103    Becourt.  413 

272    Bccquet.  90 

338    BecquetdeCocove  —  Ar- 
tois. 497 
412    Becquet    de  Megille    — 
507        Flandre.  189 
517    Becquet  du  Meslé  — Nor- 
mandie.                         675 
13    Bectoz  —  Dauphiné.  15 

Becu  —  Champagne.         187 
383    Bedée  —  Bretagne.  101 

305    Bedel  —  Normandie.        162 

Bedos  —  Languedoc.        170 

170    Bedos  —  Languedoc.        209 

44    Bedey  —  Normandie.        529 

Belfroy.  —  Champagne.    499 

147    Bégaignon  —  Bretagne.     387 

50    Bégarsoux  —  Bretagne.      78 

129    Begat  —  Champagne.        227 

Bégault   -  Poilou.  3S2 

18    Begeon  —  Saintonge.        347 

Begel  —  Languedoc.         170 
341    Beget — Forez.  251 

Be.;on  —  Orléanais.  150 

201    Begon  de  la  llouviôre  — 
214        Auvergne.  637 

Bègue.  —  Auvergne.         531 
226    Beinac  —  Poitou.  94 

341    Beine  —  Languedoc.        507 

Beias  —  Dauohiné.  703 

164    Beissier  —  lie  de  Fran- 
ce. 384 
702    Beissier  de  Pizany  — lie 
118        de  France.  534 
348     Béjarrv  — Poitou.  356 
353     Bel  -  iSormandie.  80 

582  Bélanger— Poitou.  117 

583  Belcastel  —  Qiiercy   et 
328        Poitou.  666 
526    Belet  — Auvergne.            212 

95    Belestat— Auvergne.         415 
699    Bcltbrt  — Alsace.  672 

Belhomme  —  Norman- 
365        die.  138 

Belin  de  la  Rivière  — Nor- 

544        mandie.  373 

47    Belinaye— Bretagne.  79 

264    Belissens  —  Guyenne  et 

494        Gascogne.  89 

.yjo    BeIlac(V.)— Limosin.     109 

387    Bellaud  —  Paris.  78 

Belleau  —  Normandie.      353 

537    Belleau.  466 

Bellecombe  —  Dauphiné.    45 

384    Bellecombe— Bourgogne.  341 

184    Bellée— Normandie.  620 

330    Belleforière  — Artois.        382 

38:2     Bellegarde— Flandre.         173 

2i9    Bellegarde  —  Guyenne 

et  Gascogne.  173 

;,7    Belle-lsIe-cn-Mer  (  V.  ) 

—  Bretagne.  380 

1V7    Bellemare  — Normandie.  323 
G20    Bcllcvane  —  Auvergne.     403 


Bellenger  —  Normandje. 
Bellenger  —  Normandie. 
Bellenger  — Normandie. 
Bellet  de  Genost  —  Bres- 


720 

138 

309 

13 


Bellevais  —  Normandie.  528 
Belleyal  —  Picardie.  47 

Belleval.  232 

Belleville  —  P&itou.  12a 
Belleville  —   Aunis     et 

Saintonge.  412 

Belleville  —  Artois.  477 

Belleville  —  Normandie.  048 
Bellevoye.  348 

Belley  (  V.  )  —  Bourgo- 
gne. 532 
Bel  lier.  549 
Belliôre  —  Normandie.  549 
Bellierre  —  Lyonnais.  337 
Bellievre  —  lie  de  Fran- 
ce. 693 
Bellin  —  Poitou  511 
Bellingant  —  Bretagne.  619 
Bellivier  —  Poitou.  369 
Bellot  de   Callouville  — 

Normandie.  128 

Belloy  —  Picardie  et  Ile 

de  France.  73 

Belloy  —  Normandie.  190 
Belloy  —  Champagne.  335 
Bellozenne  —  Norman- 
die. 138 
Rellujon  —  Bourgogne.  336 
Belly    d'Arbuzenier    — 

Bresse.  592 

Belmont  —  Lorra  ne.  349 
Belo  — Marche.  664 

Belon  —  Orléanais.  lai 

Belot  —  Orléanais.  471 

Belot  —  Franche-Comté.  529 
Bélot  de  Ferreux— Cham- 
pagne. 133 
Belouan  — Bretagne.  8 
Belsunce  de  Castelmoron 

— Guyenne.  470 

Bel  vezeix— Auvergne.  60 
Belvezer  —  Auvergne.  493 
Bemont — Lorraine.  215 

Benaist  — Champagne 
Benard  —  Normandie. 
Benard  — lie  de  France.  333 
Benard— Normandii^.  371 
Benard  —  Normandie.  384 
Benault—  Provence. 
Benavem —Guyenne  et 

Gascogne. 
Benazé  —  Bretagne. 
Bence— Normandie. 
Benedicti  —  Franche- 
Comté. 
Bénehce  —  Languedoc. 
Benserade. 
Bengre  —  Bourgogne. 
Bengy— Berry. 
Bennes  — Normandie. 
Benoist  —  Normandie. 
Benoist  do  Vieilcaslel  — 

lie  de  France.  3 

Benoit— Languedoc.  70 


13S 


540 

70 
208 
548 

66 
487 
584 

}<6 
316 
138 

10 
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BetKjuo  —  Guyenni^   et 

Gascogne.  211 

Beiitoux  —  (îajien'jois.  (i'Ji 
Bfon  (lu  Miissez — (îuvl'ii- 

rie  el  Gascogne.  C98 

r.'Ost-  -  Bresse  <A  Biiy;pv.  222 
iiiTail   —    Guyoniie    ol 

Gascogne.  282 

Bcrail    —    Guycnno    el 

(lascogne.  360 

BiTaiiger — Poitou.  537 

licrani  —  Bn-lagne.  22U 

lîorard — Bretagne.  327 

liernrd  —  Touraine.  343 

Boiarii  —  Dauiihiné.  iit7 
Bi'iard  —  Auvergne.  o07 
Béiard  de   Montalet    — 

Languedoc.  705 

Bcraud  —  lie  de  France.  159 
Bi'iaiid  —  Auvergne.  320 
Hérault  —  Ile  de  France.  110 
Brrault — Normandie.  138 
Beranll  —  Berry.  2i9 

Berault  —  Bretagne.  533 
Berauville  —  Norman- 
die. 475 
Birbis  —  Bourgogne.  128 
Borbisy  —  Bourgogne.  90 
Berceur  —  Normandie.  205 
Bercher  —  Normandie.  116 
Berchier  —  Bourgogne.  86 
Bère.  51 
Bérenger  —  Auvergne.  459 
Bérengcr-Caladon  —  Lan- 

gueiJoc.  11 

Bt'ienger  de  Fontaines  — 

Normandie.  13 

Bérenger  du  Gua —  Dau- 

phiné.  412 

Berey  —  Champagne.       Ic4 
Berger  —  Daupliiné.         645 
Bergerac  (V.)  —  Guyen- 
ne et  Gascogne.  262 
Bergier  —  Bresse  et  Bu- 


gey. 
Bergues 


637 
502 


535 


341 

371 


5S5 
647 
412 
412 


Flandre. 
Bergues —  Guyenne   et 

Gascogne. 
Beriade      d'Avaray    — 

Béarn. 
Beriixière  —  Bretagne. 
Beiinglien  —  Ile  de  Fran- 
ce .     Originaire     des 
Pa,\.s-BBS. 
Berles  —  Chami/agne. 
Berlet. 

Berlettes  —  Artois. 
Berliet— Bresse  et  Bugey.586 
Beruiand —  Gliani|iagne.  576 
Beiinand  de  Monluull  — 
Lorraine  et  Cliampa- 
giic.  546 

Bel  inond  —  Languedoc.  576 
Bermondcs  —  Cham)  a- 

gne.  232 

Bermondet  —  Liinosin.  538 
Bernage — lledeFrauce.  360 
Bernago.  487 

Beruamont  —  Flandre.     5'il 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Bernard  —  Daupliiiii'. 
Bernard  --  AuvergU':. 
Berriurd  —  Bourgogne. 
Bernard  —  Normandie. 
Bernard  —  Auvergne. 
B(!Miaid  --  Artois. 
Bernard  --  Bretagne. 
Bernard    -■    Conitat  Ve- 

naissin. 
Bernard  —  Normandie. 
Birnard  —  Orléanais. 
Bernard  —  Guyenne    et 
Gascogne. 

Bernard  —  Beauvoisis. 

Bernard. 

Bernard  de  Champigny. 

Bernard-de-la-Fosse    — 
xVjijou   et  Bretagne. 

Bernai d  de  Javersàc  — 
Sain  ton ge. 

Bernard  de  Montcbise  — 
Touraine. 

Bernard  de  .Monlorson  — 
Brelagne. 

Bernard  delà  Pomraeraye 
Angoumois. 

Bernard  de  Talode  —  Au- 
vergne. . 

Bernardeau  —  Poitou. 

Beinardi  —  Provence. 

Bernault  —  Nivernais. 

Bernaut  —  Bourgogne. 

Bernay  (V.)  —  Norman- 
die. 

Bernes  de  la  Comtée  — 
Picardie. 

Bernicr  — Provence. 

Bernière  -  Dauphiné. 

Bernières  —  Normandie. 

Bernières  — Normandie. 

Beiniville  — Beauvoisis. 

Bernon  —  Languedoc. 

Bernon  —  Poitou. 

Bernot  de  Charant  —  Ni- 
vernais. 

Berny  —  Ile  de  France. 

Beriiy  —  Auvergne. 

Bcron  —  Oi  k'anâis. 

Berrandy  —  Aunis. 

Berre  —  Provence. 

Burrie  —  Poitou. 

Beriolles  —  Normandie. 

Berriiyer —  Touraine. 

Berry. 

Bi  rry  ou  Berye  —     Poi 
tou. 

Berry  (Duché  de). 

Berry er —  Ile  de  France. 

Bcrsaques. 

Berseur  —  Poitou. 

Berthault  —  Bretagne. 

Bertheliii  —  Poitou. 

Bertheiot  —  Poitou. 

Bcrllulot  —  Bretagne. 

Bertherie  —  Normandie. 

Berthier  de  Bizy   —  Ni- 
vernais. 

Bcrlhon  —  Bretagne. 

Bertier  —  Dauphiné. 


03 

63 
127 

138 
167 
30S 
30'.) 

3i5 

;;r,i 

525 

551 
6'»  6 
65.5 
626 

477 

469 

488 

361 

217 

527 
125 
61 
211 
213 

496 

262 
587 
519 
75 
359 
220 
135 
637 

338 

71 

649 

267 

150 

44 

45 

311 

191 

92 

466 
380 
148 
548 
378 

59 
125 

14 
479 
185 

327 
313 
373 


Bertier  —  Languedoc.  6G2 
Beitin — Languedoc.  108 
Berlin  —  Normandie.  166 
Berlin  —  Limosin.  509 

Berlin  —  Picardie.  531 

Berlin  lie  Blagny   —  lie 

de  France^.      '  648 

Berlinand  —  Aunis.  642 

Bertincoui  t  —  Arioi.*.  692 
Berlon  —    Guj. eane  et 

Saiiitonge.     '  86 

Berton  deCnlion  — Com- 

lal  Aenaissin.  191 

Bertonlt  —  Artois.  328 

Bertrand  —  Vivarais.  161 
Bertrand  —  Lorraine.  334 
Bertrand  —  Velay.  373 

Bertrand  —  Dauphiné.  495 
Bertrand  —  Poitou.  506 

Bertrand  —  Berry,  530 

Bertrand — Normandie.  588 
Bertrand —  Auvergne.  693 
Bertrand  —  Languedoc.  695 
Bertrier  — Bresse  et  Bu- 

gey-  5 

Bérulle  —  lie  de  France.  148 
Bery  —  Champagne.  56 

Bery  —  Ile  de  France.  346 
Berziau — Touraine.  695 
Besançon  (V.).  9 

Besançon  —  Ile  deFrance.540 


Beschais  —  Bretagne.  318 
Bescot —Ile  de  France.  35 
Besdon — Poitou.  352 

Besné  —  Bretagne.  701 

Bessac  —  Poitou.  511 

Bessay  —  Poitou.  391 

Besse  —  Limosin.  118 

Besjc  —  Auvergne.  493 

Be^set  —  Languedoc.  135 
B  sset  —  Auvergne.  153 

Bess'jy-le-Chiltel — Bour- 
gogne. 620 
Besson  —  Lorraine.  41 
Besson  —  Languedoc.       412 
Bessuejouls  —  Guyenne 

et  Gascogne.  37 

Besu — Normandie.  137 

Bethencourl  — Norman- 
die. 493 
Bethisy  de  Mézières — Pi- 
cardie.                           387 
Bethun  —  Normandie.       637 
Beliitiulat  —  Chanqiagne.  508 
Bétiuini'  —  Artois. 
Betoulat  —  Berry. 
Betz  —  Touraine. 
Beufvier  —  Poitou. 
Beiirdelot  —  Nivernais. 
Beurl  -  Styrie. 
Bcuville  —  Normandie. 
Beuzeville —  lie  de  Fian- 


320 
131 
351 
87 
63 
270 
379 

ce.  317 

Beuzeville — Normandie.  380 

Beuzm  —  Picardie.  124 

Bev(Me  —  Flandre.  365 

Bevereau.  556 

Béville  —  Berry.  132 

Beynac   —   Guyenne  el 


723 

Gascogne. 
Beynac  —  Languedoc. 
Be.yviers  — Bresse  et  Bu- 

Bezancourt  —  Noraian- 

die. 
Bezannes —  Cliamiiagne. 
Beze  —  Nivernais. 
Béziers  (V.). 
Bezolles  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Biards —  Normandie. 
Biaudos  —  Artois. 
Bichier  — Poitou. 
Bichot  —  Normandie. 
Bidault  —  Berry. 
Bidé  —  Bretagne. 
Bideran  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Bidon  —  Normandie. 
Biencourl — .Marche,  Ber- 

ry,  Auvergne. 
Biencourt —  Normandie. 
Bienvenu  —  Normandie. 
Bierley  (Pl.j 

Bierville  —  Normandie. 
Biet  —  Berry. 
Bièvre  ^  Ile  de  France. 
Bilfardi    —  Dauiihiné  et 

LyoïHiais. 
Bigans  —  Normandie. 
Bigaiit —  Beauvoisis. 
Bigant  —  Picardie. 
Bigards  — Normandie. 
Bignan  —  Bretagne. 
Bigne  —  Normandie. 
Bigos  —  Guyenne. 
Bigot  —  Normandie. 
Bigot  —  lie  de  France. 
Bigot-la-Chaumière. 
Bigot  de  Kerjcgu  —  Bie- 

tagne. 
Bigu  —  Champagne   et 

Bourbonnais. 
Bildslein  —  Lorraine. 
Biliotti  — Comtat  Venais- 

sin. 
Billard  — Normandie. 
J5illaret  —  Bretagne. 
Bil  latte    de    Faugère  — 

Guyenne. 
Billères  ou  Vilhères.  — 

Guyenne  et  Gascogne. 
Billy  —  Lorraine. 
Billy—  Poitou. 
Billy  —  Bourgogne. 
Bidy  —  Ile  de  France. 
Bimard   —  Comtat   Ve- 

naissin. 
BiuL'l  —  Beauvoisis. 
Binet  —  Touraino. 
Binet  de  Jarson  —  Breta- 
gne. 
Bino  —  Bretagne. 
Binojay  —  Noi'ujandie. 
Binos — Guyenne  et  Gas- 
cogne. 
Biiitinays  —  Bretagne. 
Bioncourt  —  Lorraine. 


169 

489 


26'i. 
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Bionneau  d'Airagues  — 

Provence.  3i5 

Biotière — Bourbonnais.  63'i- 
Birague  —  Orig.  du  Mi- 


lanais. 

360 

312 

Bire—  Bretagne. 

458 

82 

Biscaye. 

533 

3i3 

Bissot  —  Normandie. 

636 

357 

BitauK.  —  Bretagne. 
Biville  de   Saint-Lucian. 

151 

698 

—  Normandie. 

191 

387 

Bizeou  Vize.— Guyenne 

49.^ 

et  Gascogne. 

486 

83 

Blacas  d'Aups.    —   Pro- 

12'!. 

vence. 

180 

83 

B'acvod  —  Poitou. 

333 

510 

iJlain  —  Dauphiné. 
Blaincourt   —    Beauvoi- 

71 

109 

sis. 

183 

526 

Blair  —  Ile  de  France. 

330 

Biais  —  Normandie. 

137 

W3 

Blaisy  —  Bourgogne. 

49 

493 

lîlamont —  Lorraine. 

75 

6i8 

Blanc —  Normandie. 

137 

Blanc  —  Dauphint!'. 

264 

173 

Blanc  —  Normandie. 

314 

77 

Blanc  de  Molines.  —  Lan- 

173 

giiejloc. 
Biaiicbaton   —  Norman- 

633 

214 

die. 

77 

81 

Blanchard  —  Normandie. 

53 

234 

Blanchard  —  Normandie. 

208 

693 

Blanchard    —    Langue- 

348 

doc. 

331 

533 

Blanchard. 

494 

636 

Blanchard  —  Limosin. 

509 

4SG 

Blanche—  Normandie. 

527 

137 

Blanchefort  —  Nivernais. 

478 

479 

Blanchefort  —  Limosin. 

478 

386 

Blanchefort —  Limosin. 

523 

Blanchet. 

230 

271 

Blnnchet  —  Bretagne. 
Blan(;liod    —     Franche- 

391 

160 

Coint;'\ 

171 

58 

Blandeuil. 

411 

Blanes—  Ile  de  France. 

212 

624 

Blanette. 

643 

117 

Blangy —  Beauvoisis. 

502 

7 

Blanlus  —  Touraine. 

153 

Blanquet. 

63 

106 

Blanvillaiu  —  Norman- 

die. 

1G2 

211 

Blari  — Beauvoisis. 

3 

83 

Blaru  —  Normandie. 

5 

350 

lîlau  —  Auvergne. 

59 

543 

Blaye  (V.)  —  Guyenne  et 

701 

Gascogne. 

673 

Blazère  —  Auvergne. 

523 

511 

Blécourt  —  lie  de  France. 

501 

76 

Blégicrs    de    Taulignan. 

231 

—  Comiat  Venaissin. 

78 

Blereau  —  Limosin. 

63 

233 

Blin  de  Bourdon  —  Pi- 

534 

cardie. 

693 

348 

Blocq. 

601 

Blocquel  —  Artois. 

136 

638 

Bloct  —Flandre. 

350 

71 

Biois  —  Saintonge. 

339 

321 

Blois  —  Chanjpagne. 

332 

Blois  (V.) 

Blois    (vicomtes   de). 

Blom  —  Poitou. 

Bloinme  —  Flandre. 

Blond  —  Normandie. 

Blond(.'au  —  Cham|iagne. 

Biondeau  —  Lorraine. 

Blondel  —  Ile  de  France. 

Blondel  — Normandie. 

Blnndel  —  Normandie. 

Blondel  des  Ci'oiseltes  — 
Artois. 

Blondel  de  Joigny  —  Ar- 
tois. 

Blondel  de  Saint -Fre- 
niond  —  Normandie. 

Blossac  —  Bretagne. 

Blosset  —  Nivernais. 

Blosset  —  Daujihiné. 

Blot  —  Auvergne. 

Blot  —  Bourgogne. 

Blotteau  —  Normandie. 

Bloltetière  —  Picardie. 

Blou  —  Languedoc. 

Blou  des  Précis.  —  Lan- 
guedoc. 

Blouet  —  Normandie. 

Blouiti  —  Poitou. 

Boamier —  Bretagne. 

Boberil  —  Bretagne. 

Bochart  —  Bourgogne. 

Boche  —  Provence. 

Bochet—  lie  de  France. 

Bochet  —  Ile  de  France. 

Bocquensey  —  Norman- 
die. 

Bocquet  —  Normandie. 

Bockowel-Mongonlier.  — 
Dauiihiné. 

Boclietei  —  Berry. 

Bodet  de  la  Fenestre.  — 
Poitou. 

Bodin  —  Poitou. 

Bodin  —  Orléanais. 

Bodiiis  —  Normandie. 

Boesset  —  Oiléanais. 

Boeley  —  Normandie. 

Boftin  delà  Poy^ie  —  Dau- 
pljiné. 

Boffins-d'Uriage. 

Bohau  —  Champagne. 

Bohier  —  Auvergne. 

Boide  —  Languedoc. 

Boignon  —  Poitou. 

Boileau  —  Languedoc. 

Boileau  —  Ile  de  France. 

Boilève  —  Poitou. 

Bois  —  Normandie. 

Bois  —  Normandie. 

Bois-Avesnes. 

BoisdeBoutaric — Guyen- 
ne et  Gascogne. 

Bois  -  des  -  Cours  —  Nor- 
mandie. 

Bois  Guehenneuc  —  Bre- 
tagne. 

Bois-Saint  —  Normandie. 

Bois  de  la  Salle  — Breta- 
gne. 


72-4 

377 

585 
648 
215 
164 
80 
535 
3 
323 
517 

46 


631 
320 
548 
586 
493 
529 
162 
166 
68 

230 
513 
506 
6i)o 
375 
203 
704 
209 
466 

693 
341 

267 
414 

307 
82 

130 
487 
313 
137 

86 
606 

46 
515 
191 

80 
109 
146 
123 
137 
204 
223 

123 

183 

G 
321 

701 


723 

Boisadan  —  Breta;ine.  48 
Boisalbran  —  Bretagne.  310 
Boishaudry  —  Bntngne.  333 
Boisbei  anger — Bietagne.  4  '^ 
]ioM)\  ly  — Bretagne.  318 
Boisdel  —  Normandie.  3.i3 
Boisé — Berry.  320 
Boiseon  —  Bretagne.  loi 
Boisoy  —  Normandie.  1.S7 
Boisgautier  —  Orléanais.  2o0 
Boisgelin  —  Bretagne.  5V7 
Boisgueret — Orléanais.  3fi 
Boisguyon  —  Normandie.  3.33 
Boisiève  —  Bretagne.  651 
Boislevôque  —  Norman- 
die. 137 
Boislinards  —  Poitou.  113 
Boismenard.  10 
Boismilloii— Normandie.  02 
Boisrion  —  Bretagne.  171 
Boisrouvray  —  Berry.  646 
Loissat  —  Daupliiné.  54 
Boisse — Liniosin.  339 
Boisseau — Saintonge.  87 
Boissel    de   Monvilie  — 

Normandie.  85 

Boissel  t  — Berry.  542 
BoisM'jjn     —  Originaire 

d'Italie.  IfiO 

IJoisserand  —  Nivernais.  220 
Boisset  —  Guyenne    et 

Gascogne.  114 

B.oisset.  313 

Boissoy  —  Normandie.  493 
Boissières   ou  Bussières 

—  Auvergne.  226 
Boissieu  —  Daupliinë.  526 
Boissieux — Auvergne.  12 
Boisson  —  Piovence.  78 
Boisson  de  Bussac  —  An- 

goumois.  599 

Boissonouze  —  Auver- 
gne. 187 
Boissy  —  lie  de  France.  382 
Boisvilliers  — Orléanais.  334 
Boisvin  —  Normandie.  2.33 
Boisy  —  lie  de  France.  600 
Boivin  de  la  Martinière 

—  Normandie.  3.35 
Bolacre  —  Nivernais.  498 
Bollioud  de  Saint-Julien 

—  Forez.  119 
Bologne  —  Cliam|iagnc.  692 
Bologtie-Alanson  —  Dau- 

pliiné.  578 

BoloMiier  —  Dauphiné  et 

Bresse.  581 

Bomljelles —  Ile  de  Fran- 
co. 263 
Bonnny  —  Normandie.  634 
Bomj)ar — Dauphiné.  438 
homparan  —  Auvergne.  134 
Bonahes  de  Ronge.  230 
Bonadr]na —  Comtat  Ve- 

naissin.  50 

Bonat'os  —  Quercy.  '43 

Bonal'os  —  Auvergne.        179 

Bonald  —  Guyenne    et 

Gascogne.  5 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Bonamy — Poitou.  636 

Bonaparte  —  Corse  et  Ita- 
lie. 67 
Bonardi  —  Provence.  68 
Bonasire —  Normandie.  33 
Biinays  —  Bi  elagne.  89 
Bonchamps  —  Norman- 
die. 493 
Boncliamps  —  Poitou.  697 
Boncliaux  —  Couigo,.;ne.  207 
Bonclievol  —   Forez    cl 

Lyonnais.  7 

Bondault.  694 

Bondric — Faucigny.  381 
Bonenfant  —  Breiagne.  230 
Bonenfant — Normandie.  323 
Bonet  —  Périgord.  515 

Bonetiez  —  Bretagne.  351 
Bonfils —Bretagne.  80 

Bonfiinlan  —  Guyenne  et 

Gascogne.  667 

Bongards  —  Normandie.  532 
Bongards-d'Arsilly— Ber- 
ry. 542 
Boiîi —Languedoc.  388 
Boniface  —  Normandie.  333 
Boniface  —  Provence.  335 
Bonisseiit  —  Normandie.  186 
Bonlieu  —  Languedoc.  511 
Boidieu  —  Auvergne.  531 
Bonlouis  —  Guyenne  et 

Gascogne.  512 

Bonnaide — Languedoc.  101 
Bonnail  —  Languedoc.  46 
Bonnaire- llede  France.  147 
Bonnar-d  —  Touraine.  470 
Bonnay  —  Nivernais.  313 
Bonnay — Bourgogne.  640 
Bonne  —  Languedoc.  57 

Bonne  d(,'  Lesdiguières  — 

Dauphiné.  514 

Bouneau — Poitou.  437 

BonnobaudouBonnevaut 

—  Auvergne.  493 
Bonnofouds  —  Norman- 
die.                                 459 

Bonnefous  ou  Bonnafous 

—  Guyenne  et  Gasco 
gno. 

Bonnefoy  —  Normandie, 
Bonnelles  —  Ile  de  Fran 


ce. 

Bonnet  —  Normandie. 

Bonnet  —  Normandie. 

lionnet  —  Orléanais. 

Bonnet  Breuilhac  —  Poi- 
toir. 

Borniet  de  Robert  —  Lor- 
raine. 

Bonn 'table  (V.) — Maine. 

IJuniiclier  —  Limosin. 

Bon  ne  val — llede  France. 

Biinueval  —  Limosin. 

lîorrneval  {V.)  —  Orléa- 
nais. 

Boirncvil  —  Valois. 

Bonnevrlle— Nor-mandie. 

BonneviUo —  lie  de  Fran- 
ce. 


625 

5.38 

147 
137 
341 
495 

80 

86 
411 
673 
339 

497 

519 

r.9 

477 
523 


726 

Bonniéres — Artois.  700 

Boiinille —  Clianrpagne.  133 
Bonnin  — Poitou.  220 

Bonniir  —  Bretagne.  223 

Bonnivard.  223 

Bormot  —    Guyenne   et 

Gascogne.  72 

Bonot  — Languedoc.  233 
Bons  d'EnIremont.  61 

BonsdeFarges  —  Bresse.  100 
Bor;t— Bour-gogne.  587 

Bontam|)S  — Normandie.  211 
Bontaric  —  Guyenne  et 

Gascogne.  37 

Bon  ta  ul  t.  697 

Borrtin.  309 

Bontlier  —  Bretagne.  412 
Bonvallet.  471 

Bonvalol— Franclie-Com- 

té.  472 

Bonvarlet.  223 

Borivilar— Langrredoc.  265 
Bonville  — Orléanais.  339 
Biinvisy—  Orig.  d'Ftru- 

rie.  83 

Bonvoust— Orléanais.  358 
Bony  de  la  Vergue  —  Li- 

mosirr.  80 

Boran — Normandie.  540 

Bordais  —  Poitou.  102 

Borde  —  Limosin.  491 

Bordeaux  (V.).  109 

Bordeaux— llede  France.  543 
Bordeaux  —  Normandie.  583 
Bordes  —  Bresse.  116 

Bordin  —  Normandie.  341 
Borel  —  Normandie.  54 

Bor'el  —Dauphiné.  217 

Borelli  —  Languedoc.  136 
Bf  )  rgn  e  —  N  o  r  ni  a  n  d  i  e .  4 

Borne  —  Languedoc.  576 

Borne  de  Granpré  —  Ni- 
vernais. 85 
Borrel  —  Languedoc.  136 
Borrel  —  Dauphiné.  495 
Borselle— Flandr-e.  322 
Bort —  Limosin.  645 
Bos  —  Norrrrandie.  115 
Bosc  —  Normandie.  42 
Bosc  —  Normanilie.  226 
Bosc  —  Norrrrairdie.  301 
Bosc.  —  Normarrdie.  493 
Boscal  de  Reals  —  Lan- 
guedoc. 114 
Bosehenry — Normandie.  323 
Boschier  —  Bretagire.  379 
Boscr-egnoult  —  Norman- 
die. 42 
Bcjsrprcvert  —  Poitou  et 

Saiirlorrge.  414 

l{osi|uien  —  Breiagne.  494 
lîoslinard  —  Liruosin.  36 

Bosredon  —  Guyerure  et 

Gascogne.  37 

B.issor'ci — Normandie.  62 
Bossost  —  Guyeirne   et 

Gascogne.  188 

Bossu-Loiigueval.  (i94 

Bossuel  —  Bourgogne.      639 


727 

Bossuges  —  Languedoc.  002 
B(jt  —  Bretagne.  320 

Botderu  —  Bretagne.  151 
Botenc  —  Bretagne.  215 

Botheira  —  Alsace.  212 

Bolhéon  -    Forez.  205 

BoUierel    d'Appigné    — 

Bretagne.  375 

Boltierel  du  Coudray  — 

Bretagne.  121 

Bolherel  de  Mouillemure 

—  Bretagne.  492 

Botherel  de  la  Villc-Gef- 

froy  —  Bretagne.  233 

Botliier  —  Liniosin.  93 

Bothon  —  Bretagne.  89 

Botmeur — Bretagne.  49V 
Bottey — Normandie.  138 
Bouan  —  Bretagne.  151 

Boubers  —  Cliampagne.  1  '•■ 
Boubers  —  Picardie.  223 

Boucard  —  Normandie.  88 
Boucard  —  Orléanais.  525 
Bouchard  —  Normandie.  55 
Bouchard  —  Normandie.  183 
Boucliard  —  Limosin.  388 
Bouchard  —  Normandie.  403 
Bouchard  —  Normandie.  652 
Boucliart  d'Aubeterre  — 

Saintonge.  478 

Bouchavannes.  227 

Bouchel  de  Merenvue  — 

Artois.  225 

Boucher  —  Normandie.  55 
Boucher  — Normandie.  157 
Boucher  —  Champagne.  209 
Bouclier  —  Champagne.  317 
Boucher  —  Normandie.  323 
Boucher  —  Champagne.  5l8 
Boucherai  — Champagne.  180 
Boucherimbaud  —  Lan- 
guedoc. 211 
Boucheron  —  Limosin  525 
Bouchet  —  Languedoc.  233 
Bouchet  —  lie  de  France.  542 
Bouchet  —  Orléanais.  693 
Bouchet  de   la  Lardière 

—  Poitou.  232 

Bouchet-de-Sourches  — 

Maine.  350 

Bouchu  —  Bourgogne.  158 
Bou.lerL'l.  548 

Bouilet.  640 

Boudel  du  Max—  Berry.  705 
Boudier  —  Normandie.  548 
Boudier  —  Normandie.  583 
Boudrac.  464 

Bouer  —  Berry.  050 

Bouet  —  Anjou  et  Tou- 

raine.  155 

Bouet  —  Dauphiné.  662 

Bouex  —  Poitou.  350 

Bouexie  —  Bretagne.  474 
Boufay  —  Normandie.  704 
Boulîier  —  Noi'muidie.  413 
Boufllers  —  Ponthieu.  549 
Bougainville  —   lie    de 

France.  7 

Douhet  —  Poitou.  125 
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Bouhier — Poitou.  125 

Bouille  —  Poitou.  220 

Bouille  —  Normandie.      347 
Bouillon.  85 

Bouillon  (ducs  de). 
Bouillouuay  —  Norman- 
die. 
Bouillonnay  —  Norman- 
die. 
Bouju  —  Normandie. 
Bouju  —    Normandie. 
Boulainvilliers. 
Boulainvilliers  —  Ile  de 

France. 
Boulan  —  Lorraine. 
Boulenc  —  lie  de  France. 
Boulers  —  Flandre. 
Bouleur  —  Champagne. 
Boullaye  —  Normandie. 
Boullaye  —  Normand  e. 
Boullaye  —  Normandie. 
BouUemer  —  Normandie. 
Boullenc  — Normandie. 
Boullenger  —  Norman- 
die. 
B(_)ullenges. 

Boulieur —  Normandie. 
Bouilier —  Orléanais. 
Buulligny  —  Lorraine. 
Boullogne   —  Artois  et 

Paris. 
Boulogne  {Y.)  —  Flandre. 
Boulogne-sur-Mer  (V.). 
Bounaud  —  Poitou. 
Bouqueselle  —  Beauvoi- 
sis. 

Bouquetot  —  Normandie. 

Bourbel  —  Normandie. 

Bourblanc  —  Bretagne. 

Bourbon. 

Bourbon  (ancien)  —  Bour- 
bonnais. 

Bourbon-Busset.        307, 

Bdurbon-Condé. 

Bourbon-Lancy    (V.)   — 
Bourgogne. 

Bourbon-Montpensier. 

Bourbon-Vendôme. 

Bouibonnais  (P.). 

Bourbonne    —     Ile     de 
France. 

Buucbourg  —  Flandre. 

Bourlxmrg. 

Bourchenu  —  Dauphiné. 

Bourchier  —  Bretagne. 

Bourcier —  Languedoc. 

Bourdeaux. 

Bourdelet  de  Mnntalet  — 
Ile  de  France. 

Bourderel. 

Bourdon  —  Normandie. 

Bourdonne  —  Norman- 
die. 

Bourdoul  —  Bretagne. 

Bourosdon  —  B,.'auvoi- 
sis. 

Bouret  —    Guyenne   et 
Gascogne. 

Bourg  —  Normandie. 


Bourg  —  Limosin. 
Bourg   Sainte -Croix  — 

Bresse. 
Bourganeuf  (V.)  —  Mar- 


7i8 
674. 


16 


321 

che. 

167 

Bourgeois  —  Bourgogne. 

19 

138 

Bourgeois  —  Normandie. 

203 

Bourgeois  —  Normandie. 

323 

234 

Bourgeois  —  Ile  de  Fran- 

166 

ce. 

333 

323 

Bourgeois —  Normandie. 

493 

356 

Bourgeois  —  Limosin. 
Bourges  —  Guyenne  et 

525 

365 

Gascogne. 

202 

218 

Bourges  (V.). 

554 

344 

Bourget  ^  Normandie. 

137 

271 

Bourgevin  —  Paris. 

332 

133 

Bourgneuf  -   Bretagne. 

391 

53 

Bourgneuf —  Bretagne. 

646 

152 

Bourgogne  (P.). 

381 

645 

BLiurrîOgne  -  Montagu. 

92 

152 

Bourgoin— Ile  de  France. 

147 

313 

Bourgon. 
Bourgonuière  —  Breta- 

273 

60 

gne. 

152 

585 

Bourguet  —  Normandie. 

137 

152 

Bourlemont  —  Lorraine. 

365 

151 

Bourmont —  Lorraine. 

526 

58 

Bouriiel  —  Artois. 

272 

Bournel  de  Nau. 

590- 

61 

Bourîionvillo  —  Ile   de 

338 

France. 

502 

249 

Bourrie  —  Bourgogne. 

411 

340 

Bours. 

46 

Boursault  —  Bourgogne. 

89 

502 

Boursault  de  Vianlhais  — 

323 

Perche. 

636 

80 

Bourselle  —  Beauvoisis. 

321 

106 

Boursier. 

89 

92 

Bousas  —  Languedoc. 
Bousincourt  —  Beauvoi- 

57 

507 

sis. 

333 

,380 

Bousquet  —  Normandie. 

98 

381 

Bousquet  —  Languedoc. 

113 

Bousquet  —  Languedoc. 

233 

509 

Boussac  —  Limosin. 

647 

380 

Boussardière  —  Norman- 

380 

die. 

137 

50 

Boussay  de  la  Tour  — 

Poitou. 

506 

232 

Boussel  —  Normandie. 

84 

305 

Bouieillerde  Maigremont 

604 

—  Normandie. 

1G9 

346 

Boulelaud  de  Bourevauc 

89 

Limosin. 

89 

179 

Boutemont  —  Norman- 

96 

die. 
Boutereaux  —  Beauvoi- 

599 

320 

sis. 

458 

313 

Bouteroue  —  Ile  de  Fran- 

88 

ce. 

54 

Boutevillc  —  Bretagne. 

392 

1.52 

Bouleville. 

649 

470 

Bouthet  -    Poitou. 

122 

Buulhilier  —  Lorraine. 

265 

10 

Bouthillier  — Uede  Fran- 

t 

ce. 

300 

636 

Bouthillier  de  Chavigny 

152 

—  Ile  de  France. 

52S 

729 

l^oulillac  —  Clinmp.igne.  77 
«outillât  —  Nivernais.  77 
Botitiii  —  Coiiital  V'enais- 

sin.  511 

Bouton  —  Poitou.  G3G 

Boutren  de  Frantiucville 

—  Normamlio.  lO'i- 

Bouvame.  22G 

Bouvaiis  —  Bretai;iie.  223 
Bouvard  —  Couitat  Vo- 
ua issin.  CG2 
lîouvt't.  G2i 
Bouvier  —  Normandie.  87 
Bouvier  —  Daupiiiné.  GG2 
Bouvier  de  Coikjv  —  Or- 

Jéanais.  "  119 

Bouvier    de     Portes   — 

Dauphiné.  267 

Bouviynies  —  Artois.  G92 
Biiuvi^ny  —  Lorraine.  583 
BoUville  —  Ile  de  Fran- 
ce. 339 
Bouville  —  Berry.  390 
Boux  —  Bietagne.  Ci9 
Bousiers  —  Lorraine.  531 
Bouy  —  Limosin.  339 
Bouyer — Limosin.  317 
Bouyer  —  Norniauiiie.  527 
ISou/.atis  —  Normandie.  3il 
Bdiizilal  —  Nivci'nais.  13i 
Bouzoïîville  —  Champa- 
gne. 68 
Boy  —  Champagne.  310 
lîiiyer  —  Provence.  313 
Boyer   —    (îuyeunc    et 

Gascogne.  523 

Boyer  —  Languedoc.  G't2 
Boyer  —  Languedoc.  698 
Boyer  de  Ciioisy  —  Nor- 
mandie. 128 
Boyol — Limosin.  327 
Boyséon—  Bretagne.  132 
Boysseulh  —  Limosin.  63 
Bozerot  —  Bourgogne.  G3'i- 
Biabanl —  Cliamjjagne.  64. 
Biabant(P.)  502 
]îra(  heLiiien  —  Poitou.  506 
iîraihi't  — •   Orléanais  et 

Ile  de  France.  170 

Bragelonne  —  Langue- 
doc. 340 
Bragonges     —     Ile     de 

France.  147 

Braine — Beauvoisis.  207 
Brani  as  —  Comtal    Ve- 

naissin.  582 

Brancion  —  Bourgogne.  362 
Biandin     de    Sauil-Lau- 

rens  —  Noi-niandie.         373 
Branilt  de   Galamet/  — 

Ailois.  373 

Br,i(|ues  —  Nor[nandio.     410 
Braijuemont  —  Norman- 
die. 94 
Bras  de  fer  —    Norman- 
die.                                  538 
Bras  do  Saint-Julien  — 

l'rovencc.  260 

Braisicr    -  Guyenne    et 
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Gascogne.  Î23 

Brassier  —  Comtat  V"fc- 

naissin.  322 

Brault— Poitou.  2 

Braux  —  Champagne  262 
Bray  —  Nnrraandie.  175 

Bré  —  Limosin.  525 

Bréart   -  Paris.  366 

Brôauté  —  Beauvoisis.  C34 
Bréauté  de  Hotot  —  An- 

jo\i.  019 

Bii'bières  —  Artois.  4-70 

Brebœuf — Normandie.  86 
Brebuisson.  —  Norman- 
die. 493 
Brechard  —  Berry.  498 
Breda  —  Ile  de  France.  344. 
Bredevciit  du  Bocage  — 

Normandie.  221 

Brée  —  Maine.  352 

Bregeot  —  Lorraine.  309 

Brehand  —  Bretagne.  536 
Brehier  —  Bretagne.  389 
Breiihe  —  Maine.  4-11 

Brémond  —  Poitou.  6 

Biemond  —  Dauphiné.  174 
Bromont.  414. 

Bremoy  —  Bretagne.  309 
Brenot  —  Bourgogne.  624 
Brès  —  Languedoc.  32 

Broscliard    —  Nivernais 

et  Bourbonnais.  68 

Bresnard    du    Jarriez  — 

Perche.  696 

Bressuiro  (V.) — Poitou.  6 
Brest  (V.)  380 

Bretagne  —  Bourgogne.  460 
Bretagne  (P.)  463 

Bretei.  37 

Bretel  —  Normandie.  162 
Bretei  —  Champagne.  543 
Bretencourt  —  Beau- 
voisis. 619 
Bretes  —  Languedoc.  514 
Broteville  —  Norman- 
die. 414 
Bri'thon  —  Normandie.  19 
Bietigny.  503 
—    Norman 


35retinier 
die. 

Breton  —  Normand  i(!. 

Breton  —  Normandie. 

Breton  —  Normandie. 

Breton  —  -Normandie. 

Breton  —  Normandie. 

Breton  —  Normandie. 

B  euil  —  Normandie. 

Brouil  de  Chéon  de  Cha- 
li'aubardon  —  Poitou. 

Brcuilhe  —  Limosin. 

Breuilly  —  Normaiulic!. 

Brevedenl   —  Norman- 
die. 

Brevcdcnt— Norniandie.  220 

Breville  —  Normandie.      6.36 

Brevillet.  50 

Brezais  —  Normandie.      528 

Bre/.al  —  Bretagne.  82 

BrczO  —  Normandie.        271 


653 
138 
164 
466 
493 
532 
636 
323 

50 
102 
513 

18 


Brezé  ^Bourbonnais.       316 
Briançon  —  Dauphiné.      210 
Briancon  (V.)  —  Dauphi- 
né." 210 
Briançon  (V.)  —  Dauphi- 
né. 583 
Briand  —  Poitou.  125 
Bricanteau    —  Beauvoi- 
sis. 82 
Briconnet    —     Ile      de 

France.  61 

Bricqueville —  Norman- 
die. 584 
Bridot  —  Champagne.       134 
Biidel   — Normandie.       377 
Biidiers   —  Marche     et 

Berry.  42 

Brie     —  Bresse   et  Bu- 

gey.  463 

Brie — Limosin.  523 

Brie    de    Camproud  — 

Champagne.  461 

Brie-Comle-Bobert  (V.) 

Ile  de  France.  672 

Brie-Sablonniôrc.  462 

Briele  —  Flandre.  223 

Brienne  —  lie  de  Fran- 
ce. 83 
Brienne  —  Champagne.  518 
Brière — Ile  de  France.  516 
Brieux  —  Bretagne.  692 
Briey  —  Lorraine.  580 
Briey  —  Lorraine.  585 
Brignac.  643 
Brignac  de  Mont- Ar- 
naud —  Languedoc.  486 
Brigneul.  264 
Brig!iolles  (Y.)  —  Pro- 
vence. 788 
Brignon  —  Bretagne.  58 
Brilion  —  Normandie.  138 
Brihon   de    Ilouiipeville 

—  Normandie.  640 

Brilhac  —  Poitou.  160 

Brillac  —Ile  de  France.  330 
B  illault  —  Bretagne.  102 
Brilly  —  NL.rmainlie.  .377 
Bringuier  —  Lauguedoc.  74 
Biiiiguier  —  Languedoc.  499 
Brinon  —  Nivernais.  119 
Briois  —  Artois.  411 

Brion  —  Bourgogne.  696 

Brioniie  (V.)  —  Norman- 
die. 670 
Briord  —  Bresse.  43 
Brioude  (V.)  —  Langue- 
doc.                                172 
Briquebec  —Normandie.  501 
Biiquemault  —  Champa- 
gne.                                 oUO 
Britpiet  de  la  Chaume  — 

lie  de  France.  88 

Briqueville  —  Noiman- 

dio.  872 

Briqueville  —    Nnrman- 

ilie.  589 

Brisacier  —  Orléanais.  515 
Brisaid  —  Normandie.  363 
Brisav  —  Poitou.  303 
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Brisé — Normandie.  353 

Briseur —  Cham[jagne.      79 
Brissac  —  Poitou.  648 

Brissand  de  Tiville    — 

Anjou.  390 

Brisson  —  Nivernais.        327 
Brisson  —  Poitou.  390 

Britault.  64o 

Brives-]a-Gaillarde  (V.) 

—  Limosin.  314 
Brix  —  Normandie.  548 
Btizelaiice  —  Normandie.  596 
Broc  —  Anjou.  66 
Brochant  Du   Breuil  — 

Ile  de  France.  103 

Brocliard — Poitou.  123 

Brocliard  —  Normandie.    161 
Brocliard  de  la  Rochebro- 

chard  —  Poitou.  582 

Brodeau  —  Touraiue.        231 
Broel  —  Bretagne.  477 

Broglie  —  Originaire  d'I- 
talie. 643 
Broon  —  Normandie.  228 
Broon  —  Normandie.  696 
Brossard  —  Normandie.  381 
Brosse — Limosin.  411 
Brosses  —  Normandie.  493 
Brosset  —  Noraiandie.  168 
Brossette   de    V'arennes 

—  Lyonnais.  93 
Brossin — Poitou.  117 
Brouilliacde  la  Bodinière 

—  Poitou.  223 
Brouilhac  de  la  Motlie- 

Comtais  —  Poitou.  467 
Brouill}'  —  Picardie.  502 
Brous    —    Guyenne    et 

Gascogne.  623 

Broussoié  —  IledeFran- 

ce.  11 

Broyé  —  Valais.  48 

Broyés  —  Biie.  93 

Bruc  —  Bretagne.  3~1 

Bruc  —  Bretagne.  634 

Brucliard  —  Limosin.  3G0 
Brueil  —  Beauvoisis.  340 
Bruores  —  Dauphiné.  603 
Bruet  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 503 
Brueys  —  Languedoc.  522 
Brugairous  —  Langue- 
doc. 108 
Bruges  —  Flandre.  88 
Bruges  —  Beauvoisis.  212 
Bruières  —  Beauvoisis.       43 
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Bruiset  d'Ona  —  Bresse.  89 
Brulart    do     Siliery    — 

Champagne.  61 

Brullon  —  Bretagne.  458 
BruUy  —  Normandie.  513 
Brulon  —  Poitou.  77 

Brum  de  Miraumont  — 

Artois.  601 

Bruraauld    de     Beaure- 

gards.  —  Poitou.  125 

Brun  —  Poitou.  94 

Brun  —  Languedoc.  175 

Brun  —  Languedoc.  209 

Brun  —  Bourgogne.  389 

Brun-Castellane  —  Pro- 
vence. 461 
Brune  —  Champagne.  134 
Brune  —  Flandre.  664 
Bruneau  —  Poitou.  544 
Bruneau-de-Vitry  — Ni- 
vernais. 343 
Brunel  —    Guyenne   et 

Gascogne.  307 

Brunel  Palessein  —  Dau- 
phiné. 502 
Brunelli  —  Comtat  Ve- 

naissin.  488 

Brunenc  --  Languedoc.  107 
Brunes  de  Slontlouet  — 

Bretagne.  186 

Brunet  —  lie  de  France.  137 
Brunet  —  Poitou.  669 

Bruni  du  Yabre  —  Com- 
tat Venaissin.  401 
Brunier — Dauphiné.  52 
Bi-unviller  — Beauvoisis.  508 
Brusse  —  Pays-Bas.  540 
Brussel  —  Ile  de  France.  501 
Bruyant.  45 
Bruyùre-Chalabre —  Lan- 
guedoc. 503 
Bruysets  —  Bresse.  281 
Bryas  —  Artois.  333 
Buade  —  Touraine.  460 
Buchepot  —  Berry.  326 
Bucy  —  Ile  de  France.  84 
Bud'é  —  Champagne.  134 
Budée.  621 
Budss  —  Bretagne.  598 
Budes  des  Portes  —  Lan- 
guedoc. 664 
Bueil  —  Touraine.  232 
Buenc  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  383 

Bu  Ile  vaut  —  Berry.  474 

Bull'event  —  Dauphiné.    224 
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BufTregnecourt  —   Lor- 
raine. 44 
Bugat    —   Guyenne    et 

Gascogne      '  123 

Bugnon.  413 

Buillemont — Artois.        272 
Builly — Lyonnais.  348 

Buissy  —  Picardie.  339 

Buissy — Picardie.  371 

Bulgneville  —  Lorraine.  587 
Bulles  (V.j.  44 

BuUion  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  317 

Bullion  —  Bresse.  549 

BuUion-de-Fervaques  — 

Bourgogne.  508 

BuUioud  —  Lyonnais.      693 
Bunault  de  iMontbrun  — 

Poitou.  125 

Bunis  —  Languedoc.         603 
Buor  — Poitou.  183 

Buqueus  —  Beauvoisis.  466 
Bureau.  158 

Bureau  de  Pargé  — .Bre- 
tagne. 96 
Buret  —  Normandie.        692 
Burgi'nsis.                           524 
Burgos  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  220 

Burgnes  de  Missiessy  — 

Languedoc.  666 

Burin  de  Riquebourg  — 

Paris  et  Bretagne.  53 

Burosse  —  Guyenne  et 

Gascogne.  201 

Burtel  —  Champagne.       499 
Bus  — Brie.  310 

Bus  —  Comtat  Venaissin.     37 
Busca   —    Guyenne    et 

Gascogne.  43 

Busency  —  Lorraine.  94 

Busnel  —  Normandie.      330 
Busnel  de  Montoray  — 

Bretagne.  312 

Busseuil  —  Bourgogne.    366 
Bussi — Beauvoisis.  220 

Bussicre  —  Poitou.  50 

Bussière  —  Limosin.        360 
Bussy  —  Bresse.  264 

Bussy-Boiscervoise.  100 

Bussy-Brion  —  Bourgo- 
gne. 264 
Bussy  d'Ogny  —  Cham- 
pagne. 133 
Buiaiilt —Bretagne.          327 
Butor  —  Cliamiiagne.        184 


Cabaldi-dc-Montfaucon  — 
Languedoc. 

Cabane  —  Provence. 

Cabanes-Comblat  —  Au- 
vergne. 

Cabassole  —  Comtat  Ve- 
naissin. 

Cabazac  —  Normandie. 

Cabourg  —  Normandie. 


Caclieleu. 

356 

Cadillac  (V.)  —  Guyenne 

414 

Cachot  de  Courbeville  — 

et  Gascogne. 

584 

488 

L\oiniais. 

602 

Cadot  —  Normandie. 

641 

Cadagne. 

223 

Cadoudal  —  Bretagne. 

227 

527 

Cad  e  lac  —  Bretagne. 

5.) 

Cadoule  —  Languedoc. 

205 

Cadenet  (ancien). 

103 

Cadrieu  —  Guyenne  et 

529 

Cadenet  —  Bresse  et  Bu- 

Gascogne. 

499 

663 

gey. 

C62 

Caen  (V.) 

380 

57 

Cadier. 

102 

Cagnicourt  —  Artois. 

384 

7^53 

rahideno  —  Bretagne.  479 
Cahors  (V.).  COi 

Caliors  —  Gujenne    et 

Gascogne.  576 

Caignard  —  Brctajjne.  lOi 
Cailar  —  Languedoc.  71 

Cailhant  —  Poitou.  50G 

Cailhou  —  Poi  ou.  6i2 

Caillan  de  la  Giaulit  — 

Langw(v:ioc.  173 

Caillaiviile.  556 

Cailleu.  3i9 

Caillo  —  Poitou.  178 

Caillole  de   la  Villelieu 

—  Bretagne.  GG3 

Caillon  —   Guyenne  et 

Gascogne.  582 

Caillouey  —  Normandie  li 
Cailly  — lie  de  France.  115 
Cainïn    —    Guyenne  et 

Gascogne.  123 

Cairon  —  Normandie.  183 
Caissac  ou  Queyssac  — 

Auvergne.       "  152 

Caiarc  —    Guyenne   et 

Gascogne.  45 

Cajaux   —  Guyenne    et 

Ga>ciigne.  412 

Calais  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  loO 

Calais  (V.).  379 

Calence  —  Normandie.  210 
Calf —  Normandie.  86 

Calignon — Dauphiné,  1 

Calignon-Peirins  —  Dau- 
phiné. 514 
Calleville  —  Normandie.  316 
Calloet  —  Bretagne.  327 
Calliiué — Normandie.  14 
Calioui't  de  la  Roclie  — 

Bretagne.  3G8 

Calmeil    de    Saujan    — 

Guyenne.  706 

Caliucnil  —  Normandie.  184 
Calmes  —  Languedoc.  698 
Calois  do  Mesville.  464 

Calonne  —  Picardie.  476 
Calvierc  —  Languedoc.  366 
Camain  —  Liinosin.  179 

Camasier —  Lorraine.  150 
CamljcJort  —  \'elay.  486 

Cambis  —  Provence.  35 

Cambis  —  Languedoc.  598 
Cambout  do  Coislin  — 

Bretagne.  361 

Cambray  (V.).  y 

Cainbray  — Picardie.  129 
Cambray  —  Berry.  203 

Cambrin — Artois.  388 

Camcren  —  Flandre.  226 
Camereuc  ou  Canreru  — 

Bretagne.  182 

Campagne   —    Beauvoi- 

sis.  5.'38 

Cam[)agno  —  Picardie.  696 
Campaveinc.  410 

Camphin.  212 

CarripioM  —  Normandie.  67 
Caujprcnjy  —   Beuuvoi- 
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^  sis.  47 

Camproger  —  Norman- 
^  die.  342 

Camproger  —  Norman- 
^  die.  357 

Comprend  — Normandie.  620 
Campserveur —  Norman- 
die. 359 
Canabert  —  Bretagne.  457 
Canaie  —  Orléanais.  150 
Canaye  —  lie  de  Fiance.  148 
Cancer  —  Languedoc.  487 
Camhy  —  Normandie.  508 
Cancoet  ou  Camiuoet  — 

Bretagne.  640 

Caudale  —  Béar-n.  585 

Candavenne  —  Beauvoi- 
sis. 

—   Beauvoi- 


Carrdevi 

sis. 
Candie  - 

'V. 


Bresse  et  Ba- 


n'  „' 

Candole  —  Provence 

Canillac  —  Auvergne. 

Canisy. 

CaMiii  —  B  auvoisis. 

Canon  de  Ville   —  Lor- 

ivrine. 
Can.iiiville  —  Norman- 
die. 
Cantel  —  Normandie. 
Canlelonp  — Guyenne  et 

Gascog'ie. 
Gantiers  —  Beauvoisis. 
Canu  —  Normandie. 
Canu  —  Normandie. 
Capece  —  Italie. 
Capelain  —  Normandie. 
Caiiellis  —   Comtat  Ve- 

naij.sin. 
Capinel. 

Câpre  —  Languedoc. 
Ca[iiiol  —  Languedoc. 
Capris  —  Dauphiné. 
Caqueray    —    Norman- 
die. 
Caqueray    —    Norman- 
die. 
CaiiKli't  —  Provence. 
Caïaileuc  —  Brelagire. 
Caradreux  —  Bretagne. 
Carrandelfez   —   Cham- 
pagne. 
Carbonne.ru  —Guyenne 

cl  Gascogne. 
Carbonnel  —  Normandie. 
Cai'ljonnel  —  Auvergne. 
Cail)orinel    —   Noinjair- 
^  die. 

Car'bonnele. 
Carbonnet   de    la   Motte 

—  Bourgogne. 
Carbonnier  —  Norman- 
die. 
Carbonuières  —  Auver- 
gne. 
Caibonnières. 
Carbonnièies    —    Péri- 
gord. 


646 

535 

383 
2()5 
485 
692 
530 


97 

316 
324 

354 
226 
476 
527 
520 
163 

104 
700 
116 
103 
88 

635 

324 
520 
342 

479 

81 

1-23 

80 
591 

693 
674 

591 

141 

70 
73 

105 


73.i 
Carcassonne.  2 

Carcassonne  —  Langue- 
doc. 584 
Carcassonne  (V.).  605 
Cardaillac  —  Quercy.        510 
Cardebas  —  (;omtat  Ve- 

naissin.  165 

Cardevaque  —  Artois.  466 
Cardinal  —  Bretagne.  113 
Cardon.  105 

Cardonné  —  Norman- 
die. 141 
Cardunoi  —  Beauvoisis.  223 
Carel  —  Nor-mandie.  98 
Carelte  —  Picardie.  638 
Carhaix  (V.)  —  Breta- 
gne. 86 
Carheil —Bretagne.  189 
Carion  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  634 

Cnritat  de  Condorcet  — 

Dauphiné.  262 

Cariât  —  Auvergne.  4i:4 

Carlat-Rhodez  — Auver- 
gne. 475 
Carlouet  —Poitou.             341 
Carrirain  —  Orléanais.       184 
Camionne    —    Ile     de 

Fr;ince.  184 

Carn  —  Bretagne.  699 

Carnazel.  271 

Carné  —  Bretagne.  167 

Carné  —  Bretagne.  349 

Carnin  —  Artois.  47j 

Carondeiet  —   Franche- 
Comté.  48 
Carondeiet  —  Artois.         53 
Car|)entier    —     Ile     de 

France.  148 

Carpentier  —   Norman- 
die. 219 
Carpentier  —   Norman- 
die. 222 
Carpentier  de  Changy  — 

Nivei-nais.  315 

Carpentier  de  Chaumont 

—  Orléanais.  265 

Carré  —  Normandie.  54 

Carré  —  Orléanais.  590 

Carre]   de   la    Boiirdon- 

nière  — Ile  de  France.  369 
Carrey  de  Bellcmare  — 

Normandie.  98 

Carrière-Double  —  Lan- 
guedoc. 213 
Carrion  —  Bretagne.  537 
Carnon — Anjou.  670 
Cariouges  —  Beauvoisis.  377 
Carruyer —  Normandie.  4U 
Cartigny  —  Ile  de  France.  78 
Caruel  —  Norinairdie.  5-'i9 
Carvillc  —  Normandie.  272 
Carville  de  Ners  —  Nor- 
mandie. 619 
Carvoisiu — Normandie.  52 
Casalels  —  Languedoc.  223 
Cascmajou  —  Langue- 
doc. 671 
Casenovo  —  LangUv^iioc.  672 
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Cassagneau  —  Norman- 
die. 
Gassagnos  ou  Cassnnlies 

—  Rouergue  et  Auver- 
gne. 

Cassagnet    —    lie     de 

France. 
Cassant  —  Ile  rie  France. 
Cassard  de  Bellechambre 

—  Dauphiné. 
Cassel  —  Flandre. 
Cassinel. 

Cassini  —  Ile  de  France. 
Cassole  —  Languedoc. 
Castel  —  Normandie. 
Castel    —    Guyenne    et 

Gascogne. 

Castel  —  Normandie. 

Castel  — Normandie. 

Castel  —  Normandie. 

Castel  —  Bretagne. 

Castelbajac  —  Guyenne 
et  Gascogne. 

Castellromoiit. 

Castellane  —  Provence. 

Castellane  (V.)  —  Pro- 
vence. 

Castello  —  Aunis  et 
Saiiitonge. 

Castelnau  —  Touraine. 

Castelnau. 

Casteinaudary  (V.)  — 
Languedoc. 

Caslelpers  —  Langue- 
doc. 

Caslelsarrazin  (V.)  — 
Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Castelvieil  — Languedoc. 

Casteras  —  Languedoc. 

Castet  ^  Guyenne  .et 
Gascogne. 

Castet  —  Languedoc. 

Castillon  —  Provence. 

Castillon  (V.)  —  Guyenne 
et  Gascogne. 

Castillon  —  Languedoc. 

Castillon  —Languedoc. 

Castillonnez  (V.)  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Castor. 

Castres  (V.) — Languedoc. 

Castres  —  Champagne. 

Câteau-Cambrésis  (V.)  — 
Flandre. 

Catel  —  Languedoc. 

Catelan  —  Bretagne. 

Catherine  —  Bourgogne. 

Catinat  —  Ile  de  France. 

Gauchie  —  Artois. 

Cauchois  —  Normandie. 

Cauchoix  —  Normandie. 

Cauchois  —  Normandie. 

Cauchoix  —  Normandie. 

CauchonMaupas — Cham- 
pagne. 

Caudebec  (V.)  —  Nor- 
mandie. 

Caudecosle  (V.)  —  Dau- 
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phiné.  5o0 

346    Caudenhoue  —  Flandre.     66 

Cauderborch  —  Flandre.  158 

Caulers  —  Picardie.  103 

521    Caulincourt  —  Verman- 

dois.  111 

43  Caullières  —  Normandie.  54 
74    Caumels.  1^0 

Caumia-de-Bailleux   — 
488        Béarn.  668 

508    Cauraont  —  Normandie.     19 
700    Caumont  —  Guyenne  et 
330        Gascogne.  114 

518    Caumont— Normandie.    357 

106  Caumont —Agéiiois.         478 
Caumont  — Champagne.  638 

108  Caumont    de  Lauzun  — 

109  Guyenne.  70 
141  Cauquigny  —  Norman- 
168  die.                                 693 
494  Caurroy  —  Beauvoisis.    336 

Gausser  —  Languedoc.  331 
219  Cautel  —  Normandie.  324 
2)9  Cauvet  —Normandie.  141 
667    Cauvet  —  Provence.         599 

Cauvigny —Norman  lie.  142 
672    Cavaier  —  Languedoc.      513 

Cavaillon —  Comtat  Ve- 
14        naissin.  505 

108    Cavé-d'Haudicourt— Ile 
363       de  France.  317 

Cavelet — Normandie.      118 

670  Cavelier  —  Normantlie.      54 
Cavey — Normandie.        182 

108    Cayou  —  BeauVoisis.        221 
Caylus  de  Rouairoux  — 
Languedoc.  574 

108    Cayrac  —  Auvergne.        153 

107  Cays  —  Provence.  499 
106    Cazaux  —  Guyenne   et 

Gascogne.  703 

667    Cebazat  —  Auvergne.  167 

702    Cecire  —  Normandie.  271 

18    Cedail  — Auvergne.  53 

Ceilly  —  Lorraine.  413 

222  Cena't  —  Languedoc.  43 
518    Cc|)s  —Comtat  Venais- 

671  sin.  60 
Coreys  —  Auvergne.  646 

108  Cerf  —  Champagne.  134 
693  Cerf  —  Normandie.  142 
281  Cerier  —  Auvergne.  459 
317    Ccris  —  Angoumois.  218 

Certaines  —  Nivernais.     100 
108    Cervelle  —  Bretagne  et 
133       Normandie.  528 

641    Cervon  —  Bretagne.  100 

639    Corys.  390 

224    Cesiie  ou  Scesne  —  Nor- 
388        mandie.  265 

139    Ccy.  706 

36    Chabanais — Limosin.      478 
203    Chabanis  —  Guyenne  et 
532       Gascogne.  524 

Chabaimes  —  Guyenne 
438       et  Gascogne.  115 

Chabannes — Auvergne.  494 
601    Chabans  —  Périgord.        508 

Chabeslan  —  Dauphiné.    493 
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Chabeslan- d'Alauzon  — 

Comtat  Venaissin.         511 
Chabey  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  45 

Chabicl    de    Morière  — 

Poitou  et  Champagne.  602 
Chari|iol  —Bresse  et  Bu- 

gey.  181 

Chaffardon.  105 

Chaille  de  Béruge — Poi- 
tou. 1.30 
Chailly— Bretagne.  699 
Chalamont.  354 
Chalandière — Dauphiné.  210 
Chalanges — Normandie.  633 
Chalant  —  Bresse.  77 
Chalençon  —  Auvergne.  527 
Chalendar — Languedoc.  486 
Chaleseule  —  Franche- 
Comté.  75 
Chalignault  de  Crosne.  250 
Challard  —  Normandie.  584 
Challemaison  —  Cham- 
pagne. 343 
Challeinoux  —  Nivernais.  411 
Challent  —  Nivernais.  190 
Challet  — Orléanais.  160 
Challoii  —  Normandie.  338 
Challudet  —  Nivernais.  507 
Chalmot — Poitou.  704 
Chalon — Franche-Comté.  44 
Chatonge  —  Bretagne.  46 
Ch;îlons-sur-Marne  (V.).  215 
Châlons-sur-Saùne  (V.).  18 
Chalup  —  Périgord.  302 
Chalvet   de    Rocheraon- 

teix  —  Auvergne.  483 

Chamaillard    de     Beau- 
mont.  169 
Chamarrous  —  Langue- 
doc. 166 
Chambaran — Dauphiné.    53 
Chambarihac  —  Langue- 
doc. 136 
Chambarihac  de  l'Aubé- 

pain  —  Languedoc.        178 
Chambelan.  642 

Chambellan  —  Berry.  42 
Chambellan  —  Bourgo- 
gne. 78 
Chambellé  —  Bretagne.  169 
Chambert  —  Languedoc.  340 
Chambes-  de-Montsoreau 

—  Anjou.  383 

Chambeuil  —  Auvergne.  133 
Chambley — Lorraine.  215 
Chanibly  —  Beauvoisis.  184 
Chamlion  —  Auvergne.  364 
Chambon  —  Auvergne.  644 
Chambon  —  Poitou.  666 

Chamborant — Limosin.  491 
Chambord  —  Orléanais.  333 
Chaïubray  — Normandie.  692 
Chauibrier — Dauphiné.  608 
Chambry — llede  France.  183 
Chambyt  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  503 

Chamillart— Ile  de  Fran- 
ce. 487 


Clwmissot — Clianipagne.  695 
Cliamleiny  de  la  Rivière.  43 
Chammaiilard  —  Anjou 

et  Touraine.  700 

Champagne  (P.)-  49 

Champagne  ^—  Champa- 
gne. 46 
Champagne  —  Maine  et 

Anjou.  511 

Champagne  —  Bretagne.  466 
Champeaux — Bourgogne.  175 
Champestières  — Guyen- 
ne et  Gascogne.  52 
Cliampflour  — Auvergne.  315 
Champgirault.  601 
Cliampier  —  Lyonnais.  315 
Champigny  —  Champa- 
gne. 217 
Champin  —  Normandie.  642 
Cliampinoise — Poitou.  175 
Cliampion  —  Bretagne.  273 
Champion  —  Normandie.  507 
Chamiâon  —  Normandie.  528 
Chamjiluisant  —  lie  de 

France.  650 

Champredonde — Auver- 
gne. 201 
Champs  —  Normandie.  57 
Champs  — Nivernais.  9 
Champs  —  Normandie.  80 
Champs  —  Champagne.  105 
Champs  —  Normandie.  312 
Champs  —  Normandie.  3-38 
Champs  —  Normandie.  342 
Champs  —  Limosin.  390 
Champs  —  Normandie.  596 
Champs  —  Normandie.  635 
Champsdivers — Franche- 
Comté.  118 
Champtarsie — Provence.  215 
Chanac  —  Limosin.  94 
Chanal  —  Bresse  et  Bu- 


gey- 

Clianaleiiles 


Auv(  r- 


51 

487 
542 


(^liaiicy-  Gâtinais. 
Ciiandée  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  51 

Chandieu  —  Dauphiné.  493 
Chandioux  —  Nivernais.  320 
Cliandon  —  Champagne.  330 
Chandos.  382 

Chanexcy  —  Lorraine.  313 
Chanlecy — Bourgogne.  179 
Chantcléu.  5.'!7 

Chantelou — Champagne.  533 
Chantemerle  —  lie  de 

France  et  Orléanais.  58 
Clianlei)ie  —  Normandie.  222 
Cliantcreau.  487 

Chanterelles— Auver,;ni'.  112 
Chanteur  —  N(jrman(iii'.  142 
Cliantreau  —  Poitou.  178 
Chany — Auvergne.  634 

Chapel —Auvergne.  361 

Cha()elaiii.  121 

Chapelain —  Languedoc.  486 
Chapelet  —  Normandie.  142 
Chapelle.  86 

{)|i:TKINN.   IIÉ'IALDIOIE 
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Chapelle  —  Normandie.  142 
Chaj)elle  de  Jumilhac  — 

Limosin.  104 

Chapperon  —  Poitou.  105 
Cliaiiponney — Lyonnais.  182 
Chaponniers  —  Bretagne.  532 
Chappellier  —  Bresse  et 

Bugey.  363 

Chappes  —  Bourgogne.  228 
Chapl    de   Haslignac  — 

Limosin  et  Périgord.     494 
Chapuis.  463 

Chapuizet  — Touraine.  307 
Charbonier  —  Bresse  et 

Bugey.  646 

Charbonneau — Bretagne.  273 
Chaibonneau  —  Dau- 
phiné. 389 
Charbonnel — Languedoc.  317 
Chardebeuf — 'Limosin.  368 
Chardon  —  Normandie.  142 
Chardongne  —  Lorraine.  19 
Chardonnay    —   Ile    de 

France.  501 

Charetle  —  Bretagne.  510 
Chargé  —  Poitou.  183 

Chargère  —  Nivernais.      510 
Charlemagne  —  Berry.       12 
Charlemagne  -   Norman- 
die. 142 
Charlet  du    Château   — 

Poitou.  6 

Charleville  (V.)— Cham- 
pagne. 260 
Chariot  —  Picardie.  574 
Charmont  —  Normandie.  142 
Charmont — Normandie.  324 
Charnage  —  Franche- 
Comté.  214 
Charny.  273 
Charoiais  —  Bourgogne.  506 
Charolles  (V.)  —  Bourgo- 
gne. '  496 
Chaion  —  Limosin.  105 
Charon  —  Saintonge.  105 
Cluiion  —  lie  de  France.  148 
Charpentier  —  Bretagne.  310 
Char|iin — Auvergne.  219 
Charrier  —  Auvergne.  638 
Charriùres  —  Limosin.  93 
Charrite  —  Béarn.  311 
Charruel  —  Bretagne.  320 
Charry  —  Nivernais.  220 
Chartier  —  Normandie.  64 
Chartier  —  Normandie.  142 
Chartier  ou  Chertier  — 

Bretagne.  476 

Chartongne  —  Champa- 
gne. 19 
Chartiaire  —  Bourgogne.  666 
Chartres  (V.).  81 
Chartres  ~  Orléanais.  352 
Chasand  —  Poitiers.  511 
Chasay  —  Anjou.  15 
Chasclle  —  Poitou.  86 
Chasion  —  Normandie.  487 
Chaslot  —  Normandie.  14 
Chaslys.  601 
Chassagne  —  Marche.       331 
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Chassagne  —  Limosin.  357 
Chassain  —  Auvergne.  113 
Chassemont  —  Poitou.  126 
Chassepot— IJedeFrance.  347 
Chassey  —  Bourgogne.  347 
Chassin  de  Roufliat  — Li 

mosin.  3* 

Chassy  —  Bourgogne  et 

Nivernais.  327 

Chastain  —  Dauphiné.  520 
Chasteauneuf  —  Poitou.  608 
Chasteautro  —  Bretagne.  624 
Chasteignierde  la  Koche- 

Posay  —  Poitou.  505 

Chastel  —  Artois.  155 

Chastel  —  Bretagne.  364 

Chastel  —  Languedoc.  671 
Chastel  —  Bretagne.  672 

Chastel-Saligny—  Auver- 
gne. 675 
Chastelard  —  Dauphiné.  166 
Chastelet  —  Picardie.  328 
Cha>tellier  — Bretagne.  10 
Chasteiux — Bourgogne.  49 
Chastenay— Champagne.  1 80 
Chastenet  —  Limosin.  37 
Chastenet  —  Guyenne  et 

Gascogne.  123 

Chastenet  —  Poitou.  6 

Chaslillon  —  Bresse.  211 
Chastillon  —  Bresse  et 

Bugey.  499 

Chastillon  -  Chemiila  — 

Bresse  et  Bugey.  499 

Chaslillon  de  Dorche.  644 
Chataigner  —  Poitou.  476 
Chate — Auvergne.  171 

Chateaubriand  —  Breta- 
gne. 383 
Chateai.briant  (\'.)—  Bre- 
tagne. 380 
ChiUeaubrun.  478 
ChiUeaudun.                      531 
Chateaudun  (V.)  —  Or- 
léanais.                          583 
Chateaugiron  —  Breta- 
gne.                              112 
Château-Gontier  —  An- 
jou.                                165 
Chateaugontier    (V.)    — 

Anjo\i.  673 

ChAleaulin  (V.)  —  Birta- 

giie.  leo 

Chateauneuf  —  Proven- 
ce. 100 
Chateauneuf  —  Dauphi- 
né.                                  112 
Chalcau-Neuf  —  Berry.    314 
Chatrauneuf  —  Limosin.  491 
Chateauneuf  —   Auver- 
gne.                               584 
Cliateaupers.                      107 
Ch.lteau-llenaud  (V.)  — 

Touraine.  106 

Clulteauioux  (V.)  —  Ber- 
ry. 106 
ChAtoau-Thierry  (V.)  — 

lie  de  France.  108 

Ch;Ue;ui-Thierrv  —  Nor- 
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niandie. 

Chaleauverdun  —  Lan- 
guedoc. 

Châteauvieux. 

Châteauvillain. 

Chateauvillain  —  Niver- 
nais. 

Chatel  —  Normandie. 

Chatel  —  Normandie. 

Châtelier  —  Bretagne. 

Chatelier  —  Normandie. 

Chatelleraut  (V.)  —  Poi- 
tou. 

Châtellus  —  Auvergne. 

Chatenay. 

Chatillon-les-Dombes  (V.) 

—  Bourgogne. 
Châtillon-sur-Marne  ou 

Blois  ancien.  —  Cham- 
pagne. 

Chatiilon-sur-Seine  (V.) 
Bourgogne. 

Chaton  —  Bretagne. 

Chaudesaigues  —  Auver- 
gne. 

ChaufTour  —  Lorraine. 

Chaugy  —  Bourgogne. 

Chaugy  —  Ile  de  France. 

Chaulieu  —  Normandie. 

Chaulnes  —  Picardie. 

Chaume.  —  Languedoc. 

Chaumeil  —  Auvergne. 

Chaumejan  —  Touraine. 

Chaumelis  — Bourgogne. 

Chaumont-Ragny. 

Chauraont  (V.). 

Chaumontel  —  Norman- 
die. 

Chaunac  —  Quercy. 

Chaunay  —  Maino. 

Chaunay  de  Cheronne  — 
Maine. 

Chauny  (  V.  )  —  lie  de 
France. 

Chaussée  —  Normandie- 

Chauvel  —  Orléanais. 

Chauvel  —  Normandie. 

Chauvelin  de  Beauséjour 

—  Ile  de  France. 
Chauveron   —    Limosin 

et  Berry. 

Chauvet.  —  Limosin. 

Chauvigny  —  Poitou. 

Chauvigny  —  Maine. 

Chauvigny  de  Brosse  — 
Maine. 

Chauvin  ^  Normandie. 

Chauviré  —  Franche- 
Comté. 

Chaux-d'Aubourg. 

Chavagnac— Languedoc. 

Chavagnac  —  Auvergne. 

Chavagnac  —  Norman- 
die. 

Chavanes — Bresse  et  Bu- 
gey. 

Chavaudon  —  Ile  de 
France 

Ciiavigny  —  Ile  de  Fran- 
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IGG        ce.  218 

Chaviré —  Franche-Com- 
iSà        té.  3.32 

182    Chavlan  — Provence.       174 
413    Chazé  —  Bretagne.  15 

Chazelles — Auvergne.     4-79 
517    Chazelles  —  Guyenne  et 
109        Gascogne.  527 

667    Chazerat— Ile  de  France.     13 
112    Chazeron   —   Bourbon - 
209       nais.  112 

Chebrou  —  Poitou.  101 

496    Chef-de-Bien — Langue- 
80       doc.  331 

181    Chef  de  Bois.  187 

Chef  du  Bois  —   Breta- 
224        gne.  457 

Cheilar  —  Languedoc.        62 

Cheilus— Comtat  Venais- 
585        sin.  251 

Cheisolme—  Comtat  Ve- 
109        naissin.  641 

598    Chemillé.  110 

Chemilly  —  Anjou.  186 

411    Chemilly  —  Anjou.  544 

224    Chemin  —  Normandie.     118 
204    Chemin  —  Normandie.     490 
207    Cheminades  —   Auver- 
6o        gne .  ■  170 

131    Chenerailles  (V.)— Mar- 
340       che.  103 

153    Chenevaux  —  Forez.  38 

220    Chenevières   —  Ile  de 
373        France.  049 

362    Chennevas  —  Norman- 
621        die.  114 

Chennevières— Norman- 
325        die.  542 

494    Chenu  —  Bretagne.  532 

477    Chepoy  —  Beauvoisis.      110 

Cherbourg  (V.).  343 

524    Cherchemont  —  Poitou.  589 

Chereau  —  Orléanais.       151 

672    Chérie  —  Normandie.        524 

325    Chericr — lie  de  France.  412 

36    Chertemps   —  Champa- 

124        gne.  330 

Chery  —  Nivernais.  154 

171  Chesnard  —  Ile  de  Fran- 
ce. 510 
582  Chesnay  —  Normandie.  635 
337  Chesnaye  —  Normandie.  64 
340  Chesne — Normandie.  142 
352    Chesne  —  Normandie.      204 

Chesnel  —  Bretagne.        169 
391    Chesnelong    —   Ile    de 
340        France.  208 

Cheux  — Normandie.       221 

48    Chevalier  —  Dau|>hiné.    117 

350    Chevalier  —  Normandie.  142 

8    Chevalier  —  Poitou.  172 

357    Chevalier  — Saintonge.     316 

Chevalier  — Normandie.  647 
635    Chevalier  du  Coudray  — 

lie  do  France.  110 

207    Chevallereau —Poitou.    6.33 

Chevallier  —  Orléanais.  489 
148    Chevardit-re  —  Champa- 
gne. 385 


Chevenon  —  Nivernais. 

Chevenon  de  Bigny  — 
Nivernais  et  Bourbon- 
nais. 

Cheverry  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Chevert— Ile  de  France. 

Chevestre— Normandie. 

Chevière  —  Bretagne. 

Chevigné  —  Bretagne. 

Chevigney  —  Franche- 
Comté. 

Chevigny  —  Nivernais. 

Chevilly  —  Berry. 

Cheviré  —  Bretagne. 

Chevoir  —  Bretagne. 

Chevreau— Ile  de  France. 

Chevreuse. 

Chevriers  —  Bourgogne. 

Chiel  —  Bresse. 

Chiévres  —  Aunis  et 
Saintonge. 

Chifflet. 

Chinoir  —  Champagne. 

Chinon  (V.)— Touraine. 

Chiny. 

Chioehe  —  Limosin. 

Chipre  —  Dauphiné. 

Chiron  —  Limosin. 

Cliissé  —Dauphiné. 

Chissé  —  Franche-Com- 
té. 

Chisseret. 

Chissey  —  Bourgogne. 

Clisson  —  Bretagne. 

Chivallet  —  Dauphiné. 

Chivot  —  Arlois. 

Chi.vré  —  Normandie, 

Chivron. 

Choainart  —  Normandie. 

Choart  de    Buzenval 
Ile  de  France. 

Chohan —  Bretagne. 

Choiseul  —  Cham|)agne. 

Choisy  —  Cliani|)agne. 

Choisy —  Ile  de  France. 

Cholé  —  Touraine. 

Cholet  —  lie  de  France 
et  Orléanais. 

Cholet  (V.)  —  Anjou. 

Chomart  —  Bretagne. 

Chouart  de  la  Porte  — 
Bretagne. 

Chouly  —  Limosin. 

Chources  —  Maine. 

Chourses  de  Malicorne. 

Chouses  —  Poitou. 

Chrestien  —  Bretagne. 

Ciceri — Comtat  Venais- 
sin. 

Cicon  —  Lorraine. 

Cigongiie  —  Normandie 

Cil  lard  —  Bretagne. 

Cilleur  —  Normandie. 

Cingal  —  Normandie. 

Cintray  —  Normandie. 

Ciprianis  —  Provence. 

Ciron  —  Languedoc. 

Cisoing  —  Flandre. 


710 
327 


507 

83 
175 
171 
101 
.391 

365 

498 
83 
116 
203 
056 
223 
169 
52 

9 
652 
1.34 
109 
645 
633 
272 
265 
493 

619 
100 
674 
491 
116 
328 
492 
147 
86 

129 

100 
218 

2.S1 
049 
330 

74 

229 

59 

372 
327 

93 
.363 
233 

99 

39 
321 
.381 
437 

53 
538 
183 
697 
627 

74 


-il 

Civille — Normaiictiu.  378 
Clabat  —  Poitou.  533 

Clairat  —  Languedoc.  500 
Clairembault  —  Uictagne.  94 
Ciairenibault   —   lie   de 

France.  lli 

Claniccy  (V.)  —  Niver- 
nais. 85 
Cleinenson — Poitou.  183 
Clamorgan  —  Norman- 
die. 13 
Cla|)iers  —  Provence.  36V 
Clapisson.  508 
Claret  —  Comtat  Venais- 

sin.  39 

Ciari  —  Languedoc.  o 

Claris  de  Florian  —  Lan- 
guedoc. 65i 
Clary  —  Limosin.  132 
Clauscl  —  Languedoc.  47 
Clavel  —  Lyonnais.  400 
Claveson — Dauphin»!'.  55 
Clavet  —  Dauplriné.  172 
Clavet     —   Guyenne  et 

Gascogne.  582 

Claveurier  —  PoitO'j.  173 
Clavier  —  Poitou.  173 

Clavières  —  Languedoc.  537 
Claviers  —  Auvergne.  C49 
Cleguennec  —  Bretagne.  208 
Cleirac  —  Languedoc.  508 
Clemens  —  Ile  de  Fran- 
ce. 585 
Clément  de  Saint-Marcq 

—  Artois.  695 

Clemery  ■- Lorraine.  4 

Clomont  —  Lorraine.  171 
Cleray  —  Normandie.  493 
Clerc  —  Normandie.  321 
Cleré  —  Limosin.  537 

Clerel  —  Normandie.  323 
Clergcrie — Normandie.  358 
CIcrguo  —  Lnnguodoc.  583 
Clermoiit  —  Flandre.  11 
Clermont — Lorraine.  112 
Clermont — Cliampagne.  107 
Clermont  (V.)  —  lie  de 

France.  551 

Clermont-Chaste  —  Dnu- 

phiné.  172 

Clermont-Ferrand.  21G 

Clermont -Galerande  — 

Anjou.  Ifio 

Clermont-Lodève  —  Lan- 
guedoc. 357 
Clermont  -  Monteson  — 

D3U[)hiné.  172 

Clermont  -  Tonnerre  — 

DauphinéetAuvergne.  172 
CI6ron — Franclio-Comté.  214 
Cieroii — Lorraine.  215 

Cleronde  —  Normandie.  071 
Clervaux  —  Poitou.  229 

Clervauï.  414 

Clery  —  Normandie.  377 

Clery  —  lie  de  France.  460 
Cleves.  521 

Oleves  621 

Clinuliamp— Maine.  51 
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Cliiicliamp-Bellegardo  — 

Normandie.  415 

Clincham|is  —  Norman- 
die. 319 
Clos  —  Normandie.            152 
Clou — Limosin.                509 
Clouet    d'Autrecourt  — 

Lorraine.  640 

Cloustier  —  Normandie.  523 
Clugny  —  Bourgogne.  172 
Cluny(\^) —Bourgogne.  171 
Cluset  —  Languedoc.  43 

Cluys.  497 

Coatandon  —  Bretagne.  494 
Coatcourcden  —  Breta- 
gne. 223 
Coatevez  —  Bretagne.  529 
Coatmen  —  Bretagne.  20 
Coattarei— Bretagne.  354 
Cochart  — Normandie.  353 
Cochet  —  Champagne.  159 
Cochincourt  —  Flandre.  644 
Coekborne  de   Bessv  — 

Brie.  "         182 

Cocural  —  Auvergne.  102 
Coellier  —  Orléanais.  183 
Cocsmes.  387 

Coësmos-  Bretagne.  466 
Coelanscouit — Bretagni".  113 
Coëtelez  — Bretagne.  489 
Coetgouzan  —  Breîagne.  642 
Coëtivy  —  Bretagne.  364 
Coetlogon  —  Normandie.  272 
Coetlosquet  —  Bretagne.  521 
Coetmen  —  Bretagne.  18 

Coëtmcnech  —  Bretagne.  364 
Coelnempren  —  Breta- 
gne. 675 
Coëtquen  — Bretagne.  74 
Coëtquenan  — Bretagne.  106 
Cœur— Berry.  342 
CûHard  —  Normandie.  132 
Cognets —Bretagne.  231 
Cognioz  et  Cogni—  Dau- 

phiné.  131 

Cogny  —  Normandie.  378 
Cohorne  — Comtat    Ve- 

naissin.  587 

Coignet  —  Bourgogne.  309 
Coigny  —  Normandie.  345 
Cointe —Normandie.  342 
Colas  —  Niirmandie.  634 

Colas  de  Tenax.  —  Nor- 
mandie. 462 
Colbrrt  —  lie  de  France.  83 
Colennher  —  Picardie.  302 
Colet— Champagne.  57 
Colibert  —  Normandie.  186 
Colignon  —  Champag-ie.  .SOO 
Coligny  —  Bresso  et  Bu- 

Colin  —  Comtat  Vonais- 

sin.  00 
Colin    de    Chenault    — 

Bourgogne.  179 

Colines  —  Cliampagne.  499 

Col  lange.  58 

Collardin —Normandie.  342 

Collart  —  Normandie.  93 
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Collas  —  Normandie.  353 
Collesson  —  Normandie.  182 
Collesson — Nivernais.  651 
Collet  —  Normandie.  55 

Collet— Normandie.  152 

Collet  —  Normandie.  354 

Collet  — Bretagne.  379 

Collin  —  Ile  de  France.  147 
Collin  —  Normandie.  641 
Collin  de   Gévaudan  — 

Nivernais.  651 

Collongne  — Périgord.  674 
Colraar  (V.).  548 

Colobel  — Bretagne.  59 

Cologne — Auvergne.  133 
Colomb  — Languedoc.  178 
Colomb —Dauphiné.  339 
Colomb  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  Sgt 

Colombel  —  Normandie.  323 
Colombet  —  Languedoc.  177 
Colombet  —  Bourgogne.  178 
Colombier — Bourgogne.  184 
Colonges  —  Guyenne  et 

Gascogne.  72 

Colore  de  Linden —  Lor- 
raine. 101 
Coinbarel  — Auvergne  et 

Limosin.  183 

Coiubault  —  lie  de  Fran- 
ce. 487 
Combes  de  Montagut  — 

Languedoc.  117 

Corabettes  —  Auvergne 

et  Bourbonnais.  35 

Combladour  —  Langue- 
doc. 467 
Combles  —  Normandie.  17 
Combles  —  Lorraine.  212 
Comborm  —  Limosin.  478 
Comborn.  522 
Combourcier  —  Dauphi- 
né. 55 
Combout  —  Bretagne.  494 
CombrC'S  —  Languedoc.  136 
Combres  de  Bressoles  — 

Auvergne.  153 

Comeau  de  Créancey  — 

Bourgogne.  180,  336 

Comines  (V.)  —  Flandre.  172 
Comitin  —  Champagne.  706 
Conimacre  —  Berry.  542 

Commargon — Orléanais.  90 
Commerci  —  Franche- 
Comté.  ,  510 
Commercy— Lorraine.  231 
Commercy  (V.)  —  Lorrai- 
ne. 231 
Gommiers  —  Dauphiné.  647 
Commines  —  Flandre.  128 
Cornminges  —  Guyenne 

et  Gascogne.  576 

Compaing  — Orléanais.  102 
Compains —  Normandie.  473 
(^ompiégne  (V.)  521 

Comran  —  IJretagtie-  533 
Coms  —  Lorraine.  037 

Comlat  d'Avignon.  172 

Comte  —  Normandie.         80 
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Comte —Normandie.  15'2 
Comte  —  Normandie.  272 
Comte — Normandie.  358 
Comte  —Normandie.  518 
Conain  —  Normandie.  532 
Concarncau  (V.)  —  Breta- 
gne. 463 
Conches  (V.)  —Norman- 
die. 338 
Condé  —  Beaiivoisis.  k~ 
Condé    de    Coemy    — 

Champagne.  539 

Condé-sur-Noireau  (V.) 

—  Normandie.  377 
Condom(V.)— Guyenne.  60i 
Contlgnon.  213 
Conflans  —  Champagne.  Si 
Conflans  —  Lorraine.  521 
Conflans —  Champagne.  50a 
Conflans- en-Jarnisi  (V.) 

—  Lorraine.  130 
Coni  —  Dauphiné.  131 
Coniao  —  Bretagne.  7 
Conquans  —  Guyenne  et 

Gascogne.  5 

Conseil — Languedoc.  189 
Conseil  —  Normandie.  228 
Constable  —  Franche - 

Comté.  485 

Constant  —  Berry.  1.71 

Constant  —  Champagne.  330 
Constant  de  Uebecque  — 

Artois.  9 

Constantin  —  Bretagne.  626 
Contades  —  Languedoc 

et  Anjou.  C 

Conte — Normandie.  312 
Conti  —  lie  de  France.  530 
Couti.  92 

Coutremoret  —  Berry.  2{j'i 
Conty— Poitou.  2îi 

Conty  —  Picardie.  521 

Coppequesne  —   Picar- 
die. 413 
Coquebert  de  Romain  — 

Champagne.  182 

Coquerei  —  lledeFrance.  146 
Coquille  —  Nivernais.  183 
Coquret  —  Normandie.  173 
Corai  —  Limosin.  230 

Corbehem  —  Artois.  53 

Corbeil  (V.)  Ile  de  Fran- 
ce. 174 
Corbeil  —  lie  de  France.  439 
Corbie — Beauvoisis.        187 
Corbière  —    Originaire 

d'Aragon.  116 

Corbière  —  Languedoc.  664 
Corbigny — Nivernais.  187 
Corbin- Viilarceau.  187 

Corbinays  —  Bretagne.  226 
Corches  —  Normandie.  56 
Corcin  —  Bretagne.  230 

Corday  —  Normandie.  492 
Cordebœuf  —  Auvergne.  264 
Cordelier  —  Champagne.  411 
Cordes  ou    Coi  doue  — 

Provence.  377 

Cordier  —  Normandie.     323 
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C(M'dier  —  Normandie.  474 
Cordome  —  Normandie.  308 
Cordon  —  Bresse.  264 

Cordon  —  Champagne.  466 
Cordoiian — Orléanais.  227 
Cordouen  —  Normandie.  476 
Cordovenne  —  Langue- 
doc. 529 
Corent  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  466 

Corgenon  —  Bresse    et 

Bugey.  112 

Coriolis  —  Ile  de  France.  165 
Cormeilles  —    Norman- 
die. 667 
Cormery  (V,)  —  Tourai- 

ne.  37 

Cormes  —  Maine.  471 

Cormier — Normandie.  152 
Cormis  —  Provence.  523 

Corn  —  Limosin.  186 

Cornaiou  —  Bresse  et  Bu- 
gey. 57 
Cornaloue  du  Viliars  — 

Bresse.  16 

Corneillan  —  Langue- 
doc. 189 
Cornet  —  Normandie.  348 
Cornier  —  Normandie.  489 
Cornil  —  Limosin.  186 
Cornillau    de   la  Bérau- 

dière  —  Maine.  189 

Corniilière  —  Bretagne.  380 
Cornon.  318 

Cornouailles  —  Breta- 
gne. 534 
Cornu — Normandie.  180 
Cornu  —  Normandie.  132 
Cornu.  374 
Cornuel  de  Villepion  — 

Champagne.  488 

Cornu  Hier  —  Bretagne.  102 
Corrado  —  Venise.  270 

Corran  —  Bretagne.  381 

Cos  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 308 
Cosic  —  Bretagne.  4 
Cosnac  —  Limosin.           318 
Cosnac   —    Limosin    et 

Auvergne.  318 

Cossart  — Normandie.  152 
Cossart  d'Espiez —  Beau- 
voisis. 224 
Cossay  —  Nivernais.  3i7 
Cossé-Brissac  —  Anjou.  372 
Costaing  —  Dauphiné.  333 
Costart  —  Normandie.  Si 
Costart  —  Normandie.  492 
Costat.  700 
Coste  —  Dauphiné.  190 
Costes    —    Guyenne    et 

Gascogne.  522 

Coston  de  Cornas —  Com- 

tat  Venaissin.  473 

Cotentin  de  Tourvillc  — 

Normandie.  260 

Coterel  de  Bonneuil.  120 
Cothonier  —  Champagne.  224 
Cotignou  —  Nivernais.      030 
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Cotrel.  309 

Cotte  —  lie  de  France.  332 
Cottebrune — Bourgogne.  644 
Cottereau  —  Touraine.  488 
Cotton  —  Normandie.  138 
Cottes    —    Guyenne    et 

Gascogne.  100 

Couagne  —  Orléanais.  463 
Couaisnon  —  Bretagne.  548 
Coubladour  —  Auvergne.  99 
Coucy  —  lledeFrance.  66 
Coucy  —  Ile  de  France.  365 
Coucy-Ie-Château  (V.)  — 

lie  de  France.  700 

Couderc  —  Guyenne   et 

Gascogne.  3-33 

Coudette.  18 

Coudran  —  Normandie.  162 
Coudray  —  No.-mandie.  138 
Coudre  —  Normandie.  6 
Couespel  —  Normandie.  81 
Couespelan  ^-  Bretagne.  6 
Couessin  —  Bretagne.  67 
Couet  —  Provence.  599 

Couetus  —  Bretagne.  102 
Couhé  —  Limosin.  544 

Couillard  —  Normandie.  216 
Couillibeiif  —  Norm.  86 
CouIJaud  — Poitou.  127 

CouUonches    —    Nor- 
mandie. 138 
Coulom  —  Guyenne  et 

Gascogne.  h 

Coulomb  —  Orléanais  et 

Ile  de  France.  151 

Coul  onces   —    Norman- 
die. 364 
Coun  —  Normandie.  76 
Couprie   du   Petit  Châ- 
teau —  Poitciu.               477 
Cour  —  Normandie.  53 
Courans  ^ — Berry.              507 
Courbon  —  Anjou.           371 
Courcelle  —  Normandie.    33 
Courcelles  —  Poitou.        268 
Courcelles   —    Beauvoi- 
sis.                                 472 
Courcelles  —  Bourgogne.  336 
Courcelles  du   Breuil  — 

Auvergne.  339 

Courccriers.  020 

Courceulle  —  Norman- 
die. 263 
Courchy.                            388 
Courcillonde  Dangeau  — 

Maine  51 

Gourde  de  Montaiglon  — 

Franche-Comté.  330 

Courdemanche  de    Bas- 
pré  —  Normandie.         471 
Courdurier   —   Langue- 
do  •.  179 
Courèrc  —  Guyenne   et 

Gascogne.  3V6 

Courlefy.  620 

Courinult  —  Bretagne.      494 
Courlandon.  639 

Cournon    -  Auvergne.      220 
Courrault  —  Orléanais.    214 
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Cours   —    Guyenne     el 
^  Gascogne. 

Coursac  de  Pelct  —  Lan- 
guedoc. 

Coursilion  ^  Poitou. 

Coursou  —  Bretagne. 

Court  —  Normandie. 

Courtaillon  de  Monldoré 
^  Lorraine. 

Coiirtalvert     —    Orléa- 
nais. 

Courlaurel      —    Auver- 
gne. 

Courtelais  —    Norman- 
die. 

Courtenay. 

Courtcuvre  —  Norman- 
die. 

Courtcville  —  Picardie. 

Courtin  — Orléanais. 

Courtin  —  Touraine. 

Courtinier  —  Poitou. 

Courtois  —  Normandie. 

Courtois  —  Normandie. 

Courtois  —  Champagne. 

Courtray  —  Flandre. 

Coartray  de    Prodel   — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Courvol    ou    Corvol   — 
Nivernais. 

Cous  —  Limosin. 

Cousinot— Ile  de  France. 

Cousiriot.     —     Ile      do 
France. 

Cousonnay. 

Coussûl  —  Armagnac. 

Coussy  —  Champagne. 

Coustave  —  Auvergne. 

Coustellier  —   Norman- 
die. 

Coustin  —  Limosin. 

Coustre  —  Normandie. 

Coustimie  ~  Normainlie. 

Cousluner  —    Norman- 
die. 

Cousturier  —   Nornian- 
die. 

Coulance  —  Normandie 
et  Touraine. 

Coutances  (V.)  —  Nor- 
mandie. 

Coutaiices  —  Bretagne. 

Coujel  —  Orléanais. 

Couthier  —  Bourgogne. 

Coutranccs  —  Nornuin- 
die. 

Coûts. 
Couture-Ilenon  —  Li- 
mosin. 

Couturié  — Bretagne. 

Couvains  —  Normandie. 

Couvert  —  Normandie. 

Couves —  Normandie. 

Cozon  —  Bretagne. 
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Craincourt  —  Lorraine.  ^78 
Cramailles  —  Picardie.  22'i- 
Cramersy     —     lie      de 


Gi 

Fiance. 

43 

5;« 

Crann  —  Anjou  et  Tou- 

171 

raine. 

531 

63G 

Craon  (V.)  —  Anjou. 

Creci  —  lie  de    France 

585 

553 

et  Normandie. 

6G4 

Grecque. 

044 

GoO 

Crecquerault    —   Breta- 

gne. 

G2G 

493 

Crecy  —  Nivernais. 

497 

Crehanges  —  Lorraine. 

321 

637 

Creil  —  Ile  de  France. 

159 

692 

Creil  d'j  Bournezeau  — 

Ile  de  France. 

174 

3i7 

Cremainville     —     Nor- 

219 

mandie. 

79 

208 

Crémeaux  —  Auvergne. 

232 

208 

Crenan  —  Bretagne. 

4G3 

19 

Crendalle  —  Picardie. 

511 

205 

Crény  —  Artois. 

52 

323 

Crepy  (V.)— Ile  de  Fran- 

389 

ce. 

476 

1G9 

Crécjuy  — Artois. 

2(i2 

Crespat —  Auvergne. 

59 

123 

Crespin  de  Billi  —   Or- 

léanais. 

150 

221 

Crespy-en-Laonnais  (V.) 

3U 

3C0 

Cresseques. 

47-2 

178 

Cressonsac    —    lie    de 

France. 

498 

556 

Crestes  —  Auvergne. 

1G7 

589 

Creuilly  — Normandie. 

524 

G97 

Creuve  —  Lorraine. 

212 

.'»G7 

Crevant  —  Touraine. 

2uo 

700 

Crevant   d'Humières   — 

Picardie  et  Artois. 

380 

6V2 

Crevecœur.  —  Beauvoi- 

491 

sis. 

1G7 

5W 

Crevecœur    —  Norman- 

190 

die. 

Criqucbœuf  —  NirniiUi- 

G44 

5i3 

die. 

<>V 

Crisegnies. 

213 

509 

Criselaine    —  Norman- 

die. 

16 

352 

Crix  — Normandie. 

142 

Crocelay  —  Bretagne. 

695 

179 

Ci'ochet  —  Normandie. 

354 

353 

Croezer  —  Artois. 

1G7 

515 

Croi.silles  —  Orléanais. 

231 

33G 

Croisilles.  —  Artois. 
Cioisniare    —   Norman- 

530 

323 

die. 

475 

211 

Groissi  —  lîeauvoisis. 

587 

Groisy  —  Normandie. 

138 

530 

Croisy  —  Normandie. 

211 

G.i 

Croix  —  Normandie. 

138 

512 

Croix  —  Normandie. 

216 

338 

Croix  —  Limosin. 

224 

184 

Croix  de  lleucliin  —  Ar- 

.371 

tois. 

210 
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Croizon.  458 

Cromot  —  Bourgogne.  619 
Cropières — Auvergne.  218 
Croquet  de  Guyancourt 

—  Ile  de  Fiance.  457 

Crose  —  Provence.  586 

Crosey  —  Franche-Com- 
té. 576 
Crosne  —  Orléanais.  321 
Croslay  —  Normandie.  592 
Croupèt  —  Maine.  457 
Crousset.  464 
Crouteve  —  Normandie.  10 
Crovial.  592 
Croy.  —  Artois.  355 
Crues.  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  583 

Crus.  552 

Crussol  — Languedoc  et 

Auvergne.  366 

Crussy  —  lie  de  France.  636 
Crux  —  Normandie.  67 

Crus  —  Poitou.  190 

Crux  —  Nivernais.  357 

Cuhières  —  Languedoc.  315 
Cubkze  —  Velay.  669 

Cuerel.  174 

Cugnac  —  Périgord.  412 

Cugne-Ribaud  —  Savoie.  520 
Cugnon  —  Champagne.  320 
Cugnon  de  Saint-Benoît 

—  Bourgogne.  320 

i".uinghem  —  Artois.  169 
Guisery  (V.)  Bourgogne.  76 
Guisy-- Ile  de  France.  672 
Cujas.  668 

Culant—  Berry.  549 

Culant  —  Brie."  693 

Culy  —  Normandie.  543 

Cuniont  —  Périgord.  229 
Cuiuont-Bousies.  212 

Cunigham  —  Tourame.  580 
Cup  —  Languedoc.  190 

Curières  —  Guyenne    et 

Gascogne.  170 

Curzay  —  Poitou.  174 

Cusance     —     Franche- 
Comté.  7 
Cuseau  —  Limosin.          597 
Cuseau  —  Limosin.           GOO 
Cussé  de  Bourgneuf.    — 

Bretagne.  07 

Cussigny  —  Bourgogne.  341 
Cusson — Languedoc.  ."{31 
Cussy  —  Normandie.  323 
Gustine  —  Ile  de  Fran- 
ce. 48 
Custreiles  —  Picardie  .307 
Cusy.  469 
Cuverville  —  Norman- 
die. 166 
Cuves  —  Normaïuiie.  620 
Gvgni  —  Berrv.                   248 
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Dtiblanc 


Languedoc.         .'('lO        Gas((jgiie. 
—    Guvenne  cl  Dablange  —  Loriaim 


537    D;u  hun  --  Brelagne 
.-{•■iV    Dadi/èlo—  l'iandiv 


4','S 
530 
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Dagnrd  —  Bretagne. 

Dagieu  —  Guyenne. 

Daguerre. 

Da'guier  —  Orléanais. 

Daillon  du  Lude  —  Poi- 
tou. 

Dainville  —  Beauvoisis. 

Dainville  —  Chamiiagne. 

D'Albiac. 

Dalichoux  —  Lyonnais. 

Dalle  —  Champagne. 

Ballet  —  Auvergne. 

Dallidan  —  Normandie. 

Balmas  —  Limousin. 

Balmas  — lie  de  France. 

Dalmassy—  Champagne. 

Damas  —  Forez  et  Bour- 
gogne. 

Damas  —  Bourgogne. 

Dambray  —  Normandie. 

Dameraucourt. 

Damesme  —  Bretagne. 

Dameté  —  Loi-raine. 

Darnian  —  Provence. 

Damiette. 

Ile    de 


Dammartin 
France. 

Dammartin     —    lie    de 
France. 

Damoiseau  —  Champa- 
gne et  Bourgogne. 

Damond  —  Paris. 

Damours  —  Berry. 

Dampierre  —  Franche- 
Comté. 

Dampierre  —  Champa- 
gne. 

Dampierre  —  Franche- 
Comté. 

Dampierre   —  Norman- 
die. 

Dampont  —  Normandie. 

Dancel  —  Normandie. 

Danchel  —  Cambresis. 

Bandé    du    Poussey   — 
Lyonnais. 

Dandel  —  Normandie. 

Danemark. 

Danès  — lie  de  France. 

Danet  —  Normandie. 

Bangerant. 

D'Angle. 

Danglos  —  Picardie. 

Dangu  —  Touraine. 

Danguin  —  Bretagne. 

Danguy  —  Bretagne. 

Daniel  —  lie  de  France. 

Daniel —  Normandie. 

Daniel  —  Normandie. 

Daniel  —  Bretagne. 

Daniel  —  Provence. 

Danneau  de  Vizé  —  Ile 
de  France. 

Dans  —  Normandie. 

Dantil  —  Auvergne. 

Dantil  —  Auvergne. 

Banuels  —  Bretagne. 

Danviray  —  Normandie. 

Danzcl  do   Bcaulieu  — 
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54-7  Picardie. 

218  DaoustdeColus— Cham- 

596  pagne. 

311  Dapougny  — Ile  de  Fran- 
ce. 

227  Daquin  —  Ile  de  France. 

365  Darbou  —  Dauphiné. 

Wi  Darcy  —  Berry. 

52  Dargence  —   Poitou    et 

3.30  Limosin. 

75  Darie  — Normandie. 

364.  Darie  —  Picardie. 

8  Darius  —  lie  de  France. 

220  Darot  —  Poitou. 

701  Darsse  —  Languedoc. 

469  Dasoasse  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

220  Dassier  —  Angoumois.  * 

468  Dasting  ou  d'Husting  — 

676  Normandie. 

266  Daltel  —  Lorraine. 

384.  Daubent.ju    —    Ile    de 

334  Franco. 
315  Dauby  —Dauphiné. 
308  Dauby  —  Dauphiné. 

Dauchel  —  Originaire  des 
357        Pays-Bas. 

Dauciasne  —  Normandie. 
30V    Daudenet  —  Lorraine. 
Daulède  de  Pardaillan  — 
6        Guyenne. 
1V9    Daulnay  —  Bourgogne. 
492    Daunan  —  Dauphiné. 
Dauphin  de  Dauphiné. 
75    Dauphiné  (P.) 

Daure  —  Hainaut. 
161    Daurusse  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
172    Dauthier  de  Sisgau    — 

Provence. 
390    Daulruy. 

335  Dauvet  des  Marets  —  Ile 
323        de  France. 
101    Daval  —  Paris. 

Daverdoin —  Ile  de  Fran- 
519        ce. 

619  Daverne  —  Normandie. 

175  Daverton      Poitou 

149  David — Bretagne. 

335  David  —  Languedoc. 

4.97  David  de  Lastours  —  Li- 

85       mosin. 

271  David  d'Allons  —  Dau- 
496        phiné. 

310  Davoine  —  Normandie. 

599  Davoust  —  Bourgogne. 

48  Davy  —  Normandie. 

04  Davy  --  Ile  de  France. 

128  Davy  du  Perron  —  Nor- 
191        mandie. 

518  Daymier  —  Guyenne   et 

Gascogne. 

148  Dayrac  —    Guyenne  et 
335       Gascogne. 

165  Dayron  —  Poitou. 

251  Dax-d'Axat — Languedoc. 

645  Dazy. 

344  Deageant  —  Dauphiné. 
Deatigs  —  Normandie. 
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502 

Débonnaire  —  Maine. 

122 

Deck  —  Lorraine 

18 

177 

Décolla  —  Provence. 

265 

Dedons—  Languedoc. 

35 

260 

Dedons  de  Pierrefcu  — 

73 

Provence. 

357 

520 

Déduit  —  Champagne. 

542 

363 

Dojallier  —  lie  de  Fran- 

ce. 

145 

377 

Dejanoillac  —  Poitou. 

333 

10 

Deiean  —  Languedoc. 
Deiguis  de  Pugnères  — 

10 

343 

148 

Languedoc. 

483 

250 

Delort  —  Languedoc. 

518 

518 

Delpech  — Paris. 
Delphin  d'Estriac  -    Vi- 

157 

148 

varais. 

41 

72 

Del  Puech  de  Comeiras 

—  Languedoc. 

108 

539 

Del  Puech  de  Cugnac  — 

675 

Languedoc. 
Delpy  du  la  Hoche  —  Pé- 

500 

595 

rigord  et  Guyenne. 

553 

41 

Deirieu  —  lie  de  France. 

362 

473 

Del    Sirech  —  Guyenne 

et  Gascogne. 

655 

529 

Demandols  —  Provence. 

356 

526 

De  Martin  de   Marcellus 

390 

—  Guyenne  et  Péri- 

gord. 

669 

497 

Demay  —  Bretagne. 

351 

82 

Demongé  —  Provence. 

11 

114 

Deniau  —  Anjou. 

175 

2,j0 

Deniçon  --  Poitou. 

337 

381 

Denis  —  Champagne. 

8 

45 

Denis  —  Ile  de  France. 

58 

Denis  —  Lyonnais, 

59 

12 

Denis  — Normandie. 

139 

Denis  —  Champagne. 

322 

599 

Denis    de    Lesnelec   — 

529 

Bretagne. 
Denis  de   la   Vallée   — 

619 

72 

Bretagne. 

543 

148 

Denise  —  Champagne. 

180 

Denison  —  Ile  de  France. 

626 

641 

Deno  de  Larloc  —  Breta- 

352 

gne. 

650 

649 

Denos  de  Montauriol  — 

114 

Languedoc. 

598 

219 

Densa  —  Quercy. 
Depra-Balaysaux  — Bour- 

131 

184 

gogne. 
Dérien  de  la  Villeneuve 

49 

463 

—  Bretagne. 

523 

323 

Derneville    —   Norman- 

225 

die. 

139 

14 

Derrion  —  Dauphiné. 

56 

148 

Derval  —  Bretagne. 

229 

Dervieu  —  Lyonnais. 

160 

128 

Des  Ages  —  Auvergne. 

494 

Des  Aimars  —  Dauphiné. 

69 

12 

Desaix  —  Auvergne. 

59 

Des  Alrics—  Dauphiné. 

131 

512 

Desandrieux  —  Langue- 

126 

doc. 

523 

158 

Desangues  —   Norman- 

644 

die. 

348 

12 

Des  Armands  -^  Comtat 

36 

A'enai.ssin. 

625 

7.{9 

DesArinoises — Lorraine.  413 
Uesbarres  —  lledeFrance.  148 
Des  Barres  —  Bourgogne.  170 
Des  Barres.  212 

Des  Barres — Auvergne.  531 
Des  -Bordes   —  Angou- 

luois.  129 

Des  Bordes — Nivernais.  548 
Des  Bordes  —  Lorraine.  Gol 
Des  Bruyères  —  Bourgo- 
gne. 504 
Oescnjeul  —  Normandie.  190 
Oescartes  —  Touraine.  589 
Descartes  —  Bretagne  et 

Touraine.  G49 

Descliamps.  G92 

Des   Champs   —  Cham- 

]>agne.  168 

Des  Glouseaux  —  Orléa- 
nais, ."no 
Descordes  —  Flandre.       VI 4 
Descordes  —  Hainaut.       j24 
Descordes    d'Aurons  — 

Provence.  414 

Descoues  —  Normandie.  G20 
Des  Kcheiles  —  Maine.     355 
Des    Echelles   —  Orléa- 
nais. 390 
Des  Ecotais  de  Chantilly 

—  Maine.  019 

Des  Esaivelles  —  Cham- 
pagne. 647 
Des  Essars  —  Ile  de  Fran- 
ce. 58 
Des  Essars  de  Montagne.  527 
Déseures.  164 
Des  Faures  —  Guyenne 

et  Gascogne.  124 

Des   Feugerels  —  Nor- 
mandie. 371 
Des  Fossés  —  Beauvoi- 

sis.  157 

Des  Francs  —  Bourgo- 
gne. 350 
Des  Francs-Maconnais.  664 
Des  Groiseliers  —  Picar- 
die. 219 
Des  Guerres.  105 
Dés  Guillaumanches    — 

Auvergae.  662 

Des  Hayes.  621 

Des  Hayes  de  Gassard  — 

Norlriandie.  407 

Des  Ilonimets.  373 

Desidery  —  Provence.  591 
Désigne  —  Normandie.  367 
Des  Jours  —  Nivernais.  515 
Des  Lacs  —  Guyenne  et 

Gascogne.  354 

Des  Landes — Orléanais.  190 
Des   Laurents  —  Conitut 

Venaissin.  590 

Des  Loges  —  Orléanais.  382 
Des  Maillots  —  Bourgo- 
gne. 5.37 
Desmior  —  Saintonge.  382 
Desnions — Poitou.  65 
Des  Moulins  —  Poitou.  222 
Des  Moulins  de  l'islc.       184 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Desnos  de  la  Feuillée  — 

Maine.  505 
Desnot  -  Paris.  163 
Desnolz — lledeFrance.  187 
Des  Noyers  —  Champa- 
gne. 552 
Des  Ondes  —  Auvergne.  362 


Despensé. 

Despierre  —  Languedoc. 

Des  Pierres  —  Langue- 
doc. 

Des  Pilliers  de  Fontet  — 
Lorraine. 

Des  Plas  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Des  Pontis  — lie  de  Fran- 


109 
46 


311 
179 


5i6 


313 
56 


Des  Portes—  Dauphiné 
Des  Potots  — Bourgogne.  606 
[)es  Préaux —Poitou.  506 
Desprez  —  Nivernais  et 

Bourbonnais.  154 

Desprez    de    Boissy   — 

Champagne.  124 

Des  Pruclz  —  Béarn.  104 
Des  Beaux  —  Nivernais 

et  Champagne.  506 

Des  Roches  —  Berry.  56 
Des  Roches  —  Anjou.  66 
Desrois  —  Languedoc.  6 

Desrollans  de  Rhellanete 

—  Provence,  587 

Des  Royers  —  Norman- 
die. 379 
Desson  —  Normandie.      672 
Dessusiepont  —  Norman- 
die. 645 
Destainville  —  Bourgo- 
gne.                              220 
Destanger  — Normandie.  234 
Destanhingaiit  —  Breta- 
gne.                                644 
Destrappes — llede  Fran- 
ce. 110 
Destrech  —  Provence.       155 
Des  Ulmes  —  Nivernais.  496 
Des   Vergers    —  Ile   de 

France.  43 

Des  Villales  —  Poitou.  168 
Deuil  iy  —  Barrois.  94 

Deullange  —  Lorraine.  346 
Deully  —  Lorraine.  94 

Deusnes  —  Beauvoisis.  530 
Devauv  —  Languedoc.  595 
Dey  —  Picardie.  166 

Deydé  de  Murviol —  Lan- 
guedoc. 40 
Dicy  —  lie  de  France.  4 
Didelot  —  Lorraine.  646 
Didier  —  Champagne.  43 
Didier  de  Mortal  —  Lor- 

laine.  603 

Didot  —  Lorraine.  206 

Die  Hochsteter  —  Aulri- 

clie.  270 

Dierme  —  Auvergne.  129 
l)iep|ie  (V.).  702 

Dierey  —  Beauvoisis.  H'M 
Dicuiié— Provence.  355 


Dieudonné. 

Dieulouard  (V.). 

Dieupentale  —  Guyenne 
et  Gascogne. 

Dieuze  (V.)  —  Lorraine. 

Dievavant — Normandie. 

Digne  (V.). 

Digoino—  Nivernais. 

Digons  —  Auvergne. 

Dijon. 

Dijon  (V.). 

Dijon  (V.). 

Dillon—  Originaire  d'Ir- 
lande. 

Dinan  — Ile  de  France. 

Dinan  —  Bretagne. 

Dinan  —  Bretagne. 

Dinan  (V.)  —  Bretagne. 

Dinet  —  Paris. 

Dinet  —  Lyonnais. 

Dinet  — Bourbonnais. 

Dio  —  Bourgogne. 

Dion —  Artois. 

Dion  de   Waudonne  — 
Artois. 

Dirlande  —  Normandie. 

Disdier  —  Dauphiné. 

Disimieu  —  Daupliiné. 

Divé  de  la  Maison-Neuve 
—  Poitou. 

Divion  —  Artois. 

Dixmudo  —   Originaire 
de  Flandre. 

Docteville. 

Dodeman  —  Normandie. 

Dodieu  —  Lyonnais. 

Dodot  —  Lorraine. 

Dodun  —  lie  de  France. 

Doibt  —  Nivernais. 

Dol  (V.)  —  Bretagne. 

Dole   (V.)    —    Franche- 
Comté. 

Dolet  —  Paris. 

Dollier  —  Bretagne. 

Dollin  — Picardie  et  Lan- 
guedoc. 

Dolmière  —  Languedoc. 

Dolo  —  Bretagne. 

Dolon  —  Languedoc. 

Dolu  —  Ile  de  France. 

Domantz  —  Silésie. 

Dombasle  —  Lorraine. 

Domergne   —   Guyenne 
et  Gascogne. 

Domfront(V 
dio. 


■.)  — Norman- 
—    Ile     de 


Dompierre 
France. 

Dompierre. 

Dompmarlin  —  Lorraine. 

Dompré — Franche-Com- 
té. 

Donault  —  Orléanais. 

Doiico'nr  —  Picardie. 

Doncquer    de   T'serroe- 
lolFs  —  I)unkcr(iuc. 

Donges  —  Bretagne. 

Doni  —  Provence. 

Donissan  —  lie  de  Fnince 


750 

372 

59 

542 
328 
387 
37Ô 
266 
318 
99 
381 
591 

477 
347 
391 
406 
076 
149 
205 
037 
306 
12 

12 

139 
662 
638 

160 
493 

3fi5 
706 
467 
47 
525 
344 
371 
528 

517 

508 
548 

519 
485 

84 
315 

75 
270 
232 

512 

070 

501 
585 
212 

347 

80 

117 

059 
200 
520 
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Donnadieu— Languedoc.  537 

Donnet  —  Limosin.  706 
Donodel  —  Cointat  Ve- 

naissiu.  103 

Donon  —  Normandie.  64-2 
Donquerre    —     Ile    de 

France  et  Picardie.  118 
Dons.  589 
Dorât  —  Limosin.  229 
î>orat — Auvergne.  532 
Doreau  —  Nivernais.  328 
Ooresmieux  —  Artois.  54-0 
Doresmieux  —  Artois.  637 
]>orelte  —  Auvergne.  6i9 
Dorgeoise  —  Dauphiné.  381 
Dorgitte  —  Normandie.  139 
Doriac — Dauphiné.  i38 
Dorineau  —  Poitou.  131 
Dormans  —  Champagne.  479 
Dormy  —  Bourgogne.  128 
Dorne  —  Lorraine.  19 
Dorne  —  Daupliiné.  118 
Dornes  —  Nivernais.  134 
Dorsanne  —  Berry.  118 
Dortans  —  Biigey.  337 
Dorvant  —  Normandie.  668 
Dos  —  Bretagne.  272 
Douai  (V.).  373 
Douart— Bretagne.  327 
Doucet  —  Ile  tle  France.  6 
Doucet  —  Champagne.  79 
Doudart — Bretagne.  59 
Douezy  —  Normandie.  138 
Douglas  — Artois.  174 
Doutiet  —  Auvergne.  668 
Doulcet — Niirniandie.  210 
Doullens  (V.)  ■  Picardie.  383 
Uoulley  —  Normandie.  228 
Doulx  —  Normandie.  596 
Dourguy  —  Bretagne:  82 
Douville  —  Normandie.  492 
Douvrin  —  Artois.  475 
Douxlieu — Flandre.  212 
Doyard  —  Normandie.  323 
Doyen  —  Norniandie.  540 
Doyneau  —  Poitou.  636 
Doysnel  —  Norniandie.  139 
Dozouville  —  Norman- 
die. 308 
Draguignan  (V.).  262 
i)ramand  —  Normandie.  518 
Drancourt.  20a 
Drayac  —  Picardie.  1 1 
Dr6e  —  Bourgogne.  544 
Drenec  —  Bretagne.  364 
Dresic  — Bretagne.  593 
Dresnay  —  Br(;lagno.  233 
Dreuille  —  Nivernais.  4-96 
Dreux  —  Bietag'ie.  152 
Dreux  — Ile  de  France.  267 
Dreux-Brézé  —  Anjou.  129 
Dreux    de     Naicrù     — 

Berry.  131 
Drieu  —  Noiniiaiiilie.  98 
Driucam —  Flandre.  208 
Droslanges  —  Langue- 
doc. 669 
Diossanges  —  Auver- 
gne. 672 
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Drossey  —  Normandie.  162 
Drouar't  —  Champagne.  4-60 
Drouart  de  Lézé  —  Lor- 
raine. 261 
Drouel  —  Bretagne.  175 
Drouin    de    Vaulearl  — 

Orléanais.  174. 

Droulain  —  Orléanais.  159 
Dmullin.  —Normandie.  128 
Dioves  —  Ile  de  France 

et  Orléanais.  265 

Druais  de  Franclieu  — 

Bourgogne.  532 

Druel  —  Normandie.  139 
Du  Bellay  —  Anjou.  66 

])u  Blez  —  Beauvoisis.  336 
Du  Blaisel—  Boulonnais.  72 
Du  Blaisel  —  Picardie.  392 
Dii  Blé  —  Bourgogne.  165 
Dubocage  de  Bléville  — 

Normandie.  33 

Du  Bœuf—  Dauphiné.  87 
î)u  Bois  —  Normandie.  4- 
Du  Bois  —  Normandie.  7 
Du  Bois  —  Saintonge.  9 

Du  Bois  —  Normandie.  10 
Dubois  —  Bourgogne.  67 
Du  Bois  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  135 

Du  Bois  —  Limosin.  133 
Du  Bois  —  Normandie.  228 
Du  Bois  —  Picardie.  271 

Du  Bois — Limosin.  518 

Du  Bois  —  Cliam|iague.  499 
Du  Bois  —  Cham[)agne.  646 
Du  Bois  —  Normandie.  693 
Dubois-Baillet  —  Ile  de 

France.  36 

Diibois-Bertlielot  —  Bre- 
tagne. 263 
Du  Bois-Ghosnel  —  Bre- 
tagne. 213 
Dubois  d'Aisy  —  Niver- 
nais. 327 
Du  Bois  de  Courceriers 

—  Maine.  281 
Du   Bois  (J'Escordal    — 

Cham()agne.  553 

Du  Bois  de  la  Freslon- 

nière  —  Bretagne.  41 

Du  Bois  de  la  Freslon- 

nière  —  Bretagne.  201 
Du  Bois  de  Givry  —  Tou- 

raine.  173 

Du  Bois  de  Houdancourt 

—  Picardie.  486 
Du   Bois    de  Hoves    — 

Flandre  et  Artois.  183 

Du  Bois  de   Kerlosquet 

—  i5;etr,gic.  230 
Du    Bois  de  Saint-Vin- 
cent —  Provence.  4-73 

Du  Borel  -  Touraine.  39 
Du  Born —  Guyenne  et 

Gascogne.  123 

Du  Bos  —  Picardie.  502 

Du  Boscq  —  Bretagne.  532 
Du  B(jt  —  Bretagne.  462 

Du  5!ot  —  Bretagne.         619 


752 

Du  Bouchet.  592 

Du  Bouex  —  lie  de  Fran- 
ce. 349 
Du  Boullay  —  Bretagne.  226 
Du  Bourg  —  Ile  de  Fran- 
ce et  Champagne.  3?» 
Du    Bourg  —  Bresse  et 

Bugey.  262 

Du    lîoiirg-Césarges   — 

Dauphiné.  18* 

Du  Bousquet  —  Guyenne 

et  Gascogne.  233 

Du  Bouyais  —  Bretagne.  321 
Du  Bouzet  —  Guyenne 

et  Gascogne.  503 

Du  Breuil  —  Marche.  16 

Du  Breuil  —  Saintonge.  48 
Du  Breuil  — Poitou.  123 

Du  Breuil  —  Bretagne.  327 
Du  Breuil  —  Berry.  339 

Du  Breuil  —  Touraine.  348 
Du  Breuil — Normandie.  493 
Du  Breuil-Hélion  —Poi- 
tou. 506 
Du  Broc  —  Nivernais.  52'i. 
Du  Buat  —  Anjou.  619 
Du  Buchet  —  Lorraine.  84. 
DuBuisson  —  Dauphiné.  280 
Du  Buisson  —  •Guyenne 

et  Gascogne.  512 

Du  Burg.  311 

Du  Burt.  356 

Du  Campe  —  Picardie.  330 
Du  Candal  —  Orléanais.  178 
Ducasse  —  Languedoc.  114- 
Du  Casse  —  Guyenne  et 

Gascogne.  114. 

DuCasse  —  IledeFrancc.  624- 
Ducaurel  —  Picardie.  66 
DuCaylar  —  Languedoc.  4-94 
Du  C'hastelier  —  Ile  de 

France.  112 

Du  Chastel.  227 

Du  Cliastelird  Saint- 
Oueu  —  Bresse  et  Bu- 
gey.  392 

Du   Chastellet    —  Lor- 
raine. 59 
Du    Chûtelet   —  Auver- 
gne.                               115 
Du   Châtelier  —    Ile  de 

France.  229 

Du  Chalelier  de  Beauvé 

—  Bretagne.  260 
Du    Chemin   —   Ile    de 

France.  339 

Du  Cher  —  Berry.  69 

Du  Cher  de  la  Pomma- 

rède  —  Albigeois.  174. 

Duchesne.  114 

Du  Cliesne  —  Bretagne.  173 
Du  Ghesne  — Touraine.  271 
Du  Chesneau  —  Poitou 

et  Berry.  83 

Duclu^snel  —  Bretagne.  66 
Du  Cliiilaud  de  Frezieux 

—  i'érigord.  553 
Duclaus  —  Languedoc.  500 
Duclaux    de   la    Mésan- 


g^re  —  Daupliiné.  172 

Du  Clôt  —  Daii|ihin6  373 
Du  ciuseau  — Liiiiosin.  il-2 
DiiCluzel— .Pôrigord.  598 
Du  Coia  —  Bretagne.  59o 
Du    i^iing  —  Nivernais 

et  Berry.  389 

Du  Cos.  171 

Du  Costal  —  Bourgogne.  70'i. 
Du  Couedic  —  Bretagne.  371 
Du  Crest  —  Nivernais.  70 
Du  Croc  —  Auvergne.  SW 
Du  Crocq  —  Bretagne.  ioS 
Du  Cros  —  Daupliiné.  320 
Du    Cros   de   Berail    — 

Guyenne  et  Gaseogne.  503 
Du  Crozet  —  Auvergne.  59 
Du  Déliant  —  G.llinais.  5V2 
Du  Dolfend  —  Nivernais 

et  Berry.  49 

Dudcré  —  Ile  de  France.  148 
Du  Drac  —  Poitou  et  lie 

de  France.  262 

Du  Dresnav  — Bretagne.  222 
Duert  de  Clievry.  201 

Du  Faulx  —  Normandie.  308 
Du  Faur  —  Guyenne  et 

Gascogne.  351 

Du  Faur  —  Guyenne  et 

(jascogne.  510 

Du  Faur  —  Guyenne  et 

Gascogne.  520 

Du  Faur  de  Barbazan  — 

Guyenne  et  Gascogne.  070 
Du  Fauro  —  Dauphiné.  01 
Du  Fay  —  Bretagne.  539 

Du  Fay — Normandie.  038 
Du  Fay  de  la  Tour-.Mau- 

ijourg  —  Languedoc.  385 
Du  Fayet —  Auvergne.  G')9 
Du  Fenoil  —  Lyoïuiais.  002 
Du  Feu  —  Auver^Mu;.  480 
Du  Floquet  —  Auver- 
gne. 227 
Diifort  —  Limosin.  314 
Du  y,is.  585 
Ditdiir  —  Nivernais.  154 
Dufour  —  Orléanais.  390 
Du  Four  —  Guyenne  et 

tlascogne.  189 

Du  Four  —  Normandie.  209 
Du  Four.  373 

Du  Four  de  la  Bépara  — 

D.iiiphiné.  310 

Du  Four  de   Villeneuve 
—  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 123 
F)'i  Fraisse  —  Auvergne.  113 
Du     Freuois    —    lie  de 

France.  377 

Du  Fresne   —  Champa- 
gne. 507 
Du  Fresne  —  Normandie.  092 
i)u  Gai  — Normandie.       095 
Du  Garaiié  —  Guyenne  et 

Gascogne.  211 

Du  (iarreau  —  Limosin 

otPérigord.  119 

Du  Garric  —  Guyenne  et 
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Gascogne. 

Du  Greil  de  la  Vol[iilière 
—  Auvergne. 

Du  Ciuast  —  Orléanais. 

Duguay  —  lie  de  France. 

Du  Gué. 

Dugué  (leBagnols  -  Or- 
léanais. 

Du  Guesclin  —  Bielagne 

Du  Guey  —  Nonnamiie. 

Du  Halgaet  —  Bretagne. 

Du  Haliay  de  la  B  uJe- 
rie  —  Bretagne. 

Du  Haman. 

Du  H.imel — Normandie. 

Du  Hauloy  —  Luxem- 
bourg et  Lorraine. 

Du  lloulley. 

Du  Houssay  —  Bretagne. 

Du  Houx  —  Lorraine. 

Du  Houx  —  Bretagne. 

Du  Jardin  —  Soisson- 
nais. 

Du  Jardin  —  Soisson- 
nais. 

Du  Jougonnous  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Dulac  —  Languedoc. 

Du  Lac  —  Auvc-rgne. 

Du  Lac  —  Auvergne. 

Du  Lac  —  Languedoi-. 

Du  Lac  de  Monledier  — 
Languedoc. 

Du  Laux  —  Angouniois. 

Dulanzé  de  Nazelles  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Ligondaix  —  Berry. 

Du  Lin  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Du  Liscoét  —  Bretagne. 

Dulong  —  Languedoc. 

Du  Lonet  —  Bretagne. 

Du  Lys.  —  Lorraine. 

Du  >\i  iisniel  —  Picardie. 

Du  Mas  —  Daupliiné. 

Du  Mas  —  Anjou. 

Du  Mas  —  Anjou. 

Du  Mas  de  Lodines  —  Au- 
vergne. 

Du  Mas  de  Peyzac  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Mas  de  Loustre  — 
Languedoc. 

Du  Masie  —  Bretagne. 

Du  May  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Du  Mayne.  —  Guyenne 
et  Gascogne. 

Du  Merle  —  Normandie. 

Du  Mesle. 

Du  Mesnil  — Ilede  Fran- 
ce. 

Du  Mesnil — Champagne. 

Du  .Molley. 

Du  .Monei  —  Dauphiné. 

Dumo  II. 

Duniont  —  Bourgogne. 

Dnmont  —  (juyenno  et 
Gascogne. 
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113 

Du  Mottet  -  Dauiiîiiné. 

4 

Du  Moustier. 

230 

157 

Du  Mouton— Bourgogne. 

79 

81 

Du   Mouton  —  Bourgo- 

110 

gne. 

024 

116 

Dung  —  Lorraine. 

584 

Dunkerque  (V.). 

490 

129 

Duuleroy  (V.)  —  Berry. 

381 

.     0 

Duiiois  —  Cliampagne. 

228 

035 

Diipac  —  Languedoc. 

107 

491 

Du  Pac  de  Ma/.erolles  — 

Guyenne  et  Gascogne. 

697 

380 

Du  Parc  —  Bretagne. 

472 

412 

Du  Pas  —  Arlois. 

493 

035 

Du  Pé  —  Brelagne. 

525 

Du  Périer  —  Provence. 

55 

503 

Du  Perray. 

590 

180 

Du  Perrier  —  Bretagne. 

84 

GOo 

Du  Perrier  — Ile  de  Fran- 

70 

ce. 

84 

408 

Du  Peri'on. 

Du    Peyroux  —  Auver- 

463 

38 

gne. 
Dit  Pilhon  —  Coratat  Ve- 

105 

474 

naissin. 

505 

Dnpin  —  Ile  tie  France. 

184 

004 

Du  Pin  —  Cl)am|)agne. 

337 

271 

Du  Pin  de  la  Guérivière 

122 

—  Poitou  et  Marche. 

88 

322 

Du  Plautis  —  Poitou. 

387 

500 

DuPleissier— Ilede  Fran- 

ce. 

348 

87 

Dupleix     de    Bacquen- 

114 

court. 

1-20 

Du  Plessis  —  Bretagne. 

153 

522 

Du  Plessis —  Touraine. 

227 

520 

Du  Plessis. 

Du  Plessis  — lie  de  Fran- 

302 

189 

ce. 

343 

84 

Du  Plessis  —  Orléanais. 

019 

704 

Du   Plessis  -  d'Argentré 

303 

—  Bretagne. 

84 

307 

Duplessis    de    la    Baye- 

333 

janot.  —  Bi'ctagne. 

170 

8 

Du  Plessis  de  Jarzé  — 

380 

Maine. 

87 

388 

Dupont.  —  Languedoc. 

300 

Dupont  —  Berry. 

3S-i 

122 

Du|)ont  —  I!e  vie  France. 

486 

Dupont  —  Orléanais. 

649 

007 

Dupont  —  Languedoc. 
Du  Pont  de  Dinechin  — 

654 

H3 

Bourgogne. 

603 

250 

Du  Pont  d'Espinassous  — 

Languedoc. 

557 

77 

Du|iont  do  Gault  —  .\u- 

n  s. 

103 

209 

Du  Pontavice  de  Bouf- 

019 

lligny—  Perche  et  Bre- 

020 

tagne. 

(i03 

Du  Port  —  Dauphiné. 

588 

109 

Du  Port. 

693 

355 

Du  Port-Guicliard  — Lor- 

g;î8 

raine. 

90 

54 

Du  Ponget  —  Guyenne 

120 

et  Gascogne. 

124 

555 

Du  Pouget  — Auvergne. 

590 

Duprat  —  Bourgogne. 

330 

550 

I»ij  Prat  — Ilede  France.' 

695 

753 

Pu  Pi'é  —  Orléanais.  58i 
Un  Pré-Baignoux.  i(î9 

Da|)ré  de  Geneste  —  Age- 

iiois.  595 

D.ipré  de  Saitit-Maur  — 

IIP  de  Fianne.  329 

Du  Prez  —  Champagne.  506 
Bapui  —  Languedoc.  38i 
Du  Puis  —  Champagne.  281 
Du  Puis  — Picardie.  309 

Du  Puits  — Champagne.  i99 
Du  Puy  —  Ile  de  France.  672 
Du  Puy  —  Bretagne.  217 
Du  Puy  —  Limosin.  51  i 

Du  Puy  —  Dauphiné.  498 
Du  Puy  —  Guyenne  et 

Gascogne.  53i 

Du  Puy  —  Auvergne.  5i7 
Du   Puy   d'Aubignac    — 

Languedoc.  531 

Du  Puy  de  Curières  — 

Auvergne.  527 

Du  Puy  de  Digny.  58i 

Du  Puy  de  Farge.  61 

Du-Puy-du-Fou.  533 

Du  Puy  dé  Roussou  — 

Auvergne.  122 

Du   Quesnay  —  lie   de 

France  5 

DuQuesne — Norniandie.  Ii6 
Du  Quesne — Normandie.  o02 
DuQuesnel.  620 

Du  Quesnoy  —  Picardie 

et  Artois.  7 

Du  Quesnoy  — Norman- 
die. 511 
Du  Rainier — lie  de  Fran- 
ce. 316 
Durand  —  Normandie.         9 
Durand  —  Guyenne  et 
Gascogne.  58 


Ebrard  —  Quercy  et  Lan- 
guedoc 518 
Kbreuil  (V.) —Bourbon- 
nais. 78 
Eder  —  Bretagne.              326 
Edme  de  Saint-Julien  — 

Dauphiné.  55i 

F.ibée  —  Poitou.  33i 

Klbœuf — Normandie.  323 
Embrun  (V.)  —  Dauphi- 
né. 211 
Emery  —  Normandie.  205 
Enfant  —  Normandie.  186 
Enguyen  —  Flandre.  413 
Ivmes  —  Normandie.  549 
Éntil  —  Languedoc.  508 
E'iiraigues  —   Forez  et 

Lyonnais.  502 

Epenoi  —  Franche-Com- 
té. 208 
Epernon  —  Guyenne.  111 
Epinal  (V.)  169 
lùard  —  Normandie.  371 
Er;ird  le  Gris  —  Norm.      'i60 


DICTIONNAIRE  HERALDIQUE. 


Durand  —  Berry. 
Durand  —  Normandie. 
Durand  —  Ile  de  France. 
Durand  — Daujihiné. 
Durand  —  Rour-'ogne. 
Durand  —  Normandie. 
Durand  —  Provence. 
Durand  —  Normaiidie. 
Durand  —  Languedoc. 
Durand  —  Poitou. 
Durand    de    Rivalet    — 

Guyenne  et  Gascogne. 
Durant  —  Languedoc. 
Durant  —  Poitou. 
Durant.  —  Bourgogne. 
Durât  —  Bourbonnais. 
Durât    —   Auvergne    et 

Bourbonnais. 
Durbnn  —  Auvergne. 
Durijois  —  Berry. 
Du  Refuge. 

Duret  —  Ile  de  France. 
Durey  —  Bourgogne. 
Durfort   —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Durfort  —  Guyenne  ei 

Gascogne. 
Durieu  —  Languedoc. 
Du  Rocher  —  Bretagne. 
Duroie  —  Normandie. 
Du  Roure  —  Languedoc. 
Du  Rousseau  —  Poitou. 
Du  Roy  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Du  Rozel. 

Durranc  —  Languedoc. 
Dursue  —  Normandie. 
Du  Saix  —  Bresse. 
Du  Sarrau  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Du  Serf  —  Dauphiné. 


189 
139 
148 
160 
536 
487 
498 
586 
626 
634 

499 
11 
127 
319 
266 

267 
.353 
468 
632 
261 
628 

43 

499 
362 
49 
249 
498 
127 

282 
633 
627 
596 
264 

316 


E 


Erbrée  —  Bretagne. 

Ermar  —  Bretagne. 

Ernault  —  Normandie. 

Ernault  —  Normandie. 

Ernecourt  —  Lorraine. 

Erneval  —  Normandie. 

Ertimbrieuc  —  Bretagne. 

Escafîres  —  Languedoc 
et  Auvergne. 

Escalin  des  Aimars  — 
Dauphiné. 

Escalis  —  Provence. 

Escalles  —  Normandie. 

Escaniievelle  —  Champa- 
gne. 

Escayrac  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Eschaffin  —  Dauphiné. 

Eschalard  —  Poitou. 

Esche  —  Lorraine. 

Eschizadour  —  Limosin. 

Isscoffier  —  Languedoc. 

Escorbiac  —  Guyenne  et 
Gascogne. 
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Du  Sollier  —  Guyenne  et 

Gascogne.  63 

Dussault  —  Guyenne  et 

Saintonge.  7 

Duston  —  Languedoc.  698 
Du  Toil  —  Auvergne.  36 

Du  Teil.  642 

Du  Tcrrail.  512 

Du  Tertre  —  Bretagne.  102 
Du  Tertre  —  Boulonnais.  639 
Du  Tillet.  230 

Du    Ton-Du  Vigean  — 

Bretagne.  378 

Du  Tremblay    -  lie  de 

Fiance.  459 

Du  Trenchay.  634 

Du  Trochet  —  Poitou.  587 
Du  Tue  —  Guyenne  et 

Gascogne.  673 

Du  Vache  —  Dauphiné.  698 
Du  Vair  —  Auvergne.  332 
Du  Val  —  Normandie.  43 
Dû  Val  —  Poitou.  483 

Du    Val    Darapierre    — 

Champagne.  489 

Du  Verdier  —  Touraine.  36 
Du  Verdier  —  Touraine.  522 
Du  Verger  —  Bretagne.  492 
Du  Verger.  634 

Du  Verger  de  la  Roche- 

jacquelin  —  Poitou.  214 
Du  Vergier  —  Bretagne.  67 
Du   Verney-la-Garde  — 

Forez  et  Lyonnais.  267 
Du  Verrier  —  Poitou.  3 

Du  Ver.  267 

Du  V^ignaud  —  Aunis  et 

Saintonge.  130 

Dyel —Normandie.  139 

D'Yvieux   de  Lafont    — 

Limosin.  383 


5V7 

Escornais  —  Flandre. 

694 

^■'0 

Escornebeuf   —    Ile    de 

139 

France. 

187 

220 

Escoubleau  —  Poitou. 

46 

583 

Escourolles  —  Bourbon- 

589 

nais. 

526 

619 

Escriuieux  —  Bresse. 

117 

Escuyer  —  Normandie. 

342 

668 

Esguière. 

644 

Esmès  —  Bretagne. 

83 

272 

Esmontiers  —  Normandie 

.  66 

459 

Espalion(V.) —Guyenne. 

519 

139 

Espalungue  —  Guyenne 

et  Gascogne. 

523 

185 

Esparbès  —  Guyenne  et 

Gascogne. 

333 

48 

Esparvier  —  Auvergne. 

523 

177 

Espée  —  Normandie. 

310 

584 

Espeignes  de  Veimevel- 

352 

les. 

595 

264 

Esperon  --  Normandie. 

139 

313 

Esperou  —  Guyenne  et 

Gascogne. 

666 

123 

Espervier. 

312 

757 

[•Ispcz  —  Normandie.  53 

E^pinrt     de    Veriiot  — 

Bourgogne.  313 

Esiiina   —  Guyenne   et 

Gascogne.  38 

Espinal  —  Lorraine.  167 

Espinasse — Auvergne.  493 
Espinassi  —  Provence.  78 
Esi)inaud  —  Languedoc.  589 
Espinay  —  Normandie.  139 
Espinay  —  Normandie.  158 
Espinay  —  Normandie.  208 
Espinay  —  Bretagne.  491 
Espinay  —  Normandie.  588 
i";s|)incnal  —  Auvergne.  459 
Espinefort  —  Bret.igne.  530 
Espinose  —  Normandie.  313 
Kspinoy  —  Flandre.  4 

Espinoy — Flandre.  80 

Ksjilan.  704 

Jlsquetot  —  Normandie.  71 
Esquincourt  —  Picardie.  675 
Essai  ts  —  Ile  de  France 

et  Orléanais.  208 

l'^ssarts  —  Normandie.  648 
Essaux  —  Cliampagne.  134 
Estagny  —  Bourgogne.  518 
iistaing  —  Bourgogne.       381 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Estang  —  Limosin.  68 

Estang  —  Normandie.  139 
Estard  —  Normandie.  492 
Estorviilo  — Normandie.  268 
Estienne  —  Provence.  61 
Estienne  —  Provence.  339 
Estienne  —  Normandie.  648 
Estimanville  —  Norman- 
die. 548 
Estissac — lie  de  France.  585 
Estival  —  Poitou.  648 
Estivaux  de  Montgon  — 

Cliami)agne.  697 

Estoc  —  Normandie.        548 
Estoquois  —  Champagne.  70 
Estourneau  —  Limosin.    168 
Estourmel   —    Cambré- 
sis.  225 
Eslouteville  —  Norman- 
die. 94 
Estrabonne  —  Franche- 
Comté.                            501 
Estrades  —  Artois.            ,590 
Estrée  la  Blanche.            543 
Estrées  (Artois).                388 
Eslrepagny  —  Norman- 
die.                                102 
Estrès  —  Bresse  et  Bugey.  387 
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Estuert  de  Caussade.  644 
Estutt  de  Tracy  —  Niver- 
nais et  Bourbonnais  584 
Etain  (V.)  —  Lorraine.  59 
Etampes   (V.)  —  Ile  de 

France.  672 
Etampes  de  Valencey  — 

Orléanais.  412 
Ethe  —  Lorraine.  585 
Etienne  —  Normandie.  549 
Eu  —  Normandie.  85 
Eu  (V.)  —  Normandie.  475 
Eu  —  Normandie.  521 
Eudé  — Nonna-idie.  139 
Eudemare  — Normandie.  233 
Eudes  —  Norman  H u.  324 
Eudes  —  Noiinandie.  492 
Eudes  —  Normandie.  648 
FÀirrv  —  Normandie.  71 
Eustache  —  Normandie.  324 
Euvi.'S  —  Normandie.  342 
ïluzenon  —  Bretagne.  41 
Eveillard  —  Anjou.  695 
Evignac  —  Bretagne.  349 
Evreux  (V.)  65 
Expilly  —  Dauphiné.  ISl 
Eymar  de  Nans  —  Pro- 
vence. 706 


F 


l'abars   —   Guyenne   et 

Gascogne. 

507 

Fabert  —  Lorraine. 

211 

Fabre  —  Provence. 

87 

Fabre  —  Guyenne  et  Gas- 

cogne. 

503 

Fae  —  Normandie. 

408 

Fages  —  Languedoc. 

551 

Failly  —  Lorraine. 

89 

Failly  —  Champagne. 

330 

Falaise  (V.). 

676 

Falconis  —  lie  de  Fran- 

ce. 

501 

Falcoz  —  Dauphiné. 

367 

Falrmpin  —  Flandre. 

112 

Falenlin     -   (iuyeniie  et 

Gascogni^ 

597 

Fa  Mou  —  Franche-Com- 

té. 

80 

Falloux  —  Anjou. 

155 

Faloigne  —  Flandre. 

517 

l'".im|)oux  —  Artois. 

646 

Kamuclion  — Normandie. 

35() 

Fanqucmont. 

497 

Fanu  —  Normandie. 

249 

Faoti  —  Bretagni.'. 

4 

Faoue  —  Normandie. 

368 

Faramus  —  Bretagne. 

494 

Farcy  —  Bretagi'c 

3S8 

Faret  —  Languedoc. 

74 

Farges  —  Proven<e. 

498 

Farges  —  Languedoc. 

634 

Fargucs  —  (iuyenne    et 

Gascogne. 

692 

Farlay. 

222 

l'.irrerat —  Bourbonnais. 

380 

l'arrouil  —  Normandie. 

3i2 

Fassion  ---  Dauphiné.  218 
Fat(mville  —  Normandie.  58 
Faucher  —  Provence.  155 
Faucher  de  Circé  —  Poi- 
tou. 506 
Faucogné   —   Franche  - 

Comté.  68 

Faucon  —  Limosin.  307 

Faucon — Normandie.  647 
Faucon  —  Languedoc.  675 
Fauconnier    —    Ile    de 

France  et  Orléanais.      529 
Fauconnier  —  Norman- 
die. 535 
Faudoas  —  Guyenne  et 

Gascogne.  211 

F\iudran — Provence.  261 
Faugières  —  Auvergne.  52 
Faulcé.  368 

Faui|ue  de  Jonquières  — 

Provence.  35 

F.iulque  -  Rochefort.  368 
Fauhjuerolles  — Langue- 

<loc.  10 

FaïKiuemberg  —  Artois.  320 
Fauquier    —  Franche - 

Comté.  .•}68 

Fau(juières  — Bourgogne.  368 
Fauie  —  Aunis  et  Saint- 

onge.  44 

Fauie  —  Languedoc.  68 

Faure    —   Guyenne   et 

Gascogne.  165 

Faure    -     Guyenne    et 

Gascogne.  225 

Faure    —    Guyenne   et 
Gascogne.  316 


Faure    —    Guyenne    et 

Gascogne.  503 

Faure  —  Bresse.  603 

Faure  do  Massebras   — 

Languedoc.  500 

Fautreau. —  Le  de  Fran- 
ce. 208 
Fautrières  — Bourgogne.  644 
Fauveau  —  Limosin.  56 
Favars  -  Limo.'iin.              38 
Favereau  —  Poitou.          126 
Faverges  —  Lyonnais.      1(16 
Faveries  —  Normandie.    139 
Faveries  —  Normandie.    165 
Faverolies   —   Bourgo- 
gne.                              165 
Favier  de  Bains  —  Picar- 
die.                                389 
Favières— Ilede  France.  595 
Favre  —  Bresse  et  Bu- 

gej.  1,35 

Favreau  —  Poitou.  183 

Fay  —  Normandie.  8 

Fay  —  Languedoc.  57 

Fay  —  Normandie.  216 

Fa    —  Lai^uedoc.  379 

Fay  —  Bourgogne.  586 

Fay  D'Athyes— Champa- 
gne. 382 
Fay   de   la  Tour-Mau- 

Bourg  — Velay.  61 

Fay-Villiers  —  Dauiilii- 

né.  118 

Fayard  de    Sincony    — 

Lyonnais.  38 

Fayard  de  Sinceny  —  Pi- 
cardie. '  556 


Vod 

Foyditic   de    Cliahuiilras 

—  Auvergne.  CGI 
F.-iydit  —  Auvergne.  122 
Fayditde  Tersac  —  Li- 

mosin.  95 

Paye,  —  Limosin.  213 

Fayc — Normandie.  324 

Fnye — Normandie.  492 

Fayel  —  Normandie.  139 

Fayn  —  Languedoc.  670 

Fayole  —  Ile  do  France.  380 
Fayolle  —  Périgord.  492 

Feljvre  —  Normandie.  140 
Febvre  —  Normandie.  158 
Febvre  —  Normandie.  350 
Fehvre  —  Normandie.  324 
Febvre  —  Champagne  586 
Feillens     —    Bresse    et 

Bugey.  2G4 

F(.'illens  —  Bresse  et  Bu- 
gey. 499 
Felie  —  Normandie.  140 
Feligny  —  Cliampagne.  221 
Félines  —  Limosin.  654 
F.'lins  —  Normandie.  324 
Félins  —  Ile  de  France.  331 
Félix  —Provence.  61 
Fénelon  —  Guyenne  et 

Gascogne.  509 

Fonestrange  —  Lorraine.  321 
Fenouiiict  —  Orléanais.  438 
Ferault  —  Normandie.  &)l 
Ferbaux  —  Guyenne  e' 

Gascogne.      '  373 

Feret  —  Normandie.  69 

Feret  —  Champagne.  335 
Fergues.  603 

Fermanel  —  Normandie.  369 
Fermont  —  Champagne.  673 
Feron  —  Normandie.  140 
Fcrragut  —  Guyenne  et 

Gascogne.  309 

Ferre  — Languedoc.  81 

Ferré  —  Bretagne.  327 

Ferré  —  Limosin.  46 

Ferre    ou    Ferry  de  la 

Grange  —  Provence.  19 
Ferrebouc  ou  Ferrabouc 

—  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 88 

Ferret  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  103 

Ferrette--Franche-Comté.49l) 
Ferrier  —  Provence.  273 
Ferrières  —  Beauvoisis.  271 
Ferrières  —  Auvergne.  388 
Ferrières  —  Guyeime  et 

Gascogne.  516 

Ferrières  — •  Limosin.  583 
F'errières  —  Bourgogne.  667 
Ferrières-Sauvebœuf    ~ 

Auvergne.  582 

Ferron  —  Bretagne.  84 

Ferron    —  Guyenne  et 

Gascogne.  124 

Feir'on.  439 

Forroul  —  Languedoc.  702 
Ferrus  —  Dauphiné.  191 
Fcrluli  —  Laiiguedoc.      165 
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Fescamp  — Ile  de  Fran- 
ce. 672 
Fesnières  —  Beanvoisis.  223 
Fesque  —  Orléanais.  495 
Fesques  —  Normandie.  8 
Festard  —  Picardie.  335 
Fetans  —  Bresse  et  Bu- 

g.^y.  117 

Feuardent  —  Normandie.  4 
Feugères  —  Beaujolais  et 

Lyonnais.  531 

Feugerets    d'Orceau    — 

Normandie.  580 

Feugerolles  —  Norman- 
die. 385 
Feugre  —  Champagne.  64 
Feuquières  —  Picardie.  5-36 
Fevre  —  Normandie.  140 
Fevre  —  Normandie.  204 
Fevre  —  Cliampagne.  230 
Fevre  —  Normandie.  338 
Fevret  —  Bourgogne.  641 
Février  de  la  Bellonière 

—  Bourgogne  604 

Feydau   —  Paiis.  149 

Feydit  —  Auvergne.  19 

Fezay  —  Bourgogne.  220 
Ficquemont  —  Lorraine.  587 
Ficte  —  Ile  de  France.  365 
Ficllés  —  Artois.  410 

Fiennes — Picardie.  492 

Fi  en nos  —  Languedoc.  500 
Fiosque    —    Originaire 

d"Italie.  74 

Figeac(V.)  —  Guyenne.  211 
Fiihol   —    Guyenne    et 

Gascogne.  460 

Fiihol   —   Guyenne    et 

Gascogne.  516 

Filière  —  Velay.  530 

Fillastre  —  Normandie.  140 
Fillette  —  Champagne.  64 
Filleul  —  Normandie.  71 
Filleul  —  Normandie.  113 
Filleul  —  Normandie.  589 
Fillolie  — Limosin.  491 

iMly  —  Bretagne.  327 

Fiquomont  (PL). 
Fitigny.  166 

Fizet  —  Normandie.  324 
Fitz-James.  263 

Flachat  —  Lyonnais.  519 
Flageat  —  Auvergne.  666 
Flambard  —  Nornwndie.  81 
Flambard —  Normandie.  332 
Flamen  d'Assigny  —  Ni- 
vernais 522 
Flamenc    de   Bruzac  — 

Limosin.  491 

Flammerans  —  Bourgo- 
gne. 373 
Flanuuerans.  C48 
Flandre.  496 
Flandrin  —  Languedoc.  331 
Flavigny  —  Ile  de  France.  268 
Flavigny    d'Aubilly    — 

Champagne.  286 

Flavy  -  Ile  de  France.  223 
Flecel'es  — Ile  do  Fi'aiiee.  313 


Flechin  —  Artois. 

Flechs. 

Fleuranges  —  Bourgo- 
gne. 

Fleurian  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Fleurigny. 

Fleuiiot  —  Bretagne. 

Fleury  — Ile  de  France. 

Fleury. 

Fleury  des  Plez. 

Flevii  —  Lorraine. 

Fleyres  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Florainville  —  Lorraine. 

Florent  —  Comtat  Ye- 
naissin. 

Florenier  — Champagne. 

Florelte. 

Florit  —  Languedoc. 

Florit  de  Clamouze  — Vi- 
varais. 

Fioles  —  Languedoc. 

Flotes  —  Languedoc. 

Flotte  —  Auvergne. 

Flotle  —  Uauiihiné. 

Floite  —  Provence. 

Flotte  de  Cuebris  —  Pro- 
vence. 

Focrand  ^  Bresse  et  Bu- 
gey- 

Foial  d'Alonne  —  Orléa- 
nais. 

Foissellcs  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Foissy  —  Bourgogne. 

Foix  (V.). 

Foix  (Comtes  do). 

Fol  —  Normandie. 

Folie  —  Normandie. 

Folin  —  Bourgogne. 

FoUeville  —  Normandie. 

Folleville. 

Foltenay  —  Bretagne. 

Folye  —  Champagne. 

Fondant  —  Limosin. 

Fond  rat. 

Fontaine  —  Noinuuidie. 

Fontaine  —  Normandie. 

Fontaine  — Normandie. 

Fontaine  —  Normandie. 

Fontaine  — •Picardie. 

Fontaine  —  Champagne. 

Fontaine  — Bcauvoisis. 

Fontaines  —  Languedoc. 

Fontaines —  Normandie. 

Fontanges  —  Limosin. 

Fontanieu  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Fontanon  —  Languedoc. 

Fontonai  —  Berry. 

Fontenay  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Fonteuay  —  Normandie. 

Fontenay  —  Bretagne. 

Fontenay-le-Comte  (V.) 
—  Poitou. 

Fonlenelles  —  Beauvoi- 


7C0 

364 
600 

346 

583 
703 
152 
649 
653 
220 
699 

77 
70 

648 
637 
413 
556 

469 
340 
362 
367 
531 
556 

498 

513 

169 

344 

248 

584 

385 

374 

1.39 

37 

346 

530 

410 

638 

133 

334 

12 

56 

139 

219 

273 

330 

676 

70 

71 

381 

148 
5!8 
586 

2C8 
342 
471 

385 

205 


761 

Foutest  —  Normandie. 

Fontelte  —  Boiiri^ot;ne. 

Fonllebon  —  Bretagne. 

Fonlunie.  —  Languedoc. 

Forbin  — Comlat  Venais- 
siii. 

Forcalquier  (V.)  —  Pro- 
vence. 

Forcelles  —  Lorraine. 

Forde  de  Tours. 

Foresta  —  Provence. 

Forestier  —  Niveiiiais. 

Forestier  —  Normandie. 

Forestier. 

Forestier  —  Normandie. 

Forestier  ■ —  Noiniandie. 

Forestier  —  Normandie. 

Forestier. 

Forests  —  Bresse. 

Foi'ge  —  Nitrmandie. 

F(jrges  — ("diampagne. 

Forges  —  Berry. 

Forges  —  Auvergne. 

Forget  —  Tonraine. 

Fornas  —  Languedoc. 

P'ornier  —  Languedoc. 

Forsan  —  Bretagne. 

Fort  —  Normandie. 

F'ort  —  Norruandie. 

Fortesve  —  Normandie. 

Fortia  —  Comtat  Veuais- 
sin. 

Fortin  —  Normandie. 

Fortin  —  Normandie. 

Fortin  —  Normandie. 

Fortis  —  Provence. 

Fortis  de  Claps  —  Pro- 
vence. 

Fortisson  —  Guyenne. 

Fossé  (du)  de  là  Motte- 
Vattevilie  —  Norman- 
die. 

Fosseux  —  Artois. 

Fossey  —  Normandie. 

Fossez  de  Covolles  — 
Valois. 

Foubert  — Normandie. 

Foucault  —  Berry. 

F'oucault  —  Marche. 
F'oucaut  —  Guyenne   et 

Gascogne. 
Fouclier  —  Limosin. 

Foucliior. 

Foucliier  de  Salle  — 
Beiry. 

Foncques  —  Normandie. 
Fouciiues  de   la  Pillelle 

—  Normandie. 
Foucrand  de  la  Nocclie 

—  Poitou. 
Foudras  —  Lyonnais. 
Fougasse  —  Lomtat  Ve- 

naissin. 
Fougère  —  Champagne. 
Fougèi'es  —  Berry. 
Fougères  —  Bretagne. 
Fougères. 
Fougères  (V.)  —  Breta- 
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702 

Soi 

Fougerolles. 

112 

Francqueforl    —    Antiis 

3o6 

Fougicrs    —    Bourbon- 

et Saintongo. 

150 

l'i 

nais. 

331 

Francquemont  —  Fi.ni- 

385 

Fouille  —  Normandie. 

050 

che-Conjté. 

75 

Fouilleuse  — Normandie 

.  388 

Francquemont  —   Loi- 

121 

Fouillcuse—  Ile  de  Fran 

raine. 

001 

ce. 

09G 

Franqueville  —  Norman- 

oS'r 

Foulé  —  Nivernais. 

343 

die. 

113 

ma 

Fouleuse-Flavacourt. 

592 

Fransures  —  Ile  de  Fran- 

22.3 

Foullaquier  —  Langue- 

ce. 

339 

oS8 

doc. 

350 

Frasans  —  Bourgogne. 

101 

15V 

Foullongues  —Norman- 

Freard —  Normandie. 

140 

162 

die. 

359 

Fréauville    —    Norman- 

180 

Foulon  —  Normandie. 

3:4 

die. 

515 

VOS 

Foul(iue  de  la  Garde. 

055 

l'redel  —  Normandie. 

166 

vy2 

FouquesoUe  —  Picardie. 

019 

Fredeville  —  Auvergne, 

.  220 

590 

Foui[ncl  —  Normandie. 

231 

Fredy  —  Ile  de  France. 

185 

«92 

Fouquet  —  Cliamnagne. 

310 

Fregoin  —  Languedoc. 

57 

mï 

FouqiK'l  —  Bretagne. 

375 

Fréjus  —  Provence. 

213 

1V0 

Fouipiet  de    Belle-Isle 

Fremicourl. 

212 

ICI 

—  Bret.igne. 

271 

Fremin  -  Normandie. 

338 

2GG 

Fouqueville  —  Norman- 

F'icnicle —  Ile  de  Fran- 

470 

die. 

140 

ce. 

34 

155 

Four  —  Normandie. 

140 

Frenoy  —  lie  de  France. 

501 

300 

Four  —  Normandie. 

220 

Fi'èr'e  —  Dau|)hiné. 

315 

500 

Fouraiie  de  Viiliers    la 

Freret  —  Normandie. 

179 

98 

(Chèvre  —  Lorraine. 

021 

Freslon  —  Bretagne. 

327 

IVO 

Fonraleau  —  Touiaine. 

G 

iM'csnay  —  Normandie. 

115 

20i 

Fouiault  —  Champagne. 

67 

Fr-esne  —  Normandie. 

324 

09 

Fourhins  de  Soliers. 

308 

Fresneau  —  Champagne. 

345 

Fourcelles. 

090 

Fresncau  —  Lorraine. 

351 

009 

Fourché  —  Poitou. 

492 

Fresnel  —  Normandie. 

16-2 

liO 

Fourcy  —  lie  de  France. 

9 

Fresnoy  —  Ile  de  Fi-an- 

3i6 

Fourneaux   —  Bourgo- 

ce. 

GV5 

G7i 

gne. 

50 

Fresnoy  —  Bretagne. 

09'.) 

508 

Fournier  —  Normandie. 

G30 

Fressaucourl. 

207 

Fournier  —  Normandie. 

650 

Fresse  —  Picardie. 

113 

589 

Fournier  —  Auvergne. 

005 

Fressigny. 

350 

073 

Fournier-Moyion, 

117 

Fresteau  de   Monlchau- 

Fourniliers. 

251 

veau. 

3.S7 

Fournoir  —  Bretagne. 

208 

Fretel  —  Normandie. 

273 

IG 

Fourré  —  Normandie. 

107 

Fretel  —  lie  de  France. 

347 

471 

Fourrrl    de    (]hampigny 

Frestondan  —  Cliauqia- 

no 

—  Normandie. 

374 

gne. 

1G8 

F'ouiloulon  —  Langue- 

Frétât —  Auvergne. 

634 

52V 

doc' 

073 

Freval  —  Normandie. 

£61 

3;{8 

Fovet  de  Dornes  —  Bour- 

Freville —  Normandie. 

374 

326 

gogne. 

625 

Freville  —  Normandie. 

<i3V 

383 

Fradet    de    Chappes   — 

Frevillo  —  Normandie. 

095 

Berry. 

369 

Frezeau  —  Bourbonnais. 

,    95 

510 

Fragmer. 

021 

Fribois  —  Ile  de  Fr-ance. 

352 

133 

Fraisseix  —  Limosin. 

301 

Fribourg   (V.)   —    Lor- 

47 V 

Framond  de  la  Franion- 

raine. 

211 

die  —  Guyenne  el  Gas- 

Fiiches —  lie  de  France. 

02 

3V7 

cogne. 

73 

Fr'iencourt. 

356 

502 

Franay  —  Bourgogne. 

584 

Frinquaire  —  Languedoc 

.  37 

Franc  —  Languedoc. 

lo8 

Froissard    —    Franciie- 

407 

Franc  —  Normandie. 

175 

Comté. 

100 

Franc  —  Normandie. 

^24 

Fromenlières  —  Maine. 

349 

G05 

Fi-anca/.al  —  Guyenne  el 

Froiitin  —  Normandie. 

141 

35) 

Gascogne. 

225 

Frotté  —  N(irmandie. 

IVl 

France  —  Artois. 

30;; 

Fr-ottier  —  Poitou. 

582 

G.J7 

Franclie-(]ouité. 

320 

Frouillé  —  Normandie. 

53 

13V 

Francheville— Bretagne. 

159 

Froulay  de  Tessé  —  Mai- 

281 

Fiancières  — lie  de  Fran- 

ne. 

«51 

.•;85 

ce. 

45 

Froullay  —  Normandie. 

045 

532 

François  —  Tourainc. 

072 

Fr-ouville  —  Orléanais. 

19 

François  —Normandie. 

7();{ 

Fry  —Normandie. 

140 

385 

F'raiiel  -    Lorraine. 

70 

Fujol  —  Languedoc. 

08 

7G5 

Fumée  —  Touraine. 

351 

Fumée  —  Poilou. 

529 

Fuiiiel    de  Warnaul 

— 

Flandre. 

105 
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Fûmes  —  Flandre.  60 

Fussey  —  Ile  de  France.  331 

Fust» —  Champagne.  i99 

Fustier  —  Dauphiné.  389 


7-54 

Fuzée  de  Voisenon  — 
GAtinais.  390 

Fyol  d'Arbois  —  Bour- 
gogne, lots 


G 


GaalondeDorière  — Nor- 
mandie. 
Gabart  --  Bretagne. 
Gabriac  —  Languedoc. 
Gabrielli  —  Comtat  Ve- 

naissin. 
Gadouot  —  Champagne. 
Gager  —  Normandie. 
Gagne  —Bourgogne. 
Gagnehien  —  Picardie. 
Gai  —  Provence. 
Gaignon  —  Normandie. 
Gaig'ion  — Ile  de  France. 
Gaignon  de  Vilaines  — 
_  Maine. 
Gailhac. 

Gaillac  (V.)  —  Languedoc. 
Gallais  —  Bretagne. 
Gaillard  —Ile  de  France. 
Gaillard    —    Poitou    et 

Saintonge. 
Gaillard  —  Provence. 
Gaillard  —Provence. 
Gaillardhois    —    lie   de 

France. 
Gaillard  de  Boencourt  — 

Picardie. 
Gaillard  de  Brossac. 
Gaillard-la-Marinière. 
Gaillarbois  de   Marcou- 

ville  —  Normandie. 
Gaillon  —  Normandie. 
Gain  —  Limosin. 
Gain  —  Limosin. 
Gaissart  —  Normandie. 
Gajot  —  Provence. 
Galag  —  Bretagne. 
Galandot  —  Champagne. 
Galard  —  Gascogne. 
Galaup  de  Chasteuil   — 

Provence. 
Galbert  —  Dauphiné. 
Galice  —  Provence. 
Galien  —  Provence. 
Galien  ou  Galean  — Com 

lat  Venaissin. 
Galien  — Bresse    et   Bu- 

gey. 

Galifet  —  Dauphiné. 

Tialland  —  Normandie. 

Gallard  —Ile  de  France. 

Gallean. 

Galles  —  Dauphiné. 

Galliot  —  Aunis  et  Sain 

tonge. 
Gallois  —  Orléanais. 
Gallois  —  Fore'. 
Galoppe  —  Nivernais. 
Gallye  —  Normandie. 
Galon  de  la  Chanière  — 

Orléanais. 


Galvaing  —  Dauphiné. 

181 

G25 

Gamaches  —  Picardie  et 

316 

Berry. 

112 

530 

Garnain  —  Ile  de  France. 
Ganay  —   Nivernais   et 

80 

589 

Bourgogne. 

4 

310 

Ganay  —  Bourgogne. 

340 

140 

Gancourt  —  lie  de  Fran- 

5V8 

ce. 

73 

129 

Gand  —  Artois. 

113 

667 

Gandille  —  Normandie. 

650 

69 

Gangauig  —  Poitou. 

168 

21.1 

Gannat  (V.)  —  Bourbon- 

nais. 

103 

213 

Gannay  —  Berry. 

164 

315 

Cannes  —  Tourrainc. 

533 

181 

Gantes  —  Provence. 

281 

206 

Gantés  -    Artois. 

280 

83 

Gap  (V.). 

670 

Garaby  —  Normandie. 

586 

169 

Garadeur  —  Beaujolais. 

207 

364 

Garagnol  —  Dauphiné. 

101 

C96 

Garancières  —  Norman- 

die. 

166 

19 

Garandeau  —  Orléanais. 

16 

Garandeau. 

229 

129 

Garannes. 

413 

187 

Garaud  —  Guyenne  et 

337 

Gascogne. 

334 

Garant  —  Languedoc. 

331 

693 

Garces. 

249 

526 

Garceval  —  Guyenne  et 

68 

Gascogne. 

627 

72 

G  a  rein  —  Dauphiné. 

326 

166 

Gard  —  Picardie. 

97 

38 

Garde  du  Trancbelion  — 

353 

Limosin. 

308 

375 

Gardeur  —  Normandie. 

518 

189 

Gardia  —  Languedoc. 

439 

Gardon  —  Languedoc. 

170 

534 

Garenne  —  Normandie. 

108 

127 

Gargan  —  Artois. 

349 

181 

Gargns  —  Guyenne    et 

53 

Gascogne. 
Gargcs  —  Originaire  d'E- 

267 

50 

cosse. 

497 

Garibal. 

181 

133 

Garin  —  Normandie. 

184 

131 

Garisson  —  Guyenne  e 

128 

Gascogne. 

113 

189 

Garjean  —  Bretagne. 

510 

31 

Garlande  —  Brie. 

349 

549 

Garmeaux  —  Bretagne. 

311 

Garnier  — Dauphiné. 

131 

70 

Garnier. 

161 

38 

Garnier  —  Bourgogne. 

174 

645 

Garnier  —  Poitou. 

413 

343 

Garnier  —  Orléanais. 

506 

701 

Garnier  des  Garets. 

120 

C43 


Garnier  de  Joulian— Pro- 
vence. 


668 


Garnier  de  Montereau. 

Garnier  de  Montfuron  — 
Provence. 

Garouet  — Bretagne. 

Garrault —  Orléanais. 

Garrault  —  He  de  Fran- 
ce. 

Carreau  —  Limosin. 

(iarrigues  —  Languedoc. 

Garro  —  Normandie. 

Gars  —  Ile  de  France. 

Garsaler  de  la  Vaquerie 

—  Normandie. 
Gaschet  de  Saint-Georges 

—  Limosin. 

Gascoing  —  Nivernais. 

Gasc(]  — Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Gascq  —  Guyenne. 

Gaseles  —  Languedoc. 

Gaspard  —  Dombe. 

Gas|iern  —  Bretagne. 

Gassendi  — Provence. 

Gassot  —  Berry. 

Gast  —  Forez. 

Gast-Bavorny. 

Gasteblé  —  Normandie. 

Gastel  —  Normandie. 

Gastine  —  Limosin. 

Gastinel  — Normandie. 

Gau  —  Languedoc. 

Gaubert  —  lie  de  France. 

Gaubert. 

Gaudechart  — lie  de  Fran- 
ce. 

Gaudechart  —  Picardie. 

Gaudechart  du  Fayel  — 
Picardie. 

Gaudin  —  Normandie. 

Gau. lin  —  Bretagne. 

Gaudin  —  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Gautlours. 

Gaugy  —  Normandie. 

Gaullay  —  Bretagne. 

Gaullier  —  Poitou. 

Gaultier  —  Normandie. 

Gaullier —  Normandie. 

Gaultier  —  Normandie. 

Gaultier  —  lie  de  France. 

Gaumont  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Gaures  —  Beauvoisis. 

Gausserand  —  Auver- 
gne. 

Gausseron — Guyenne  et 
Gascogne. 

Gauthier  —  Lorraine. 

Gauthier  —  Bresse. 

Gauthiot  —  Bourgogne. 

Gautier  —  Provence. 


636 

167 
152 
318 

470 
133 
!Î8 
216 
70 

203 

489 
457 

50 
514 
136 
119 
321 
250 
157 
607 
601 
140 
164 
491 
17j 
243 
48 
67 

339 
544 

574 
140 

i06 

530 
168 
637 
338 
381 
140 
222 
324 
475 

148 
128 

73 

67 

280 
584 
356 
133 
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Gautier  d'Artigue— Pio- 

veiR'o.  >iH 

Gautifi-Girenton  —  Pro- 
vence. 513 
Gauliot  —  Franche-Com- 
té. 10 
Gauvignon  —  Orléanais.  150 
Gavaret  —  Langueduc.      638 
Gavé  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 8.3 
Gavere— Flandre.            5'i6 
GayouCay  —  Couitat  Vc- 

naissin.  203 

Gayan — Daupliiné.  5^9 

Gayet  de  Sansal  —  lie  de 

France.  14 

Gayon  —  Lyonnais.  128 

Gaze  —  Bourgogne.  203 

Gazeau  —  Poitou.  12G 

Gazon  —  Uouergue.  52 

Gebelin  —  Auvergne.  C69 
Gebert  —  Touraine.  636 

Gedouain  —  ISrelagne.  187 
Geis  —  Langucdor.  375 

Geivre  (V.)  —  lie  de  Fran- 
ce. 517 
Gelan  —  Bourgogne.  315 
Gelas  —  Dauiiliiné.  486 
Gelinard.  590 
Gellée — Champagne.  13'i- 
Gemares  —  Normandie.  HO 
Gemih   —  Guyenne    et 

Gascogne.  165 

Gênas  —  Languedoc.  38 
Genay — Lyonnais.  164 

Genept  —  Normandie.  645 
Genest  —  Orléanais.  113 
Genevois  —  Champagne.  330 
Genibrouse  —  Langue- 
doc. 362 
Génies  —    Guyenne   et 

(lascogne.  117 

Genly.  387 

Genost  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  117 

Gentil  — Normandie.  2i)2 
Gentil  —  Limosin.  308 

Gentil — Aunis  et  Sain- 

tonge.  600 

Gentils  —  Nivernais.  13 

Gentils  —  Limosin.  119 

Gentils.  221 

Genton — Daujjhiné.  55 

Genton  —  Herry.  488 

Goollroi  —  Languedoc.  (i68 
Geotïroy  —  Normandie.  538 
Geotl'roy  —  Bretagne.  598 
Geoll'riiy  des  Marets    — 

lie  de  France.  314 

Gi'orges—  Normandie.  80 
Gep  —  Languedoc.  547 

Gejjs  —  Cham|iagne.  186 

Gérard — Coinlat  Venais- 

sin.  345 

<i(''iard-la-Roussière.  168 

<.>'rl)ais.  317 

•  iiihais  —  Dau[iliin6.        318 
(iiiberoy  (V.)  —  lie  do 
France.  41 1 
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Gerbouville.  191 

Geresme  —  Brie.  18 

Geresmes.  220 

Gergelasse  —  Marche.  26S 
Germain  —  Limosin.  537 
Gormolles.  599 

Gervain  —  Poitou.  126 

Gervier  —  Poitou.  390 

Geslin  —  Bretag-ie.  544 

Gestas     de    Botoiis     — 

Guyenne  et  Gascogne.  C67 
Gestes    —   Guyenne    et 

Gascogne.  517 

Gevalois    de    Fraise   — 

Bourgogne.  556 

Gévaudan —  Languedoc.  214 
Gex(V.)—  Bourgogne.  391 
Gex  551 

Glijstelles— Artois.  118 

Giac  —  Auvergne.  51 

Gibanel — lie  de  France.  183 
Giberlès  —  Auvergne.  .322 
Gibon  —  Bretagne.  411 

Gien  (V.)  —  Orléanais.  674 
Gitl'ard  —  Nonuandic  361 
Gigault  de  Bellelonds. — 

Picardie.  129 

Gigault  —  Normandie.  140 
Gigeon  —  Bretagne.  310 

Gigort —  Languedoc.  634 
Gigost  —  Touraine.  155 

Gilbert -de- Voisins    — 

Ile  de  France.  227 

Gillart  —  Bretagne.  172 

Gillebert  —  Normandie.  542 
Gillet  —  Champagne.  671 
Gillier  —  Dauphiné.  131 

Gillot.  593 

Gimel  —  Limosin.  95 

Gimel  —  G  uyenne  el  Gas- 
cogne. 190 
Gineste  —  Languedoc      590 
Ginestous —  Languedoc.  500 
Gineslousde  la  Fourielte 

—  Languedoc.  363 
Giou  —  Auvergne.  692 
Girard.  l'iO 
Girard  —  Poitou.  165 
Girard  —  Normandie.  470 
Girard  —  Berri.  551 
(îirartl  —  Languedoc.  670 
Girar.l  la  Garde  —  Dau- 
phiné.                            675 

Girard- Sainl-Pol  — Dau- 
phiné. 65 
Girard  Saiiite-Radégondc 

—  AuveigiK,'.  337 
Girard  de  Vannes  —  Ni- 
vernais. 1,57 

Giraud — Provence.  72 

(iirault  —  Champagne.  330 
Gireiiloii  —  Cointat  Ve- 

naissiii.  121 

Gironde  -  Auvergne.  317 
Gironde  —  lleiie  France.  556 
G i roux    d(!    Vessey    — 

Bourgogne.  '  50 

Giscard  —  Guyenne  et 

Gascogne.  486 
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Gislain  —  Normandio.  101 
(iislain —  Normandie.  l'il 
(iisorsiV.)— Normandie.  101 
Gitlon  de  IsRibellerie.— 

Ile  de  France.  97 

Giverville—  Normandie.  342 
Givry  — Bourgogne.  620 

Glacy  —  Normandie.  216 
Glaspion  —  Normandie.  356 
Glatigny  — Ilede  France.  148 
(ilaligiiy  —  Beauvoisis.  267 
Glatigny  —  Normandie'.  554 
(ilatigny  —  Normandie.  704 
Glavenas  —  Guyenne  et 

Gascogne.  218 

Glé  —  Bretagne.  41 V 

Gleon  —  Languedoc.  353 
Gleiseiithal  —  Misnie.  270 
Gletteins  —  Lyonnais.  531 
Glisi  —  Beauvoisis.  412 

Gnobles  (PL). 

Goasbriand  —  Bretagne.  335 
Godaille  —  Guyenne  et 

Gascogne.  46 

Godard  —  Beriy.  157 

Godard  —  Normandie.  647 
(iodart  —  Ile  de  France.  25t 
GodelVoy  —  Normandie.  141 
Godefioy  doBiuillon.  307 
Godescart —  Normandie.  582 
Godei  —  Champagne  134 
Godon.  248 

Goeslard  —  Normandie.  647 
Gofridi  —  Provence.  693 

Gogue  —  Champagne.  249 
Goguier  —  Orléanais.  249 
Collier —Normandie.  141 
Coing  —  Lorraine.  215 

Goiran — Languedoc.  500 
Goirans  —  Guyenne  et 

Gascogne.  505 

Gois.  595 

Gombert  —  Provence.  523 
Gomervaux.  226 

Gomiecourt  —  Artois.  42 
Goinmeux  —  Beauvoisis.  184 
Gommier    —   Aunis    et 

Sainlongc.  646 

Gonandour  —  Bretagne.  174 
Couard  —  BiesseetBugey.  64 
tioncon  —  Bretagne.  478 
Goiideclial.  5'ti 

Gondoa  —  Guyenne  et 

Gascogne.  334 

Gondrecourt  —  Champa- 
gne. 499 
Gonnelieu  —  Normandie.     4.3 
Gonnevière  —  Noriu.        588 
Gontault-de  -  Biron    — 

Guyenne.  263 

Goi.tenay.  272 

Goiilier  —  Bourgogne.  3V1 
Gontior    de     l'Augo   — 

Dauphiné.  184 

Gorras  —  Bresse.  C36 

Gorren  —  Normandie.  16» 
Gorrevoid  -  Bresse.  117 
Goiroii  —  Normandie.  3J4 
Gorsse  —  Limosin.  491 
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Gosse  —  Normandie.  23'i- 
Gosselin  —  Noriiuindie.  102 
(losselin  —  Normandie.  332 
Gosselin  —  Norujandie.  362 
Gosselin  —  Normandie.  GOl 
Got  —  Normandie.  <S 

Gotafrey — Dauphinô.  633 
GoUy   ' —    Guyenne    et 

Gascogne.  203 

Gouberville  —  Norman- 
die. IVl 
Gouberville  —  Norman- 
die. 221 
Gouberville  —  Norman- 
die. 367 
Gouel  —  Normandie.        492 
Goueslier  —  Normandie.  548 
Gouet  —  Normandie.  58 
Gouey  —  Normandie.        360 
Gouez  —  Normandie.        633 
GoulTier— Ile  de  France.  472 
Goug:,on  —  Auvergne  et 

Berry.  601 

Goidiiér  —  Normandie.  636 
Goujon  —  Champagne.  134 
Goulafre.  538 

Goulaine  —  Bretagne.  379 
Goulencourt  —  Beauvoi- 

sis.  12 

GouUard  — Poitou.  506 

GouUe  — Beauvoisis.  333 
Gourotr  ou  Goureux  — 

Bretagne.  230 

Gourdoii — Nivernais.  154 
Gourdon — lie  de  France.  317 
Gourdon(V.) — Guyenne.  ^157 
Gouret  —  Bretagne.  320 

Gouil'aleur — Normandie.  106 
Gourjault  de   Passac  — 

Poitou.  203 

Gourlay  —  Bretagne.  227 
Gourmont — Normandie.  20i 
Gournay  (V.)  — Norman- 
die. 4t;8 
Gournay  —  Lorraine.  673 
Gouro  —  Bretagne.  377 
Gourreau  —  Bourgogne.  6 
Gourvinec  —  Bretagne.  700 
Gousse  —  Poitou.  530 
Goussencourt  —  Ile  de 

France.  112 

Gouslimenil    —   lie    de 

France.  539 

Goût  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 3o'i- 
Gouvais — Normandie.  lU 
Gouvest  —  Normandie.  516 
Gouvis  —  Normandie.  O'JO 
Gouy  —  Picardie.  7 
Gouy  —  Artois.  66 
Gou)^  ou  Goy  —  Beau- 
voisis. 93 
Gouye  —  Normandie.  141 
Gouyon  —  Bretagne.  494 
Gou'zelles  —  Auvergne.  371 
Gouzillon  —  Bretagne.  327 
Goyet  —  Touraine.  135 
Grachaux  —  Franche- 
Comté.                           321 
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Graifart — Normandie.  439 
Grafl'ard  —  Normandie.  328 
Gratl'ard  —  Normandie.  543 
GraQ'euil  —  Champagne.  468 
Grailli.  692 

Grailly  —  Câlinais.  80 

Grailly.  584 

Grain  de  Saint-Marsault 

—  Bourgogne.  706 

Graindor  —  Normandie.  311 
Graindorge  —  Norman- 
die. 141 
Grainville  — Normandie.  324 
Graleul  —  Touraine.  492 
Grannner.  272 
G  ramraont  —  Guyenne.  497 
(}rammont  —  Franche- 
Comté.  664 
Grammont  —  Dauphiné.  498 
Gramont  —  Bugey.  497 
Grand  — Normandie.  53 
Grand — Normandie.  37 
Grand  —  Normandie.  96 
Grand  —  Normandie.  138 
Grand — Normandie.  227 
Grand —  Champagne.  330, 390 
Grand — Normandie.  336 
Grand  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  649 

Granderie   —    Nornuai- 

die.  493 

Grande-Ville.  116 

Grandisle  —  Normandie.  630 
Grandménil  —  Bretagne.  307 
Grandmont    —    Comtat 

Venaissin.  96 

Grandoult — Normandie.  630 
Grand-Pré  —  Bourgogne 

et  Champagne.  366 

Grandseigne  —  Poitou.  81 
Grandval —  Ile  de  Fran- 


ce. 479 

Grange  —  Orléanais.  387 
Granges  —  Dauphiné.  14 
Granges  —  Ile  de  Fran- 
ce. 387 
Granget  —  Bresse  et  Bu- 
gey. 135 
Graiiier  —  Guyenne  et 

Gascogne.  457 

Granson  —  Franche- 
Comté.  587 
Grante  —  Normandie.  366 
Grantris  —  Nivernais.  695 
Granville(V.1  —  Norman- 
die. 261 
Gras — Provence.  71 
Gras  —  Normandie.  102 
Gras  —  Normandie.  493 
Gras  —  Dauphiné.  520 
Gras — Champagne.  638 
Grasse  (V.)  —  Provence.  2 
Grasse  —  Provence.  166 
Grassin  —  Bourgogne.  384 
Grassy.  650 
Grateioup  —  Bourgogne.  533 
Gralian  —  Provence.  676 
Grallet  —  Dauphiné.        438 


Gravelle  —Normandie. 
Graveron  —  Normandie. 
Graves  —  Languedoc. 
Gravier  —  Guyenne  et 

Gascogne, 
GraviUe  —  Normandie. 
Gray  —  Berry. 
Gray  —  Touraine. 
Greard  —  Normandie. 
Green  de  Saint-Marsault 

—  Limosin. 
Grégoire  —  Languedoc. 
Grégoire  —  Languedoc. 
Greliez  —  Poitou. 
Greling  —  Provence. 
Gremare  —  Normandie. 
Grenaisie  —  Orléanais. 
Grenaud  —  Bresse. 
Grène  — Nivernais. 
Grenier  —  Languedoc. 
Grenier  —  Franche-Com- 
té. 
Grenier  —  Normandie. 
Grenier  —  Guyenne    et 

Gascogne. 
Grenier  de    Pleause   — 

AuviHgne. 
Grenoble  (V.). 
Gretz  —  Champagne. 
Griboval. 
Grieu. 

Grieu  —  Normandie. 
GrilH—  Languedoc. 
Grillon  —  Saintonge. 
GritVoules  —  Limosin. 
Grignan  —  Provence. 
Grignette. 

Grignols  —  Auvergne. 
Grigny  —  Flandre. 
Grille  —  Provence. 
Grillet  —  Comtat  Venais- 
sin. 
Grimai  —  Guyenne   et 

Gascogne. 
Grimai  —  Guyenne    et 

Gascogne. 
Grimaldi —Provence. 
Grimoard  —  Périgord. 
Griniod-de-la-Reynière 

—  Ile  de  France. 
Grimouard  —  Poitou. 
Grinioult  — Normandie. 
Grimou  ville  —  Norman- 
die. 
Griraouville  —  Norman- 
die. 
Gripel  —  Normandie. 
Grisperre  —  Flandre. 
Grivel   de   Peselière  — 

Berry. 
GrizoUes  de  Ponsonnail- 

les  —  Auvergne. 
Groigneaux  —  Norman- 
die. 
Groin  —  Berry. 
Grolée  —  Dauphiné. 
Gros  —  Bourgogne. 
Gros     —    Guyenne    et 
Gascogne. 


768 

141 

324 
362 


181 

370 
184 
507 
141 

706 

11 

108 

634 

187 

141 

130 

67 

134 

64 

104 
314 

457 

322 

636 
134 
348 
413 
460 
458 
438 
530 
155 
460 
313 
461 
59 

348 


598 

3li2 

13 

331 

388 
388 

316 

472 
334 
167 

G5 

173 

217 
527 
412 
336 

472 
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Crnsil  —  Oiléanais.  33V 

Grosiuûnil.  371 

Ginson  —  Franche-Com- 
té. 281 
Grosourdy  —  Norman- 
die. 323 
Grossaine.  310 
Grossct.  C96 
Grossolles  —  Guyenne  et 

Gascogne.  509 

Grostoiri  (PL). 
Grouchy  —  lie  de  Fran- 
ce. 387 
Groul.  596 
Groulart  —  Normandie.  109 
Groulart  —  Cham|)agne.  316 
Grue  —  Bretagne.  460 
Grucl  —  Poitou  et  Dau- 

phiné.  333 

Gruel  —  Normandie.        460 
Grurros.  460 

Grutlius — Champagne.  5 
Gruthyus  —  Flandre.  212 
Gruy  '—  Champagne.  585 
G  ualy-Ghafarry— Guyen- 
ne et  Gascogne.  63 
Guarennis--lle  de  Fran- 
ce et  Orléanais.  462 
Guehenhousen  —  Lor- 
raine. 202 
Guedier  —  Normandie.  509 
Guefnut.  321 
Guell'rion.  383 
Guegant  —  Bretagne.  641 
Gueheneuc — Bretagne.  521 
Gueidres.  490 
Guelloné  —  Normandie.  173 
Guenan — ïouraine.  347 
Guenet  —  Normandie.  142 
Guengat  —  Bretagne.  538 
Guenichon  —  Champa- 
gne. 603 
Guennier  —  Normandie.  226 
Guer  —  Bretagne.  536 
Guérard  —  Normandie.  390 
Guerbant.  390 
Guère — Normandie.  142 
Guerenline.  602 
Guérit  (V.).  38 
Guéret  —  Orléanais.  151 
Guéri  II  —  Bretagne.  468 
Guérin  —  Languedoc.  81 
Guérin  —  Poitou.  126 
Guérin  —  Auvcrgn'.  531 
Guérin  —  Noruiandii;.  590 
Guérin  de  Beaumont  — 

Orléanais.  525 

Guermangc  —    Lorrai- 
ne. 203 
Gucrpel  —  Normandie.     222 
Guurnis.ic  —  Bielagiie.     338 
Gueroult  ■  -  Noriii.nidic.    I'i2 


T.ABLE  ALPHABETIQUE. 

Gueniult  —  Normandie.  .523 
Gueroult  —  Normandie.  308 
Gueroust —  lie  de  Fran- 
ce. 148 
Guerrande  —  Bretagne.  9 
Guerre  —  Guyenne    et 

Gascogne.  117 

Guerre    —  Guyenne   et 

Gascogne.  354 

Guerrier  —  Languedoc.  173 
Guerrier  —  Normandie.  216 
Guesbin  —  Touraino.  508 
Guesnon  —  Normandie.  142 
Guestrues — Normandie.  221 
Guet — Champagne.  73 

Guelteville   de  Guenon- 
ville  —  Normandie.       110 
Guetz  —  Normandie.        159 
Guibert  —  Languedoc.      39 
Guibert  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  99 

Guibert.  313 

Guichard  —  Poitou.  527 

Guido  —  Bretagne.  547 

Guyenne  et  Gascogne.  169 
Guioret  —  Beauvoisis.  380 
GuiflVay -Vachat       Bu- 

gey.  438 

Guitl'rey  —  Dauphiné.  53 
Guignard  —  Poitou.  169 

Guignard  —  Auvergne.  317 
Guigne  —  Cliam|wgne.  3.36 
Guiliart  —  Bretagne.  370 
Guilard  —  lie  de  France.  89 
Guilliert  —  Normandie.  67 
Giiilbert  —  Normandie.  158 
Guilbert  —  Normandie.  471 
Guilhem  —  Guyenne  et 

Gascogne.  531 

(lUillioiis  —  Comtat  Ve- 

naissin.  638 

Guillaud  de  la  Vergnée 

—  Limosin.  99 

Guillaume    —  Cliam|)a- 

gne.  533 

Guillaume  de  Sermizel- 
les— Nivernais  et  Bour- 
gogne. 230 
Guilluumont   —  Comtat 

\'('iiaissin.  337 

Ciuilk'bon  —  Picardie.  47 
Guilleiiieau    —    Ile    de 

France.  489 

Giiillemin—  Nivernais.  61 
Guillcmin  — Limosin.  133 
Guillemin  —  Bretagne.  338 
Guillen  —  Provence.  38 

Guillen  —  Auvergne.  337 
GuilletdeBlaru  —  lie  de 

Fra'K-e.  471) 

Gu:llo  —  Bretagne.  227 

Guillon  —  Pdituu.  ;t91 
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Guillon  —  Normandie.  626 
Guillon  —  Ile  de  Frrttice.  677 
Guillon  —  Provence.  699 
Guimaiho  —  Bretagne.  54 
Guincbault  —  Poitou.  635 
Guines  —  Artois.  700 

Guines  (V.)  —  Flandre.  700 
Guinet  —  Lyonnais.  3H5 
Guingam[i  —  Bretagne.  363 
(iuimièrcs.  372 

Guinot  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  586 

Guion  —  Languedoc.  670 
Guiot  —  Noi'mandie.  142 

Guiot  —  Poitou  et  Berry.  596 
Guiny  —  Bretagne.  203 

Guiramand  —  Comtat  Vc- 

naissin.  312 

Guiran  —  Normandie.  54 
Guiran  —  Provence.  55 

Guirard  —  Guyenne  et 

Gascogne.  504 

Guiraudi  s  —  Guyenne  et 

Gascogne.  125 

Guiry-le-Perchey  —  Nor- 
mandie. 020 
Guiscard  —  lie  de  Fran- 
ce. 43 
Guiscard     de     Tillièies 

Normandie.  437 

Guisancourt  —  Beauvoi- 
sis. 47 
Guiselin  —  Picardie.  592 
Guisoncourt  —  Norman- 
die. 543 
Guison  —  Languedoc.  514 
Guilard  —  Limosin.  553 
Guité.  213 
Guiton  —  Bourgogne.  693 
Guizon  —  Boiu'gogiie.  578 
Gumery  —  Champagne.  134 
Gumin  —  Dauphiné.  495 
Guy  —  Champagne.  217 
Guy  de  Puyrobert  —  lie 

de  France.  371 

Guyard— Comtat  Vcnais- 

sin.  634 

Guyecourt  —  lie  de  Fran- 
ce. 14 
Guyenne.  475 
Guyenno  —  Normandie.  626 
Guyet  de  la  Faye  —  Bour- 
gogne. 164 
Guyet  —  lie  di-  France.  344 
(iuync  —  FI.Mulre.  S'il 
Guy  net  —  Bourbonnais 

et  Nivernais.  89 

Guyon  —  Normandie.  100 
(îuyol  la  Garde  —  Bresse.  49 
Guyse  —  F'Iandre.  4.'{ 

Guylon  —  Bretagne.  599 
Gnyvreau  —  Poitou.         126 


H 


Habel  —  Normandie.        641    Haberl  de  Monlmort  — 
Habert   de  la  Hairie  —  lie  de  France. 

Bretagne.  471    Hache  —  Normandie. 

DlCTIOHN.    IIl':U,U,DIQUB. 


Ilarquevillc  —  Ile  do 
148        France. 
074    Hacquenouville. 
25 


162 

548 
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Haffont  -  Bretagne.  197 
Haget  —  Guyenne  et 

Gascogne.  591 

Hainville.  220 

Hais  —  Normandie.  35V 

Haiste  —  Normandie.  4% 
Haiane  —  Guyenne  et 

Gascogne.  315 

Haldermansteteu  — Soua- 

be.  270 

Hallay  —  Bretagne.  387 

Halle  de  Cerbourg  — 

Normandie.  696 

Halleboult— Normandie.  183 
Hallcgouet  —  Brulagnc.  502 
Hallencourt     de     Dro- 

mesnil —  Picardie.  49 

Halley  —  Normaiidio.  221 
Halley — Normandie.  .353 
Hallot  —  Normandie.  350 
Halluin  ou  Hallewin  — 

Picardie.  526 

Hais.  596 

Ham  (V.)  —  Picardie.  bS'i. 
Hamartz  —  Bretagne.  87 
Hamel  —  Champagne.  57 
Harael  —  Normandie.  142 
Hamel  —  Normandie.  226 
Hamel  —  Normandie.  325 
Hamelaincourt  — Arlois'.'  387 
Hamelin  —  Normandie.  160 
Hamelin  —  Normandie.  342 
Hames  —  Flandre  et  lie 

de  France.  701 

Hamillon  de  Damerville 

-Orléanais.  619 

Hamonnon  —  Bretagne.  597 
Han  —  Bretagne.  70 

Han  —  Champagne.  532 

Hanape  —  Flandre.  66 

Handresson  —  Champa- 

,gne.  330 

Hangesl — Picardie.  211 
Hangouart  —  Artois.  4 

Hanneron  —  Flandre.  635 
Hann;;-*ille  de  Mannevil- 

lette  —  Normandie.  601 
Hantier  —  Normandie.  105 
Hapiat  -    Artois.  51 

Haranges  --  Lorraine.  490 
Harancourt  —  Lorraine.  22'i. 
Harancourt  — Lorraine.  502 
Harcourt  —  Normandie.  349 
Harcourt  —  Normandie.  350 
Hard;is  —  Bretagne.  502 

Hafdencourt  — Beauvoi- 

sis.  57 

Hardeu  —  Normandie.  186 
Hardi  —  Normandie.  509 
Hardouin.  318 

Hardouin  — Normandie.  647 
Hardouin  de  la  Girouar- 

dière  —  Maine.  337 

Hardy  —  Normandie.  143 
Hurùne  —  Languedoc.  208 
Harenvillicrs.  538 

Harlleur  (V.)— Norman- 
die. 676 
Hariagne  — Ile  do  France     16 
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Harirel  —  Normandie.      635 
Harlay  —  lie  de  Fran- 
ce. 583 
Harkis  —  Champagne.      499 
Haronyes  —  Bretagne.        72 
Harovey  —  Lorraine.        502 
Harvillc- lie  de  France.  223 
Harzillemont  —  Cham- 
pagne. 586 
Hastings  (PI.). 
Hatton-Chatcl  —  Lor- 
raine. 212 
Haubert.  386 
Hauchemail  —  Norman- 
die. 143 
Haucourt.                            584 
Baudouin    —    Champa- 
gne. 134 
Haulle —Normandie.        143 
Haullcs — Normandie.      143 
Haussez — Beauvoisis.       57 
Haussonville     —     Lor- 
raine. 229 
Hauteclaire  —  Limosin.   666 
Hauteclocque  —  Artois.    225 
Hautecloque    —  Ile   de 

France.  149 

Hautefois —Poitou.  506 

Haulfort  d'Ajac  —  Péri- 

gord.  385 

Hautegrave.  181 

Hautin  —  Bourgogne.  104 
Hautot  —  Normandie.  604 
Hautpoul  —  Guyenne  et 

Gascogne.  351 

Hautvilar  —  Languedoc.  637 
Hauvel  d'Heuderville  — 

Normandie.  179 

Havrincourt  —  Artois.  470 
Hay  —  Bretagne.  502 

Haye  —  Normandie.  65 

Haye  —  Norman(iie.  143 

Haye — Normandie.  268 

Haye  —  Normandie.  529 

Hayer  —  Normandie.  159 
Hayer  —  Normandie.  474 
Hayes —  Normandie.  224 
Hayes  —  Normandie.  634 
Hayes — Normandie.  636 
Hazaidièro  —  Norman- 
die. 476 
Hazcbrouck  —  Flandre.  3'i-7 
Hazleville ^Normandie.  33:^ 
Heauville.  207 
Hébert  —  Normandie.  55 
Hébert  —  Normandie.  143 
Hébert  —  Normandie.  352 
Hébert  —  Normandie.  359 
Hébert  —  Normandie.  457 
Hébert  —  Normandie.  496 
Hébert  du  Breuil  — Nor- 
mandie. 389 
Hebles  —  Languedoc.  486 
Hébrail  —  Languedoc.  489 
HébrarJ  —  Languedoc.  520 
Hecquet  —  Normandie.  186 
Hedée  (V.)  —  Bretagne.  380 
Hédoaville  —  Champa- 
gne. 513 
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Heérc  —  Ile  de  France.  146 
Heinspach.  270 

Helaine  —  Normandie.     547 
Helgenstein  —  Alsace.      155 
Hellcnvilliers    —    Nor- 
mandie. 325 
Hellicz     de     Crechelius 

Bretagne.  385 

Hidvétius  —  IledeFrance.  177 
Helye  —  Languedoc.  601 
Helyes  —  Normandie.  126 
Hélyot—  Ile  de  France.  Il 
Heman — IledeFrance.  543 
Hemencourt   —    lie    de 

Fiance.  487 

Hemmont  —  Normandie.  671 
Hemery  —  Normandie.  205 
Hemiicourt  —  Flandre.  466 
Heiiault  —  Champagne.  134 
Hende.  314 

Hendelo-l—  Ile  de  Fran- 
ce. 249 
Henencourt  —  Picardie.   536 
Hengleville  —  Norman- 
die. 349 
Hénin   de  Cuvilliers  — 

Champagne.  50 

Hénin -Liétard  —  Bour- 
gogne. 7S 
Hennebont    (  V.  )   Breta- 
gne.                               701 
Hennequin  —  Norman- 
die. 65 
Hennequin  —  Lorraine.    334 
Hennequin  d'Ecquevilly 

—  Champagne.  700 

Hennot  —  Normandie.  4 
Hcnnot  —  Normandie.  204 
Henry  —  Lyonnais.  174 

Henry   du    Quengoy  — 

Bretagne.  311 

Herail  —  Languedoc.  701 
Hérard  —  Languedoc.  358 
Hérault — Normandie.  97 
Hérault  —  Champagne.  487 
Hcrbelin  —  Orléanais.  649 
Herbert  —  Poitou.  81 

Herbeviller— Lorraine.  218 
Herbouville  —  Norman- 
die. 377 
Hercé  —  Maine.  407 
Hère  —  Orléanais.  151 
Héricard    de    Thury  — 

Ile  de  France.  550 

Héricourt  —  Artois.  224 

Héricy  —  Normandie.  46i 
Heris  —  Normandie.  55 

Hérisson  —  Bretagne.  464 
Hérisson    —    Aunis    et 

Saintonge.  636 

Hermant  —  Champagne.  217 
Hermerel  —  Normandie.  312 
Hermite  —  Limosin.  168 

Hermite  —  Norujandie.     325 
Hermite  —  Normandie.     667 
Hérouville    —  Norman- 
die. 470 
Herpedeune    de    Belle- 
ville  —  Languedoc.       412 


7" 

Hcrjiiii  (iu  Coudray  — 
Ik-rry. 

Heisart  de  la  Villcraar- 
qué  —  Bretagne. 

Hersent  —  Flandre. 

Hertns  —  Picardie. 

Hervica  —  Normandie. 

Herviou  —  Nurniandie. 

Hervieu  —  Norman  ie. 

Hosdin  (V.)  —  Flandre. 

He.spel  —  Artois. 

Hesselin  de  Gacourt  — 
Picardie. 

Hetti'hou  —  Normandie. 

Heueliin  —  Artois. 

Heudé  de  Blacy  —  Cham- 
pagne. 

Heudelor  —  Bretagne. 

Hcudey  —  Normandie. 

Heusall"  —  Bretagne. 

Hcusey  —  Normandie. 

Heuzard  —  Normandie. 

Heyne  —  Flandre. 

He'zcnque  —  Lorraine. 

Hières  —  I)au[)hiné. 

HiUerin  —  Ile  do  Fiance. 

Hingant  —  Bretagne. 

Hingetles  —  Artois. 

Hinnisdael  —  Originaire 
de  Liège 

Hinsselin. 

Hocipielus  —  Norman- 
die. 

Hodeneau  de  Brcvig'ion 
—Nivernais. 

Hodinville  —  Beauvoisis. 

Hudesjian. 

Hoguet  —  Poitou. 

Homme  —  Normandie. 

Homniet  —  Normandie. 

Honcourt  —  Normandie. 

Hondcsehoote  —  Flan- 
dre. 


TABLE  ALPILMÎKTUTE. 

Hondis  —  Provuno'.  (iO 

539    Honlleur   (V.j   —   Nor- 
mandie. G76 
4G7    Horric  —  Aunis  et  Sain- 
C12        tonge.  .371 
37i    Hospilal — Champagne.    13't 
L'i.3    Hoste  —  Chami)agne.       459 
'tl3    Hostingue    —   Norman- 
313        die.  373 
313    Hotman  — Ile  de  France.  281 
373    Hotot  —  Normandie.         323 

Hotot.  6il 

3')3    Houchin  —  Artois.  528 

207    Houdetot  —  Normandie.     53 
83    Houdreville    —    Cham- 
pagne. 134 
280    Houel  —  Normandie.        588 
217    Houet — Berry.                 459 
520    HouetleviUe  —  Norman- 
265        die.                                 321 
4G8    Houlay  —  Normandie.       183 
21G    Houlay —  Normandie.      655 
271    Hourdel  —  Normandie.     309 
490    Hourdet  —  Provence.        508 
90    Houssave— Normandie.     90 
G3G    Housse"—  Lorraine.          267 
311    Houtteville   —  Norman- 
6G        die.  191 

Hovart  —  Normandie.       143 
544    Houx  —  Champagne.  72 

161    Hozier  —  Provence.  47 

Huart  —  Bretagne.  187 

643    Huault  de  Montmagny — 

Touraine.  182 

154    Huault  —  Touraine.  343 

330    Hubert  —  Artois  328 

222    Hubert  de   Mondésir  — 
206        Ile  de  France.  170 

476    Huchet  de  la  Bédoyère 
643        —  lîretagne.  83 

584    Huchon.  544 

Hudebert  — Normandie.    590 
363    Hudebert  —  Normandie.      17 
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Hiidilor.  213 

Hue  -  Orléanais.  8 

Hue  —  Normandie  53 

Hue  —  Normandie.  325 

Hue — Normandie.  339 

Hue   de  Caligny  —  Nor- 
mandie. 11 
Hue  de  Miromesnil  —  Ile 

de  F'rance.  642 

Hue  de  Moutagu  — Nor- 
mandie. 177 
Huey  —  Champagne  134 
Hugon  —  Limosin.  522 
Hugues  —  Provence.  519 
Huguiit  de  Semonville  — 

Beauce.  249 

Huillet  —  Guyenne  et 

Gascogne.  413 

Hully.  523 

Hunibelot    —   Champa- 
gne. 348 
Humbert  de  Tonnoy  — 

Pays  Messin.  345 

Humbert   île  Tonnoy  — 

Lorraine.  597 

Hunaud  —  Guyenne  et 

Gascogne.  354 

Huon  —  Bretagne.  141 

Hyongne  de  Sepvret  — 

Poitou.  101 

Huot  —  Champagne.  73 

Hurault — Barrois.  281 

Hurault  de  Chiverny.        557 
Hurault  de  Maaoncourt 

—  Lorraine.  521 

Hurault  de  Vibraye   — 

Orléanais.  214 

Hure  —  Normandie  642 

Hurcl  —  Normandie.        323 
Hurleslon  (PI  ). 
Huteau  —  lie  de  France.  317 
Huyard  —  Normandie.     693 
Huvn  —  Lorraine.  362 


Icard  —  Provence. 

Icher  —  Guyenne  etGasc. 

Igné  —  Franche-Comté. 

Igny  —  Lorraine. 

Ile-Bouchard —Touraine. 

Ile-Bouchard— Touraine. 

nies  —  Normandie. 

Illiers—  Beauce  eiNorm. 

Inibert  —  Normandie. 

Iinbcrt  —  Provence. 

Imbert  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Imbreval  —  Normandie. 

Inglard —  Aunis  et  Sain- 
ton  ^'e. 


319 

Ingrande  (V.)  —  Anjou. 

582 

30G 

Inguimbert    —    Comtat 

349 

Venaissin. 

179 

94 

Inquands  —  Languedoc. 

598 

320 

Inleville  —  Lorraine. 

478 

523 

Ippre  —  Picardie. 

520 

307 

Irenne  —    Guyenne    et 

19 

Gascogne. 

173 

14 

Irland  —  Poitou. 

332 

37 

Irlande. 

4'  4 

Isambourg 

340 

334 

Isar—  Languedoc.  331  et  500 

619 

Isarn  —  Languedoc. 
Isle  —  Aunis   et   Sain- 

301 

344 

longe 

6.30 

Is  es  —  Noiinaiidie  496 

Isnard  —  Comtat  Venais- 
sin. 648 
Isnel  —  Normandie  496 
Is{iue  -    Picardie.             219 
Issaly  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 50 
Isserand.                            159 
I<soire(V.) — Auvergne.  630 
Issoudun  (V.l.                     380 
Ivert  —  Bretagne.              370 
Ivry  —  Normandie.           166 
Ivry  —  Ile  de  Franco.       166 
Izarn    de    Fraissinet   — 
Guyenne  et  Gnscoône     4^0 


Jachicr  —  Bourgogne.  83 
Jacob  —  Bourgogne.  102 
Jacob  de  la  Coltière  — 


Bresse 
Jacobin  —  Bretagne. 
Jacomcl  —  Picardie. 


154    Jacqmet.  51 

271    .Ja((iui'S   -  Auvergne.        183 
371     Jacques  —  .\uvergne.        313 
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Jacques  de  Vilry.  5 

Jacquessoa  —  Norman- 
die. 3 
Jadon  —  Auvergne.          G26 
Jaillard   de   la  Marbon- 

nière  —  Poitou.  674 

Jallot  —  Normandie.  161 

Jambon  de  Saint-Cyr  — 

Normandie.  38 

Jamère —  Normandie.  5'i. 
James  —  Bourbonnais.  250 
Janart  —  Paris,  186 

Janilliac.  5'i-9 

Janin  —  Languedoc^.  35 

Janin  —  Lorraine.  532 

Janly  —  Bourgogne.  336 

Jannin  —  Bourgogne.  203 
Jaqucron  —  Bourgogne.  607 
Jaquot  —  Bourgogne.  336 
Jar  —  Auvergne.  118 

Jardins  —  Normandie.  268 
Jarente   ou    Gérente  — 

Provence.  64.1 

Jarez  —  Lyonnais.  321 

Jarnage — Orléanais.  165 
Jarnigan    de   la    Hanne- 

tière  —  Bretagne.  414 

Jarrier  —  Auvergne.  73 

Jarrige — Limosin.  133 

Jarry  —  Paris.  332 

Jas  —  Bourbonnais.  3 

Jassaud  —  Provence.  204 
Jau  —  Poitou  et  Sainton- 

ge-.  366 

Jaubert  de  Barrault.  223 

Jaubert  —  Quercy.  379 

Jaubert  de  Saint-Gelais.  337 
Jauclie  —  Brabant.  322 

Jaucourt  —  Champagne.  478 
Jaulny  —  Lorraine.  167 

Jaupître  —  Berry.  181 

Jaure  —  Limosin.  478 

Jausselin  — Guyenne.  119 
Javedan.  174 

Jean  — Guyenne  et  Gas- 
cogne. 504 
Jean  de  Monjean  —  Nor- 
mandie. 340 
Jean  de  Versaiuville  — 
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Normandie.  413 

Jeané  —  Normandie.  550 
Jehan  —  Bretagne.  333 

Jcssé  —  Languedoc.  474 

Joannis  —  Provence.  513 
Jobelot  de  Montiireux  — 

Franche-Comt(?.  639 

Jorel  —  Bretagne.  271 

Joibert — Champagne.  133 
Joigny(V.) — Bourgogne.  703 
Joinville — Champagne.  93 
Jolis  —  Normandie.  143 

Jolly  —  Picardie.  552 

Joly  —  Bresse.  315 

Joly-Alerv.  163 

Joly  de  Fleury  —  Bour- 
gogne. 378 
Jonac  — ■  Vivarais.  487 
Jonnaux  —  Bretagne.  141 
Jorts  —  Normandie.  143 
Josel  —  Normandie.  42 
Joset  —  Normandie.  533 
Jossaud  —  Languedoc.  514 
Josselin.  181 
Josserand.  225 
Jossierde  la  Jonchôre  — 

lie  de  France.  610 

Josson  —  Bretagne.  378 

Jouard  de  Bouchevannes 

Bourgogne.  171 

Joubert  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  10 

Joube'rt  —  Berry.  131 

Joubert — Dauphini''.  165 
Joubert  —  Limosin.  336 

Joubert  —  lie  de  France.  391 
JoubiM't  —  Poitou.  548 

Joull're  de  Chabrignac  — 

Limosin.  366 

JoullVey  —  Dauphiné.  203 
Joulfroy  de  Gonssans  — 

Franche-Comté.  360 

Jongla    —   Guyenne   et 

Gascogne.  312 

Jouhan  — Normandie.  637 
Jouley  —  Bresse.  369 

Jourdain  —  Normandie.  62 
Jourdain  —  Bretagne.  460 
Journy  —  Artois.  328 
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Jouslard  do  Fontmort  — 

Poitou.  182 

Jousselin  —  Limosin.  355 
Jousserant  —  Poitou.  9 

Joussineau  —  Limosin.  113 
Jouvenel   des   Ursins  — 

Champagne.  74 

Joven  —  Dauphiné.  586 

Jouvenstel  —  Orléanais.  479 
Jouviond  —  Limosin.  181 
Jouy  —   Bourgogne    et 

Champagne. 
Joyeuse  (V.)  —  Langue- 
doc. 588 
Joyeuse — Vivarais.  470ct588 
Jubertde  Bouville  —  Nor- 
mandie. 219 
Jubin  ou  Joul)in  —  Bre- 
tagne. 324 
Juer  —  Languedoc.  138 
Juge  de  la  Carreliôre  — 

Poitou.  126 

Jugeais  de  Poyrac  — Au- 
vergne. '  337 
Juges  de  Brassac  —  Lan- 
guedoc. 5oG 
Jugie  —  Limosin.  321 
Juglart  —  Tournine.  52 
Juglal  —  Auvergne.  51 
Juhi'y  —  Normandie.  143 
Juigné  —  Champagne.  499 
Julianis    du    Rouret    — 

Provence.  703 

Juliard   —  Guyenne   et 

Gascogne.  654 

Julien  —  Languedoc.  177 
Julien  —  Normandie.  307 
Julien  —  Bourgogne.  504 
Juliers.  490 

Juliotte  —  Normandie.  143 
Juily.  228 

Jumel  —  Normandie.  9 

Jumont  —  Flandre.  526 

Jussac  —  Berry.  361 

Jussan    —    Guyenne   et 

Gascogne.  504 

Justet  —  Languedoc.  107 
Juvigny  —  Norma  220 

Juyé  —  Limosin.  360 


K 


Kaer  —  Bretagne. 
Kaerbout  —  Bretagne. 
Kaernevoy  ou  Carnavalet 

—  Bretagne. 
Karnazet  —  Bretagne. 
Karuel  —  lie  de  France. 
Rawsengen  —  Misnie. 
Kayr  de  Blumenslier  — 

Anversçne. 
Keinmerck  —  Bretagne. 
Keradreux  —  Ile  de  Fr. 
Keralbaud  —Bretagne. 
Keraly  —  Bretagne. 
Keraiidais  —  Bretagne. 
Kerangar  —  Bretagne. 
Reianguen  —  Bretagne. 


229 

Kerannou  —Bretagne. 

582 

gne. 

266 

370 

Keratry  —  Bretagne. 

460 

Kergroailer  —  Bretagne. 

363 

Kerautem  —  Bretagne. 

356 

Kergu  —  Bretagne. 

31^ 

700 

Kerboudel  —  Bretagne. 

310 

Kerguadion  —  Bretagne. 

362 

94 

Kerbouliart  —  Bretagne. 

4 

Kerguelen  —  Bretagne. 

508 

549 

Kerbusso  —  Bretagne. 

208 

Kerguerec  —  Bretagne. 

114 

270 

Kercabin  —  Bretagne. 

230 

Kerguernon  de  Kervisi- 

Kercabus  —  Bretagne. 

219 

Bretagne. 

13 

551 

Kercado  —  Bretagne. 

533 

Kerguz  —  Bretagne. 

230 

204 

Kercoent  —  Bretagne. 

520 

Kerhnent  —  Bretagne. 

330 

525 

Kerennech  —  Bretagne. 

598 

Kerlean  —  Bretagne. 

363 

222 

Kerenor  —  Bretagne. 

591 

Kerlec  —  Bretagne. 

400 

184 

Kergariou  —  Bretagne. 

388 

Kerloaguen—  Bretagne. 

8 

700 

Kurgoct  —  Bretagne. 

477 

Kermadec  deMoustouer- 

— 

203 

Kergorlay  —  Bretagne. 

699 

Bretagne. 

191 

358 

Kergournadeeh—  Breta- 

Kermaroc  —  Bretagne. 

19 
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Kermassemont  —  Bretag. 
Kermel  —  Brutagno. 
Kermenguy  —  Bretagne. 
Kermeno  —  Bretagne. 
Kennenon  —  Bretagne. 
Ktrmesset  —  Bretagne. 
Kermornan. 

Kermoysa.'î  —  Bretagne. 
Kermur  —  Bretagne. 
Kcrnazeret  —  Bretagne. 
Kernechijuivilly  de  Qiie- 

ringant  —  Bretagne. 
Kerosnen  ou  Kesnoven  — 

Bretagne. 
Kerosnen  de  Kergouvel 


W)0 

—  Bretagne. 

87 

326 

Keroualan  —  Bretagne. 

602 

531 

Kerouartz  —  Bretagne. 

638 

535 

Keroullas  —  Bretagne. 

363 

3G1 

Kerouseré  —  Bretagne. 

Wl 

326 

Kerjiaen  ou  Kerpeien  — 

219 

Bretagne. 

lli 

185 

Kerpoisson  —  Bretagne. 

503 

19 

Kerret  —  Bretagne. 

520 

652 

Kerrimel  —  Bretagne. 

354 

Kerrondault  —  Bretagne 

457 

251 

Kersaingily—  Bretagne. 

696 

Kersauson  —  Bretagne. 

108 

638 

Kersauson  —  Bretagne. 
Kersrau  de  PontLlanc  - 

370 

77S 
Bretagne.  251 

Kersulguen  —  Bretagne.  518 
Kersymon  —  Bretagne.  264 
Kertenguy  —  Bretagne.  4 
Kervasi  —  Bretagne.  82 

Kerven —Bretagne.  153 

Kerven  —  Bretagne.  231 
Kerveno  —  Bretagne.  318 
Kerveno  de  la  Roche  d'Or 

—  Bretagne.  183 

Kervenozael  — Bretagne.  392 
Kinpenlieiui  —  Alsace.  75 
Klinglin  —  Alsace.  337 

Kollere  —  Poméranie.  270 
Kunige  —  Tyrol.  271 


Labadic  — Ile  de  France.  310 
Labadle  —  Angoumois.  664 
La  Balme  —  Bresse.  49 

La  Balme  —  Danphiné.  586 
La  Balme    de    Mares  — 

Dauphiné.  42 

La  Barge — Lorraine.  41 
La  Barge  —  Auvergne  et 

Lyonnais.  43 

La  Barre  — Ilede  France.  43 
La    Barre    —   Anjou    et 

Touraine.  49 

La  Barre  —  Touraine.  209 
La  Barre  —  Nivernais.  344 
La  Barre  —  Poitou.  354 

La  Barre  —  Berry.  371 

La  Barre  —  Touraine.  524 
La  Barre  —  Normandie.  543 
La  Barthe  —  Guyenne  el 

Gascogne.       "  703 

La  Bassée  (V.)— Flandre.  379 
La  Bastide  —  Limosin.  391 
La  Bastide  — Languedoc.  666 
La    Bastie  —   Forez   et 

Lyonnais.  ,  220 

La  iiauline  Saint-Amour 

—  Bourgogne.  44 

La  Baume  — Languedoc.  322 
La  Baume  Montrevcl  — 

Bresse.  67 

La    Baume    de  Suse  — 

Dauphiné.  108 

Labay   —    Guyenne    et 

Gascogne.  641 

Labbc  —  Berry.  359 

Lablié — Normandie.  143 
La  Beivière  —  Bresse  et 

Bugey.  228 

La  Beraudière  — Poitou.  6 
La  Berquerie—  Champa- 
gne. 316 
La  Berllioramière  —  Ber- 
ry. 87 
La  Bcyvrierres.  228 
La  Bigne.  635 
La  Blache  —  Languedoc.  136 
La  Blachière  —  Sainlon- 

ge.  163 

La  Boessière  —  Orléa- 
nais. 495 


La  Boexière  — Bretagne.  353 
La   Boissonnade    d'Orty 

—  Rouergue.  78 
La  Bonninière   —  Tou- 
raine.                             377 

La  Borde  —  Ile  de  Fran- 
ce. 123 
La  Borde  —  Béarn.           128 
La  Borde.                           182 
La  Borie  —  Guyenne  et 

Gascogne.  250 

La  Borie  —  Guyenne   et 

Gascogne.  357 

La  Bouclierie  —  Anjou.  100 
La  Bouère  —  Poitou.  505 
La  Bouexière  —  Ile   de 

France.  162 

La  Boulaye  —  Bretagne.  153 
La  Boullaye  de  Tlievray 

—  Normandie.  574 
La  Boullays    —    Breta- 
gne. 547 

La  Bourdonnaye  —  Bre- 
tagne et  Poitou.  89 
La  Bourdonnière.               369 
Labourt  —  Poitou.            317 
La  Boutière  —  Bourgo- 
gne.                                336 
La  Briffe  —  lie  du  Fran- 
ce.                                  272 
La  Broise— Normandie.  165 
La  Brosse — Poitou.            93 
La  Brosse  —  Bourgogne.  128 
La  Broue  —  Poitou.           120 
La  Broue  —  Guyenne  et 

Gascogne.  189 

La  Brousse  —  Périgord 

et  Saintonge.  114 

La   Bruyère  —  Cliam|)a- 

gne.  508 

La  Burgade  —  Guyenne 

et  Gascogne.  124 

La  Bussière— Nivernais.  49 
La  Buxid're  —  Berry.  702 
La  (;elle  —  Auvergne.  7 

La  Celle  —  Berry.  4 

La  Celle  de Chûteau-Clos 

—  -Marche.  9 
La  Cé()ède  —  Goratal  Vc- 

iiaissiii.  201 


La  Chaise  —  Orléanais.  637 
La  Chambe— Bourgogne.  383 
La  Chambre.  116 

La  Chaj)elle  —  Maine.  212 
La  Chapelle— Bretagne.  320 
La  Cha[)elle  — Bretagne.  457 
La  Chapelle-Pierre-File 

—  Berry.  76 
La  Chapelle  —  Flandre.  119 
La  Cliassagne  —  Ile   de 

France.  204 

La  Chassagne  —  Berry.    351 
La  Chassaigne  —  Auver- 
gne. 115 
La  Chasseigne  —  Niver- 
nais.                               343 
La  Chardonnay  —  Breta- 
gne.                                494 
La  Charité  (V.)— Niver- 
nais.                               075 
La  Châtre  —  Berry.           219 
La  ChAtre  —  Berry.           221 
La  Chausse  —  Guyenne 

et  Gascogne.  605 

La  Chaussée  —  Beauvoi- 

sis.  209 

La  Chaussée  —  Poitou.  264 
La  Chaussée  —    Ile   de 

France.  528 

Lachaux  —  Bourgogne.  475 
La  Chesnave.  462 

La  ChétarJie  de  Paviers 

—  Angoumois.  105 
La  Chevalerie  —  Maine.    116 
La  Choue  —  Bretagne.       171 
La  Colonge  —  Bourgo- 
gne.                              543 

La  Combe  —  Guyenne 
et  Gascogne.  123 

La  Combe  —  Dauphiné.     589 

LaCoîitrie  —Ile  de  Fran- 
ce. 307 

La  Corbière  —Maine.      499 

La  Corrée  — Ilede  Fran- 
ce. 147 

La  (^oste  —  Guyenne  et 
Gascogne.      '  123 

La  Coste  —  Guyenne  et 
Gascogne.  17.3 

La  Costc  —  Poitou.  5.'W 
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La  Goste  —  Dauphiné.  593 
Lflcouf  —  Bourgogne.  72 
La  Cour  —  Normandie.  175 
La  Cour  -  Câlinais.  201 

La  Cour  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  312 

La  Cour  —  Dauphiné.  583 
La  Cous.  Wi 

La  Croix  —  Normandie.  175 
La  Croix  —  Normandie.  210 
La  Croix  —  Artois.  211 

La  Croix  —Ile  de  France.  231 
La  Croix  —  Comtat  Ve- 

naissin.  362 

La  Croix  —  Poitou.  391 

La  Croix    do  Castries  — 

Languedoc.  210 

Lacroix  -  Clievrlères   de 
Saint-Vallier  —  Dau- 
phiné. 116 
La  Cropte  de  Sainl-Abre 

—  Périgord.  51 
La  Curne  —  Ile  de  Fran- 
ce.                                IW 

La  Dangie  —Normandie.  602 
La  Duguie    —  Guyenne 

et  Gascogne.  69 

Ladvocat  —  Bretagne.  184 
La  Fage  —  Auvergne.  473 
La  Faize  —  Poitou.  45 

La  Fare — Languedoc.  373 
La  Farelle   de  Vedelcnc 

—  Languedoc.  675 
La  Farge  —  Auvergne.  51 
La  Farge  de  Chaulnes  — 

Languedoc.  550 

La  Fargue  —  lie  de  Fran- 
ce. 536 
La  Fauconnerie  —  Ile  de 

France  et  Orléanais.  364 
Lafaye— Poitou.  222 

La  Fayette— Auvergne.  52 
La  Fayette.  372 

La  Fayoile  —  Dauphiné.  514 
LaFère  (V.)  —    Ile   de 

France.  364 

La  Ferrière  —  Norman- 
die. 368 
La   Ferrière   des  Gasti- 

nes  —  Pays  Nantais.      368 
La  Ferté  —  lie  de  Fran- 
ce. 3 
La  Ferté.                           102 
La  Ferté  -  Chauderon  — 

Nivernais.  111 

LaFerté-Milon(V.)— Ile 

(le  France.  108 

La  Feuiliée  —  Bretagne.  225 
La  Fite  —  Guyenne    et 

Gascogne.  507 

La  Fitte  —  Guyenne  et 

Gascogne.  550 

La  Flèche  (V.).  374 

La  Floue  —  Dauphiné.  387 
La  Font  —  Orléanais.  i4 

La  Font  —  Dau|)hiné.       469 
La  Fontaine  —  Bretagne.  159 
La   Fontaine  —  Ile  de 
France.  527 


DICTIONNAIRE  HEK.^LDIQUE. 

La  Fontenelle  —  Poitou.  20G 
La  Forest  —  Bretagne.  113 
La  Forest  —  Nivernais.  154 
La  Forest  —  Orléanais.  2C8 
La  Forest — IledeFrance.  414 
La  Forest  de  Bulhon  — 

Auvergne.  356 

La   Forestie  —    Comtat 

Venaissin.  36 

La  Fosse  de  Kerdieuc  — 

Bretagne.  638 

La  Fremay  de  Saint-Ai- 

gnan  —  Normandie.  38 
La  Frétais  —  Bretagne.  312 
La  Fruglais —Bretagne.  460 
Lagadee  —  Bretagne.  G95 
La  Garde  —  Languedoc.  111 
Lagarde   —  Guyenne   el 

Gascogne.  307 

La  Garde  —  Auvergne.  307 
La  Gardette— Auvergne.  65 
La  Garrigue  —  Guyenne 

et  Gascogne.  36 

La  Gasse  —  Languedoc.  500 
La  Gausie   —  Guyenne 

et  Gascogne.  468 

Lage  —  Bretagne.  8 

Lage  —  Aunis   et   Sain- 
longe.  312 
La  Geiière  —  Bresse   et 

Bugey.  587 

Lage  Puylaurent.  212 

Lagerie   —  Guyenne  et 

Gascogne.  519 

Lagny  —  Ile  de  France.  149 
La  Gorce  —  Vivarais.  625 
Lagorie  —  Languedoc.  90 
La  Gorgue  (V.)  —  Flan- 
dre. 185 
La  Grange  —  Champagne 

et  Nivernais.  101 

La  Grange  —  Auvergne.  112 
La  Grange—  Ile  de  Fran- 
ce. 159 
La  Grange  —  Guyenne 

et  Gascogne.  505 

La  Grange  —    Champa- 
gne. 532 
La  Grange  —  Ile  de  Fran 


544 

La  Grange.  589 

La  Grange.  622 

La  Grange    —  Champa- 
gne. 627 
La    Grange  d'Arquin  — 

Berry  et  Champagne.     624 
La  Grange  de  Tarnac  — 

Limosin.  97 

La  Grange- Trianon.        146 
La  Grange  de  la  Ville  — 

Limosin.  115 

La  Gravère   —  Guyenne 

et  Gascogne.  177 

Lagrcnée  —  Picardie.       158 
La  Gritl'onnière  — Bresse 

et  Bugey.  201 

Lagrillère  —  Languedoc.     73 
La  Grossctière  —  Orléa- 
nais 371 


La  Gruterie  —  Langue- 
doc. 

La  Guerche  (V.)  —  Bre- 
tagne. 

La  Guerinière  —  Poitou. 

La  Guesle  —  Auvergne. 

La  Guette  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

La  Guiche  — Bourgogne. 

La  Hameide   de  Bieuloy 

—  Pays-Bas. 

La  Haye  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

La  Haye  —  Bretagne. 

La  Haye —Bretagne. 

La  Hâve  —  Normandie. 

La  Haye  —  Xo^raine. 

La  Haye  —  Normandie. 

La  Haye  Montbault  — 
Poitou. 

La  Heuse    de    Baudran 

—  Anjou. 

La  Houssaye   —   Breta- 

La  Houssaye  —  Norman- 
die. 

La  Houssaye  —  Breta- 
gne. 

La  Huttene  —  Lorraine. 

Laidet  de  Fonibeston  — 
Provence. 

Laigte  (V.)  — Normandie. 

Laigue  —  Dauphiné. 

Laillct  —  Normandie. 

Laincel  —  Provence. 

Laire  —  Auvergne. 

Laire  —  Dauphiné. 

Laires  —  Champagne. 

Laisué  —  Normandie. 

Laisné  —  Ile  de  France. 

Laisné  —  Angoumois. 

Laisné  la  Magrie  —  Poi- 
tou et  lie  de  France. 

Laisné  de  Sainte-Marie— 
Orléanais. 

Laisseval  —  Picardie. 

Laistre  —  Champagne. 

Laizer  —  Auvergne. 

La  Jaille  —  Touraine. 

La  Jaille  —  Bretagne. 

La  Jardine  —  Comtat  Ve- 
naissin. 

La  Jarrie. 

Lajaumond  —  Limosin. 

Laieard  —  Limosin. 

Lalaing  —  Bourgogne  et 
Flandre. 

La  Lance  de  Moranville 

—  Lorraine, 

La  Lande  —  Poitou. 
La  Lande  —  Limosin. 
La  Lande  —  Bretagne. 
La  Lande  —  Bretagne. 
La  Lande  —  Normandie. 
La  Lande  —  Normandie. 
La  Lande  —  Normandie. 
La  Landelle  —Bretagne. 
La  Lanne  —Guyenne. 
Lu  Laurencic  —  Angou- 
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mois,   Poitou  et  Sain- 
toiige.  9 

LaLauve  —  lledeFrance.  149 
Lalemant  —  Berry.  157 

Laleu  —  lie  de  France.  510 
Lâlouf— Berry.  326 

Lalis  —  Guyenne.  119 

Lalive  —  lie  de  France.  598 
Lailemant  de  l'Estréo  — 

Champagne.  1.35 

Lallement.  371 

La  Loë  —  Berry.  338 

La  Loere — Bourbonnais.  149 
La  Loere  —  Bourbonnais 

et  Paris.  153 

Laloiide — lie  de  France.  461 
La  Loyre  —  Auvergne.  61 
Laluce  —  Champagne.  112 
La  Luzerne.  17 

La  Luzerne— Ile  de  Fran- 
ce. 74 
La  Luzerne  —  Norman- 
die.                                223 
La  Mngdehùnc.                  460 
La  Magdelaine  de  Ragny 

—  Nivernais.  71 

La     Majorie   —    Auver- 
gne. 45 
La  .Maladière  —  Dauplii- 

né.  55 

La  Marche  —  Bretagne.  112 
La  Marclie  —  Lorraine.  215 
La  Marck  —  Lorraine.  346 
La  Mare —  Ile  île  France.  215 
La  Mare  —  Normandie.  211 
La  -Marque  —   Guyenne 

et  Gascogne.  590 

La  .Marre  —  Bourgogne.  127 
La  Mairi'  — Cham[iague.  583 
La  iMirlillière.  120 

La  -Martine    —   Bourgo- 

gue.  332 

La  -Marlinière  —  Breta- 
gne. 76 
La  -Martonie  —  Sainton- 

ge.  502 

La  -Martre  —  Auvergne.  51 
La  Marzelière  —  Maine.  380 
La  Mazère  —  Guyenne  el 

Gascogne.  333 

Lamballe  (V.)  —  Breta- 
gne. 411 
Lamheke  —  Flandre.  322 
Lambert  —  Normandie.  69 
Lambert  —  Bretagne.  118 
Lambert  —  Normandie.  144 
Lambert — Angoumois.  281 
Lambert  —  Limosin.  306 
Lamtorl  —lledeFrance.  488 
Lambert  —  Normandie.  515 
Lanibertye  —  Périgord.  163 
LambiUy  —  Bretagne.  619 
Lami)oul.  316 
Lamet  —  Picardie.  31 
Lamf'th  —  Ile  de  France.  48 
La    Meuzard  -  Maillot  — 

Normandie.  474 

La  .Michaudière  —  ilour- 
gogae.  341 


T.\BLE   ALPHABETIQUE. 

Laminssens  —  Langue- 
doc. 584 
Lamiré  —  Picardie.  47 
Laïuoignon  —  Nivernais  386 
et  lledeFrance.              532 
La  Motlie  —  Lorraine.      527 
La  -Mothe  —  Poitou.          635 
La  -Mothe  —  Languedoc.  659 
La  -Mothe  —  Picardie.       668 
La  Mothe  —  lie  de  Fran- 
ce.                                672 
La  -Mothe  —  Verman- 

dois.  699 

La  Motte  —  Languedoc.  6 
La  Motte  —  Normandie.  62 
La  Motte  —  Bretagne.  349 
La  Motte  — lledeFrance.  351 
La  Motte  —  Bretagne.  387 
La  Motte  —  Limosin.  \  491 
La  .Motte —ïouraine.  544 
La  Motte  —  Normandie.  703 
La  Mothe  —  Guyenne  et 

Gascogne.  250 

La  -Mothe-Blequin.  619 

La  Motte-  Chalendat   — 

Dauphiné.  512 

La  -Motte-Fouqué  —  Nor- 
mandie. 322 
La  Motle-d'Houé  —  Ber- 
ry.                                  343 
La  -Mothe  (sieurs  de  Bat- 

tcus  en  Quercy  —  3 
La  Motte-Rouge — Breta- 
gne. 386 
La  Mothe-Serrant.  523 
La  Mothe  le  Va  ver.  223 
La  .Molhe  le  Vayer.  693 
La    -Mothe  -  Vedel    — 

Guyenne  et  Gascogne.  354 
La  Motte   de  Vercors  — 

Dan|)hiné.  537 

La  Mothe- Villebret  — 
Bourl)onnais  et  Tou- 
raine.  9 

Larnourous — Agénois.     369 
La   Moussayc  —  Breta- 
gne. 386 
Lampérière  deDuneville 

Normandie.  473 

Lamure —  Beaujolais  et 

Forez.  356 

Lamy  —  -\uvergne.  598 

La  Myre  —  Guyenne   et 

Gascogne.  50 

La  Myre-Mary  —  Guyen- 
ne. 14 
Lancelon  —  Touraine.      38? 
Lancesseur  —  Norman- 
die                                 692 
Lancize  du  Hamel  —  Nor- 
mandie. 96 
Lancrau.                             120 
Lanirv' — Picardie.  17 
Landal.                                 391 
Landas  —  Artois.               281 
Landi'ghem  —  Flandre.    184 
Landrrnau  (V.)—  Breta- 

g'ie.  701 

Lundus  -  lledeFrance.       43 
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Landes  —  Languedoc.  62 
Landivy  —  Maine.  93 

Landois  d"HérouvilIe  — 

Normandie.  409 

Landras  —  Champagne.  105 
Landrecies(V.)— Flandre.  108 
Landreville  (PI.). 
Landrodie  —  Auvergne.  317 
Landroul  —  Bourgogne.  313 
Lanepla  —  Guyenne  et 

Gascogne.  486 

Lanfernat.  88 

Langan  de  Bois-Février. 

—  Bretagne.  476 

Langault  —  Champagne.  310 
Lange.  161 

Lange.   —  Nivernais  et 

Lyonnais.  205 

Langeac  —  Auvergne.  584. 
Langes  —  Auvergne.  512 
Langevin  —  Normaudie.  218 
Langlade  —  Languedoc.  647 
Langlade  —  Languedoc.  4 
Langlade   du  Cliayla  — 

Languedoc.  661 

Langle  —  Ile  de  France.  332 
Lan^le  —  Bretagne.  647 

Langlois  —  lledeFrance.  11 
Langlois  —  Normandie.  143 
Langlois  —  Normandie,  3)4 
Langlois.  602 

Langlois  —  Champagne.  633 
Langon  —  Dauphiné  607 
Langourla  —  Bretagne.  69 
Languedoc  (P.).  233 

Languet     de    Gergy    — 

Bourgogne.  607 

Lanloup  —  Bretagne.  19 

Lannion(V.)— Bretagne.  2 
Lannion  —  Bretagne.  542 
Lannoi  —  originaire  de 

Flandre.  523 

Lannoy  —  Beauvoisis.  97 
La  Noé  de  Saint -Martin 

—Normandie.  390 

Lanoue  —  Ile  de  France.  215 
La  Noue  —  Champagne.  530 
La  Nougarède  —  Langue- 
doc. 94 
La  Nougarède  —  Langue- 
doc. 303 
La  Noyerie— Beaujolais.  116 
Lantage  —  Champagne.  212 
Lanternier  —  Normandie.  319 
Lantin   de  Moulagny  — 

Bourgogne.  frj 

Lantivy  —  Bretagne.  307 
Lantrora   —  Guyenne  et 

(iascogne.  123 

Laiity  —  Nivernais.  3^S 

Laon  (V  i  96  et  543 

Laon  —  Normanaie.  633 

La  Palisse  (V.)  —  Bour- 

boininis.  587 

La  Pal  lu  — Bresse.  212 

La  Pallu  —  Bresse.  211 

La  l'a  lue -Bretagne.  507 
La  Panouzo  —  Guyenne 

et  Gaicogne.  191 
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Laparra    —  Guyenne  et 

Gascogne.  3kO 

La  Passe  —  Guyenne  et 

Gascogne.  598 

I,a  Pasture  —  Picardie.  57 
La  Perede  —  Guyenne.  322 
La  Perrière— Bourgogne.  336 
La  Pierre  —  Ile  de  France.  52 
Lanisse  —  Guyenne  et 

Gascogne.  125 

La  Place  —  Champagne.  3G9 
La  Piano  —  Comtat  Ve- 

naissin.  552 

La  Planque.  537 

LaPIatière  deBourdillon.  18 
LaPoranierayedeKerein- 

bnr  —  Bretagne.  457 

La  Porto  —  Berry.  42 

La  Porte  —  Daupiiiné.  210 
La  Porte — Aunis  et  Sain- 

tonge.  345 

La  Porte  —  Dombes.  502 

La  Porte.  605 

La  Porte  de  La  Meilleraye.  206 
La  Poterie— Daupiiiné.  213 
La   Poterie  de   Pomme- 

reuse  —  Normandie.     661 
La  Poype  —  Bresse   et 

Daupiiiné.  320 

Lappie.  652 

La  Prée  —  Bourgogne.     172 
La  Prunarède  —  Langue- 
doc. 68 
Laquay  —   Guyenne  et 

Gascogne.  340 

La  Queiile  — Guyenne  et 

Gascogne.  225 

Laqueue  —  Ile  de  France.  310 
La  Raimbaudiôre  —  Bre- 
tagne. 316 
La  Rama  —  Chamjwgne.  509 
La  Ramière  —  Guyenne 

et  Gascogne.  646 

Larcare  —  Languedoc.  3C3 
L'Arche  —  Liniosin.  40 

Larche  —  Languedoc.  215 
Larcher  —  lie  do  France.  39 
Larcher  —  Ciiampagne.  135 
Larcher  —  Normandie.  604 
Larcher  d'Eslernay  120 

Larchet.  39 

Lorchicr  —  Poitou-  39 

Larchier  de  Courcelles  — 

Normandie.  605 

Lardière  —  Orléanais.  215 
LaRedorle  —  Languedoc.  623 
La  Renardière.  624 

La  René  —  Normandie.  638 
LaRéole  (V.)  —  Guyenne 

et  Gascogne.  605 

LaReynerie  —  Auvergne.  512 
Largo — Normandie.  8 

L'Argentier  de  Chappe- 

laines.  103 

Larger  —  Bretagne.  492 

Largier —  Languedoc.      136 
La  Rihe  —  Auvergne.       206 
La  Ricliardiedc  BL;sse — 
Auvui',.ine.  57 


DICTIONNAIRE  HERALDIQUE. 

La  Rivière  —  Nivernais.  44 
La  Rivière — Guyenne.  117 
La  Rivière  —  Bretagne.  227 
La  Rivière— Bourgogne.  228 
La  Rivière  —  Touraine.  356 
La  Rivoire— Languedoc.  500 
La  Rocan  —  Guyenne  et 

Gascogne.  625 

La  Roche  —  Auvergntï  69 
La  Roche  —  Rretagne.  170 
La  Roche  —  Auvergne.  365 
La  Roche  —  Guyenne  et 

Gascogne.  626 

LaRoche-Aymon — Berry,  318 
La  Roche-Bernard  (V.)— 

Bretagne.  6 

LaRoche-Bernard  —  Bre- 
tagne. 6 
La  Rochebriant — Auver- 
gne.                              263 
La  Roche  de  Chassincourt 
—  Guyenne  et  Gasco- 
gne.                              124 
La  Roche -Chemerault.      228 
La  Roche  Daën  —  Tou- 
raine.                             102 
La  Roche-Eynard  —  Poi- 
tou.                              359 
La  Roche-Fontenilles  — 

Languedoc.  625 

La  Rochefoucaut  —  An- 

goumois.  94 

La  Roche-Guyon  —  Ile  de 

France.  191 

La  Rochelambert  —  Au- 
vergne. 119 
La  Roche  -  Lambert  — 

Guyenne  et  Gascogne.  211 
La  Roche  de  Lupy  —  Ni- 
vernais. 68 
La  Roche  de  Mahoha  — 

Auvergne.  339 

La  Rochenegli  —Langue- 
doc. 6 
La  Rochenegly  —  Auver- 
gne.                              189 
La  Roche  Saint-André  — 

Poitou.  170 

La  Roche  Saint-André  — 

Bretagne.  369 

La  Roche  de  Saint-Hippo- 

lyte— Franche-Comté.  600 
La  Rochelle  (V.).  702 

La  Rochère  —  Bretagne.  189 
LaRochete. — Languedoc.  308 
La  Roehette — Auvergne.  332 
La  Rodde  de  Saint-Ro- 
main —  Bourgogne.  261 
Laron  —  Limosin.  621 

La  Roque  —  Languedoc.  627 
La  Roque — Normandie.  668 
La  Roijue  d'Azinière.  — 

Auvei-gno.  487 

La    Roque  -  Bouillac   — 

Guyenne  et  Gascogne.  626 
La  R(ique  de  Montai.  — 

Auvergne.  516 

La  llocjue  de  Sennezer- 
gues  —  Auvei'giR'.         623 
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638 
116 
225 

504 

132 

355 
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189 
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183 


La  Rosière  d'Arbigny  — 
Champagne. 

La  Roue  —  Auvergne. 

La  Roue  —  Bretagne. 

La  Rouvraye  —  Anjou. 

La  Rovère. 

Larligue  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

La  Rue  —  Champagne. 

La  Rue  —  Ile  de  France. 

La  Ruelle  —  Poitou. 

Lary  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Las  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Las  —  Nivernais. 

La  Salle —  Ile  de  France.  167 

La  Salle  —  Comtat  Ve- 
naissin.  531 

La  Salle — Auvergne.       666 

La  Salle  — Poitou.  692 

La    Salle    d'Astorg    — 
Guyenne  et  Gascogne.  1G8 

La  Salle —Bourbonnais.  38G 

La  Salle  de  la  Banièro  — 
Auvergne.  09 

La  Salle  de  PuygermanJ 
—  Auvergne.  698 

La  Saussaie  —  Orléanais.  151 

La  Sayetle —Poitou.        374 

Lascaris  —  Ile  de  France.    7 

Lascases  —  Languedoc.      52 

La  Selle  —  Ile  de  France. 

La  Seiglière  —    Ile    de 
France. 

La  Sesquière  (PI  ). 

La  Soraye. 

La  Souche  —  Bourgogne. 

LaSouchère  —  Auvergne.  159 

Lasseran  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Lasteyrie  —  Limosin. 

Lastic  —  Limosin. 

Lastours  —  Limosin. 

Lastre  —  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

La  Sudrie  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Lattaignant  deBinville — 
Picardie. 

La  Taille  —  Maine 

La  Taste  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

La  Teissounière  —  Bour- 
gogne. 

Latenai  —  Languedoc. 

La      Thaumassière     — 

Champagne  ei  Bcrfy. 
Lathier  —  Dauphaié." 
Latier  de  Bayane  —  Dau- 
piiiné et  Valentinois. 
La  Touche  —  Nivernais. 
La  Touche  —  Aunis  et 

Saintonge. 
La  Touche  —  Aunis  et 

Saintonge. 
La  Touche  —  Rretagne. 
La  Touche  de  la  Talvas- 
sière  —  Bretagne.  311 


523 
313 

462 

477 


340 

5 

321 

384 

675 

516 

182 

497 

124 

28 1 
670 

549 
471 

389 
80 

150 

495 
693 


785 

Lri    Tour  —    Auiiis    et 

Sainton;,'e.  13 

La  Tour  du  Pin  Moiitau- 

ban.  iO 

La  Tour  —  Lorraine.  33'i. 
La  Tour — Auverj^ne.  6G6 
La  Tour  —  Limosin.  GGO 
La  Tour  —  Provence.  671 
La  Tour  —  Uauphiné.  673 
La  Tour  d'Auveri^ne  — 

Auvergne.  670 

La  Tour  de  la  Boric  — 

Auvergne.  6G7 

Latour-Clioisinet  —  Lan- 
guedoc. 170 
La  rour-(jouvernet.          670 
La  Tour  Landry  —  Lor- 
raine. 345 
La  Tour  de  Larligue  — 

(iiiyenne  et  Gascogne.  503 
La  Tour  Monlbelet.  67'i. 

La  Tour  du  Pin  —  Dau- 

jphiné.  669 

La  Tour  de  Rochebrune 
—  Guyenne  et  Gasco- 
gne. G67 
La  Tour  de  Saint-Igest  — 

Guyenne  et  Gascogne.  GG7 
La  Tour  Saint-Quentin — 

Artois.  55 

La   Tour   en  Voivre  — 

Lorraine.  479 

La  Tournelle  —  Bourgo- 
gne. C74 
Latre-Doby    —    lie   de 

France.  272 

La  Treilhe  — Languedoc.  100 
La  Treraouille — Poitou.  125 
La  Tribouille  —  Breta- 
gne. 170 
La  Troncliaye  —  Breta- 
gne. 380 
Lattre  —  Artois.  273 
l.au  d'Alleninns  —  Béarn 

et  Périgord.  474 

Lauberge  —  Languedoc.  638 
Lauberon.  100 

LaubfSpine  —  Lyonnais.  648 
Laudier  —  Normandie.  143 
Laudouse — .\uvergne.  102 
Laudun  —  Languedoc.  646 
Laugnac  —  Bourgogne.  41 
Launay  —  Bretagne.  35 

Lauiiay  —  Normandie.  365 
Launay  —  lie  de  France.  373 
Launay    ie   Uavilly    — 

Bretagne.  474 

Launel  —  lie  de  France.  34 
Lanney  —  Normandie.  606 
Launoi  —  Picardie.  67 

Launoy  —  Normandie.  4 

Launoy  —  Cham;)agne     583 
Laurencin  —  Lyonnais.     128 
Laurenes  (PI.). 
Lnurens  de  Peyroles  — 

Languedoc.  474 

Laurie  —  Auvergne.  6.37 
Laurière  —  Agénois.  407 
Lauris  —  Provence.  69 


TABLE  ALPII.\BET1QUE. 

Lautlionie  —  Limosin. 

Lautray. 

Laulrec  —  Languedoc. 

Lauvaux  —  Bretagne. 

Lauver  —  Flandre. 

Lauvergnat  —  Poitou. 

Lauzon  —  Poitou. 

La     Vache    —    Ile    de 
France. 

La  Vaissière  —  Auver- 
gne. 

Laval  (V.) 

Laval  —  Normandie. 

Laval  —  Maine. 

Laval  (V.) 

La  Valette  —  Auvergne. 

La  Valette  — Guyenne. 

La  Valette  —  Languedoc. 

La  Valette  —  Bretagne. 

Lavallée  —  Orléanais. 

Lavantgarde  —  Lorraine. 

Lavardac  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

La  Varenne  —  Poitou. 

Lavaud  —  Limosin. 

Lavaur  (V.)  —  Langue- 
doc. 

La  Vaux  —  Nivernais. 

Lavenne  —  Nivernais. 

Laverdun  —  Languedoc. 

La  Verdy  —  Ile  de  France 

La  Vergue  —  Maine. 

La  Vergne  —  Auvergne. 

La  Vergne  de  Tressan  — 
Ile  de  France. 

La  Verne   ~  Berry. 

La  Verne  —  Bourgogne. 
La  ^'erne  —  Bourgogne. 
La  Vernée  —  Bresse, 
La  Veyssiùre — Auvergne. 
Lavie  — Béarn  et  Guyeinie. 
La   Vieuville   —  lie  de 

France. 
La  Vigne  —  Bretagne. 
La  Vigne  de  la  Chesnais 

—  Bretagne. 
La  Vilelte  —  Bretagne. 
La  Ville  —  Ile  de  France. 
La  Ville    de    Baugé   — 

Poitou. 
La  Ville-sur-Illon  —  Al- 
sace. 
La  Villeneuve  —  Bour- 
gogne. 
La  Villéon  —  Bretagne. 
La    Villoays    du    Bois - 

Boyer  —  Bretagne. 
Lavisé   -  Champagne. 
La  Voûte  —  Auvergne. 
La  Vove  —  Perche. 
Layac    —   Guyenne    et 

Gascogne. 
Layat  —  Auvergne. 
Layat  —  Ile  de  France. 
Laye  de  Messimieu   — 

Lyonnais.  212 

Laye  —  Ile  de  Franco.     639 
Layné  —  Poitou.  173 

Lcias  —  Bresse.  523 


316 
322 
233 
354 
541 
555 
86 

624 

38 
78 
217 
47G 
49G 
122 
367 
598 
642 
309 
266 

692 
506 
336 

670 
16 
524 
475 
.  58 
183 
634 

185 
317 
472 

706 

38 

498 

.673 

366 
99 

51 
222 
.  43 

45 

659 

85 
468 

488 

229 

38 

82 

703 
122 
587 


78C 

Leaulmont  de  Puy-Gail 

lard.  307 

Le  BarberédelaBottière 

—  Bretagne.  307 
Le  Bareu.  644 
Le  Bascle  —  Bourgogne.  5.'}5 
Le  Bascle  —  Poitou.  317 
Le  Bastien  — B  -auvoisis.  128 
Le  Bault  —  Nivernais.  154 
Le  Bègue  —  Berry.  326 
Le  Bel.  76 
Le  Bel  —  Champagne.  344 
Le  Bel  —  Bretagne.  380 
Le  Bel  —  Poitou.  506 
Le  Bélin  —  Bourgogne.  79 
Leberon  —  Condoraois.  485 
Le  Beuf—  Normandie.  80 
Le  Bihamic  de   ITsle  — 

Bretagne.  251 

Le  Blanc — Champagne.  8 
Le  Blanc  —  Bretagne.  68 
Le  Blanc  —  Languedoc.  177 
Le  Blanc  —  Provence.  205 
Leblanc  (V.)  —  Berry.  249 
Le  Blanc.  335 

Le  Blanc  —  Bourbonnais 

et  Touraine.  475 

Le  Blanc  —  Comtat  Ve- 

naissin.  487 

Le  Blanc  —  Normandie.  489 
Le  Blanc  de  Châteauvil- 

lard  —  lie  de  France.  101 
Le  Blond  —  Bourgogne.  603 
Le  Bœuf  —  Bretagne.  86 
Le  Bœuf  —  Poitou.  86 

Le  Bordier  —  Orléanais.  383 
Le  Borgne  —  Bretagne.  113 
Le  Borgne  —  Bretagne.  463 
Le  Bourgeois  de  Belleat 

—  Bresse.  261 
Le  Bourgoing  —  Niver- 
nais.                               220 

Le  Bourgoing  de   Folin 

—  Nivernais.  692 
Le  Boutciller— Bretagne.  66 
Le  Bouteiller    de   S.  nlis 

—  Ile  de  France.  264 
Le  Boutelier  de  Bannes 

—  Chamimgne.  330 
Le  Bret  —  Normandie.  118 
Le  Bret    de   Flacourt  — 

lie  de  France.  651 

Le  Breton  —  Bretagne  et 

Touraine.  119 

Le  Breul  —  Bresse.  439 

Le  Brun  —  Bourgogne.  157 
Le  Camus  —  Orléanais.  208 
LeCamus — IledeFrance.  593 
Le  Cajion    du     Saussay 

—  Normandie.  98 
Le  Cat  —  Beauvoisis.  220 
Le    Charron   —   Ile    do 

France.  148 

Le  Chat  —  Champagne.  358 
Le  Chat  —  Bretagne.  479 
Le  Chevalier   —  lie  de 

France.  594 

Le  Cirier   de   Semur  — 

Maine.  552 
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Le  Clerc— IledeFrance.  208 

Le  Clerc  fie  Fleurigiiy  — 
Nivernais  et  Bourgo- 
gne. 637 

Le  Clerc  de  Juigné  — 
lie  de  France.  227 

Le  Clerc  de  Juvigny  — 
Bourgogne.  663 

Leclerc  —  Lesseville.       207 

Le  Clerc   du    Tremblay 

—  Nivernais.  15i 
Le  Clerc  de  la  Vcrpillière 

—  Lyonnais.  130 
Le  Coigneux  —   Ile  de 

France.  605 

Le  Cointe  —  Guyenne  et 

Gascogne.  503 

Le  Cointe — IledeFrance.  202 
Le  Coinle —  Normandie.  650 
Le  Compasseur  —  Bour- 
gogne. 180 
Le  Conte  —  Languedoc.  634 
Le  Conte  des  Graviers  — 

Paris.  656 

Lecoq  —  Beauvoisis.  180 
Le  Coq  —  Poitou.  181 

Le  Coq  —  Normandie.  6^6 
Le  Corgne  —  Bretagne.  4-77 
Le  Court — IledeFrance.  70 
Le  Courtois  d'Averly  — 

Bourgogne,  456 

Lectoure(V.)  —  Guyenne.  5-54 
LeDain  —  Normandie.  128 
Le  Danois  —  Normandie.  310 
Le  Danois  de  Geotlreville 

—  Champagne.  228 

Le  Dart  —  Lorraine.         119 
Le  Demandé—  Norman- 
die. 543 
Le  Denays  de  Cargaet  — 

Bretagne.  165 

Le  Devin  —  Normandie.  335 
Le  Diacre  —  Normandie.  11 
Le  Dieu — Ch.uiiiiagne.  133 
Le  Din  —  Normandie.  3.!3 
Le  Dorât  (V.)— Limosin.  60 
Le  Douarin  —  Bretagne.  582 
Le  Duc  —  IledeFrance.  05 
Le  Duc  —  Normandie.  231 
Lcduchat  —  IledeFrance.  302 
I.o  Fay  —  Beauvoisis.  383 
Le  Fer  de  Bonnaban  — 

Bretagne.  2G6 

Le  Féron — Ile  de  France.  649 
Le  Ferre  —  Bretagne.  597 
Le  fébjre  —  B.etagne.  487 
LeFebvre  —  Normandie.  536 
Le  Fùvre.  207 

Le  Fèvre— Ile  de  France.  363 
Le  Febvre  d'Ormcsson — 

lie  de  France. 
Le  Fèvre. 
Le  Fèvre  d'Argenlré  — 

lie  de  France. 
Le  Fèvre  de  Caumartin. 

—  Ile  de  France. 
Le   Fèvre  de  Montressel 

—  Paris. 
Le  Flô  -  -  Bretag'ie. 


DICTIONNAHSE  HÉRALDIQUE. 

Le  Flocq  —  Bretagne.  100 
Le  Forestier —  Bretagne.  371 
Le  Fou  —  Bretagne.  476 
Le  Fourestier  —  Sainton- 

go.  501 

Le  Franc  — Guyenne  et 

Gascogne  50 

Le  Franc  —  Orléanais.  150 
Le  Franc  de  Pompignan.  468 
Le  François-Monval.  182 

Le  Fusefier  —  Orléanais.  334 
Le  Fuzelier  d'Aurez  — 

Picardie.  389 

Le  Gac  de    Lansalut  — 

Bretagne.  494 

Le  Gall  —  Bretagne.  521 
Le  Gardeur  —  Guyenne 

et  Gascogne.  173 

Le  Gascoing —  Norman- 
die. 694 
Le  Gastelier  —  Ile     de 

Franco.  460 

Le  Gendre — lie  de  Fran- 
ce. 331 
Le  Gentil  —  Nivernais.      11 
Légier  de  la  Tour  —  Ile 

de  France.  706 

L'Eglantier.  093 

Le  Gouoing  —  Bretagne.  138 
Le  Goux  —  Bourgogne  540 
Le  Govelle  de  Tremeur 

—  Bretagne.  368 

Le  Grand  —  Ile  de  Fran- 
ce. 268 
Le  Grand  —  Bourgogne.  699 
Le  Granger.  262 
Le  Gras.  102 
Le  Groins —  Auvergne.  512 
Le  Gros  ae  Prince  —  Ile 

de  France.  13 

LeGruver  —  Bourgo^'ne.  668 
Le  HAvre  (V.).  040 

Le  HAvre  (V.).  701 

L'Hormitc.  411 

L'Hormite  de  Saint-Au- 

l)iii — Auvergne.  594 

Le  Henc.  634 

L'Hôpital- Berry.  326 

L'Hôpital  — Guyenne  et 

Gascogne  439 

L'Hôpital — Auvergne.  669 
L'Hospital  —  Ile  de  Fran- 
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181 

Lcigner —  Champagne.    542 

Lcissac —  Languedoc.       158 

Leissin  —  Dauphiné.        645 

Le  Jar  —  Bretagne.  180 

207    Le  Jay — Ile  de  Frauce.     11 

363    Le  Jay.  120 

Le  Jay  —  Orléanais.  131 

384    Le  Jay  —  Orléanais.  592 

414    Le  Jay  de  Fleurigny  — 

Paris.  515 

Le  Jeune  —  Bretagne.      113 
Le  Jeune  —  Touraine.      155 
Le  Jeune  —  Beauvoisis.   389 
Le  J(!une  de  la  Furjon- 
nière  —  Artois  et  An- 
jou. 202 


534 


624 

102 


Le  Jeune  de  Kerbaron 

non  —  Bretagne. 
Le  Jûsne-Contay  —  Ar- 
tois. 
Le  Juch  —  Bretagne. 
L"  Laboureur. 
Leleu  —  Ile  de  France. 
Le  Lion  d'Angers  —  An- 
jou. 
Le  Long  —  Bretagne 
Le  Loup  —  Orléanais. 
Le  Loup  de  Foix. 
Le  Lude  (V.)  —  Maine. 
Le  Lycur  —  lie  de  Fance 

et  Champagne. 
Lemaillier  —  Orléanais. 
LeMaingre  de  Boacicaut 

—  Touraine. 
Le  Mairal. 

Le  Mairat  —  Orléanais. 
Le  Maistre  —  Lyonnais. 
Le   Maistre  —    lie     de 

France. 
Le  Mattio  —  Orléanais. 
Le  Maître  —  Bretagne. 
Le  Maître  —  Daui)liiné. 
Le  Mans  (V.). 
Le  Manscl  de  la  Lande  — 

Normandie. 
Le  Maréchal  —  Poitou. 
Le  Maréchal  —  Berry. 
Le  Mareschal  —  Orléa- 
nais. 
Le  Masle  des  Roches. 
Le  Masson  —  lie  de  Fran- 
ce. 
Le  Mercier — Normandie. 
Le  Mercier  des  Hautes- 
Loges. 
Le  Merle  —  Dombes. 
Le  Minstier—  Bretagne.  227 
Le  Moietier  —  Picardie.  129 
Lemoine  —  Bourgogne. 
Le  Moine  —  Anjou. 
Le  Moitier. 
Le  Molard  —  Bresse. 
Le  Moyne  —  Bretagne. 
Lemperière  —  Norman- 
die. 
Lemps  —  Dauphiné. 
Le  Nain. 
Le  Nautonier  de  Caslel- 

franc  —  Albigeois. 
Lendres  —  Lorraine. 
Lenfant  —  Bretagne. 
Lenfant  —  Normandie. 
L'Enfant  —  Maine  et  An- 
jou. 
Lenfant  —  Provence. 
Lenfernat  —  lie  de  Fran- 
ce. 
Lenglct. 

Lennare  —  Cham,  ..gne. 
Le  Noir  —  Languedoc. 
Le  Noir  —  Bretagne. 
Le  Noir  —  Languedoc. 
Le  Noir  de  Tournemine. 

—  Bretagne. 
Lenoncourt  —  Lorraine. 


624 

389 
491 
314 
149 

320 
619 
532 
533 
582 

600 
335 

6 
124 
151 

81 

655 
16 
509 
091 
214 

53S 
120 
524 

390 
627 

113 
41 

89 
543 


184 
529 
411 
49 
183 

375 
493 
266 

701 

583 

54 

203 

335 
357 

528 
664 
190 
103 
168 
654 

97 
22G 
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Leiioi-niand— Bretagne. 
Lenonnand  —  Berry. 
Lens  —  Artois. 
Leiitilhac  —  Quercy. 
Luntrin  —  Normandie. 
Léo'i  —  Bretag'ie. 
Léonard  —  Normandie. 
Leotoing  —  .\uvergne. 

Le  Paige  —  Bretagne. 

Le  Paige  —  Lorraine. 

Le  Peigné  d'Ouniénil  — 
Ile  de  France. 

Lepeinteui'  de  Marchère 
—  Normandie. 

Le   Pelletier  —    lie    de 
France. 

Le  Pericr. 

Le  Picart. 

Le  Picart  — Champagne. 

Le  Picart  d'Estelan. 

Le  Pilcur  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Le  Pin. 

Le  Planet  —  Bresse. 

Le  Plaiitei  —  Bresse. 

Le  Poittevin  —  Norman- 
die. 

Le  Prestre  de  Vauban  — 
Bourgogne. 

Le  Puget  —  Bresse. 

Lepiiray  —  Normandie. 

Le  Puy  (V.). 

Le  Quieu  —  Pirar.lie. 

Le  Ilagois  de  Brelonvil- 
licrs  —  Bourgoj,ne. 

Le   Rebours    —   Orléa- 
nais. 

Lérette  —  Auvergne. 

Leriart  ou  Leziart  —  Bre- 
tagne. 

Le  Uiolie  de   la   Popcli- 
nière  —  lie  d(^  Fiance. 

[.(^riget —  lie  de  France. 

Leriget  de    la    Faye   — 
Liraosin. 

Lerniusières  —  Langue- 
doc. 

Lcron  —  Berry. 

Le  Kouge  —  Bretagne. 

1-s  Houx  —  Ile  di;  Fran- 
ce. 

Le  Houx  —  Orii'anais. 

I^e  Uoux  —  Bretagne. 

Le  Houx  —  Bretagne. 

Le  Houx  —  Bretagne. 

Le  Roux  —  Bretagne. 

Le  Roy  —  lie  de  France. 

Le  Roy  —  Aunis  et  Sain- 
tonge 

Le  Roy  —  Picardie. 

Le  Roy  —  lie  de  France. 

Le  Roj'  —  Normandie. 

Le  Roy  d'Aillac  —  Beiry. 

Le  Roy-de-Cliavig'iy    — 
Maine. 

Le  Koy  de  Glincliamp. 

Le  Royer. 

Lesage  de  Vauchelles. 

Les  Audclys  (V.)  -  Nor- 
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514 

mandie. 

67C 

161 

Lesbaliy. 

6V1 

263 

Les  Bauds  — 

-  Provence. 

534 

43 

Lescalley  — 

Normandie. 

99 

203 

Lescalopier 

—  Cliampa- 

iOV 

gne. 

213 

509 

Lescarnelot 

—  Cbampa- 

356 

gne. 

547 

6 

Leschamps 

—  Norraan- 

372 

die. 

218 

594 

637 

230 
84 
110 
491 
369 

515 

120 

662 

46 

456 

127 
587 
207 
12 
129 

12 

530 
460 

488 

isi 

5S 

56 

377 
47.3 
378 

47 
loi 
203 
387 
412 
547 

11 

48 
273 
543 
6.J6 
663 

45 

46 

103 

103 


Leschelie. 

Lescou  —  Orléanais. 

Lescot  —  Dauphiné. 

Lcscours  —  Liuiosin. 

Lescuier  —  Cham|)agne. 

Le^cun  —  Gascogne. 

Lescure  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Lesdo  —  Normandie. 

Leshitory  ou  Leshildry 
—  Bretagne. 

Lesmaes  —  Bretagne. 

Lesnerac  —  Normandie. 

Lesnerac  —  Normandie. 

Le^neven  (V.)  —  Brela- 
gae. 

Lespare. 

Lesparler  —  Bretagne. 

Lespault  —  Picardie. 

Lesperon  —  Normandie. 

Lesperon  —  Picardie. 

Lespinas  —  Limosin. 

Lespinasse  —  Bourgo- 
gne. 

Lesjiinasse  —  Nivernais. 

Lespinay  —  Poitou. 

Lesi)inay  —  Bretagne. 

Lesjjinay  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Lespinay  —  Bretagne. 

LeS|iine  —  Dauphiué. 

Les([ucn  —  Bretagne. 

Les(iu.'n  —  Bretagne. 

Les(pien  de  Romeny  — 
Bretagne. 

Lesiiuevin  —  Picardie. 

Lesrat  —  Bretagne. 

Lesseiine  — Noiinandie. 

Lcstang  —  Angoumois. 

Lestang  —  Provence. 

Leslang  —  Limosin. 

Lestang  de  Bérail  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Lestenon  —  Touraine. 

Lestocu  —  Picardie. 

Lestoul  —  Bourbonnais 
et  Bourgogne. 

Lest(jurge  —  Franche- 
Comté. 

Lestrange  —  Languedoc. 

Lestrade. 

Le  Sueur  —  Paris. 

Le  Tcdier —  lie  de  Fran- 
ce. 

Le  Tcllier  de  Hauteroc- 
qiic.  —  Normandie. 

Le'l'enneur  —  Picardie. 

Le  Teiuieur  —  Norman- 
die. 


266 
644 
527 
191 
542 
69 

526 
338 

204 

187 

13 

143 

319 
531 
307 
212 
143 
548 
333 

251 

363 

39 

203 

528 
643 
213 
391 
469 

590 
513 
533 
143 
3.12 
498 
601 

361 

499 
83 

163 

606 
526 
i06 
677 

488 

554 
333 

627 


Le  Tonnelier  de  Bn.-teuil 

—  Ile  de  France. 
Le  Tort  —  Nivernais. 
Letricourt  —  Lorraine. 
Leucourt  —  Lorraine. 
Leugny  —  Bourgogne  et 

Nivernais. 

Leuroux  —  Bretagne. 

Leuse  —  Languedoc. 

Le  Vache  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Le  ^'acher. 

Le  Vaillant  —  IledeFran- 
ce. 

Le  Vaillant  —  Touraine. 

Le  Vaillant  —  Norman- 
die. 

Le  Vaillant  —  Bourgo- 
gne. 

Le  Vasseur  —  Artois. 

Le  Vasseur  — Picardie. 

Le  Vasseur  — Touraine. 

Le  Vayer  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Levemont  — Normandie. 

Levemont  de  Moulllaines 

—  Normandie. 
Le  Veneur-Tilliers. 

Le  Veneur — lie  de  Fran- 
ce. 

Levôque  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Levéquc  —  Poitou. 

Lévesque  —  Bretagne. 

Le  Verrier  de   la  Noue 

—  Normandie. 

Le  Vers  —  Ile  de  France. 

Le  Veyer  —  Bretagne. 

Le  Veyer  —  Bretagne. 

Le  Vicomte  —  Bretagne. 

Levis  —  Languedoc. 

Le  Viste  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Le  Voyer  —  Bretagne. 

Leygue  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Lezeaux  —  Normandie. 

Lezormel  —  Bretagne. 

Liatod  —  Bresse. 

Liandras  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Libertat  —  Provence. 

Lib'iurne  (V.)— Guyenne 
et  Gascogne. 

Lichy  —  Nivernais  et 
Bourbonnais. 

Liégard  —  Picardie. 

Licpvré  —  Normandie. 

Liesseiin  —  Normandie. 

Lieur  —  Ciiampagne. 

Lieuray  —  Normandie. 

Lieutaud  ou  Léotaud  — 
l'rovence. 

Lievin  —  Artois. 

Lièvre  —  Normandie 

Lièvre  —  Normandie. 

Lignac  —  lie  de  France. 

Lignât  —  Auvergne. 

Ligne  —  Flandre. 


790 

312 

134 
334 
226 

84 
233 
113 

699 
610 

16 
347 

601 

654 
136 
333 
499 

223 
339 

539 
58 

217 

68 
437 
382 

100 
641 
542 
619 
203 
165 

61 
462 

667 
542 

74 
58 

543 
671 

701 

49 
128 
143 
333 
223 

62 

668 
478 
222 
378 
149 
61 


791 

Ligneris  —  Vendomois.  388 
Lignières  (V.)  —  Berry.  513 
Ligniville  —  Lorraine.  531 
Ligny — Champagne.  322 
Ligot  —  Champagne.  135 
Lille  —  Flandre.  112 

Lille  (V.).  377 

Limbourg.  502 

Limier  —  Picardie.  17 

Limoges  —  Limosin,  191 
Limoges.  i66 

Limoges  (Y.)  484. 

Limoges.  —  Normandie.  693 
Limojon  de  Jonquieret- 
tes.  —  Comtal  Venais- 
sin.  389 

Limosin  (P.)  lOi 

Liiiage  —  Champagne.  647 
Linanges.  jl4 

Linax.  —  Poitou.  474 

Lindeczu  Lizana.  270 

Lingendes.  414 

Lingier  —  Poitou.  390 

Linières  —  Picardie.  221 
Linières —  Berry.  -  516 

Liniers  —  Poitou.  43,  323 
Lintot  —  Normandie.  647 
Lioncourt —  Lorraine.  475 
Lionne  —  Dauphiné.  179 
Lionne  --  Ile  de  France.  .332 
Lions —  Ile  de  France.  479 
Lisle — Picardie.  335 

L'Isle  —  Provence.  380 

Lisle  de  Marivaux  —  Ile 

de  France.  329 

Lissac  —  Languedoc.  311 
Livenne —  Aunis  et  Sain- 
ton  ge.  347 
Livet  —  Normandie.  227 
Livet  —  Normandie.  548 
Livet  —  Normandie.  586 
Livre  —  Normandie.  143 
Livrée  —  Normandie.  207 
Livron  —  Dauphiné  et 

Lorraine.  350 

Loaysel  —  Bretagne.  542 
Lobarlès — Auvergne.  511 
Locart  —  Champagne  311 
Locastel.  171 

Lodan  —  Auvergne.  52 

Lodève  (V.)  —  Langue- 
doc. 216 
Lodières  —  Auvergne.  51 
Logé  —  Normandie.  620 
Loir  —  Normandie  361 
Loisel  —  Normandie.  207 
Loi  mie   —   Guyenne   et 

Gascogne.  37 

Lom  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 37 
Lombart  —  Normandie.  538 
Lombard  —  Provence.  599 
Lombeke  —  Flandre.  213 
Lombf'lon — Normandie.  118 
Lombec.  —  Liège.  383 
Loménie.  414 
Loménie  de  Brienno.  35 
Long  —  Normandie.  630 
Longbaslo  —  Berrv.           166 
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Longecombe  —  Bresse. 
Longeville  —  Lorraine. 
Longjumeau. 
Longua  —  Auvergne. 
Longueau    —   Champa- 
gne 

Longuejoue    —  lie    de 
France. 

Longuejoue. 

Longuet  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Longueval  —  Périgord. 

Longueval  —  Limosin. 

Longueval  d'Haraucourt 
—  Picardie. 

Longuillers    —    Ile    de 
France. 

Longveil  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Longvy     de    Givry     — 
Bourgogne. 

Longwy  (V.) —  Lorraine. 

Lonjon  —   Guyenne    et 
Gascogne. 

Lonlay  —  Normandie. 

Loos  (V.)  —  Flandre. 

Lopès  —  Comlat  Venais- 
siu. 

Lopriac  —  Bretagne. 

Loques  —  Provence. 

Loras  —  Dauphiné. 

Lordat  —  Languedoc. 

Lorde — Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Lorenchet    —    Bourgo- 
gne. 

Lorgeril  —  Bretagne. 

Loriol  —  Bresse. 

Loriol     d'Asnières.     — 
Bresse. 

Loris  —  Ile  de  France. 

Lormier  d'Eloges  —  Ile 
de  France. 

Lormone  —  Normandie. 

Lornay. 

Loron    —    Nivernais   et 
Bourgogne. 

Lorraine  (P.) 

Lort  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Los. 

Losières  —  Languedoc. 

Losquet  —  Normandie. 

Loslanges  —  Périgord. 

Lotin  de   Charny  —  Ile 
de  France. 

Loul)eirat    —     Langue- 
doc. 

Loubens— Ile  de  France. 

Loubert —  Normandie. 

Loubes  de  la   Gastevine 
—  Berry. 

Loubeyrat  —  Auvergne. 

Loubier  —  Lauj^uedoc. 

Loubrayrie — Limosin. 

Loucelles  — Normandie. 

Loudun  (V.)  —  Poitou. 

Loue  —  Limosin. 

Louenau   ou   Luzcau  — 


7lhl 


67 

Bretagne. 

338 

96 

Louet  —  Languedoc. 

589 

001 

Louhans  (V.)  —Bourgo- 

520 

gne. 
Loulians  (V.)  —  Bourgo- 

76 

387 

gne. 

172 

Louis  —  Normandie 

216 

457 

Louis  de  la  Grange  — 

621 

Flandre. 

576 

t 

Loup  —  Normandie. 

309 

250 

Loup  —  Normandie. 

1(12 

336 

Loupiac  —  Languedoc. 

318 

635 

Loupiac  —  Ile  de  Fran- 

ce. 

360 

74 

Lou[)iat— Ile   de  Fran- 

ce. 

533 

3 

Loupières    —   Norman- 

die. 

268 

.637 

Lourdet  —  Ile  de  Fran- 

ce. 

639 

44 

Loureux  —  Normandie. 

528 

44 

Lourmout   —    Norman- 

die. 

35 

45 

Loutrcl  —  Normandie. 

534 

604 

Louuat  —  Bresse. 

532 

9 

Louvel  —  Normandie. 

144 

Louvel  —  Normandie. 

476 

107 

Louvel  —  Picardie. 

043 

185 

Louvel    de  Contrière  — 

577 

Normandie. 

458 

347 

Louvencourt   —    Picar- 

210 

die. 

3V4 

Louverval  —  Picardie. 

66 

697 

Louvet 

533 

Louvet. 

611 

336 

Louvetel  —  Normandie. 

234 

161 

Louviers  (V.)— Norman- 

669 

die. 
Louvigny    —    Norman- 

533 

40 

die. 

144 

332 

Lovât  —  Dauphiné. 
Lovault  —  Orléanais. 

588 

355 

511 

Lovcll  (PL). 

412 

Loyseau  —  Ile  de  Fran- 

230 

ce. 

555 

Loz  —  Bretagne. 

313 

320 

Lubersac  —  Angoumois 

59 

et  Limosin. 
Lubert  —  Ile   de   Fran- 

532 

517 

ce. 

200 

596 

Luc  —  Fontenay. 

601 

114 

Lucas  —  Normandie. 

12 

533 

Lucas  —  Normandie. 

107 

510 

Lucas  d'Emencourt. 

459 

Luce  — Guyenne. 

168 

267 

Lucenay  —  Nivernais. 

479 

Lucinge  —  Dauphiné. 

69 

38 

Lucy  —  Lorraine 

525 

532 

Ludres  —  Lorraine. 

74 

313 

Luillier  —  Champagne. 

183 

Luisière  —  Normandie. 

210 

530 

Lumagues 

489 

38 

Lunéville  (V.). 

59 

532 

Lunéville  —  Lorraine. 

59 

<i27 

Lupé    —    Guyenne     et 

620 

Gascogne. 

67 

670 

Lur  —  Limosin. 

209 

540 

Lure   (V.)    —  Franche- 

Comté. 

075 

793 

Lurrain  —  Nornianilio.      470 
l.usi  —  Langueiloc.  3VG 

Lulhiimiùrc  —  Norman- 
die. 216 
Luxembourg.  4r.7 
Luynes  (V.)  —  Touraiue.  333 
Luyricux  —  Bresse.  117 
Luysels  —  Bresse.           248 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Luzac.  690 

Luzignan  (A.) — Poiloii.    73 
Luzignan  —Poitou.  9.5  et  517 
Luzignan,  rois  de  Chy- 
pre. 212 
Luzy  —  Nivernais  et  Fo- 
rez. 
Lydekcrcke 


Malioule— Poitou.  80 

Mabrey  —  Normandie.  144 
Macé  —  I  imosin.  35 

Macé  —  Berry.  524 

Mac(5  —  Normandie.  540 
Macet  —  Bresse.  332 

Machault      —     Ile     de 

France.  187 

Macbault  —  Norman- 
die. '  698 
Mâche  —  Normandie.  144 
Macheco  —  Bourgogne.  127 
Machecol  —  Bretagne.  167 
Mâchefer  —  Orléanais.  368 
Mdcon  (V.)  18 
Macry.  100 
Madaillan  —  Bretagne.  74 
Madec  —  Auvergne.  646 
Jladie  —  Bretagne.  523 
Madières  —  Languedoc.  500 
Madot  —  Marche.  343 
Madron  —  Languedoc.  698 
MalIVé—  GuvenneetGas- 

cogne.      "  209 

MaflVey — Auvergne.  626 
Magen  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 340 
Magnac  —  Limosin.  583 
Magnevillc —  Normandie.  8 
Magnion    de    Chailly  — 

Bourgogne.  589 

Magnin  du  Collet  —  Dau- 

|iliiné.  174 

Magnin  de  la  Cornière  — 

Daupbiné.  62 

Mahé  —  Bretagne.  462 

Maheas  —  Normandie.  692 
Maignan  —  Bretagne.  56 
M.n'gnan  —  Guyenne  et 

(iascogne.  80 

Maignard  —  Normandie.  60 
Maigne  —  Guyenne    et 

Gascogne.  537 

Maigny  —  Normandie.  334 
Mail  —  lie  de  France  et 

Orléanais.  18 

Maillac  —  Languedoc.  189 
Maillac  —    Guyenne  et 

Gascogne.  462 

Maillac  —  Normandie.      536 
Maillan  et  aussi  ALilhan 
—  Guyenne  ut  Gasco- 
gne. 166 
Maillane — lie  de  France.     18 
Maillans  d'Anglelort  — 

Bi'csse.  61 

.Maillard— Orléanais         649 


Lyée  —  Normandie 
Lymeur  —  Poitou. 
Lymonnior  —  Lorraine. 
Lyobnrt. 

Lyon  —  Champagne. 
Lyon  (V.). 
134    Lyonnais  (P.). 
Flandre.    526    Lyons  —  Normandie. 


704 

496 
182 
521 
473 
518 
519 
515 
479 


M 


Maillart  —  Champagne, 

272 

Mallassis  —  Bourgogne. 

228 

Maillart  de  la  Malmaison 

Malleroy  —  Poitou. 

60 

—  Lorraine. 

595 

Mallel  —  Ile  de  France. 

693 

Maillé  —  Touraine. 

331 

Ma'leville  —Normandie. 

144 

Maillé- Brézé  —  Anjou. 

366 

Mallissy  — Ile  de  Franco. 

597 

Maillet  —  Bourbonnais. 

540 

Mallort'ie  —  Normandie. 

144 

Maillot  —  Normandie. 

325 

Malon  —  lie  de  France. 

543 

Mailly —  Picardie. 

536 

Maion  de  Bléré  —  Ile  de 

Mailly  Couronnel  —  Ar- 

France. 

93 

tois. 

536 

Mal  ras  —  Auvergne. 

505 

Main  —  lie  de  France. 

102 

Malrous  —  Guyenne  et 

Maine  (P.).                 103, 

214 

Gascogne. 

4.57 

Mainviello   —    Aunis  et 

Malval  —  Champagne. 

345 

Saintonge. 

543 

Malvin    de   Montazet  — 

Main  ville  —  Ile  de  France. 

157 

Guyenne  et  Gascogne. 

442 

Maire  —  Normandie. 

216 

Malvoue  de   Boisnouvel 

Maire  —  Normacdie. 

458 

—  Normandie. 

595 

Maisé  —  Normandie. 

363 

Malyvert  —Bresse. 

73 

Maisons  —  Limosin. 

114 

Mammez. 

536 

Maisons  de  Bonnefont  — 

Manas    —    Guyenne   et 

Ile  de  France. 

539 

Gascogne. 

264 

Maissat  —  lie  de  France. 

36 

Manceau  — Poitou. 

126 

Mai^tre  —  Normandie. 

339 

Mancel  —  Normandie. 

323 

Maizières. 

322 

Mandagout  —  Langue- 

Maizières —  Champagne. 

529 

doc. 

520 

Mnjorie  —  Limosin. 

42 

Mandon  —  Provence. 

130 

Malain  —  Bourgogne. 

651 

Maneville  —  Ile  de  Fran- 

Malarlic —  Guyenne. 

318 

ce. 

SU 

Malaunay  —  Poitou. 

336 

Manfredi  (PI.). 

Mal  bec  de   Montjoie   — 

Mangon  —  Normandie. 

144 

Gévaudan. 

100 

Mangon  —  Normandie. 

144 

Malberg  —  Lorraine. 

271 

Mangot  —  Orléanais. 

313 

Malboze —  Languedoc. 

201 

Maniguet  —  Daupbiné. 

706 

Malclerc  —  Champagne. 

470 

Manissi  — ComtatVeuais- 

Malconvenant. 

639 

sin 

172 

Malebieu  de  la  Fargue  — 

Mannay  —  Picardie. 

9 

Languedoc. 

86 

Manneville-  Normandie. 

G 

Malégat  —  Guyenne  et 

Manni  —  Languedoc. 

336 

Gascogne. 

675 

Manonville  —  Lorraine. 

229 

Malemort  —  Limosin. 

366 

Manoury—  Normandie. 

532 

Malenoue  —Normandie 

96 

Mansai'd  — Ile  de  France 

179 

Malesset  —  Beiry. 

514 

Mansois  —  Normandie. 

515 

Malestroit  —  Bretagne. 

82 

Mantes  (V.) — Ilede  Fran- 

Malet. 

600 

ce. 

377 

Malet  de  Vandègre— Au 

Manlin  —  Gomtat  Venais- 

vergue. 

345 

sin. 

503 

Malet  —  Artois. 

271 

Manvieux  —  Normandie. 

49G 

Maleval. 

497 

Manuel  (P.). 

Malczieu — Ile  de  France. 

129 

Msralin  —  Touraine  et 

Mallilastre  —  Normandie. 

542 

Nivernais. 

47 

.Malherbe  —Normandie. 

185 

Marantin. 

593 

Malherbe  —  Normandie. 

354 

Maranzac  —  Guyenne  et 

Malherbe  —  Normandie. 

470 

Gascoi^ne.. 
Marbœut. 

705 

Malherbe  —  Normandie. 

63,3 

83 

Malingre. 

640 

Marbceuf  —  Limosin. 

163 

Maliverny  —  Provence. 

160 

Marbd'uf —  Poitou. 

369 

Malivers. 

625 

Marba'uf  —  Normandie. 

338 

-9j 

Marc  —  Champagne. 

Marc  —  Provence 

Marc  —  Languedoc. 

Marca. 

Marcadé  —  Bretagne. 

Marcade  — lie  de  France. 

Marcadey  —  Normandie. 

Marcé  —  Normandie. 

Marcel  —  Dauphiné. 

Marcelianges— Bourbon- 
nais et  Nivernais. 

Marcenat  —  Auvergne. 

Marchalach  — Bretagne. 

Marcliaj:^  —  Beaujolais. 

Marchani  -Normandie. 

Marchai i   -Orléanais. 

Marchangj  —Nivernais. 

Marchant. 

Marchant  —  Poitou. 

Marchcville  —  Champa- 
gne. 

Marcheville  —  Lorraine. 

Marchins  —  Flandre. 

Marchis  —  Normandie. 

Marcillac—  Guyenne  et 
(îascogne. 

Marcillé  —  Bretagne. 

Marcilly  —  Bourgogne. 

Marciliy  —  Ile  de  France. 

Marcilly  —  Bourgogne. 

Marconnes  —  Normandie. 

Marconnoy  —  Poitou. 

Marcossey  —  Lorraine. 

Marcous  —  Languedoc. 

Marcoux.  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Marcy  —  lie  de  France. 

Mardoigne. 

Mardoville  —  lie  de  Fran- 
ce et  Orléanais. 

Mareille-  lie  de  France. 

Marenthes    —    Bourgo- 
gne. 

Mareschal  —  Bresse. 

Mareschal  -  Bresse. 

Mareschal  —  Bresse. 

Marescot  —  Languedoc. 

Mareuil  — Orléanais. 

Mareuil  —  Angoumois. 

Margaillan  —  Dauphiné. 

Margalet  —  Auvergne. 

Marguenat  —  Champa- 
gne. 

Marguerie  —  Normandie. 

Marianez. 

Marie  —  Normandie. 

Marié  —  Normandie. 

Marié  —  Bretagne. 

Marigny  —  lie  de  Fran- 
ce et  Orléanais. 
Marillac  —  Auvergne. 
Marillac. 

Marin  —  Provence. 
Marin  —  Bretagne. 
Marin  —  Dauphiné. 
Alarion  —  Nivernais. 
Marisy  -  Champagne. 
Maritens  —  Languedoc. 
Marie  —  Ile  de  France. 
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135 

Marie  (V.)  —  Ile  de  Fran- 

2G1 

ce. 

676 

523 

Marley  —  Lorraine. 

502 

116 

Marmande  — lie  de  Fran- 

525 

ce. 

114 

595 

Marmande  —  Touraine. 

349 

495 

Marmande  (V.)  —  Guyen- 

338 

ne  et  Gascogne. 

676 

55 

Marmiesse  —  Auvergne. 

362 

Marraont  —  Bresse. 

45 

W6 

Marnière  —  Bretagne. 

158 

122 

Marnix  —  Artois. 

53 

606 

Marois  —  Aunis  et  Sain- 

74 

tonge. 

215 

231 

Marolles  —  Ile  de  France, 

.    36 

335 

Marolles  —  Orléanais. 

307 

328 

Marolles  —  Valois. 

624 

489 

Marot  des  Alleux. 

537 

635 

Marquais  —  Artois. 
Marqueron   —   Bourgo- 

387 

81 

gne. 

101 

3V9 

Marquetel  — Normandie. 

619 

75 

Marre)  —  Dauphiné. 

56 

167 

Marrenx  —  Guyenne  et 

Gascogne. 

691 

95 

Mars  —  Languedoc. 

53 

56 

Mars. 

588 

231 

Marsa   —    Guyenne   et 

358 

Gascogne. 

627 

3;3 

Marsal  (V.)  —  Lorraine. 

265 

588 

Marsanges  —  Limosin. 

542 

584 

Marsanne  —  Dauphiné. 

514 

485 

Marsault  de  Parsay    — 

461 

Poitou. 
Marsbaudin  —  Norman- 

525 

519 

die. 

338 

215 

Marseille  (V.). 

211 

219 

Martainville  —Norman- 

die. 

542 

166 

Martas  —  Guyenne. 

531 

118 

Martel  —  Poitou. 

539 

Martelli  —  Provence. 

328 

522 

Martell  ièrc  —  Il  e  de  Fran- 

49 

ce. 

129 

333 

Martigné. 

619 

3.59 

Martigny  —  Bourgogne. 

213 

181 

Marlilly. 

267 

266 

Martin  —  Normandie. 

54 

512 

Martin  —  Dauphiné. 

118 

99 

Martin  —  Anjou. 

339 

208 

Martin  —  Normandie. 

495 

Martin  —  Normandie. 

596 

70 

Martin  d'Auch  —  Viva- 

375 

rais. 

556 

168 

Martin  de    Choisey    — 

64 

Bourgogne. 

556 

538 

Martin-des-Hurlières. 

414 

183 

Marlin-Puylobier  —  Pro- 

vence. 

178 

349 

Marlinbosq  —  Norman- 

98 

die. 

516 

544 

Martineau  —  Touraine. 

589 

69 

Marlincl  —  Normandie. 

637 

167 

Martrain  —  Auvergne. 

3 

362 

Martres  —   Guyenne   el 

205 

Gascogne. 

'  504 

535 

Martret  —  Limosin. 

132 

113 

Martrin  —  Guyenne  e! 

l 

61 

Gascogne. 

5 

7!)C 

Marvejols  (V.)  —  Lan- 
guedoc. 109 
Mary — Normandie.  -■  637 
Marzé  —  Beaujo'ais.  363 
Mas  —  Limosin.  210 
Masargues  —  Provence.  671 
Mascarel  —  Normandie.  345 
Mascaron  —  Guyenne  et 

Gascogne.  bG7 

Mascon  — Auvergne.  50 

Mascranny — Lyonnais.  338 
Masel  —  Languedoc.  373 
Masin  —  Nivernais.  366 

Mas  Latrie  —  Languedoc.  669 
Masparault    —    lie    de 

France.  508 

Massalieu.  700 

Massanne  —  Languedoc.  590 
Masse  —  Auvergne.  35 

Massebeau  —  Auvergne.    122 
Masseilles  de   la   Cour- 
fortin  —  Normandie.     389 
Masserode.  117 

Massillon  —  IledcFrance.  16 
Massol  —  Bourgogne.  6 

Masson —  Franche-Com- 
té. 414 
Massuel  —  Bretagne.  412 
Masur  'y  —  Lorraine.  271 
Masvalier  —  Limosin.  210 
Mateion  —  Provence.  704 
Mathan.  470 
Mathaul  —  Auvergne.  529 
Mathefelon  —  Anjou  et 

Touraine.  273 

Matheron  —  Bretagne.  68 
Mathieu  —  Auvergne.  73 
Mathieu.  704 

Matifas  —  Picardie.  47 

Matinel-Saint-Germain — 

Normandie.  637 

Matthieu  de  Xammes  — 

Lorraine.  654 

Maubernat  —  Limosin.  185 
Maubeuge  (V.)  —  Flan- 
dre. 526 
Maubeuge  —  Champa- 
gne. 699 
Maubruny — Berry.  268 
Mauclerc  —  Poitou.  220 
Mauclerc  du    Plessis  — 

Champagne.  702 

Mauconvenant  —  Nor- 
mandie. 638 
Maucourt.  530 
Mauduisson — Normand.  144 
Manger  —  Normandie.  83 
iMauger  —  Normandie.  217 
Maugiron  —  Dauphiné.  412 
Maugis  —  Berry.  35 
Maujon  —  Champagne.  542 
Maulde  —  Artois.  60 
Mauléon — Lorraine.  490 
Mauléon  — Poitou.  506 
Maulevrier  —  Anjou    et 

Touraine.  112 

Maulnorry  —  Nivernais.  534 
Maulvoisin-Chevricrs  — 
Bourgogne.  347 
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Maumigny  —  Berry. 

Mauraont  —  Limosin. 

Maumont  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

M.auaiont  —  Limosin. 

Mauny  —  Normandie. 

Maunj-Miniac. 

.Maupeou — lie  de  Fran- 
ce. 

Maupeou  d'Alilèges. 

Maupetit  —  Bretagne. 

Maui>in. 

Mauijuois  —  Norman- 
die. 

Maure  —  Angonmois. 

Maure  —  Bretagne. 

Maure!  —  Languedoc. 

Maurey  —  Normandie. 

Maurey  d'Orville  —  Nor- 
mandie. 

Mauriac  [\.)  —  Auver- 
gne. 

Mauricaud  —  Auvergne. 

Mausegny  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Maussabré  des  Génois  — 
Touraine. 

Maulailly  —  Normandie. 

Mauville  —  Artois. 

Mauvise. 

Mauvoisin  —  Norman- 
die. 

Ma  vailles. 

Maxuel  —  Normandie. 

May  —  Picardie. 

]\Iayard  —  Diiupliiné. 

Mayenne  (V.). 

Mayere  —  Flandre. 

Mayet  de  la  Villatellc  — 
Auvergne. 

Maymont  —  Auvergne. 

Maynard  —  Limosin. 

Mayneau  —  Ile  de  Fran- 

CL'. 

Maynier     d'Oppède    — 

Provence. 
Mayot. 
Mazancourl    —    Ile     de 

France. 
Mazarin    —    Originaire 

d'Italie. 
Maze  —  Normandie. 
Mazelane. 

Jlazières  —  Ile  do  France. 
l^Iazilles. 
Muzurier. 

Mealet  —  Auvergne. 
Meastrieux  —  Bretagne. 
I)leaallis  —  Normandie. 
Meaussé  —  Orléanais. 
Meaux  (V.). 

Médard  —  Champagne. 
Médicis. 
Médrane  —  Guyenne   et 

Gascogne. 
Mell'rey  —  Dauphiné. 
Méliée  —  Aunis  et  Sain- 

tonge. 
Meherent  —  Normandie. 


TADLE  ALPIlAnÈTIQUE. 

12.i    Melicuze  —  Dauphiné. 

217  Meigné  —  Poitou. 
Meigret  —  lie  de  Franco. 

3V9    Meilet  —  Languedoc. 
6V7    Meillan  —  Languedoc. 
20.3    Meillards  —  Limosin. 
203    Meiran  —  Provence. 

Meiras  —  Languedoc. 
005    Méjanès  —  Guyenne   et 
GVO        Gascogne. 
CG7     Melat  —  Dauphiné. 
387     Melin  — Champagne. 

Melissand  —  Orléanais. 
Gd'6    Melissant. 
8    Mellcmont. 
203    Mello  —  Picardie. 
130    Melun  (V.). 
89    Mehui  —  lie  de  France. 

Melun  —  Normandie. 
88    Ménage  —  Anjou. 

Menard  —  Orléanais. 
oiO    Menard  de  la  Menardiè- 
4-11        re.  —  Normandie. 

Mène  —  Provence. 

218  Mende  (V.). 
Mendosse —  Guyenne  et 

k~2       Gascogne. 
5W    Menée  —  Bretagne 
62Ï    Mengin  d'Aprainville  — 
221        Burrois. 

Menisleury  —   Norraan- 
3oi-        die. 

703    Mennivier  —  Normandie. 
k96    Menou  —  Nivernais    et 
117        Touraine. 
i88    Menou  —  Dauphiné. 
273    Menou. 
307    .Menthon  —  Bresse. 

Meny-Latour — Lorraine. 
122    Merceret     —     Fianche- 
5i7        Comté. 
537    .Merchier  —  Artois. 

Mercier  —  Berry. 
5i3    Mercier  —   Langueooc. 

Mercœur  —  Auvergne. 
103  Merdrignac  —  Bretagne. 
602    Mères  —  Dauphiné. 

Mérinville  —  Langue- 
IVG        doc. 

Méritens  —  Guyenne  et 
401        Gascogne. 
li'i.    Merle  —  Limosin 
100    Merles  -  Beaucharap     - 
515        Comiat  Vcnaissin. 
17    Merles-Uebé   —  Comtat 
72    Venaissin. 
317    Merlet  —  Normandie. 
01!)    Mertius—  Chamiiagne. 
535    Merviel  —  Languedoc. 
100    .Mervillier  —  Oiiéanais. 
hSï    Mésange  —  Normandie. 
3't5    Mescam  —  Bretagne. 
003    Meschain  —  Poitou. 

Mesgrigny  —  Poitou. 
33'i.    Meslet  on  Meilet.— Bre- 
hbS        tagne. 

Meslière —  Normandie. 
14.    Molin  —  Normandie. 
Il2    .Mcsloii  — Bretagne. 
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520  Mesmes  —  Guyenne  203 
175    Mesmes  de  Marolles.  97 

81  Mesnage — Normandie.     515 

53  Mesnagie  —  Poitou.         120 
7    Mesuard  —  Poitou.  387 

580    Mcsnil  —  Noriiianiie..      207 

589  Mesnil —Normandie.  470 
508    Mesnil  —  Normandie.       493 

Mesnil.  523 

125  Mesnil-Adeléc — Norman- 

282  die.                                   107 

523  Mesnil  -  Berard  —  Nor- 
335  niandie.                            221 
474  Mesnil- Simon  —  Orléa- 
213  mis.                               538 

331  Mes|)lez— Ile  de  France.   208 

82  Messager  —  Normandie.  037 
110  Messemé  —  Poitou.  590 
144  Messcnt  —  Normandie.  232 
129  Messey  — Bourgogne.  044 
535  Métayer — Normandie.    310 

Métayer  —  Bretagne.        59'J 
495    Metz  —  Barrois.  414 

20V    Metz  en  Coulure.  —  Ar- 
484        tois.  493 

Meulan  — lie  de  France.  207 
58    Meulan  (V.)  —  Ile  de 
215        France.  382 

Meules.  230 

021    Meulles  — Orléanais.         151 

Meung  —  Orléanais.  051 

387    Meurchin  —  Aitois.  85 

325    Meurdrac  —  Normandie.  350 

Meuville  (Gaspard)— Au- 
44        vergnc.  43 

103    Meyarie  —  Dauphiné.  4 

321  Meymac  (V.)  —  Limosin.  583 
522  Meunière  —  Limosin.  132 
109    Meyras  —  Auvergne.         603 

Meyseria  —  Bresse.  581 

590  Mezeix  —  Auvergne.  121 
333  Mézière  (V.)  622 
131  Meznillac  —  Bretagne.  470 
590  Mialhel.  —  Languedoc.  384 
333  Micaelis — Provence.  343 
333  Michal.  ISO 
071    Miehault —Normandie.      02 

Michault  —  Ile  de  France.  79 

524  Micheau    ou   Michaut  — 

Guyenne  et  Gascogne.  317 
598    Michel  —  Normandie.  8 

190    Michel  —  Normandie.      210 

Michel  —  Normandie.      313 
00    Miehel —Bretagne.  073 

Midou  —  Normandie.        228 
330    Miée  —  Normandie.  323 

183    Miet  —  Languedoc.  340 

499    MissansdeGuiberville — 
107        Normandie.  603. 

387    Miglos   —   Guyenne    cl 

54  Gascogne.  304 
15    Mignoneau  —  Aunis   et 

332  Sainlongc.  130 
506    Milan  (D.j.                83  et  G3i 

Milliau  (\".)  — Guyenne.  5b7 
542    Milles    de    Moreilles    - 

549        Bourgogne.  308 

650    Minière  —  Bourgogne.  313 

230    .Minières— Normandie.  528 


Millelot  —  Bourgogne.  516 
Millon  —  Bretagne.  487 

Milly  —  Picardie.  112 

Mimbrelle  —  Poitou.        G73 
Minard  de  la  Tour  (Irai- 
lier.— Ile  de  France  et 
Bourbonnais.  C03 

Minette  —  Champagne.  499 
Minon-Tubilly.  105 

Minut— Guyenne  et  Gas- 
cogne. 516 
Miolto  —  Guyenne.  695 
Jlirabel — Liinosin.  82 
Mirambel.  —  Lirnnsin.  546 
Miraiïiont.— Guyenne  et 

Gascogne.  504 

Miraumont.  692 

Mire  —  Champagne.  134 

Mirebeau  (V.)—  Poitou.  582 
Mirecourt  (V.)  —  Lorrai- 
ne. 44 
Mirémont  —  Auvergne.    317 
Miremont  —  Guyenne  ot 

Gascogne.  517 

Mirémont  —  Auvergne.  546 
Mirémont  —  Cham|iagne.  582 
Mirman  —  Languedoc.  514 
Miserac  —  Cham|>agno.  134 
Missirinen  —  Bretagne»  114 
Missy  —  Normandie.  8 

Mistral  de  Mondragon  — 

Provence.  160 

Mitry  —  Lorraine.  692 

Mizon  —  Ile  de  France.  47 
Mochet  —  Franche-Com- 
té. 332 
Moelien  —  Bretagne.  369 
Moet  —  Champagne.  524 
Moinet  —  Normandie.  144 
Moisant  —  Normandie.  233 
Moissac(V.)  — Guyenne.  231 
Moisson  —  Bourgogne.  68 
Moisson  —  Normandie.  365 
Molac  —  Bretagne.  535 
Molambay.  362 
Molan—  Franche-Comté.  548 
Molaniirin  —  Orléanais.  348 
Molart- Dieulamont    — 

Brie.  529 

Moiceau  —  Limosin.  356 
Mole  -  Champagne.  124,315 
Molen  de  la  Vernède  — 

Auvergne.  651 

Moletle  —  Auvergne.  186 
Molières  —  Guyenne  et 

Gascogne.  81 

Molin  —  Dauphiné.  17 

Molin  de  Rocheborne  — 

Poitou.  651 

Molinier  —  Guyenne  et 

Gascogne.  661 

Molinier  de  Lacan—  Pé- 

rigord.  178 

Molinier  du  Puydieu  — 

Limosin.  553 

Molles  —  Forez  et  Lyon- 
nais. 645 
Mollinet  —  Normandie.      18 
Moloii  —  Bresse.  589 


DICTIONNAIRE  HERALDIQUE. 


Mombarot. 

Monamy  du  Teil  —  Bour- 
bonnais. 

Monard  —  Champagne. 

Moncaurel. 

Monceau  —  Champagne. 

Monceau  —  Orléanais. 

Monceau. 

Moncelar  —  Auvergne. 

Monchevreul  —  Picardie. 

Moncorps    -  Nivernais. 

Mondenard  —  Guyenne 
et  Gascogne. 

Mondière  —  Normandie. 

Mondière  — Normandie. 

Mondoucet  —  Orléanais. 

Moneins  —  Ile  de  France. 

Monestay — Bourbonnais. 

Monestay  —  Berry. 

Mongnier  de  Fréquain- 
ville  —  Normandie. 

Mongon  —  Bourbonnais. 

Monier  —  Provence. 

Monnereau  —  Aunis  et 
Sainlonge. 

Monnier  —  Normandie. 

Monnier  —  Normandie. 

Monod. 

Mous  —  Normandie. 

Monspoy  —  Bresse. 

Monstot'. 

Monstron  —  Languedoc. 

Mont  —  Bresse. 

Mont  —  Limosin. 

Mont  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne, 


Montafié. 
Montagnac 

doc. 
Montagne 


—  Langue- 

-  Languedoc. 
Montagnec   —   Langue- 
doc. 

Montagu  —  Ile  do  France. 

Montagut  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Montagut  — Languedoc. 

Montaigne —  Guyenne. 

Montaigny  — Lyonnais. 

Montaigu  —  Normandie. 

Montaigu  —  Franclie  - 
Comté. 

Montaigu. 

Montaigu  —  Poitou. 

Montaigu  —  Dauphiné. 

Montaigu  le  Blanc — Au- 
veiigne. 

Montamard  —  Dauphiné. 

Montai  —  Auvergne. 

Montalembert  —  Poitou 
et  Angoumois. 

Montalembert  —  Breta- 
gne. 

Montalieu —  Languedoc. 

Montangon  —  Champa- 
gne. 

Montarbi  —  Champagne. 

Montargis  (V.). 

Monlauban  (V.) 

Montauban  —  Bretagne. 


177 

124 
3.30 
535 
134 
334 
695 
101 
649 
553 

264 

15 

144 

364 

223 

58 

63 

594 
266 
459 

542 
18 
495 
591 
18 
164 
267 
500 
117 
213 

551 
314 

647 
500 

646 
214 

264 
662 
508 
520 
67 

203 
497 
524 
667 

505 
700 
184 

221 

534 
377 

412 
117 

383 

37 

535 


800 

Montaud  —  Provence.  S4 
Montault  —  Guyenne  et 

Gascogne.      "  530 

Monlaut    —  Guyenne  et 

Gascogne.  .598 

Montant- Sainl-Sivié    — 

Guyenne  et  Gascogne.  576 
Montbar — Bourgogne.  104 
Montbard  (V.)  —  Bour- 
gogne. 75 
Monibazi — Languedoc.  185 
Montbazon  —  Touraine.  501 
Montbazon  (V.).  536 
Montbel  — Ile  de  France.  65 
Montbelliard  (V.)—  Fran- 
che-Comté. 223 
Moutberon  —  Limosin  366 
Montbeton  —   Guyenne 

et  Gascogne.  173 

Monibi  —  Franche-Com- 
té. 93 
Moniblanc  —  Guyenne  et 

G  scogne.  50 

Mo'itblanc  de  Sausses  — 

Provence.  546 

Moutboissier — Poitou.     231 
Monlboissier  —  Auver- 
gne. 5U 
Montboson  —  Franche 

Comté.  73 

Montbrison  (V.)  — Lyon- 
nais. lo9 
Montbron  (V.)  —  Angou- 
mois.                             700 
Monlbrun —Normandie.     43 
Montbrun  —  Auvergne.    213 
Montcalm — Languedoc.  178 
Montcenis — Bourgogne.  350 
Montchanin  —  Bourgo- 
gne. 117 
Muntchanson  —  Auver- 
gne.                               317 
Montchenu — Dauphiné.    56 
Montchevreuil  —  lie  de 

France  et  Orléanais.      515 
Montchevreul.  513 

Montchiquet.  344 

Montclar  —  Auvergne.  112 
Montclef —  Lorraine.  171 
MoutcJey   —    Franche  - 

Comté.  479 

Montcrif —  Champagic.  514 
Monterif.  516 

Montdidier  —  Picardie.  651 
Montdragon    —    Comtal 

Venaissin.  263 

Monteault.  200 

Monteil —  Auvergne.  61 

Monlejean.  387 

Monlélimart  (V  )  —  Dau- 
phiné. 415 
Montels  —  Languedoc.  160 
Montels  —  Languedoc.  458 
Montenay — Maine.  350 
MontendVe.  605 
Monteregnard.  624 
Mont(^ruc  —  Limosin.  132 
Montesjiedon  —  Ile  de 
France.                         501 


8!I1 

Montesquieu  —  Langue- 
doc. 16G 
Montesquieu  —  Langue- 
doc.                                178 
Montesquieu  —  Guyenne 

et  Gascogne.  691 

Montesson —  lie  de  Fran- 
ce. G20 
Monleuvis  delà  Motte  — 

Picardie.  16 

Monttaucon  —  Franche- 
Comté.  75 
Montfaucon  —   Langue- 
doc.                                367 
Moniferrand  —   Auver- 
gne.                                458 
Mont-Ferrand   —  Fran- 

che-Cointé.  501 

Monlferrat.  112 

Montferrier.  .368 

Montriijuet — Normandie.  476 
Montfort  —  Bretagne.  221 
Monlfort  —  lie  de  France.  492 
Montfort     —    Franche - 

Comté.  528 

Montfort-l'Amaury  (V.) 

—  Ile  de  France.  466 

Monttbrt     l'Amaury    — 

lie  de  France..  502 

Monlfort  du  Taillant  — 

P'ranche-Gonjté.  640 

Montfrcard   —  Norman- 
die. 101 
Montfrebœuf —  Limosin.  491 
Montgascon —Auvergne.  112 
Montgesoie  —  Franche- 
Comté.                            281 
Montgey  —  Bourgogne.      45 
Montgihaud  —  Limosin.   474 
Montgommery    —    Nor- 
mandie. 183 
Montgommery  —    Nor- 
mandie.                          119 
Montgrunat  —  Auvergne.    61 
Montgiiyon  —  Champa- 
gne.                                5'i0 
Monthiers —Normandie.  167 
Montiiolon  —  lie  de  Frati- 


cc.  5.o4 

Montliomer.  82 

Monti.  592 

Montichier.  185 

Montigny  —  Gâtinais.         57 
Montigny —  lie  de  Fran 

ce. 
Montigny — Champagne. 
Montigny  —  Bretagne. 
Montigny  — Chatnpagne 
M'inligny  d'Autricourt  — 

Cli,nn[iagno. 
Monlion  —  lie  de  France.  329 
Montivilliers  (V.)  —  Nor- 
mandie. 9 
Montjcntin  —   Franche- 
Comté. 
Montjouvent  —  Bresse. 
Montjoye. 

Monllaur  —  Guyenne  et 
Gascogne. 


271 
363 
509 
517 

694 


48 
651 
661 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Montléon— lie  do  France.  475 
Monllezun  —  Guyenne  et 

Gascogne.  517 

Montluc.  532 

Mo-illuçon  (V.)  —  Bour- 
bonnais. 551 
MonMuel  —  Bresse.           365 
Mont-de-Marsan  (V.)  172 
Monlniiirtin  —  Franche- 
Comté.  94 
Montmédy  (V.)  —  Lor- 
raine.                             703 
Montmerqué   —   Ile   de 

Fr.ince.  550 

Montmorency  —  lie  de 

France.  16  et  214 

Montmorency-Laval.         223 
Montnioret  —  Franche- 
Comté.  531 
Montmorillon  —  Bourgo- 
gne. 3 
Montmorin  —  Auvergne.  511 
Montolieu  — Languedoc.    35 
Mont-d'Or —  Auvergne.  651 
Montorcier —  Auvergne.  121 
Montpellier  (V.),  PI. 
Monl|)cllier  (Anciens  sei- 
gneurs de).                      692 
Montpesat  —  Gascogne.     41 
Montijuin  —  Dauphiné.      56 
Montratier  —   Guyenne 

et  Gascogne.       '  504 

Moniredon  —  Auvergne.  45 
Moiitredon — Languedoc.  507 
Montrelais.  73 

Montrelaix  —  Bretagne.    190 
Montreuil  —  lie  de  Fran- 
ce. 182 
Montreuil  (V.)  —  Flan- 
dre.                               350 
Montreuil-Bellay  (V.)  — 

Anjou.  216 

Monlrichard  —  Bourgo- 
gne. 213 
Montricher.                        531 
Montrognon— Auvergne.  220 
Montrond — Languedoc.  415 
Montroux  •  -  Limosin.       186 
Mont-Saint-Jean.                272 
Monts  —  Dauphiné  75 
Monisalvy  —  Auvergne.   691 
Montsaulnin  —  Bourgo- 
gne et  Berry.                  479 
Montservier — Auvergne.  121 
Monison  —  Lorraine.        232 
Mont-Soreau  (V.)  —  An- 
jou.                                214 
Montsot.                               267 
Montureux  —  Franche- 
Comté.                            508 
MotUvailat  —  Auvergne.  121 
Monly  —  Bretagne.             48 
Morainville  —  Norman- 
die.                                  542 
Moiainvilliers.                    544 
Morais  —  Bretagne.             19 
Morancourt  —  Nornian- 
ilif.                                    389 
556 


333    Morand 


DlCTIUNN.    lIÉRALDIOtt:. 


80?. 

Morand  du  Mosnil-  Nor- 
mandie. 188 
Morant  —  Nornaandie.  2.50 
Moranville  —  Lorraine.  167 
Muras  —  Limosin.  310 
Morcel  —  Limosin.  217 
Mordelles  —  Bretagne.  203 
Moreau  —  Bresse.  123 
Moreau  —  Poitou.  307 
Moreau  —  Limosin.  586 
Moreau.  663 
Moreaumes  —  Picardie.  700 
Moreilles— lie  de  France.  551 
Morel  —  Provence.  116 
More!  —  Normandie.  162 
Morel  —  Normandie.  325 
Morel  —  Picardie.  379 
Morel  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  380 

Morel  —  Normandie.  495 
Morel  —  Dauphiné.  495 

Morel  de  la  Combe —Au- 
vergne. 178 
Morel  de  Gourcy  —  Nor- 
mandie. 41 
Morel  de  Monlermal  — 

Auvergne.  641 

Morellet  des  Forges  — 

Bourgogne.  540 

Morenne  —  Orléanais.  364 
Moreton  —  Dauphiné.  668 
Moreuil  —  Picardie.  381 

Mortes  —  Dauphiné.  527 
Moricière  —  Normandie.  144 
Morienne  —  Poitou.  521 

Morillon  —  Champagne.  345 
Monn  —  Normandie.  144 
Morin  —  Orléanais.  151 

Morin  —  Normandie.  227 
Morin  —  Normandie.  354 
Morin  de  Boismoiin  — 

Aunis  et  Saintonge.       605 
Morin    du   Tronchet  — 

Maine.  356 

Morlaix  (V.)  —  Bretagne.  701 
Morlat  de  Museau.  578 

Morlhon  —  Guyenne  et 

Gascogne.  504 

Moroges  —  Bourgogne.  72 
Morogues  ~  Nivernais.  154 
Mortagne  (V.)  —Norman- 
die. 385 
Mortaigne— Normandie.  210 
Mortain  —  Flandre.  466 
Mortain  (V.)  —  Norman- 
die. 703 
Mortemer  —  Normandie.  364 
Morvillier  —  Orléanais.  604 
Mosnard  —  Limosin.  336 
Mosseron  —  Champagne.  330 
Mosson  —  Poitou.  544 
Motet  —  Provence.  71 
Mothes  — Aunis  et  Sain- 
tonge. 512 
Motier  de  Champetiùres 

—  Auvergne.  52 

Moite  —  C.hiimpagne.  78 

Motte  —  Dauphiné.  164 

Motteville  —  Normandie.  477 


805 


Mouche  —  Picardie. 

1 

Moucliet     —     Franciie- 

Comté. 

367 

Mouchet  —  Dauphiné  et 

Bourgogne. 

556 

Mouchet  —  Normandie. 

642 

Mouchy  —  Ile  de  France. 

411 

Mouchy  —  Picardie. 

536 

Mouesson  —  Bretagne. 

207 

Hlougon  de  Beauverger — 

Bourbonnais. 

73 

Mouilleliert  —  Poitou. 

337 

Moulin  —  Limosin. 

553 

Moulins  —  Orléanais. 

18 

Moulins. 

222 

Moulins  —  Normandie. 

643 

Moiillart  —  Artois. 

493 

Mourand  —  Bretagne. 

584 

Mourcairols  —  Langue- 

doc. 

358 

Mourgues—  Languedoc. 

646 

Mourier  —  Provence. 

175 
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Motirmoiron   —    Couitat 

Venaissin.  511 

Mourrault  —  Poitou.  650 
Moussu  —  Normandie.  144 
Moussy  —  Poitou.  506 

Moussy  —  Berry.  516 

Moustier  —  Normandie.  162 
Moustier  —  Normandie.  228 
Moustoulat  —  Guyenne 

et  Gascogne.  550 

Moutie— Franche-Comté.  149 
Moutis  —  Normandie.  168 
Mouton ,     seigneur    de 

Blanville.  214 

Mouy  —  Beauvoisis.  649 
Mouzay  —  Lorraine.  190 
Moy  de  la  Mailleraye.  387 
Moycette  —  Barrois.  702 
Moyenville  —  Picardie.  694 
Mozé  —  Guyenne.  227 

Mucet  —  Orléanais.  311 

Mucie  —  Bourgogne.        174 


488 
15 
541 
528 
391 


107 


Nacquart  —  Lorraine 

Nadal  —  Provence. 

Nagarets. 

Nagu  —  Bourgogne. 

Nagu  Varennes. 

Najac— Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Namy-la-Forest  —  Beau- 
jolais et  Lyonnais.  336 

Nan  —  Franche-Comté.       48 

Nancy  (V.).  59  et  97 

Nantes  (V.).  702 

Nanterre — lie  de  France.  353 

Nanton  — ComtatVenaiS' 
sin. 

■NantouiUet. 

Nantouillet— Ile  de  Fran- 
ce et  Orléanais. 

Nantonville — Orléanais. 

Nassin— Guyenne  etGas- 
cogne. 

Narbonnè(V.). 

Narbonne—  Languedoc. 

Narbonne  —  Languedoc. 

Narbonne-Pelet  —Lan- 
guedoc. 

Nas  —  Provence. 

Nattes  de  la  Calmontie  — 
Guyenne  et  Gascogne.  553 

Naturel  —  Bourgogne.     336 

Naturel  de  Balleure  — 
Bourgogne. 

Naucage  —  Auvergne. 

Naucaze  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Navaigne  —  Flandre. 

Navailles  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Navailles  de  Laballut  — 
Béarn. 

Navaisse  —  Dauphiné. 

Navarre. 

Nédoncliel  —  Artois. 


213 

267 

531 
loi 

18 
171 

476 
514 

497 
498 


187 

477 

517 
212 

504 

486 

514 

103 

42 
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Mulle|)as  Languedoc.  169 
Mun  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 415 
Murard  —  Ile  de  France.  346 
Murât  —Auvergne.  51  et  666 
Murai-Cistrières  —  Au- 
vergne. 3S6 
Murât  de  l'Estang— Dau- 
phiné. 361 
Murat-la-Gasse  —  Au- 
vergne. 107 
Mureau  —  Lorraine.  116 
Muret  (V.)  —  Languedoc.  361 
Muriane  —  Dauphiné.  520 
Murinais  —  Dauphiné.  495 
Mussan  —  Champagne.  360 
Musset  —  Vendômois.  312 
Mussey  —  Lorraine.  169 
Mussigny— Ile  de  France.  477 
Myon  —  Bourgogne.  265 
Mypont — Bourgogne.  117 
Myr  —  Ile  de  France.         68 


N 


Neel  —  Normandie. 

Neel  —  Normandie. 

Netl  de  Cairon  —  Nor- 
mandie. 

Néelle-Falvy  — Picardie. 

Néelle-Offemont — Beau- 
voisis. 

Neillac  ou  Naillac  — 
Berry. 

Nemours  (V.)  —  Ile  de 
France. 

Nepveu-Charnay. 

Nérac(V.)  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Nernier. 

Nesle  —  Picardie. 

Nesmand  —  Normandie. 

Nesmond  —  Angnumois. 

Nesmond  de  la  Prévote- 
rie  —  Limosin. 

Nettancourt  —  Lorraine. 

Neuchèse  —  Poitou  et 
Normandie. 

NeufcliAteau —  Lorraine. 

Neutchàteau  (V,)  —  Lor- 
raine. 

Neufcli;Uel  —  Franche- 
Comté. 

Neufchâtel  (V.)  —  Nor- 
mandie. 

Neulviiie  —  Limosin. 

Neufville —  Bourgogne. 

Neufville  deVilleroy. 

Neuville  —  Normandie. 

Neuville  —  Ile  de  France. 

Neuville  —  Auvergne. 

Neuville  —  Picardie. 

Neuville  —  Normandie. 

Neuvillette. 

Neuvy  —  Bourgogne. 

Nevele  —  Flandre. 

Nevers  'C.V 

Nevers  (V.). 


69 

Nevet  —  Bretagne. 

476 

538 

Neveu  —  Orléanais. 
Nevignan  —  Guyenne  et 

17 

655 

Gascogne. 

213 

94 

Neyret  —  lie  de  France. 

329 

Neyrieu  —  Dauphiné. 

459 

696 

Nibat. 

311 

Nicolai  —  Ile  de  France. 

485 

522 

Nicolas  —  Provence. 

71 

Nicolas  — Bretagne. 

342 

36 

Niepce  —  Normandie. 

144 

602 

Nieul  —  Berry. 

157 

Nieuport  —  Flandre. 

646 

654 

Nièvre  —  Dauphiné. 

232 

251 

Niger—  Champagne. 

513 

75 

Nigot  de  Saint -Sauveur 

185 

—  Bourgogne. 

3o0 

187 

Niort  —  Languedoc. 

168 

Niort  (V.). 

672 

469 

Nismes  (V.). 

591 

118 

Nivard  de  la  Richardière 

—  Poitou. 

126 

549 

Nivelle  —  Flandres. 

700 

60 

Nivernais  (V.). 
Noaillan  —  Guyenne  «^i 

74 

108 

Gascogne. 

233 

Noailles  —  Limosin. 

45 

44 

Noble  —  Normandie. 
Noble  du  Revest  —  Pro- 

218 

674 

vence. 

S 

225 

Noblens —  Bresse. 

45 

367 

Nobîet  —  Bourgogne. 

51 

131 

Noblet  —  lie  de  France. 

329 

81 

Noblet  —  Maçonnais. 

644 

112 

Noblet    de  Tersillac    - 

226 

Berry. 

119 

388 

Noé  —  Normandie. 

54 

696 

Noé  —  Normandie. 

162 

525 

Noé  —  Languedoc. 

266 

18 

Noé-Guitaud  —  Langue- 

212 

doc. 

530 

85 

Noël  —  Bretagne. 

100 

110 

Noël  —  Normandie. 

145 

80.-; 

Noël  —  Langiio  Inc.  177 

Nool  —  Normandie.  509 

NDgarel.  700 

Noi5'aret  de  la  Valette  d'E- 

{)ornon  —  Languedoc.  37 
Nogent  —  Cliaiupaj;ne.  117 
Nogent  —  Normandie.  6i0 
Nog(;nt-sur-Seine  (V.)  — 

Champagne.  328 

Nogerolles  —  Guyenne  et 

(lascogno.  G9 

Nogués  —  Guvenne  119 

Noir  —  Dauphiiiô.  66 

Noirefontaine  du    Buis- 
son. —  Champagne.      319 
Nollent  —  Normandie.  4 

Nollent  —  N(jrraandie.  378 
Nollet  —  Normandie.  143 
Nomeny  (V.)— Lorraine.  159 
Nompère     de    Champa- 


O  —  Normandie. 

Obert  —  Artois. 

Occoris  —  Franche-Com- 
té. 

Odarl  —  Touraine. 

Odde-Boniot  —  Langue- 
doc. 

Odoard  de  Villemoissori 
—  Dauphiné. 

Odon 

Ogier  —  Normandie. 

Ogier  do  la  Hnulle  —  Nor- 
mandie. 

Oignies  —  Artois. 

Oiroii  --  lie  de  France. 

Oiselet— Franche-Comté. 

Oisy  —  Artois. 

Oiier-Nointel. 

Olive  —  Lnnguedoc. 

Olive  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Olivier  —  Nivernais. 

Olivier  —  Provence. 

Olivier  —  ile  de  France. 

Olivier  de  la  Chateigne- 
rave. 

Ollehain  —  Artois. 

Ollivier  —  Bretagne. 

Oloron  (V.)  —  Guyenne. 

Oiilioy  —  Normandie. 

Onfroy  —  Normandie. 

Oradour  —  Auvergne. 

Oraison  —  Provence. 

Orange  —  Normandie 
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gny  —  Forez. 

Nonancourt  (V.)  —  Nor- 
mandie. 

No|)ees  —  Languedoc. 

Normanil  —  Normandie. 

Normand  d'Etiolés  —  lie 
de  France. 

Normandie. 

Normandie  (P.) 

Noseroi  —  Franche-Com- 
té. 

Nyt  —  Normandie. 

Noue  —  Ciiampagne. 

Nouel  —  Bretagne. 

Noues  —  Poitou. 

Nouroy  —  Lorraine. 

Noury  —  Nivernais. 

Nouveau  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Novarin  —  Comtat  Ve- 


167 

382 
IG'i. 
533 

626 

478 
642 

597 
145 
268 
599 
377 
513 
649 
3 
3 


0 


466 

Orange  (Prince  d"). 

183 

136 

Orange  (V.). 

183 

Orcival  —  Auvergne. 

600 

281 

Ordre  de  Malte. 

210 

224 

Orey  —  Chanifiagne. 

384 

Orfeuille  —  Poitou. 

371 

52G 

Orge  —  Champagne. 

335 

Orgemonl — lie  de  France, 

.  313 

549 

Orgerolles  de  Saint-Pol- 

2'.8 

ques. 

103 

102 

Orgosy  —  Ile  de  France. 

266 

Orglande  —  Normandie. 

329 

622 

Orieux 

321 

320 

Origny 

103 

636 

Origny  —  Champagne. 

224 

67 

Oriiicourt  —  Lorraine  et 

83 

Ile  de  France. 

586 

621 

Orival  —  lie  de  Fiance. 

329 

90 

Orjaull  —  Champagne. 
Orlaii  —  Guyenne  et  Gas- 

5 

557 

cogne. 

218 

38 

Orléanais  (P.) 

80 

178 

Orléans  (V.). 

175 

82 

Orléans  —  Normandie. 

223 

Orléans  —  Berry. 

366 

218 

Orléans— ComtalVenais- 

692 

sin. 

511 

320 

Orléans  (Ducs  d'). 

380 

332 

Orléans. 

92 

42 

Orléans- Angouléme. 

92 

143 

Orléans  de  Bédouin  — 

232 

(lumlal  Venaissin. 

477 

302 

Orléans  de  Hère  —  Or- 

145 

léanais. 

338 

80G 

naissin.  378 

Novarin    de  Lonchamps 

—  Comtat  Venai-jsin.  374 
Noviant  —  lie  de  France.  71 
Novince    d'Auhigny    — 

Normandie.  513 

Novion  —  Champagne.  40 
Novion  —  Vermandois.  178 
Noyelles  —  Artois.  2li3 

Noyelles-Wion—  Artois.  471 
Noyon  (V.)— Ile  de  Fran- 
ce. 321 
Nozet— Guyenne  et  Gas- 
cogne. 3f0 
Nozier— Guyenne  et  Gas- 
cogne. .37 
Nozieres  —  Auvergne.       38 
Nugent  —  lie  de  France.  3V9 
Nuits  (V.).                            74 
Nully.                                   228 


Ornaison  — Champagne. 

302 

Ornano. 

006 

Ornans  —  Franche-Com- 

té. 

58 

Orne  —  Lorraine. 

i;) 

Ornhac  —  Limosin. 

187 

Oro     de    Pontonx.     — 

Guyenne. 

639 

Orsans— Franche-Comté 

.  643 

Ortans  —  Bourgogne. 

330 

Ortet    de    Ribonnet    — 

Guyenne  et  Gascogne. 

385 

Orthe  —  Champagne. 

520 

Orthez  (V.)  —  Guyenne. 

347 

Orville  —  Artois. 

512 

Osbert  —  Normandie. 

13 

Osbert  —  lie  de  France. 

2)3 

Osbert  —  Normandie. 

217 

Osmont  —  Normandie. 

704 

Ossandon  —  Aut^ergne. 

121 

Ossary  —  Lyonnais. 

330 

Ossun. 

57(> 

Ostrel  —  Artois. 

204 

Ostrel  de  Lierres  —  Ar- 

tois. 

330 

Ottenge  —  Lorraine. 

10 

Oudan  —  Champagiie. 

135 

Oudars  —  Anjou. 

211 

Oultre  —  Flandre. 

644 

Ourches  —  Lon-aine. 

490 

Ourcières. 

570 

Ou  trequin— Normandie. 

534 

Ouvi'ier  —  Languedoc. 

161 

Ozanne  —  Normandie. 

493 

Pfldiès  —  Languedoc. 
Pagan  —  Coralal  Venais- 
sin. 
Pagani  —  Nivernais. 

P.igi'  —  Normandie, 
l'iigès  —  Languedoc. 
Pages  —  Languedoc. 


.307  Pagel  —  Ile  de  France.  388  Painel-Mercy.                     477 

Pailhasse  —  Guyenne  et  Paisnel  —  Normandie.      332 

73        Gascogne.  166  Paisnel  —  Normandie.      523 

524  Paillette  —  Champagne.  642  Palamourgue  —  Laiigue- 

93  Pailliot  —  Bdurgogne.  312  doc.                                   300 

113  Pain  —  Pi.iidu.  80  Palatin  de  Dio  —   lioui- 

108  Pain  —  Berry.  602  gogne  et  Orléuiiais.        372 
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Palierne  île  Chassenay— 

Nivernais.  '••IS 

Palluau  —  Uc  de  Fran- 
ce. 161 
Palluelle  —  Normandie.  5i7 
Paluals  —  Bresse.  374 
Palvat.  553 
Patniers  (V.)  —  Foix.  W6 
Pampelune  —  Champa- 
gne. 317 
Panisse — Gomtat  Venais- 

sin.  314. 

Panneau  d'Arty  —  Ile  de 

France.  625 

Panne  verre  —  Limosin  et 

Berry.  221 

Panthou  —  Normandie.    331 
Pantin-de-Landemont  — 

Bretagne.  216 

Pape  —  Dauphiné.  210 

Pspus— Guyenne  et  Gas- 
cogne. 5 
Papus  —  Languedoc.  282 
Parades  —  Languedoc.  379 
Paradis  —  Limosin.  556 
Paray-le-Monial  (V.)  — 

Bourgogne.  591 

Parc  —  Normandie.  331 

Parc  —  Normandie.  54-7 

Parchappe— Champagne.  133 
Pardaillan  —  Guyenne  et 

Gascogne.  361 

Pareil  d'Esperuc  —  Li- 
mosin. 623 
Parent  —  lie  de  France.  77 
Parent.  6il 
Parey  ^-  Normandie.  145 
Parfouru  —  Normandie.  377 
Paris  (V.).  702 
Paris  —  Champagne.  646 
Parlan  —  Auvergne.  475 
Paroye  —  Lorraine.  526 
Parseau  —  Bretagne.  619 
Paitenay  —  Bresse.  123 
Partlienay  (V.1— Poitou.  93 
Parthenay.  230 
Parthenay  -  l'Arcnevêque 

—  Poitou.  93 

Parthenav  tle  Mailli.  644 

Partz  —.Artois.  476 

Pascal  —  Auvergne.  1 

Pascault— Aunis  et  Sain- 

tonge.  554 

Paschal  —  Languedoc.  2 

Puschal  —  Languedoc.        88 
Pasgiiand  —  Poitou.  348 

Pasquet  —Limosin.  101 

Pasguier  —  lie  de  Fran- 
ce. 129 
Pasquier  —  Poitou.  182 
Pasquier  —  Orléanais.  373 
Passac  —  Orléanais.  268 
Passart  — lie  de  France.  103 
Passelaigue.  702 
Pastey  —  lie  de  France.  706 
Pastiz  —  Normandie.  16 
Pastoureau  —  Berry.  131 
Pastural  —  Auvergne.  638 
Paslureau  —  Poitou.          79 
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Patau- Guyenne  et  Gas- 
cogne. 207 
Patay  —  Orléanais.  271 
Patien    —    Guyenne   et 

Gascogne.  181 

Patornay — Franche-Com- 
té. 620 
Patra  —Guyenne  et  Gas- 
cogne. 211 
Patraz — Picardie.             212 
Patris   —  Guyenne   et 

Gascogne.  458 

Patry-Calouin  —  Lan- 
guedoc et  Norman- 
die. 619 
Pau  (V.).  387 
Paul  —  Provence.  136 
Paule  —  Provence.  531 
Paulhac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  592 

Paut  —  Auvergne.  415 

Pauze  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 592 
Pavant  —  Champagne.  337 
Pavée  —  Languedoc.  166 
Pavey — Guyenne  et  Gas- 
cogne. 124 
Pavin  —  Poitou.  317 
Pavyot.  373 
Payen  —  lie  de  France.  80 
Payen  —  Champagne.  133 
Payen.  ~  Normandie.  692 
Payen  de  la  Bacquière  — 

Artois.  10  et  98 

Paynes  —  Bretagne.  392 

Pazzi  — Comtaf  Veuais- 

sin.  251 

Pean  —  Orléanais.  313 

Pean  de  Pontily  —  Bre- 
tagne. 340 
Pechdo   —  Guyenne   et 

Gascogne.  516 

Pechpeyrou  —  Guyenne 

et  Gascogne.  504 

Péguillan,  ouPégulhan — 

Guyenne  et  Gascogne.  311 
Peiran  —  Languedoc.  500 
Peireuc  —  Ile  de  Fran- 


Peirotes  —  Languedoc. 

Pejé  —  Maine. 

Pelacot  ouPehcot — Au- 
vergne 

Pelafol  —  Dauphiné. 

Pelapussins  —  Bresse. 

Pelegry  ou  Pelegrin  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Pelet  —  Languedoc. 

Pelicot  —  Provence. 

Pélissier  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Pélissier  —  Languedoc. 

Pélissier  —  Bourgogne. 

Pélissier  de  Fcligonde  — 
Auvergne. 

Pellagrue  ou  Pellegiue 
—  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Pellart  —  Champagne. 


44 

53 

530 

634 

498 
377 


68 
328 

213 
331 
470 

393 


460 
8 
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Pellegras  de  la  Malortie 

—  Normandie.  249 
Pelletier  —  Comtat  Ve- 

naissin.  50 

Pelletier — Normandie.  529 

Pelley  —  Normandie.  99 

Pelley  —  Normandie.  582 

PelHcorne  —  Artois.  695 
Pellissier  —  Comtat  Ve- 

nessin.  508 

Pellorde  —  Berry.  10 

Pellot  —  Barrois.  664 

Pelons  —  Languedoc.  643 

Pena  —  Provence.  313 

Penancouet  —  Bretagne.  36i 
Penderia—  Guyenne  et 

Gascogne.  183 

Penfentenio  —  Bretagne.  588 

Penhoel  —  Bretagne.  321 

Penin  —  Artois.  69 

Penin  —  Berry.  312 

Penmarch  —  Bretagne.  116 

Pennée  —  Bretagne.  487 

Pennet-Lauvergnoc.  664 

Pensarnou  —  Bretagne.  326 

Perard  —  Bourgogne.  577 

Perceval  —  Normandie.  231 

Percevaux  —  Bretagne.  166 

Perche.  164 
Percin    ou    Persin    — 

Guyenne  et  Gascogne.  249 
Percipiano  —  Franche- 
Comté.  309 
Percy  —  Normandie.  113 
Perdier — Dauphiné.  118 
Perdriel  —  Normandie.  393 
Pci  drier  —  kanguedoc.  538 
Père —  Normandie.  145 
Père  —  Limosin.  586 
Perelles  —  Berry.  20i 
Peréno  —  Bretagne.  378 
Péretde  Canteperdrix — 

Quercy.  35 

Péret  de  Canteperdrix.  378 

Péricart  262 

Perler  —  Normandie.  64 

Périeux  —  Bourgogne.  592 

Périgord.  323 

Périgueux  (V.).  673 

Perné  —  Saintonge.  219 

Pernes  —  Bourgogne.  382 

Pernin  —  Nivernais.  636 

Perouin  -^  Orléanais.  596 

Perpignan  (V.)-  587 

Perruau  —  Nivernais.  134 
Perrelle— Ile  de  France.  162 
Perreney  —  Bourgogne.  318 

Perret  —  Champagne.  330 

Perrien  —  Bretagne.  391 

Perrin.  489 
Perrin  de  Jalaucourt.  — 

Lorraine.  34 

Perrot  —  Bretagne.  79 

Perrot  —  Ile  de  France.  207 

Perrot  —  Bretagne.  624 

'  Perroys  —  Normandie.  143 

Perry — Chanqiagne.  40 
Perthuis  — lleueFrance.  273 

Pertout  —  Normandie.  387 


Pérusse  d'Escars  —  Au- 
vergne. 581 
Pérussis  de  Barles  —  Pro- 
vence. 389 
Pt'snie — Franclie-Comté.  48 
Pi'Sti'ils  —  Auver;;ne.  51 
Peslivien  —  Bretagne.  700 
Pelau  — Orléanais.  6.J7 
Petit  —  Champagne.  102 
Petit —lie  de  France.  18V 
Petit  —  Champagne.  411 
Petit  —  Normandie.  515 
Petit  du  Genest  —  Tou- 

raine  55.3 

Pclitcœur  —  Normandie.  520 
Petite-Pierre  —  Bourgo- 
gne. 599 
Pétri — Comtat-Venaissin.  72 
Petron  —  Norniandie  470 
Peucliaud  —  Auvergne.  648 
Peuille  —  Berry.  549 
Peucliaud  —  Auvergne.  648 
Peyraud — Poitou.  41 
Pt'yrebesse  —  Guyenne 

et  Gascogne.  372 

Peyronencq  —  Guyenne 

et  Gascogne.  351 

Peyrusse  —  Guyenne  et 

(;asir)gne.  516 

Phalshourg  (V.)  —  Lor- 
raine. 212 
Pliëlip  —  Limosin.  180 
Phelippe.  411 
Phelippe  de  Billy.  120 
Plielypcaux    —    lie    de 

France.  611 

Philippe  —  Normandie.  346 
Piiili|i[)e  —  Normandie.  369 
Philippe  —  Normandie.  374 
Phiiix  de  Sainl-Viance  — 

Limosin.  185 

Picardet  —  Bourgogne.  213 
l'icardie  (P.).  74 

Picart  —  Champagne.  462 
Picart  —  Bretagne.  509 

l'icaud  —  Brrtagne.  388 

Pichard   de  Saucats.    — 

Guyenne.  601 

Picon  —  I^inguedoc.  90 

Picon  —  Limosin.  260 

Picorry  —  Normandie.  351 
Picot  —  Champagne.  135 
Picot  de  Peccaduc  —  Bre- 
tagne. 319 
Pi(c]iit't  —  Normandie.  60 
PicquetVignoIlcs  Juillac 
—  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 504 
Pic(}uod  —  Normandie.  221 
Pidoux  —  Poitou.-  389 
Pidoux.  535 
Pii'dei'er  —  Champagne.  2()6 
Picdel'er  do  Chaniosl.  267 
l'iedh'vey  —  Normandie.  145 
l'iedloup  —  Bretagne.  534 
Piegros  Puygros  —  Dau- 

phiné.  114 

Pieiine  —  Normandie.  325 
Piuire  —  Normandie.  09 
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Pierre-Bulfière  —  Limo- 
sin. 491 
Pierretiche  —  Poitou.  126 
Pierrefort  —  Auvergne.  51 
Pierrepoiit— Normandie.  113 
Pierrejiont— Normandie.  586 
Pierres  —  Normandie.  145 
Pierres  —  Normandie.  172 
Piet-de-Pied-de-Fond  — 

Poitou.  497 

Pigache  de  Lambervilie 

Normandie.  180 

Pignac  —  Languedoc.       598 
Pignelais  —  Bretagne.       312 
Pigousse  —  Normandie.    145 
PiisdeCaucaillères —  Al- 
l)igeois  et  Ile  de  Frau- 


602 
374 
144 


Piles  —  Nivernais. 

Pillon  —  Normandie 

Pillot— Franche-Comté.  370 

Pilloys  —  Champagne.      2-22 

Pin  —  Limosin. 

Pinard  — Bretagne. 

Pinard  de  Couhlizy. 

Pinasse  —  Normandie. 

Pinauld  —  Poitou. 

Pincé. 

Pindray  —  Poitou. 

Pineau    de    A'iennai    - 
Maine. 

Pinel  —  Normandie. 

Pinel  —  Bretagne. 

Pinet  —  Auvergne. 

Pineton  de  Chaoïbrun  - 
Vivarais. 

Pingault  —  Orléanais. 

Pinguenet— Champagne.  132 

Pinot.  602 

Pins  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Pinson  de  la  Martinière. 

Pinlerel  —  lie  de  France. 

Pinteville — Champagne. 

Pinthereau  —  Champa- 
gne 

Piochard  de  la  Brûlerie 
—  Bourgogne. 

Pioger—  Picardie 

Pioger  —  Bretagne 

Pioger  —  Picardie. 

Piolenc  —  Provence. 

Piot    de    Courcelles    — 
Champagne. 

Piperav  —  Normandie. 

Pire. 

Pis-seleu. 

Pitard  —  Normanaie. 

Pitard  —  Normandie. 

Pilhiviers  (V.)  —  Orléa- 
nais. 

PithoM  —  Champagne.    ' 

Pilois.  —  liouigognc  et 
Nivernais. 

Pilon  —  Normandie. 

Pittetoul  —  Normandie. 

Plac(!  —  Limosin. 

Plaignes  —  Auvergne. 

PluiU'.'  —  Bourgogne. 


88 
:%3 
602 
365 
126 
543 
644 

602 

55 

602 

122 

602 
308 


602 

18 

130 

650 

544 

6o9 
57 
268 
557 
314 

413 
461 
378 
525 
14o 
367 

105 
700 

220 

66 

];i9 

413 
4.S5 
336 


Plaines.  kut 

Plaisant — Limosin.  132 

Planchette  —  Comtat  Ve- 

naissin.  527 

Plancy.  700 

Planque  —  Champagne.  491 
Plan  la  vit  de  Margon-  - 

Languedoc.  40 

Plantoy.  —  Bresse.  45 

Planvillier— lie  de  Fran- 
ce. 349 
Plasdu  Thillay  — Limo- 
sin. 471 
Plalière  —  Franche-Com- 
té. 149 
Plederan.                            535 
Plessart — Normandie.      146 
Plessier  —  Bretagne.        228 
Plessis  —Bretagne.           250 
Plessis  —  Bretagne.          463 
Pleumant  de  Bailhat 

Limosin.  591 

Pleurs  —  Orléanais.  loi 

Pieux  —  Languedoc.  331 

Ploesquellec — Bretagne  166 
Ploihault.  226 

PIntho  —  Artois.  377 

Plusquellec  —  Bretagne.  169 
Pluvinel  —  Dauphiné.  468 
Pocrist  —  Normandie.  145 
Podei  as  -    Guyenne  et 

Gascogne.  301 

PogesduSaix  —  Bresse.  611 
Poillevé  —  Bretagne.  326 
Poilley  —  Bretagne.  492 

Poilloï — Ile  de  France.  474 
Poiloue  — lie  de  France.  167 
Poinssat  —  Auvergne.  585 
Pointes  -  Champagne.  525 
Poiresson  —  Lorraine.  557 
Poirier  —  Normandie.  145 
Poirier  —  Berry.  38» 

Poisieu  —  Dau(iliiné.  164 
Poissieu  de  Saint-Geor- 
ges—Dauphiné.  261 
Poisson — Auvergne.  121 
Poisson  —  Normandie.  325 
Poisson — Orléanais.  601 
Poisson    de     ^'andières 

—  Ile  de  France.  75 

Poissonnier  —  Bourgo- 
gne. 653 
Poitevin  —  Languedoc.  627 
Poitiers  —  Daui)hiné.  82 
Poitiers  (V.).  703  et  507 
Poitou  (P.).  273 
Poix.  387 
Poix  —  Berry.  326 
Poix  —  Poitou.  704 
Pol  —  Comtal  N'enaissin.  374 
Polaillon  —  Languedoc.  70 
Polastron  —  Languedoc.  500 
Polcins — Bresse.  49 
Polignac  —  Velay.  355 
Poligny  (V.)  —  Franche- 
Comté.  .'il7 
Polignvd'Evrans — Fiaii- 

che-ilomlé.  1 17 

Pollod —Dauphiné.  387 


sn 

Pnmereu— Ile  de  France.  130 
Pommelle  —  Limosin.  669 
Pommeret — Normandie.  310 
Pommereuil  —  Niver- 
nais. 601 
Pompadour  —  Limosin.  671 
Pomponne.  700 
Ponard  —  Nivernais.  583 
Ponceau  —  Bretagne.  512 
Ponceauï  —  Auvergne.  369 
Poncelin  —  Bretagne.  354- 
Ponceton  —  Bresse.  498 
Poncliel  —  Artois.  74 
Poney  —  Bourgogne.  374 
Pondeux  de  Castillon  — 

Guyenne.  488 

Pons  —  Poitou.  322 

Pons  —  Auvergne.  356 

Pons   de  Rennepont   — 

Champagne.  64 

Pont  —  Champagne.  10 

Pont  — Normandie.  308 

Pont  —  Normandie.  351 

Pont-Audemer   (V.)   — 

Normandie.  476 

Pont-Briant.  603 

Pont-de-Croix  —  Breta- 
gne. 494 
Pont-Labbé  —  Bretagne.  494 
Pont-J'Evêque    (V.)    — 

Normandie.  86 

Pont-à-Mousson  (V.)  — 

Lorraine.  76 

Pont -de    Vaux    (V.)  — 

Bourgogne.  603 

Pontac.  603 

Pontaillie    —    Franche- 
Comté.  501 
Pontaillier  —  Bourgogne 

et  Nivernais.  496 

Pontarlier  (V.)  —  Fran- 
che-Comté. 107  et  604 
Ponlaut  —  Guyenne  et 

Gascogne.  107  et  604 

Pontchateau  — Bretagne.  203 
Pontenez  —  Provence.  603 
Ponlgibaud — Auvergne.  477 
Pontliaud — Normandie.  412 
Ponthieu — Picardie.  70 

Ponthieu    —    Aunis    et 

Saintonge.  265 

Pontho  —  Bretagne.  207 

Pontis  —  Provence.  603 

Pontivy  (V.)  —  Bretagne.  536 
Pontoi'se  (V.)  —   Ile  de 

France.  603 

Pontorson  (V.)  —  Nor- 
mandie. 603 
Ponts — Champagne.  64 
Pontual  —  Bretagne.        603 
Popaincourt    —   Ile    de 

France.  227 

Popillon  —  Nivernais.  328 
Porcaro  de  Maupas    — 

Bretagne.  467 

Porcelet  —  Provence  et 

Languedoc.  604 

Porcher  —  Normandie.  349 
Ponhier  —  Champagne.  642 
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Poret       Normandie.  413 

Poret  de  Blosseville.  — 

Normandie.  413 

Porlier  —  Guyenne    et 

Gascogne.  101 

Port-Louis  (V.)  —  Breta- 
gne. 174 
Portaho  ou  Portebœuf  — 

Bombes.  340 

Portail  lie  Vandreuil  — 

Ile  de  France.  698 

Porte  —  Artois.  42 

Porte  —  Limosin.  586 

Portebise  —  Touraine.        81 
Portes  —  Bretagne.  532 

Portier.  673 

Portière  de  Beaujouars. 

—  Normandie.  1 

Porlzmorguer  —  Breta- 
gne. 82 
Porzou  —  Bretagne.          106 
Pot  de  Rhodes  —  Limo- 
sin, Nivernais  et  Bour- 
gogne.                           320 
Potart.                                216 
Poterie  —  Normandie.      661 
Poterlat  —  Dauphiné.         54 
Pothin  —  Orléanais.          106 
Potier  —  Normandie.  8 
Potier  —  Normandie.        145 
Potier.  —  Auvergne.        180 
Potier  —  Normandie.        325 
Potier  de  Gesvres  —  Ile 

de  France.  537 

Potier  de  Novion  —  Ile 

de  Fiance.  386 

Pottes  —  Picardie.  006 

Pour(|ues.  476 

Poullier  —  Bourgogne.      606 
Pougny  de  Guillet.  592 

Pouilly  —  Champagne.  491 
Pouilly  —  Bourgogne.  674 
Poullain  —  Bretagne.  6o0 
Poulletier -Ilede  Fr.  329 
Poulmie --Bretagne.  267 
Poulpry — Breîagne.  101 
Poupet  — Franche-Comté.  149 
Poupet  —  Normandie.  230 
Pourroy — Ile  de  France.  585 
Poussargues  —  Langue- 
doc. 183 
Poussart   du  Vigean   — 

Poitou.  655 

Poussemothe  —   Ile  de 

France.  384 

Pousses  —  Limosin.  378 

Poute  —  Limosin.  589 

Pou  y  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 516  et  667 
■Pouzols  —  Auvergne.  512 
Poyanne.  96 
Poyet  —  Ile  de  France.  179 
Poyiault  —  Poitou.  531 
Pia  —  Franche-Comté.  48 
Pracontal  —  Bourgogne.  383 
Pradines  —  Guyenne  et 

Gasi'Ogne.  37 

Prael  —  Flandre.  645 

Prantanroux.  229 
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Praron  —  Languedoc.  518 
Pratlat  —  Auvergne.  121 

Préauvé  —  Bretagne.  18 

Préaux  —  Orléanais.  348 
Préaux  —  Touraine.  515 
Précontal  —  Dauphiné.  382 
Preiss.ic  —  Gascogne.  503 
Pressigny  — Ile  de  France.  272 
Pressilly^  644 

Prestre  —  Normandie.  145 
Prélevai  —  Normandie.  60 
Preud'homrae  —  Artois.  4 
Préville  —  Orléanais.  59 

Prévost  —  Ile  de  France.  158 
Prévost  —  Artois.  313 

Prévost  —  Orléanais.  533 
Prévost  —  Poitou.  642 

Prévôt — Normandie.  519 
Prey  —  Normandie.  224 

Prie  de  Planes  —  Bour- 
gogne. 665 
Priesen  —  Misnie.  270 
Pringle  —  Bourgogne.  60 
Prinsaud  —  Limosin.  132 
Prisye — Nivernais.  313 
Prohannes  —  Provence.  179 
Prondines  —  Auvergne.  121 
Prosier  —  Auvergne.  122 
Prospe  —  Champagne..  99 
Provençal  —  Provence.  156 
Provence  (P.).  378 
Provence.  383 
Provenchère.  226 
Provenquières  — Auver- 
gne. 90 
Provenquières —  Guyen- 
ne et  Gascogne.  90 
Provins  (V.).  109 
Provost  —  Bretagne.  67 
Provost — Bretagne.  69 
Provost  —  Poitou.  706 
Prozellede  Beaumont  — 

Ile  de  France.  96 

Prud'homme —  Guyenne 

et  Gascogne.  675 

Prudhon.  264 

Prunelay  —  Normandie.  19 
Prunier' — Dauphiné.  667 
Puel  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 113 
Puget  —  Ile  de  France.  147 
Puget — Provence.  315 
Puget  de  Albanis  —  Pro- 
vence. 55'.) 
Puget  Pugeti  — Provence.  699 
Pugnet    ou    Puniet    — 

Guyenne  et  Gascogne.  333 
Pugnet    de  Boisvert   — 

Poitou.  469 

Puihusque — Languedoc.  485 
Puisaye  —  Normandie.  478 
Pujols.  49;; 

PuUigny  —  Lorraine.  490 
Pupil    de    Craponne   — 

Lyonnais.  474 

Pusay.  652 

Putecoste — Normandie.  145 
Puy  d'Aval  —  Limosin.  524 
Puygreflier.  230 


813 


TABLE  ALPIUBETIQDE. 


81, 


0 


Quanteal  —  Champagne. 

Ouarré-d'Aligny — Bour- 
gogne. 

Quatrebarbes  —  Anjou. 

Quatrebarbes  —  Maine. 

(Jiiatresols  de  Maroiles — 
Brie. 

Quayrel. 

Quebriac  —  Bretagne. 

Quelen. 

Qudien  —  Bretagne. 

Quelen  —  Haute-Breta- 
gne. 

Quellenec  —  Bretagne. 

Quelo  de  Cadousan.  — 
Bretagne. 

Quenaper  de  Lanascole 
—  Bretagne. 

Queneviile— lie  de  Fran- 
ce. 

Quengo  —  Bretagne. 

Quenssac —  Languedoc. 

Quenlrie  —  Bretagne. 


2-2V 

Ouenlini(V'.)—  Bretagne. 

113 

Quiraper-Corentin  (V.)— 

Quentin  de  Richebourg 

Bretagne. 

554 

268 

—  Touraine. 

G02 

Quimperlé(V.)  -  Breta 

47 

Queremar  ou  Keremar— 

gne. 

180 

372 

Bretagne. 

171 

Quinard  —  Languedoc. 

647 

Quermartiii     —   Ile    de 

Quinault. 

655 

589 

France. 

521 

Quincarnon. 

477 

37.} 

Quérouards  —  Bretagne. 

102 

Quincarnon  —  Norman- 

380 

Querse  de  Valcourt. 

390 

die. 

695 

9V 

Quersulguen — Bretagne. 

o07 

Quinçon— Ile  de  France. 

465 

371 

Quesnay  —  Normandie. 

588 

Quingé     —      Franche - 

Quesnoy. 

267 

Comté. 

224 

468 

Questier  —  Orléanais. 

695 

Quingey  (V.)  —Franche- 

381 

Quetil  —  Normandie. 

325 

Comté. 

216 

Queu  —  Normandie. 

338 

Quinemont  —  Touraine. 

155 

cet 

Queux  —  Aunis  et  Sain- 

Quinot  —  Champagne. 

132 

tonge. 

642 

Quiquebœuf  —    lie    de 

476 

Quieret  —  Picardie. 

380 

France. 

67 

Quieret  —  Viraeu. 

381 

Quiqueran  de  Beaujeu— 

329 

Quieze  —  Normandie. 

96 

Languedoc. 

280 

492 

Quillebœuf  (V.)  —  Nor- 

Quintin —  Bretagne. 

112 

316 

mandie. 

86 

Quirit  —  Poitou 

2V9 

671 

Quimi^r  (V.). 

101 

R 


Babasse  —  Provence. 

Habastens  —  Languedoc. 

Babaud  ou  Rabot  — Dau- 
phiné. 

Rabault  —  Poitou. 

Rabeau  —  Orléanais. 

Kabiers  —  Provence. 

Rabulin  de  Chantai  — 
Bourgogne. 

Racaiié  —  Anjou.  370  et 

Radiais  —  Daujihiné. 

Racine.  —  Champagne. 

Racle  —  Franche-Coaité. 

Badeval  • —  Loriaine. 

Hudo  —  Bretagne. 

Radulph  —  Normandie. 

Kallard  —  Orléanais. 

Ualtiu. 

Ral'lin  de  Pomier — Bour- 
gogne. 

Baguier  —  Champagne. 

Ballon  —  Franche-Comté. 

Kaij^ioouit  — Lorraine. 

Biiiuiond  —  Comlat  Ve- 
iiaissin. 

Kaimontl  —  Languedoc. 

Kaiijcuurt  —  Franche- 
l^oujté. 

Baincy  —  lie  de  France. 

Bai/.  —  Poitou. 

Raiiiliaiid  de  Beflurepaire 
—  Dauphiné. 

Ramberviller  (V.)  —  Lor- 
raine. 

Bambouilirt—  Lorraine. 

Bambure.s  —  Picardie. 

Rallie  —  Dauphiné. 


109    Rames  —  Languedoc. 
500    Ramilly. 

Rampont  —  Lorraine. 
587    Bancliin  —  Languedoc. 
360    Ranchin  d'Amalry — Lan- 
281        guedoc. 
90    Ranciole  —  Beauvoisis. 

Rancrolles  —  Picardie. 
600    Bangol. 

626  Rangueil. 

56    Haoul  —  Normandie. 
538    Raoul  —  Bretagne. 
179    Raousset  —  Provence. 
369    Ra[)lielis  —  Provence. 
316    Ra|iine  —  Nivernais. 
325    Rapouel  — lie  de  France. 
372    Rascas  —  Provence. 
337    Raspide  —  Guyenne   et 

Gascogne. 
127    Rasseut  —  Ile  de  France. 
647    Bassilly  —  Touraine. 
172    Rastel  —  Dauphiné. 
668    Rastel  —  Gomtat  Venais- 

sin. 
223    Rut  de  Salvert  —  Poitou. 

627  Rate  —  Languedoc. 
Baltel  de  Hénaménil.  — 

218        Lorraine. 

349    Baucourt  —  Lorraine. 

211     Baulel  —  Champagne. 

Raulfl  (fAiiiblv  —  Lor- 
250        raine. 

Kauliii — Fi'anche-Comtc. 
484    Baux. 

a'.io    Ravalet  —  .Vunis  et  Sain- 
355         longe 
512    Rnvallet    -  Noimaudic. 


35 

Ravault  —  Champagne. 

250 

71 

Ravel  —  Auvergne. 

318 

19 

Ravend  —  Normandie. 

495 

330 

Ravenel  —  Champagne. 

209 

Raveton  —  Normandie. 

326 

610 

Ravignan  —  Champagne. 

310 

592 

Ravot  d"Ombreval. 

582 

592 

RavuUin  —  Normandie. 

547 

228 

Raxis— Comlat  Venaissin. 

66 

411 

Ray  — Comtat  Venaissin. 

35 

338 

Ray  —  Franche-Comté. 

621 

601 

Raymond  —  Guyenne  et 

230 

Gascogne. 

531 

163 

Raymond  d'ArfeuilIe  — 

1.58 

ile  de  France. 

479 

105 

Raymond     de     Chante- 

92 

merle  —  Provence. 

209 

Raynier  —  Poitou, 

508 

12 

Rayty  —  Poitou. 

248 

161 

Razès  —  Limosin. 

586 

380 

Reance  —  Cliam|K>gne. 

210 

524 

Reboul  —  Languedoc. 

69à 

Reboulet  —  Languedoc. 

(171 

622 

Rebours  —  Bretagne. 

163 

489 

Rechignevoisin-de-Guron 

317 

—  Poitou. 

376 

Reclaine  —  Bourgogne. 

168 

622 

Beeourt  —  Artois. 

71 

490 

Recourt  —  Ile  de  France. 

70 

384 

Recourt  —  Artois. 

73 

Recourt  —  Bourgogne. 

115 

191 

Becourt  —  Bourgogne. 

127 

173 

Becourt  —  Flandre;. 

212 

584 

Recourt  —  Bourgogne. 

262 

Redon  —  Agénois. 

673 

334 

Bedon  (V.)  —  Bretagne. 

701 

342 

Bée. 

117 

SIS 

RefTuge  —  Bretagne. 

Refuge. 

Régis  —  Provence. 

Regnard  —  Orléanais. 

Regnard  du  Buse  —  Nor- 
mandie. 

Regnaud  de  Bissy  —  Sa- 
voie. 

Regnauld  —  Nornaandie. 

Regnault  —  Lyonnais. 

Regnault  de  Travazay  — 
Poitou. 

Rpgnier  —  Picardie. 

Régnier  —  Ile  de  France. 

Régnier  —  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Rehès  de  Sampignj  — 
Auvergne. 

ReidelJet  de  Chavagnac — 
Bugey. 

Reilhac  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Reillac  —  Berry. 

Reillane  de  Sainte-Croix 

—  Provence. 
Reims  (V.) 
Ruinach  de  Toussemagne 

—  Alsace. 
Reinack  —  Lorraine. 
Reinard  —  Languedoc. 
Reinier  —  Languedoc. 
Reinier  —  Orléanais. 
Relongue  —  Languedoc 

et  Champagne. 

Relongue  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Reraefort  la  Grillière. 

Reméon  —  Orléanais. 

Remereville  —  Lorraine 
et  Provence. 

Remigny  —  Nivernais. 

Remirc-mont  (V.)  —  Lor- 
raine. 

Remmèle— Ile  de  France. 

Remond  —  Dauphiné. 

Remond—  lie  de  France. 

Rémond  —  Bourgogne. 

Remont  —  Champagne. 

Remungol  —  Bretagne. 

Rémusat  —  Provence. 

Renaldy  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Renard  —  Dauphiné. 

Renart  —  Champagne. 

Renaud  —  Provence. 

Renaut  des  Landes  — 
Champagne. 

Reniers-Fontenay. 

Rennel  —  Lorraine. 

Rennes  (V.). 

Renouard  —  Aunis  et 
saintonge. 

Rei'ty  —  Artois  et  Bour- 
gogne. 

Reppelin  —  Dau[)hiné. 

Requiston  —  Provence. 

Rességuier — Guyenne  et 
Gascogne. 

Restaurant— Languedoc. 


DICTIONNAIRE  HEIULDIQUE. 

353    Restes  —  Languedoc.        331 

462    Rethel(V.)— Champagne.  484 

60    Rethel  —  Champagne.       622 

624    Rets  —  Languedoc.  135 

Retz  de  Bressoles  —  Au- 

552       vergne.  122 

Rcugny  —  Nivernais.        588 

337    Revel  —  Dauphiné.  706 

495    Revest.  589 

329    Revest  —  Dauphiné.         706 

Reviers  —  Normandie.     529 

125    Revilliasc  — Dauphiné.     498 

43    Revol  —  Dauphiné.  694 

82    Reynard  de  la  Serre  — 

Dauphiné.  624 

183    Reynaud  —  Auvergne.     498 

Reynaud  —  Guyenne  et 
644        Gascogne.  503 

Reynier  —  Dauphiné.        183 

522  Reynier  —  Dauphiné.       527 
Rhodes— Comtat  Venais- 

100        sin.  638 

4    Riand  —  Bretagne.  645 

Rians  —  Provence.  671 

654    Riant  —  Ile  de  France.        72 

90    Riant— Bretagne.  273 

Riant  de  la  Brosse  —  Or- 
165       léanais.  696 

490  Riants  —  Ile  de  France.  71 
499    Ribaupré.  273 

136  Ribeirols  —  Languedoc.  101 
412    Ribemont  (V.)  —  Ile  de 

France.  551 

251    Riberac  (V.)  —  Guyenne 

et  Gascogne.  360 

634  Ribeyre  —  Auvergne.  348 
201  Ribier  —  lie  de  France.  347 
151    Ribier  —  Auvergne.  486 

Riblemont  —  Picardie.  388 
506  Ricard  de  Genouillac.  316 
328    Ricard  de  Joyeuse-Garde 

—  Provence.  458 

172  Richamini  —  Lorraine.  490 
18  Richard  —  Poitou.  127,  472 
63    Richard  de  Bacourt—Lor- 

5.'2  raine.                                16 

635  Richard  de  Corberie  — 
383  Velay  et  Paris.                534 
338  Richard  de  Pichon  —  Ile 
124  de  France.                      329 

Richard  de  Prades  —  Au- 

636  vergne.  221 
624    Richard deRuffey— Bour- 
114        gogne.                             692 
530    Richard  de  Soûl  Irait  — 

Nivernais.  590 

646    Richart  —  Poitou.  637 

478    Richaud  —  Guyenne  et 
221        Gascogne.  578 

588    Richebourg  —  Champa- 
gne 42 
620    Richedame    -Picardie.     383 
Richelot  —  Champascne.     77 
262    Richelieu  (V.)   —  tou- 

173  raine.  76 

523  Richelieu      Poitou.  168 
Richement  —  Bretagne.    4G5 

598  Rieher  —  Normandie.  54 
59!3    Rieher  —  Normandie.        169 


816 

Rieher  —  Orléanais.  703 

Richeteau  —  Poitou.  37 

Richier  de  Cerisy  —  Nor- 
mandie. 47 
Richoufftz— Artois.          102 
Ricouard  d'Hérouville  — 

Brie.  557 

Ricouart  —  Flandre.  655 

Ricoz  —  Dauphiné.  90 

Rideau  —  Poitou.  125 

Rie  —  Limosin.  5 

Rieux  —  Bretagne.  82 

Rieux  —  Normandie.  146 
Rigail  ou  Rigal  —  Au- 
vergne. 339 
Rigaud  —  Auvergne.  540 
Riglet  —  Berry.  586 
Rignac  —   Guyenne   et 

Gascogne.  516 

Rignac   —   Guyenne    et 

Gascogne.  583 

Rigney— Franche-Comté.  491 
Rigni  —  Orléanais.  229 

Rigolet  —  Bourgogne.  157 
Rillac  —  Auvergne.  703 

Rimbert  —  Champagne.  190 
Riollé  —  Orléanais.  59 

Riols  —  Auvergne.  315 

Riom  —  Auvergne.  316 

Riom  (V.)  —  Auvergne.  379 
Riom  (V.).  484 

Riom  —  Auvergne.  498 

Riou  de  Brambuan — Bre- 
tagne. 313 
Rioult  de  Curzay  —  Ile  de 

France.  13 

Ripert  —  Comtat  Venais- 

sin.  379 

Rippe  —  Angoumois.  11 

Riquet  de  Caraman.  65 

Riqueti  de  Mirabeau  — 

Provence.  53 

Ris.  86 

Risse  —  Bourgogne.  389 

Rivais  —  Languedoc.  650 
Rivaud  —  Orléanais.  265 
Rivaud  la  Jaille.  392 

Riveau  —  Poitou.  16 

Rivery  —  Picardie.  585 

Rivière  —  Champagne  132 
Rivière  —  Languedoc.  249 
Rivière  —  Guyenne   et 

Gascogne.  311 

Rivière  —  Normandie.      692 
Rivière  de  Mauni  —  Or- 
léanais. 533 
Ri  voire   ou   Rovoyre  — 
Dauphiné  et   Langue- 
doc. 5 
Rivoire  —  Daujihiné.        363 
Rivoire.                              626 
Rivolde  —  Lorraine.          468 
Roalin  —  Poitou.               127 
Robec  —  lie  de  France.     510 
Robelin    de    Salfres    — 

Rourgogne.  127 

Robert  —  Aunis  et  Sain- 
ton  ge.  1 
Robert  —  Bretagne.           185 


817 

Holiert  —  Clinmpagne.  335 
Robi'it   —    Guyenne    et 

Gascogni?.  383 

Rnhert  —  lie  de  France.  400 
Robert  —  Provence.  616 

Robert  de  Lezardières  — 

Poitou.  619 

Robert  de  Lignerac    — 

Rourgogne.  58V 

Robert  de  Termes  —  Vi- 

varais.  17i 

Roberlet  —  Forez.  60 

Robortet.  705 

Robichon  —  Rretagne.  102 
Robichon  —  Paris.  652 

Robien  —  Rretagne.  Si- 

Robin  —  Comtat  Venais- 

sin.  36V 

Robin  —  Languedoc.  5'i-2 
Robin.  655 

Robineau  de  Lignerolles 

—  Orléanais.  696 
Rocard   des    Dauges.   — 

Normandie.  580 

Rocliaez  —  Rretagne.  207 
Rochas  —  Provence.  222 

Roche  —  Languedoc.  61 

Roche  —  Normandie.  liO 
Roche  —  Rretagne.  458 

Roche  d'Agoux  —  Au- 
vergne. 4-99 
Rocbebaron  —  Bourgo- 
gne. 52 
Rochebaron  —  Forez.        268 
Rochebonne  —  Langue- 
doc.                              674 
Rochechouart  —  Poitou.   367 
Roche-Chouvel  —  Limo- 

sin.  99 

Rocliedragon  —  Auver- 
gne. 498 
Rochefort  —  Languedoc.    06 
Rocbefort  —  Bourgogne 

et  Berry.  84 

Rochefort  —  Auvergne.  365 
Rochefort  —  Lyonnais.  381 
Rochi'fort    —    Franche- 

Coinld.  501 

Rochefort  —  Auvergne.  531 
Rochefort  —  Auvergne.  593 
Rochefort  (V.).  027 

Rochefort  —  Rretagne.      700 
Rociiefort  d'Alby  —  Au- 
vergne. 57 
Rocheguyon.                         73 
Rochemore  —   Langue- 
doc.                                625 
Rochemoyre  —  Auver- 
gne. 74 
Rucher    ou    Rochier    — 

Bretagne.  326 

Rochcreau    d'Hautevillc 

—  Anjou.  467 
Rochctte  —  Champagne.  619 
Rocroy  —  Champagne.  208 
Rodarel  —  Limosiii.  020 
Roddes  —  Orléanais.  2.'{3 
Rodez  (V.).  t  80 
Rodier  —  Auvergnj.          160 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Rodier  de   la  Brugnière 

—  Languedoc.  100 
Rodorel  —  Guyenne  et 

Gascogne.  625 

Rodulc  —  Provence.  208 

Rodulf  —  Comtat  Venais- 

sin.  505 

Roflignac  —  Limosin  et 

Nivernais.  496 

Roger  de  Cahusac —  Lan- 
guedoc. 331 
Roger  de  Caui  —  Lan- 
guedoc.                         638 
Roger  de  Comminges  — 

Languedoc.  233 

Rogeron  —  Normandie.  118 
Rogier  de  Beaufort— Au- 
vergne. 49 
Rogier  Leroy  —  Poitou.  511 
Rogier  de  la  Ville.  703 
Rogier  de  Villeneuve  — 

lie  de  France.  186 

Rogon  —  Bretagne.  170 

Rogres  deChampignelles 

—  Poitou.  413 
Rohan  —  Bretagne.  536 
Roigne —Poitou.  098 
Roidart.  484 
Roiran  —  Languedoc.  224 
Rolant  —  Auvergne.  180 
Rollaincourt.  536 
Rolland  —  Bretagne.  14 
Rolland  —  Ile  de  France.  130 
Rolland — Comtat  Venais- 

sin.  186 
Rollée  —  Ile  de  France.  488 
Rollet  ou  Raulet  —  Lor- 
raine. 115 
Romaicourt  —  Lorraine.  7 
Romilley  —  Rretagne.  478 
Romilly — Normandie.  478 
Rommecourl  —  Champa- 
gne. 576 
Romorantin  (V.)  —  Or- 
léanais. 172 
Ronchaut.  207 
Roncliival  —  Beaujolais.  7 
Rondier  —  Rretagne.  492 
Rongé  —  Rretagne.  230 
Rongeard  —  Rretagne.  599 
Ronnay  —  Normandie.  528 
Rou(|uerolles.  592 
Ronsard.  601  et  035 
Ronty  —  Lorraine  et  Pi- 
cardie. 02 
Roipic  —  Languedoc.  626 
Ro(iiii'f('uil  —  Guyenne 

et  Gascogne.  304 

Ro(pjefeuil-R<iuef.  039 
Roipieforl  —  Guyenne  et 

Gascogne.  02(i 
Ro(iuefort  —  Languedoc.  027 
Ro(pielaure— Armagtiac.  625 
Roipiemaurel  —  Auver- 
gne. 625 
Roquet  d"Kstresses  —  Li- 
mosin. 132 
Roquelaiiie.  (i2() 
Roquelle  —  Dauphin''.  OiO 


Roquetun  de  la  Tour. 

Rorthais  —  Poitou. 

Roscoet  —  Rretagne 

Roscl  —  Langueiioc. 

Roscl  —  Normandie. 

Rosel  —  Noimandie. 

Rosiers  —  Lorraine. 

Rosières     —     Franche- 
Comté. 

Rosières. 

Rosilly  —  Bretagne. 

Rosnel  ^  Ile  de  France. 

Rosnivinen  —  Rretagne. 

Rosny  —  Ile  de  Franie. 

Rossanges  — Guyenne  et 
Gascogne. 

Rossel  — Languedoc. 

Rosset  —  Beaujolais. 

Rosset  —  Languedoc. 

Rosset  —  Ile  île  France. 

Rossignol  —  Orléanais. 

Rostaing  —  Dau|iliiné. 

Roî^taing  —  Forez. 

Rostergni  —  Comtat  Ve- 
naissin. 

Rostrcnen  —  Bretagne. 

Rouard  —  Bretagne. 

Rouanne  (V.)  —  Lyon- 
nais. 

Rouauit  —  Normandie. 

Rouault  de  Gamaches  - 
Poitou. 

Roubaix  —  Flandre. 

Roubaix  —  Picardie. 

Rouch  —  Languedoc. 

Rouci  —  Champagne. 

Rcucy  —  Champagne. 

Rouen  (V.). 

Rouere  —  Champagne. 

Roufllgnac  —  Liuiosin. 

Rougemont  —  Champa 
g'ie. 

Rougemont  —  Franche- 
Comté. 

Rouget    —   Guyenne  et 
Gascogne. 

Rouil  —  Comtat  Venais- 
sin. 

Rouil  —  Normandie. 

Rouille  —  Ile  de  France. 

Rouillé  de  Préaux  —  Nor- 
mandie. 

Roulans     —     Franche- 
Comté. 

Roullin  —  Poitou. 

Rouorée  —  Bresse. 

Roure  —  Auvergne. 

Rous.seau  —  Limosin. 

Rousseau  —  Bretagiu". 

Rousseau   d'Aubreuil  — 
Ile  (le  France. 

Rousseau  de  (^liamoy  -- 
Bourgogne. 

Rousseau  de  ("hamoy  — 
B  Tri  et  Poitou. 

Rousseau  de  Villerussien 
—  Orléanais. 

Roussel  —  Auvergne. 

Roussel  —  lie  de  Fiance. 


818 

073 
382 
635 
106 
378 
035 
531 

311 
548 
153 
16 
641 
349 

630 
46 
309 
034 
695 
314 
56 
638 

548 
355 
185 

159 

588 

478 
112 
466 
414 
499 
171 
2 
221 
491 

5 

4 

601 

37 
340 
538 

128 

'i4 
163 

45 
115 

54 
306 

329 

69 


191 

4;i9 


81!) 

Koussel-Medavy.  181 
Rousselot  de  Chateau-lle- 

naud  —  Orléanais.  35 
Rousselet  de  Cliûteau-Re- 

naud.  3o 
llousselin  du  Haut-Bourg 

—  Normandie.  651 
Roussel  —  Comtat  Ve- 

iiaissin.  505 

Roussiilon  (P.).  7 

Roussiilon  —  Dauphiiié.  268 
Rouverage  du  Buisson  — 

Normandie.  538 

Rouverie  —  Languedoc.  114 
Rouviglasc     —    Comtat 

Vcnaissin.  505 
Rouvoire  —  Champagne.  i91 
Rouvray  —  Normandie.  9i 
Rouvray  —  Bourgogne.  206 
Rouvray  de  Saint-Simon.  223 
Roux  —  Normandie.  146 
Roux  —  Normandie.  Ii6 
Roux  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 267 
Roux  —  Normandie.  359 
Roux  —  Normandie.  363 


DICTIONNAIRE  HERALDIQUE. 

Roux  —  Provence. 

Roux  —  Languedoc. 

Roux  —  Gâlinais. 

Rouy  —  Touraine. 

Rouy. 

Rovencpstre  —  Maine. 

Roy  —  Normandie. 

Roy  —  Champagne. 

Roy  —  Rourijonnais. 

Roy  —  Bretagne. 

Roy-Nointeau. 

Royauté  —  Normandie. 

Roye  (V.). 

Roye. 

Roye  de  Wichen  —  Pays- 
Bas. 

Royer  —  Normandie. 

Royer-de-Saint-Micault — 
Bourgogne. 

Roy  ère  —  Limosin. 

Royère  —  Auvergne 

Royère  —  Limosin. 

Royrand  —  Poitou. 

Roys  —  Auvergne. 

Royville  —  Normandie. 

Roze  —  Normandie. 


304 

Rozier  —  Forez. 

166 

467 

Ruallem  —  Normandie. 

650 

479 

Ruard  —  Languedoc. 

634 

118 

Ruauet  —  Normandie. 

513 

674 

Ruauit  —  Normandie. 

18'.. 

13 

Rubat  —  Bugey. 

231 

12 

Rubempré  de  Mérode  — 

132 

Artois. 

471 

158 

Ruddère. 

536 

312 

Ruelin    de    Begines    — 

219 

Pays-Bas. 

651 

693 

Rutl'ré  —  Normandie. 

13 

52 

Ruins  —  Dauphiné. 

602 

45 

Rutlec  (A'.)— Angoumois. 

700 

Rutrey— Franche-Comté. 

700 

202 

Rullecourt  —  Artois. 

355 

378 

Ruily  —  lie  de  France. 

185 

Rune  —  Aitois. 

648 

518 

Ruols  —  Languedoc. 

390 

355 

Ruppes  —  Loi  raine. 

272 

512 

Rupt  —  Franche-Comté. 

,    48 

706 

Russan  —  Provence. 

599 

662 

Ruyne  —Dauphiné. 

38') 

57 

Ruzé  d'Elliat. 

119 

8 

Rye  —  Franche-Comté. 

4 

635 

Ryon  —  Lyonnais. 

502 

Sabatier  ou  Sabaterii  — 

Guyenne  et  Gascogne.  316 
Sabiiie  —  Normandie.  352 
Sablé  — Maine.  7 

Sablé  (V.)  —  Maine.  667 

Sabot  ae  Luzan  —  Lyon- 
nais. 595 
Sabran  —  Provence.  498 
Sabrevois  —  Ile  de  Fran- 
ce. 329 
Sacco — Provence.  191 
Sachet— Bourgogne.  584 
Sachins  —  Bresse.  45 
Sacquespée  —  Arlois.  11 
Sade — Provence.  315 
Sadirac  —  Guyenne   et 

Gascogne.  124 

SatlVé  —  Bretagne.  231 

Sagay  —  Lorra  i  n  e .  202 

■Sagey— Franche-Comté.  219 
Saiîn'et—  Comtat  Venais- 

sin.  107 

Sahuguet  —  Champagne 

et  Limousin.  309 

Saignard —Languedoc.  644 
Saillans  — Bresse.  107 

"Saillans  —  Auvergne.  206 
Saillans  — Champagne.  700 
Saillies-Leme  —  Béarn.  576 
Sniily  —  lie  de  France.  344 
Sailly  —  Lorraine.  490 

î5ain-de-Bois-le-  Comte 

—  Poitou.  343 

Sains.  209 

iJaiiit-Aignan  —Norman- 
die 371 
Saint-Amadour  —  Breta- 
gne. 534 
Saint-AuianJ.                     531 


Saint  -  Amant  —  Ile  de 

France.  329 

Saint-Amant — Lorraine.  365 
Saint-Amour —  Franche- 
Comté.  490 
Saint-Amour(V.)  —  Fran- 
che-Comté. 496 
Saint  -  André  —  lie  de 

France.  107 

Saint-André  —  Aunis  et 

Saintonge,  150 

Saint-André  de  Marnais 

—  lie  de  France.  261 

Saiflt-Ai-noul  —  BeauTOi- 

sis.  508 

Saint-Astier  —  Périgord.      15 
Saint-Aubin  —  Beauvoi- 

sis.  18 

Saint-Aubin  — Bretagne.     43 
Saint-Aubin  — Nivernais 

et  Bourbonnais.  271 

Saint-Aubin.  543 

Saint-Avit  —  Marche  et 

Berry  357 

Saint  -  Balmont  —  Lor- 
raine. 93 
Saint-Belin  —  Champa- 
gne. 79 
Saml-Blaise  de  Brugny.    600 
Saint  -  Blaize  —  Champa- 
gne.                               412 
Saint  -  Blimont  —  lie  de 

France.  645 

Saint-Brieuc  (V.).  458 

Saint-Rrieuc  — Bretagne.  652 
Saint-Chamaus  — Limo- 
sin. 306  et  356 
Saint-Cheron.  17 
Saint-Christophe  —  Au- 


vergne. 45 

Saint  -  Clair   —   lie    de 

France.  44 

Saint- Clar- du- Puy-Mar- 

tin.  173 

Saint  -  Claude   (V.  )  — 

Franche  Comté.  36 

Saint-Cvr.  131 

Saint  -  "Dellys  —  lie   de 

France.  312 

Saint-Denis  (V.).  383 

Saint  -Denis  —  Norman- 
die. 388 
Saint  -  Denouac  —  Breta- 
gne. 84 
Saint-Dié  (V.)  — Lorrai- 
ne.                                 231 
Sainl-Epvre  —  Lorraine.     44 
Saint  -  Etienne   (V.)  — 

Lyonnais.  159 

Saint-Etienne  (V.).  590 

Saint -Eulien  —  Cham- 
pagne. 210 
Saint-Exupéry  —Limo- 
sin. 4'Jl 
Saint -Félix  —  Langue- 
doc. 485 
Saint-Ferréol  —  Dauphi- 
né. 131 
Saint-Fief— Poitou.           127 
Saint-Fiel —Limosin.       124 
Sainte-Flaine.  18 
Saint-Florent-ie-Vieil  — 

Anjou.  320 

Saint  -  Floret  —  Auver- 
gne. 498 
Saint-Flour  (V.).  382 
Saint-Fuscien.  l'H 
Saint-Gelaià— Poitou.  218,600 


8-21 

Saint-George  —  Bjurgo- 

gne.  21! 

Saint-Georges— Poitou.  213 
Saint  -  Germain  —  Dau- 

pliiné.  oG 

Saint  -  (ieruiain  —  Nor- 
mandie. 80 
Saint  'Germain  —  Breta- 
gne.                                158 
Saint-Germain — Bresse.  321 
Saint-Gervais  (V.)  —  Au- 
vergne.                          353 
Saint-Gervasy  —  .\uver- 

gne.  105 

Saint  -  Gery  —  Guyenne 

et  Gascogne.  50 

Saint  -  Gilles  —  Norman- 
die. 8 
Saint -Gilles  —  Langue- 
doc.                                135 
Saint-Gilles  —  Bretagne.  382 
Saint  -  Gily  —  Guyenne 

et  Gascogne.  173 

Saint-Giron — Auvergne.  533 
SainJ  -  Girons    (  V.  )  — 

LangiKi'Joc.  173 

Saint-Gresse  —  Guyenne 

et  Gascogne.  48o 

Saint-Han— Roanne.  IGO 
Saint-Hiiaire  —  Langue- 
duc.  i~'* 
Saint-Hilairo  —  Bourgo- 
gne. 369 
Saiut-Hilaire.  5'i-7 
Saint-Jean —Languedoc.  173 
Saint  -Jean  —  Guyenne 

et  Gascogne.  523 

Saint-Jean   du  Maiiie  — 

Languedoc.  228 

Saint-Jouan.  390 

Saint  -  Julien  —  lie  de 

France.  85 

Saint-Julien  -.-Marche.      508 
Saint-Jnlicn  — Guyenne 

et  Gascogne.  523 

Saint-Julien  de  Baleure 

—  Bourgogne.  4-71 

Saint-Julien -Veniers  — 

Berry.  Si 

Saint-Jullien  —  Limosin.  517 
Saint-Lary  —  G.  de  Com- 

niinges.  497 

Saint- Laurens  —  Aunis 

et  Saintonge.  538 

Saint-Laurens  lio  Turn.      44 
Saint  -  Laurent  —  Nor- 
mandie. 118 
Saint  -  Léger  —  Bourgo- 
gne. 347 
Saint-Léger.  C07 
Saint-Liger — Touraine.  388 
Sainl-Lô  (V.) — Norman- 
die. 488 
Saint-Loup  —  Lorraine.    190 
Saint-Malu  (V.).  4GG 
Saint -.Manvieux  —  Nur- 

mandic.  388 

Saint  -  .Man;   —   lie    de 
France  et  Orléanais.        GG 
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Saint-Marc  —  Provence. 

Saint  -  Martial  —  Auver- 
gne. 

Saint-Martin  —  Norman- 
die. 

Saint-Martin  —Norman- 
die. 

Saint-Martin  —  Norman- 
die. 

Saint-Martin  —  Limosin. 

Saint  -  Martin  —  Bourgo- 


gne. 
Saint- Maurice- 


-  Lorrai- 


518 

G21 

84 

105 

414 

4GG 

644 

490 

591 

349 

50 

349 

249 

391 

339 
640 

230 
321 

229 
51 

529 


Saint-.Maurice  — Guyen- 
ne et  Gascogne. 
Saint-Mauris  —  Franclie- 

Comté. 
Saint-Maury —  Poitou. 
Saint-.Maury  —  Lorraine. 
Saint-Mor. 

Saint-Nectaire,  viilg.  Sen- 

neterre  —  Auvergne. 

Saint  -  Nicolas  -  du-Port 

(V.)  —  Lorraine. 
Saint-Noay  —  Bretagne. 
Saint-Omér  (\^]  —  Flan- 

drii, 
Saint-Omer  —  Artois. 
Saint-Orens  —  Guyenne 

et  Gascogne. 
Saint-Pair  —  Normandie. 
Saint-Pair  —  Bretagne. 
Saint  -  Palais  —  Bourgo- 
gne. 168 
Saint  -  Pardon  —  Auver- 
gne. 45 
Saint-Pastou—  Guyenne 

et  Gascogne.  12 

Saint-Paul  — Languedoc.  308 
Saint-Paul.  410 

Saint-Paul  —  Auvergne.  583 
Saint-Paul — Normandie.  04G 
Saint-Paul  de  Iticault.  591 
Saint-Pern — Bretagne.  84 
Saint  -  Perran  —  Breta- 
gne. 229 
Saint-Phal  —  Bourgogne 

et  Nivernais.  220 

Saint-Pol(V.)  — Flandre.  58G 
Saint-Pol  de  Léon  (V.)  — 

Bretagne.  641 

Saint-Priest  — Forez.        600 
Saint-Prieyx  — Limosin.  372 
Saint-  Privé  —  Champa- 
gne. 645 
Saint-Quentin  (V.).  9ô 
Saint -Quentin  —  Cham- 
pagne                             344 
Saint-Quentin  —  Auver- 
gne.                               377 
Saint -Quentin  —  Ile  de 

France.  553 

Saint-Quinlin  de  Blet  — 

lionrgogne.  .■?77 

Saint-Hemy  —  Maine.         122 
Saint-Sautlicu  -    Cham- 

|>agne  218 

Saint- Sauveur  —  Nur- 


Si-1 

mandie.  146 

Saint-Seigne  —  Lorraine.  472 
Saint  -  Sever    (  V".  )  — 

Guyenne.  381 

Saint -Simon-Courloraer 

—  Normandie.  526 

Saint  -  Sixte  —  Comtat 

Venaissin.  60 

Saint-Solieu.  213 

Saint-Sul|)is — Bresse.        45 
Saint-Su|)ery  —  Guyenne 

et  Gascogne.  354 

Saint-Suplix— Picardie.  358 
Saint-Urain.  272 

Saint-Valery  (V.)  —  Pi- 
cardie. •  353 
Saint-Venant  —  Artois.     271 
Saint  -  \'enant    (  V.  )  — 

Flandre. 
Saint  -  \erain  —  Niver- 
nais. 
Saint  -  Vincent  —  Cham- 


388 
112 
491 


pagne. 
Saint  -  Vincent  —  Cham- 
pagne. 698 
Saint-Yon  —  Picardie.      214 
Siunt- Yiieix  (V.)  —  Li- 
mosin. 584 
Sainte-Beuve  —  Norman- 
die.                               208 
Sainte  -Colombe  —  Lan- 
guedoc. 68 
Sainte-Colombe  —  Beau- 

joiais.  265 

Sainte  -  Hermine  —  An- 

gouinois.  4GG 

Sainte-Hermine —  Limo- 
sin. 553 
Sainte-Marie  —  Norman- 
die.                                 265 
Sainte-Marie  —  Norman- 
die. 351 
Sainte-Marie — Limosin.  544 
Sainte-Marthe.  391 
Sainte-Maure  —  Tourai- 
ne. 321 
Sainte -Mère -Eglise  — 

Normandie.  15 

Saintes  (V.).  603 

Saintonge.  54G 

Saisseval  —  Artois.  75 

Salait  de  l'Ormoy  —  Ile 

de  France.  130 

Salât  — Berry.  118 

Salazar    —    Nivernais , 
Champagne   et   Bour- 
gogne. 318 
Salbert  —  Aunis  et  Sain- 
tonge.                           643 
Saice  —  Chani|)agne.  491 
Saleignac — Berry.  74 
Salers  —  Auvergne.           670 
Sales  —  Languedoc.           10(> 
Sales  —  Languedoc.           704 
Sales  de  Salèles  —  Lan- 
guedoc.                          483 
Saliceta  (PI.) 

Salignon — Dau[liiné        118 
Saligny.  674 
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Salins— nourgogiic.  W 

Saliiis-la-Bande  —  Fiaii- 

che-Comt6.  '*'*■ 

Salins   de   Corrabœuf  — 

F.ranche-Gomté.  666 

Salins-la-Nocle.  469 

Salion —Bretagne.  153 

Salives  —  Franche-Com- 
té. 583 
Sallen  —  Normandie.  326 
Salles  —Guyenne  et  Gas- 
cogne. 121 
Salles— Bretagne.  637 
Salles  —  Champagne.  666 
Sallon  —  Bretagne.  612 
Sailonnier  —  Nivernais.  639 
Sallot  — Poitou.  170 
Salmes.  601 
Salnion  du  Chaslelier  — 

Vendômois.  119 

Salnoc  —  Normandie.  513 
Salo  —  Paris.  369 

Salomon  de  la  Lande  — 

Ile  de  France.  523 

Salornay — Beaujolais.  267 
Salperwick  —  Artois.  701 
Salvador  —  Comtat   Ve- 

naissin.  598 

Salvaing  —  Dau|ihiné.  9 

Salvairc     d'Aleyrac     — 

Languedoc.  639 

Salve  — Languedoc.  533 

Salvert  —  Auvergne.  221 

Sal  vert  — Poitou.  348 

Salviati  —  Orléanais.  68 

Samay  —  Maine.  692 

Sampigny  —  Lorraine.  119 
SamsondeCroucy  —  Nor- 
mandie. 312 
Sancerre  (V.)  —  Berry.  467 
Sandelin  —  Artois.  182 
Sanetay.  644 
Sanglier  —  Champagne.  641 
Sanglier  —  Languedoc.  641 
Sanmartin  — Guyenne  et 

Gascogne.  1 

Sanson  —  Normandie.  89 
Sanson  —  Normandie.  367 
Sauteuil  —  lie  de  France.  664 
Sanville  —  Lorraine.  489 
Sanzillon  —  Limosin.  597 
Sapenne  —  Guyenne  et 

Gascogne.  189 

Sapineau  —  Poitou.  543 

Saqui  —  Provence.  156 

Saqui  de  Colobrières  — 

Provence.  457 

Sarcus  —  Picardie.  646 

Sarde  de  Rozay  —  Berry.  101 
Sariac  —  G  uy  enne  et  Gas- 
cogne. 188 
Sarlat  (V.)  —  Guyenne  et 

Gascogne.  640 

Sai'ley — Lorraine.  413 

Sarras  —  Provence.  540 

Sarrasin  —  Auvergne.  57 
Sarrasin  de  Cliambonnet 

—  Languedoc.  663 

Sarrazin  —  Liniobin.  379 
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Sarrazin — Limosin.  82 

Sarrebourg  (V.)  —  Lor- 
raine. 603 
Sarrebruck  —  Lorraine.     510 
Sarret  —  Languedoc.         523 
Sarrieu  —  Guyenne    et 

Gascogne.  523 

Sarron    des    Forges  — 

Beaujolais.  458 

Sart  — Valois.  67 

Sartiges  de  Lavandes  — 

Auvergne.  122 

Sassenage  —  Dauphiné.  93 
Sathenat  —  Berry.  525 

Saucey — Normandie.  369 
Sauchon  —  Auvergne.  472 
Saucières — Champagne.  491 
Sauccjues  —  Normandie.  349 
Saugère  — Anjou.  382 

Sauldraye  —  Bretagne.  472 
Saulhac  de  Belcastel  — 

Guyenne  et  Gascogne.  503 
Sauliéu  —  Bourgogne.  308 
Saulnier  —  Bourbonnais 

et  Nivernais.  68 

Saumarescq  —  Norman- 
die. 146 
Saumaise  de  Chasans  — 

Bourgogne.  131 

Saunier  de  Bains  —  Au- 
vergne. 46    ° 
Saunier  de  la  Chauuiette 

—  Auvergne.  347 

Saumur  (V.).  534 

Saurin  —  Provence.  340 

Sausin  —  Languedoc.  36 

Sausse — Picardie.  548 

Sautereau  —  Dauphiné.  217 
Sauvage  —  Languedoc.  632 
Sauvage  —  Languedoc.  673 
Sauvager  —  Normandie.  671 
Sauvin.  533 

Saux-Tavannes  —  Bour- 
gogne. 503 
Sauzay  —  Berry.  392 
Sauzay  -  Contremoret  — 

Berry.  670 

Sauzet — Limosin.  392 

Savalette  —  lie  de  Fran- 
ce. 656 
Savary  de  Brèves  —  Tou- 

raiue  et  Berry.  203 

Savatbe.  652 

Saverne  (V.)  —  Alsace.  59 
Saveuse.  53 

Savigiiac  —  Limosin.  310 
Savigney  —  Franche- 
Comté.  48 
Savigny  —  Champagne.  413 
Savigny  —  Lorraine.  523 
Savoie.  210 
Savoisy  —  Bourgogne.  168 
Savonnières  —  Anjou.  229 
Saxe.  H6 
Sayve  —  Bourgogne.  60 
Scarron — lie  de  France  63 
Sceaulx  —  Bretagne.  71 
Sct^lk'S  —  Normandie.  146 
Scelles  —  Normandie.      493 
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Scellesd'Artilly  —  Nor- 
mandie. 370 
Scepeaux  —  Maine.  700 
Scey — Franche-Comté.  511 
Schelestadt(V.)  — Alsace.  490 
Schenaye  —  Flandre.  640 
Schomberg.  497 
Schulamberg  — Champa- 
gne. 311 
Scodcnot  — Normandie.  556 
Scorailles —  Auvergne.  709 
Scot    de    Coulanges    — 

Orléanais.  53 

Scourion  —  Picardie.  411 
Sébastiane  —  Provence.  374 
Sec  —  Normandie.  14() 

Secart  de  Saint-Arnoul.  170 
Sécillon  —  Bretagne.  390 
Secondât  —  Guyenne  et 

Gascogne.  182 

Sédages   de    Vacheresse 

—  Auvergne.  634 

Sedailh  —  Auvergne.  49 

Sédières  —  Limosiu.  132 
Sédières  —  Limosin.  590 
Sédillac   —  Guyenne  et 

Gascogne.  503 

Segla  —  Languedoc.  313,  358 
Segré  (V.)  —  Anjou.  44 

Segui  —  Languedoc.  170 

Seguier  —  lie  de  France.  120 
Séguier  —  Provence.  509 
Seguin  —  Languedoc.  136 
Seguin  —  Comtat  Veuais- 

sin.  470 

Seguiran  —  Provence.  100 
Ségur      de      Trans     — 

(iuyenne*  483 

Ségur-Bauzau  —  Limo- 
sin. 497 
Seguy   —    Guyenne    et 

Gascogne.  8 

Seguy     de     Périgal    — 

Guyenne  et  Gascogne.     11 
Seiches  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  187 

Seigneuret  — Languedoc.  336 
Seilians  —  Provence.  519 
Seillat  —  Limosin.  217 

Seissel.  413 

Seisses  —  Guyenne   et 

Gascogne.  529 

Selery    ou     Celery     — 

Guyenne  et  Gascogne.      1 
Selles  —  Flandre.  4(i6 

Selve  —  Limosin.  333 

Selves    —   Guyenne    et 

Gascogne.  607 

Semallé  —  Normandie.  34 
Semilly  —  Normandie.  271 
Semur  —  Bourgogne.  68 
Semur(V.)  —  Bourgogne.  673 
Senailly —  B:>urgogne.  160 
Sendrac  —  Guyeune    et 

Gascogne.  303 

Sénéchal  —  Orléanais  4{){| 
Senemont.  376 

Sencret  -  Gévaudaii.         78 


123 

Suiiesdial  —  Bretagne.  53G 
Seiiezergues  —  Auver- 
gne. G7 
Sengla  —  Languedoc.  76 
Senlis  (V.).  582 
SennetoM-la-Verrière.  101 
Sennevoy  —  Bourgogne.  52 
Senot  —  Normandie.  250 
Sens  (V.).  070 
Senturier  —  Lorraine.  1 
Seraucourt  —  Lorraine.  48 
Sérauiuont.  3C9 
Sercey  —  Bourgogne.  22o 
Sercey  —  Bourgogne.  3(J2 
Sereilhac  —  Liniosin.  10 
Sérent  de  Kerfélix  —  Bre- 
tagne. 619 
Serignan  —  Guyenne  et 

Gascogne.  626 

Serizay  —  Normandie.  82 
Serinaise-Villarceau.  5-30 
Sernac.  533 

Sernay  —  Lorraine.  88 

Serocourt  —  Champagne.  46 
Serpes   —    Guyenne    et 

Gascogne.  583 

Serre  —  Nivernais.  80 

Serre  —  lie  de  France.      550 
Serrecave  ou   Sarrecave 
—  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 179 
Serres   —    Guyenne    et 

Gascogne.  12 

Serres  —  Comtat  Venais- 

sin.  65 

Serres  —  Languedoc.  81 
Serrières  —  Lorraine.  214 
Sers  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 503 
Servient  —  Dauphiné.  70 
Sery  —  Auvergne.  488 
Scsinaisons  — Bretagne.  538 
Seudée  —  Poitou.  15 
Seuly  —  Berry.  549 
Seuly-d'Krry  -  Berry.  232 
SeurratdeLissay — Berry.  519 
Seurre  (V.)  —  Bourgo- 
gne. 638 
Sève  —  Provence.  365 
Severac  —  Languedoc.  31" 
Séveruc— Périgord.  585 
Seveyrat — Auvergne.  651 
Sévigné—  Bretagne.  204 
Sevin.  411 
Seybolsdore  —  Bavière.  270 
Sey  très  — Provence.         519 


T.ABLF.  ALPHABETIQUE. 

Soyturier  -  Bresse.  368 

Sicauld  —  lie  de  France.  624 
Sicoie  —  Provence.  53 

Sigaud  —  Dauphiné.  458 
Signi.  312 

Silguy  —  Bretagne.  313 

Silhouette  —  lie  de  Fran- 
ce. 702 
Sillans  —  Ile  de  France.     651 
Simiane  —  Comtat  Ve- 

naissin.  676 

Simon  —  Normandie.  222 
Simon  —  Normandie.  314 
Simon  —  lie  de  France.  526 
Simoneau    de   Choiseau 

—  lie  de  France.  462 

Siran  de  Cabanac  —  Lan- 
guedoc. 312 
Siregan  —  Guyenne   et 

Gascogne.  537,  367 

Sirey  —  Lorraine.  219 

Sissay  —  Normandie.  71 
Sisteron  'V.1  —  Proven- 
ce. 379 
Slessin — Flandre.  541 
Soissons  —  Champagne.  67 
Soissons  (C.)  —  lie    do 

France.  507 

Soissons  (ancien).  585 

Soissons  (V.)  —  lie  de 

France.  377, 587 

Soissy  —  Champagne.  224 
Soisy  —  Ile  de  France  et 

Berry.  75 

Solages  —   Guyenne  et 

Gascogne.  654 

Solas  —  Languedoc.  46 

Solier  —  Languedoc.  62 

Solmignac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  703 

Sombriu  —  Artois.  387 

Sommali  —  Provence.  156 
Sommeire  —  Provence.  67 
Soiiimièvre  —  Bourgo- 
gne. 103 
Sompsois  — Champagne.  132 
Sorinier  —  Ile  de  France.  130 
Sons  —  Champagne.  388 
Sorbey  —  Lorraine.  205 
Sorbiers  —  Berry.  512 
Son-ey  —  Lorraine.  271 
Sores'd'Estrées  —  Artois.  020 
Sorhouct  —  lie  de  Fran- 
ce. 582 
Sorin  —  Normandie.  596 
Sorny   des    Greslets    — 
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Champagne.  622 

Sottenghien  —  Flandre.  413 
Souaihat  —  Auvergne.  40 
Sounstre  —  Artois.  387 

Soubeiran  —  Languedoc.  43 
Soubirats  —  Comtat  Ve- 

naissin.  181 

Soudeilles  de   Saint-Hi- 

rieis  —  Limosin.  266 

Soufllier    de    Brossy    — 

Champagne.  132, 655 

Sougy.  40 

Souineret   d'Essenau  — 

Flandre.  640 

Soulain  —  Champagne.  133 
Soulfour — Ile  de  France.  70 
Sourgs  —  Lorraine.  59 

Souris  —  Limosin.  694 

Souris  de  Lavaud  —  Li- 
mosin. 625 
Souvigni  —  Orléanais.  66 
Souvigny  —  Normandie.  643 
Souvin.  229 
Souvin  230 
Souvré  —  Perche.  190 
Souvré  de  Courtanvaux.  73 
Souzie  —  Dauphiné.  80 
Sovilly  —  Lorraine.  214 
Soyer  d'Intraville.  374 
Stàinville  --  Lorraine.  219 
Slavelle  de  Chaumont.  466 
Strada — Auvergne.  5 
Strasbourg  (V.)  —  Alsace.  44 
Strozzi.  339 
Stuart  —  Ile  de  France.  649 
Sturmen  —  Alsace.  599 
Suarez  —  Comtat  Venais- 

sin.  669 

Suât  —  Auvergne.  11 

Sublet    d'Heudicourt  — 

Lorraine  et  Normandie.  583 
Suède.  201 

Sueur  —  Normandie.  146 
Sueur  —  Normandie.  354 
Sutfren  —  Provence.  648 
Sugny  —  Cliampagne.  272 
Suhard  —  Normandie.  228 
Suirot  —  Poitou.  412 

Suramont.  374 

Surgères  — Poitou.  380 

Surin  —  Ile  de  France.  472 
SurtainviJIe  —  Norman- 
die. 104 
Surville  —  Ile  de  France.  232 
Surville  —  Languedoc.  636 
Suzanne  —  Lorraine.         18 


Tabouroau— IleucFr.  130 
'l'aliureau —  M;iine.  042 
Taiculoi  —  Languedoc.  647 
Taillefer  —  Normandie.  191 
Taillel'er  —  Marche.  3.55 
Taillefer  —  Bretagn(!.  478 
ïaillevis  —  Orléanais.  519 
Taix  de  Sonné  —  Orléa- 
nais. 350 


Talamer  —  Provence. 

Talaru  —  Lyoïmais. 

Talbot  —  Normandie. 

Taie  —  Brunswik. 

Talemant. 

Tallioucl  —  Bretagne. 

Talliouct  —  Bi'etagne. 

Tallemande. 

Ta  1 1  ey  ra  nd  -  Pé  r  i  g<  i  rd . 


648  Périgord.                        525 

190  Tallevand— Normandie.  588 

508  Talon  —  Ile  de  France.     130 

270  Taloriet.                               267 

150  Tambonneau  — lledeFr.  329 

5.(0  Tamisier  —  Provence.      202 

602  Ta  inlay.                                111 

588  Tanberg  —  Bavière.          270 
Tancarviilo  —  Ile  de  Fr      271 
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Tancarvillo.  17 

Tance  —  Champagne.  313 
Tanrliou.  171 

Tanouarn  —  Bretagne.  5i8 
Tanques.  601 

Tanvre  —  Poitou.  527 

Taragon  —  Orléanais.  151 
Tarascon  (V.j  —  Proven- 
ce. 107 
Tarbes  (V.).  265 
ïarboicher— IledaFr.  318 
Tardieu  —  Languedoc.  136 
Tardif  —  Normandie.  217 
Tardinon  —  Languedoc.  666 
ïargas    —    Guyenne  et 

Gascogne.  4-10 

Tariet  —  lie  de  France.  367 
Tarre.  318 

Tarteron  —  lie  de  Fr.  268 
Tartre  —  Franche-Com- 
té. 75 
Tartulie  de  Bagnols.  384- 
Tascher  de  la  Pagerie  — 

Orléanais.  76 

Tassart  —  Picardie.  57 

Tassin  —  Champagne.  655 
Taulignan — Comtat  Ve- 

naissin.  227 

Taureau  de  Molitard  — 

Orléanais.  662 

Tauriac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  662 

Taurin  —  Normandie.  339 
Taurine  —  Languedoc.  662 
Tauris  —  Pi'ovence.  653 

Tavagny  —  Lorraine.  4o9 
Taveau  de  Mortemar  — 

Poitou.  640 

Taverois  —  Orléanais.  59 
Tehillac  —  Bretagne.  207 
Teilier  —  Noimandie.  146 
Tellier  —  Normandie.  326 
Tel  lot  —  Lorraine.  355 

Temple  (Ordre  du).  232 

Tenarre  —  Bourgogne.  165 
Tenet  —  Guyenne  et  Gas 

cogne.  307 

Teraules  —  Auvergne.  674 
Termes  —  Limosin.  362 

Ternant  —  Nivernais  et 

Bourgogne.  266 

Ternier.  584 

Terray  —  Ile  de  France.  510 
Terride   de  Lomagne  — 

lie  de  France.  501 

Terrier — Normandie.  586 
Terrion — Limosin.  310 

Tersac  de  Montheraut  — 

Guyenne  et  Gascogne.  359 
Tertre  —  Normandie.  203 
Tesserot  —  Limosin.  582 
Tessières  —  Limosin.  530 
Tesson — Normandie.  366 
Testart  —  lie  de  France.  130 
Teste  —  Languedoc.  500 

Testu   de   Balincourt  — 

Ile  de  Franco.  526 

Texier  de  Hautcfuuille  — 

Maine.  483 
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Texier  de  Saint-Germain 

lie  de  France.  554 

Thannois  —  Champagne.  68 
Thelin  —  Champagne.  157 
Thelis — Beaujolais.  356 

Thenay  —  Bourgogne.  44 
Thepault  —  Bretagne.  219 
Théroneau  —  Poitou.  337 
Thésau  —  Languedoc.  265 
Tliésut  —  Bourgogne.  60 
Thévale  —  Maine.  18 

Thevenin  —  lie  de  Fran- 
ce. 130 
Theville  —  Normandie.       14 
Theys  —  Dauphiné.          333 
Theyssier  —  Ile  de  Fran- 


Comlat  Ve- 


470 


170 

120 
552 
383 
383 
523 
187 
495 

215 
166 
414 

665 
556 
536 


Thézan  - 
naissin 

Thiangcs  —  Bourgogne.    635 

Thiangcs  — Nivernais  et 
Bourbonnais. 

Thiard  de  Bissy  —  Bour- 
gogne. 

Thiault  —  Normandii'. 

Thitiaud  —  Bourgogne. 

Thibault —  Poitou. 

Thibaut  —  Nivernais. 

Thiboult  —  Normandie. 

Thiboust  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Thibout  —  Ile  de  France. 

Thibouville  —  Norman- 
die. 

Thiebault  —    Aunis    et 
Saintonge. 

Thiennes  —  Dauphiné. 

Thiers  —  Auvergne. 

Tliiéry  —  Paris. 

Thi>"s'selin  —  Lorraine. 

Thieuville  —  Normandie. 

Thilly  —  Normandie. 

Thionville(V.) —  Lorrai- 
ne. 

Thioult  —  Normandie. 

Thiroux  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Thitton  —  Poitou. 

Thoisy  —  Bourgogne. 

Tliolon  —    Gujenno   et 
Gascogne. 

Tholon  de  Sainte-Jaille 
—  Dau|ihiné. 

Thomas  —  Provence. 

Thomas  du  Val  —  Cham- 
pagne. 

Tliomassin    —    Bourgo- 
gne 

Thoniassin  —  Franche- 
Comté. 

Thomassin  —  Provence. 

Thomassni  —  Champa- 
gne. 

Thomelin  —  Bretagne. 

Thomesso'i  —  Lorraine. 

Thore  —  lie  de  France. 

■J'lioi-fl  —  Normandie. 

'l'iiorn  —  Pciitou. 

Tlioron   d'AntigiiobC    — 


190 


695 

268 
674 
118 
669 
674 
458 

489 
343 

321 

676 
10 
498 
610 
634 
67 
377 

108 
537 

343 

178 
413 

248 

469 
231 

164 


226 
368 

598 
83 
59 
l;iO 
191 
697 


Provence. 
Thou  —  lie  de  France. 
Thou  — IledeFrance.156, 
Thouars  —  Poitou. 
Thouars  (V.)  —  Poitou. 
Thubeau  ville  —  Picardie. 
Thuille  —  Orléanais. 
Thuillières  —  Orléanais. 
Thumery  —  Ile  de  Fran- 
ce. 
Thury. 

Thysac  —  Champagne. 
Tiercelin  de  Saveuse  — 

Orléanais  et  Poitou. 
Tiersault. 
Tignonville. 
Tigny  (PL). 
Tillia  —  Comtat  Venais- 

sin.  204 

Tillon  —  Lorraine.  310 

Tilly  —  Normandie.  349 

Tilly  —  Normandie.  377 

Timbrune  de  Valence  — 

Guyenne  et  Gascogne.     50 
Tingry.  87 

Tinguy  —  Poitou.  382 

Tinteniac  —  Bretagne.  360 
Tinteniac  —  Bretagne.  466 
Tiraqueau  —  Poitou.  348 
Tissart—  Ile  de  France.  208 
Tisseuil  —  Limosin.  642 

Tivoley —Dauphiné.  56 

Tixier  —  Bourgogne.  218 
Tohon  —  Comtat  Venais- 

sin.  248 

Tolosani  de    Sesquières 

—  Languedoc.  653 

Tonduti  —   Comtat  Ve- 

naissin.  634 

Tonnac  —  Languedoc.  350 
Tonnerre  (V.)  —  Bourgo- 
gne 43 
Torchard  —  Orléanais.  191 
Torchel'elon  —  Dauphi- 
né. 73 
Torcy — Ponthii'u.  43 
Torcy  de  Lantilly  —  Ni- 
vernais. 44 
Torigny  190 
Torta  —  Naples  623 
Torsiac  —  Auvergne.  662 
Tôt  —  Normandie.  15 
Touchard  —  Orléanais.  463 
Touchet  —  Normandie-  146 
l'oucy  —  Nivernais.  586 
Toul  (V.).  484 
Toulard  —  Poitou.  174 
ToulbomJon —Bretagne.  468 
Toulenoutre  — Bretagne.  643 
Toullon  —  Lorraine.  214 
Toulon  (V.).  224 
Touloujon  —  Franche- 
Comté.  472 
Toulouse.  2j3 
Toulouse  —  Languedoc.  500 
Tounoy  —  Lorraine.  218 
Tour  —  Champagne.  248 
Touraine  (l./.  107 
Tuuraine  —  Normandie.  149 
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Tourcoing  (V.).  —  Flan- 
dre. 22'i. 
T(iurnay--Ilede  France.     47 
Ton  ma  V  -  Montagiiu    — 

Flandre.  212 

Tournebœuf.  87 

Toiiinubu  —  Normandie.  43 
Tournebulle  —  Ghanipa- 

h'ne.  87 

Tournel  —  Languedoc.     093 
Tourneniine    —    Breta- 
gne. 264 
Tournemire    —  Auver- 
gne. 72 
Tournemouclie   du    Bo- 

don  —  Bretagne.  G40 

Tourniesde  Saint-Victo- 

ret  —  Provence.  272 

Tuurniers — Normandie.  18 
Tournon— >'ivarais.  382,  497 
'l'ournon  (V.)  —  (juyen- 

ni\  et  Gascogne.  676 

Tournus  (V.)  —  Bourgo- 
gne. 675 
ïonronce — Bretagne.  318 
Tours  (V.).  676 
Toui's  (V.)  —  Touraine.  676 
Tourteviile  606 
Tourzel  —  Auvergne.  382 
Toustain.  89 
Toustain  —  Normandie.  179 
Toustain  —  Noimandie.  351 
Toutevilie.  —  .Marche.  94 
Touzey  —  Normandie.  333 
Trainél  —  lie  de  France.  701 
Tramecourt  —  Artois.  220 
Tranielai  —  Franche- 
Comté.  112 
Tranchant  —  Bretagne.  520 
Trancliée  —  Champagne.  157 
Tranchelion.  501 
Tranquier  —  Auvergne.  462 
Traveisier  —    Guyenne 

et  Gascogne.  577 

Trazegnies  —  Artois.  75 

Treanna  —  Bretagne.  5.35 
Trehos    —  Guyenne  et 

Gascogne.  124 

Trecesson  —  Bretagne.     169 

Tredaro  —  Bretagne.         102 

Tredoulac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  251 


Uguct —  Brelagno. 
Uguet  —  Bretagne 
Ugues  —  Bretagne. 
(Jhart  —  Navarre. 
Université  de  Paris. 
Urfé  —  Forez. 
Urre  —  Dau]ihiné  et  Com- 
tat  Venaissin.  56,  60 


100 

81 

380 

700 


T.VBLE  ALPIIAHETIUIE 

Treguier  (V.)  —  Breta- 
gne. 

Trehaut  —  Poitou. 

Tremaudan  des  Hauts- 
Fossés  —  Bretagne. 

Tremault  —  Orléanais. 

Tremence  —  Bretagne. 

Trenieureuc  —  Bretagne. 

Trémie —  Bretagne. 

Tremignon  —  Bretagne. 

Trémilleuc—  Bretagne. 

Tremolet  —  Languedoc.  695 

Tremont  —  Normandie.      96 

Tremuegeol  —  Auver- 
gne. 

Tresle  —  Bretagne. 

Tressay  —  Bretagne. 

Tressemanes  —  Proven- 
ce. 

Tressens. 

Trevellec  —  Bretagne. 

Trêves  (V.),  PI. 

Treveugat  —  Bretagne. 

Trévou  —  Bretagne. 

Trévoux  (V.)  —  Bourgo- 
gne. 

Triac  —  Bretagne. 

Triconville  —  Lorraine.     72 

Trie  —  lié  de  France.    45,  58 

Tri  on  ou  Tyron  —  An- 
goumois  et  Périgord. 

Trimond  de  la  Puynii- 
chel  —  Provence. 

Tristan-l'Hermite. 

Tristan  —  Champagne. 

Triviulce  — Orig.  du  Mi- 
lanais. 

Trogolf—  Bretagne. 

Troismond  —  Norman- 
die. 

Troismonts  —  Norman- 
die. 

Tronsard. 

Troumeiin  ou  Toumelin 
—  Bretagne. 

Trousseau  —  Anjou  et 
Touraine. 

TrousseauviJle  —  Nor- 
Uiandie. 

Troussehois  —  Berry  et 
Nivernais. 

Trousse!  (PI.). 


701 
413 

487 
462 
388 
266 
634 
273 
207 


321 

492 
353 

333 
552 
209 

56 
476 

668 
492 


67 

173 
167 
335 

588 
354 

308 

551 

693 

349 
44 
17 

496 
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Trousset  —  Champagne.  500 
Troussey  —  Normandie.  1.30 
Troussier  —  Bretagne.  520 
Troyes(V.).  49 

Truc  —  Champagne.  504 

Truchet  —  Languedoc.  600 
Truchy  —  Bourgogne.  591 
Trudaino  —  Picardie.  101 
Trufery  —  Bourgogne.  518 
Trumeau  —  lie  de  Fran- 
ce. 206 
Truzi  —  Guyenne.  40 
Tubœuf  —  iiù  de  Fr.  553 
Tubières    de  Caylus  — 

Auvergne.  112 

Tubières  de  Levis  —  lie 

de  France.  5'i8 

Tucé  —  Maine.  471 

Tudert  —  Poitou.  528 

Tulleau  —  Poitou.  2(i8 

Tulles  —  Languedoc.  3'i5 
Tullin  ou  JuOin  —  Bieta- 

gne  56 

Tulle  —  Coratat  Venais- 
sin. 582 
Tuile  (V.).  626 
Tuilier  —  Berry.  157 
Tumebu  du  Livet.  45 
Turenne  —  Quercy  191 
Turgot  —  Normandie  et 

lie  de  France.  466 

Turgot   de   Brucourt  — 

lie  de  France.  6% 

Turin  —  lie  de  France.  317 
Turin  —  Maine.  662 

ïurmenies  de  Nointel  — 

lie  de  France.  474 

Turpin  —  Poitou  et  Li- 

mosin.  80 

Turpin  d'Assigny  —  Ile 

France.  329 

Turpin  de  Crissé  —  Poi- 
tou. 531 
Turi)in  de  A'auredon  — 

Berry.  357,  531 

Turquier  —  Normand!  641 
Tusel  —    Provence.  314 

Tussuy  —  Bourgogne.  336 
Tutaull  —  l'oiton.  362 

Tyr  de  Valdu/.e.  280 

Tytaire  —  lie  de  France.  161 
Tyvarlan  —  Bretagne.      lOG 


U 


207    Urry  —  Fran(>he-Comté.  "6.39  Marche. 

479    Ursay  la  Beraudière.  228  Usson— Ccrdngne.Guycn 

Urtubie  —  Béarn.  358  ne  et  Gascogne.       497 

Urvoy — Bretagne.  171  Usson  —  Auvergne. 

Usie  —  Franche-Comté.  364  Uturbied'Algatte— Béarn 

Ussel  (V.)  —  Liniosin.  68  Uzi.'rche  (\'.)  — Limosiii. 

Ussel  — Limosin.  605  Uzés  — Languedoc. 
Ussel  de  ChAteauvert  —        Uzès  (V.)  —  Languedoc. 


90 

,  504 
605 

..5.{;{ 

318 

6H 

364- 


V 


Vabré  —  Languedoc,        136    Vacques.  —  Guyenne  et  Vacqnette-lledeFrance.  6I!> 

Vachon  —  Uauiilinié.        697        Gnscogne.  697    Vadetout  9V 
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Vaesc  —  Cotutat  Venais- 

sin 
Vahais  de  la   Bertherie 

—  Ile  de  France 
Vaillant  de  Guelis. 
Vailly  —  lie  de  France. 
Vaire  — Franche-Comté. 
Vairie  —  Normandie. 
Vaite  —  Franche-Comté. 
Vaivre  —  Champagne. 
Vaize. 

Val  —  Champagne. 
■\'al  —  Champagne. 
Valat  —  Languedoc. 
A'alavoire. 

Valavoire  —  Provence. 
Val  belle  —  Provence. 
Valeiï  —  Auvergne. 
Valeix  de  la  Gardette  — 

Auvergne. 

Valembras  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Valence  —  Ile  de  France. 

Valence  (V.). 

Valenciennes  —  Berry. 

ValeneienTies  (V.). 

Valenlin  de  Villeneuve 

—  Poitou. 
Valentin  —  Lorraine. 
Valéry. 
Valhé   de   Montenoy  — 

Lorraine. 

Valiech  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Valbaux  —  Bretagne. 

Vallée  —  Poitou. 

Vallée  —  Normandie. 

Vallée  —  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Vallerot. 

Vallès. 

Vallier  —  Ile  de  France. 

Vallin  —  Dauphiné. 

Vallois  —  Normandie. 

\'allois  —  Normandie. 

Valon  —  Ile  de  France. 

A'alory  —  Ile  de  France. 

Vambais  —  Normandie. 

Vandenesse  —  Ile  de 
France. 

Vanel  —  Comtat  Venais- 
sin. 

Vanembras  —  Norman- 
die. 

Vangreneuse. 

Vanière  de  la  Borde  — 
Orléanais. 

Vannelat. 

A'aiines  (V.). 

Vanolles  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

\aqué  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Varax  —  Bresse. 

Varéges  ou  Baréges  — 
Aunis  et  Saintonge. 

Vareilles  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Vareunes  —  Languedoc. 


DlCTIONNAmt:  HERALDIQUE. 

Varennes  —  Auvergne.    118 

589    Varennes  —  Lyonnais.     1C6 

Varennes  —  Picardie.       213 

654    Varennes.  Ml 

17    Varennes.  GoO 

266    Varès  —  Guyenne  et  Gas- 
699        cogne.  605 

535    Varèze   —   Guyenne   et 
619        Gascogne.  284- 

650  Varie  —  Languedoc.  345 
692    Varie  —  Ile  de  France.     146 

42    Varin.  204 

321  Varisque — Champagne.  164 
281  Varnencourt — Lorraine.  358 
367    Varlet  —  Bresse.  367 

702  Varnepert  —  Lorraine.  387 
485  Varroc  —  Normandie.  182 
122   Vassadel  -    Comtat  Ve- 

naissin.  356 

665   Vassal   de    la   Tour   — 

Guyenne  et  Gascogne.    63 
146   Vassan  —  Champagne.     133 

95   Vassé  —  Orléanais.  355 

223  Vassel  —  Normandie.  702 
326    Vasselot  —  Poitou.  462 

496    Vassemarc— Normandie.  217 
Vassenare.  208 

223    Vassenare.  311 

636  Vassignac — Champagne.  46 
212   Vassous  —  Comtat   Ve- 

622   Vat^evurede'Conflans— '  "' 
Languedoc.  705 

12    Vaubecourt  —  Lorraine.     9J 
68    Vauborel.  —  Bretagne.     666 
126    Vauchaussade.  —  Auver- 
371       gne.  205 

A'aucler  —  Bretagne.         171 
495   Vauclei'ois  —  Champa- 
556       gne.  17 

100    Vaucocourt— Périg.  381,  706 
321    Vaucouleurs    —  Brcta- 
65       gne.  210 

130    Vaucouleurs   —  Lorrai- 
161       ne.  309 

488    Vautlemont  —  Lorraine.     94 
7    Vaudenay.  117 

542    Vaudetar  —  Ile  de  Fran- 
ce. 366 
587    Vaudrey    —     Franche- 
Comté.                            281 
115    Vaudricourt  —  Picardie.    574 
Vauferrier  —  Bretagne.     112 
130    Vautleury  -Normandie.  647 
388    Vaugrenans  —  Franche- 

Coiiilé.  491 

383   Vaugrigneuse  —  Bresse.   211 

702    Vaugris.  322 

467    Vaujani  —  Dauphiné.         95 

Vaut  —  Bourgogne.  43 

20    Vaulserre  —  Dauphiné.    181 

Vaultier  —  Normandie.    702 

697    Vaulx  d'Hocquincourt.     356 

265    Vauquelin — Normandie.  130 

Vauquelin  des  Yveteaux 

699       Normandie.  647 

Vauselles  —  Beaujolais.     57 

94    V^jville  —  Normandie.    582 

68    Vaux.  550 
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Vaux  —  Dauphiné.  498 

Vaux  —  Auvergne.  522 

Vavre  —  Dauphiné.  54 

Vay  —  Bretagne.  204 

Vayrac    —  Guyenne  et 

Gascogne.  654 

Vayres  —  Limosin.  lO 

Vedeau  —  lie  de  France.  655 
Vefve  —  Champagne.  87 
Veilhan  —  Auvergne.  208 
Veilhan  de  Giry  —  Ni- 
vernais. 621 
A^eillart — Champagne.  647 
Veines  —  Dauphiné.  69 
Veirat  —  Languedoc.  593 
Veirines  —  Languedoc.  459 
Vélières  —  Bresse.  52 
Vellefaux  —  Franche- 
Comté.  332 
Venant—  Artois.  65 
Venasque  —  Comtat  Ve- 

naissin.  233 

Vence  —  Orléanais.  81 

Vendes  —  Normandie.  373 
Vendeuil — Picardie.  515 
Vendôme  (V.)   —  Oi-léa- 

nais.  513 

Vendomois  —  Guyenne 

et  Gascogne.  354 

Vendôme.  512 

Venet.  165 

:-Veniard  — Ile  de  France.  652 
venneur — Bretagne.  100 
Venois  —  Normandie.  382 
Venladour  —  Limosin.  267 
Ventaillac —Dauphiné.  326 
Ventaillac  —  Languedoc.  654 
Vente  —  Provence.  266 

Ventes — Dauphiné.  524 
Ventet  —  Dauphiné.  262 
Ver  de  Saint-Alarlin    — 

Normandie.  252 

Ver  de  lin   —   Guyenne 

et  Gascogne.  333 

Verdier   —  Guyenne  et 

Gascogne.  591 

Verdier    de    la  Carbon- 

nière  —  Provence.  597 
Verdonnet  —  Auvergne.  508 
Verdun  (V.).  377 

Verdun— Normandie.  387 
Verduzan  —  Guyenne  et 

Gascogne.  79 

Verfey  —  Bresse.  582 

Vergeur  —  Champagne.  344 
Vergezes  d'Aubussargues 

—  Languedoc.  486 

Vergne  —  Limosin.  250 

Vergnoles —Languedoc.  52 
Vergy — Bourgogne.  619 
Véri  —  Comtat  Venais- 

sin.  121,  663 

Verigny  —  Normandie.  228 
Verinau  —  Poitou.  207 

Verjus  —  Ile  de  France.  591 
Vermandois  (C).  267 

Vernaison  —  Auvergne.  38 
Vernaison  —  Orléanais.  3.34 
Veniay --Normandie.      3<>i 
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Verne  — Nivernais. 

Verneuil  —  Champagne. 

Vemcuil  (V.)  —Norman- 
die. 

Vernhes  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Vcrnois  —  Franche-Com- 
té. 

Vernon  (V.)  —  Norman- 
die. 

Vernon  —  Languedoc. 

Vernou  —  Poitou. 

Vernous  —  Languedoc. 

Veroiicourt  —  Lorraine. 

Vérone  —  Dauphiné. 

Vérot  —  Gomtat  Venais- 
sin. 

Verquigneul  —  Artois. 

Verrot  —  Orléanais. 

Verrier —  Norinamlie. 

Verrier  —Normandie. 

Verrines  —  Champagne. 

Verrières  — Champagne. 

Versailles  (V'.). 

Verselles  —  lie  de  Fran- 
ce et  Orléanais. 

Versoris  —  Paris. 

Vert  —  Forez  et  Lyon- 
nais. 

Vertamy  —  Auvergne. 

Verlhamon-  Uede  Fran- 
ce. 

Verlhon  —  Originaire 
d'.Vngleterre. 

Vertolaye  —  Auvergne. 

Vervais  ou  Verbais  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Vervins. 

Vervins  (V.)  —  Ile  de 
France. 

Vesc  —  Languedoc.  107, 

Vesoul  (V.). 

Vesoul  —  Franche-Com- 
té. 

Veyne  —  Champagne. 

Veyre  —  Auvergne. 

Veyrières  —  Limosin. 

Vezier. 

Vezins  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Vcznn  —  Bourgogne. 

Vialarf. 

Vialet  —  Bresse. 

Vialettes  d'Aignan  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Viart  —  Bourgogne. 

Viaud  —  lie  de  France. 

Vie. 

Vie. 

Vie. 

Vic-sur-Côre  (V.)  —  Au- 
vergne. 

Vie  (le  Morand  —  Orléa- 
nais. 

Vic-le-Vicomte  { V.)  — 
Auvergne. 

Vichy  —  Bourbonnais  et 
Bourgogne. 
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DISCOURS  PRELIMINAIRE 

SCR    l'origine    DE    LA   NOBLESSE,     SES    DIFFÉRENTES    ESPÈCES,     SES    DROITS     ET   PRÉROGATIVES, 
LA    MANIÈRE    d'en    DRESSER    LES    PREUVES,    ET    LES    CAUSES    DE     SA    DÉCADENCE. 


*  (9)  Dans  l'ordre  de  la  nature,  les  hommes 
naissent  égaux  et  libres.  L'esclavage,  né  de 
la  force,  ne  put  former  d'abord  une  inéga- 
lité réelle  dans  l'espèce  humaine,  parla  rai- 
son que  ce  pouvoir  n'étant  point  alors  légi- 
timé par  une  convention  sociale,  était  néces- 
sairement nul  et  périssable  par  les  change- 
ments divers  que  devait  éprouver  la  cause 
qui  l'avait  fait  naître.  Ce  ne  fut  donc  que 
lorsque,  dans  le  progrès  des  choses,  le  droit 
positif  succéda  à  la  violence,  que  l'établis- 
sement des  lois  et  de  la  propriété  fixa  pour 
toujours  l'inégalité  des   conditions. 

La  formation  des  gouvernements  amena 
dans  la  suite  lesdistinctions  politiques  et  l'iné- 
galité entre  le  peuple  et  ses  chels.  (10)  Les 
magistratures  furent  d'abord  électives.  La 
préférence  était  accordée  à  l'âge  et  au  mérite. 
Ainsi  l'on  vit  les  anciens  chez  les  Hébreux, 
les  gérontes  à  Sparte,  les  aréopagites  à 
Athènes  et  le  sénat  à  Rome,  remplir  les  pla- 
ces de  celte  nature.  Enfin,  l'ambition  ayant 
introduit,  à  la  faveur  des  circonstances,  la 
succession  des  charges  et  des  places  qui 
confèrent  la  puissance  publique  des  pères 
aux  enfants,  celte  hérédité  de  magistratures 
donna  naissance  à  la  distinction  des  familles 
patriciennes  ou  nf)bies  et  des  familles  [)lé- 
béiennes  ou  roturières. 

Telle  fut  à  Rome  l'origine  des  races  patri- 
ciennes qui,  dans  les  premiers  temps,  outre 
le  droit  d'image,  jouirent  du  privilège  ex- 
clusif de  posséder  les  grandes  charges  de  la 
république. 

Lorsque  les  Romains  eurent  conquis  les 
Gaules,  ils  s'efforcèrent  d'abolir,  suivant  in 
maxime  générale  qu'ils  observaient  îi  l'égard 
des  peuples  vaincus,  (11)  les  coutumes  des 
habitants  naturels,  pour  y  substituer  leurs 
usages  et  leurs  ,lois. 

La  noblesse  atfectée,  chez  les  Gaulois  ,  au 
sacerdoce  et  à  la  profession  des  armes,  do- 

*  Les  chiffres  mis  enlrcparenthèses  dans  le  texte 
cnrrcspiindent  aux  renvois  de  la  lablc  raisonnce  des 
matières. 


vint  alors,  par  une  suite  du  changement  ar- 
rivé dans  l'ordre  civil,  l'atlributdes  familles 
qui  se  dévouèrent,  dans  les  villes,  aux 
fonctions  de  la  magislralure.  La  forme  de 
cette  institution  dura  quelques  siècles. 

Les  Français  vinrent  ;  les  Romains  furent 
chassés,  et  la  plupart  de  leurs  usages  détruits. 
La  nation  victorieuse  ne  connaissait  encore 
d'autre  illustration  que  celle  que  l'on  ac- 
quiert par  le  métier  des  armes.  Ainsi,  par 
U!i  retour  nouveau  à  l'ancien  préjugé,  la 
considération  attachée  à  l'exercice  de  cette 
profession  prévalut. 

Je  n'entreprendrai  point  de  fixer  ici  l'ori- 
gine de  la  noblesse  chez  les  Français.  La  di- 
versité des  systèmes  sur  ce  point  de  notre 
histoire  prouve  combien  il  est  diliicile  do 
l'éclaircir.  (12)  Les  uns  \1)  ont  cru  iju'au 
moment  de  la  conquête  les  Français  et  les 
Gaulois  ne  formant  qu'un  corps  de  société, 
les  premiers  furent  tous  gentilshommes,  et 
les  derniers  tous  roturiers.  Les  autres  (2; 
veulent  que,  mèrne  au  deih  du  Rhin,  les 
Français  aient  connu  une  noblesse  réelle,  et 
que  des  familles,  par  l'avantage  de  leur 
naissance,  possédassent  des  prérogatives 
particulières  et  distinctives.  D'autres  (3)oni 
prétendu  que  les  Français,  sous  les  premiers 
rois,  n'étaient  point  [tartagés  en  deux  or- 
dres de  citoyens,  comme  nous  le  sommes 
aujourd'hui,  et  que  toutes  les  prérogatives, 
[)ureinent  personnelles,  n'étaient  point  hé- 
réditaires. D'autres  encore  (V)  ont  cru  recon- 
naître dans  le  capitulairo  arrêté  dans  (13j 
rassemblé!,'  générale  de  la  nation,  tenui' 
à  Aix-la-ChH|)e)le  en  8i;{,  qui  rendit  la 
composition  de  600  sols  héréditaire  eu 
faveurdes  anlrustious,  le  véritable  fondement 
de  la  noblesse  française.  D'autres  euliu   (o,' 

(I)  M.  le  comic  de  Boiilainvillicrs. 
(i)  M.  le  président  de  Montesquieu. 
(3)  M.  l'abbé  du  Bos  et  M.  de  Valois, 
(i)  M.   Ardillier,   auteur  d'nn  manuscrit  sou'»  1'' 
litre  A'Essni  sur  lu  France  féodale. 
(ri)  M.  l'abbé  do  .Mabty. 
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l'ont  placée  dans  le  traité  d'Andely  de  l'an 
587. 

Sans  m'attacher  à  aucune  de  ces  opinions 
en  particulier,  je  me  contenterai  de  consi- 
dérer la  noblesse  au  moment  od  le  progrès 
de  rétablissement  des  fiefs,  favorisé  par  la 
faiblesse  du  règne  de  Charles  le  Chauve,  affer- 
mit l'hérédité  des  prérogatives.  Ce  prince,  en 
rendant  les  comtés  héréditaires,  acheva  d'a- 
néantir la  puissance  royale  et  précipita  l'Etat 
vers  sa  ruine.  L'ambition  des  grands,  flattée 
des  avantages  que  leur  procurait  cette  condes- 
cendance, s'accrut.  Ils  usurpèrent  bientôt 
d'eux-mêmes  les  droits  régaliens  des  offices 
(14-)  qui  leur  étaient  confiés  par  le  prince, 
et  se  les  rendirent  patrimoniaux.  Ils  s'em- 
]iarèrent  des  provinces,  s'y  érigèrent  en  sou- 
verains et  se  donnèrent  des  vassaux.  Les 
seigneuries  se  multiplièrent.  Chaque  sei- 
gneur tenait  dans  l'oppression  ses  voisins.  La 
jiiridiction  qu'il  exei  eait  dans  sa  terre  fit  cha- 
que jour  de  nouveaux  progrès,  et  dégénéra 
on  tyrannie.  Les  devoirs  des  vassaux  envers 
leurs  seigneurs,  et  les  droits  de  ceux-ci  in- 
troduisirent naturellement  la  distinction  des 
hommages,  des  justices  et  des  suzerainetés, 
et  cimentèrent  enfin  ces  premières  bases  du 
gouvernement  féodal  qui,  consacré  par  le 
temps  et  légitimé  par  i'avénement  de  Hu- 
gues Capet  au  trône,  acquit  une  forme  et 
une  discijjline  régulières. 

L'état  des  personnes  en  France  dépendit, 
par  une  suite  de  cette  grande  révolution,  de 
la  nature  de  leurs  possessions,  et  la  dignité 
des  fiefs,  par  l'effet  de  la  même  cause  qui 
régissait  tout,  régla  la  subordination  des 
rangs.  (15)  Les  vassaux  immédiats  de  la  cou- 
ronne, tels  que  les  pairs  de  France,  compo- 
sèrent la  noblesse  du  premier  ordre  ;  les 
comtes,  subordonnés  aux  comtes  grands  vas- 
i-awj;  immédiats,  les  vicomtes,  les  châtelains, 
formèrent  le  second  ordre  ;  les  varasseurs  on 
vassaux  des  châtelains veprésenlèronl  laclasse 
de  la  simple  noblesse,  dans  laquelle  on 
peut  ranger  tous  ceux  qui  dénaturèrent 
leurs  possessions,  pour  les  convertir  en  fiefs, 
ainsi  que  les  bourgeois  d'alors,  qui  reçurent 
la  ceinlure  militaire  des  mains  des  barons. 
Les  noliles  de  ces  différentes  classes  jouis- 
saient, chacun  dans  leur  ordre,  de  diverses 
prérogatives  et  privilèges  considérables  qui 
les  distinguaient  du  reste  de  la  nation,  que 
l'histoire  de  ces  temps  de  barbarie  nous  re- 
présente comme  vivant  dans  l'abjection  et 
dans  une  véritable  servitude.  Exempts  d'im- 
pôts, ces  nobles,  en  observant  leur  rang,  pou- 
vaient seuls  posséder  des  fiefs  et  des  sei- 
gneuries, (16)  levaient  des  subsides  etdes  tail- 
les arbitraires  ;  faisaient  la  paix  ou  la  guerre, 
à  leur  gré,  avec  leurs  voisins,  et  n'étaient 
tenus  envers  leurs  suzerains  qu'au  service 
militaire.  Couverts  de  plaques  et  de  maille, 
ils  combattaient  à  cheval,  tandis  que  les 
jion  nobles  ou  roturiers  marchaient  à  pied. 
Suivant  la  prééminence  ou  la  subordination 
de  leurs  possessions,  ils  conduisaient  leurs 
vassaux  sous  leurs  bannières,  ou  suivaient 
celles  de  leurs  seigneurs.  Il  n'était  permis 
qu'aux  gentilshommes  de  fourrer  leurs   ha- 


bits de  vair  et  de  petit-gris  ;  l'hermine 
était  réservée  aux  princes.  Dans  leurs  sceaux, 
ils  étaient  représentés  à  cheval,  avec  l'épée 
haute  et  leur  écu  ;  leurs  femmes  y  avaient 
un  oiseau  sur  le  poing. 

On  ne  voit  point  dans  les  familles  nobles  de 
surnoms  héréditaires  avant  le  xv  siècle.  On 
a  cru  devoir  encore  fixer  vers  cette  époque 
l'origine  des  armoiries  et  l'établissement 
marqué  delà  chevalerie. 

(17)  Ce  futau  milieu  des  horreurs  de  l'anar- 
chie féodale,  oii  la  France  était  plongée,  que 
naquit  cette  institution  merveilleuse,  qui 
égale  en  politique  tout  ce  que  l'antiquité  a 
imaginé  de  plus  grand,  de  plus  sage,  et  qui 
devait  porter  si  loin  la  gloire  du  nom  fran- 
çais. Devenue  une  école  d'honneur  pour  la 
jeune  noblesse,  ce  fut  dans  ses  lois  et  dans 
ses  usages  qu'elle  prit  des  leçons  de  bra- 
voure, d'adresse  et  de  vertu.  Les  divers  de- 
grés par  lesquels  elle  passait,  pour  obtenir 
cette  dignité,  lui  faisaient  sentir  l'importance 
des  obligations  qu'elle  imposait,  et  la  prépa- 
raient à  les  acquitter  fidèlement.  On  promet- 
tait, en  la  recevant,  de  défendre,  au  péril  de 
son  repos,  de  sa  fortune  et  de  sa  vie,  les 
veuves,  les  orphelins,  les  opprimés,  les  égli- 
ses. L'amour  et  l'honneur  des  dames  étaient 
surtout  gravés  dans  le  cœur  des  chevaliers; 
le  désir  de  leur  plaire  enfantait  des  prodiges 
d'intrépidité.  Accord  aimable  et  touchant  do 
la  (18)  gloire,  de  la  vertu  et  de  la  beauté  1 
Combien  une  pareille  association  a  de  force 
sur  les  âmes  généreuses  1  Platon,  dans  ses 
Institutions,  prodigue  les  éloges  aux  admi- 
rables effets  de  cette  belle  coutume  desSam- 
nites,  qui  permettait  que  le  plus  sage  et  le 
plus  valeureux  de  leurs  jeunes  gens  choisît 
pour  sa  femme,  dans  toute  la  nation,  la  fille 
qui  lui  plaisait  le  mieux.  Chez  nous,  la  pré- 
sence des  dames  dans  les  tournois  échaufi"ait 
le  courage  des  chevaliers  qui  s'étaient  en- 
gagés à  leur  service,  et  l'espoir  de  recevoir 
de  leur  main  des  témoignages  d'estime  et  de 
reconnaissance  les  rendait  invincibles  dans 
les  combats  sanglants  de  la  guerre. 

Mais  cette  institution,  si  utile  et  si  célèbre, 
après  avoir  été  l'appui  de  la  France  et  son 
plus  bel  ornement  |)endant  j)lusieurs  siècles, 
éprouva  le  sort  de  tous  les  établissements 
humains  ;  elle  dégénéra,  ses  honneurs  fu- 
rent prodigués,  quelquefois  avilis,  dégra- 
dés, et  après  l'esprit  (19)  de  l'honneur  fran- 
çais, que  le  temps,  qui  dénature  tout,  n'ef- 
facera sans  doute  jamais,  il  n'en  est  resté 
d'autres  vestiges  que  la  fondation  des  ordres 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  de  Saint-Michel, 
du  Saint-Es]irit  et  de  Saint-Lazare,  et  l'héré- 
dité, dans  les  familles,  des  titres  ancienne- 
ment affectés  aux  nobles  de  ces  temps-là, 
savoir,  de  chevalier,  d'écuyer,  de  damoiseau 
et  de  valet  ou  varlet,  qui  sont  devenus  les 
qualifications  distinctives  de  la  noblesse  d'a- 
vec la  roture. 

L'établissement  des  communes  fit  prendre, 
par  la  suite  des  temps,  assez  de  consistance 
a  ce  dernier  état,  pour  composer  un  troi- 
sième ordre  avec  la  noblesse  et  le  clergé.  Le 
luxe    et  l'affaiblissement   de   la  noblesse. 
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causé  par  les  guerres  et  les  croisades,  ache- 
vèrent de  lever  cette  séparation  qui  existait 
dans  l'état  des  personnes.  Les  nobles,  ap- 
pauvris par  le  faste,  vendirent  leurs  terres 
aux  roturiers  qui  s'étaient  enrichis  par  (20) 
le  commerce  et  les  arts.  Les  Institutions  do 
saint  Louis,  en  rendant  ceux-ci  capables  do 
posséder  des  fiefs,  moyennant  certaines  taxes, 
et  en  les  élevant  à  la  tierce-foi,  au  rang  des 
nobles,  introduisirent  une  nouvelle  espèce 
de  noblesse,  qui  régénéra  l'ancienne  ou  [tlu- 
tôl  l'antique  noblesse,  et  fut  a[)pelée  ano- 
blissemenC  par  les  ficf.i  ou  noblesse  inféodée. 
De  cette  espère  e^t  celle  qui  fut  accordée  aux 
habitants  de  Normandie  par  la  célèbre  charte 
de  Louis  XI,  du  5  novembre  iklO.  Ceite 
sorte  d'anoblissement,  qui  forma  pendant 
longtemps  le  droit  commun  du  royaume, 
tira  de  la  roture  quantité  de  familles.  Le 
payement  du  droit  de  franc-fief  kd  institué. 
Ce  frein  n'étant  pas  encore  assez  puissant 
pour  réprimer  la  cause  d'un  accroissement 
excessif  de  privilèges  qui  devenaient  oné- 
reux à  l'Etat,  il  fut  enfin  aboli  dans  le 
xvr  siècle. 

Suivant  les  mômes  Institutions  de  saint 
Louis  (21),  les  femmes  nobles  transmettaient 
la  noblesse  à  leurs  cnfans,  quoique  le  père 
fût  roturier.  L'usage  de  cette  noblesse  ap- 
pelée utérine  ou  coiitumiêre,  fut  admis  dans 
une  grande  partie  de  la  France,  et  a  fini  par 
ne  plus  régner  que  dans  la  province  de  Cham- 
pagne, où  elle  s'est  éteinte  de{)uis  peu. 

Indépendamment  de  ces  sources  de  no- 
blesse, il  s'en  introduisit  une  autre  dont  les 
souverains  se  réservèrent  la  dispensation, 
c'est  l'anoblissement  par  lettres,  dont  Raoul 
l'orfèvre  offre  jusqu'à  présent  le  premier 
exemple  en  1270.  La  validité  du  titre  qui  le 
conférait  dépendit  de  la  vérification  qui  de- 
vait en  être  faite.  Dans  des  besoins  d'Etat,  il 
fut  accordé  moyennant  finance,  et  quelque- 
fois révoqué. 

Les  caiiitouls  de  Toulouse,  les  maires  et 
échevins  des  villes  de  Paris,  Poitiers,  la  Ro- 
chelle, Saint-Jean-d'Angely ,  Angoulème, 
Saint-Maixent,  Tours,  Niort,  Cognac,  Bourg, 
Angers,  Abbeville,  (22)  Lyon,  Péronne  et 
Nantes,  acquirent  successivement  cette  pré- 
rogative, qui,  à  dillerentes  reprises,  leur  fut 
ôtée,  rendue  et  enfin  confirmée.  C'est  ce 
(ju'on  a[)pelle  la  noblesse  municipale  ou  de 
cloche. 

Charles  VII  institua  la  milice  des  francs- 
archers  ou  francs-laupins.  Ces  francs-archers 
étaient  exempts  de  tous  subsides.  Leurs 
descendants  se  sont  i)rétendus  nobles; 
c'est    la  noblesse  arcltère. 

Charles  VIII,  en  confirmant  les  notaires 
et  secrétaires  de  la  maison  et  couronne  de 
France  dans  toutes  les  prérogatives  ([ui  leur 
avaient  été  accordées  par  ses  prédécesseurs, 
les  anoblit  en  tant  (jue  de  besoin,  et  les  dé- 
clara ca[)ables  de  recevoir  tous  ordres  de 
chevalerie,  comme  si  leur  noblesse  était 
ancienne  et  au  delà  de  la  quatrième  généra- 
tion ;  c'est  la  noblesse  des  secrétaires  du  roi. 

Les  docteurs  régents  et  professeurs  en 
droit,  décorés  par  les  princes  de  plusieurs 


prérogatives  distinguées,  ont  aspiré  (23) 
aussi  à  celle  de  la  noblesse,  et  ont  prétendu 
la  posséder  au  bout  de  vingt  ans  d'exercice; 
c'est  la  noblcfse  comitive. 

Les  magistrats  tirés  d'abord  du  tiers-état, 
s'anoblirent  par  de  justes  considérations  dans 
l'exercice  de  fonctions  qui,  par  leur  dignité, 
les  faisaient  participer  aux  principaux  de- 
voirs de  la  puissance  royale.  Quoique  le  titre 
de  l'anoblissement,  attribué  aux  offices  de 
cours  souveraines,  ne  remonte  point  au  delà 
du  XVII'  siècle;  cependant  ils  jouissaient  per- 
sonnellement, déjà  de[)uis  longtemps ,  de 
toutes  les  prérogatives  de  la  noblesse;  c'est 
l'anoblissement  par  charges  ou  la  noblesse 
civile.  Dans  quelques  cours ,  les  ofTices  ac- 
quièrent aux  pourvus  et  à  leur  postérité  une 
noblesse  parfaite;  dans  d'autres,  elle  est  gra- 
duelle, et  ne  se  consomme  qu'à  la  seconde 
génération. 

Sans  [irétendre  prononcer  entre  le  mérite 
des  fonctions  de  la  magistrature  et  (21)  l'im- 
portance des  travaux  de  la  guerre,  il  a  paru 
juste  que  les  services  de  plusieurs  généra- 
tions dans  cette  dernière  profession  qui  est, 
dans  le  fait,  lu  source  de  l'ancienne  et  vérita- 
ble noblesse,  en  rendissent  les  privilèges 
entièrement  transmissibles;  c'est  la  noblesse 
militaire,  que  quelques-uns  ont  cru  expri- 
mée dans  l'édit  des  tailles,  de  l'an  1600,  et 
qui  a  été  solennellement  créée  en  1750. 

Ces  différentes  espèces  de  noblesse  ont  eu 
des  privilèges  propres  à  chacune  d'elles. 
Pour  les  reconnaître  et  les  distinguer,  il  a 
fallu  des  preuves.  Pour  réprimer  les  usur- 
pations, il  a  été  fait  des  recherches. 

L'usage  des  preuves  de  noblesse  paraît 
avoir  commencé  à  l'occasion  des  tournois. 
On  en  a  demandé  ensuite  pour  l'admission 
dans  les  églises,  chapitres,  collèges,  commu- 
nautés, compagnies  et  ordres  réguliers  et 
militaires,  où  l'on  ne  recevait  que  des  no- 
bles, et  pour  l'entrée  aux  états  des  provin- 
ces. (23)  La  forme  de  ces  preuves  a  varié, 
suivant  les  temps  et  les  lieux.  On  l'a  appe 
lée  testimoniale,  quand  elle  a  été  faite  par 
des  témoins  jurés,  et  littérale,  qua\Kl  elle  a 
été  constatée  par  des  titres   et  documents. 

En  Allemagne  et  dans  presque  tout  le 
Nord,  où  la  multiplicité  des  c'iapitres  nobles 
a  rendu  la  noblesse  attentive  à  ne  se  point 
mésallier,  les  preuves  se  sont  faites  par  do 
simples  quartiers,  qui  sont  do  10,  32  et  6'i, 
suivant  que  l'exigent  les  statuts  de  chaque 
chapitre  (1). 

En  Angleterre,  en  Irlande  et  en  Ecosse,  la 
noblesse  se  prouve  par  des  tables  généalogi- 
ques, dans  lesquelles  sont  c  tés  les  monu- 
ments qui  servent  de  preuves,  et  les  géné- 
rations autorisées  des  dates  de  l'existenco 
(26)  des  personnes  qui  les  forment.  Ces  ta^ 
blés   généalogi(iues.   dressées    par  les  rois 

(1)  Pour  l'aire  connaUre  la  nianicro  dont  se  dresse 
celle  espèce  de  preuve,  j"ai  composé  un  tableau 
des  l(i  (juartiers  de  Mgr  le  Paupliin.  Il  est  placii 
à  la  lin  d"uri  Recueil  de  pièces  d('Marlièes,  (pii  se 
trouve  entre  la  compilation  cliroiiol(){,'i(iue  et  U 
table  des  matières. 
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d'armes  de  ces  royaumes,  sont  certifiées  par 
six  ou  huit  gentilsiiommes  des  cantons  et 
provinces  où  la  famille  est  domiciliée. 

En  Espagne,  en  Italie  et  en  France,  les 
preuves  de  noblesse  sont  de  l'espèce  de  celles 
que  l'on  appelle  littérales,  c'est-à-dire 
qu'elles  se  font  par  des  titres  de  famille  ;  ce 
sont  les  plus  sûres  et  les  plus  authentiques. 

L'étendue  de  la  preuve  se  mesure,  ou  par 
le  nombre  des  générations,  ou  par  celui  des 
siècles,  ou  enfin  par  l'intervalle  compris  en- 
tre le  temps  où  elle  est  faite  et  l'époque  fixe 
qui  en  est  le  terme.  Dans  le  premier  cas, 
on  pourrait  l'appeler  graduelle,  dans  le  se- 
cond, séculaire,  et  dans  le  troisième,  dative. 

De  la  première  es|)èce  sont  celles  que  l'on 
exige  pour  l'admission  dans  les  ordres  du 
roi,  dans  celui  de  Saint-Lazare,  (27)  dans 
])lusieurs  chapitres  nobles,  dans  les  places 
de  lieutenant  des  maréchaux,  de  France,  et 
d'élèves  des  écoles  militaires,  et  celles  qu'on 
faitpourl'entréeau  service  de  terre  et  de  mer. 

Les  preuves  que  font  les  chanoinesscs  de 
divers  chapitres,  et  les  demoiselles  des  mai- 
sons royales  de  Saint-Gyr  et  de  l'Enfant- 
Jésus,  sont   de  la   seconde  espèce. 

Les  preuves  qui  sont  prescrites  pour  ob- 
tenir les  honneurs  de  la  cour,  les  places 
de  pages  chez  le  roi  et  les  princes,  appar- 
tiennent à  la  troisième  espèce. 

Le  nombre  des  degrés  est  fixé  à  quatre 
pour  l'admission  dans  l'ordre  du  Saint-Es- 
prit, de  même  que  pour  être  agréé  au  service, 
aux  places  d'élèves  des  écoles  royales  mili- 
taires, et  à  celles  de  lieutenant  des  maré- 
chaux de  F.'-ance.  Il  en  faut  prouver  neuf 
d'une  noblesse  ancienne  et  sans  principe 
connu,  pour  l'admission  dans  l'ordre  de 
Saint-Lazare.  Je  ne  parle  point  de  la  forme 
des  preuves  des  divers  chapitres  nobles  de 
France,  (28)  parce  que  ce  sujet  est  traité  au 
long  dans  un  ouvrage  intitulé  :  la  France  che- 
valeresque, qui,  à  cet  égard,  ne  laisse  rien  à 
désirer. 

Les  preuves  des  sous-lieutenants  des  gar- 
des-du-corps  doivent  être  remontées  à  l'an- 
née 14-00  sans  anoblissement  connu;  celles 
que  sont  tenus  de  faire  les  pages  remontent 
à  l'année  lo50,  également  sans  principe 
connu.  Il  faut  établir  une  preuve  de  posses- 
sion de  noblesse  de  140  ans,  pour  être  ad- 
mis dans  la  maison  royale  de  Saint-Cyr;  il 
est  nécessaire  qu'elle  soit  de  200  ans,  pour 
avoir  entrée  dans  la  maison  de  l'Enfant-Jésus. 

Les  honneurs  de  la  cour  ne  sont  accordés 
généralement  qu'à  ceux  qui  peuvent  établir 
une  possession  de  noblesse  non  interrompue, 
depuis  l'année  14-00,  sans  anoblissement  (1). 

(29)  On  a  considéré  deux  choses  dans  les 
preuves,  la  filiation  et  la  noblesse.  La  filiation 
se  justifie  par  la  production  de  titres  authen- 
tiques, qui  expriment  la  liaison  de  chacun 
des  degrés  de  la  généalogie  entre  eux,  tels 
que  les  extraits  de  baptême  ou  de  sépulture, 
les  actes  de  partage,  les  contrats  de  mariage 

(1)  L'on  trouvera  dans  le  Recueil  des  pièces  déla- 
cliées,  ci-après,  une  uolice  des  différentes  preuves 
de  uoblesse  qui  se  font  en  France. 


et  les  testaments.  La  noblesse  se  justifie  par 
la  représentation  des  titres,  qui  sont,  ou 
primordiaux,  ou  constitutifs,  ou  confirmatifs 
de  la  qualité,  ou  simplement  civils  emportant 
qualification. 

Les  titres  primordiaux  sont ,  à  l'égard 
des  familles  anoblies,  comme  les  lettres-pa- 
tentes d'anoblissement,  ou  comme  les  provi- 
sions de  charges  attributives  de  noblesse. 

Les  titres  constitutifs  sont,  pour  les  gen- 
tilshommes de  la  province  de  Bretagne,  les 
partages  faits  suivant  l'assise  du  comte 
Geoll'roy,  et  le  gouvernement  noble  et  avan- 
tageux, et  en  général,  (30)  pour  ceux  de  tou- 
tes les  provinces  du  royaume,  les  certificats 
de  service  dans  l'arrière-ban,  de  séance  dans 
l'ordre  de  la  noblesse  aux  tenues  des  Etats, 
et  d'exemption  des  taxes  qui  se  lèvent  sur 
les  roturiers;  enfin  les  actes  de  foi  et  hom- 
mages rendus  à  la  manière  des  nobles,  ou  les 
reprises  de  fiefs. 

Les  titres  confirmatifs  sont,  à  l'égard  des 
familles  de  Bretagne,  ceux  qui  prouvent 
qu'elles  ont  été  comprises  dans  les  réforma- 
tions de  la  noblesse  fuites  dans  les  xv%  xvi" 
et  xvii°  siècles.  A  l'égard  des  nobles  de  la 
province  de  Normandie,  ces  titres  sont  ceux 
qui  apprennent  qu'ils  ont  été  maintenus 
lors  de  la  recherche  des  faux  nobles,  faite  en 
14-63,  par  Rémond  Monfaut,  et  en  1598  et 
1599,  par  M.  de  Roissy.  A  l'égard  de  la  pro- 
vince duDauphiné,les  extraits  des  révisions 
de  feux  qui  ont  eu  lieu  pendant  les  xiv",  xv', 
xvi°  et  xvu'  siècles;  et  enfin  pour  tous  les 
gentilshommes  (31)  du  royaume,  les  arrêts, 
soit  du  conseil  d'Etat,  soit  des  commissaires 
généraux  du  co  iseil,  et  les  jugements  des 
commissaires  départis  dans  les  généralités 
du  royaume,  pour  la  reclierche  des  usurpa- 
teurs de  noblesse,  commencée  en  lt)G6,  in- 
terrompue en  1674-,  et  continuée  en  1696, 
et  années  suivantes,  qui  ont  maintenu  leurs 
aïeux  dans  la  possession  de  leur  état. 

Les  actes  civils,  et  portant  qualification, 
sont  les  créations  de  tutelle  et  de  curatelle, 
les  garde-nobles,  les  partages,  les  transac- 
tions, les  hommages,  les  aveux  et  dénom- 
brements de  fiefs,  les  ventes,  les  échanges, 
les  contrats  de  mariage,  les  testaments,  les 
inventaires  après  décès,  etc.,  etc. 

Le  caractère  des  qualifications  nobles  se 
tire  de  l'usage  des  provinces.  La  qualité  de 
chevalier  e{  A' écuyer  est  entièrement  caracté- 
risticjue  de  noblesse  dans  tout  le  royaume  ; 
celle  de  noble  dans  (32)  les  provinces  de 
Flandres,  Hainaut,  Artois,  Franche-Comté, 
Lyonnais,  Bresse,  Bugey,  Dauphiné,  Pro- 
vence, Languedoc  et  Roussillon,  et  dans  l'é- 
tendue des  parlements  de  Toulouse,  Bor- 
deaux et  Pau;  celle  de  noble  homme,  en  Nor- 
mandie seulement. 

La  possession  des  qualifications  doit  être 
au  moins  centenaire  (1),  pour  constater  la 

(1)  .\ux  termes  de  la  déclaration  de  1714,  la  preu- 
ve d'une  possession  centenaire  suffit  pour  èlre  niaiii- 
lenu.  Combien  l'abus  de  cette  déclaration  publiée 
pour  l'exécution  de  la  dernière  recherche  n'a-t  elle 
pas  fait  passer  de  familles  roturières  dans  l'ordre  de 
la  noblesse  ?  Quelle  coiiliance  en  eflel  peut-on  pren- 
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noblesse.  Si  celte  possession  était  (33)  pré- 
cédée par  des  traces  de  roture,  ou  qu'elle 
n'eût  point  été  paisible,  elle  ne  prévaudrait 
point,  par  la  raison  qu'en  France  la  uo- 
Llesse  n'est  pas  jjrescriptible. 

Pour  donner  une  base  quelconque  b  la 
preuve  de  noblesse,  on  exige  donc,  suivant 
la  nature  et  l'étendue  de  la  preuve  requise, 
]iiiur  les  familles  nobles  d'ancienne  extrac- 
tion, un  titre  contiruiatif  de  l'espèce  de  ceux 
que  je  viens  de  désigner  ;  et  pour  ceux  dont 
les  pères  auront  été  anoblis,  le  titre  primor- 
dial de  leur  qualité. 

Au  défaut  de  l'un  de  ces  deux  titres,  il  est 
d'usage  de  remonter  la  i)reuve  à  l'année  1560, 
|iarce  que,  dans  la  recherche  des  faux  no- 
bles faite  dans  le  siècle  dernier,  le  tt-rme  de 
la  preuve  centenaire  requise  était  fixé  h  cette 
époque,  et  il  est  certain  qu'alors  chacun  res- 
tant davantage  dans  les  bornes  de  sa  condi- 
tion, les  usurpations  n'étaient  pas  devenues 
(34)  encore  aussi  frécjuentes.  Quand,  au  lieu 
de  joindre  à  sa  production  le  titre  confirma- 
tif  de  sa  qualité,  il  a  été  vérifié  au  contraire 
que  la  famille  a  été  déclarée  usurpatrice 
dans  les  recherches  des  faux  nobles,  on  n'a 
nul  égard  à  la  possession  qu'elle  aurait  con- 
tinuée après  le  jugenient  de  sa  condamna- 
tion; il  ne  lui  reste  alors  d'autre  moyen, 
pour  s'en  relever,  que  de  se  pourvoir  au 
conseil,  et  de  remplir  les  conditions  de  la 
même  preuve  qu'était  tenu  de  faire  l'auteur 
qui  aurait  été  condamné.  La  preuve  devient 
alors  une  preuve  toute  de  rigueur;  c'est  ce 
que  l'on  appelle  preuve  de  noblesse  en  matii're 
contentieiise.  L'on  comprend  en  général  sous 
cette  dénomination,  toutes  les  preuves  faites 
l)ar  les  familles  pour  être  reconnues,  mainte- 
nues, rétablies,  réhabilitées  dans  leur  no- 
blesse. 
Si  des  traces  de  roture,  antérieures  à  la 
■  j)Ossession  desiiualitications  nobles,  en  font 
jierdre  l'avantasie,  quelque  espace  de  (35) 
tçm[is  qu'elle  ait  duré,  la  profession  des 
aits  vils  et  n>écani(]ues,  exercée  par  des  su- 
jets nobles,  établit  un  vice  qui  interrompt 
le  cours  de  la  noblesse;  c'est  ce  qu'on  appelle 
dcrogeance.  L'on  déroge  par  l'exercice  du 
trafic  et  de  charges  jugées  incomiiatibles 
avec  la  noblesse,  et  )»ar  l'exploitation  des 
ferm3S  d'autrui.  L'omission  des  qualifica- 
tions nobles  est  encore  une  sorte  de  déro- 
geance  que  l'on  nonnne  tacite,  mais  qui  n'a 
l'etfet  de  la  première  ipie  dans  le  cas  où  elle 
serait  prolongée  jiendant  un  certain  nombre 
de  générations.  L'on  distingue  dans  les  ef- 
fets de  la  dérogeance,  l'enfant  qui  naît  avant 
(pi'elle  ait  été  commencée  par  le  i>ère  et  ce- 
lui qui  vient  après.  Le  premier  conserve  sa 
noblesse  originelle  dans  toute  sa  pureté,  et 

<lre  anjourd'liiii  dans  une  preuve  de  nol)iesse  qu'une 
(iinillr,  d'ajHrs  ce  principe,  tenterait  d'établir  de- 
[iiiis  raiincc  1088,  lorsqu'on  sait  qu'en  lODO,  c'est- 
a-iliro  luiil  ans  après,  les  usurpations  s'élaienl  nuil- 
tipliées  à  un  tel  point,  que  Louis  XiV,  pour  en  n-- 
piinier  le  progrès,  fut  contraint  de  faire  procéder 
de  nouveau  à  la  rcclicrclie  des  faux  nobles  qui, 
ayant  été  eoniinencéc  en  lUGG,  avait  élé  suspendue 
Cil  I(i7i,  à  cause  des  guerres. 


le  second  partage  la  dégradation  de  son  au- 
teur. Les  nobles  de  la  province  de  Bretagne 
jouissent,  à  l'égard  de  la  profession  des  arts 
dérogeants,  de  privilèges  qui  leur  sont  par- 
ticuliers. ^.30)  La  noblesse  y  dort,  dit  d'Ar- 
gentré,  mais  ne  s'y  éteint  point.  En  effet, 
suivant  les  artides'Sl  et  52  de  la  coutume 
de  Bretagne,  la  noblesse  ne  peut  se  perdre 
dans  cette  province  [)ar  prescription,  par  dé- 
rogeance, ni  même  pav  désistement.  «  Quel- 
que longue  qu'ait  été  la  dérogeance  (1),  son 
seul  effet  est  de  sus[)endre  ou  d'assoupir 
dans  ceux  qui  en  font  usage,  les  droits  et 
les  privilèges  de  la  noblesse,  en  l'assujettis- 
sant aux  impositions  roturières,  pendant  la 
durée  de  la  dérogeance.  Cette  suspension 
leur  est  purement  personnelle,  et  ne  peut 
nuire  au  droit  acquis  à  leurs  descendants, 
qui  ne  sont  pas  même  obligés  d'obtenir  des 
lettres  de  réhabilitation.  » 

Lorsqu'une  famille  est  dans  le  cas  de  dé- 
rogeance, ou  d'omission  continuée,  elle  ne 
peut  rentrer  dans  son  premier  état  qvi'ea 
vertu  de  lettres  du  prince.  (37)  C'est  ce  que 
l'on  nomme /fiïrei  de  relief  ou  de  réhabilita- 
tion.Ces  lettres  sont  sujettes  à  être  vérifiées, 
et  ne  s'accordent,  suivant  les  principes  ob- 
servés, qu'autant  qu'on  a  prouvé  qu'on  était 
en  possession  de  la -noblesse  cent  ans  au  delà 
de  la  première  dérogeance.  L'on  obtient  des 
lettres  de  réhabilitation,  après  même  qu'elle 
a  été  continuée  pendant  deux  degrés. 

C'est  une  question  de  savoir,  si  on  peut 
en  obtenir,  lorsque  le  cas  de  dérogeance  ou 
d'omission  embrasse  entièrement  trois  géné- 
rations. Dans  l'usage  commun,  cette  gr.lce 
ne  s'accorde  pas.  Quelques  exemples  néan- 
moins prouvent  que  la  concession  n'en  est 
point  véritablement  limitée,  principalement 
dans  les  cas  oii  l'otnission  domine,  et  sur- 
tout à  l'égard  des  familles  nobles  d'ancienne 
race  et  sans  principe  connu.  Le  plus  grand 
nombre  des  jurisconsultes  pense  même  que 
la  noblesse  d'ancienne  extraction,  sans  prin- 
cipe connu,  (.38)  est  une  propriété  inhérente 
à  la  race,  ([ui  contient  en  elle-même  un  ca- 
ractère indélébile,  et  qu'altérée  ou  obscurcie 
par  plusieurs  degrés,  elle  se  relève,  de  sa 
propre  force,  par  les  seuls  droits  du  sang. 

Voilà  les  diverses  distinctions  i}ue  j'ai  tenté 
d'introduire  dans  l'application  de  la  maxime 
usitée  pour  la  décision  des  cas  de  cette  es- 
j)èce,  à  l'occasion  d'une  affaire  remarquable, 
où  les  preuves  présentaient,  avec  la  plus 
grande  ancienneté,  une  distinction  de  no- 
blesse peu  commune  et  chapitrale,  depuis  le 
XII'  siècle  jusqu'au  XVI'.  Les  suppliants  n'é- 
taient pas  même  dans  le  cas  de  la  rigueur  de 
la  maxime,  puisqu'ils  n'avaient  que  deux  de- 
grés et  demi  h  réparer,  dont  la  [)lus  grande 
partie  d'omission.  Mon  respect  et  mon  zèle 
|)our  les  di'oits  de  l'ancienne  noblesse  m'ont 
lait  ap|)orler  leiilus  grand  soin  dans  le  rap- 
|)ort  que  j'ai  fait  de  celte  demande,  tléjà  exa- 
minée |)ar  M.  (1(!  Beaujon  et  feu  mon  père. 
J'ai  vu  avec  satisfaction  (.■39)  que  des  publi- 

(I)  Cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  vol.  I",  de 
Urctagne,  fol.  1-7. 
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cistes  célèbres  et  éclairés,  qui  ont  été  con- 
sultés, ont  donné  un  avis  entièrement  con- 
forme au  mien.  La  dissertation  que  je  com- 
posai à  cette  occasion,  renfermait  trois  prin- 
cipes généraux.  Le  premier, que  la  noblesse, 
étant  au  nombre  des  droits  de  la  souverai- 
neté, est  ini|)rescriptible  et  ne  peut  être  ac- 
quiseparquelqueespace  de  temps  que  ce  soit. 

Le  second  principe  que  j'avançai  était,  que, 
si  la  noblesse  est  imprescriptible,  relative- 
ment h  l'acquisition  du  prince,  il  faut  conve- 
nir qu'elle  ne  l'est  pas  moins  par  rapport  à 
la  perte  en  faveur  de  la  race,  et  que  les  droits 
du  sang  sont  aussi  forts  en  ces  matières  que 
ceux  de  In  souveraineté.  Car  de  même  que  la 
nature,  disais-je  alors,  fait  seule  la  véritable 
noblesse  de  race,  et  que  les  rois  ne  peuvent 
empêcher  que  le  sujet  qu'ils  anoblissent  n'ait 
été  roturier,  il  semble  que  la  noblesse  de  ce 
caractère,  conservant  l'empreinte  (iO)  de  son 
origine,  ne  reconnaisse  d'autre  loi  que  ccille 
du  temps,  subsiste  en  elle-même  et  par  elle- 
même,  et  ne  puisse  se  dissoudre  qu'avec  le 
sang    qui    l'entretient  et  la  recèle. 

Mon  dernier  principe  était  que  la  noblesse 
de  concession  dont  le  titre  primordial  est 
connu,  qui  n'a  la  force  que  d'une  propriété 
conditionnelle  et  donnée  avec  charge,  est  vé- 
ritablement la  seule  qui  puisse  finir  comme 
elle  a  commencé.  J'appuyai  ce  dernier  prin- 
cipe sur  cette  raison,  que  l'anoblissement  en 
lui-môme  porte  moins  le  caractère  de  la  vraie 
noblesse,  qui  ne  peut  s'imprimer  au  rotu- 
rier, que  la  concession  faite  par  le  souverain 
à  ce  roturier,  des  privilèges  et  prérogatives 
dont  jouissent  les  nobles  d'origine,  mais  qu'il 
est  toujours  ie  maître  de  retirer  à  ses  des- 
cendants, lorsqu'ils  s'en  sont  rendus  indi- 
gnes, en  violant  les  conditions  sous  lesquel- 
les ils  leur  avaient  été  conférés. 

Le  conseil  du  roi  a  consacré  enfin  ces  (hl) 
principes  par  sa  décision,  ce  qui  fait  en 
quelque  sorte  de  l'arrêt  rendu  en  celte  cir- 
constance, un  règlement  certain  sur  ce  point 
de  jurisprudence,  naturellement  si  délicat 
dans  nos  usages  (1). 

Cette  particularité  était  nécessaire  à  citer 
pour  éclaircir  aux  lecteurs  cette  question  de 
jurisprudence,extrôraement  importante  pour 
la  noblesse  ancienne  et  (!i2)  sans  principe 
connu.  Il  en  est  peu  en  ces  matières  qui  mé- 
ritent autant  d'examen  et  d'attention. 

(1)  La  familte  de  Briiny,  originaire  de  la  province 
de  Bresse,  est  cet  exemple.  Les  trois  descendants  de 
cette  famille ,  après  avoir  obtenu  de  premières 
lettres  patentes  en  1765,  enregistrées,  qui  leur 
avaient  rendu  une  partie  de  leurs  droits,  ayant  fait 
depuis,  en  1777,  une  addition  de  preuves  qui  re- 
monte leur  liliation  à  une  époque  où  aucun  collège 
ni  ordre  de  noblesse  ne  remonte  celles  qu'il  exige , 
et  après  dé  nouveaux  services ,  ont  été  rétablis  en 
novembre  dernier,  par  arrêt  du  conseil,  pleinement 
cl  entièrement,  dans  tous  les  droits,  litres,  hon- 
neurs et  prérogatives  de  leur  ancienne  noblesse  de 
nom  et  d'armes. 

Feu  mon  père  a  dit  de  cette  famille,  dans  son  rap- 
port de  1777,  qu'il  ne  connaissait  pas  un  second 
exemple  dans  le  royaume,  d'une  famille  qui  eut  re- 
couvre son  ancienne  noblesse  sur  une  proiluclioii  de 
tuUe  ancienneté. 


Mais  poursuivons  notre  sujet.  J'ai  dit  plus 
haut  que  les  preuves  se  faisaient  par  titres. 
Ces  titres  doivent  être  originaux.  On  n'ad- 
met aucunes  copies  collationnées,  de  ((uel- 
ques  formalités  qu'elles  soient  revêtues. 

On  nomme  actes  originaux,  savoir:  pour 
ceux  passés  devant  notaire,  les  premières 
grosses  délivrées  sur  les  minutes  par  ceux 
mêmes  qui  les  ont  reçues;  et  pour  les  pro- 
cès-verbaux de  preuves  de  noblesse,  les 
arrêts  et  jugements  de  noblesse,  les  let- 
tres, commissions  et  brevets  de  grades  mili- 
taires, nominations  et  réceiitions  dans  l'or- 
dre de  Saint-Louis,  brevets  et  lettres  de  pen- 
sion et  provisions  de  charges,  les  expéditions 
délivrées  p;ir  les  greffiers  et  autres  person- 
nes publiques  à  ce  préposées.  Chaque  degré 
de  la  généalogie  doit  être  établi  par  trois 
(43)actespourloxviii' siècle,  lexvifetlexvi", 
et  par  deux  seulement  pour  les  siècles  anté- 
rieurs. 

Quand  les  preuves  de  noblesse  sont  par- 
faitement conformes  à  cequeje  viensdedire, 
il  n'existe  qu'un  seul  moyen  de  les  contes- 
ter, qui  est  de  démontrer  la  fausseté  des  ti- 
tres produits.  La  fabrication  des  actes  refiré- 
sentés  se  décèle  bientôt,  avec  un  peu  d'at- 
tention, aux  yeux  d'un  homme  réellement 
exercé  dansTétudedeladiplomatiqucpardes 
vices  dans  le  style,  l'orthographe  et  le  ca- 
ractère d'écriture,  qui  changent  dans  les  ac- 
tes de  50  en  50  ans,  par  la  façon  du  parchemin, 
qui  était  anciennement  plus  fort  et  plus  éjiais 
qu'il  ne  l'est  aujourd'hui  et  par  la  marque  du 
papier  qui  n'a  pas  toujours  été  la  môme. 

La  malpropreté  affectée  des  contrats,  l'ap- 
plication des  sceaux  que  l'on  tire  d'un  acte 
vrai,  |)our  les  attacher  h  des  actes  plus  ou 
moins  récemment  fabriqués,  les  (ii)  con- 
tradictions qui  s'y  trouvent  à  l'égard  des 
temps,  des  lieux  et  des  personnes,  sont  au- 
tant d'indices  de  suppositions  qui  tondjent 
facilement  sous  les  sens,  quand  1  attention  et 
l'impartialité  se  trouvent  jointes. 

L'emploi  de  ceux  à  (jui  la  vérification  des 
preuves  de  noblesse  aura  été  confiée,  ne  sera 
pas  indifférent,  à  cause  de  ses  effets  dans 
l'ordre  civil  (1).  Cette  fonction  exigera, de  la 
part  de  ceux  qui  l'exerceront,  des  lumières, 
une  application  suivie,  (45)  une  extrême 
discrétion,  et  surtout  une  probité  sévère  et 
à  toute  épreuve.  Quel  courage,  on  le  sait,  no 
leur  faudra-t-il  pas  pour  résister  aux  pré- 
tentions exagérées  de  la  vanité,  et  oser  dé- 
plaire quelquefois  à  des  familles  puissantes? 
De  quelle  ferineté  n'auront-ils  pas  besoin 
pour  se  défendre  constamment  des  attraits 

(1)  On  a  souvent  agité  s'il  était  plus  convenable 
que  la  vérification  des  preuves  de  noblesse  se  fit  par 
un  tribunal  que  par  un  seul  honnne.  Ce  n'est  (loint 
à  moi  à  di.sciiter  celte  question  :  quelque  impartial 
que  pûi  être  l'examen  que  j'en  ferais,  je  serais  peut- 
être  encore  soupçonné  de  prévention  persounelle. 
Je  ne  crois  pas  cependant  qu'on  eut  le  droit  de  m'en 
faire  le  rcprotlie,  si  je  disais  que  le  projet  nouvelle- 
ment proposé  de  créer  un  tribunal  composé  de  GO  à 
80  personnes,  pour  Juger  des  choses  (|u'en  général 
les  ramilles  ojit  le  plus  grand  intérêt  à  tenir  secrè- 
les,  doit  paiaitie  pour  le  motuà  l'orl  e.xiraordinair.e 
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(le  la  sûductiiin,  et  maintenir  de  toutes  leurs 
forces  l'observation  des  lois  dont  d6i)eMd, 
d'une  part,  ia  sage  dispensalion  des  lion- 
neitrs  réservés  à  ia  naissance,  et  de  l'autre, 
le  luéniigement  des  peuples  de  plus  en 
plus  accaldés  par  la  multitude  des  usur- 
pateurs des  privilèges  de  la  noblesse?  Si  ces 
nommes,  amis  de  la  vérité  sans  intérêt,  sans 
j)assion,  et  pénétrés  de  l'importance  du  de- 
voir de  leur  place,  veulent  le  remplir  dans 
toute  son  étendue,  les  refus  que  la  rigi<lilé  de 
leurs  fonctions  les  contraindra  défaire,  leur 
susciteront  certainement  bien  des  inimitiés 
et  des  haines.  Les  mauvaises  prétentions  (i6) 
reviendront  si  fréi]uemment,(ju"il>' aura  enfin 
un  grand  nombre  de  mécontents.  L'on  taxera 
d'injustice,  de  prévention,  d'erreur,  de  faus- 
ses lumières,  les  diflicultés  qui  naîtront  seu- 
lement de  l'insulfisance  des  preuves  et  de 
l'aiiplication  nécessaire  des  règlements.  Qui 
peut,  d'a|irès  cet  aspect,  apprécier  les  en- 
nuis, les  tourments,  les  dangers  môme  at- 
tachés à  cette  profession,  (jue  la  fureur  de  se 
déplacer  et  la  contagion  des  faux  préjugés 
ont  rendue  aujourd'hui  si  diflicile.  Je  ne 
parle  pas  de  ces  inquiétudes  protondes  et  de 
ces  peines  secrètes  d'autant  plus  douloureu- 
ses, qu'il  n'est  pas  permis  d'eu  révéler  la 
cause. 

Si  les  fondions  des  oflîciers  publics,  char- 
gés de  la  vérification  des  preuves  de  la  no- 
blesse, sont  dignes  de  considération  ;  si  leur 
vigilance  peut  servir  à  maintenir  l'ordre  des 
distinctions  qui  constituent  la  subordination 
des  rangs;  si  leurs  travaux,  sont  en  elfet  de 
quelque  utilité  à  la  chose  publique,  ils  méri- 
tent des  égards;  (,47)  il  est  de  la  sagesse  du 
gouvernement  de  les  encourager,  de  les  soute- 
nir, de  les  protéger  et  de  les  uéfendre. 

On  doit  écarter,  s'il  est  possible,  les  diffi- 
cultés de  leur  profession  ;  on  doit  les  mettre 
à  couvert  des  pièges  que  leur  tendent  sans 
cesse  les  faussaires,  arrêter  l'audace  de  ceux- 
ci  par  des  punitions  exemjilaires  ;  r6])rimer 
la  licence  ellrénée  des  usurpations,  dont  le 
progrès  non  moins  funeste  à  la  noblesse,  que 
préjudiciable  au  reste  de  la  nation,  jette  tant 
d'amertume  dans  leurs  fonctions.  Les  abus 
qui  se  sont  introduits  |)ar  cettedernière  porte 
sont  montés  à  leur  comble.  Combien  n'est-il 
jias  di'plorable  de  voinjue  les  elle ts  en  de- 
viennrntdejour  en  jour  aussi  pernicieux.  Ils 
altèrent  la  pureté  de  la  noblesse,  et  en  dé- 
gradent la  possession  aux  yeux  de  ceux  |)our 
(|ui  ses  homieurs  et  ses  )>rérogatives  auraient 
été  un  juste  motif  d'émulation  ;  ils  jettent  la 
•  confusion  dans  tous  les  états,  et  attai|uent 
essentiellement  \M)  les  mœurs,  puis(ju'ils 
délruisent  cet  esprit  [irécieux  de  conve- 
nance et  de  modération,  ipii  d(jit  être  propre 
h  cliaqui-  classe  de  citoyens.  Le  mal  s'est  ac- 
cru avec  une  telle  rapidité,  qu'il  est  de  nos 
jours  presque  universel.  On  voit  aujourd'hui 
généralement  dans  tons  les  actes  publics  et 
passés  devant  notaires,  dans  les  actes  de  cé- 
lébration de  mariage,  de  l)aptôQio  et  de  sé- 
pultures ,  et  jusiiue  dans  les  tribunaux 
même,  usurper  avec  audace  et  sans  aucune 
espèce  de  retenue,  desiiualités  nobles,  lors- 


qu'on n'est  véritablement  que  roturier  par 
la  naissance;  s'arroger  des  litres  et  des  qua- 
lifications superbes,  lorsqu'on  n'a  de  place 
marquée  que  dans  l'ordre  de  la  plus  simple 
noblesse,  et  se  parer  fièrement  de  livrées  et 
d'armoiries  empruntées.  Les  suites  pernicieu- 
ses de  ces  usurpations  de  (jualifications  ré- 
clament la  vigilance  et  l'attention  du  gouver- 
nement, et  il  est,  sans  doute,  (i9)  instant  que 
de  sages  lois  mettent  un  frein  à  ces  désordres. 

Pour  peu  qu'on  veuille  rétlécliir,  il  est  fa- 
cile de  s'apercevoir  de  la  connexion  qui 
existe  entre  le  bon  ordre  à  mettre  dans  le 
cor|)S  (le  la  noblesse  et  l'administration  des 
tributs  d'un  Etat,  à  cause  des  privilèges  at- 
tachés à  cette  prérogative. 

La  noblesse  est  une  distinction  d'état  né- 
cessaire à  la  constitution  du  royaume.  Elle 
en  est  la  force,  elle  en  est  le  soutien,  elle 
est  comme  de  l'essence  de  la  monarchie 
française. 

La  maxime  fondamentale  d'une  monar- 
chie, dit  Montesquieu,  est  celle-ci  :  «  Point 
de  mimnrque,  point  de  noblesse;  point  de  no- 
blesse, point  de  monarque,  mais  on  a  un  des- 
pote. »  Si  la  noblesse  est  d'une  grande  an- 
cienneté, elle  représente  les  fondateurs  et 
les  défenseurs  de  la  monarchie,  comme  à 
Uome  les  familles  patriciennes  représen- 
taient les  premiers  (50)  sénateurs  tm'avait 
eus  la  république.  Si  elle  est  nouvelle,  elle 
transmet  le  souvenir  des  services  qui  ont 
été  rendus  à  la  patrie,  et  celui  des  récom- 
penses qu'y  ont  attachées  les  souverains. 
Sous  ces  deux  rapports,  la  noblesse  est  utile, 
elle  échaulfe,  elle  élève  les.lmes,  elle  excite 
aux  actions  généreuses,  et  entretient  cet  es- 
jirit  d'honneur  et  d'héroïsme  (jui  fait  la  base 
de  notre  caractère  national;  niais  lorsque  les 
sources  de  cette  distinction  si  précieuse,  par 
le  peu  de  vigilance  que  l'on  met  à  en  resser- 
rer le  cours,  menacent  de  tout  submerger; 
lorsi(u'on  en  [trodigueles  marques  avec  une 
profusion  qui  n'a  plus  de  bornes;  lorsque 
chacun  les  usurpe  avec  une  inqiunité  scan- 
daleuse, le  poids  des  charges  publiques  re- 
tombe alors  tout  entier  sur  le  pcujile;  le 
pauvre  accablé  paye  l'a  dette  du  riche  anobli 
ou  de  l'usurjiateur  heureux,  les  étals  se  con- 
fondent, les  idées  d'ordre,  de  police  et  d'é- 
quité s'elfacent,  l'anai'chie  (51)  règne  avec 
tous  les  maux  qui  la  suivent. 

Pour  remédier  aux  elfels  de  ces  désordres 
et  de  ces  usurpations,  nos  rois  ont  rendu,  à 
diverses  époijues,  d'utiles  et  de  sages  ordon- 
nances. Parmi  les  ditîérentes  recherches  par- 
ticulières h  (juelques  provinces  ou  générales 
dans  toul  le  royaume,  qui  ont  été  ordonnées, 
soit  à  l'égard  dt'S  francs-fiefs,  soit  à  l'égard 
des  tailles,  soit  à  l'égard  des  titres  de  no- 
blesse, durant  les  xiV,  xv',  xvi'  et  xmT  siè- 
cles, la  plus  fameuse,  par  la  rigueur  des  i)ro- 
cédures,  la  durée  des  poursuites,  etla(pian- 
tité  des  amendes  versées  dans  les  trésors  jui- 
blics,esl  celle  (pii  fut  coiiimencéi!  avec  beau- 
coup de  rigueur  en  ICGG,  à  l'instigalKiii  du 
grand  Colberl,  suspendue  en  1674,  à  cause 
des  guerres,  reprise  en  1096,  avec  moins  dt 
sévérité,  et  qui  entin  n'a  eulièremeut  ccsst! 
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qu'en  1727.  Cette  opération  politique,  l'une 
des  (52)  plus  intéressantes  du  siècle  dernier, 
aurait  produit  toute  l'utilité  qu'on  devait  en 
attendre,  si  l'on  avait  formé  un  catalogue 
exact  de  toutes  les  familles  déclarées  nobles 
ou  roturières  à  celte  époque.  Par  l'exécu- 
tion de  ce  catalogue,  la  racine  des  usurpa- 
tions aurait  été  coupée,  la  condition  de  tous 
les  sujets  du  royaume  fixée,  et  la  noblesse, 
désormais  exempte  du  soin  de  faire  des 
preuves,  aurait  joui  paisiblement  et  sans 
trouble  des  [)riviiéges  de  son  origine. 

L'usurpation  des  titres  de  la  noblesse  par 
les  roturiers,  et  des  titres  de  la  haute  no- 
blesse, par  celle  qui  lui  est  inférieure,  n'est 
pas  le  seul  vice  qui  attaque  cet  ordre  essen- 
tiel à  la  monarchie,  qui  fait  le  lien  entre  le 
souverain  et  le  peuple;  il  en  est  d'autres 
encore  qui,  ajoutés  à  ceux-ci,  présagent  sa 
ruine  et  son  extinction. 

Cette  manie  de  quitter  les  provinces  et 
d'abandonner  les  campagnes  qui  devien- 
nent (53)  désertes,  l'attachement  aux  maxi- 
mes de  cour,  l'envie  d'y  jouir  de  quelques 
distinctions  passagères,  le  goût  effréné  des 
plaisirs  de  la  capitale,  le  luxe,  la  dissolution 
des  mœurs  qu'il  entraîne,  le  célibat,  voilà 
les  maux  qui  détruisent  la  noblesse,  et  qui 
altèrent  tous  les  ordres  de  l'Etat.  Combien 
de  familles  illustres,  combien  de  noms  cé- 
lèbres sont  venus  se  perdre  dans  cette  cajii- 
tale  fameuse,  oiî  s'engloutissent  journelle- 
ment, comme  dans  un  abîme  sans  fond,  tou- 
tes les  races,  toutes  les  fortunes  et  toutes 
les  vertus.  La  cour  di'S  rois  brillera  toujours 
d'un  éclat  assez  imposant,  les  grands  ofli- 
ciers  de  leur  couronne,  et  ceux  de  leur  mai- 
son, seront  trmjours  assez  nombreux  ]iour 
le  service  de  leur  jjorsonne  et  la  juste  splen- 
deur de  leur  trône,  les  capilales  seront  tou- 
jours assez  peuplées  d'habitants;  mais  les 
campagnes  n'auront  jamais  trop  de  (Si)  ri- 
ches possesseurs  de  terre  pour  les  vivifier; 
l'infortuné  villageois  trop  d'appui,  trop  de 
secours  dans  ses  travaux  et  dans  ses  peines, 
et  les  hommes  en  général  troj)  d'exemples 
de  sagesse  et  de  raison,  qui  leur  apprennent 
combien  est  préférable  aux  vains  et  tumul- 
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tueux  amusements  des  villes,  le  bonheur 
d'une  vie  douce,  naturelle  et  simple. 

Combien  nous  reste-t-il  de  familles  issues 
des  anciens  possesseurs  de  seigneuries  sous 
la  première  et  la  seconde  race  de  nos  rois? 
Je  ne  résoudrai  pointée  problème;  je  crain- 
drais d'anéantir  un  trop  grand  nombre  de 
prétentions,  et  peut-être  d'être  injuste  mal- 
gré moi.  Combien  en  existe-t-il  qui  puissent 
remonter  leur  origine  au  delà  de  l'éijoquc 
des  premiers  anoblissements?  un  très-petit 
nombre.  Combien  y  a-t-il  de  nobles  en 
France?  je  l'ignore.  Cette  supputation,  pour 
qu'elle  fût  exacte,  ne  pourrait  être  que  le 
résultat  d'une  opération  vaste  et  générale. 

(55)  Mais  ce  dont  je  suis  certain,  c'est  que 
dans  la  recherche  de  la  noblesse  faite  en 
France  en  1G66,  il  a  été  trouvé  environ  208'i- 
familles  nobles  dans  la  jirovince  de  Breta- 
gne, environ  1322  dans  la  généralité  de  Caen, 
environ  1686  dans  la  généralité  d'Alençon, 
environ  514  dans  celle  de  Champagne,  envi- 
ron 1627  dans  la  province  de  Languedoc, 
environ  766  dans  la  généralité  de  Limoges, 
et  environ  693  dans  la  généralité  de  Tou- 
raine,  Anjou  et  Maine  (1). 

Une  vérité  de  cette  espèce,  que  je  puis 
encore  avancer,  sans  craindre  de  me  trom- 
per, c'est  que  de  cette  multitude  innombra- 
ble de  personnes  qui  composent  l'ordre  des 
privilégiés,  à  peine  un  vingtième  peut-il  pré- 
tendre véritablement  (56)  à  la  noblesse  im- 
mémoriale et  d'ancienne  race.  Si  cette  dis- 
tinction est  juste,  que  doit  penser  la  saine 
politique  de  la  quantité  des  otTices  en  France 
qui  confèrent  la  noblesse  héréditaire.  Je  n'en- 
treprendrai point  de  discuter  les  avantages 
elles  inconvénients  de  ces  institutions.  D'au- 
tres l'ont  fait  avant  moi,  et  je  ne  répéterai 
point  ce  qu'ils  ont  dit  sur  cette  matière, 
puisque  tout  le  monde  le  sait. 

(1)  J'aurais  désiré  donner  une  notice  générale  de 
la  noblesse  de  toutes  les  généralités  du  royaume; 
mais  le  défaut  de  table  ei  de  catalogue  dans  les 
registres  des  recherches  de  ces  temps-là  ne  m'a 
pas  permis  de  doimer  plus  d'étendue  à  l'étal  ([ui 
précède. 


ABRÉGÉ    CHRONOLOGIQUE 

DÉDITS,  DÉCLARATIONS,  UÈGLEMENTS,  ARRÊTS  ET  LETTRES  PATENTES 

DES     ROIS   DE    FRANCE     DE    LA    TROISIÈME     RACE, 

CONCERNANT  LE  FAIT    DE   NOBLESSE. 


—  (1)  Ordonnance  de  Louis  VI  dit  le  Gros, 
1118. 

Les  serfs  ne  seront  point  admis  en  juge- 
ment avec  les  j)ersonnes  franches  pour  y 
rendre  téuioignaj^e  ou  pour  coiiibaltre. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  recueillios  par  MM.  Laurière , 
Secousse,  de  Villevaut  et  Brequigny,  tome  I, 
page  3. 

—  Ordonnance  de  saint  Louis,  1233. 

Le  seigneur  recevra  l'homaiage  de  l'héri- 
tier à  la  lin  de  l'année,  pourvu  que  l'héri- 
tier (2)  lui  donne  assurance  que,  dans  80 
jours,  il  lui  payera  ce  qui  lui  est  dii  de  reste 
[tour  le  relief. 

Jbid.,  p.  56. 

—  Ordonnance  de  saint  Louis,  mai  123  j. 
L'héritier   fera    hommage   au    seigneur  , 

quand  il  aura  joui  du  fiel  pendant  un  an 
pour  son  relief. 

Jbid.,  p.  56. 

— Ordonnance  de  saint  Louis,  mai  1246. 

Les  mâles  pourront  tenir  leurs  fiefs  à 
vingt-un  ans  conunencés,  et  les  filles  à  qua- 
torze ans  accomplis. 

Jbid.,  p.  59  et  60. 

—  Ordonnance  de  saint  Louis,  1230 

Les  fiefs  tenus  du  roi  ne  pourront  être 
vendus  sans  son  consentement. 
Ihid.,  p.  63. 

—  Ordonnance  de  saint  Louis,  en  1236. 
Les  nobles  ne  pourront  acquérir  des  olll- 

ces  de  prévôt,  viguier,  maire,  bailli  ou  au- 
tres offices  vénaux. 
Ibid.,  p.  80. 

—  Ordonnance  de  saint  Louis,  1262.     ' 
Les  seigneurs  ne   pourront   faire   battre 

aucune  moruiaie  d'or  et  d'argent. 

Jhid.,  p.  93. 

(3)  —  Ordonnance  de  saint  Louis,  1263. 

Les  monnaies  frajjpées  |)ar  des  seigneurs 
n'auront  cours  que  dans  les  terroirs  des  sei- 
gneurs (pii  les  auront  fait  fra()[)er. 

Ibid.,  p.  93. 

—  Etablissements  de  saint  Louis,  1270. 
L'aîné  noble,  dans  la  succession  de  soa 


père,  fait  partage  à  ses  puînés  ;  et  partageant 
un  fief  avec  ses  puînés,  en  fait  l'homuiage 
seul. 

Le  fils  aîné  d'un  noble  décédé  sans  avoir 
fait  partage  entre  ses  enfants,  qui  ne  laisse 
point  de  femme,  a  tous  les  meubles  et  paye 
toutes  les  dettes. 

Jbid.,  chan.  8,  p.  115. 

Si  le  noble  ne  laisse  que  des  filles,  l'aî- 
née aura  le  chezé  (choix)  ou  le  vol  du  cha- 
pon en  avantage,  pour  garantir  les  puînées 
en  partage,  et  le  reste  est  partagé  également 
entre  elles. 

Jbid.,  chap.  10,  p.  116. 

La  fille  noble,  qui  est  convaincue  d'avoir 
eu  quelque  mauvais  commerce,  est  privée 
de  plein  droit  de  sa  part  et  portion  dans  l.i 
succession  de  ses  père  et  mère,  quand  môme 
elle  aurait  épousé  celui  avec  qui  elle  aurait 
eu  commerce. 

Jbid.,  chap.  12,  p.  118. 

(4-)  Le  baiser  à  la  bouche  n'est  accordé 
qu'aux  vassaux  nobles  qui  rendent  hom- 
mage, et  non  aux  vilains  ou  roturiers. 

Jbid.,  chap.  18,  p.  268. 

Le  noble,  en  mariant  son  fils,  ou  en  le  fai- 
sant recevoir  chevalier,  doit  lui  donner  le 
tiers  de  sa  terre,  et  le  tiers  de  la  terre  de  sa 
mère,  si  elle  en  a  une. 

Jbid.,  chap.  19,  p.  122. 

Le  baron  a  haute  et  basse  justice  dans  sa 
ferre. 

Jbid.,  chap.  2ï,  p.  126. 

Le  seigneur  qui  suborne  la  fille  de  son 
homme,  perd  son  fief. 

Jbid.,  chap.  51,  p.  146. 

Le  vassal  qui  suborne  la  fille  de  son  sei- 
gneur, perd  son  fief. 

Jbid.,  chap.  50,  p.  145. 

Toutes  personnes  sont  sujettes  à  l'arrière- 
ban,  hors  les  femmes,  les  meuniers  et  les 
fourniers. 

Jbid.,  ch.  61,  p.  132. 

La  femme  noble  ayant  ejif^inis  mâles,  n'a 
pas  la  propriété,  mais  seulemoul  l'usufruit 
do  sa  terre. 
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(5)  Le  genlilhornme  peut  disposer  par  tes- 
tament du  tiers  de  ses  propres,  soit  qu'il  ait 
enfants  ou  non. 

Ibid.,  chap.  6'*,  p.  156. 

Si  un  roturier  appelle  un  noble  en  duel 
pour  crime,  celui-ci  se  battra  h  cheval  ;  et 
si  le  gentilhomme  ajjpelle  le  roturier,  il  se 
battra  à  pied. 
Jbid.,  chap.  82,  p.  173. 

Les  nobles  seront  exempts  de  la  taille,  et 
néanmoins  s'ils  ont  des  biens  roturiers  qu'ils 
n'occupent  pas,  ils  devront  la  taille  pour  ces 
biens. 

Ibid.,  chap.  95,  p.  292. 

La  noblesse  s'acquérait  par  la  possession 
d'un  fief  à  la  tierce  foi,  c'est-à-dire  qu'un 
roturier  acquérant  un  lief,  ses  descenlants 
étaient  nobles  au  troisième  honnnage  du 
môme  fief,  et  partageaient  noblement  ledit 
fief  à  la  troisième  génération. 

Ibid.,  chap.  143,  p.  227. 

Nul  ne  peut  être  chevalier  s'il  n'est  gen- 
tilhomme de  parage,  c'est-à-dire  par  son 
père;  et  s'il  ne  l'est  que  par  sa  mère,  et  qu'il 
se  fasse  recevoir  chevalier,  le  baron  peut  lui 
couper  les  éperons  sur  un  fumier,  et  confis- 
quer ses  meubles. 

Jbid.,  chap.  130,  p.  216. 

(C)  Le  bâtard  n'hérite  point  de  ses  parents. 

Ibid.,  chap.  98,  p.  189. 

Le  vavasseur  fait  hommage  du  même  fief 
à  deux  seigneurs,  lorsque  l'un  en  a  la  mou- 
vance et  l'autre  la  justice. 

Ibid.,  chap.  3,  p.  201. 

En  succession  de  roturier,  tous  les  enfants 
partagent  également  entre  eux. 

Jbid.,  chap.  132,  )).  218. 

Le  roturier  qui  met  la  main  sur  son  sei- 
gneur, avant  que  d'en  avoir  été  frappé,  est 
condamné  à  perdre  le  poing. 

Ibid.,  chap.  U9,  p.  230. 

Le  roturier  encourt  l'amende  de  60  sols  , 
s'il  fait  infraction  de  la  saisie  du  seigneur, 
-  et  s'il  chasse  dans  ses  garennes,  sans  sa  per- 
mission. 

Jbid.,  chap.  150,  p.  231. 

—  Mandement  de  Philippe  III ,  septembre 
1274. 

Ce  prince  donne  le  tarif  des  amendes  que 
payeront,  suivant  leur  condition,  les  nobles 
qui  ne  se  sont  pas  trouvés  à  son  armée, 
après  avoir  été  convoqués. 

Jbid.,  tom.  XI,  p.  351. 

—  Ordonnance  de  Philippe  III ,  dit  le 
Hardi,  1275. 

(7)  Les  non  nobles  qui  ont  acquis  des  fiefs 
avec  diminution  de  service,  seront  tenus  de 
paver  une  finance. 

Jbid.,  tom.  I,  p.  304.. 

—  DÉCLARATION  de  Charles  II ,  comte  de 
Provence,  de  l'année  1290. 

Les  nobles  d'ancienne  race ,  ou  les  ci- 
toyens qui  avaient  obtenu  l'ordre  de  che- 
valerie ,  avec  la  permission ,  ou  de  la 
main  de  Raymond  Béranger,  ou  de  Char- 
les I",  sont  seuls  exempts  des  charges  pu- 
bliques. 

Hôtel  de  Ville  d'Aix,  Reg.  cat.  fol.  19,  v°. 
Ilistoire  de  Provence,  par  M.  l'abbé  Papon, 


édition  de  Paris,  1784,  tom.   III,  p.   423. 

—  OuDONNANCE  dc  Philippe  le  Bel,  1291. 
Les  non  nobles  qui  ont  acquis  des  fiefs 

ou  des  arrière-fiefs  du  roi,  hors  des  terres 
de  ses  barons,  et  sans  son  consentement, 
s'il  n'y  a  pas  entre  le  roi  et  la  personne  qui 
a  fait  l'aliénation,  trois  seigneurs  intermé- 
diaires, soit  qu'ils  tiennent  à  la  charge  de 
Uesservir  les  fiefs  ou  non,  payeront  la  va- 
leur des  fruits  de  trois  années,  et  s'il  y  a 
abrègement  de  services,  ils  en  payeront  le 
dédommagement  au  dire  de  prudhomme. 
■  Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  I,  p.  324. 

—  Ordonnance  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel, 
1294,  touchant  les  habits  et  superfluités. 

Nulle  bourgeoise  n'aura  char. 

(8)  Nul  bourgeois  ni  bourgeoise  ne  porte- 
ront vair,  ni  gris,  ni  hermines,  ni  or,  ni 
pierres  précieuses,  ni  couronnes  d'or  ni  d'ar- 
gent. 

Nul  clerc,  s'il  n'est  prélat ,  ou  établi  en 
personnage  ou  en  dignité,  ne  pourra  porter 
vair,  ni  gris,  ni  hermines,  sinon  dans  le 
chajieron  seulement. 

Les  ducs,  les  comtes,  les  barons  de  600  li- 
vres de  terres  ou  plus,  pourront  faire  «juatre 
robes  par  an,  et  non  plus,  et  leurs  femmes 
autant. 

Nul  chevalier  ne  donnera  à  aucun  de  ses 
compagnons  que  deux  paires  de  robes 
par  an. 

Tous  prélats  auront  seulement  deux  paires 
de  robes  par  an. 

Tous  chevaliers  n'auront  que  deux  paires 
de  robes  par  an,  soit  par  achat,  prései.t  ou 
autrement. 

Les  chevaliers  qui  auront  3000  livres  de 
terre  ou  plus,  ou  les  bamerets,  poirront 
avoir  seulement  trois  robes  par  an ,  dont 
l'une  sera  pour  l'été. 

Nul  prélat  ne  donnera  à  ses  compagnons 
qu'une  paire  de  robe  et  deux  chapes 
par  an. 

Tout  écuyer  n'aura  que  deux  robes  par  an. 

Tout  garçon  n'aura  qu'une  paire  de  robes 
par  an. 

Nulle  demoiselle,siellen*est châtelaine,  ou 
dame  de  2000  livres  de  terre,  n'aura  qu'une 
paire  de  robes  par  an. 

Jbid.,  tom.  I,  p.  541. 

—  Déclaration  de  Charles  II ,  roi  de 
Naples ,  et  comte  de  Provence ,  24  jan- 
vier 1294. 

(9)  Ce  prince,  s'attribuant  à  lui  seul  et  à 
ses  successeurs  le  droit  de  conférer  la  no- 
blesse, défend  de  donner  aux  roturiers  l'or- 
dre de  chevalerie  sans  sa  i)ermission. 

Histoire  de  Provence,  par  M.  l'abbé  Papon, 
édition  de  Paris,  1784,  tom.  111,  p.  423. 

—  Lettres  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  1295. 
Les  nobles,  soit  qu'ils  soient  chevaliers, 

clercs,  seigneurs  ou  damoiseaux,  ne  pave- 
ront rien  de  la  valeur  de  leurs  biens  meubles, 
ni  même  de  leur  capital ,  s'ils  ne  font  point 
le  négoce. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  trvi~ 
sième  race,  tom.  XII,  p.  334. 

—  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel,  1296. 
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Tant  que  la  sufrro  du  roi  durura,  il  n'y 
aura  ni  joutes  ni  tournois. 
Ibid.,  tom.  1,  p.  328. 

—  I^ETTRES  de  Philippe  le  Bel,  1297. 

Les  capitouls  de  Toulouse  ont  la  police  et 
le  gouvernement  de  la  ville  ;  ils  l'ont  la  re- 
cherche et  la  punition  des  crimes  (jui  se 
commettent  du  nuit  et  par  prévention  avec 
le  sénéchal  et  le  vijj;uier. 

Ils  tiennent,  suivant  leur  coutume,  des 
biens  nobles,  sans  pouvoir  être  contraints 
d'en  vider  leurs  mains,  ni  d'en  payer  aucune 
finance. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édit. 
de  Rouen,  173i,  |).  125. 

—  Lettres  de  Philippe  IV,  1308. 

Les  nobles  dans  les  coutumes  de  Char- 
roux  seront  exempts  des  impôts,  et  assujettis 
seulement  (10)  à  la  reconstruction  des  ponts, 
routes,  murs  et  fontaines. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  XI,  p.  408. 

—  EniT  de  Pliilippe  IV,  mars  1309. 
Tout  Tarifent  qui  (iroviendra  du  droit  de 

cliambellai^e  sera  l'aj'é  par  les  évoques  et 
abbés,  au  serment  de  lidélité  qu'ils  rendront 
au  roi,  et  sera  mis  entre  les  mains  du  grand 
auuiônier  pour  être  employé  à  marier  de 
pauvres  tilles  nobles. 
Ibid.,  tom.  I,  p.  472. 

—  Ordonnance  de  Louis  X,  dit  le  Hutin, 
10  mars  1314. 

La  prescription  quadragénaire  ou  de  qua- 
rante ans,  aura  lieu  au  duché  de  Norman- 
die, soit  en  matière  de  basse  ou  de  liaut(;  jus- 
tice, soit  en  toute  autre  matière,  hors  en 
celle  du  droit  de  patronage. 

Jbid.,  p.  532. 

—  Lettres  de  Louis  X,  janvier  1315. 

Il  est  permis  aux  nobles  des  Etats  de  Lan- 
guedoc de  donner,  en  jiure  aumône,  leurs 
liefs  et  leurs  aïeux  aux  églises ,  et  do  les 
donner  aux  roturiers  pour  récompense  de 
services. 

Ibid.,  p.  017. 

—  Ordonnance  de  Louis  X,  dit  le  Hutin, 
du  1"  avril  1313,  touchant  les  fiefs  et  aïeux. 

(11)  Il  ne  sera  levé  aucune  finance  pour  les 
aïeux  donnés  en  emphytéose  ou  à  acapte,  à 
moins  que  ce  ne  soit  des  aïeux  de  grande 
valeur  avec  juridiction,  dont  l'aliénation  ne 
peut  être  faite  à  des  roturiers. 

Ibid.,  p.  554. 

—  Ordonnance  de  Louis  X,  mai  1315,  ren- 
<lue  à  la  supplication  des  nobles  de  Cliam- 
liagne. 

Les  nobles  de  Champagne,  en  action  réelle, 
et  en  acc^usalion  de  crimes ,  ne  [)our'ront 
Ctre  jugés  par  les  baillis,  s'ils  ne  se  sont 
soumis  volontairement  aux  prévôts 

Ibid.,  p.  573. 

—  Ordonnance  de  Louis  X,  mai  1315. 
Les  nobles  d(?  Cham[)agne  ne  pourront  être 

ai)pll(]ués  à  la  <iuestion  (jue  jiour  crimes  (jui 
méritt-nt  la  mort. 

Ibid.,  p.  579. 

--  Ordonnance  de  Louis  X,  dit  le  Hutin, 
22  juillet  1315. 

Les  nobles  et  non  nobles  seront  tciius  de 
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faire  le  service  de  l'arrière-ban,  nonobstant 
les  autres  services  rendus  à  la  guerre. 

Ibid.,  p.  588. 

^  Ordonnance  de  Louis  X,  22  juillet  1315. 

Celui  qui,  en  Normandie,  aura  possédé  par 
(12)  an  et  jour,  sera  mainleim  {lossesseur, 
nonobstant  usage  contraire. 

Ibid.,  p.  589. 

—  Ordonnance  de  Philippe  V,  dit  le  Long, 
mars  1320. 

Les  personnes  non  nobles,  qui  ont  fait  des 
acquisitions  dans  des  fiefs  et  arrière-fiefs 
nobles,  si  entre  le  roi  et  ceux  qui  ont  fait 
l'aliénation,  il  n'y  a  [)as  trois  seigneurs  in- 
termédiaires, quoiqu'elles  tierment  ces  cho- 
ses à  la  charge  de  service  compétent,  paye- 
ront l'estimation  des  fruits  de  trois  années, 
et  si  elles  les  possèdent  all'raiichies  des  ser- 
vices compétents,  l'estimaiion  des  fruits  de 
quatre  années. 

Ibid.,  p.  746. 

—  Ordonnance  de  Charles  IV,  dit  le  Bel, 
18  juillet  1326. 

Les  personnes  non  nobles,  qui  ont  acquis 
des  fonds  dans  les  fiei's  et  arrière-fiefs  du 
roi,  sans  avoir  eu  le  consentement  de  trois 
seigneurs  su|)érieurs  intermédiaires,  si  elles 
possèdent  CCS  biens  avec  abrègement  de  ser- 
vice, payeront  la  valeur  des  fruits  de  deux 
années. 

Ibid.,  p.  798. 

—  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois,  1328. 

Les  personnes  non  nobles  payeront  l'esti- 
mation des  fruus  de  trois  années,  pour  ce 
(lu'elles  ont  acquis  dans  les  fiefs  on  arrière- 
fiefs  (13)  du  roi,  pourvu  qu'entre  le  roi  et 
celui  (jui  a  fait  l'aliénation,  il  n'y  ait  pas 
l"ois  seigneurs  intermédiaires. 

Ibid.,  tom.  Il,  p.  14. 

—  Ordonnance  do  Philippe  de  Valois, 
1328. 

Les  non  nobles  qui  ont  fait  depuis  trente 
ans  des  acquisitions  dans  les  fiefs  et  arrière- 
fiefs  du  roi,  sans  son  consentement,  payeront 
l'estimation  des  fruits  de  quatre  années, 
quand  môme  il  y  aurait  plus  de  liois  sei- 
gneurs intermédiaires  entre  eux  et  la  per- 
sonne qui  a  aliéné. 

Ibid.,  |).  24. 

—  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  24  aoiil 
1338. 

Les  non  nobles  qui  achètent  des  fiefs  des 
nobles  doivent  payer  une  finance. 
Ibid.,  p.  130. 

—  ORDONNANCEde  Phil ippc  de  Valois,  1338, 
touchant  la  soMe  des  gens  de  guerre. 

Le  noble  h  pied,  armé  d'une  tiiniijue, 
d'une  jambière  ou  gambière  et  d'un  bassi- 
net, recevi'a  pour  sa  solde  2  sous  touinois; 
s'il  est  mieux  armé,  2  sous  6  deniers. 

Le  chevalier,  avec  une  bannière,  aura  20 
sous  tournois  pour  sa  solde. 

Le  chevalier,  avec  utie  double  bannière,  et 
l'écuyer,  avec  sa  bannière,  recevront  la  solde 
ordinaire. 

(14)  L(!  roi  ni  ses  successeurs  n'exigeront 
rien  des  barons  ,  comtes  et  nobles ,  ni  do 
leurs  sujets,  nobles  ou  nou  nobles  pourdes 
frais  de  leurs  guerres. 
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Les  arbalétriers  h  pied  auront  13  deniers, 
les  fantassins  sans  arbalète,  12  deniers. 

Les  éuuyers  ayant  un  cheval  du  moins  de 
25  livres,  non  couvert,  auront?  sous. 

Un  chevalier  avec  bannière,  20  sous. 

Un  simple  chevalier,  10  sous. 

Un  écuyer  ayant  un  cheval  de  4-0  livres 
au  moins,  couvert  de  fer,  de  cuir,  de  corne, 
7  sous  6  deniers. 

Ibid.,  p.  123. 

—  Lettres  de  Philippe  VI,  13  mars  1339. 

Ce  prince  accorde  à  la  Chambre  des 
comptes,  pour  un  tem[)sfiîé,le  pouvoir  d'ac- 
corder, au  nom  du  roi,  des  lettres  d'ano- 
blissement. 

Jbid.,  lom.  XIL  p.  53. 

— ORDONNiNCEtle  Philippe  deValols,  1342. 

Des  faussaires  qui  ont  été  justiciés  i)Oiir 
leurs  faussetés,  ayant  confessé  que,  depuis 
dix  ans,  ils  ont  écrit,  scellé  et  passé  [)hi- 
sieurs  lettres  de  dons  d'oflices,  et  de  plu- 
sieurs autres  choses  ,  il  est  ordonné  à  tous 
baillis,  sénéchaux,  receveurs  et  autres,  d'en- 
voyer à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris 
tous  anoblissements  faits  et  octroyés  aux 
personnes  demeurant  dans  leurs  ressorts, 
et  qu'ils  ne  souffrent  pas  qu'ils  jouissent 
du  bénéfice  de  ces  lettres  (13)  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  été  envoyées  au  roi. 

Ibid.,  tome  II,  p.  173. 
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Lettres  de  Philippe  de  Valois,  13i2. 

Ce  prince  donne  à  l'évoque  de  Beauvais, 
son  lieutenant  général  dans  le  Languedoc, 
le  pouvoir  d'accorder  des  lettres  de  noblesse. 

Ibid.,  tome  VllI,  p.  373, 

Règlement  pour  les  gens  de  guerre,  JeanI", 
1351. 

Un  banneret  aura  kO  sous  tournois  de  ga- 
ges par  jour,  un  chevalier  20  sous,  un  écuyer 
armé  10  sous,  un  valet  avec  lui  armé  de 
liaubergeon,  bassinet  à  camail,  gorgerette, 
gantelet  et  chape,  5  sous. 

Les  gens  d'armes  seront  distribués  par 
compagnies,  lesquelles  seront  depuis  vingt- 
cinq  jusqu'à  quatre-vingts  hommes,  à  la  vo- 
lonté des  cai)itaines.  Le  connétable,  les  ma- 
réchaux, le  maître  des  arbalétriers,  les  maî- 
tres d'hôtel,  feront  une  première  revue  de 
ceux  qui  se  présenteront  pour  être  gens 
d'armes.  Chaque  compagnie  fera  sa  revue  en 
particulier,  et  le  capitaine  y  assistera. 

Les  valets  ou  haubergeons  passeront  en 
revue  comme  les  gens  d'armes. 

L'arbalétrier,  qui  aura  bonne  aj^alète  et 
sera  fort,  qui  aura  bon  baudrier  et  sera  armé 
de  plates,  de  crevellière,  de  gorgerette,  d'é- 
pé(!,  de  couteau  et  de  cuirasse  de  bras  (16) 
de  fer  et  de  cuir,  aura  3  sous  tournois  de 
gages  par  jour. 

Le  pavoisier  armé  de  plates  ou  de  hauber- 
geon,  de  bassinet  à  camail,  de  gorgerette,  de 
harnais  de  bras,  de  gantelet,  d'épée,  de  cou- 
teau, de  lame  ,  de  pavois  ou  autre  armure, 
aura  2  sous  6  deniers. 

Les  piétons  formeront  des  compagnies  de 
vingt-cinq  à  trente  hommes. 

Le  connétable  ou  capitaine  aura  doubles 
gages,  et  un  pennoncel  îi  queue,  avec  telles 
armes  qu'il  jusçera  à  propos. 


Les  arbalétriers  et  pavoisiers  feront  une 
première  revue,  lors  de  laquelle  seront  écrits 
les  noms  et  surnoms  du  capitaine  et  de  ses 
compagnons. 

Ibid.,  tome  IV,  p.  67. 

—  Ordo>'>ance  de  Jean  I",  1.353. 
Les  gens  du  grand  conseil,  les  présidents 

du  parlement ,  des  requêtes  ou  maîtres  de 
l'hôtel  du  roi,  les  maîtres  des  comptes,  les 
trésoriers,  receveurs,  collecteurs,  maîtres 
des  eaux  et  forôts,  les  échansons,  somme- 
liers, barilliers,  pannetiers,  maîtres  d'écurie, 
maîtres  de  monnaie,  gardes,  contre-gardes  et 
olliciers  d'icelle,  prévôts,  baillis,  procureurs 
du  roi,  secrétaires,  et  le  clerc  de  la  mar- 
chandise de  Paris  de  l'éave,  châtelains,  ou 
autres  juges  du  roi  ou  de  seigneurs,  ne  pour- 
ront faire  le  commerce  personnellement,  ni 
par  personnes  interposées,  ni  être  associés 
avec  des  commerçants. 
Ibid.,  [orne  m,  p.  32. 

—  (17)  Lettres  de  Jean  I",  novembre  1355. 
Les  serfs  s'affranchissent  de  la  servitude 

d'un  seigneur  en  s'avouanl  bourgeois  du  roi. 
Ibid.,  tome  IV,  p.  721. 

—  Ordonnance  de  Charles,  fils  aîné  et  lieu- 
tenant de  Jean  1",  1356. 

Nuls  nobles  ou  gens  d'armes  ne  pourront 
sortir  du  royaume  pendant  la  guerre,  sans  la 
permission  du  roi. 

Ibid.,  tome  III,  p.  138. 

—  Ordonnance  de  Charles,  fils  aîné  etlieu- 
tenant  de  Jean  I",  1.337. 

Les  inféodations  anciennement  faites  aux 
habitants  de  Villefranche  en  PérigorJ ,  par 
des  gens  d'église,  ou  par  des  nobles,  sont 
confirmées. 

Ibid.,  p.  209. 

—  Ordonnance  de  Charles  régent,  1358. 
Les  habitants  de  Condom,   quoique  non 

nobles ,  pourront  acquérir  des  fiefs  nobles 
dans  le  royaume,   et  même  dans  le  duché 
d'Aquitaine,  sans  payer  de  finance  au  roi. 
Ibid.,  p.  233. 

—  Ordonnance  de  Jean  I",  26  février  1361. 
Permission  accordée  par  le  roi  à  trois  (18) 

commissaires  réformateurs  par  lui  députés 
dans  le  bailliage  de  Màcon  et  dans  les  séné- 
chaussées de  Beauvais,  de  Toulouse,  et  de 
Carcassonne,  d'anoblir  des  laies  et  de  légi- 
timer des  bâtards,  sans  finance  ou  moyen- 
nant finance. 

Armoriai  de  France,  édition  de  Paris,  1734, 
registre  1 ,  seconde  partie,  p.  637. 

—  Ordonnance  de  Jean  I",  1363. 

Ce  prince  nomme  des  commissaires  pour 
faire  des  informations  sur  le  nombre  effectif 
des  feux  de  certaines  villes. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tome  IV,  p.  24-1. 

—  Ordonnance  de  Charles  V,  1363. 

Les  secrétaires  du  roi  sont  réduits  au  nom- 
bre de  onze. 
Ibid.,  p.  358. 

—  Lettres  de  Charles  V,  sans  date. 

Les  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Saint- 
Jean-d'Angély,  au  nombre  vingt-cinq,  qui 
étaient   perpétuels,    obtiennent  le  privilège 
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lie  la  noblesse  pour  avoir  soutenu  en  faveur 
do  la  France  les  pfrorts  des  Anglais. 

Traité  de  lanoblesse,  par  Larociue,  édit.  de 
Rouen,  173i,  p.  12.3. 

—  RÈGLEMENT  fait  par  la  Cliambre  des 
comptes,  13GG. 

Les  gardes  qui  appartiennent  au  roi  dans 
la  Normandie  ne  pourront  être  afTerméesà 
des  nobles. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  h  troi- 
sième race,  tome  IV,  p.  719. 

—  (19)  Mandement  de  Charles  V,  juillet 
13G8. 

Les  lettres  d'anoblissement  doivent  être 
l)assées  par  les  gens  des  comptes,  qui  fixeront 
la  (iiiance  qui  doit  être  payée  par  les  impé- 
trants de  ces  lettres. 

Ihid.,  tome  V,  p.  119. 

—  Mandement  de  Charles  V,  21  juillet 
1.3G8. 

Défenses  aux  audiencier  et  contrôleur  de 
la  chancellerie  royale  à  Paris,  de  délivrer 
(tel  commandement  qui  leur  en  ftit  fait  par 
Sa  Majesté)  aucunes  lettres  d'amoriissement, 
bourgeoisie,  légitimation  et  anoblissement 
h  telle  personne  que  ce  fût  ,  avec  injonction, 
aussitôt  qu'ils  les  auraient  scellées,  de  les 
envoyer  en  la  Chambre  des  comptes  pour  y 
6lre  passées  et  y  être  réglée  l'indemnité  due 
à  Sa  Majesté,  à  peine  pour  lesdits  audiencier 
et  contrôleur  d'être  ies[ionsables  en  leurs 
noms  de  la  sonune  à  laquelle  serait  fixée 
cette  indemnité  ,  dans  le  cas  d'inexécutiou 
de  leur  part  de  celte  injonction. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  n.  G57. 

—  Chirte  de  Charles  V,  1370. 

Les  non-nobles  nés  de  pères  non  nobles 
et  mères  nobles,  payeront  les  droits  de 
lra:ics  fiefs  pour  les  tiefs  et  arrière-fiefs  qu'ils 
acquerront  des  nobles,  et  pour  ceux  qui 
leur  reviendront  de  la  succession  de  leurs 
mères  ou  de  celh;  de  leurs  parents  nobles 
du  côté  de  leurs  mères. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi~ 
sièine  race,  tome  V,  p.  36o. 

—  (20)  Ordonnance  do  Charles  V,  1370. 
Les  non  nobles  qui  ont  acquis  ces  biens 

de  personnes  qui  se  disent  nobles,  quoi- 
qu'elles ne  le  soient  ni  d'origine,  ni  par  let- 
tres royaux  d'anoblissement,  ne  payeront 
point  de  droits  de  francs-fiefs,  à  moins  que 
ces  biens  ne  soient  des  fiefs;  car  dans  ce 
cas  il  sera  dil  des  droits. 
Jbid.,  tome  V,  p.  366. 

—  Ordonnanc.e  de  Charles  V,  1.370. 

Les  anoblis  payeront  les  droits  de  francs- 
fiefs  pour  les  biens  qu'ils  auront  acquis  des 
nobles,  dans  les  fiefs  et  arrière-fiefs  du  roi, 
avant  laur  anoblisseiaenl. 

Jbid.,  p.  3Gd. 

—  Lettres  de  Charles  V,  1.371. 

Les  citoyens  de  la  cité  franche  de  Paris 
sont  maintenus  dans  le  iirivih-ge  d'user  de 
possessions  franches,  de  freins  dorés  et  au- 
tres ornements  appartenant  5  l'état  do  che- 
valerie, et  le  droit  de  prendre  chi^valerie  ar- 
mée, de  même  que  les  nobles  de  lignée  et 
do  hgnaigo  du  royaume. 


Ibid.,  p.  ils. 

—  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  9  août 
1371. 

Ce  prince  confirme  les  bourgeois  do  Paris 
dans  les  privilèges  de  posséder  fiefs,  alleux 
et  arrière-fiefs,  sans  être  tenus  de  payer  au- 
cune taxe  pour  raison  desdites  possessions, 
et  dans  le  droit  d'avoir  la  garde  des  biens  de 
leurs  enfants  et  parents,  de  se  servir  des  (21) 
ornements  appartenant  à  l'état  de  chevale- 
rie, et  de  porter  les  armes  timbrées,  ainsi 
que  les  nobles  d'extraction  par  possession 
immémoriale. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  les  lettres- 
patentes  du  roi,  portant  confirmation  des  pri- 
vilèges des  prévôts  des  marchands  de  Paris, 
du  mois  de  mars  1G69,  rapportées  ci-après. 

—  Lettres  du  8  novembre  1371. 

Nuls  nobles  ne  pourront  être  reçus  à  en- 
chérir les  fermes  du  roi. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  C57. 

—  Lettres  de  Charles  V,  1.372. 

Les  personnes  non  nobles  et  anoblies, 
qui  auront  acquis  des  fiefs  nobles  depuis  40 
ans,  payeront  le  droit  de  franc-fief. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tome  V,  p.  594. 

—  Instruction  de  Charles  V,  adressée  au 
gouverneur  de  Montpellier,  1372. 

Il  appartient  au  roi  seul  de  donner  des 
lettres  de  nobiliation  et  de  légitimation  d'é- 
tat, de  sauvegarde  et  grâces. 

Ibid.,  p.  480. 

—  Ordonnance  de  Charles  V,  1372. 

_  Les  personnes  anoblies,  dont  les  lettres 
d'anoblissement  n'auront  point  été  expé- 
diées à  la  Chambre  des  comptes,  payeront  les 
droits  de  francs-fiefsetd'ainortissement, parce 
que  les  lettres  d'amortissement  ne  doivent 
point  avoir  d'effet  qu'elles  n'aient  été  expé- 
diées à  la  Chambre  des  comptes.  Lorsque 
dans  les  lettres  (22)  d'anoblissement  expé- 
diées à  la  Chambre  des  comptes,  il  ne  sera 
|ias  dit  formellement  que  ceux  qui  les  au- 
ront obtenues,  pourront  tenir  comme  nobles 
les  biens  qu'ils  ont  acquis,  et  ceux  qu'ils  ac- 
querront, ils  payeront  le  droit  de  francs-fiefs 
pour  les  biens  qu'ils  auront  acquis  des  no- 
bjes  avant  le  jour  de  la  date  de  leurs  lettres 
d'anoblissement 

Les  sergents  d'armes  et  les  autres  officiers 
du  roi,  qui  ne  seront  i)as  nobles,  ou  qui  ne 
seront  point  anoblis  par  les  lettres  royaux 
expédiées  en  la  Chambre  des  comptes,  paye- 
ront les  droits  de  francs-fiefs  pour  les  biens 
qu'ils  acquerront  des  nobles 

Ibid.,  p.  609. 

—  Lettres  du  roi  Charles  V,  8  janvier 
1372. 

Le  privilège  de.  noblesse  et  le  pouvoir  de 
tenir  des  tiefs,  même  l'exception  des  péages, 
des  coutumes  etd(;  barrages,  est  accordé  aux 
maire,  échevins  et  pairs  de  la  Rochelle,  et 
pour  leurs  enfants  nés  et  à  naître. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Lar0(]ue,  édil. 
de  Rouen,  1734,  p.  123. 

Lettres  patentes  de  Charles  V,  8  janvier 
1372. 
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Ce  prince,  en  reconnaissance  des  services 
que  les  habitants  de  Poitiers  lui  avaient  ren- 
dus contreles  Anglaisl'an  1371, sous  le  maire 
Jean  Régnaut,  déclare  nobles  leur  maire  et 
leurs  vingt-cinq  échevins ou  pairs,  leurs  suc- 
cesseurs et  toute  leur  lignée  masculine  et 
féminine,  née  et  à  naître  en  lo};al  mariage, 
et  leur  permet  de  tenir  des  fiefs  et  des  ar- 
rière-fiefs. 

Jbid.,  p.  122. 

—  (23)  Lettres  de  Charles  V,  1373. 
Création  d'un  maire  et  d'échevins  dans  la 

\ille  d'Angoul(>me,  avec  attribution  du  pri- 
vilège de  noblesse. 
Ibid.,p.  123. 

—  Commissions  de  Charles  V,  1373. 
Les   anoblis    payeront  finance,  tant  pour 

leur  noblesse  que  pour  les  fiefs  par  eux  ac- 
quis avant  leurmiblosse,  à  moins  qu'ils  n'en 
■    -.  ^./  .,'..,  ..,p  lettres  du  roi.  Si  des 


nient  été  exemptes  pa 

liomraes  du  roi,  tant  de  jurée  que  de  morte- 
main,  et  taillables  à  volonté,  ont  obtenu  des 
lettres  de  noblesse,  dans  lesquelles  il  n'ait 
pas  été  fait  mention  de  leur  état,  ces  lettres 
seront  déclarées  subre|)tices,  et  ils  payeront 
les  droits  de  francs-tiefs. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tome  VL  p.  512. 

—  RÈGLEMENT  de  Charlcs  V,  18  mai  1373. 
Les   |)ersinnes    anoblies    depuis  40  ans 

payeront  finance  selon  leurs  facultés,  par 
rapport  à  leur  anoblissement ,  à  moins 
qu'elles  n'en  aient  été  exemptées  par  des 
lettres  royaux  ex|)édiées  en  la  Chambre  des 
com|ites.  Si  des  bourgeois  ou  des  gens  de 
niorte-mainouautrement,taillablesà  volonté, 
ont  été  anoblis,  et  que  dans  les  lettres  d'a- 
noblissement, il  n'ait  pas  été  fait  mention 
de  leur  état,  ces  lettres  seront  nulles  comme 
subreptices,  et  ils  payeront  finance  pour 
les  biens  nobles  par  eux  acquis  de[)uis  ces 
lettres. 

Jbid.,  tome  V,  p.  612. 

—  (24-)  Lettbes  de  Charles  V,  24-  février 
1374. 

Ce  prince  accorde  le  privilège  de  la  no- 
blesse à  un  particulier  qui  se  prétendait  no- 
ble, mais  qui  n'avait  pu  prouver  suffisaui- 
nient  sa  noblesse,  li  la  charge  par  celui-ci  do 
payer  100  livres. 

Ibid.,  tome  VI,  p.  126. 

—  Oroonnance  de  la  Chambre  des  comp- 
tes, 14  février  1373. 

Sur  ce  qu'il  fut  proposé  au  conseil  du  roi, 
étant  dans  la  Chambre  des  comptes  de  Pa- 
ris, SI,  lorsqu'un  noble  vendait  à  un  rotu- 
rier un  fief  (ju'il  tenait  du  roi,  ou  quelque 
chose  qui  dépendait  de  ce  tief,  le  receveur 
pour  le  roi,  qui,  comme  il  était  ordinaire, 
demandait  les  lods  de  cette  vente,  devait 
prendre  ce  droit  sur  l'indemnité  due  au  re- 
ceveur général  des  finances,  le  conseil  a  dé- 
cidé que  le  receveur  pour  le  roi  doit  d'abord 
être  payé  des  droits  de  lods,  et  qu'ensuite 
l'indemnité  doit  être  payée  aux  receveurs 
généraux,  sans  aucune  imputation  de  ces 
droits  de  lods. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  658. 
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—  Lettres  de  Charles  V,  21  mai  1375. 

Ce  prince  accorde,  moyennant  une  somma 
par  composition,  le  privilège  de  la  noblesse 
à  un  particulier  qui  voulait  prouver  sa  no- 
blesse par  certaines  lettres  de  certification 
faites  sous  le  scel  aux  causes  de  la  ville  d'Ab- 
be  ville. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tome  VI,  p.  127. 

—  (23)  Lettres  de  Charles  V,  10  mars 
1376. 

Ce  prince  accorde,  moyennant  une  somme 
par  composition,  le  privilège  de  noblesse  h 
un  particulier  qui  proposait  de  prouver  sa 
noblesse  i)ar  témoins. 

Ibid.,  p.  127. 

—  Lettres  de  Charles  V,  4  août  1377. 
Ce  prince  accorde,  moyennant  une  somme 

par  composition,  le  privilège  de  la  noblesse 
à  un  particulier  qui,  pour  preuve  de  sa  no- 
blesse, produisait  [)lusieurs  lettres  scellées 
des  sceaux  de  plusieurs  chevaliers  de  soi 
lignage,  et  qui  demandait  à  faire  une  en- 
quête. 
Ibid.,  p.  127. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1380. 
Ce  monarque  donne  au  duc  de  Berry,  son 

frère  et  son  lieutenant  dans  le  Languedoc 
et  autres  pays,  le  pouvoir  d'accorder  des 
lettres   d'anoblissement,  et   de  faire  payer 
finance  aux  anoblis. 
Ibid.,  p.  529. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  février  1380. 
Le   privilège  de    noblesse    accordé    aux 

maire  et  échevins  de  la  Rochelle  leur  est 
confirmé. 

Traité  de  la  Noblesse,  par  Laroque,  édit.  de 
Rouen,  173V,  p.  122. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1381. 
Dans    le  Briançonnais,  les  officiers  Del- 

phinaux  (26)  et  les  nobles  ne  pourront  pren- 
dre à  ferme  les  biens  ai)partenaiit  k  l'Eglise, 
sous  peine  de  50  marcs  d'argent  fin.  Les 
baux  faits  avant  la  date  de  ces  lettres  se- 
ront néanmoins  exécutés. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  Vil,  p.  731. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1382. 

Aucunes  fermes  des  aides  ne  seront  bail- 
lées ni  délivrées  à  aucuns  gens  nobles,  ni  à 
autres  qui  soient  tenus  et  obligés  au  roi 

Ibid.,  p.  748. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1383. 
Sa  Majesté  ayant  ordonné  et  fait  publier 

que  tous  nobles,  anoblis  et  tenant  fiefs 
vinssent,  sur  de  grandes  peines,  servir  dans 
ses  guerres,  montés  et  armés,  les  gens  des 
comptes  à  Paris  et  les  clercs  d'en  bas  de  la- 
dite chambre  en  sont  exemptés,  sans  être 
obligés  de  payer  aucune  finance  à  ce  sujet, 
par  rapport  aux  fiefs  qu'ils  possèdent. 
Jbid.,  p.  26. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1383. 
Sa  Majesté  ordonne  la  levée  d'un  impôt 

sur  toutes  sortes  de  personnes,  exce,lé 
clercs,  bénéticiers  et  nonles  qui  ont  accou- 
tumé de  s'armer  et  qui  de  jour  en  jour  s'ar- 
ment. 

Jbid.,  p.  759. 
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-  Ordonnance  de  Charles  VI,  11  février 
1385. 

(•27)  Les  non  nobles  qui,  sans  le  consente- 
ment du  roi,  auront  depuis  quaranlo  ans  ac- 
(juis  des  (iefs,  arrière-tiefs  dans  la  censive 
(le.  Sa  Majesté,  seront  tenus  de  les  meltre 
liors  lie  leurs  mains  sans  fraude,  sinon  le 
roi  s'en  emparera. 

Armoriai  de  France,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  638. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1388. 

Les  généraux  des  aides  veilleront  à  ce 
qu'aucuns  nobles,  ofTiciers  royaux,  ni  offi- 
ciers des  seigneurs  ne  prennent  et  ne  fassent 
prendre  par  leurs  gens,  olficiers,  serviteurs 
ou  autres,  aucunes  des  fermes  des  aides. 

Ordonnaces  des  rois  de  France  de  ta  troi- 
sième race,  tom.  VII,  p.  218. 

—  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  1388. 
Ce  prince  donne  au  comte  de  Valentinois 

et  de  Diois,  qu'il  avait  fait  son  lieutenant 
dans  le  Languedoc,  le  pouvoir  d'accorder 
des  lettres  d'anoblissement. 
Ibid.,  p.  195. 

—  Charte  de  Charles  VI,  5  août  1390. 

Ce  prince  confirme  le  privilège  de  no- 
blesse accordé  aux  Parisiens  par  Charles  V, 
'e  9  août  1371,  et  leur  permet  en  outre  de 
se  jiarer  d'habillements  appartenant  à  l'état 
de  la  chevalerie,  comme  nobles  d'origine,  et 
de  faire  porter  des  brides  d'or  à  leurs  che- 
vaux. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734.,  p.  122. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1393. 

Aucuns  nobles  ou  olliciers  ne  seront  re- 
çus h  (28)  mettre  à  prix  aucunes  des  fermes 
des  aides,  ni  h.  les  enchérir,  si  ce  n'est  après 
un  très-long  délai. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  Vil,  p.  583. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  14-00. 

Parmi  ceux  qu'on  élira  pour  remplir  les 
places  des  officiers  du  parlement  qui  vaque- 
ront, il  y  sera  pris  et  mis  de  nobles  person- 
nes qui  seront  à  ce  suffisantes. 

Jbid.,  tom.  VIII,  p.  416. 

—  Lettues  de  Charles  VI,  du  10  se[ttembre 
1409. 

Les  privilèges  accordés  aux  prévôts  des 
marchands,  échevins  de  Paris,  leur  sont 
confirmés. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  les  lettres- 
patentes  du  mois  de  mars  1669,  rapportées 
ci-après. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1410. 

Les  sergents  d'armes  qui  ne  sont  pas  no- 
bles sont  anoblis  lorsqu'ils  sont  créés,  sans 
être  tenus  de  prendre  des  lettres  d'anoblis- 
sement. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  IX,  p.  541. 

—  Lettres  de  Jean,  fils  de  France,  duc  de 
Berrv  et  comte  de  Poitou,  6  juillet  1414. 

L'iiùtel  de  ville  de  Niort  jouissait,  non- 
seulement  du  privilège  de  noblesse,  mais 
.ses  (29)  habitants  avaient  aussi  l'exemotiou 
(lu  ban  et  arrière-ban. 
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Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
do  Rouen,  1734,  p.  125. 

—  Lettres  de  Charles  VII,  alors  dauphin, 
1419. 

Les  capitouls  de  la  ville  de  Toulouse,  et 
ceux  qui  en  auront  exercé  la  charge,  attendu 
leur  qualité,  tant  eux  que  leurs  enfants  et 
postérité,  pourront  posséder  toute  sorte  de 
liefs,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  sans 
payer  finance. 

'Ibid.,  pag.  130. 

—  Lettres  de  Charles,  dauphin,  régent, 
5  août  1421. 

Ce  prince,  voulant  secourir  Dreux  et  com- 
battre les  ennemis,  donne  ordre  au  gouver- 
neur de  Dauphiné  de  convoquer  les  nobles 
et  tenant  fiefs  et  arrière-fiefs  audit  pays, 
pour  se  trouver  en  armes  le  25  novembre,  à 
Vendôme,  sur  peine  de  confiscation  de  corps 
et  de  biens,  démolition  de  maisons,  priva- 
tion de  forteresses,  et  des  prérogatives  de 
noblesse. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  XI,  p.  126  et  127. 

—  Lettres  de  Charles  VII,  16  mars  1423. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  à  la  ville 

de  la  Rochelle  lui  est  confirmé. 

(30)  Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque, 
édition  de  Rouen,  1734,  p.  123. 

—  Lettres  de  Charles  VII,  1425. 

Ce  prince  confirme  les  privilèges  qu'il 
avait  accordés,  en  1419,  aux  capitouls  do 
Toulouse. 

Ibid.,  pag.  131. 

—  Lettres  de  Charles  VII,  année  1437. 
Les  privilèges  accordés  aux   prévôts   des 

marchands  et  échevins  de  Paris  leur  sont 
confirmés. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  des  lettres- 
patentes  du  roi,  du  mois  de  mars  1669,  rap- 
portées ci-après. 

—  Lettres  du  roi  Charles  VII,  du  mois  de 
septembre  1441. 

Les  privilèges  accordés  aux  prévôts  des 
marchands  et  échevins  de  Paris  leur  sont 
confirmés. 

Ibidem. 

—  Lettres  de  Charles  VII,  avril  1444. 

Ce  prince  accorde  aux  deux  administra- 
teurs de  la  ville  de  Saint-Maixent,  en  ré- 
compense de  leur  fidélité  à  son  service,  le 
privilège  de  la  noblesse. 

Traité  de  lu  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  123. 

—  Lettres  de  Charles  VII,  1459. 

Les  habitants  de  Bourges  peuvent  tenir 
des  (31)  fiefs  et  des  arrière-fiefs  comme  no- 
bles, et  sont  exemptés  du  ban  et  arrière- 
ban. 

Ibid.,  p.  133. 

—  Lettres  de  Louis  XI,  février  1461. 

Le  privilège  de  noblesse,  avec  permission 
do  parvenir  à  l'état  de  chevalerie  et  de  tenir 
des  fiefs  sans  payer  finance  et  avec  exemji- 
tion  du  ban  et  arrière-ban,  est  accordé  au 
maire  de  Tours,  qui  est  annuel,  et  aux  vingt- 
quatre  échevins  qui  sont  perj)étuols  et  à 
vie. 

Ibid.,  p.  123. 
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—  Lettres  de  Louis  XI,  novembre  14-61. 
Le  maire,  les  douze  echevins  et  lus  douze 

conseillers  jurés  de  la  maison  commune  de 
Niort  sont  honorés  du  titre  de  nobles,  avec 
pouvoir  de  tenir  tous  fiefs,  arrière-fiefs  et 
autres  droits  noblement,  sans  payer  aucune 
finance. 

Ces  lettres  d'anoblissement  vérifiées  à  la 
chambre  des  comptes  de  Paris  le  5 'février 
1462,  à  la  charge  que  le  maire,  les  douze 
echevins,  les  douze  conseillers  jurés,  qui 
étaient  alors  et  qui  seraient  à  venir,  vivraient 
noblement  et  serviraient  le  roi  et  ses  suc- 
cesseurs, quand  les  nobles  du  nays  seraient 
mandés. 

Ibid.,  p.  124. 

—  Lettres  de  Louis  XI,  novembre  1461. 
Le  privilège  de  la  noblesse  accordé  à  la 

ville  de  la  Rochelle  lui  est  confirmé. 
Ibid.,  pag.  123. 

—  (32)  Charte  de  Louis  XI,  18  février 
1464. 

Les  Parisiens  sont  confirmés  dans  leurs 
privilèges  de  noblesse  et  exemptés  du  ban 
et  arrière-ban. 

Ibid.,  p.  122. 

—  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  du 
mois  de  septembre  14-65. 

Les  bourgeois  de  Paris  ne  pourront  être 
contraints  de  loger  en  ladite  ville  aucuns  of- 
ficiers du  roi,  gens  de  guerre  et  autres  jiar 
fourriers  et  autrement,  si  bon  ne  leur  sem- 
ble. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  des  lettres- 
patentes  du  roi,  du  mois  de  mars  1669,  rap- 
portées ci-après. 

—  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  du 
14.  octobre  1465. 

Ces  lettres  déclarent  les  prévôts  des  mar- 
chands de  Paris  et  les  echevins  exomiits  de 
tous  subsides,  tailles,  aides  et  subventions 
quelconques,  pendant  qu'ils  sont  en  charge 
seulement. 

Ibidem. 

—  Charte  de  Louis  XI,  novembre  1465. 

Les  privilèges  de  noblesse  et  de  l'exemp- 
tion du  ban  et  arrière-ban,  accordés  aux  Pa- 
risiens, leur  sont  de  nouveau  confirmés. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  122. 

—  (33)  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI, 
du  9  novembre  1465. 

Ce  prince  confirme  les  bourgeois  de  Paris 
dans  les  privilèges  de  ne  pouvoir  être  tirés 
hors  des  murs  et  clôtures  de  cette  ville, 
pour  plaider  ailleurs,  s'il  ne  leur  plaît.  Par 
ces  mômes  lettres,  les  nobles  et  les  bourgeois 
tenant  fiefs  et  arrière-fiefs,  ne  seront  point 
tenus  de  servir  au  ban  ou  arrière-ban. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  celles  du  mois 
de  mars  1669,  rapportées  ci-après. 

—  Lettres  de  Louis  XI,  4-  mars  1466,  vé- 
rifiées en  la  cour  des  aides  le  23  desdits  mois 
et  an,  et  enregistrées  devant  les  élus  de  Poi- 
tou, sur  le  fait  des  aides  pour  la  guerre,  le 
26  mars  14-67. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
maire,  douze  echevins  et  douze  conseillers 
jurés  de  la  ville  de  Niort,  leur  est  confirmé. 
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Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734-,  p.  124-. 

—  Statuts  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  par 
Louis  XI,  premier  août  1469. 

Art.  1".  En  l'ordre  do  Saint-Michel  y  aura 
trente-six  chevaliers  gentilshommes  de  nom 
et  d'armes,  sans  reproche,  dont  le  roi  sera 
le  chef  et  souverain  en  sa  vie,  et,  après,  ses 
successeurs  rois  de  France. 

Ces  statuts  sont  imprimés. 

—  Lettres  du  roi  Louis  XI,  24  mars  1471. 

(34)  Ce  prince  accorde  à  la  ville  de  Tou- 
louse le  privilège  d'anoblir  ses  huit  capi- 
touls. 

Traité  de  la  noblesse  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  125. 

—  Charte  de  Louis  XI,  11  février  14-74, 
enregistrée  au  parlement,  à  la  chambre  des 
comptes,  à  la  cour  des  aides  et  à  la  chambre 
du  trésor. 

Création  d'un  corps  de  ville  à  Angers, 
composé  d'un  maire,  de  dix-huit  echevins, 
de  trente-six  conseillers,  d'un  [irocureur  et 
d'un  clerc  de  ville,  avec  attribution  du  pri- 
vilège de  noblesse  et  de  la  faculté  de  parta- 
ger noblement,  de  même  que  leur  postérité 
née  et  à  naître  en  loyal  mariage. 

Ibid.,  p.  134. 

—  Lettres  de  Louis  XI,  mai  1474-,  regis- 
irées  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  le 
26  août  1475. 

Anoblissement  du  maire  et  des  douze 
echevins  de  la  ville  de  Bourges. 

Ces  lettres  ont  été  renouvelées  dans  lo 
mois  de  juin  de  la  même  année. 

Ibid.,  p.  133. 

—  Kdit  du  roi,  du  mois  de  novembre 
1482. 

Création  de  l'ancien  collège  des  secrétaires 
du  roi,  maison,  couronne  de  France  et  de 
ses  finances,  au  nombre  de  soixante,  Sa  Ma- 
jesté comprise  comme  chef. 

Armoriai  de  France,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  658. 

—(35)  Lettres  de  Charles  VIII,  décembre 
1483. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  à  la  ville 
de  la  Rochelle  lui  est  confirmé. 

Traité  de  la  Noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  123. 

—Lettres  de  Charles  VIII,  1483. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
maire,  echevins  et  conseillers  jurés  de  la 
ville  de  Niort,  leur  est  confirmé. 

Ibid.,  p.  24. 

— Lettres  patentes  du  roi  Charles  VIII, 
1483. 

Les  privilèges  accordés  aux  bourgeois, 
habitants  de  la  ville  de  Paris,  leur  sont  con- 
firmés. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  les  lettres- 
patentes  du  mois  de  mars  1669,  rapportées 
ci-après. 

—  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VIII, 
du  mois  de  février  14-84. 

Ce  prince  confirme  les  clercs,  notaires  et 
secrétaires  de  /a  maison  et  couronne  de 
France,  dans  tous  les  privilèges  qui  leur 
avaient  été  accordés  par  les  rois  ses  prèdé- 
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cpsseurs  ,  ot  les  anobi/t  en  tant  que  de  be- 
soin, ensemble  leurs  enfants  et  [lostérité 
nulle  et  femelle,  née  et  à  naître  en  légitime 
mariage,  les  iléclare  capables  de  recevoir 
tdus  ordres  de  clievalerie, comme  si  leur  no- 
blesse était  ancienne,  et  au  delà  de  la  qua- 
trième génération  ,  sans  être  tenus  de  payer 
aucune  finance. 

{M)  Armoriai  de  France,  registre  premier, 
seconde  partie,  p.  Gj8. 

—  DÉcLiRATioN  (hiroi,  17  décembre  IWo. 
Les  draps  d'or  et  d'argent ,  soie  en  robes 

ou  doublures  ,  défendus  à  tous  sujets,  ex- 
cepté auï  nobles,  vivant  noblement ,  issus 
de  bonne  et  ancienne  noblesse ,  sans  déro- 
geance,  auxquels  il  est  permis  de  s'habiller 
de  soie,  savoir:  aux  chevaliers  dont  le  re- 
venu serait  de  2000  liv.,  permis  de  porter 
toutes  sortes  de  draps  de  soie,  et  aux 
écuyers  dont  le  revenu  serait  pareil,  permis 
de  porter  des  draps  de  damas  et  satins  figu- 
rés, mais  point  de  velours,  tant  cramoisi 
qu'autre. 
Jbid.,  p.  659. 

—  Lettres  patentes  de  Charles  VIII,  17 
juin  li87. 

Sa  Majesté  crée  un  maréchal  d'armes  des 
Français,  et  ordonne  le  catalogue  de  tous 
les  noms  et  armes  des  ducs,  premiers  com- 
tes, barons,  châtelains  et  autres  gens  nobles 
du  royaume. 

Jbid.  ,  p.  659. 

—  Lettres   de  Charles  VIII ,  avril  IWi. 
Le  privilège  de  noblesse  est  confirmé  aux 

maire  et  éclievins  de  la  ville  de  Bourges, 
lesquels  sont  réduits  à  quatre. 

Le  maire  doit  être  natif  de  Bourges,  et 
leur  noblesse  sera  révoquée,  si  eux  et  leur 
postérité  faisaient  des  actes  dérogeants  , 
comme  le  commerce  et  trafic  de  marchan- 
dise, et  (37)  s'ils  exerçaient  roflice  de  notaire 
ou  de  procureur. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173i,  p.  133. 

—  Lettres  patentes  de  Charles  VIII,  dé- 
cembre 14-95  ou  1496. 

Anoblissement  des   échevins  ou  consuls 
de  la  ville  de  Lyon  ,  au  nombre  do  douze. 
Ibid. ,  p.  135. 

—  Lettres  de  Louis  XII,  juin  H98. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 
vins de  Lyon  leur  est  confirmé. 
ibid.,  p.  135. 

—  Lettres  de  Louis  XII,  juin  1498. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  à  la  ville 
de  la  Rochelle  lui  est  contirmé. 
Jbid.,  p.  123. 

—  Déclaration  du  roi,  6  septembre  1500. 
Sa  Majesté  permet  à  M'  Jean  le  Prévôt, 

écuyer ,  d'exercer  l'office  de  procureur  en 
la  Chambre  des  comptes ,  sans  déroger  et 
sans  fiu'il  soit  contraint  à  payer  aucuns  ai- 
des, I  en  ayant  exempté. 

Armoriai  de  France,  registre  premier,  se 
conde  jiartie,  p.  600. 

— Lettres  de  Louis  XII,  1508. 

Le  privilège  de  noblesseaccordéaux  maire 
f.'t  échevins  de  la  ville' de  Niort  leur  est  con- 
firmé. 


(38)  Traité  de  la  noblesse ,  par  Laroque, 
édition  de  Rouen,  1734,  p.  124. 

—  Charte  de  Louis  XII,  1512. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  Pa- 
risiens leur  est  confirmé. 

Jbid., p.  122. 

— Lettres  de  François  I",  1514,  alias  1515. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  mai- 
re, échevins  et  conseillers  jurés  de  la  ville 
de  Niort,  leur  est  confirmé. 

Jbid.,  p.  124 

—  Lettres  de  François  I",  mars  1514. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  mai- 
res et  échevins  de  la  ville  de  la  Rochelle  leur 
est  confirmé. 

Jbid.,  |i.  123. 

—  Charte  de  François  I",  1515. 

Le  (irivilége  de  nofilesse  accordé  aux  Pa- 
risiens leur  est  confirmé. 
Jbid.,  p.  122. 

—  Lettres  patentes,  décembre  1518. 
Lesprivilègesaccordésausecrétaireduroi, 

maison,  couronne  de  France  et  ses  finances, 
leur  sont  confirmés. 

Ces  privilèges  ont  été  renouvelés  par  dé- 
claration de  1519,  et  lettres-patentes  du  14 
octobre  1537. 

Armoriai  de  France,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  660. 

—  (39)  Lettres  de  François  I",  du  6  sep- 
tembre 1520. 

Défense  à  tous  roturiers  de  tenir  des  héri- 
tages féodaux. 
Ces  lettres  sont  imprimées . 

—  Lettres  patentes  de  François  I",  153i, 
registrées  devant  le  sénéehal  de  Poitou,  le 
18  août  1536. 

Le  [irivilége  de  noblesse  accordé  aux  mai- 
re, échevins  et  conseillers  jurés  de  Niort, 
leur  est  confirmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p. 124. 

—  Lettres  patentes  du  roi,  année  1536. 

Sa  Majesté  accorde  aux  vingt-quatre  con- 
seillers de  la  ville  de  Paris  d'avoir  leurs 
causes  commises  aux  requêtes  du  Palais  à 
Paris. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  les  lettres-pa- 
tentes du  roi,  du  mois  de  mars  1669,  rappor- 
tées ci-après. 

—  Lettres  patentes  de  François  I",  1536. 
Ce  prince  anoblit  le  majeur  et  les  quatre 

échevins  de  la  ville  de  Pèronne,  en  recon-. 
naissance  de  la  courageuse  défense  des  ha- 
bitants, lorsqu'elle  fut  assiégée  et  battue  en 
la  même  année,  de  60  pièces  de  canon,  par 
l'armée  de  l'empereur  Cliarles-Quint,  (pie 
commandaiert  les  comtes  de  Nassau  et  de 
Reux,  qui  furent  contraints  de  lever  le  siège. 
Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  136. 

—  Lettres  patentes,  4  avril  1540. 
Défenses  aux  gentilshommes  et  aux  gens 

(40)  d'ordonnance  de  prendre  ni  tenir  aiu'u- 
iies  fermes,  à  [)eine  d'être  imposés  à  la  taille. 
Compilation  chronologique  de  Blanchard  , 
tom.  1",  p.  531. 

—  Déclaration  du  26  mars  1543. 

Tous  biens  et  héritages  ruraux  et  d'an- 
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cienne  contribution,  situés  au  pays  de  Lan- 
guedoc, en  telles  mains  qu'ils  puissent  tom- 
ber, d'ecclésiastiques,  chapitres  nobles  ou 
gens  de  cour  souveraine,  docteurs  es  uni- 
versités, ou  en  médecine,  et  monnayours  , 
seront  sujets  à  la  taille,  excepté  ceux  qui 
appartiendront  au5  secrétaires  du  roi  et  de 
la  niaisoFi  et  couronne  de  France. 

Armoriai  de  France,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  660. 

—  Lettres  patbntes  du  roi,  du  mois  de 
septembre  1543. 

Sa  Majesté  accorde  aux  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins,  procureur,  greffier  et 
receveurs  de  la  ville  de  Paris,  d'avoir  leurs 
causes  commises  aux  requêtes  du  palais  du 
roi  à  Paris. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  celle  du  mois 
de  mars  1669,  rapportées  ci-après. 

—  DÉCL4RATI0N  du  8  décembre  1543. 
Défenses  à  tous 'princes  ,  seigneurs   et 

gentilshommes,  à  l'exception  du  dauphin  et 
du  duc  d'Orléans,  de  porter  aucun  drap  d'or 
ni  d'argent ,  toile  d'or  ou  d'argent ,  parfilu- 
res,  broderies  ,  passements  d'or  ni  d'argent, 
velours  ni  soie  barrés  d'or  ni  argent  en  tels 
habillements  que  ce  soit,  sinon  sur  les  har- 
nais. 

(41)  Armoriai  de  France,  registre  premier, 
seconde  partie,  p.  660. 

— Lettres  de  François  1"  ,  janvier  154-4. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 
vins de  la  ville  de  Lyon  leur  est  confirmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  135. 

—  DÉCLARATION,  9  octobrc  1546. 

Ceux  qui  se  disent  nobles,  sans  justifier 
leur  qualité  ,  seront  imposés  aux  rôles  des 
tailles  et  subsides  ordinaires. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
tom.  I",  p.  603. 

—Lettres  de  Henri  II,  1547,  registrées  à  la 
Chambre  des  comptes  le  2  mai  1552. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  maire 
et  échevins  de  la  ville  de  Niort  leur  est  con- 
firmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  124. 

—  Lettres  de  Henri  II,  1547. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
maire  et  échevins  de  la  ville  de  la  Ro- 
chelle leur  est  confirmé. 

Jbid.,  p.  123. 

—  Lettres  de  Henri  II,  du  7  janvier  1547. 
Injonction  à  toutes  personnes  non  nobles, 

j)0ssédant  flefs,  d'en  fournir  déclaration  pour 
en  payer  le  droit. 
Ces  lettres  sont  imprimées. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  9  mai  1547. 
Défenses  à  toutes  personnes,  exceptées 

(42)  les  princesses  du  sang,  et  les  dames  et 
demoiselles  étant  à  leur  suite,  de  porter  en 
habillements  aucuns  draps  ni  toiles  d'or  et 
d'argent,  parfilures  ,  broderies,  passements, 
orfèvreries,  cordons,  canetilles,  velours,  sa- 
tins et  taffetas  barrés  d'or  et  d'argent,  sinon 
sur  les  harnais,  à  peine  de  1000  écus  dor 
d'amende. 


Armoriai  de  France,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  660. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  12  juillet  1549. 
Défenses  à  toutes  personnes  de  porter  sur 

elles,  en  habits  ni  autres  ornements,  aucuns 
draps  d'or  ou  d'argent,  parfilures,  broderies, 
passements  ,  aboutissements  ,  orfèvreries  , 
boutons,  canetilles,  velours,  satins  ou  taffe- 
tas mêlés,  couverts  ou  tracés  d'or  ou  d'ar- 
gent. 

Permis  aux  prmces  et  princesses  de  por- 
ter en  robes  tous  draps  de  soie  rouge,  cra- 
moisi, avec  défenses  à  qui  ce  fût  de  porter 
de  ces  étoffes,  sinon  aux  gentilshommes,  en 
pourpoint  et  en  haut-de-chausses,  et  les  da- 
mes et  demoiselles,  en  jupes  et  en  manches. 
Permis  aussi  aux  filles  nourries  dans  les  mai- 
sons desdites  princesses  de  porter  des  ro- 
bes de  velours  de  toute  autre  couleur  que  le 
cramoisi,  avec  défenses  à  celles  qui  étaient 
au  service  desdites  princesses  et  filles  de  por- 
ter d'autre  velours  aue  le  noir  et  le  tanné, 
et  en  draps  de  soie  les  «ouleurs  non  défen- 
dues. 

Les  pages,  soit  des  princes,  seigneurs  ou 
gentilshommes ,  ne  seront  habillés  que  de 
(43)  drap  avec  une  bande  de  broderie  de 
soie  ou  ae  velours. 

Défenses  h  toutes  bourgeoises  de  changer 
d'état,  à  moins  que  leurs  maris  ne  soient 
gentilshommes. 

Ibid.,p.  661. 

—  Lettres  de  Henri  II ,  septembre  1550. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 
vins de  la  ville  de  Lyon  leur  est  confirmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  135. 

—  Edit  du  roi,  janvier  1551. 

Création  d'une  charge  de  secrétaire  du 
roi,  audiencier  en  la  chancellerie  du  parle- 
ment de  Rouen,  avec  concession  en  faveur 
de  ceux  qui  en  seront  pourvus  des  mêmes 
droits  et  privilèges  attribués  aux  notaires, 
secrétaires  du  roi,  maison  ,  couronne  do 
France. 

Cet  édit  est  imprimé, 

—  Déclaration  du  roi  Henri  II.  1552. 
Les  capitouls  de  la  ville  de  Toulouse,  et 

ceux  qui  l'auront  été,  jouissent  des  mêmes 
I)riviléges  et  honneurs  que  les  autres  nobles 
du  royaume. 

Ce  prince  avait  précédemment  confirmé 
leur  privilège  de  noblesse. 

Traité  de  la  Noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  132. 

—  Charte  de  Henri  II,  1553. 

Les  privilèges  de  noblesse  accordés  aux 
Parisiens  leur  sont  confirmés. 
Ibid.,  p.  122. 

—  (44)  Lettres  de  Henri  II,  octobre  1554. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 
vins de  Lyon  leur  est  confirmé. 

/6îd.,p.l35. 

—  Ordonnance  du  roi  Henri  II,  donnée  à 
Amboise,  26  mars  1555 ,  avant  Pâques ,  et 
pubhèe  en  la  cour  des  aides  et  finances  do 
Normandie,  le  23  avril  après  Pâques,  1556. 

—Art.  7.  Défenses  sont  faites  d'usuri)er 
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la  qualité  de  noblesse  ,  sous  peine  de  1000 
livres  d'amende. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Ilouen,  173i,  p.  38i. 

—  Lettres  de  François  II,  1559. 

Création  d'un  corps,  collège  et  commu- 
nauté dans  la  ville  ue  Nantes,  dont  les  ma- 
nants et  habitants  éliraient  entre  eux  un 
maire  tous  les  ans  ,  et  dis  échevins  de  trois 
en  trois  ans,  lesquels  jouiraient  de  la  qualité 
de  la  noblesse,  et  de  tels  et  semblables  pri- 
Yiléges  que  le  maire  et  les  échevins  d'Angers. 

Ibid.,  p.  136. 

—  Lettres  de  François  II,  1559,  enregis- 
trées à  la  cour  des  aides    le  16  avril   1560. 

Les  privilèges  de  noblesse  accordés  aux 
maire  et  échevins  de  la  ville  de  Niort  leur 
sont  confirmés. 

Jbid.,p.  124. 

—  (W)  Lettres  de  François  II,  octobre 
1539. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 
vins de  la  ville  de  Lyon  leur  est  contirmé. 
Jbid.,  p.  135. 

—  Lettres  de  François  II,  décembre  1359. 
Le    privilège    de    noblesse    accordé   aux 

maire  et  éclievins  de  la  ville  de  la  Rochelle 
leur  est  confirmé. 

Jbid.,  p.  123. 

— EniTde  Charles  IX,  1560. 

Art.  59.  Défenses  à  tous  gentilshommes 
de  faire  le  trafic  de  marchandises,  de  pren- 
dre ou  tenir  fermes  par  eux  ou  personnes 
interposées,  à  peine  auxdits  gentilshommes 
d'être  privés  des  privilèges  de  la  noblesse, 
et  imposés  è  la  taille  ;  et  quant  aux  officiers, 
de  privation  de  leur  état. 

Art.  iiO.  Ceux  qui  usurperont  le  nom  et 
titre  de  noblesse  ,  ou  jiorteront  armoiries 
timbrées,  seront  mulctés  d'amendes  arbi- 
traires. 

Art.  123.  Afin  que  les  gentilshommes 
«uissent  se  ressentir  des  bienfaits  de  Sa 
Majesté  et  être  employés  à  sou  service  ,  elle 
ordonne  qu'aucun  ne  pourra  à  l'avenir  être 
pourvu  de  deux  charges  de  capitaines,  ni  te- 
nir deux  offices  et  charges  dans  les  hôtels  et 
maison  de  Sa  Majesté. 

(i6)  Armoriai  de  France,  registre  premier, 
seconde  partie,  p.  661. 

—  Lettres  de  Charles  IX,  9  décembre 
1560,  rt'gistrées  en  Parlement  le  19. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
maire  et  échevins  de  la  ville  de  Niort  leur 
est  confirmé. 

ibid.,  p.  124. 

—  Déclaration,  22  avril  1561. 
Défenses  à  tous  ecclésinsticjues  de  porter 

aucun  drap  de  soie,  avec  injonction  de  por- 
ter des  habits  longs,  décents  et  convenables 
à  leur  profession. 

Les  cardinaux  porteront  toutes  soies  dis- 
crètement, sans  aucune  superlluité  ni  enri- 
chissement. 

Les  archevêques  et  évoques  porteront  des 
robes  de  damas  et  de  talfetas  avec  des  pour- 
points ou  soutanes  de  velours  ou  de  satin. 

l'ermis  aux  seuls  jirinces  et  princesses  et 
ducs,  de  porter  aucuns  draps  et  toiles  d'ar- 


gent ou  d'or,  d'user  de  parfilures,  de  brode- 
ries, de  passements,  de  franges,  de  tortils  ou 
de  canetilles  (47),  bords  ou  bandes,  rocamu- 
res,  velours  ou  soies  barrés  d'or  ou  d'argent, 
soit  en  robes,  soie,  pourpoints,  chausses  ou 
autres  habillements. 

Défenses  h  tous  hommes  et  femmes  d'user 
dans  leurs  habillements ,  ou  dans  ceux  de 
leurs  enfants,  aucunes  bandes  de  broderies, 
piqûres  ou  emboutissements  de  soie,  pas- 
sements, franges,  tortils  ou  canetilles,  bords 
ou  bande  de  quelque  sorte  que  ce  soit,  si 
ce  n'est  seulement  un  bord  de  velours  ou 
de  soie  de  la  largeur  d'un  doigt,  ou  pour  le 
plus  de  deux  bords  chenettes  ou  arrière- 
points  au  bord  de  leurs  habillements ,  sur 
peine  de  200  livres  parisis  d'amende. 

Permis  aux  dames  et  demoiselles  de  mai- 
son, qui  demeurent  à  la  campagne  et  hors 
des  villes,  de  s'habiller  de  robes  de  draps 
de  soie  de  toutes  couleurs,  selon  leur  état  et 
qualité,  sans  aucun  enrichissement. 

Permis  pareillement  aux  dames  veuves  l'u- 
sage de  toutes  étotfes  de  soie,  excepté  celle 
de  serge  et  de  camelot  de  soie,  talfetas,  da- 
mas, satins  et  velours  plein  ;  et  quant  à  cel- 
les demeurant  h  la  campagne  et  hors  des 
villes,  sans  aucun  enrichissement,  ni  autre 
bord  que  celui  qui  serait  mis  pour  éviter  la 
couture. 

Défenses  à  tous  seigneurs  et  gentilshom- 
mes, et  à  toutes  autres  personnes,  de  faire 
porter  à  leurs  pages  aucuns  draps  de  soie , 
broderie,  bande  de  velouj's,  ni  autres  enri- 
chissements. 

(48)  Défenses  aussi  aux  présidents,  maîtres 
des  requêtes,  conseillers  de  cours  souveraines 
et  du  grand  conseil,  gens  des  comptes ,  et 
tous  officiers  et  ministres  de  justice  ,  et  gé- 
néralement à  tous  officiers  et  sujets  demeu- 
rant dans  les  villes  du  royaume,  de  porter 
aucuns  habillements  de  soie  ,  si  ce  n'est 
quant  aux  hommes  pour  les  pourpoints,  et 
pour  les  femmes,  jupes,  manchons  et  dou- 
blures de  manches,  sans  aucun  enrichisse- 
ment. 

Ne  pourront  lesdites  femmes  porter  doru- 
res h  la  tête,  de  telle  sorte  qu'elles  soient, 
sinon  la  première  année  de  leur  mariage,  et 
seront  les  chaînes  ,  carcans  et  bracelets, 
qu'elles  porteront,  sans  aucun  émail,  à  peine 
de  20;)  livres  parisis  d'amende. 

Défenses  aux  trésoriers  généraux  de  Fran- 
ce, généraux  des  finances,  notaires  et  secré- 
taires de  Sa  Majesté,  sinon  ceux  étant  à  sa 
suite,  de  porter  la  soie  en  robes,  bonnets  et 
souliers. 

Défenses  aux  artisans,  gens  de  métier, 
serviteurs  et  laquais  ,  de  l'usage  do  toutes 
soies,  même  en  doublure,  h  peine  de  50  li- 
vres d'amende,  en  cas  de  contravention  par 
les  gens  de  métier,  et  de  prison  et  confisca- 
tion d'habits  contre  les  serviteurs  et  lac^uais. 

Armoriai  de  France,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  662. 

—  Edit  de  Philijjpe.II,  roi  d'Espagne,  et 
souverain  des  Pays-Bas  et  comté  de  Bour- 
gogne, du  22  juillet  1362. 

(49)  Ce  iiriiice  rétablit  à  Dùlo  la  Charnbro 
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des  comptes,  qui  avait  été  incorijorée  à  celle 
de  Lille,  depuis  l'année  1500. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  du  mois  d'août 
1706,  rapporté  ci-après. 

—  DÉCLARATION  du  Foi,  28  janvier  15C3. 
Défenses  à  toutos   personnes   d'enrichir 

leurs  habillements  d'aucuns  boutons ,  (ila- 
ques,  éfiuillettes  et  bijoux  d'orfèvrerie. 

Armoriai  de  France,  registre  premier,  se- 
conde pa-tie,  p.  603. 

—  DÉCLARATION  du  foi,  10  février  1563. 
Les  présidents ,  maîtres  des  requêtes  et 

conseillers  des  cours  souveraines,  présidents 
et  maîtres  des  comptes  ordinaires,  les  pré- 
sidents et  généraux  des  aides,  les  trésoriers 
de  France  et  généraux  des  finances,  les  no- 
taires, et  secrétaires  et  trésoriers  de  l'épargne, 
de  l'ordinaire  et  extraordinaire  des  guerres 
et  de  la  maison  du  roi,  [lorteront  eu  robes 
Je  tafietas  et  le  satin  de  soie,  et  non  autre 
sorte  de  soie  quelle  qu'elle  soit,  pourvu, 
quant  aux  officiers  de  cours  souveraines , 
que  ce  soit  dans  les  cours  de  parlements. 
Ibid.,  p.  663. 

—  Déclaration  de  Charles  IX ,  16  août 
1563. 

Défenses  à  tous  gentilshommes  ayant  ga- 
ges, solde  et  état  de  Sa  Majesté,  de  demeu- 
rer au  service  d'aucun  autre  prince  ou  sei- 
gneur. 

Ibid.,  p.  663. 

— (50) Déclaration  du  roi,  13  janvier  156'7. 

Les  montres  de  la  gendarmerie  seront  fai- 
tes par  gentilshommes  anciens,  et  bien  ex- 
périmentés au  fait  de  la  gendarmerie. 

Jbid.,  p.  663. 

—  RÈGLEMENT  du  k  févrlcr  1567. 

Tous  gens  d'église  se  vêtiront  d'habit? 
modestes,  convenables  à  leur  état,  sans  qu'ils 
puissent  porter  aucun  drap  de  soie,  à  l'ex- 
ception des  cardinaux,  lesquels  en  useront 
discrètement  sans  aucun  enrichissement,  et 
tes  archevêques  et  évêques  pourront  porter 
des  robes  cfe  taffetas  ou  de  damas  pour  le 
plus,  et  du  velours  et  satin  plein  pour  les 
pourpoints  et  soutanes. 

Les  frères  et  sœurs  du  roi ,  les  oncles  et 
tantes,  les  princes  et  princesses,  ducs  et  du- 
chesses seul«ment ,  pourront  avoir  des  ha- 
bits de  drap  ou  toiles  d'or  et  d'argent,  user 
de  parfilures,  de  broderies,  de  passements, 
de  tortils,  de  canetilles,  de  recamures  do  ve- 
lours et  de  soie,  ou  toiles  barrées  d'or  ou 
d'argent. 

Tous  seigneurs,  gentilshommes  et  autres 
personnes  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'elles  soient ,  ne  pourront  faire  porter  à 
leurs  pages  aucuns  draps  de  soie,  broderies, 
velours  ni  autres  enrichissements  de  soie, 
le  tout  réservé  seulement  aux  pages  du  roi, 
de  la  reine,  et  à  ceux  des  princes  et  prin- 
cesses, ducs  et  duchesses. 

Les  gentilshommes,  dames  et  demoiselles 
ilemeurant  à  la  campagne ,  hors  des  vUles  , 
(51)  pourront  s'habiller  de  robe  de  soie  de 
toutes  couleurs. 

L'usage  des  robes  de  soie  permis  seule- 
ment aux  présidents  des  cours  souveraines, 
maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  du  rui,  et  tré- 


soriers généraux  de  France,  et  leurs  fem- 
mes et  demoiselles  ,  pourront  porter  toutes 
soies  en  robes  hors  le  velours;  permis  aussi 
aux  conseillers  des  parlements,  maîtres  des 
comptes,  conseillers  en  la  cour  des  aides, 
avocats ,  procureurs  généraux  et  greftiers 
desdites  cours  ,  lieutenants  civils  et  crimi- 
nels des  sièges  principaux  du  royaume,  se- 
crétaires de  la  chancellerie  et  maison  de 
France;  toutes  personnes  nobles  vivant  no- 
blement dans  les  villes,  et  receveurs  géné- 
raux des  provinces,  et  à  leurs  femmes  ,  de- 
moiselles de  porter  du  taffetas  et  satin  do 
soie  en  robes,  même  aux  femmes  de  porter 
des  jupes,  manchons,  doublures  de  man- 
ches de  robes,  de  toutes  sortes  do  soie  et 
couleur,  excepté  le  cramoisi,  et  sans  aucun 
enrichissement. 

Dans  la  permission  de  porter  le  taffetas  no 
sont  compris  les  taffetas  veloutés  ni  che- 
nilles ,  mais  seulement  le  taffetas  plein  et 
sans  déguisement. 

Lesdites  demoiselles  ne  pourront  porter 
dorures  en  leur  tête,  de  quelque  sorte  qu'elles 
soient,  sinon  la  première  année  qu'elles  se- 
ront mariées,  mais  seulement  des  chaînes , 
carcans  et  brasselets  sans  émail,  le  loi  en 
interdisant  l'usage  dans  le  royaume. 

Les  femmes  de  marchands  et  autres  de 
moyen  (52)  état,  ne  pourront  porter  des  perles 
ni  autres  dorures,  sinon  en  bracelets. 

Défenses  aux  artisans,  gens  de  métier,  ma- 
uouvriers,  valets  et  laquais,  de  porter  au- 
cunes soies  dans  leurs  habits,  môme  en  dou- 
blures, et  de  porter  d'autres  souliers  que  de 
cuir,  sans  mules  ni  chausses. 

Jbid. ,  p.  663. 

—  Édit  du  roi,  janvier  1568. 

Sa  Majesté  anoblit,  moyennant  finance, 
douze  personnes,  qui  seraient  nommées  par 
elle,  et  qui  jouiraient  eux  et  leur  (wstérité 
mâle  et  femelle,  née  et  à  naître,  en  loyal  ma- 
riage, de  tous  les  privilèges  dont  jouissaient 
les  gentilshommes  du  royaume,  connue  s'ils 
étaient  extraits  d'ancienne  race  noble- 

Ibid.,  p.  664. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  d'août  1568. 

Sa  Majesté  rétablit  les  Chambres  des  comp- 
tes de  Dijon,  Dauphiné,  Provence,  Montpel- 
lier, Nantes  et  autres. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  les  lettres-patentes 
du  mois  de  février  1715,  rapportées  ci-après. 

—  Lettres  de  Charles  IX,  avril  1570. 

Le  privilège  de  la  noblesse  accordé  aux 
èchevins  de  la  ville  de  Lyon  leur  est  con- 
firmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734.,  p.  135. 

—  DÉCLARATION  (lu  souveraiu  de  Dombcs, 
du  mois  d'avril  1571. 

Ce  prince  accorde  la  noblesse  au  premier 
(53)  degré  aux  officiers  du  conseil  et  du  par- 
lement de  Dombes. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  du  16  avril  1571. 

Défenses  à  tous  gentilshommes,  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit,  de  jouir  des  reve- 
nus des  bénéfices,  même  de  les  prendre  à 
ferme,  à  peine,  dans  le  premier  cas,  d'ûtre 
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[)rocé(lô  contre  eux  extraordinaireinent ,  ot 
dans  le  second,  d'ôlre  déclarés  roturiers. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  664. 

—  Ordonnance  de  Chartes  IX,  Ik  octobre 
1571. 

Le  roi  ayant  été  averti  que  par  erreur  quel- 
ques lettres  de  naturatité  et  de  légitimation 
avaient  été  adressées  au  parlement  de  Paris, 
quoiqu'elles  l'eussent  toujours  été  à  la  Cham- 
bre des  comptes  seule,  Sa  Majesté  mande  à 
ses  amés  et  féaux  les  gens  desdits  comptes 
à  Paris,  de  n'avoir  aucun  égard  ni  aucune 
foi  à  toutes  lettres  de  naturalité  adressées  à 
ladite  cour  de  parlement  ;  mais  iju'ils  eussent 
h  les  faire  réformer,  voulant  qu'elles  fussent 
adressées  à  eux  seuls,  comme  elles  l'avaient 
été  de  tout  temps. 

Jbid.,  pag.  66V. 

—  Lettres  de  Charles  IX,  1572. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  maire 
ctéchevinsde  la  ville  de  la  Rochelle  leur  est 
de  nouveau  coiitirmé. 

Traité  de  la  Noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Kouen,  173i,  p.  123. 

—  (5i)  DÉCLARATION  du  roi,  15  février  1573. 
Défenses  à  toutes  personnes,  hommes  et 

enfants  au-dessous  de  l'âge  de  dix  ans,  de 
porter  en  habillements,  ni  autres  orne- 
luents,  aucu'is  draps  ni  toiles  d'or  et  d'ar- 
gent, parûlures,  broderies,  etc.  ;  et  aux  fem- 
mes, de  porter  bordures,  carcans,  serre-tète, 
chaînes  et  ceintures  de  perles  et  de  pierre- 
ries, et  permis  à  elles  seules  de  porter  do- 
rures, bordures  et  chaînes  d'or  sans  émail. 
Armoriai  de  France ,  registre  1 ,  seconde 
partie,  p.  664-, 

—  Lettres  de  Henri  III,  1576. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  maire 
et  échevins  de  la  vdle  de  la  Rochelle  leur  est 
confirmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173i,  p.  123. 

Lettres  de  Henri  111,  1576,  registrées  au 
jiarleiiient  le  21  novembre  1578. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  maire 
ot  échevins  de  la  ville  de  Niort  leur  est  con- 
firmé. 

Jbid.,  pag.  123. 

—  Extrait  d'une  lettre  en  forme  de  pla- 
card, touchant  l'usurpation  du  titre  de  noble, 
adressée  parDom  Louis  de  Requesens,  grand 
commandeur  de  Castille,  lieutenant  gouver- 
neur et  capitaine  général,  aux  président  et 
gens  du  conseil  d'Artois,  du  17  février  1576. 

Certains  abus  se  commettent  pour  et  au- 
jourd'hui (55),  tant  es  villes  que  villages  du 
pays  et  comté  d'Artois;  à  savoir  qu'il  y  a 
une  inlinité  de  personnes  non  nobles  et  do 
bien  basse  comlition,  qui  prennent  et  usur- 
pent titres  do  noble  homme  ou  d'écuver,  se 
port.int  et  qualiliant  pour  tels  entre  les  no- 
bles et  gentilshommes  du  pays,  et  sous  om- 
bre de  ce,  prétendent  exemption  et  franchise 
pour  ne  contribuer  aux  tailles  et  aides  duos 
au  roi  par  les  roturiers. 

El  ciimme  la  connaissance  de  ces  matières 
n(>i)artie:it  aux  élus  d'Artois,  il  leur  est  or- 
donné de  faire  la  recherche  des  usurpateurs 


pour  les  faire  traduire  par-devant  eux  par  le 
procureur  général  de  l'élection ,  et  procéder 
contre  eux  par  toutes  voies  de  justice,  afin 
d'extirper  lesdits  abus  et  réprimer  cette  li- 
berté dommageable  à  Sa  Majesté  et  à  ses  su- 
jets ;  et  parce  que  ladite  faute  paraît  procé- 
der en  partie  des  notaires,  il  est  enjoint  aux 
élus  de  leur  faire  défenses  de  donner  à  l'ave- 
nir tels  titres  d'écuyers  et  de  nobles,  s'ils 
n'ont  connaissance  des  personnes  méritant 
iceux,  et  qu'elles  vivent  comme  hommes 
nobles,  et  soient  réputées  tels. 

11  est  ordonné  de  par  Sa  Majesté  auxdits 
président  et  gens  du  conseil  d'Artois  ,  qu'ils 
aient  à  mander  vers  eux  lesdits  élus  et  pav 
ensemble  aviser,  comme  se  pourra,  donner 
ordre  pour  ôter  tels  abus  et  faire  observer 
tout  ce  que  dit  signamment  contre  les  no- 
taires et  personnes  [mbliques  passant  con- 
trats, esquels  ils  articulent  indistinctement 
et  sans  jugement  chacun  de  tels  titres  qui 
ne  leur  conviennent  (56),  et  spécialement, 
qu'ils  fassent  procéder  contre  eux  par  telles 
voies  qu'il  appartiendra  par  devant  eux,  en 
cas  que  soit  trouvée  dilliculté  on  la  juridic- 
tion desdits  élus  en  ce  fait. 

Ce  placard  est  imprimé. 

—  ÉuiT  du  roi ,  juin  1576. 
Anoblissement    de    plusieurs   personnes 

dans  les  généralités  de  Paris,  Rouen,  Caen, 
Amiens,  Chàlons,  Tours,  Bourges,  Poitiers, 
Riom,  Lyon  et  Orléans,  pour  jouir  par  elles 
et  leurs  enfants  nés  en  loyal  mariage,  de 
tous  les  privilèges  dont  jouissent  les  nobles 
du  royaume  ;  et  à  la  charge  par  eux  de  con- 
tribuer au  ban  et  arrière-ban,  pour  les  flefs 
qu'ils  tiendront ,  et  de  payer  les  sommes 
pour  lesquelles  ils  seraient  taxés  par  les 
commissaires  à  ce  députés. 

Armoriai, de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  6C5. 

—  Edit  du  roi,  juillet  1576. 

Défenses  h  tous  roturiers,  non  nobles,  ou 
qui  n'auront  été  anoblis,  de  prendre  et  usur- 
per le  titre  de  noblesse,  soit  dans  leurs  qua- 
lités, leurs  habillements,  môme  aux  femmes 
desdits  roturiers,  de  porter  l'accoutrement 
de  demoiselles  et  l'atour  de  velours. 

Ibidem. 

—  Charte  de  Henri  III,  janvier  1577. 

La  noblesse  des  bourgeois  de  Paris,  ré- 
duite au  prévôt  des  maro^iands  et  aux  (juatre 
échevins  qui  avaient  élé  en  charge  dejiuis 
l'avènement  à  la  couronne  du  roi  Henri  H 
son  père. 

Traité  de  la  noblesse  par  Laroque,  édition 
de  Rouen ,  173V,  p. 122. 

—  (57)  Edit  du  roi  Henri  III,  du  mois  de 
janvier  1577. 

Ce  prince  accorde  aux  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins  do  la  ville  de  Paris  et  îi 
leurs  enfants  nés  et  à  naître  en  loyal  mariage, 
les  titres,  honneurs,  droits  et  privilèges  do 
noblesse. 

Cet  édit  est  imprimé. 

f;     —  Édit  du  roi,  septembre  1577. 

^'  Anoblissement  de  certaines  personnes  dans 
la  province  de  IJrctagne ,  lesquelles,  leurs 
calants  et  postérité  née  et  à  naître  en  loyal 
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mariage ,  jouiraient  de  tons  les  privilèges 
dont  jouissaient  les  nobles  du  royaume , 
même  ceux  du  pays  de  Bretagne,  qui  dans 
leurs  partages  s'étaient  gouvernés  noble- 
ment et  avantageusement  dans  leurs  biens 
nobles  ;  savoir,  aux  deux  parts  et  aux  tiers, 
suivant  l'assise  du  comte  Geoffroi,  pourvu 
toutefois  que  lesdits  anoblis  et  leur  posté- 
rité en  ligne  directe  vécussent  noblement , 
sans  déroger  à  noblesse,  et  à  condition  de 
contribuer  au  ban  et  arrière-ban  pour  les 
fiefs  à  ceux  appartenant ,  comme  les  autres 
nobles  du  royaume. 

Défenses  à  toutes  personnes  qgi ,  ou  leurs 
prédécesseurs,  ne  seraient  de  race  noble , 
on  n'auraient  pas  obtenu  des  lettres  d'ano- 
blissement, de  prendre  le  titre,  la  qualité  ou 
les  armes  des  nobles. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
j)artie,  p.  665. 

—  Lettres  pateintes  du  roi  Henri  III, 
du  mois  de  janvier  1578. 

(58)  Ce  prince  confirme  les  droits  et  privi- 
lèges des  chambres  des  comptes  de  Dijon, 
Dauphiné,  Provence  ,  Montpellier,  Nantes  et 
autres. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  celles  du  mois 
de  février  1715  ,  rapportées  ci-après. 

—  Statuts  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  ins- 
titué par  Henri  111,  décembre  1578. 

Art.  15.  Nul  ne  pourra  être  fait  comman- 
deur et  recevoir  l'habit  dudit  ordre,  qu'il  ne 
soit  gentilhomme  de  nom  et  d'armes,  de  trois 
races  paternelles  pour  le  moins ,  sans  être 
remarqué  d'aucun  cas  reprochable,  ni  pré- 
venu en  justice  ,  et  n'ait  pour  le  regard  des 
princes,  25  ans  accomplis,  et  35  ans  pour  les 
autres. 

AuT.  19.  Il  sera  dès  lors  envoyé  à  chacun 
de  ceux  qui  seront  choisis  particulièrement 
les  commissions  qui  leur  seront  nécessaires 
pour  la  vérilication  ,  tant  de  leur  religion, 
âge,  vie  et  mœurs,  que  de  leur  noblesse  et 
extraction.  Par  lesquelles  commissions  ils 
seront  bien  au  long  avertis  de  la  forme  qu'ils 
devront  tenir  pour  la  vérilication  de  leursdi- 
tes  preuves,  ensemble  des  noms  des  com- 
missaires qui  auront  été  commis  et  députés 
audit  chapitre,  es  mains  desquels  ils  auront 
à  remettre  tous  les  contrats  et  titres  qu'ils 
voudront  produire,  comme  aussi  dans  quel 
temps  ils  le  devront  faire,  afin  que  lesdits 
élus  observent  on  tout  et  partout  ce  qui  est 
(59)  enjoint  et  ordonné  par  les  statuts  dudit 
ordre  à  ceux  qui  y  désirent  entrer  et  y  être 
associés  pour  la  vérification  de  leurs  preuves. 

Art.  20.  Lesdites  preuves  se  feront  tou- 
jours pour  le  regard  de  ladite  religion,  vie  et 
mœurs,  et  semblableaient  pour  l'âge ,  par 
l'archevêque  ou  évoque  du  diocèse,  où  les 
nommés  et  proposés  feront  leur  résidence, 
auquel  sera  à  cette  fin  décernée  commission 
scellée  du  sceau  de  l'ordre,  par  laquelle  lui 
sera  mandé  informer  diligemment  de  la  re- 
ligion, vie,  âge  et  mœurs  dudit  nommé,  et 
laquelle  information  sera  envoyée  close  et 
scellée  es  mains  du  chevalier  dudit  ordre, 
un  mois  devant  le  premier  jour  de  l'an.  Ou- 
tre laquelle  information,  il  est  ordonné  que 


ledit  nommé,  pour  entrer  audit  ordre,  sera 
tenu,  avant  que  d'y  pouvoir  être  reçu  ,  faire 
profession  de  foi,  selon  la  forme  prescrite 
par  le  saint-siége  apostolique,  entre  les  mains 
du  grand  aumônier,  ou  de  l'un  des  prélats 
incorporés  en  l'ordre,  étant  à  la  suite  du  roi, 
et  de  se  soussigner  au  livre  contenant  ladite 
profession  avec  les  autres. 

Art.  21.  Les  preuves  de  noblesse  seront 
faites  par  contrats  de  mariage  ou  partages  , 
testaments,  donations,  transactions,  aveux  , 
dénombrements  et  hommages  et  extraits  des 
fondations  des  pères,  aïeux  et  bisaïeux,  dont 
les  nommés  seront  tonus  exhiber  les  origi- 
naux, es  mains  (60)  des  commissaires  qui 
auront  été  nommés  pour  la  vérification  de 
leurs  preuves,  6  mois  après  qu'ils  auront  été 
avertis  de  leur  élection.  Et  en  cas  que  les- 
dits nommés  ne  puissent  recouvrer  lesdits 
originaux,  lesdits  commissaires  se  transpor- 
teront, s'ils  peuvent  commodément  le  faire, 
sur  les  lieux  où  seront  lesdites  pièces  ori- 
ginales, pour  en  leur  présence,  et  de  nos 
olliciers  et  procureurs  des  lieux,  faire  faire 
lesdits  extraits.  Et  oii  ils  n'y  pourraient  ailer, 
ils  seront  tenus  avertir  Sa  Majesté  des  noms 
d'anciens  seigneurs  des  provinces,  en  pré- 
sence desquels  ledit  nommé  et  proposé 
pourra  faire  lesdits  extrails,  et  de  cela,  en 
bailler  un  acte  audit  prétendant,  lequel  sera 
après  mis  es  mains  du  chancelier  de  l'ordre, 
qui  fera  là  dessus  expédier  par  le  greffier 
dudit  ordre  une  commission  auxdits  gen- 
tilshommes subdélégués  par  lesdits  com- 
missaires, pour,  appelés  avec  eux  nos  offi- 
ciers et  procureurs  des  lieux,  être  présents 
à  voir  faire  lesdites  copies  collationnées. 

Art.  22.  Les  commissions  pour  la  vérifi- 
cation desdites  preuves  de  noblesse  seront 
toujours  adressées  à  deux  commandeurs  du- 
dit ordre  qui  seront  par  nous  élus  auxdits 
chapitres ,  pour  appeler  nos  officiers  et  pro- 
cureurs des  lieux,  si  besoin  est,  informer 
diligemment  et  bien  par  témoins  qu'ils  choi- 
siront d'office  et  qui  en  seront  produits  par 
lesdits  nommés  et  par  actes  authentiques , 
si  lesdits  nommés,  pour  (61)  entrer  audit 
ordre,  seront  gentilshommes  de  trois  races 
paternelles;  si  les  surnoms  et  armes  qu'ils 
portent  ont  été  portés  par  leurs  pères,  aieus 
et  bisaïeux,  et  de  quelles  terres  et  seigneu- 
ries ils  ont  joui  et  pris  le  titre;  si  le  con- 
tenu aux  preuves  qui  auront  été  représen- 
tées entre  leurs  mains  est  véritable,  et  si 
lesdits  nommés  ne  sont  atteints  et  convain- 
cus de  cas  et  crimes  contrevenant  à  no- 
blesse, dont  ils  dresseront  un  procès-verbal, 
avec  un  extrait  d'icelui,  qu'ils  enverront, 
un  mois  avant  le  premier  jour  de  l'an,  audit 
chancelier,  clos  et  scellé  du  scel  de  leurs  ar 
mes,  affirmé  sur  leur  foi  et  honneur  et  signé 
de  leur  main,  avec  les  titres,  contrats  et  piè- 
ces produites  par  lesdits  nommés,  défendant 
Saclite  Majesté  audit  chancelier  de  les  rece- 
voir qu'ils  ne  lui  soient  présentés  un  mois 
devant  ledit  premier  jour  de  l'an. 

Art.  23.  Ledit  chancelier,  ayant  reçu  les- 
dits procès-verbaux,  en  avertira  le  roi,  le- 
quel s'assemblera  tous  les  ans,  dix  jours  de- 
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vîiiit  la  fin  du  mois  de  di'ceiiibre  au  pFus  lard, 
BVL'c  les  cardinaux,  prélats,  commandeurs  et 
officiers  qui  seront  h  sa  cour,  par  l'avis  des- 
quels il  c'noisira  et  députera  jusqu'à  8  des- 
dits  conunandeurs,  en  la  présence  desquels 
ledit  chancelier  ouvrira  lesdlts  procès-ver- 
baux; et  seront  les  titres  desdits  nommés  vi- 
sités, i)0iir  après  en  faire  leur  ra|)port  audit 
chapitre  qui  se  tiendra  ledit  iiénnllième  de 
décembre,  du  nombre  ((52)  des(iuels  8  com- 
mandeurs, y  aura  toujours  l'un  desdits  car- 
dinaux, deux  prélats,  les  deux  commissaires 
qui  auront  vérifié  lesdiles  preuves  ,  et  trois 
autres  commandeurs,  qui  seront,  ainsi  que 
dit  est,  élus  ;  et  où  lesdiis  conuioissaires  se- 
raient absents ,  deux  autres  comiuandeurs 
seront  subrogés  en  leur  lieu.  Et  seront  tou- 
jours lesdits  procès  -  verbaux  envoyés  par 
lesdiis  commissaire^,  soigneusement  j^ardés 
par  le  greffier  de  l'ordre,  pour  servir  où  be- 
soin sera. 

Art.  -I'ô.  Et  pour  les  étrangers,  régnicoles 
et  naturalisés,  il  suffira  qu'ils  exhilient  et 
mettent  es  mains  dudit  chancelier,  les  ori- 
ginaux des  contrats  de  mariage,  testaments 
ou  investitures  de  leurs  pères,  aïeux  et  bi- 
saïeux,  ou  des  actes  extraits  des  arcfiives  et 
lieux  (lubiics  des  villes  et  lieux  de  l'txtrac- 
tion  et  origine  de  leur  maison,  ou  les  co- 
pies des  contrats  et  pièces  ci-dessus  dites, 
duement  faites  avec  lesdits  extraits,  en  vertu 
d'une  commission  qui  sera  ex[)édiée  de  l'or- 
donnance du  souverain,  et  scelléL'  du  sceau 
de  l'ordre,  adressantes  à  personnes  qui  se- 
ront [lour  cet  etl'et  nommées  aux  chapitres, 
sans  (ju'ils  soient  tenus  faire  plus  auqiles 
})reuves. 

A  HT.  43.  Il  y  aura  un  chancelier  de  l'ordre, 
lequel  fera  vœu  et  preuve  de  noblesse,  ne 
plus  ne  moins  que  lesdits  commandeurs. 
Aura  mille  écus  sol  de  gages  ordinaires  ,  pour 
son  entrelenement  (63j,  et  portera  la  croix, 
C'immc  un  commandeur.  11  seia  toujours 
prins  et  choisi  entre  les  [)lus  doctes,  notables, 
clignes  et  féables  personnages  du  royaume , 
afin  (lue  ladite  charge  soit  administrée  tant 
plus  honorablement  et  dignement. 

Art.  46.  Sa  Majesté  crée  un  office  de  pré- 
vùl-maitre  des  cérémonies  ;  et  ci.'Jui  qui  en 
sera  pourvu  fera  vœu  et  preuve  de  no- 
blesse, ne  plus  ne  moins  que  lesdits  com- 
uiandeurs  ;  il  aura  750  écus  sol   de  gages. 

Art.  51.  Un  trésorier  qui  s'appellera 
grand  trésorier  dudiC  ordre,  lequel  fera  vœu 
de  sa  religion ,  et  aura  750  écus  sol  de 
gages. 

Art.  50.  Un  officier,  ap|)elé  greffier  de 
l'ordre,  ipii  fera  vœu  de  religion,  et  aura 
SOU  écus  sol  do  gages  ordinaires. 

Art.  61).  Et  afin  que  le  temps  à  venir 
chacun  |)uisse  connaître  au  vrai  la  noblesse, 
vertus  el  méritesde  tous  ceux  (pie  Sa  Majesté 
appellera  et  associera  audit  ordre,  elle  veut 
que  tous  lesdits  commandeurs,  après  (ju'ils 
auront  été  re(;us  (Gij,  fassent  faire  en  par- 
chemin un  arbre  do  leur  généalogie  et  un 
mémoire  des  lieux  aiix(pi(ls  ils  l'auront 
servie,  les(iuels  arbre  et  nuMuoire  ils  feront 
iSiguer  et  certitier  par  ceux  (jui  auront   été 


commis  à  vérifier  et  rapporter  leurs  preuves. 
La(|uelle  certification  contiendra  le  jour 
qu'ils  en  auront  fait  rapport  audit  chapitre, 
et  comme  ils  auront  vu  et  vérifié  bien  t';xac- 
tement  lesditcs  |)reuvcs.  Voulant  que  la- 
dite Généalogie  et  ledit  Mémoire  soient 
écrits  et  registres  au  gref  de  l'ordrç,  et  que 
le  greffier  d'icelui  certifie  aussi  comme  les- 
dits commandeurs-commissaires  auront  eu 
à  présence  fait  ledit  rapport,  nour  à  l'ave- 
nir y  avoir  recours,  quand  l'occasion  se 
présentera,  comme  à  chose  véritable  et  à  la- 
quelle il  sera  à  jamais  ajouté  foi. 

Ces  statuts  sont   imprimés. 

—  Edit  de  Henri  111,  mai  1579. 

Art.  256.  La  principale  force  de  la  cou- 
ronne consiste  dans  la  noblesse ,  dont  la 
diminution    est  l'atl'aiblissement  de    l'Etat. 

Art.  257.  Sa  Majesté  veut  que  l'ordon- 
nance faite  sur  la  remontrance  des  Etats 
tenus  à  Orléans,  soit  gardée  contre  ceux 
qui  usurperaient  faussement  et  contre  vérité 
le  litre  (Je  noble,  prendraient  (65)  le  nom 
d'écuyer  et  porteraient  des  armoiries  tim- 
brées, ordonnant  qu'ils  soient  mulctés  d'a- 
mendes arbitraires. 

Art.  258.  Les  rottiriers  ou  non  nobles, 
achetant  fiefs  nobles,  ne  seront  pour  ce  ano- 
blis, ni  mis  au  rang  et  degrés  des  nobles, 
de  quelque  revenu  et  valeur  que  soient  les 
iiefs  par  eux  acquis. 

Art.  259.  N'entend  Sa  Majesté  que  par 
ci-après  aucun  soit  reçu  aux  états  des  gen- 
tilshommes de  sa  chambre  ou  es  compa- 
gnie de  cent  gentilshommes,  ni  aux  places 
do  maîtres  d'hi'itels ,  gentilshommes  ser- 
vants, écuyers  d'écurie,  qu  ils  ne  soient  no- 
bles de  race  ;  et  si  aucuns  s'en  trouvent  qui 
ne  soient  de  ladite  qualité,  y  sera  par  Sa 
Majesté  pourvu  d'autres  en  leur  place. 

Art.  260.  Défend  Sa  Majesté  aux  capi- 
taines des  gardes  de  son  corps,  de  recevoir 
aux  étals  d'archers  de  leurs  comiiagnies,  au- 
cuns qui  ne  soient  gentilshommes,  capitai- 
nes ou  soldats  signalés. 

Art.  263.  Nul  ne  sera  pourvu  des  états 
de  baillis  et  sénéchaux  des  i)rovinces,  qu'il 
ne  soit  gentilhomme  de  nom  et  d'armes, 
âgé  de  30  ans  pour  le  moins  ,  el  (ju'il 
n'ait  commandé  en  l'état  de  cai)itaine,  lieur 
tenant,  enseigne  ou  guidon  des  gendarmes 
des  ordonnances. 

(66)  Art.  204.  Et  afin  qu'aux  vacations 
qui  adviendraient  Sa  Majesté  pût  faire 
choix  de  personnages  dignes  el  capables, 
elle  enjoint,  aux  lieutenants  gi''néraux  des 
provinces  de  lui  envoyer  une  liste  des  plus 
notables  seigneurs  et  gentilshommes. 

Art.  267.  Afin  (jue  le  roi  ait  moyen  de 
récom|)enser  sa  "noblesse  ,  Sa  Majesté  dé- 
clare qu'elle  n'entend  ()uo  par  ci-)i|iiès  nul 
ne  puisse  être  pourvu  de  deux  états,  char- 
ges et  offices ,  même  des  états  de  grand- 
maître  ,  maréchal  ou  amiral  de  France , 
grand-chambellan,  grand-maître  de  l'artille- 
rie ,  général  des  galères,  grand-éciiyer , 
colonels  de  gens  do  pied,  et  gouverneur  des 
provinces  ;  les(iuels  offices  elle  déclare  in- 
compatibles et  ne   pouvoir  6lrc  tonus  par 
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une  même  personne,  quelque  dispense  qui 
pût  être  obtenue  d'elle. 

Art.  269.  Quiconque  sera  pourvu  d'office 
ou  couché  sur  l'état  de  la  maison  du  roi,  ne 
pourra  être  en  état  ou  office  d'aucun  prince 
ou  seigneur,  tel  qu'il  soit,  autrement  l'état 
et  office  qu'il  tient  de  Sa  Majesté  sera  réputé 
vacant. 

Art.  277.  Advenant  nécessité  de  guerre, 
tous  gentilshommes  faisant  profession  des 
ormes  seront  tenus  de  prendre  les  armes  et 
se  rendre  oïl  il  leur  sera  par  Sa  Majesté 
mandé,  pour  servir  (67)  suivant  Tobligatioa 
de  leurs  fiefs,  à  peine  de  privation  du  titre 
de  noblesse  et  de  leurs  fiefs. 

Art.  279.  Veut  et  entend  Sa  Majesté  cjue 
l'ordonnance  faite  au  mois  de  juillet  lo'JG 
pour  l'érection  des  duchés,  marquisats, 
comté  et  union  h  son  domaine,  soit  invio- 
lablement  gardée  ;  nonobstant  toutes  lettres 
dejussion  et  dérogation  au  contraire.  Et 
seront  tenus  ceux  qui  voudront  obtenir  tel- 
les érections  aux  charges  et  conditions  de 
l'ordonnance  ,  de  se  purger  préalablement 
par  serment,  si  lesdiles  terres  sont  sujettes 
a  fidéi-comrais,  ou  substitution,  à  peine  de 
déchoir  de  la  coicessio'i  et  de  privation  des 
autres  fiefs  qu'ils  tiendro  it  de  Sa  Majesté. 
Art.  286.  Le  vouloir  de  Sa  Majesté  est 
qu'il  ne  soit  donné  aucune  compagnie  de 
ses  gendarmes,  sinon  à  'f^eiitilshommes  si- 
gnalés, âgés  au  inoi'igde23ans,  etqui  aupa- 
ravant auront  é-lé  capitaines  de  chevaux-lé- 
gers ou  guidons,  enseignes  de  gendarmes, 
clievau- légers  ou  capitaine  des  gens  de 
pied  pendant  six  ans  continuels. 

Art.  287.  Pourront  némmoins  lesdites 
compagnies  être  données  aux  princes  qui 
auront  atteint  l'âge  de  18  ans,  et  non  aupa- 
ravant. 

Art.  288.  Les  membres  de  la  compagnie 
de  la  gendarmerie  (68)  ne  pourront  être 
donnés  qu'à  des  gentilshommes  qui  auront 
fait  service  dans  les  compagnies  d'ordon- 
nance, au  moins  [lendant  trois  ans  conti- 
nuels, ou  qui  auront  été  capitaines  de  che- 
vau-légers. 

Art.  2>9.  Nul  ne  pourra  être  gendarme 
qu'il  n'ait  été  archer  ou  chevau-léger  un  an 
continuel,  ni  être  archer  qu'il  ne  soit  de 
noble  race. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  66o. 

—  Lettres  de  Henri  lll,  décembre  1580. 

Ce  prince  conlirme  le  privilège  de  no- 
blesse accordé  aux  maire  et  échevins  de  la 
ville  de  Nantes. 

Traité  de  la  noWesse,  par  Laroque,  édit.  de 
Rouen,  173i,  p.  136. 

—  Arrêt  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Nantes,  28  janvier  1581. 

Le  privilège  de  la  noblesse  accordé  aux 
maire  et  échevins  de  la  ville  de  Nantes  leur 
est  confirmé. 

Ibid.,  p.   136. 

Arrêt  de  la  chambre  de  l'édit,  8  août 
1582.. 

Celle  chambre  fait  défenses  aux  roturiers 


de  prendre  la  qualité  d'écuyer,  à  peine  de 
punition  corporelle. 

Annotation  de  Charondas. 
Les  écuyers  étaient  destinés  à  être  hom- 
mes d'armes   et  accompagnaient  les  cheva- 
liers pour  (69)   le  fait  des  armes,  et  pou- 
vaient parvenir  à  l'étal  de  chevalier. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  667. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  mars  1583  ;  re- 
gistre en  la  cour  des  aides  de  Paris,  le  27 
juillet,  audit  an. 

Le  roi  ordonne  qu'aucuns  de  ses  sujets, 
sinon  ceux  qui  sont  de  maison  et  race  no- 
ble, ceux  aussi,  ou  leurs  ancêtres,  qui  ont 
obtenu  des  lettres  d'anoblissement,  n'usur- 
peront dorénavant  le  titre  de  noblesse,  ni 
prendront  le  nom  d'écuyer ,  ou  porteront 
armoiries  timbrées;  ce  qu'il  leur  défend 
sous  les  peines  portées  par  les  ordon- 
nances des  Etats  de  Blois,  article  257. 

Veut  que  tout  ceux  qui  ont  usurpé  ledit 
titre  de  noblesse ,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  soient  dorénavant  taxés  et  ira- 
[)Osés  par  les  commissaires  qui  seront  dépu- 
tés pour  la  réformation  et  règlement  des 
tailles  ;  et  cela  continué  par  les  présidents 
et  élus  sur  le  fait  d'iceUe*,  à  les  y  faire  con- 
tribuer. 

Seront  également  taxés  et  imposés  tous 
ceux  qui  n'étant  pas  nobles  de  race  usur- 
pent néanmoins  ledit  tilre ,  .tous  prétexte 
d'aucunes  sentences  et  jugements  par  eux 
ou  leurs  prédécesseurs  subreptivement  ob- 
tenus :  auxquels  Sa  Majesté  veut  que  l'on 
n'a.t  aucun  égard,  s'ils  n'ont  été  confir- 
més par  arrêts  des  cours  de  Parlements  ou 
des  Aides. 

Tous  gens  des  ordonnances  du  roi  et  gar- 
des seront  exempts  du  payement  et  contri- 
bution (70)  desdites  tailles  et  impositions, 
excepté  toutefois  ceux  qui  sont  des  compa- 
gnies. 

Sont  exempts  desdites  Impositions  les  of- 
ficiers des  sept  offices ,  servant  actuelle- 
ment; lesquels,  quoiqu'ils  perçoivent  ga- 
ges moindres  de  20  écus  par  an,  n'y  seront 
point  compris,  attendu  les  services  actuels 
qu'ils  font  à  Sa  Majesté,  et  ceux  qui,  ayant 
servi  ci-devant,  sont  après  renvoyés  à  moi- 
tié gages  en  leurs  maisons. 

Seront  de  même  imposés  auxdites  tailles 
les  enfants  des  maires,  consuls  et  échevins 
des  villes  qui,  sous  prétexte  des  privilèges 
attribués  aux  charges  et  dignités  de  leurs 
pères,  se  prétendent  nobles  et  exempts,  at- 
tendu que  l'octroi  desdits  jiriviléges  n'a  été 
fait  que  pour  décoration,  peuplement,  ma- 
nutention des  villes,  et  non  pour  les  aban- 
donner sans  occasion,  ainsi  qu'ils  font  ordi- 
nairement. 

Veut  Sa  Majesté,  suivant  ses  ordonnances,, 
que  les  greffiers  des  tailles  établies  dans  les 
paroisses  du  royaume  soient  tenus  d'insé- 
rer |iar  chacun  an,  h  la  fin  des  rôles  des  as- 
siettes desdites  tailles  et  impositions ,  les 
noms  des  anciens  nobles  et  anoblis ,  les 
exempts  desdites  tailles,  elles  privilégiés  ci- 
dessus  spécifiés,  avec  les  causes  de  leurs 
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privilèges  et  exemptions,  et  ce  par  chapitres 
séparés  et  distincts,  comme  il  est  porté  par 
le  316'  article  de  l'ordonnance  d'Orléans. 

Sa  Majesté  mande  aux  commissaires  qui 
seront  députés,  de  procéder  au  fait  de  la- 
dite réformation  et  règlement,  soit  en  géné- 
rai ou  en  particulier,  tant  sur  les  paroisses 
inégalement  (71)  taxéfs,  que  sur  lis  |>arti- 
culiers,  habitants  d'ieelles,  décider  et  juger 
desdits  indices,  exemptions,  fausse  atlrihu- 
lion  de  noblesse  et  régalement  :  môuie  faire 
exécuter  leurs  sentences  et  jugements  par 
provision,  nonobstant  opfiositions  ou  appel- 
lations quelconciues,  dont  elle  se  réserve  la 
ronna'ssance,  ainsi  qu'en  son  conseil  d'Etat, 
et  l'attribue  à  la  cour  des  Aides  à  Paris  pour 
y  ôtre  jugées  définitivement,  après  que  les 
ap|)elants  auront  |)ayé  la  sounne  à  laquelle 
ils  auront  été  condamnés.  Des([uels  réfor- 
mations et  règh'ments  lesdits  commissai- 
l'es  ex|)édieront  deux  rôles  qu'ils  délivre- 
ront ;  savoir,  celui  du  département  et  réga- 
lement  général  des  jiaroisses,  aux  élus  de 
chaque  élection,  respectivement  pour  y  avoir 
égard  ;  et  l'autre,  pour  le  régalement  parti- 
culier des  habitants  de  ces  |)aroisses,  aux 
receveurs,  collecteurs  des  tailles,  pour  en 
faire  la  collecte  et  y  avoir  égard  par  les  as- 
sesseurs, en  faisant  leur  département. 

Cet  édit  est  imprimé. 

DÉCLARATION  du  roi,  24  mars  1383. 

Défenses  à  ijui  (jue  ce  soit,  hommes,  fem- 
mes ou  enfants ,  de  quelque  qualité  et 
condition  qu'ils  soient,  de  porter  sur  eux  en 
habillements,  ni  autres  ornements,  aucuns 
draps,  ni  toiles  d'or  ou  d'argent,  parlilures, 
broderies,  passements,  aboutissements,  cor- 
dons, canetilles,  velours,  satins,  tall'etas, 
crêpes,  gazes,  toiles  et  linges  barrés,  mêlés, 
couverts  ou  tracés  d'or  ou  d'argent,  si  ce 
n'est  en  crêpes  faits  d'or  ou  d'argent,  ser- 
vant à  (72)  coiifures  de  chaperon  de  velours 
aux  dames  et  aux  d(Miioiselles,  et  en  bour- 
ses à  mettre  ouvrage  ou  argent  et  demi-ceint 
d'argent  d'orfèvrerie  [lour  les  femmes. 

Les  plus  riches  habillements,  soit  de  ve- 
lours, (le  satin,  de  damas,  de  talfetas  et  au- 
tres éiolfes  de  soie,  pleines  ou  veloutées  , 
figurées  et  ouvrées,  comme  elles  se  font  sur 
le  métier  ;  et  les  habillements  qui  ne  seront 
d'étolfi's  de  soie,  ci)mme  camelots,  draps, 
si;rgi'S  et  aulres  étoiles  de  laine  et  poil,  pour- 
ront être  chamarés  de  ()assements,  cordons 
(lU  étolfcs  de  soie,  sans  toutefois  mettre 
bord  sur  bord,  ou  bande  sur  bande  de  soie, 
mais  un  sim|)le  arrière-point  \wnv  les  cou- 
dre, à-  peine  d(!  50  écus  seulement  pour  la 
première  fois,  100  écus  pour  la  seconde,  el 
200  écus  pour  la  troisième. 

i'iTinis  aux  pi-ini^es  et  princesses,  ducs  et 
(hicliesses,  aux  fcriiiiies  des  ofliciers  de  la 
cmrcMine  et  des  cliefs  des  maisons  qui  por- 
tent les  hermines  mouchetées,  de  se  parer 
de  perles  et  de  |)ierreries  comme  bon  leur 
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ter  chaînes  au  cou  et  boutons  d'or  ;  le  tout 
sans  émail  ,  et  des  pierreries  en  anneaux 
dans  les  doigts. 

Permis  iiaieillement  aux  princes ,  sei- 
gneurs, chevaliers  (73),  gentilshommes,  capi- 
taines et  autres  personnes  de  qualité,  de  por- 
ter des  gardes  et  poignées  d'épées,  ceintures 
et  éperons  dorés  ou  argentés. 

Les  commandeurs,  chevaliers  et  officiers 
des  ordres  porteront  continuellement  à  leur 
cou  leurs  croix  et  ordres  d'or  émaillé,  leurs 
croix  brodées  d'orfèvreries  sur  leurs  vête- 
ments, etc. 

Permis  aux  dames,  filles  et  demoiselles  des 
reines  et  princesses,  aux  autr(,'s  dames  et  de- 
moiselles de  maison  et  aux  femmes  de  ceux 
qui  étaient  du  conseil  de  Sa  Majesté  et  à 
leurs  filles,  de  porter  perles  et  pierreries  en 
or  émaillé  et  non  émaillé  en  accoutrements 
de  tête,  pendants  d'oreilles,  carcans,  poin- 
çons, bagnes,  chaînes,  bracelets,  ceintu- 
res, etc. 

Les  demoiselles,  femmes  des  présidents, 
maîtres  des  requêtes,  conseillers  des  cours 
souveraines  et  du  grand  conseil,  présidents 
et  oflii;iers  des  chambres  des  comptes,  cour 
des  Aides,  avocats  et  procureurs  généraux 
des  cours  souveraines,  baillis,  sénéchaux', 
secrétaires  de  la  maison  et  couronne  de 
France,  trésoriers  de  l'épargne,  trésoriers  de 
France,  présidents  présidiaux,  lieutenants 
principaux  des  baillis  et  sénéchaux  et  des  of- 
ficiers-domestiques du  roi,  de  la  reine  et  des 
princes  et  princesses  du  sang  et  leurs  filles, 
tant  qu'elles  seront  filles,  pourront  porter 
(  quand  elles  seront  demoiselles  )  des  brodu- 
res,  un  serre-tête,  un  carcan,  des  pierreries 
ou  des  perles,  une  bague  et  des  anneaux  de 
pierreries  (74)  en  or  émaillé  et  non  émaillé, 
et  des  chaînes  et  bracelets,  des  maniues  d'or 
à  leurs  patenôtres  et  chajielets;  le  tout  sans 
émail,  même  des  heures  à  couvercles  d'or 
émaillé  et  non  émaillé,  y  ayant  [lour  le  plus 
quatre  pièces  de  pierreries  aux  quatre  coins 
de  chaque  côté  sur  la  couverture  desdites 
heures,  ou  une  bague  et  |iomme  d'or  émaillé, 
et  de  porter  à  leurs  doigts  des  anneaux  et 
des  pierreries  en  or  émaillé  et  non  émaillé. 

Les  femmes  à  chapei'on  de  drap  ne  pour- 
ront porter  qu'une  chaîne  d'or  au  cou,  des 
patenôtres,  chapelets  ou  dizains,  marqués  de 
marques  d'or  non  émaillé,  et  une  pomme  ou 
livre  garni  de  pierreries  au  nombre  de  quatre 
pièces  seulement  et  des  anneaux  aux  doigts, 
de  pierreries  en  or  émaillé  ou  non  émaillé. 

Défenses,  sur  peine  de  50  écus  d'amendo 
pour  la  première  fois,  100  écus  pour  la  se- 
conde, et  200  pour  la  troisième,  de  l'usage 
de  toutes  sortes  de  jais,  émail  ou  verre  en 
broderie  ou  bande,  etc.,  enrichissement  d'ha- 
billements; mais  jiermis  aux  femmes  et  aux 
tilles  d'en  mettre  à  leurs  accoutrements  de 
tête,  d'en  porter  de  cristal  en  chaîne,  pon- 
dants d'oreilles  et  carcans. 

Défenses  d'user  de  longues  housses  de  ve- 
lours sur  les  chevaux  pour  hommes,  si  ce 
u'étaitaux  princes, ducs  et  ofliciers  de  la  cou- 
ronne, et  aux  chefs  des  maisons  qui  portaient 
des  hermines  mouchetées. 


887 


ABREGE  CHRONOLOGIQUE 


J88 


Défenses  aussi  aux  pages  des  princes,  sei- 
gneurs, gentilshommes  ou  autres  de  s'habil- 
ler  (75)  d'autre  étoffe  que  de  drap  ou  d'éta- 
mine,  avec  un  bord  de  velours  ou  de  soie, 
mômes  défenses  aux  laquais,  si  ce  n'était  à 
ceux  de  S.  M.,  de  la  reine  et  des  princes  et 
princesses  qui  pourraient  être  habillés  de 
velours  ou  autre  drap  de  soie,  sans  aucun 
enrichissement  qu'un  simple  bord. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  pag.  668. 

^  Declaratiox,  8  mai  1583,  registrée  en 
la  Cour  des  aides  de  Rouen  le  19  juillet. 

Règlement  pour  le  jugement  des  contesta- 
tions qui  concernent  la  noblesse. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
tom.  I,  pag.  1155. 

—  DÉcLàRATioN  ,  29  octobre  1583,  regis- 
trée en  la  Chambre  des  comptes  le  3  février 
suivant. 

Règlement  pour  les  tailles  et  pour  la  re- 
cherche des  usurpateurs  de  noblesse. 
Ibid.,  pag.  1168. 

—  Articles  sur  lesquels  le  roi  Henri  111  a 
voulu  être  délibéré  par  les  princes  et  officiers 
de  la  couronne,  et  autres  seigneurs  de  son 
conseil  qui  s'étaient  trouvés  k  Saint-(iermain- 
en-Laye,  au  mois  de  novembre  1583. 

Article  1.  Il  est  requis  par  ceux  de  la  no- 
blesse qu'ils  soient  maintenus  dans  leurs  pri- 
vilèges, et  qu'aucuns  ne  prennent  le  nom  et 
le  titre  de  (76)  noblesse  qu'ils  ne  soient  issus 
de  trois  races  nobles  du  cùlé  des  pères,  qu'ils 
ûe  puissent  porter  armoiries  timbrées,  qu'il 
y  ait  ditférence  entre  les  armoiries  des  légi- 
times et  des  bâtards,  et  que  lesdits  bâtards 
ne  puissent  prendre  le  nom  des  familles  dont 
ils  sont  issus,  sans  y  mettre  quelque  ditfé- 
rence. 

Art.  2.  Pareillement  supplient  d'être  main- 
tenus et  conservés  dans  tous  leurs  droits  de 
justice. 

Art.  3.  Qu'il  ne  soit  loisible  à  aucun  de 
chasser,  ni  avoir  en  sa  maison  chiens,  oiseaux 
et  filets,  si  ce  n'tst  ii  ceux  et  aux  lieux  où  il 
est  permis  par  les  ordonnances. 

Art.  k.  Que  les  anoblissements  faits  par 
argent  des  personnes  taillables,  depuis  le 
décès  du  roi  Henri,  soient  révoqués,  et  que 
les  anoblis  soient  rendus  taillables  comme 
auparavant. 

Art.  5.  Qu'il  plaise  au  roi  de  ne  recevoir 
aucun  dans  sa  gendarmerie,  qu'il  ne  soit 
noble,  ni  dans  sa  maison,  qu'il  n'ait  été  des 
ordonnances  trois  ans  auparavant  pour  le 
moins. 

Art.  6.  Que  suivant  l'édit  des  Etats,  aucun 
ne  puisse  être  pourvu  des  états  de  baillis  et 
(77)  sénéchaux,  qu'il  ne  soit  gentilhomme 
de  robe  courte,  et  que  ceux  qui  en  sont  pour- 
vus à  présent,  étant  d'autre  qualité,  soient 
tenus  dans  six  mois  de  s'en  démettre  ;  autre- 
ment, ledit  temps  passé,  que  lesdits  états 
soient  déclarés  vacants. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  pag.  670. 

—  Arrêt  du  parlement,  21  avril  1584 

Lo  privilège    de    noblesse   accordé   aux 


maire  et  échevins  de  la  ville  d'Angers  leur 
est  confirmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  pag.  134. 

—  Lettres  de  Henri  111,  1589. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  maire 
et  échevins  de  la  ville  de  Tours  leur  est  con- 
firmé. 

Ibid. ,  pag.  123. 

—  Lettres  de  Henri  IV,  1591,  registrées  à 
la  cour  des  aides  de  Paris  le  28  novembre 
1602. 

Le  privilège  de  la  noblesse  accordé  aux 
maire  et  échevins  de  la  ville  de  Niort  leur 
est  confirmé. 

Ibid.,  pag.  124. 

—  Lettres  de  Henri  IV,  1592. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  maire 
et  échevins  de  la  ville  de  la  Rochelle  leur 
est  confirmé. 

Jbid.,  pag.  123. 

—  (78)  Lettres  patentes  du  roi  Henri  IV, 
du  30  mars  1592. 

Ce  prince  conflme  les  (iriviléges  ci-devant 
accordés  aux  Chambies  des  comptes. 

Ces  lettres  sont  e'noniées  dans  celles  du  mois 
de  février  1715,  rapportées  ci-après. 

—  Lettres  patentes  en  forme  d'édit  du  9 
janvier  1595,  données  dans  l'assemblée  gé- 
nérale du  chapitre  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
en  faveur  de  Bernard  de  Girard,  sieur  du 
Haillau,  secrétaire  des  finances  el  historio- 
gra[)he  de  France,  pour  dresser  toutes  les 
preuves  et  les  généalogies  des  chevaliers, 
avec  entrée  aux  assemblées  et  chapitres, 
pour  y  rendre  compte  desdites  généalogies. 

Statuts  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  édition 
de  1740,  pag.  100. 

—  Arrêt  de  la  Cour  des  aides  de  Paris, 
du  14  juin  1595. 

Cette  cour  ordonne  des  informations  con- 
tre les  nobles  qui  ne  font  service  au  roi. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  et  ordonnance  de  Philippe,  roi  d'A- 
ragon, duc  de  Bourgogne,  etc.,  touchant  les 
armoiries  timbrées  ,  etc. ,  pour  les  Pays-Bas 
et  le  duché  de  Bourgogne,  du  23  septembre 
1595. 

Nul  de  nos  sujets,  sinon  ceux  qui  sont  ex- 
traits (79)  d'ancienne  noble  race  de  sang  et 
maison,  ou  que  eux  et  leurs  prédécesseurs 
paternels  en  ligne  droite  masculine,  auront 
été  honorés  des  ancêtres  de  Sa  Majesté  ou 
d'elle  du  degré  de  noblesse  par  lettres-pa- 
tentes de  nobilitation  sur  ce  expressément 
octroyées  et  dépêchées,  ou  bien  que  tels  des 
sujets  de  Sa  Majesté  aient  vécu  ou  se  soient 
comportés  publiquement  ou  notoirement  en 
personnes  nobles,  ne  pourront  dorénavant 
usurper,  prendre,  ni  s'attribuer  le  titre,  nom, 
ni  qualité  d'écuyer  ou  noble,  ou  aussi  porter 
publiquement,  ni  en  secret,  armoiries  tim- 
orées en  leurs  cachets,  sceaux,  timbres, 
tajjis,  peintures  ou  autres  chose-s,  es  endroits 
publics  ou  privés,  à  peine  que  cela  sera  uoii- 
seulement  rompu,  rayé  et  elfacé  par  autorité 
publique,  mais  que  celui  qui  en  aura  usé 
sera  aussi  à  ladite  cause  mulctè  d'amende 
arbitraire  au  jugement  des  consaux  ou  juges 
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royaux  de  Sa  Majesté  en  chacune  province 
et  quartier  des  lieux  de  sa  résidence;  comme 
pareillement  Sa  Majesté  interdit  très-ex[Hes- 
sémcnt  à  tous  ses  vassaux,  de  quelque  état 
et  qualité  qu'ils  soient,  de  ne  s'ai  roger,  usur- 
per, ni  ai)proprier,  et  à  tous  autres  de  ne 
donner,  ni  attribuer  en  pariant  ou  par  écrit 
à  (]ui  (jue  ce  soit  ledit  titre  et  qualité  de  ba- 
ron ou  autre  semblable,  ou  plus  grand,  s'ils 
ne  font  pareillement  apparoir  en  forme  due 
par  enseignements  ou  titres  authentiques  et 
valables,  que  les  teires,  tiefs  et  seigneuries 
qu'ils  possédaient  esdils  Pays-Bas  de  Bour- 
gogne soient  élevés  et  décorés  en  tel  degré 
et  titre,  et  qu'ils  (80)  aient  sur  ce  lettres  pa- 
tentes desdits  prédécesseurs  de  Sa  Majesté 
ou  d'elle,  bien  entendu  toutefois  qu'au  cas 
d'être  notoire  (jue  quelque  titre  ou  fief  aurait 
été  érigé  ou  tenu  d'ancienneté  pour  baronie, 
ou  élevé  à  aulre  titre  d'honneur;  mais  cpie  les 
lettres  et  enseignements  auraient  été  jierdus, 
interceptés  ou  égarés  par  guerre  ou  autres 
accidents  qui  se  pourront  vérifier.  Sa  Majesté 
permet  que  sur  ce  soit  pris  recours  à  elle 
pour  obtenir  nouvelles  lettres  de  ladite  érec- 
tion et  (Ontirmation  seulement  de  tel  premier 
et  ancien  litre,  et  non  autrement. 

Défend  aussi  Sa  Majesté  par  exprès  à  tous 
ses  vassaux  et  sujets,  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'ils  soient,  de  se  nommer,  ni 
souffrir  être  nommés,  institués,  qualifiés  ou 
traités  et  qu'autres  ne  les  instituent,  quali- 
fient, ni  traitent  de  paroles,  ni  par  écrit,  che- 
valiers, ni  aussi  que  leurs  femmes  soient  aji- 
pelées  dames,  si  par  enseignements  suffisants 
n'api)ert  qu'ils  aient  été  créés  et  faits  tels  de 
la  propre  main  des  prédécesseurs  de  Sa  Ma- 
jesté ou  d'elle,  ou  bien  par  leurs  lettres  pa- 
tentes ou  par  les  siennes. 

Et  d'autant  qu'aucuns  desdits  sujets  de  Sa 
Majesté  s'adressent  à  autres  princes  étran- 
gers pour  obtenir  d'eux  légitimation,  nobi- 
lilation,  octrois  d'armoiries  ou  changements 
d'icelles,  et  (jue  telles  choses  redondent  à 
grande  confusion,  même  au  i)réjudice  des 
droits  de  Sa  Majesté  et  à  la  charge  de  ses 
sujets  contribuables  en  aucunes  provinces 
desdits  jiays,  à  ses  tailles,  aides  et  subsides. 
Sa  Majesté  déclare  aussi  très-expressément 
que  nul  sujet  ou  vassal  ne  se  (81)  pourra 
aider  ou  prévaloir  esdits  Pays-Bas,  ni  do 
Bourgogne,  de  telle  légitimation,  anoblis- 
sement, octrois  d'armoiries,  ni  d'aucun 
changement  en  icelles  qu'il  aura  obtenus  ou 
obtiendra  d'autres  princes  que  des  prédé- 
cesseurs de  Sa  Majesté,  d'elle  ou  de  ses  suc- 
cesseurs. 

Ordonne  Sa  Majesté  qu'il  soit  apposé  et 
ajouté  aux  armoiries  des  bâtards  et  de  leurs 
descendants  une  différence  et  marque  nota- 
ble et  spéciale  [)ar  quel(}ue  barre  ou  autre 
note  éminente,la(iaelle  par  tel  moyen  donne 

Eerpétuellement  et  à  toujours  à  connaître  telle 
Atardise  et  défaut  de  leur  sang  légitime. 
Ces  édit  cl  ordonnance  sont  imprimés, 
—  DiicLAUATioM  du  roi  Henri   IV,  du  12 
avril  l.'j%,  registréu  en  parlement  le  2a  du- 
dit  mois. 
Sa   Majesté   déclare  que  la   commission 
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qu'elle  a  ci-devant  fait  expédier  pour  la  re- 
cherche des  usures,  des  francs-fiefs  et  nou- 
veaux acquêts,  confirmation  des  foires  et 
marchés,  et  recherche  de  ceux  qui  ont  usé 
du  titre  de  noblesse,  sans  avoir  obtenu  do 
lettres  d'anoblissement ,  sera  remise  et  sur- 
sise jusqu'à  ceciu'elle  en  ait  autrement  or- 
donné au  conseil. 

Celte  déclaration  est  imprimée 

—  Edit  du  roi  Henri  IV,  1398.  Sa  Majesté 
abolit  le  ])rivilége  de  la  noblesse  transmis- 
sible  par  les  femmes  issues  des  frères  de  la 
Pueelle  d'Orléans. 

Cet  édit  est  confirmé  par  autre  édit  du  roi 
Louis  XIII,  du  mois  de  janvier  1()34.  ;  regis- 
tre en  la  cour  des  aides  de  Paris,  le  8  avril, 
(82)  et  en  celle  de  Rouen  le  30  juin  de  ladite 
année. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  EniT  du  roi,  1598. 

Sa  Majesté  ordonne  que  tous  anoblisse- 
ments accordés  depuis  vingt  ans  (c'est-à-dire 
depuis  1578jsont  révoaui's,  sans  égard  même 
aux  privilèges  de  noblesse  obtenus  par  les 
officiers  de  judicalure  et  de  finances. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
part.,  p.  071. 

Nota.  Il  parait  que  dans  la  recherche  de 
1GC6,  07in'a  point  cuéijard  à  cet  édit,  puisque 
les  anoblis  du  règne  d'Henri  lY  furent  tous 
maintenus. 

—  BÈGLEMENT  dcs  coiumlssaires  pour  le 
régalement  des  tailles,  23  août  1398,  regis- 
tre en  la  cour  des  aides,  le  4  septembre  sui- 
vant. 

Art.  II. 

Les  commissaires  n'ajouterontpoinl  foi  aux 
copies  collationnées  des  titres  que  les  no- 
bles, exempts  ou  privilégiés,  leur  représen- 
teront, et  se  feront  représenter  les  origi- 
naux, et  prendront  bien  garde  que  les  rotu- 
riers ne  su|>posent  des  noms  et  armes  des 
familles  vraiment  nobles. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde  par- 
tie, p.  tJ71. 

—  Edit  contenant  un  règlement  sur  les 
tailles,  mars  1000. 

Akt.  25.  La  licence  et  corruption  des  temps 
a  été  (83)  cause  que  idusieuis,  sous  prétexte 
de  ce  (ju'ils  ont  porté  les  armes  durant  les 
troubles,  ont  usurpé  le  nom  de  gentilshom- 
mes pour  s'exempter  induemenl  de  la  con- 
tribution aux  tailles,  pour  à  quoi  remédier. 
Sa  Majesté  défend  à  toutes  personnes  do 
prendre  le  titre  d'écuyer,  et  de  s'insérer  au 
corps  delà  noblesse,  s'ils  ne  sont  issus  d'un 
aieul  et  père  qui  aient  fait  [irofession  des 
armes  ou  servi  au  public  en  (piehjues  chan- 
ges honorables,  de  celles  qui  par  les  lois  et 
niieurs  du  royaume,  peuvent  donner  com- 
mencement de  noblesse,  sans  aVoir  jamais 
fait  aucun  acte  vil  et  dérogeant  à  ladite 
qualité,  et  qu'eux  aussi  se  rendant  imitateurs 
de  leur  vertu,  les  aient  suivis  en  celte  loua- 
ble fnron  d(!  vivre,  h  peine  d'être  dégradés 
avec  di'shonneur  du  titre  qu'ils  auront  osé 
induement  usurper. 

Aht.  20.  Pour  le  regard  des  bAtards,  en- 
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core  qu'ils  soicnl  issus  de  pères  nobles,  no 
se  pourront  attribuer  les  litre  et  qualité  de 
Rentilshomaifs,  s'ils  n'obtiennent  dos  lettres 
d'anoblissement  fondées  sur  quelques  gran- 
des considérations  de  leur  mérite,  ou  de  celui 
de  leurs  pères,  vérifiées  où  il  ai)parliendra. 

Art.  28.  Et  pour  l'avenir,  Sa  Majesté  en- 
ioint  aux  caiiitaiiies  des  compagnies  des  gen- 
darmes de  les  remplir  de  gentilshommes  ou 
de  personnes  qui  aient  servi  10  ans  pour  le 
moins  parmi  les  (81)  gens  de  pied  et  charges 
susdites  de  capitaine  en  chef,  lieutenant  ou 
enseigne. 

Art.  30.  Pour  le  regard  des  mestres  de 
camp,  capitaines  en  chef,  lieutenants  et  en- 
seignes des  compagnies  des  régiments  en- 
tretenus, seront,  autant  que  se  pourra,  pris 
du  corps  de  la  noblesse,  ou  bien  vieux  et 
expérimentés  solilnts,  ayant  suivi  les  armes 
iO  ans  pour  le  moins,  et  rendu  quelque  preuve 
signalée  de  leur  valeur. 

Armoriai  de  France,  regist.  1 ,  seconde 
part.,  p.  671. 

—  Jugement  des  commissaires  nommés  par 
le  roi,  pour  le  règlement  des  tailles  en  Poi- 
tou; registre  à  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  le  1"  juin  1001,  et  à  la  cour  des  aides 
le-i9  novembr.!  1602. 

En  faveur  de  la  noblesse  du  maire,  des 
douze  écheviiis  et  des  douze  conseillers-ju- 
rés de  la  ville  de  Niort,  et  de  leurs  entants 
mâles  nés  en  loyal  mariage  et  ligne  mascu- 
line, qui  vivaient  et  vivraient  noblement, 
et  qui  auraient  servi  et  qui  serviraient  en 
personne  le  roi  en  ses  armées,  si  ce  n'était 
que  par  vieillesse  ils  ne  pussent  plus  servir. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  US'*,  p.  12i. 

—  Lettres  de  Henri  IV,  novembre  1602. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 

vifis  de  la  ville  de  Lyon  leur  est  confirmé, 
et  iceux  réduits  au  nombre  de  quatre. 

Ibid.,  i)ag.  136. 

(85)  -  Edit  du  roi,  septembre  1603;  re- 
gistre en  parlement,  le  5  juin  160i. 

Exemption  accordée  par  le  roi,  savoir  :  a 
une  personne  dans  les  paroisses  au-dessous 
de  100  feux,  et  à  deux  personnes  où  il  y  en 
aurait  plus,  de  toutes  impositions  et  char- 
ges de  villes,  telles  que  consuls ,  maires, 
échevins,  jurais,  capitouls,  syndics,  mar- 
guilliers,  receveurs,  collecteurs  ,  asséeurs 
des  tailles,  tutelles,  curatelles,  gardes  des 
biens  de  justice,  commissaires  à  régime, 
guet  et  garde,  exemption  de  logement  de 
gens  de  guerre,  corvée,  fournitures  de  che- 
vaux, liarnois  pour  l'artillerie  et  munitions 
de  guerre,  et  généralement  à  l'exception  des 
tailles,  crues  et  impositions  pour  le  roi,  pour 
jouir  par  lesdits  exempts  et  leurs  veuves  seu- 
lement durant  leur  viduité,  de  ladite  exem[> 
lion,  moyennant  une  finance  qu'ils  paieront 
volontairement  aux  parties  casuelles  de  Sa 
Majesté,  suivant  la  taxe  qui  en  serait  laite  au 
conseil,  et  qui  serait  employée  à  retirer  les 
plus  belles  et  précieuses  bagues  de  la  cou- 
ronne, engagées  parles  rois  précédents  à  des 
étrangers  qui  voulaient  les  vendre. 
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Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde  par- 
tie, p.  672. 

— Déclaration  du  souverain  de  Dombes, 
du  mois  de  mars  lOOi. 

Ce  prince  attribue  la  noblesse  au  premier 
(80)  degré  aux  olUciers  du  conseil  et  du  par- 
lement de  Dombes. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  de  la  cour  des  aides,  27  juin 
1607. 

Toutes  personnes  qui  se  sont  attribué 
qualité  de  nobles  ou  privilégiés  en  vertu  de 
lettres  non  vérifiées  en  ladite  cour,  en  con- 
séquence des  sentences  par  eux  obtenues  des 
coiumissairesdéputés  pour  le  régalement  des 
tailles  ou  des  élus  non  homologuées  en  la- 
dite cour,  ou  sous  quelque  prétexte  que  ce. 
soit,  seront  obligées,  dans  tiois  mois  de  la 
publication,  de  poursuivre  l'homologalion  à 
ladite  cour  des  aides,  desdites  lettres,  sen- 
tences, etc.,  sinon  imposables  à  la  taille, 
selon  leurs  fncultés. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde  par- 
tie, p.  672. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  7  mars  1608. 
Les  échevins  nobles  de  la  ville  de  Niort 

ne  pourront  transmettre  la  noblesse  à  leurs 
enfants,  qu'en  mourant  dans  leurs  emplois. 
Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
deKouen,  173i,  p.  123. 

—  Lettres  de  Henri  IV,  mars  1609 
Le  jinvilége  de  noblesse  accordé  aux  qua- 
tre échevins  de  Lyon  leur  est  confirmé. 

Ibid.,  p.  136. 

—  Lettres  de  Henri  IV,  septembre  1609, 
vérifiées  au  parlement  de  Toulouse,  le  3  dé- 
cembre. 

(87)  Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
capitouls  de  Toulouse,  est  restreint  aux  seuls 
enfants  nés  depuis  l'élection  ducapitoul, 
sans  avoir  égard  à  la  clause  ordinaire  des 
Chartres  d'anoblissement,  qui  est  d'anoblir 
les  enfants  nés  et  à  naître. 

Ibid.,  p.  120. 

—  Lettres  patentes  du  roi,  du  2  mars 
1610. 

Attribution  de  la  qualité  d'écuyer  aux 
porte-inanteaux  et  huissiers  de  la  chambre 
et  du  cabinet  du  roi. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  la  déclaration 
du  26  mars,  rapportée  ci-après. 

—  Lettres  du  roi  Louis  XHI,  juin  1610  ; 
registrées  à  la  chambre  des  comptes  le  12 
août,  et  à  la  cour  des  aides  le  3  septembre. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
maire,  éclievins  et  conseillers -jurés  de  la 
ville  de  Niort ,  leur  est  de  nouveau  con- 
firmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173i,  p.  125. 

Lettres  patentes  du  roi  Louis  XIII,  du 
17  avril  1611. 

Les  privilèges  des  chambres  des  comptes 
de  Dijon  et  autres,  leur  sont  confirmés. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  celles  du  mois 
de  février  1713,  rapportées  ci-après. 

—  Lettres  patentes  du  roi,  du  mois  de 
mai  1011. 

Attribution  de  la  qualité  d'écuyer  aux 


porte-manteaux  (88)  et  Iiuissiers  du  cabinet 
cl  (ie  la  cliambre  du  roi. 

Ces  lettres  sont  (énoncées  dans  la  déclara- 
lion  du  2G  mars  1G97,  rapportée  ci-aprts. 

ExTiiAiT  des  cahiers  des  remontran- 
ces faites  au  roi  par  la  noblesse  du  royaume, 
aux  Etals  tenus  h  Paris  en  161i. 

Sa  Majesté  est  très-humblement  suppliée, 
1°  de  tenir  le  plus  grand  nombre_  de  pages 
qu'  elle  pourra,  et  d'ordonner  qu'ils  soient 
tous  de  la  qualité  n-quise,  conformément  à 
l'article  113  de'l'ordunnance  d'Orléans. 

2"  Que  selon  l'intention  du  roi  Henri  III, 
nul  ne  serait  honoré  de  l'ordre  de  Saint-Mi- 
chel, qu'il  ne  fût  gentilhomme  d'extraction. 

3°  OiiL' ceux  qui  par  la  licenie  du  tem|)S 
s'étaient  injustement  attribué  la  qualité  de 
gentilshommes,  et  jouissaient  des  privilèges 
de  la  noblesse,  en  seraient  déchus  et  seraient 
déclarés  roturiers,  etc.,  sans  qu'aucun,  n'é- 
tant point  noble,  pût  être  admis  dans  le  rang 
de  la  noblesse,  et  qu'à  cet  elfet  il  serait 
dressé  un  registre  fuléle  des  gentilslionuues 
du  royaume,  du  blason  de  leurs  armes  et  des 
hijnneurs  et  antiquités  de  leur  race. 

4-°  Que  nul  ne  pourrait  prendre  la  qualité 
d'écuyer,  qu'il  n'eût  fait  apparoir  de  son  ex- 
traction et  généalogie  |)ar  titre,  avec  la  dis- 
tinction néanmoins  qu'il  plairait  .'i  Sa  Ma- 
jesté de  faire  entre  les  gentilshouioies  de 
quatre  races  et  les  nouveaux  anoblis  par 
leurs  charges. 

5°  Qu'à  l'avenir  aucunes  lettres  de  cheva- 
lerie ne  seraient  données  qu'à  des  person- 
nes (89)  do  valeur,  et  qui  auraient  grande- 
ment mérité  du  public. 

6°  Que  les  gentilshommes  qui  voudraient 
se  retirer  dans  des  villes  de  province,  ne  se- 
raient point  contribuables  aux  impositions, 
entrées,  guet  el  autres  taxes. 

T  Que  les  non-nobles  ([ui  auraient  acquis 
des  terres  et  seigneuries  des  plus  nobles  et 
anciennes  maisons  du  royaume,  ne  pour- 
raient s'alti'ibuer  le  nom  ni  les  armes  desd. 
terres,  mais  seraient  tenus  de  porter  celui 
de  leurs  familles,  à  peine  de  couliscation 
desd.  terres. 

8"  Que  défenses  seraient  faites  à  toutes 
sortes  de  gens,  non-nobles  de  rftce,  de  pren- 
dre la  qualité  d'écuyer,  et  de  timbrer  leurs 
armes,  sous  quelque  prétexte  que  ce  fût. 

9°  Que  défenses  seraient  pareilIcuK.'ut  fai- 
tes à  toutes  sortes  de  personnes  qui  n'étaient 
pas  de  la  qualité  requise,  de  s'attribuer  le 
titre  de  messire  et  de  clujvalior,  et  à  leurs 
femmes,  de  [(rendre  le  nom  de  Madame. 

10°  Que  toutes  lettres  d'anoblissemi'nt  ac- 
cordées depuis  30  ans,  seraient  révo(iuées  et 
aiuiulées,  sinon  celles  (jui  avaient  été  don- 
né(;s  pour  des  services  signalés  dans  les 
armées. 

11°  Que  toutes  preuves  de  chevaliers  de 
Malte  se  feraient  par  titres  el  non  par  en- 
([uéles  et  témoins,  et  que  les  privilèges  ac- 
coidès  audit  ordre  demeureraient  conlirmés. 

12"  Que  les  baillis  et  sénéchaux,  confor- 
mément à  l'article  2(J3  de  l'ordorniance  de 
hlois,  seraient  geatilshommes  d'extraction 
el  non  autres. 
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(90)  13"  Que  les  états  de  prévôts  généraux 
ne  poiirr.dent  être  tenus  que  par  gentilshom- 
naes  d'extraction. 

1V°  Que  les  ofTices  de  grands-niailres  et 
maîtres  [particuliers  ne  seraient  donnés  aussi 
qu'à  des  gentilslionunes  d'extraction. 

lo°  Qu'il  Serait  loisible  et  permis  à  la  no- 
blesse de  faire  le  grand  trafic,  sans  déroi^er 
à  la  nobli'sse,  et  ce,  sans  préjudice  à  la  Cou- 
tume de  Bretarjne. 

IG"  Que  nuis  que  gentilshommes  ne  pour- 
raient avoir  les  places  de  capitaines  devais- 
seau. 

17°  Que  nuls  anoblis  ne  pourraient  pren- 
dre armoiries  ni  timbres,  qu'elles  ne  leur 
fussent  données  de  l'autorité  de  Sa  Majesté, 
conformément  à  l'article  257  de  l'ordon- 
nance de  Blois,  et  à  l'article  190  de  l'or- 
donnance d'Oiléans  ;  à  l'eti'et  de  quoi  Sa 
Majesté  établirait  un  juge  d'armes,  lequel 
dresserait  un  registre  uidversel  des  fannlles 
nobles  du  royaume,  descjuelles  il  eniftloye- 
rait  dans  ce  registre  les  noms  et  les   armes. 

18"  Que  les  tilles  de  noble  extraction,  ma- 
jeures de  25  ans,  ne  pourraient  se  marier  à 
personne  de  vile  et  abjecte  condition,  que 
par  le  consentement  de  quatre  de  leurs  plus 
j)roches  parents,  autre  que  l'héritier,  à  peine 
par  elles  et  leur  postérité  d'être  privées  de 
leur  partage  à  des  successions  collatérales 
qui  pourraient  leur  écheoir,  lesquelles,  dès 
le  jour  de  leur  mariage  seraient  acquises  à 
leurs  aines  ou  successeurs. 

(91j  19°  Et  que  nul  ne  pourrait  être  pourru 
de  l'état  de  bailli  ou  sénéchal,  qu'il  ne  fût 
de  robe-courte  et  gentilliomme  de  nom  et 
d'armes. 

Armoriai  de  France  ,  regist.  1,  seconde 
partie,  |).  672. 

—  Lettiies  patentes  du  roi,  du  10  mars 
1G15. 

Attribution  de  la  qualité  d'écuyer  aux 
porte-manteaux  et  huissiers  de  la  chambre 
et  du  cabinet  du  roi. 

Ces  Lettres  sont  énoncées  dans  la  déclara- 
tion  du  26  mars   1657,  rapportée  ci-après. 

—  Edit,  juin  1615. 
Les  députés  fie  la  noblesse  du  royaume 

aux  états-généraux,  tenus  en  la  vilh^  di;  Pa- 
ris, ayant  remontré  très-humblement  au  roi 
([ue  les  nobles  et  illustres  personnages  qui 
(lésiraient  anciennement  làire  monti'e  do 
leur  vertu  aux  rencontres  et  batailles  où  ils 
se  trouvaient  pour  le  service  de  leurs  |)riiices, 
atin  d'être  mieux  signalés  dans  la  foule 
des  combattants,  |iorlaient  sur  leurs  ariiu;s 
certaines  reconnaissances  ([ue  leurs  enfants 
avaient  toujours  retenues  et  gardées  jjour 
leur  servir  de  titre  de  noblesse,  de  témoi- 
gnage certain  de  la  valeur  de  leurs  ancêtres, 
et  de  preuve  infaillible  à  la  postérité,  de  la 
conservation  de  Icîurs  familles,  desquelles  il 
était  aisé  par  ce  moyen  de  faire  la  distinc- 
tion. Que  cell(^  mar(|ue  d'honneur  et  do 
gloire  leur  apportait  beauc(jup  d'aide  et  do 
secours  dans  les  bi.'lles  et  génèieuses  ac- 
tions lors(prà  la  vue  de  ces  mêmes  mar- 
ques ils  étaient  incités  à  se  rendre  sembla- 
bles h  ceux  des([ucls  ils  avaient    tiré    leur 
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orisine,  et  à  ne  (92)  point  forligner  ni  dé- 
mentir leur  race;  que  si  toutes  sortes  de  na- 
tions avaient  fait  cas  de  ces  signes  de  dis- 
tinctions ,  les  gentilshommes  français  les 
avaient  conservés  en  grande  estime,  en  per- 
çant autrefois  jusque  dans  les  déserts  les 
plus  éloignés,  avaient  eu  recours  à  la  mé- 
moire et  aux  armoiries  de  leurs  ancêtres, 
se  sentant,  par  cette  représentation,  forcés 
aux  beaux  exploits  qui  leur  avaient  ouvert 
un  chemin  pour  jjorter  la  gloire  de  leur  nom 
par  toute  la  terre  habitable  ;  mais  que  comme 
les  plus  excellentes  choses  étaient  poussées 
à  leur  diminution  par  la  corruption  des  siè- 
cles, il  était  arrivé  par  la  licence  des  guerres 
et  parla  tolérance  des  magistrats,  que  plu- 
sieurs contrefaisant  les  nobles ,  s'étaient 
donné  des  armes,  la  plupart  faussement  lai- 
tes et  plus  mal  blasonnées  ;  que  d'autres 
voulant  faire  croire  qu'ils  étaient  d'une  tige 
plus  ancienne  et  plus  illustre,  avaient  usurpé 
des  armoiries,  et  s'ingéraient  de  I  es  porter  con- 
fusément sans  droit,  ni  titre,  ni  mérite  ;  de 
manière  que  l'on  ne  pouvait,  comme  ancien- 
nement, distinguer  par  les  armoiries  l'aîné 
du  puîné,  les  descendants  en  droite  ligne  de 
collatéraux,  et  le  roturier  du  noble  ;  à  quoi 
voulant  remédier,  Sa  Majesté  crée  en  titre 
d'oflice  formé ,  un  conseiller-juge  général 
d'armes,  aux  gages,  droits  et  ap|)ointements 
qu'elle  lui  ordonnerait  sur  l'élat  de  la  dé- 
pense de  sa  grande  écurie,  et  pour  y  être  par 
elle  pourvu  à  la  nomination  du  grand- 
écuyer  de  France,  d'un  gentilhomme  d'an- 
cienne race,  ex|)ert  et  bien  connaissant  au 
fait  (93)  des  armes  et  blasons,  lequel  serait, 
ordinairement  à  la  suite  de  Sa  Majesté,  avec 
plein  pouvoir,  autorité  et  mandement  spé- 
cial, déjuger  des  blasons,  fautes  et  raéséan- 
ces  des  armoiries,  et  de  ceux  qui  en  pou- 
vaient et  devaient  porter,  de  simpies,  tim- 
brées, parties  brisées,  chargées,  écartelées  et 
tranchées,  avec  couverts,  supports,  cercles, 
chapeaux,  couronnes,  mantelets  et  pavillons, 
et  connaître  des  dilférents  qui  pour  raison 
desdites  armes  naîtraient  entre  les  particu- 
liers. Sa  Majesté,  voulant  que  dans  la  suite 
ledit  juge  général  d'armes  blasonnAt  les 
armes  de  ceux  qu'elle  honorerait  du  titre  de 
noljlesse,  sans  que  lesdites  armes  puissent 
êtres  peintes  au  milieu  des  lettres  qui  en 
seraient  expédiées,  qu'elles  n'eussent  été 
reçues  et  jugées  par  le  juge  général  d'armes, 
lequel  en  donnerait  son  attache;  Sa  Majesté, 
ordonnant  aussi  que  toutes  les  recherches , 
poursuites  et  registres  des  armes  des  nobles 
du  royaume,  ne  puissent  être  faites  que  ce 
ne  fût  de  son  avis  et  ordonnance,  lui  ayant 
à  cet  effet  attribué  toutes  cour,  juridiction 
et  connaissance ,  lesquelles  elle  interdit  à 
tous  juges  et  officiers  quelconques,  sauf 
l'appel  de  ses  sentences  et  jugements  devant 
les  maréchaux  de  France,  etc. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  673. 

—  Ordonnance  du  roi,  4  novembre  1616. 

Art.  15.  Sa  Majesté  ordonne  que  toutes  et 
quelconques  lettres  d'elle  impétrées,  ou  qui 
seront  impétrées  en  matière  d'anoblissemiiit, 


port  des  (94) armes,  augmentation  ou  change- 
ment d'icelles,  légitimation,  rétablissement  de 
noblesse,  contlrmation  ou  ajiprobatiun  d'icel- 
les, lettres  de  chevalerie,  érection  d'aucune 
terre,  fief  ou  seigneurie  en  titre  d'Iionneur, 
et  autre  de  même  matière  et  sujet  soient 
présentées  à  l'officier  d'armes,  pour  être  par 
lui  registrées  et  donner  par  lui  son  certifi- 
cat de  l'enregistri'ment  qu'il  en  aura  fait,  à 
peine  parles  impétrants  de  perdre  le  fruit  et 
effet  de  telles  grAces,  concessions  et  octrois. 
Armoriai  de  France,  registre,  1,  seconde 
partie,  p.  67*. 

—  Edit  et  Ordonsance  rendus  par  Albert 
et  Isabello-Clara-Eugenia,  infante  d'Espagne, 
duc  de  Bourgogne  et  archiduc  et  archidu- 
chesse d'Autriche,  touchant  le  jiort  des  ar- 
moiries, timbres,  titres  et  autres  marques 
d'honneur  et  de  noblesse,  du  14  décembre 
1616. 

Ci  s  prince  et  princesse,  informés  que  no- 
nobstant l'ordonnance  du  roi  Philippe  II, 
faite  h  Saint-Laurent-'e-Koval  en  Castille,  le 
23  septembre  1595 ,  touchant  le  port  des 
armes,  titres  et  autres  marques  de  noblesse, 
plusieurs  se  sont  avancés  d'y  contrevenir  et 
usurper  les  titres  d'honneur  qui  ne  leur 
appartiennent  pas;  ordonnent  que  toutes 
lettres  obtenues  d'eux  depuis  leur  avène- 
ment aux  Etats  des  Pays-Bas,  ou  qui  seront 
à  l'avenir  obtenues  en  matières  ;d'anoblis- 
sement,  ports  d'armes,  augmeiitation  ou 
changement  d'icelles,  légitimation,  rétablis- 
sement do  noblesse,  confirmation  ou  (95)  ap- 
probation d'icelle,  lettres  de  chevalerie, 
érection  d'aucune  terre,  fief  ou  seigneurie 
en  titre  d'honneur  et  auties  du  môme  sujet, 
seront  présentées  par  les  impétrants  au  pre- 
mier 1  oi  d'armes,  ou  au  roi  ou  héraut  d  ar- 
mes de  la  province  de  leur  résinée  ou 
origine,  ou  bien  de  la  province  où  la 
terre  nouvellement  érigée  en  titre  sera  sir 
tuée,  pour  être  enregistrées  es  registres  de 
leurs  charges  respectivement  et  successive- 
ment endossées  sous  leurs  signatures,  avec 
certification  de  la  notice  en  prise,  et  se  fera 
semblablement  enregistrature  aux  registres 
de  1  élection  d'Artois  au  regard  de  ceux  en 
étant  originaires,  ou  y  résidents,  à  peine  de 
perdre  l'effet  et  fruit  de  telfes  grâces  con- 
cessions et  octroi. 

Ces  édit   et  ordonnance  sont  imprimés, 

— Lettres  de  Louis  XIII,  juin  1618. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  qua- 
tre échevins  de  Lyon,  leur  est  confirmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  136. 

—  Edit,  1620. 

Réunion  de  la  province  de  Béarn  au 
royaume  de  Navarre,  et  confirmation  des 
premiers  privilèges  de  leurs  habitants. 

La  notice  de  cet  édit  célèbre  est  tirée  d'un 
manuscrit  du  cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Es- 
prit. 

—  Lettres  patentes  du  roi,  du  10  mars 
1622. 

■  Attribution  de  la  qualité  d'écuyer  aux 
porte-manteaux  et  huissiers  de  la  chambre 
et  du  cabinet  du  roi,  etc. 
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(96)    Ces    lettres  sont  énoncées   dans    la 
déclaration  du  2G   mars  1697,  rapportée  ci 
aj)rês. 

—  Arrêt  du  parlement  de  Paris,  30  mars 

Le  prévôt  des  marchands  et  les  éolievins 
de  cette  ville  sont  conlirmés  dans  leurs  an- 
ciennes prérogatives. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  l'Si,  j).  122. 

—  Lettrks  de  Louis  XIII,  1628. 
Sa  Majesté  révoque  le  priviléf^e  de  noblesse 

accordé  aux  maires  et  éolievins  de  la  ville 
de  La  Rochelle. 
Ibid.,  p.  123. 

—  Edit  du  roi ,  du  mois  de  décembre 
1029. 

Création  delà  cour  des  aides  de  Guyenne, 
séant  à  Rordeaux,  aux  mômes  honneurs , 
pouvoir  et  jurisdiclion  ,  autorités,  préroga- 
tives, privilèges,  exemjitions,  franchises,  li- 
bertés, droits  d'épices  et  autres  droits  dont 
jouissent  les  ofûciers  de  la  cour  des  aides  de 
Paris,  qui  constamment  jouissent  de  la  pré- 
rogative de  transmettre  à  leur  postérité  la 
noblesse  quand  le  i)ère  et  i'aieul  avaient  été 
ofliciers  dans  cette  cour. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Commission  du  roi,  pour  l'établissement 
de  la  chambre  sur  la  recherche  des  droits  de 
francs-tiefs,  du  13  août  1633,  registrée  en 
parlement  le  5  septembre  suivant,  en  la  (97) 
chambre  des  comptes  le  28  novembre  sui- 
vant ,  et  en  la  chambre  du  trésor  le  20 
décembre  audit  an. 

Sa  Majesté  ordonne  qu'il  sera  fait  les  taxe, 
liquidation  et  recouvrement  en  ce  qui  dé- 
pend de  l'étendue  et  ressort  du  parlement 
de  Paris,  des  droits  de  francs-fiefs  ,  et  nou- 
veaux acquêts  dus  à  Sa  Majesté  depuis  le  21 
février  1609  jusqu'au  dernier  décembre  1633. 

Cette  commission  est  imprimée. 

—  Edit,  janvier  163i,  contenant  règlement 
sur  les  tailles. 

Article  1.  Nonobstant  tous  les  anoblis- 
sements accordés  depuis  vingt  ans,  moyen- 
nant finance  ou  autrement,  et  les  usurfia- 
tions  des  privilèges  de  noblesse;  tous  ceux 
qui  seront  nés  et  se  trouveront  de  la  condi- 
tion roturière,  seront  imposés  h  la  taille, 
excepté  les  douze  anoblis  par  édit  du  mois 
de  mai  1628  ,  en  faveur  des  associés  en  la 
compagnie  de  la  nouvelle  France. 

Art.  2.  Défendons  à  tous  nos  sujets  d'u- 
surjjcr  le  titre  de  noblesse ,  prendre  la  qua- 
lité d'écuyer,  et  porter  armoiries  timbrées,  à 
peine  de  2000  livres  d'amende,  s'ils  ne  sont 
de  maison  et  extraction  noble. 

Art.  3.  Tous  ceux  qui  n'étant  nobles  de 
race,  usurijcnt  ledit  titre  sous  prétexte  de 
(juelques  sentences  (98)  eljugements  obtenus 
par  eux  ou  leurs  prédécesseurs  ,  si  lesdites 
sentences  ou  jugements  n'ont  été  conlirmés 
par  arrêts  contradictoirement  rendus  avec 
parties  valables  ou  intéressées,  seront  im- 
posés aux  tailles. 

Art.  k.  Il  ne  sera  expédié  aucunes  lettres 
d'anoblissement,  sinon  pour  de  grandes  et 
imi)orlantes  considérali(jns. 

l>icrio.>x.     Uiir.Ai.unjCE. 
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Art.  5.  Les  bâtards,  quoique  issus  (le  pèri'S 
nobles,  nepourronts'atlribuer  lestitreet  qua- 
lité de  gentilshommes, s'ils  n'obtiennent  des 
lettres  d'anoblissement,  fondées  sur  quelque 
grande  considération  de  leur  mérite,  et  véri- 
liées  dans  les  cours  des  aides,  etc.,  autre- 
ment lesdits  bâtards,  leurs  veuves  ou  enfants 
seront  imposables  aux  tailles. 

Art.  6.  Les  maires,  consuls,  échevins  et 
conseillers  des  villes,  ayant  privilège  de  no- 
blesse et  vivant  noblement,  jouissant  des 
privilèges  de  la  noblesse,  par  anciennes 
concessions,  ne  pourront  jouir  de  l'exemp- 
tion que  pendant  l'exercice  de  leurs  charges, 
sans  que  leurs  enfants  puissent  jouir  d'au- 
cun privilège  de  noblesse. 

Art.  7.  Les  descendants  des  frères  de  la 
Pucelle  d'Orléans,  insérés  au  corps  de  la  no- 
blesse et  vivant  noblement,  jouiront  des  pri- 
vilèges de  la  noblesse,  et  leur  postérité  de 
nulle  en  mâle,  (99)  vivant  noblement;  mais 
ceux  qui  n'ont  vécu  ni  ne  vivent  noblement, 
ne  jouiront  d'aucuns  privilèges,  elles  tilles 
et  femmes  descendant  des  frères  de  ladite 
Pucelle  d'Orléans  ,  n'anobliront  plus  leurs 
maris  à  l'avenir. 

Art.  12.  Les  pourvus  des  charges  de  deux 
cents  gentilshommes  de  notre  maison,  qui 
ne  seront  nobles  d'extraction,  seront  cotisés 
aux  tailles. 

Art.  13.  Les  commissaires  des  guerres 
jouiront  de  l'exemption ,  parce  qu'aucuns 
d'eux  ne  fussent  gentilshommes,  à  cause  du 
service  actuel  qu'ils  sont  obligés  de  nous 
rendre. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  075. 

—  Ordonnance  rendue  au  bureau  de  l'é- 
lection de  Paris,  le  26  avril  1634,  en  exécu- 
tion des  premier,  deuxième  et  troisième  arti- 
cles de  redit  du  roi  ou  règlement  des  tailles, 
donné  au  mois  de  janvier  précédent,  vérilié 
à  la  cour  des  aides  le  8  dudit  mois  d'avril. 

Défenses  à  toutes  personnes,  de  quelque 
qualité  et  condition  qu'elles  soient,  d'usur- 
per le  titre  de  noblesse,  prendre  la  qualité 
d'écuyer,  et  de  porter  armoiries  timbrées, 
si  elles  ne  sont  d'extraction  noble,  pour  jouir 
des  privilèges  et  exemptions  dus  et  atlrdiués 
à  ladite  qualité;  ordonnons  d'eidevcr  lu 
timbre  de  leurs  armoiries  en  quelque  part 
qu'elles  soient  apposées. 

Cette  ordonnance  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil,  dernier  mai  1634. 
Si  Majesté  détermine  la  forme  de  la  levée 

et  perception  des  tailles  ,  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires,  (100)  dans  la  généralitéde 
Dauphiué. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'état  du  roi,  du  26 
juillet  1034,  adressé  aux  trésoriers  de  Franco 
à  Paris,  pour  le  faire  exécuter. 

Le  roi  ayant,  par  son  édit  du  mois  de  jan- 
vier dernier,  ordonné  qu'il  serait  informé  et 
fait  toutes  poursuitesiiécessaires  contre  ceux 
qui  ont  juscjues  à  présent  usurpé  le  litre  de 
noblesse,  a  estimé  que  les  élus  auxquels  ap- 
partient la  seule  connaissance  des  tailliîs, 
sont  demeurés  dans  les  termes  de  leurs  iuri- 
29 
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dictions;  néanmoins  ayant  reçu  plusieurs 
plaintes  de  l'entreprise  faite  par  lesditsélus, 
contre  les  termes  et  pouvoirs  portés  par  le- 
dit édit,  en  voulant  se  faire  représenter  les 
titres  de  ceux  qui  se  prétendent  nobles, 
pour,  à  leur  discrétion  ,  les  conserver  dans 
leurs  privilèges,  ou  leur  en  ôter  la  jouis- 
sance, selon  qu'ils  seraient  plus  ou  moins 
reconnus  de  leurs  salaires:  Casse  et  annulle, 
comme  attentat,  toutes  les  procédures  et 
instructions  faites  par  les  élus  du  royaume 
contre  les  nobles,  pour  raison  de  leurs  titres, 
qualités  et  armoiries.  Déclare  nuls  et  de 
nulle  valeur  tous  les  jugements  qu'.ils  peu- 
vent avoir  donnés  par  raison  de  ce,  et  leur 
fait  défenses  de  prendre  aucune  juridiction 
ou  connaissance  des  titres,  qualités  et  ar- 
moiries desdits  nobles,  à  peine  de  nullité, 
et  de  10,000  livres  d'amende. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—(101)  Edit  du  roi,  1635. 

Sa  Majesté  confirme  lesnotaires  secrétaires 
du  grand  conseil  dansla  noblesse  au  premier 
degré,  en  les  assimilant  aux  quatre  notaires 
secrétaires  du  parlement. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil 
du  27  février  n^d,  rapporté  ci-après. 

—  RÈGLEMENT  fait  par  le  roi,  30  juillet 
1615. 

Les  nobles  et  tenants  fiefs  seront  tenus  de 
comparaître  au  ban  et  arrière-ban,  en  équi- 
page requis ,  sur  peine  de  confiscation  de 
leurs  fiefs,  et  d'être  privés  à  jamais  de  porter 
les  armes. 

Ce  règlement  est  imprimé. 

—  Arrêt  de  la  cour  des  aides,  du  18  dé- 
cembre 1635. 

Cette  cour  assujettit  les  maire  et  éche- 
vins  de  la  ville  de  Bourges,  lors  de  leur  no- 
mination, à  déclarer  au  grell'e  de  ladite  ville, 
s'ils  entendent  vivre  noblement  pour  jouir 
du  privilège  de  noblesse  à  eux  accordé  par 
les  rois. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  1636. 

Sa  Majesté  confirme  les  notaires  secré- 
taires du  grand  conseil  dans  la  noblesse  au 
premier  degré,  en  les  assimilant  aux  quatre 
notaires  secrétaires  du  parlement. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil  du 
27  février  1759. 

—(102)  Arrêt  du  conseil,  9  janvier  1636. 

Sa  Majesté  détermine  la  forme  de  la  levée 
H  lurception  des  tailles  dans  la  province  de 
j)auphiné. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  23  mai  1637. 

Sa  Majesté  détermine  la  forme  de  la  levée 
et  perception  des  tailles  dans  la  province  de 
Dauphiné. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Lettres  de  Louis  XIII,  mars  1638. 
Les  écheviris   de  la  ville  de  Lyon,   leurs 

successeurs  et  leur  postérité,  pourront  faire 
le  négoce  et  trafic,  tant  de  l'argent  par  forme 
de  banque,  que  de  toutes  marchandises  en 
gros,  et  les  tenir  en  magasin,  sans  que  ce 
négoce  l^ur  soit  imputé  à  dérogeance,  pour- 


vu qu'ils  ne  tiennent  point  de  boutique  ou-  ' 
verte. 

La  communauté  entière  sera  exempte  des 
francs  fiefs,  et  du  ban  et  arrière-ban. 

Traité  de  lanohlesse,  par  Laroque,  p.  136. 

—  Arrêt  du  conseil,  6  avril  1639. 

Sa  Majesté  détermine  la  forme  de  la  levée 
et  perception  des  tailles  dans  la  province  de 
Dauphiné. 

Cet  arrêt  est  impriine. 

—  Déclaration  du  roi,  29  avril  1639. 
Tous  gentilshommes  et  nobles  du  royaume 

ne  peuvent  être  constitués  prisonniers  pour 
dettes,  ni  leurs  biens  immeubles  décrétés 
pendant  (103)  un  an,  à  compter  du  jour  de  la 
vérification  de  cette  déclaration,  à  la  charge 
cju'ils  serviront  dans  les  armées  de  Sa  Ma- 
jesté en  équipage  convenable,  et  qu'ils  fe- 
ront apiiaroir  de  leurs  services  par  bons  et 
valables  certificats. 

Armoriai  de  France,  registre  1 ,  seconde 
partie,  p.  676. 

—  RÈGLEMENT  fait  par  le  roi  entre  les 
trois  ordres  de  la  province  de  Dauphiné, 
pour  le  fait  des  tailles,  le  24  octobre  1639, 
registre  le  k   novembre  suivant. 

Article  1.  Les  tailles  de  la  province  de 
Dauphiné  sont  déclarées  purement  réelles 
et  prédiales. 

Art.  8.  A  l'égard  des  héritages  rotu- 
riers acquis  d'autres  personnes  que  celles 
qui  sont  déclarées  nobles  et  exemptes  par  le 
présent  arrêt,  et  pour  les  acquisitions  faites 
depuis  le  15  avril  1602,  desdits  nobles  et 
exempts,  par  les  présidents,  conseillers,  avo- 
cats et  procureurs  généraux  du  roi  en  la- 
dite cour  de  parlement,  présidents,  maîtres, 
correcteurs ,  auditeurs ,  avocat  et  procu- 
reurs généraux  du  roi  en  ladite  chambre 
des  comiites,  et  ancien  trésorier  de  France 
en  ladite  généralité,  dont  les  pères  et  aïeux 
n'ont  été  pourvus  de  pareils  offices  aupara- 
vant ladite  année  1602,  seront  compris  aux 
cadastres   et  taillables  à   perpétuité. 

(104)  Art.  10.  Désirant  Sa  Majesté  pour- 
voira la  conservation  des  familles  de  ceux 
qui  ont  obtenu  lettres  de  noblesse  depuis 
l'année  1602,  ordonne  qu'ils  puissent  pren- 
dre la  qualité  de  noble,  ainsi  qu'ils  faisaient 
aufiaravant  l'arrêt   du  dernier  mai  1634. 

Art.  12.  Que  les  ofiicicrs  du  parlement, 
chambre  des  comptes,  cour  des  aides  et  bu- 
reau des  finances  de  la  généralité  de  Gre- 
noble, qui  ont  eu  ou  qui  auront  père  et 
aieul  exerçant  lesdits  offices ,  ou  qui  au- 
ront servi  vingt  ans  en  iceux,  acquerront 
titre  de  noblesse  à  eux  et  h  leurs  enfants 
sans  préjudice  de  la  réalité  des  tailles. 

Art.  21.  Ordonne  Sa  Majesté,  que  recher- 
che soit  faite  de  ceux  qui  depuis  quarante 
ans  ont  usurpé  le  titre  de  noblesse  sans  let- 
tres duement  vérifiées ,  pour  être  imposés 
aux   tailles. 

Art.  22.  Et  pour  juger  du  titre  de  no- 
blesse, Sa  Majesté  ordonne  que,  conformé- 
ment au  premier  article  de  l'arrêt  du  6  avril 
1639,  ceux-là  jouiront  du  privilège  de  la  no- 
blesse, qui  rapporteront  extraits  des  révi- 
sions des  feux  générales  ou   particulières, 
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faites  avant  l'année  1602,  ou  lettres  d'ano- 
blissement ,  duement  vérifiées  avant  ledit 
temps,  ou  arrêts  donnés  (105)  contradictoi- 
rement  avec  les  communautés  intéressées, 
sur  lies  titres  légitimes  et  capables  de  don- 
ner la  noblesse  ,  ou  qui  se  trouveront  ea 
paisible  i>ossessioii  de  ladite  noblesse  qua- 
rante aïs  auparavant  le  règlement  de  l'an- 
née 1602,  et  desquels  elle  n'a  point  été  de- 
puis contestée,  sans  que  les  rôles  ou  quit- 
tances d'arrière-bau  leur  puissent  servir  do 
titres  légitimes  pour  [trouver  ladite  qualité 
de    nobles. 

Art.  23.  Et  quant  aux  bûtards  des  nobles 
et  leurs  descendants.  Sa  Majesté  interpré- 
tant l'article  12  de  l'arrôt  du  dérider  mai 
1623,  veut  et  ordonne  que  ceuxcjui  sont  en- 
fants légitimes,  issus  de  pères  et  aïeux  qui 
étaient  pareillement  nés  en  légitime  ma- 
riage, et  qui  ont  vécu  noblement,  jouissent 
de  tous  les  privilèges  accordés  aux  nobles 
de  ladite  province,  quoique  leur  bisaïeul  fût 
bâtard.  Veut  Sadite  Majesté,  que  les  des- 
cendants desdits  bâtards,  nés  vingt  ans  avant 
l'année  1602,  jouissent  de  la  qualité  de  no- 
bles, sans  préjudice  de  la  réalité  des  tailles. 

AiiT.  30.  Ordonne  Sa  Majesté,  qu'à  l'ave- 
nir ne  seront  données  aucunes  k'ttres  d'a- 
noblissement, ou  déclaration  de  noblesse, 
ni  établissement  ou  création  faite  d'officiers 
nouveaux,  etc. 

Ce  règlement  est    imprimé. 

—  Déclaration,  dernier  février  1640,  vé- 
rifiée le  15  mars  audit  an. 

(106)  Toutes  personnes  de  quelque  qua- 
lité et  condition  qu'elles  soient,  même  les 
nobles  par  lettres,  leurs  descendants,  les 
vétérans,  les  maires,  échevins,  prêtres,  cu- 
rts,  ecclésiastiques ,  ne  pourront  jouir  de 
leurs  privilèges,  ([u'en  payant  les  finances 
pour  lesquelles  ils  seraient  taxés,  ensemble 
les  lieux  sols  |>our  livre  ;  à  faute  de  quoi  ils 
seraient  déchus  de  tous  privilèges,  et  con- 
traints au  paiement  des  impositions;  et  en 
payant  lesdites  taxes ,  conliriiiés  dans  la 
jouissance    de    tous  lesdits    privilèges. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,   p.   076. 

—  Ei>iT  du  roi,  novembre  lOiO,  registre 
le  26  dudit  mois. 

Sa  Majesté  révoque  tous  les  anohlisse- 
nii'iits.  accordés  depuis  trente  ans  (c'est-ù- 
iliii;  de[)uis  1610),  moyennant  finance,  et 
Ions  [iriviléges  de  noblesse  et  autres  exemp- 
tions, à  rexco|ition  de  celles  des  officiers  des 
cours  souveranies  et  des  secrétaires  du  roi, 
maison,  couroiuie  de  France  et  de  ses  fi- 
nances ,  et  suspension,  pendant  la  guerre 
seulement,  des  privilèges  des  ofliciei-s,  do- 
mestiques de  Sa  Majesté,  do  ci-ux  de  la 
reine,  du  dauphin,  et  du  duc  d'.Vnjou,  du 
duc  d'Orléans,  frère  de  Sa  Majesté,  et  du 
prince  de  Condè. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil 
du  13  janvier   1667,    rapparié  ri-aprcs. 

—  AuuÉT  du   conseil   pi-ivè,   6  mai  1641. 
Sa  Majesté  déclare  nobles  de  race,  les  en- 

ftints  des  échevins  nobles  do  la  ville  do 
Niort. 


(107)  Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque, 
p.  125. 

—  DÉCLARATiov,  mai  1043,  registrée  le  30 
décembre   suivant. 

Anoblissement  de  deux  sujets  du  roi  dans 
chaque  généralité,  fait  par  Sa  Majesté,  eu 
faveur  de  son  heureux  avéïKmient  à  la  cou- 
ronne,, lesquels  anoblis  seront  choisis  par 
elle;  jouiront  eux,  leurs  femmes,  leurs  en- 
fants et  postérité,  tant  niAle  que  femelle, 
nés  et  à  naître  en  loyal  mariage,  de  tous  les 
privilèges  de  noblesse,  suivant  les  lettres 
qui  leur  seront  ex[)édiées,  porteront  la  qua- 
lité d'écuyer,  fiarviendront  h  tous  degrés  de 
chevalerie  et  do  gendarmerie,  et  sans  qu'ils 
soient  tenus  de  payer  aucune  finance  à  Sa 
Majesté,  ni  aux  rois  ses  successeurs,  et  au- 
cune indemnité  aux  habitants  des  paroisses 
oii   ils  feront    leur  demeure. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  677. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  portant  règlement 
sur  les  tailles,  18  juin  1643,  registrée  en  la 
cour  des  aides  le  21  juillet  audit  an. 

Sa  Majesté  révoque  les  anoblissements 
accordés  trente  ans  avant  (c'est-à-dire  de- 
puis 1613),  et  ordonne  que  tous  les  anoblis, 
moyennant  finance  ou  autrement,  depuis 
cette  époque,  hors  les  officie.-s  servant 
dans  les  armées,  et  les  commensaux  et  do- 
mestiques s  rvant  près  de  sa  personne 
jii'ndant  ses  voyages  ,  seront  imposés  à  la 
taille. 

(108)  Cette  déclaration  est  énoncée  dans 
celle  du  8  février  1661,  rapportée  ci-après. 

—  Déclakatiox  du  roi,  du  24  octobre 
1643. 

Sa  Majesté  confirme  les  conseillers  se- 
crétaires du  roi,  maison,  couronne  de  France 
et  de  ses  finances,  dans  le  privilège  de  la 
noblesse  à  eux  accordée  par  lettres  patentes 
de  Charles  VlU    du  mois  de  février  1484. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'édit  du 
roi,  du  mois  d'octobre  1727,  rapporté  ci- 
après. 

—  Lettres  de  Louis  XIV,  décembre  1643. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  qua- 
tre échevins  de  la  ville  de  Lyon,  leur  est 
de  nouveau  confirmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  p.  136. 

—  Aurèt  du  parlement,  4  janvier  1644. 
Vérilication  et  enregistrement  des  lettres 

de  noblesse  des  échevins  de  Lyon  pour  les 
jtrévôts  des  marchands  et  échevins  de  cette 
ville. 

Cet   arrêt  est  imprimé. 

—  Lettres  patentes  du  roi,  mars  1644, 
regislrées  au  parlement  de  Bretagne ,  en 
décembre    1645. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
maire  et  échevins  de  la  ville  de  Nantes 
leur  est  de   nouveau  confirmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  p.  136. 

(109)  —  EoiT  du  roi  du  mois  do  juillet 
1644,  registre  le  19  aoilt  164i). 

Les  présidents,  conseillers,  avocat  et 
procureur  général,  le  greffier  en  chef  et 
les  quatre  notaires  et  secrétaires  du  parle- 
ment de  Paris,   pourvus  desdits  offices,  et 
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qui  le  seraient  par  la  suite,  déclarés  nobles 
et  tenus  pour  tels  par  Sa  Majesté,  qui  veut 
que  lesdits  officiers,  leurs  veuves  en  viduilé 
et  leur  postérité  et  lignée,  tant  mâle  que  fe- 
melle, née  et  à  naître,  jouissent  de  toutes 
les  prérogatives  et  prééminences  accordées 
aux  nobles,  barons  et  gentilshommes  du 
royaume,  pourvu  que  lesdits  officiers  eus- 
sent servi  pendant  vingt  années  et  qu'ils 
fussent  décédés  revêtus  de  leurs  offices, 
quoiqu'ils  ne  fussent  point  issus  de  noble 
et  ancienne  race. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  677. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  26 
octobre  16W. 

Sa  Majesté,  vu  la  copie  du  placard  du 
grand  commandeur  de  Castillo,  gouverneur 
des  Pays-Bas,  du  17  février  157G,  pbrtant 
injonction  au  procureur  du  roi  de  l'élection 
d'Artois,  de  procéder  en  l'élection  contre  les 
usurpateurs   du  titre  de  noblesse. 

Le  placard  du  souverain  d'Arlois,  du  25 
mars  1583,  qui  ordonne  entre  autres  choses 
aux  procureurs  de  l'élection,  de  procéder 
contre  lesdits  usurpateurs 

Autre  placard  du  k  avril  1583,  au  sujet 
du  droit  de  nouvel  acçiuôt,  qui  porte  que 
les  (110)  possédants  fiefs  seront  tonus  de  re- 
mettre leurs  titres  devant  les  commissaires 
nommés  à  cet  effet. 

L'extrait  d'un  placard  des  archiduc  et  ar- 
chiduchesse Albert  et  Isabelle,  du  14  novem- 
bre 1616,  qui  ordonnent,  art.  15,  oue  les 
lettres  de  noblesse,  armoiries  et  cnange- 
menls  seront  enregistrés  en  l'élection  d'Ar- 
tois. 

La  copie  collationnée  d'une  adresse  de  l'ar- 
chiduchesse d'Autriche,  du  9  novembre  1627, 
par  laquelle  elle  demande  aux  élus  d'Arlois 
leur  avis  sur  des  lettres  d'anoblissement. 

L'extrait  tiré  du  greffe  de  l'élection,  d'un 
placard  du  roi  d'Espagne,  comte  d'Artois,  du 
15  décembre  1543,  portant  injonction  à  tous 
ceux  qui  ont  des  lettres  d'honneur  et  de  no- 
blesse, de  les  faire  enregistrer  au  greffe  de 
l'élection. 

Maintient  les  officiers  de  l'élection  d'Ar- 
tois dans  le  droit  et  posscssiondcconnaîtredu 
fait  de  la  noblesse,  conformément  aux  pla- 
cards. 

Cet   arrêt  est  imprimé. 

—  Eoixdu  roi,  du  mois  de  décembre  1644. 
Attribution  de  la  noblesse  au  premier  de- 
gré aux  officiers  du  grand   conseil. 

Cet  e'dit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil 
du  27  février  1759,  rapporté  ci-après. 

—  Edit  du  roi,  janvier  1645,  registre  le  6 
juin  1058. 

Les  présidents,  maîtres  ordinaires,  cor- 
recteurs et  auditeurs,  avocats  et  procureurs 
généraux  et  le  greffier  en  chef  de  la  cham- 
bre (111)  des  comptes  de  Paris,  déclarés  no- 
bles, et  tenus  pour  tels  par  Sa  Majesté  qui 
veut  qu'eux  et  leurs  veuves  en  viduité,  leur 
postérité  et  lignée,  tant  mâle  que  femelle, 
née  et  à  naître,  jouissent  des  privilèges  de 
la  noblesse,  connue  les  nobles  de  race,  ba- 
rons et  gentilshommes  du  royaume,  pourvu 


que  lesdits  officiers  eussent  servi  vingt  ans, 
ou  qu'ils  fussent  décédés  revêtus  de  leurs 
offices,  nonobstant  qu'ils  ne  fussent  point 
issus  de  noble  race. 

Armoriai  de  France,  registre  1 ,  seconde 
partie,  p.  677. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  23  septembre 
1645. 

Ceux  qui  ne  faisaient  point  profession  des 
armes,  et  qui  n'avaient  aucuns  enfants  dans 
le  service  actuel  des  armées,  ou  les  anoblis 
depuis  ICIO,  et  ceux  qui  avaient  obtenu 
des  lettres  de  réhabilitation  ou  de  déro- 
geance,  qui  ne  se  trouveraient  pas  dans  le 
troisième  degré,  tenus  de  payer  les  taxes 
sur  eux  mises,  à  cause  des  rentes  de  la  pro- 
vince de  Normandie. 

Les  anciens  nobles  de  nom  et  d'armes,  et 
portant  l'épéo  de  la  province  de  Normandie, 
déclarés  exempts  des  rentes  à  recouvrer 
dans  ladite  province  et  principalement  des 
taxes  des  nouveaux  nobles. 

Ibid.,  pag.  678. 

—  Edit,  octobre  1645,  registre  le  14  décem- 
bre audit  an. 

Création  de  cinquante  nobles  dans  toutes 
les  villes  franches  de  la  province  de  Nor- 
mandie, lesquels  (112)  nobles  seraient  répu- 
tés tels  à  l'avenir,  de  même  que  leurs  en- 
fants, postérité  et  lignée,  née  et  à  naître  en 
légitime  mariage,  et  jouiraient  de  tous  les 
privilèges  dont  jouissaient  les  autres  nobles 
et  gentilshommes  du  royaume,  avec  per- 
mission de  porter  écussons  et  blasons  de 
leurs  armes  timbrées,  et  même  de  conti- 
nuer leur  trafic  pendant  leur  vie,  sans  que  le 
fait  de  marchandise  leur  pût  être  imputé  à 
dérogeance,  ni  à  leurs  descendants,  à  condi  tion 
que  si  le  ban  des  nobles  et  gentilshommes 
était  convoqué,  ils  seraient  tenus,  à  peine 
de  déchéance  du  titre  de  noblesse ,  de  se 
trouver  aux  premières  convocations  dudit 
ban,  tant  près  de  Sa  Majesté  que  dans  ses 
armées. 

Ibidem. 

—  Edit  du  roi,  juillet  1646. 
Attribution   de  la   noblesse   au   premier 

degré  aux  officiers  du  grand  conseil. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil 
du  27  février  1759,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil,  21  août  1647. 
Sa  Majesté,  instruite  que,   nonobstant   la 

révocation  ordonnée  par  sa  déclaration  du 
mois  de  novembre  1640,  de  tous  les  ano-  ' 
blissements  accordés  depuis  trente  ans 
moyennant  finance,  et  que  quoique  par  au- 
tre déclaration  du  16  avril  1643,  portant  rè- 
glement sur  le  fait  des  tailles,  il  eût  été  dit  |j 
que  tous  ces  anoblis  seraient  imposés  à  la  | 
taille,  plusieurs  avaient  trouvé  le  moyen  de 
s'en  exempter,  et  d'autres  avaient  obtenu 
des  lettres  d'anoblissement  (113)  dans  les- 
quelles ils  avaient  fait  insérer  des  clauses 
dérogatoires  à  ces  déclarations;  elle  ordonne 
que  ledit  règlement  sur  le  fait  des  tailles 
serait  exécuté,  et  que  non-seulement  les 
anoblis  y  compris,  mais  même  ceux  qui 
avaient  obtenu  des  lettres  d'anoblissement 
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avec  lesdites  clauses  dérogatoires,  seraient 
imiiosés  aux  tailles,    etc. 

Armoriai  de  France,  registre  1 ,  seconde 
partie,  p.  678. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  8  novembre  1650. 

Les  gentilshommes  des  pays  et  gouverne- 
ment de  Beauce  ayant  fait  représenter  au 
roi  que  par  défaut  de  fermiers,  ils  s'étaient 
trouvés  forcés  de  faire  valoir  par  leurs  servi- 
teurs et  domestiques,  plus  d'une  de  leurs 
terres  et  métairies  ;  mais  que  sous  le  pré- 
texte des  articles  33  et  48  du  règlement  des 
tailles  de  l'année  1631,  par  lesquels  il  est 
dit  que  les  nobles,  ecclésiastiques,  chevaliers 
de  Malte  ,  officiers  privilégiés  ,  et  les  habi- 
tants de  la  ville  de  Paris,  pourraient  faire 
valoir  une  de  leurs  terres  et  maisons,  même 
les  adjacentes,  et  qu'à  l'égard  des  autres  ter- 
res ou  métairies  qu'ils  feraient  valoir  par 
leurs  receveurs  ou  serviteurs,  ils  seraient 
taxés  d'oftice  ;  ce  qui  était  entièrement  con- 
traire aux  anciennes  immunités  de  la  no- 
blesse, aux  intentions  de  Sa  Majesté  et  aux 
ordonnances  des  rois  ses  prédécesseurs , 
puisque  celle  du  roi  Charles  VI,  de  l'an  1388, 
jiortait  que  toutes  |>ersonnes  seraient  su- 
jettes à  la  taille,  hors  les  nobles  extraits  de 
noble  lignée,  et  portant  les  armes  ;  que  par 
l'arlicle  256  de  l'ordonnance  de  Charles  IX, 
(lli)  la  noblesse  avait  été  conservée  dans 
ses  honneurs,  droits,  franchises  et  immu- 
nités ;  que  la  même  décision  était  pronon- 
cée par  l'article  256  de  l'édit  de  Blois  ;  que 
par  l'article  9  du  règlement  des  tailles,  fait 
en  1600,  les  gentilshommes  étaient  en  droit 
de  tenir  leurs  terres  par  leurs  mains  et  ser- 
viteurs ;  et  que  par  l'article  189  de  l'ordon- 
nance de  1629,  le  roi  Louis  XIII  avait  dé- 
claré qu'il  voulait  que  la  noblesse  du 
royaume  fût  conservée  dans  tous  ses  droits; 
Sa  Majesté,  après  avoir  vu  lesdits  édits,  rè- 
glements et  ordonnances,  ordonne  que  tous 
lesgentilshonnnes  du  jiays  de  Beauce  joui- 
ront de  leurs  biens  en  toute  liberté  et  fran- 
chise, suivant  ledit  article  189  de  l'ordon- 
l'iance  de  l'an  1629,  avec  défenses  aux  ofti- 
ciers  des  élections,  et  aux  asséeurs  et  col- 
lecteurs des  tailles,  de  comprendre  à  la  taille 
lesdits  gentilshommes  de  Beauce,  ni  leurs 
serviteurs,  pour  raison  de  la  gestion  et  du 
ménagement  de  leurs  terres. 

Ibid.,  p.  679. 

—  Lettres  de  Louis  le  Grand,  mars  1650, 
registréL'S  à  la  cour  des  aides  de  Paris  le  19 
juin  1058,  au  [larlement  le  27  avril  16G0,  à 
la  chambre  des  comptes  le  11  mai. 

Le  {>rivilége  de  noblesse  accordé  au  maire, 
aux  éihcvins  et  aux  conseillers-jurés  de  la 
ville  de  Niort  leur  est  confirmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  p.  125. 

(115) — Edit,  octobic  1650,  registre  le  IV 
auùt  1652. 

Lf»  roi  Louis  Xllf,  par  édit  du  mois  de  no- 
vembre 164-0,  avait  révor|ué  les  anoblisse- 
ments accordés  dejMiis  tio'ite  ans,  et  ordonné 
que  les  anoblis  et  Icin-s  desiendants  seraient 
taxés  h  l'avenir  et  imposés  suivant  leurs 
biens  et  facultés,  et  ([u'au  préjudice  tle  celte 
déclaration,  ceux  qui  avaient  obtenu  des  bl- 


tres  de  noblesse  dans  la  province  de  Nor- 
mandie, s'étaient,  par  leur  crédit,  maintenus 
dans  la  jouissance  de  leurs  privilèges  de 
noblesse  et  dans  l'exemption  de  la  taille. 

Sa  Majesté,  pour  remédier  à  cet  abus,  con- 
firme dans  la  province  de  Normandie  les 
anoblissements  obtenus  depuis  l'an  1606, 
môme  ceux  qui  avaient  été  accordés  précé- 
demment, et  dont  les  lettres  avaient  été  vé- 
rifiées en  la  cour  des  aides  de  Rouen,  sans 
qu'à  l'avenir  lesdits  anoblis  puissent  être 
inquiétés  pour  raison  de  ladite  déclaration 
de  1640,  et  à  la  charge  par  eux  de  payer  à  Sa 
Majesté  les  sommes  qui  seraient  par  elle  or- 
données, à  faute  de  quoi  ils  seraient  déchus 
des  privilèges  de  la  noblesse. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  678. 

—  Edit  du  roi ,  du  mois  de  janvier  1652. 
Sa  Majesté  accorde  aux  officiers  des  fils  de 

France  les  mêmes  privilèges  dont  jouissent 
les  ofliciers  de  sa  maison. 

(116)  Cet  édit  est  énoncé  dans  Varrét  du 
conseil,  du  9  juillet  1697,  rapporté  ci-aprcs. 

—  Arrêt  du  conseil,  8  janvier  1053. 

Le  roi  s'étant  fait  représenter  la  déclara- 
tion donnée  par  Henri  le  Grand,  au  mois  de 
mars  1600  ,  portant  confirmation  des  ano- 
blissements accordés  à  plusieurs  particuliers 
de  la  province  de  Normandie  depuis  l'an 
1533,  et  le  rétablissement  de  (ilusieurs  lettres 
et  chartes  de  noblesse  qui  avaient  été  révo- 
quées, en  exécution  de  quoi  lesdits  anoblis 
avaient  payé  à  Sa  Majesté  quelque  finance 
modérée,  sachant  que,  sous  prétexte  de  cette 
finance,  quelques  autres  avaient  trouvé  la 
facilité  d'obtenir  des  lettres  de  nob'esse, 
pour  lesquelles  ils  avaient  payé  un  sup|i!é- 
ment ,  quoiqu'il  n'y  eût  que  ceux  anoblis 
avant  ladite  déclaration  qui  dussent  être  re- 
(;us  à  le  payer  pour  la  conlirmation  de  leurs 
anoblissements  depuis  ladite  année  1573  ; 
après  aussi  avoir  vu  l'édit  du  mois  d'octobre 
de  l'an  1650,  portant  confirmation  des  ano- 
blis depuis  ladite  année  1600,  jusiju'au jour 
de  ladite  déclaration  ;  ensemble  les  procès- 
verbaux  des  avis  que  les  commissaires,  tant 
de  la  chambre  des  comptes,  que  de  la  cour 
des  aides  de  Rouen,  avaient  donnés  sur  les 
taxes  que  lesdits  anoblis  pouvaient  porter; 
et  comme  lesdits  commissaires  n'avaient 
fondé  leurs  avis  que  sur  des  rapports  sus- 
pects qui  leur  avaient  été  faits  de  la  condi- 
tion et  de  la  fortune  desdits  anoblis,  et  que 
sous  prétexte  d'une  finance  (117)  modérée 
payée  par  chacun  d'eux,  ils  avaient  été  d'avis 
qu'ils  fussent  déchargés  desdites  taxes  or- 
données par  l'édit  du  mois  d'octobre  1606. 
Sa  Majesté  ayant  cru  raisonnable  de  traiter 
également  tous  lesdits  anoblis  ,  puisqu'ils 
jouissaient  tous  du  même  bénéfice;  consi- 
dérant d'ailleurs  qu'il  y  en  avaat  encore  [tlu- 
sieurs  qui  avaient  obtenu  des  lettres  de 
noblesse  depuis  l'édit  du  mois  d'octobre  1650, 
et  qui  ne  les  avaient  fait  vérilier  jiar  aucu.ic 
coiii|iag!iie,  pour  éviter  le  paiement  desdites 
taxes  :  orddnne  que  les  anoblis  depuis  la 
déclaration  du  iiKjis  de  mars  1600,  lescjnels 
en  conséquence  avaient  |>ay('  la  finance  j'Our 
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la  confirmation  de  leur  anoblissement,  paye- 
raient les  sommes  auxquelles  ils  avaient  été 
taxés  par  le  rôle  qui  avait  été  arrêté  au  con- 
seil ledit  jour  8  janvier  1653,  sur  quoi  se- 
rait déduit  ce  qui  avait  été  payé  depuis  ladite 
déclaration  du  mois  de  mars  1606;  sinon,  et 
à  faute  de  ce,  révoque  toutes  les  lettres,  etc., 
avec  injonction  ,  sous  mêmes  peines,  aux 
anoblis  depuis  le  mois  d'octobre  1650,  de 
représenter  leurs  lettres  en  la  Chambre  des 
comptes,  et  en  la  Gourdes  aides,  pour  y  être 
vérifiées. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde^ 
partie,  p.  679.  / 

—  Lettres  patentes  du  11  mars  1653, 
enregistrées  en  la  cour  des  aides  de  Nor- 
mandie, le  6  mai  suivant. 

Sa  Majesté  déclare  que  son  intention  a  été 
de  ne  faire, dans  ses  lettres  de  déclaration  du 
(118)  25  juillet  1C52  ,  aucune  exception  des 
deux  notaires  et  secrétaires  de  la  cour  des 
aides  de  Rouen  ,  mais  au  contraire  ,  avoir 
entendu  les  y  comprendre ,  comme  faisant 
partie  du  corps  d'icelle,  pour,  ])ar  eux,  par- 
ticiper aux  privilèges  de  noblesse,  et  autres 
droits  et  prérog.itives  portés  par  lesdites 
lettres,  qu'elle  veut  être  exécutées  de  point 
en  point  à  l'égard  desdits  notaires  et  secré- 
taires, de  même  que  des  autres  officiers  y 
dénommés. 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

Arrêt  du  conseil,  18  juin  1053. 

La  chambre  des  comptes  de  Normandie 
ayant  fait  au  roi  de  très-humbles  remon- 
trances, que  plusieurs  anoblis  avaient  été 
taxés  par  un  rôle  du  18  janvier  de  ladite 
année,  que  pour  le  recouvrement  de  ce  rôle, 
avait  été  commis  M.  Louis  Béchamel,  et  que 
ces  taxes  étaient  la  plupart  de  1,500  livres, 
quoique  dans  l'avis  des  commissaires  députés 
pour  l'exécution  de  l'édit  du  mois  d'octobre 
1650,  portant  confirmation  de  tous  les  ano- 
blis depuis  l'an  1606  ,  l'évaluation  des  taxes 
n'eiitété  portée  qu'à  1,000  livres  pour  chaque 
anobli.  Sa  Majesté  ordonne  que  ledit  éditdu 
mois  d'octobre  1650,  et  la  commission  ijudit 
sieur  Béchamel  seraient  exécutés,  voulant 
que  les  anoblis  avant  l'an  1606,  et  qui  avaient 
payé  la  taxe  en  conséquence  de  l'édit  du 
mois  de  mars  de  ladite  année,  et  qui  n'a- 
vaient fait  registrer  leurs  Iclties  que  de- 
puis 1650,  payassent  les  sommes  auxquelles 
ils  avaient  été  taxés  ou  seraient  taxés,  sur 
quoi  leur  serait  déduit  (119)  ce  qu'ils  auraient 
payé  en  vertu  de  l'édit  de  1006  ;  voulant  que 
ceux  qui  avaient  obtenu  ou  qui  obtiendruiciit 
des  lettres  d'anoblissenient  depuis  l'édit  du 
mois  d'octubre  1650,  jusqu'à  la  lin  de  l'an- 
née 1653,  fussent  pareillen)e;.t  taxés  pour  la 
confirmation,  t(jul   ainsi  que  s'ils  n'avaient 

f)as  été  compris,  et  que  .si,  par  une  mémo 
ettre,  il  se  trouvait  plusieurs  anoblis  qui 
fussent  taxés  chacun  séparément,  iis  fussent 
tous  contraints  au  payement  de  leurs  taxes 
par  saisie  e"t  vente  de  leurs  biens. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  680. 

—  Lettres  patentes  du  roi,  du  mois  de 
juillet  1653. 


Attribution  de  la  qualité  d'écuyer  aus 
porte-manteaux  et  huissiers  de  la  chambre 
et  du  cabinet  du  roi. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  la  déclara- 
tion  du  26  mars  1697,  rapportée  ci-après. 

—  Arrêt  du  Conseil,  12  juillet  1653. 

Par  édit  du  mois  d'octobre  1650,  et  arrêt 
du  conseil  des  8  janvier  et  18  juin  do  l'an 
1G53 ,  le  roi  ayant  confirmé  dans  leur  no- 
blesse tous  les  anoblis  de  la  province  de 
Normandie  jusqu'au  31  décembre  de  la  même 
année  1653,  moyennant  certaines  sommes 
auxquelles  ils  avaient  été  ou  seraient  taxés 
au  consc'l,  et  Sa  Majesté,  instruite  que  plu- 
sieurs des  anoblis  compris  aux  rôles  desdites 
taxes,  pour  s'exempter  d'en  faire  le  paye- 
ment, s'étaient  pourvus  en  modération  de- 
vant différents  juges  ;  ordonne  que  ledit  édit 
du  mois  d'octobre  (120)  1650  ,  et  les  arrêts 
des  8  janvier  et  18  juin  de  ladite  année  1653, 
seraient  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques,  que  Sa  Majesté  évoque  à  elle 
et  à  son  conseil,  renvoyant  les  parties  devant 
les  sieurs  d'Aligre,  Montargiset  Menardeau, 
conseillers  au  conseil  et  directeurs  des  fi- 
nances, pour  être  jugées,  après  la  communi- 
cation des  instances,  faite  à  M'  Pierre  Emery, 
chargé  du  recouvrement  desdites  taxes. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  680. 

—  Déclaration  du  roi,  concernant  la  véri- 
fication des  titres  en  Normandie,  du  15  mars 
1655,  registrée  le  1"  juillet  suivant. 

Sa  Majesté  ordonne  la  recherche  des  usur- 
pateurs du  titre  de  noblesse,  pour  les  impo- 
ser aux  tailles  et  autres  charges,  et  députe 
des  commissaires  à  cet  effe-t. 
'  Celte  déclaration  est  énoncée  dans  celle  du 
i6  janvier  171i,  rapportée  ci-après. 

—  Lettres  patentes,  lojuillet  1655. 

Commission  pour  l'exécution  de  la  décla- 
ration du  15  mars  précédent,  concernant  la 
recherche  des  usurpateurs  de  noblesse. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
tome  11,  p.  2053. 

—  Arrêt  du  conseil,  30  mai  1655. 

Sa  Majesté  confirme  les  gardes  de  son  corps 
et  (le  celui  de  la  reine,  ainsi  que  les  gardes 
de  la  porte  du  château,  dans  le  droit  de  pren- 
dre (121)  la  qualité  d'écuyer,  sans  pouvoir  y 
être  troublés  h  l'avenir, ni  être  sujetsà  aucune 
taxe,  ]iour  raison  de  ladite  qualité  que  l'on 
prétendrait  qu'ils  auraient  usurpée. 

Armoriai  de  France  ,  registre  1,  seconde 
{lartie,  [i.  681. 

—  Edit  du  roi  ,  du  mois  de  juillet  1656. 

Sa  Majesté  confirme  les  citoyens  et  bour- 
geois de  Paris  dans  tous  les  anciens  droits, 
privilèges  et  coutumes  à  eux  ci-devant  ac- 
cordés. 

Les  prévôt  des  marchands  et  échevms,  le 
procureur  du  roi  et  do  la  vi.le,  le  greflier  et 
receveur  d'icelle  étant  en  charge,  et  qui  y 
entreront  ci-après ,  ensemble  leurs  enfants 
nés,  à  naître  en  légitime  mariage,  et  leur 
postérité  ,  jouiront  du  litre  ,  des  honneurs, 
droits,  privilèges  et  prérogatives  de  noblesse, 
soit  qu  eux,  ou  leurs  enta  ils  et  descendants 
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d'iceux.  soient  n^sidents  en  ladite  ville  ou 
hors  d'icelle;  ne  sont  tenus  de  faire  autre 
preuve  de  leur  noblesse,  que  de  montrer 

3u'eus  ou  leur  père  aura  exercé  l'une  des- 
ites  charges  de  la  ville  de  Paris. 

Permission  aux  marchands  pourvus  des- 
dites charges,  ou  après  qu'ils  seront  liorsde 
l'exercice  d'icelles  ,  de  continuer  le  négoce 
et  le  trafic,  tant  en  deniers  en  forme  de  ban- 
que, que  de  toutes  marchandises  en  gros,  et 
icelles  tenir  magasins  ,  sans  que  pour  ce,  il 
leur  puisse  être  imputé  d'avoir  fait  acte  dé- 
rogeant à  noblesse,  [lourvu  ([u'ils  ne  fassent 
point  le  débit  des  marchandises  en  détail,  ni 
en  boutique  ouverte. 

(122)  Et  aussi  à  condition  que  le  procureur 
du  roi  et  de  la  ville,  le  greffier  et  le  receveur, 
dont  les  enfants  et  postérité  jouiront  dudit 
privilège,  auront  exercé  lesdites  charges  pen- 
dant dix  années  consécutives. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  DÉCLARATio.N  du  Toi ,  pour  la  recherche 
des  usurpateurs  de  noblesse,  du  30  décembre 
1656,  vérifiée  en  la  cour  des  aides,  le  11  sep- 
tembre 1657. 

Tous  ceux  qui  depuis  l'année  1606  se  trou- 
veront, sans  être  nobles  et  sans  titre  valable, 
avoir  induement  pris  la  qualité  de  chevalier 
ou  d'écuyer  avec  armes  timbrées,  et  usurpé 
le  titre  de  noblesse  ou  exemption  des  tailles, 
soit  de  leur  autorité,  force  et  violence  ,  tant 
on  vertu  des  sentences  et  jugements  donnés 
i)ar  les  commissaires  députés  pour  le  réga- 
lement  des  tailles  ou  des  francs-fiefs  ,  que 
des  sentences  des  élus  et  autres  juges  ,  qui 
se  trouveront  avoir  été  données  par  collusion 
et  sous  faux  donné  à  entendre,  seront  imposés 
aux  rôles  des  tailles  des  paroisses  oij  ils  sont 
demeurants,  eu  égard  aux  biens  et  facultés 
qu'ils  possèdent  nonobstant  lesdites  sentences 
et  jugements,  et  pour  l'indue  usurpation  par 
eux  faite,  seront  tenus  de  payer,  conformé- 
ment au  règlement  des  tailles  de  lG3i,  la 
somme  de  2,000  livres  et  les  2  sous  pour  li- 
vre sur  les  rôles  (jui  seront  ari-élés  au  con- 
seil. Et  afin  de  connaître  lesdiis  usurpateurs, 
Sa  Majesté  veut  que,  devant  les  commissaires 
qui  seront  députés  du  corps  de  la  cour  des 
aides  de  Paris,  ceux  qui  prétendent  (123)  jouir 
du  titre  de  noblesse  et  des  privilèges  d'icelle, 
.soient  tenus  de  représenter  leurs  titres  en 
originaux  aux  premiers  commandements  qui 
leur  seront  faits  b  la  requête  de  son  pro- 
cureur général  en  la  cour  des  aides,  pour 
être  jugé  souverainement  et  en  dernier  res- 
sort de  la  noblesse  ou  usurpation  de  ceux 
qui  seront  assignés. 

Plus,  Sa  Majesté  voulant  traiter  favorable- 
ment les  nouveaux  anoblis  ,  les  confirme 
dans  leurs  anoblissements ,  h  la  charge  de 
payer  par  chacun  d'eux  ,  dans  le  temps  qui 
sera  ordonné  ,  la  somme  de  1,500  livres  et 
les  2  sous  [)our  livre. 

Veut  aussi  Sa  Majesté,  que  tous  ceux  qui 
ont  obtenu  des  lettres  de  dons,  permissions, 
naturalité,  bâtardise,  déshérence,  confisca- 
tion, déroiieances  pures  et  simples  ou  autre- 
ment, légUimctions  ,  et  généralement  toutes 
lettres  patentes  et  chartes  émanées  du  grand 


sceau,  de  quelque  nature  qu'elles  soient,  de- 
puis l'année  1006  jusqu'en  fin  de  la  piésente, 
soient  confirmés  dans  lesdites  lettres  et  attri- 
butions portées  par  icelles,  h  la  charge  de 
payer  le  droit  de  confirmation  d'icelles,  sui- 
vant qu'il  sera  réglé  au  conseil,  eu  égard  à 
la  valeur  et  conséquence  desdites  lettres. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arbét  du  conseil,  27  janvier  1657. 

Sa  Majesté  ordonne  que  tous  les  anoblis 
de  la  province  de  Normandie  mentionnés 
dans  l'édit  de  décembre  1656  (et  dans  lequel 
n'étaient  point  compris  les  gentilhommes  de 
nom  et  d'armes,  les  officiers  des  cours  sou- 
veraines, (124)  et  de  la  grande  chancellerie, 
les  secrétaires  de  Sa  Majesté,  maison,  cou- 
ronne de  France  et  de  ses  finances ,  et  les 
officiers  de  sa  maison  qui  exerçaient  ou  ser- 
vaient actuellement  dans  leurs  charges), paye- 
raient les  sommes  auxquelles  chacun  d'eux 
serait  taxé  au  conseil,  f)0ur  être  déchargés 
de  l'indemnité  par  eux  due  à  Sa  Majesté,  et 
être  confirmés  dans  leur  privilège  de  no- 
blesse. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  681. 

—  Arrêt  du  conseil,  16  avril  1657. 

Les  gendarmes  et  chevau-légers  de  Sa  Ma- 
jesté s'étant  pl.iints  au  roi ,  i^ue  quoique  la 
qualité  d'écuyer  ne  leur  eiU  jamais  été  con- 
testée. Sa  Majesté  la  leur  ayant  donnée  dans 
toutes  ses  lettres  patentes,  néanmoins  le  pré- 
posé à  la  recherche  des  usurpateurs  de  no- 
blesse, avait  poursuivi  Guillaume  Guérin, 
écuyer,  sieur  de  la  Houlerie,  l'un  desdits 
gentilshommes  ,  pour  le  payement  de  la 
somme  de  500  livres  à  laquelle  il  prétendait 
qu'il  avait  été  taxé,  comme  étant  du  nombre 
de  ceux  qui  n'avaient  pas  le  droit  de  prendre 
cette  qualité;  que  dans  pareil  cas,  la  même 
question  avait  été  décidée  en  faveur  d'André 
Campion,  écuyer,  sieur  de  Binaré,  l'un  dis 
gardes  du  corps  de  Sa  Majesté  ,  par  un  arrêt 
du  conseil  du  30  mai  lGo6  ,  qui  avait  dé- 
chargé, tant  les  gardes  du  corps  du  roi,  que 
ceux  de  la  reine,  et  les  gardes  de  la  porte  du 
château  du  Louvre ,  de  toute  taxe ,  pour 
raison  de  ladite  qualité.  Sa  Majesté  décharge 
(125)  ledit  Guérin  de  ladite  taxe  de  500  livres 
et  fait  défense  audit  préposé  de  faire  aucunes 
contraintes,  tant  contre  lui  que  contre  les 
autres  gendarmes  et  chevau-lègers  ,  ù  peine 
de  1000  livres  d'amende;  voulant  que  les 
gendarmes  et  les  chevau-légers  ne  pussent, 
comme  prétendus  usurpateurs,  être  compris 
dans  aucuns  rôles  de  taxes  qui  seraient  faites 
à  ce  sujet,  et  que  les  officiers,  hommes  d'ar- 
mes et  chevau-légers  desdites  compagnies, 
pussent  jouir  sans  troublf  à  l'avenir,  comme 
par  le  passé,  de  ladite  qualité  d'écuyer. 

Jbid.,  pag.  682. 

—  DÉCLARATION  du  roi ,  du  17  septembre 
1657,  vérifiée  en  la  chambre  des  comptes  le  13 
octobre  suivant. 

Le  roi  déclare  que  tous  ceux  qui,  depuis 
l'année  1606,  ont  obtenu  de  Sa  Majesté  et 
de  ses  prédécesseurs  rois,  Henri  IV  et  Louis 
XIII ,  des  lettres  d'anoblissement,  depuis 
vérifiées   en  la  chambre  des  comptes  de  P;i- 
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ris,  ensemble  des  dons,  permissions,  légiti-  Qu'à  la  requôte  de  substitut  dudit  procu- 
mations,  naturaiités,  bâtardises,  et  autres  reur  général ,  poursuite  et  diligence  de  M* 
lettres  patentes  en  forme  de  Chartres  émanées     François  Baudin,  il  sera  donné  assignation  à 


de  son  grand  sceau,  de  quelque  nature  qu'ils 
puissent  être,  qui  ont  été  registres  en  la- 
dite chambre,  seront  et  demeureront  main- 
tenus en  payant,  savoir, par  chacun  impé- 
trant des  lettres  d'anoblissement,  1500  livres 
et  les  2  sols  pour  livre,  et  pour  les  impé- 
trants des  autres  lettres  patentes,  les  sommes 
auxquelles  chacun  impétrant  sera  pour  ce 
modérément  taxé  en  son  conseil.  Et  à  faute 


tous  ceux  qui  ont  indûment  pris  les  quali- 
tés de  chevalier  ou  d'écuyer  ,  et  usurpé  le 
titre  de  noblesse  et  exemption  de  tailles  aux 
jours  et  délais  ordinaires  de  la  cour,  et  seront 
les  assignés  tenus,  dans  la  huitaine  des  jours 
de  l'échéance  de  l'assignation,  de  déclarer 
s'ils  entendent  (128)  maintenir  leurs  qualités 
et  noblesse,  auquel  cas  ils  seront  tenus 
dans  ledit  temps  de  produire  leurs  titres  ; 
de  (126)  payer  par  eux  lesdites  taxes  et  2  autrement,  après  une  simple  sommation,  en 
sous  pour  livre  d'icelles  dans  les  temps  qui  seront  déchus  et  déclarés  usurpateurs, 
leur  seront  par  lui  ordonnés,  veut  qu'ils  y  Ordonnent  que,  faute  par  les  assignés  de 
soient  contraints  ou  demeurent  déchus  et  comparoir,  il  leur  soit  donné  défaut  portant 
leurs   descendans  dudit  titre  de   noblesse,     réassignation. 

privilèges  et  exemptions,  et  compris  dans  les        L'assemblée  des  commissaires  se   tiendra 

rôles  des  tailles.  en  la  salle  du  grand  couvent  des  Augustins  à 

Cette  déclaration  est  imprimée.  Paris,  les  jours   de  lundi  et  jeudi  de  chaque 

—  Commission  du  roi  pour  exécuter  la  dé-     semaine,  depuis  dix  heures  jusqu'à  midi ,  et 

claration   du  30  décembre  165C,  du  28  sep-     ne  seront  les   parties  ouïes  en  leurs  rcmon- 


tembre  1657 

Sa  M.-ijesté,  par  sa  déclaration  du  30  dé- 
cembre 1656,  ayant  ordonné  entre  autres  cho- 
ses que  les  usurpateurs  des  titres  de  noblesse 
seraient  tenus  de  payer,  conformément  au 
règlement  des  tailles  de  1631,  la  somme  de 
2000  livres  et  les  2  sous  pour  livre  pour  leur 
usurpation,  et  que  les  anoblis  payeraient  de 
même  pour  la  confirmation  et  manutention 
de  leur  anoblissement,  celle  de  1500  livres; 

Commet  i>our  procéder  à  la  recherche  des- 
dits usurpateurs,  les  sieurs  Amelot,  premier 


trances  et  défenses  que  par  avocat  et  procu- 
reur. 

Ceux  qui  soutiendront  leur  noblesse  seront 
tenus  dans  les  délais  ci-dessus  d'en  rapporter 
les  pièces  justificatives  en  originaux,  à  fau- 
te de  quoi  déclarés  usurpateurs. 

Et  à  l'égard  de  ceux  qui  rapporteront  leurs 
titres  et  piècesjustificatives  en  bonne  forme, 
seront  tenus  de  les  communiquer  audit 
Baudin ,  pour  fournir  sa  réponse  dans  la  hui- 
taine, après  la  communication  desdits  titres  ; 
autrement,  et  à  faute  de  ce  faire,  seront  les 


président,  Dorieux  et  Lenoir,  présidents,  de     assignés  renvoyés  absous  après  une  somma- 


Bragelonne,  du  Mets,  Pussoit,  Brissonnet, 
Sanguin,  Lefèvre,  Roj-er,  Le  Bel,  du  Jardin, 
Le  Tellier,  Le  Vayer  et  Le  Camus,  conseillers 
en  son  conseil,  et  le  sieur  Le  Camus  procu- 
reur général  en  la  cour  des  aides  de  Paris. 

Ordonne  que  seront  assignés  par-devant 
eux  tous  ceux  qui  prétendent  jouir  du  litre 
de  noblesse  et  des  privilèges  y  attribués, 
pour  représenter  les  titres  en  originaux, en 
vertu  desquels  i's  prétendent  justitier  leur 
noblesse,  et  que  (127)  lesdits  sieurs  commis- 
saires députés  fixeront  un  nombre  de  cinq 
pour  l'absence  des  autres  sur  lesdits  titres  de 
la  validité  ou  usurpation  desdites  noblesses. 

Ordonne  aussi  qu'il  sera  procédé  à  la  re- 
cherche des  lettres  de  noblesse  qui  se  trou- 
veront avoir  été  registrées  en  ladite  cour  des 
aides,  pour  être  lesdits  anoblis  contraints  au 
paiement  du  droit  de  confirmation. 

Et  commet  pour  servir  de  greffier  les  sieurs 
Dupuy  et  Olivier,  auxquels  elle  ordonne  ètie 
faite  une  taxe  raisonnable  pour  leurs  émolu- 
ments. 

Cette  commission  est  imprimée. 

— RÈGLEMENT  fait  par  les  commissaires  gé- 
néraux pour  l'exécution  de  la  déclaration  du 
roi  du  30  décembre  1636,  du  8  octobre  1657. 

Ordonnent  les  sieurs  commissaires  géné- 
raux que  les  extraits  des  noms  des  persoîines 
qui  sont  employées  dans  les  rôles  tles  tailles 
en  qualité  d'exempts,  comme  gentilshommes 
et  nobles  depuis  l'année  16i0,  seront  envoyés 
au  greffe  de  la  commission  par  les  substi- 
tuts du  procureur  gcuéral  du  roi. 


tionfaiteàpersonneou  domicile  dudit  Baudin. 

Ce  règlement  est  imprimé. 

—  Ordonnance  des  commissaires  géné- 
raux pour  l'exécution  de  la  commission  à  eut 
donnée  par  le  roi  le  28  septembre  1657,  en 
conséquence  de  sa  déclaration  du  30  décem- 
bre 1656,  du  8  octobre  1657. 

Ordonnent  que  tous  ceux  qui  se  trouveront, 
(129)  sans  être  nobles,  ni  titre  valable, 
avoir  pris  indûment  la  qualité  de  chevalier 
ou  d'écuyer,  même  joui  de  l'exemption  des 
tailles,  seront  assignés  par-devant  eux  en  la 
salle  du  grand  couvent  des  Augustins  à 
Paris,  pour  représenter  leurs  titres  en  origi- 
naux, en  vertu  desquels  ils  ont  pris  lesdites 
qualités;  et  à  faute  de  ce,  leur  voir  faire 
défenses  de  les  plus  prendre  à  l'avenir,  et 
ordonner  qu'ils  seront  imposés  aux  rôles 
des  tailles  des  paroisses  oh  ils  le  doivent  être 
suivantles  édils, déclarations,  arrôlset  règle- 
ments de  la  cour,  pour  avoir  pris  et  usurpé 
lesilites  qualités  de  chevalier  et  d'écuyer,  et 
joui  indûment  desdites  exemptions,  et  être 
condamnés  chacun  en  2000  livres  et  2  sous 
pour  livre. 

Qu'il  soit  fait  commandement  à  tous  gref- 
fiers, notaires  et  tabellions,  gardes  de  régis- 
très  et  minutes,  de  fournir  dans  la  huitaine, 
suivant  ledit  commandement  fait  à  personne 
ou  domicile,  des  extraits  en  bonne  forme  de 
tous  les  jugements,  contrats  et  autres  actes 
authentiques  qu'ils  auront  par-devant  eux, 
da'is  lesquels  les  qualités  de  chevalier  ou 
d'écuyer  auront  été  employées,  comme  aussi 
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1,  seconde 
roi,  du  14. 


la  date  et  demeuro  de  ceux  qui  auront  pris 
lesditos  qualités. 

Leur  allouent  ciiKj  sous  pour  chacun  des- 
dils  extraits  et  leur  défendent  de  supprimer 
ou  omettre  aucuns  noms  de  ceux  qui  ont  pris 
dans  lesdits  actes  lesdites  qualités,  à  peine 
de  500  livres  d'amende  pour  chacun  des 
omis. 

Celte  ordonnance  est  imprimée. 

(  130  )  —  DÉcLAKATioN  du  rol ,  mars  1G33, 
registrée  le  6  août  audit  an. 

Le  juge  prévôt  de  la  viile  d'Angers  s'étant 
pourvu  contre  un  arrêt  rendu  au  conseil  et 
contre  une  déclaration  du  roi  du  mois  d'août 
IGoO,  par  Ies(|uels  les  maire,  échevins  et 
corps  de  j'hùtel  de  ladite  ville  avaient  été 
confirmés  dans  les  privilèges  de  la  noblesse 
et  s'étaient  fait  exempter  de  la  juridiction 
duditjuge  prévôt.  Sa  Majesté,  conformément 
à  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  14  juin 
lGo5,  coulirme  ledit  juge  prévôt  dans  la  con- 
naissance des  causes  desdits  maire  et  éche- 
vins, et  autres  ofliciersdu  cor|)s  dudit  hôtel- 
de-ville,  sans  néanmoins  préjudicier  à  leur 
noblesse,  de  la(|uelle  eux  et  leur  postérité 
jouiraient,  conformément  à  la  susdite  décla- 
ration, et  de  tuûme  que  les  autres  nobles  du 
royaume. 

Armoriai    de    France,    regist. 
partie,  p.  682. 

—    Arkèt  du  conseil  d'Etal  du 
mars  ItioS. 

Le  roi  s'étant  fait  représenter  sa  déclara- 
tion du  30  décembre  1G56,  par  laquelle  il 
avait  ordonné  que  tous  ceux  qui,  depuis 
l'année  1G06  auraient  indûment  pris  la  qua- 
lité de  chevalier  ou  écuyer,  avec  armes  tim- 
brées, et  qui  se  seraient  par  cette  voie 
exemptés  des  tailles,  seraient  imposés  aux 
rôles  d'icelles,et  tenus  pour  leur  usurpation, 
conformément  aux  règlements  des  tailles  de 
l'année  1G34.,  dûment  vérifiés,  de  payer  à  Sa 
Majesté  la  souune(131jde2000 livres  [)arforme 
d'amende;  et  aliu  de  connaître  lesdites  usur- 
pations, que  par-devant  les  cnmmissaires 
qui  seraient  déjiutésilu  corps  delà  cour  des 
aides  de  Paris,  ceux(iui  prétendraient  jouir 
du  titre  de  noblesse  et  privilèges  d'icelles, 
seraient  lerms  de  représenter  lus  originaux 
de  leurs  titrc^s  au  premier  commandement  qui 
leur  serait  fait,  pour  ôlre  jugé  souveraine- 
ment de  la  noblesse  ou  usurpation  de  ceux 
qui  seraient  assignés  ;  et  outre  par  ladite  dé- 
claration aurait  été  ordimné  (|ue  par  les 
nouveaux  anoblis,  depuis  l'année  1G06,  il 
serait  payé  la  souune  de  1500  livres  par 
chacun  an  pour  être  conlii'uiés. 

Kt  encore  |)our  soulager  ceux  qui  seraient 
assignés  par-devant  les  commissaires  de  la 
Gourdes  aides,  des  frais  et  voyages  (pi'ils 
auraient  à  faire,  voulant  épargner  les  frais 
des  voyages  de  la  noblesse  à  Paris  jjour  y 
apporter  ses  titres,  ordonne  qu'il  sera  inces- 
saunuent  nommé  des  counuissaires  en  cha- 
cune des  généralités  du  ressort  de  la  cour 
des  aides  de  Paris  ;  ()ar-devant  les(piels 
les  litres  scro  il  représentés  pour  ôlre  |ho- 
cédé  à  la  vérilication  d'iceux,  la  rechercho 
conUe  les  usurpateurs  et  anoblis  dans  l'élcn- 
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due  de  la  généralité  do  Paris,  continuée 
par-devant  les  commissaires   à  ce  députés. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

— Edit  du  roi  concernant  le  parlement  de 
Metz,  du  mois  de  septembre  1058,  registre 
en  parlement  le  2+  octobre  suivant. 

(132)Le  roi  déclare  que  les  présidents,  con- 
seillers, avocats  et  procureur  général  et  le  gref- 
fier en  chef  de  la  cour  du  ()arlement  de  Metz, 
iirésentement  pourvus  desdits  olTices,  et  qui 
le  seront  ci-après,  seront  nobles  cl  tenus  pour 
tels;  qu'ils  jouiront,  eux  et  leurs  veuves  de- 
meurant en  viduité,  leur  postérité  et  liguée, 
tant  mAles  que  femelles,  nés  et  à  naître,  des 
mêmes  droits,  privilèg.'S,  franchises  et  im- 
munités, rangs,  séances  et  prééminences 
que  les  autres  nobles  de  race,  barons,  gen- 
tilshommes de  son  royaume  ;  qu'ils  seront 
ca[)ables  de  parvenir  à  tous  honneurs, 
charges  et  dignités,  jiourvu  que  lesdits  of- 
ficiers aient  servi  vingt  années,  ou  qu'ils  dé- 
cèdent revêtus  desdits  offices,  nonobstant 
qu'ils  ne  soient  issus  de  noble  et  ancienne 
race. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  1659. 
Sa  Majesté  confirme  aux  officiers   de  la 

cour  du  parlement  et  de  celle  des  aides  de 
la  ville  de  Paris  le  privilège  de  la  noblesse 
traasmissible  au  premier  degré  qui  leur 
était  atliibué. 

Cet  édit  est  imprimé 

—  DÉCLARATION  du  loi,  1G59 
Le  roi,  sur  le  4-2'  article  des  cahiers  des 

députés  des  trois  ordresde  la  province  de  Nor- 
mandie, ayant,  le  29  de  décembre  de  l'an 
1G37,  révoqué  tous  les  anoblis  depuis  (133) 
l'an  1610,  cl  par  des  lettres  du  8  octobre  de 
l'an  1658,  restreint  cette  révocation  à  ceux 
qui  avaient  été  anoblis  de|)uis  son  avène- 
ment à  la  couronne  ;  ayant  aussi  fait  réllexion 
que  plusieurs  d'entre  eux,  l\  cause  de  ladite 
(piaillé,  s'étaient  alliés  dans  les  anciennes 
noblesses,  et  s'étaient  signalés  à  son  service, 
et  môme,  sous  la  foi  publique,  avaient  payé 
le  droit  de  confirmation  de  leur  anoblisse- 
ment; Sa  Majesté  veut  que  tous  les  anoblis 
de  la  province  de  Normandie  depuis  son  avè- 
nement à  la  couronne,  et  leurs  descendants 
soient  et  demeurent  rétablis  dans  leur 
titré  et  qualité  de  noblesse,  et  jouissent 
de  tous  les  privilèges  attachés  à  la  noblesse, 
de  môme  que  les  autres  gontilshomnies 
du  royaume,  en  payant  par  chacun  desdits 
anoblis  révoqués,  et  par  chacun  de  leurs 
enfants  nés  avant  les  lettres  d'anoblissement 
de  leuriière,  les  sommes  auxijuelles  chacun 
d'eux  serait  taxé  au  conseil,  etc. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie  ,  p.  683. 

—  Kdit,  janvier  1G60,  registre  le  7  sep- 
tembre audit  an. 

La  [)aix  ayant  été  faite  entre  la  Franco  et 
l'Espagne,  et  le  roi  voulant  gratifier  ceux  qui 
se  trouveraient  avoir  plus  (h;  mérite  et  s'ètie 
distingués  des  antres  ,  et  suivre  ce  (ju'il 
avait  fait  lors  de  son  joyeux  avénemenl  a  l.i 
couronne,  anoblit  deux  de  ses  sujets  dans 
chaque  généralité  des  ressortsde.-paiieun.'nls, 
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chamlircs  des  comptes,  cour  dos  aides,  en- 
sembl"  (  131  )  leurs  femmes  ,  postérité  .et 
lignée,  tant  m;lle  que  femelle,  née  et  à 
naître  en  loyal  mariage ,  avec  pouvoir  de 
porter  la  qualité  d'écuyer,  et  leurs  armes 
timbrées  en  écusson  ,  sans  qu'ils  puissent 
ôtre  sujets  à  aucune  taxe,  ni  sans  être  obli- 
gés de  rapporter  aucuns  certificats  de  servi- 
ce, ni  de  payer  aucune  indemnité  aux  parois- 
ses ou  communautés  de  leur  demeure. 

Ibid. 

—  DÉCLARATION  du  Foi,  du  8  février  1661, 
enregistrée  en  la  cour  des  aides  le  30  août 
audit  an,  pour  le  ressort  de  la  cour  des  aides 
de  Paris,  pour  la  recherche  et  condamuation 
des  usurpateurs  de  noblesse,  h  l'hon.ieur 
des  véritables  gentilshommes,  et  au  soulage- 
ment des  autres  sujets  taillables  du  royaume. 

Sa  Majesté  s'étant  fait  représenter  les  rè- 
glements des  tailles  des  années  1600,  163i- 
et  1613,  et  les  arrêts  et  déclarations  qu'elle 
a  donnés  en  conséquence  pour  la  recher- 
che des  usurpateurs  de  noblesse,  qui  n'étant 
point  gentilshommes,  prennent  néanmoins 
les  qualités  de  chevalier  et  d'écuyer,  portent 
.armes  timbrées,  et  s'exemptentdu  payement 
des  tailles  et  des  autres  charges  auxquellesles 
roturiers  sont  sujets  au  préj  udice  de  Sa  Majesté 
et  des  véritables  gentilshommes  d'anciennes 
et  nobles  maisons,  et  à  l'oppression  des 
sujets  taillables  qui  sont  surchargés  à  cause 
des  indues  exemptions  dont  jouissent  les- 
dits  usurpateurs,  (135)  qui  sont  pour  l'ordi- 
naire les  plus  riches  et  les  plus  puissants 
des  paroisses. 

Ordonne  que  tous  ceux  qui  se  trouveront, 
sans  être  nobles  et  sons  titre  valable,  avoir 
induement  pris  la  qualité  de  chevalier  ou 
d'écuyer,  avec  armes  timbrées,  ou  usurpé  le 
titre  de  noblesse  ou  exemption  des  tadles, 
soit  de  leur  autorité,  force  et  violence,  tant 
en  vertu  de  sentences  et  jugements  donnés 
parles  commissaires  députés  pour  le  réga- 
lement  des  tailles  ou  francs-liefs,  que  des 
sentences  des  ofliciers  des  élections  on 
autres  juges,  qui  se  trouveront  avoir  été 
donnés  par  collusion  et  sous  faux  donnas 
à  entendre,  soient  imposés  aux  rôles  des 
tailles  des  paroisses  (jù  ils  sont  demeu- 
rants, eu  égard  aux  biens  et  facultés  qu'ils 
possèdent,  nonobstant  lesdites  sentences  et 
jugements  ;  et  pour  l'indue  usuri)ation  par 
eux  faite,  qu  ils  soient  tenus  de  payer,  con- 
formément au  règlement  des  tailles  de  Van- 
née 163i-,  la  somme  de  2000  livres  et  les  2 
sous  pour  livre,  et  en  outre  qu'ils  soient 
condamnés  en  telle  somme  qui  sera  arbi- 
trée par  la  cour  pour  l'indue  exemption 
du  passé  de  la  contribution  dos  tailles,  au 
payement  desquelles  sommes  ils  seront  con- 
traints comme  pour  les  propres  deniers  et 
alfaires  de  Sa  Majesté. 

Veut  que  les  qualités  par  eux  prises 
soient  rayées  et  bitfées  de  tous  actes  et 
contrats  où  ils  se  trouveront  les  avoir  prises 
et  usurpées,  le  timbre  apposé  à  leurs  armes 
lacéré  et  rompu,  et  qu'il  soit  fait  un  rôle  de 
tous  ceux  qui  auront  été  ainsi  condamnés 
et  déclarés  (136)  usurpateurs  du  litre  de  no- 


blesse ou  desdites  qualités,  par  ladite  cour,  et 
icelui  mis  es  greffe  des  élections,  pour  y 
avoir  recours,  et  être  lesdits  usurpateurs 
taxés  par  les  asséeurs  et  collecteurs,  ou 
d'oflice,  et  compris  es  rôles  des  tailles  et 
autres  impositions. 

Fait  défenses  à  toutes  personnes  qui  no 
sont  pas  d'extraction  noble  ni  gentilshom- 
mes, de  prendre  à  l'avenir  lesdites  qualités 
de  chevalier  ou  d'écuyer,  et  de  porter  armes 
timbrées,  à  peine  de  2000  livres  d'amende. 
Et  afin  de  connaître  lesdits  usurpateurs, 
veut  sa  Majesté  que,  dans  l'étendue  du 
ressort  de  la  cour  des  aides  de  Paris,  tous 
ceux  qui  prétendront  jouir  du  titre  de  no- 
blessa  et  des  privilèges  d'icelle,  seront 
tenus  de  représenter  leurs  titres  en  origi- 
naux aux  premiers  commandements  qui 
leur  en  seront  faits  à  la  requête  du  procu- 
reur général  du  r:)i  en  ladite  cour. 

Et  néanmoins  désirant  pourvoir  à  ce  que 
les  véritables  gentilshommes  ne  soient  point 
vexés.  Sa  Majesté  ordonne  qu'avant  qn'i 
puisse  être  donné  aucune  assignation  en 
exécution  des  présentes  lettres.  M'  Rousseau 
et  du  Cantion  seront  tenus  de  mettre  au 
greffe  de  ladite  cour  un  état  signé  d'eux, 
contenant  les  noms,  surnoms,  qualités  et  de- 
meures de  ceux  qu'ils  prétendront  être  usur- 
pateurs, elles  faire  assigner  pour  justifier  de 
leur  noblesse  ou  desdites  qualités,  etc. 

Veut  qu'il  soit  donné  arrêt,  pour  faire 
assigner  en  ladite  cour,  et  ce, dans  les  délais 
raisonnables,  suivant  les  distances  des  lieux 
(1.37),  les  particuliers  dénommés  èsdites 
requêtes, prétendus  usurpateurs  de  noblesse 
ou  des  lites  qualités  de  chevalier  ou  d'écuyer 
en  exécution  des  présentes  lettres. 

Qu'il  soit  donné  par  ladite  cour  arrêt  dé- 
finitif, par  lequel  lesdits  particuliers  assignés 
seront  déclarés  roturiers  et  usurpateurs  du 
titre  de  noblesse  ou  desdites  qualités  de 
chevalier  ou  d'écuyer,  imposés  à  la  taille,  et 
condamnés  k  l'amende  de  2000  livres.  Veut 
que  lesdites  instances  soient  jugées  par  la- 
dite cour,  sans  frais,  attendu  que  Sa  Majesté 
est  seule  partie. 

Confirme  dms  leur  anoblissement  ceux 
à  qui  il  e  1  a  été  accordé  depuis  1606  jus- 
qu'à présent,  à  la  charge  de  payer  par  cha- 
cun (l'eus,  à  l'exception  de  ceux  de  Normin- 
die  qui  ont  déjà  satisfait,  la  somme  de  loOO 
livres,  et  les  2  sous  pour  livre  d'icelle  ;  qu'à 
défaut  d-  jjaiement,  lesdites  lettres  demeu- 
reront révoquées  et  lesdits  anoblis  rétablis 
et  confirmés,  leurs  veuves,  enfants  el  des- 
cendants déchus  du  bénéfice  et  privilège  d'i- 
celle, imposés  et  taxés  comme  dessus  ès- 
rôles  des  tailles  de  leurs  paroisses,  comme 
roturiers  et  contribuables,  si  dans  deux 
mois  après  la  publication,  ils  ne  font  regis- 
trer  dans  les  élections  de  leur  ressort  les- 
dites quittances  de  confirmation. 

Veut  que  lesdits  eifanis  desdits  anoblis, 
réunis  et  confirmés,  décédés,  soient  tenus  do 
payer  chacun  1000  livres  el  les  2  sous  pour 
livre  pour  leur  confirmation  seulement,  au 
lieu  desdites  1500  livres,  qui  ne  seront  payées 
(pie  par  (138)   les  anoblis  et  confirmés    vi- 
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vants,  ou  par  les  enfants  uniques  seulement 
desdits  anobli;,  rétablis  et  confirmi^s,  décé- 
dés. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Déclaration,  30  août  16G1. 

Tous  ceux  (jui,  sans  être  nobles,  et  sans 
titres  valables,  ont  pris  la  qualité  de  cheva- 
lier ou  d'écuyer,  ou  ([ui  auront  usurpé  le 
litre  de  noblesse,  sont  condamnés  ^  2000  li- 
vres d'amende,  et  aux  2  sous  pour  livre. 

Armoriai  de  France,  registre  1  ,  seconde 
partie,  p.  681. 

—  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris, 
1663. 

Un  descendant  d'un  capitoul  de  Toulouse, 
déchargé  de  la  taxe  à  laquelle  il  avait  été 
imposé  parmi  les  faux  nobles  en  Bourgogne. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroquc,  p.  132. 

—  Arrêt  rendu  en  la  cour  du  parlement  de 
Paris,  le  13  août  1663. 

Défenses  à  tous  propriétaires  de  terres,  de 
se  qualifier  barons,  comtes,  marquis,  et  d'en 
prendre  les  couronnes  à  leurs  armes,  sinon 
en  vertu  île  lettres  patentes  bien  et  due- 
nient  vérifiées  en  la  cour  :  à  tous  gentilshom- 
mes de  prendre  la  qualité  de  messire  et  de 
chevalier,  sinon  en  vertu  de  bons  et  valables 
litres,  et  à  ceux  qui  ne  sont  point  gentils- 
hommes, de  prendre  qualité  d'écuyers,  à 
peine  de  1500  livres  d'amende. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

(139j  —  Arrêt  du  conseil ,  5  décembre. 
1663. 

Sa  Majesté  décharge  de  toutes  taxes  fai- 
tes sur  les  anoblis,  depuis  l'année  1606, 
et  qui  avaient  été  ordonnées  par  déclar. 
du  8  février  1566. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  684. 

—  Déclaration  du  roi,  du  22  juin  1664, 
registrée  en  la  cour  des  aides  le  5  juillet 
audit  an. 

Kègleraent  des  procédures  et  formalités 
qui  seront  faites  en  exécution  de  la  déclara- 
tion de  Sa  Majesté,  du  8  février  16(il,  con- 
tre les  usurpateurs  du  titre  de  noblesse. 

11  sera  expédié  une  commission  géné- 
rale, en  vertu  de  laquelle  il  sera  fait  com- 
mandement aux  usurpateurs  des  (jiialités  de 
chevalier  ou  d'écuyer,  ou  à  ceux  qui  se  sont 
induement  exemptés  de  la  contribution  aux 
tailles,  de  re|)résenter,  dans  les  délais  ordi- 
naires, et  suivant  la  distance  des  lieux,  les 
originaux  des  titres  de  leur  prétendue  no- 
blesse. 

Conformément  à  l'arrêt  de  vérification  de 
ladite  déclaration  du  8  février  1661,  les  par- 
ticuliers qui  comparailiont  aux  commande- 
ments qui  leur  seront  faits,  seront  tenus  de 
produire  les  grosses  originales,  ou  minutes 
des  titres  justiticatifs  de  leur  noblesse, 
quinzaini"  apr'îS  h-ur  comparution. 

Ceux  qui  soutiendront  être  nobles,  seront 
tenus  de  produire  leur  titre  par  une  seule 
el  même  production  ;  et  à  cet  elfet,  toutes 
productions  (IVO)  nouvelles  seront  reje- 
lées,  à  la  réserve  de  deux  seulement,  après 
la  principale. 
Tous    les   procès  pour    raison    desdlles 
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usurpations  ,  seront  jugés  par  absolution 
ou  par  condamnation  :  co  faisant,  ceux  qui 
justifieront  par  titres  authentiques  la  pos- 
session (le  leur  noblesse  depuis  l'année  1550 
seront  renvoyés  absous,  et  ceux  qui  ne 
produiront  des  titres  et  contrats  que  depuis 
et  au-dessous  de  l'année  1560,  seront  décla- 
rés roturiers,  contribuables  aux  tailles  et 
autres  impositions,  et  condamnés  en  2000 
livres  d'amende  et  aux  2  sous  pour  livre. 

Les  particuliers  seront  tenus  de  faire 
apporter,  dans  deux  mois  pour  tous  dé- 
lais, les  minutes  de  grosses  par  eux  pro- 
duites, contre  lesquelles  le  procureur  géné- 
ral du  roi  se  sera  inscrit  en  faux,  sans  qu'à 
l'égard  des  minutes  des  contrats  passés  de- 
puis l'aînée  1560  inclusivement,  ils  puis- 
sent (Mres  dispensi'S  de  faire  apporter  lesdi- 
tes  minutes,  et  les  fabricateurs  et  leurs  com- 
plices, punis  selon  la  rigueur  des  ordon- 
nances. 

Celte  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  8  août 
1664,  contre  les  officiers  commensaux  qui 
ne  seront  compris  aux  étals  fournis  en  la 
cour  des  aides  en  l'année  1064. 

Sa  Majesté  veut  qu'aucun  officier  des  mai- 
sons royales  ne  jouisse  d'aucuns  privilèges 
ni  exemptions,  (141)  s'ils  ne  sont  compris 
aux  étals  qui  ont  été  ou  qui  seront  fournis 
en  la  cour  des  aides  de  Pars,  en  consé- 
quence de  la  déclaration  du  30  mars  1664, 
qu'ils  ne  justifient  de  leur  service  actuel,  et 
comme  ils  ont  été  payés  de  leurs  gages  au- 
dessus  de  soixante  livres,  et  n'observent  les 
formalités  portées  par  les  règlements. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  EoiT  du  roi,  août  1664. 

Sa  Majesté  supprime  toutes  les  lettres  de 
noblesse  qui  avaient  été  accordées  par  elle 
ou  les  rois  ses  prédécesseurs,  depuis  le 
premier  janvier  mil  six  cent  quatorze,  dans 
la  province  de  Normandie,  et  depuis  le  pre- 
mier janvier  de  l'année  mil  sis  cent  onze, 
dans  le  reste  du  royaume. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Statuts  de  l'ordre  de  Saint-Michel  par 
Louis  XIV,  12  janvier  1665. 

Art.  2.  Sa  Majesté  ordonne  que  le  nom- 
bre de  ceux  qui  seront  admis  à  l'avenir  au- 
dit ordre,  seront  réduits  îi  cent,  outre  les 
chevaliers  du  Saint-Es[)rit,  sans  que  ledit 
nombre  puisse  être  augmenté  en  aucune  ma- 
nière, desquels  il  y  aura  six  ecclésiasti- 
ques, prêtres  dgés  de  trente  ans,  et  consti- 
tués en  dignités  d'ahbés  ou  de  charges  prin- 
cipales (142)  des  églises  cathédrales  et  collé- 
giales, et  six  officiers  des  compag'iies  souve- 
raines; lesquels  Sa  Majesté  ne  veut  pas 
exclure  des  récomi)enses  d'honneur  (pi'ils 
peuvent  mériter  par  des  emplois  et  des 
services  considérables,  h  condition  toute- 
fois qu'ils  feront  les  mômes  preuves  de 
leur  naissance  el  de  leurs  services  que  les 
chevaliei's   militaires. 

Art.  3.  Que  sur  le  rapport  qui  sera  fait  k 
Sa  .Majesté  par  les  commissaires  à  cedéiiulés, 
des  titres  et  preuves  représentés  par  les  che- 
valiers reius  audit   ordre,  par  le   passe,   il 
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CI»  sera  choisi  par  Sa  Majesté  jusqu'au  nom- 
bre de  cent. 

Art.  4.  Et  pour  l'avenir  :  que  nul  ne  pourra 
Hr>^  admis  à  l'honneur  de  recevoir  ledit  ordre 
qu'il  ne  soit  de  la  religion  catholique!,  apos- 
tolique et  roruaine  (excepté  les  étrangers), 
de  bonnes  mœurs,  âgés  de  30  ans,  nobles  de 
deux  races,  et  ayant  servi  Sa  Majesté  et  l'E- 
tat en  des  emplois  considérables  dans  les  ar- 
iiiéçs,  au  moins  l'espace  de  10  ans,  et  ceux 
de  justice,  pendant  le  mt^me  temps  de  10 
années  dans  les  compagnies  souveraines. 
Ces  statuts  sont  imprimés. 
—  DÉCLARATION  du  roi  contre  les  usurpa- 
teurs de  noblesse,  du  26  février  16G5,  véri- 
tiée  en  la  cour  des  comptes,  aides  et  linan- 
ces  d'Aix  le  2  juin  1665,  par  arrêt  de  ce 
jour. 

(143)  Tous  ceux  qui  se  trouveront,  sans 
être  nobles  et  sans  titres  valables,  avoir  in- 
dûment pris  la  qualité  de  chevalier  ou 
d'écuyer,  avec  armes  timbrées,  ou  usurpé 
le  titre  de  noblesse,  soit  de  leur  autorité, 
force  et  violence  dans  leurs  contrats,  oii  ils 
sont  intervenus,  ou  en  vertu  des  sentences, 
ou  jugements  donnés,  tant  par  les  commis- 
saires députés  pour  la  recherche  des  francs- 
fiefs,  que  des  sentences  des  ofiiciers  des 
sièges  royaux  et  ordinaires,  ou  autres  ju- 
ges donnés  par  collusion  ou  sous  faux  don- 
né à  entendre,  seront  cotés  aux  capages  et 
autres  impositions  personnelles  qui  se  font 
et  peuvent  se  faire  aux  lieux  où  ils  seront  de- 
meurants ;  et  quoiqu'au  pays  de  Provence 
les  tailles  soient  réelles,  et  que  la  qualité 
d'écuyer,  chevalier  ou  noble  n'en  donne  au- 
cune exemplion,  néanmoins  cette  qualité 
ne  reste  pas  d'être  d'un  très-grand  iiréju- 
dice,  parce  que,  par  la  longueur  du  temps, 
les  familles  s'étendent  dans  les  autres  pro- 
vinces du  royaume  ;  et  au  moyen  de  cette 
usurpation,  ils  jouissent  des  privilèges,  et 
les  droits  de  noblesse  se  trouvent  souvent 
contestés,  la  différence  des  véritables  nobles 
étant  nécessaire  d'être  faite  d'avec  les  rotu- 
riers, et  ceux  qui  ont  pris  ladite  qualité  sans 
titres  valables  :  et  pour  la  ])unilioa  de  leurs 
entreprises  et  indue  usurpation  par  eux  fai- 
te, veut  Sa  Majesté  (jue  ])ar  les  commissai- 
res députés  des  cours  des  comptes,  ailles  et 
finances  de  Provence  ,  ils  soient  condauniés 
en  l'amende  qu'elle  a  modérée  à  la  somme 
de  1000  livres  et  aux  2  sous  pour  livre,  au 
lieu  de  celle  de  (ll'i-)  2000  livres,  portée  par 
l'édit  de  janvier  165i. 

Fait  très-expresses  défenses  à  toutes  per- 
sonnes qui  ne  sont  pas  d'extraction  noble 
ou  gentilshommes,  de  prendre  à  l'avenir 
iesdiles  qualités  de  chevalier,  noble  ou  d'é- 
cuyer, et  autres  titres  de  noblesse,  et  de 
porter  armes  timbrées,  à  peine  desdits  2000 
livres  d'amende. 

Tous  ceux  qui  prétendront  jouir  du  titre 
de  noblesse  et  des  privilèges  d'icelle,  sero'it 
tenus  de  rei)résenter  leurs  titres  en  origi- 
naux aux  premiers  commandements  qui 
leur  en  seront  faits  à  la  requête  du  procu- 
reur général  en  ladite  cour  des  aides  el  li- 
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nances,  h  la  diligence  du  préposé  à  la  recher- 
che desdits  usurpateurs. 

Ordonne  Sa  Majesté  qu'avant  qu'il  puisse 
être  donné  aucune  assignation  en  exécution 
des  présentes  lettres,  ledit  préposé  et  sa  cau- 
tion seront  tenus  de  mettre  au  greffe  des- 
dits commissaires  un  état  signé  d'eux,  con- 
tenant les  noms,  surnoms,  qualités  et  de- 
meui  es  de  ceux  qu'ils  })rétondent  être  usur- 
pateurs, et  les  faire  assigner  pour  justifier  de 
leur  noblesse  ou  desdiles  qualités,  et  en  cas 
que  par  l'événement  ledit  préposé  et  sa  cau- 
tion fussent  assignés  par  aucuns  desdits  vé- 
ritables gentilshommes,  veut  qu'ils  soient 
condamnés  en  tous  leurs  dépens,  domma- 
ges et  intérêts,  qui  seront  néanmoins  li- 
quidés. 

Veut  que  toutes  les  requêtes  à  fin  d'ins- 
cription de  faux,  présentées  par  ledit  prépo- 
sé, soient  reçues,  et  les  particuliers  tenus  de 
faire  apporter,  dans  six  semaines  pour  tout 
délai, '(14-5)  les  minutes  des  grosses  par  eux 
produites,  contre  lesquelles  ledit  préposé  se 
sera  inscrit  en  faux,  sans  qu'à  l'égard  des 
minutes  des  contrats  passés  depuis  l'année 
1350,  inclusivement,  ils  puissent  être  dis- 
pensés de  les  faire  apporter  ;  et  à  faute  de 
ce  faire,  mises  au  greffe  dans  ledit  temjJS  ; 
que  les  grosses  soient  misés  dans  un  sac  h 
part-,  préalablement  paraphées  par  le  con- 
seiller rapporteur,  pour  y  avoir  recours  au 
besoin. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  DÉCLARATION,  27  février  1665. 

Règlement  pour  l'exécution  des  déclara- 
tions des  8  février  1661  et  22  juin  166i,  pour 
la  recherche  des  usuri)ateurs  de  noblesse. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
tom.  II,  p.  2159. 

— Déclaration,  10  mars  1605,  registrée  le 
1"  juillet  suivant. 

Recherche  de  la  noblesse  en  Normandib 
par  des  commissaires  qui  devaient  dressa 
des  procès-verbaux  des  titres,  et  les  envoyé 
au  conseil. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  1" 
hiin  1605,  portant  surséance  de  la  recliei 
elle  de  la  noblesse. 

Le  roi  ayant,  en  conséquence  des  ordon- 
nances et  des  règlements  des  tailles,  ordon- 
né la  recherche  de  ceux  qui  ont  usurpé  le 
titre  de  noblesse,  pour  les  faire  condamner 
au  payement  de  l'amende  et  les  faire  em- 
ployer aux  (146)  rôles  des  taiiies,  pour  le 
soulagement  des  contribuables  à  icelles.  Sa 
Majesté  aurait  pour  cet  effet  donné  les  or- 
dres nécessaires  :  mais  ils  ont  été  si  mal 
exécutés  que  souvent  les  traitants  ou  leurs 
commis  ont  inquiété  de  véritables  gentils- 
hommes, lesquels,  après  avoir  justifié  de 
leurs  titres,  ont  été  renvoyés  avec  condam- 
nation contre  lesdits  traitants. 

Et  à  l'égard  des  usurpateurs,  il  a  été  fait 
lies  compositions  avec  aucuns,  moyennant 
lesquelles,  les  exjiloits  d'assignations  ont  été 
sup|)riiiiés,  et  d'autres  sur  des  titres  faux, 
ou  fort  faibles,  ont  été  déclarés  nobles  par 
la  connivence  desdits  traitants  :  à  quoi   Sa 
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Majesté  a  résolu  do  pourvoir,  en  sorte  que 
les  usurpateurs  soient  traités  selon  la  ri- 
gueur des  ordonnances,  et  les  véritables 
gentilshommes  exempts  de  vexation. 

Ordonne  que  dans  un  mois,  les  traitants 
et  sous-traitants  de  la  recherche  desdits 
usurpateurs  de  noblesse  seront  tenus  de  re- 
j)résenter  par  devant  les  sieurs  d'Aligre,  de 
Sève,  Pussort,  de  Kreteuii,  Marin  et  Colbert, 
conseillers  ordinaires  audit  conseil,  les  états 
parle  menu  de  la  recette  par  eux  fuite. 

Et  cependant  leur  fait  Sa  .Majesté  défenses 
de  faire  aucunes  poursuites  audit  conseil, 
aux  cours  des  aides,  ni  ailleurs,  ni  faire  exé- 
cuter aucunes  contraintes, jusqu'à  ce  ([u'au- 
trement  par  Sa  Majesté  en  ait  été  ordonné,  à 
peine  de  3000  livres  d'amende  contre  les 
contrevenants,  et  de  tous  dépens,  domuia- 
ges  et  intérêts,  se  réservant  Sa  Majesté  de 
faire  procéder  à  ladite  recherche  (l'i-7)  par 
les  voies  et  au  temps  qu'elle  le  jugera  à  pio- 
pos. 

Cet  arrêt  est  imprimé 

— RÈGLEMENT  (Je  M.M.  de  la  noblesse  d'Ar- 
tois pour  entrer  aux  états,  1660. 

L'intention  de  Sa  Majesté  étant  que  ladite 
entrée  ne  soit  permise  qu'aux  gentilshommi-s 
d'ancienne  noblesse,  possédant  terres  à  clo- 
cher, des  plus  seigneuriales; 

M.Sr.  de  la  noblesse  ordonneiil  qu'il  sera 
établi  deux  gentilshommes,  lesquels,  secrè- 
tement avec  le  député  ordinaire,  prendront 
connaissance  de  la  qualité,  de  la  naissance 
et  des  terres,  en  faveur  desquelles  Sa  Majesté 
demandera  avis  jiour  l'entrée  auxdits  états, 
par-devant  lesquels  devra  être  faite  i)reuve 
complète  par  les  prétendants  de  quatre  gé- 
nérations nobles  de  sang,  faisant  au  moins 
cent  ans,  tout  ainsi  et  en  la  même  forme 
qu'il  se  pratique  au  regard  des  chevaliers  de 
Malte  du  même  chef,  lesquelles  preuves  se- 
ront rapportées  en  l'assemblée  la  plus  pro- 
chaine [)Our  être  examinées,  reconnaître  si 
elles  sont  suflisantes,  etc. 

Ce  règlement  est  imprime'. 

—  .\rrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  22 
mars  1666. 

Le  recouvrement  des  amendes  qui  seront 
adjugées  contre  les  usurpateurs  du  titre  de 
noblesse,  sera  fait  sur  les  (luittances  du  tré- 
sorier des  revenus  casuels. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  22  avril 
1666,  rapporté  ci-après. 

(U8)  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XiV, 
du  22  mars  1666. 

Les  olliciers  de  la  chambre  des  com|)t('S 
de  Blois  seront  reçus  à  payer  le  droit  annuel. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  celles  du  mois 
de  février  1713,  rapportées  ci-aprês. 

-  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  22 
mars  1666,  qui  lève  la  surséance  portée  par 
l'arrêt  du  1"  juin  1655,  et  qui  ordonne  ([ue 
la  recherche  des  usurpateurs  du  titre  de  no- 
blesse sera  continuée,  etc. 

Sa  Majesté  ayant  fait  travailler  à  l'instruc- 
tion et  jugement  des  instances  par  des  com- 
missaires choisis  du  corps  d'aucunes  des 
cours  des  aides,  lesquels  ont  rendu  divers 
arrêts  sur  ce  sujet,  sans  beaucoup  d'utilité 


pour  Sa  Majesté,  ni  pour  le  public;  mais,  au 
contraire,  ont  produit  quantité  de  vexations 
par  la  malice  d'aucuns  de  ceux  (|ui  ont  été 
préposés  à  ladite  recherche,  et  des  procu- 
reurs et  autres  officiers  subalternes,  lesquels 
ont  fait  tant  de  chicanes,  que  souvent  il  s'est 
rencontré  qu'après  un  séjour  de  huit  ou  dix 
mois  des  véritables  gentilshommes  à  la  suite 
desdites  cours,  entin  ils  ont  été  déclarés 
tels,  mais  en  jiayant  des  épices  et  autres 
frais  si  excessifs,  qu'ils  en  ont  été  fort  in- 
commodés, contre  l'intention  de  Sa  Majesté 
qui  aurait  jugé  à  propos  de  faire  faire  sans 
frais  la  re|)résentation  des  titres  dans  cha- 
cune généralité,  |)ar-ilovant  les  sieurs  com- 
missaires députés  par  Sa  Majesté,  auxquels 
elle  ordonnerait  d'y  travailler  diligemment 
et  exactement,  sans  jiour  ce  faire  souffrir 
aucun  préjudice  aux  véritables  gentils- 
hommes. (U9)  Sa  Majesté  voulant  que  pour 
les  distinguer  des  usurpateurs,  il  soit  fait 
un  catalogue  contenant  les  noms,  surnoms, 
armes  et  demeures  desdits  gentilshommes, 
pour  être  registre  dans  les  bailliages  et  y 
avoir  recours  à  l'avenir. 

Art.  1.  Sa  Majesté  a  l^vé  la  snirséance  de 
la  recherche  des  usur[)ateurs  du  titre  de  no- 
blesse, portée  par  l'arrêt  du  1"  juin  1665. 
Et,  en  conséquence,  ordonne  que  par  les 
sieurs  commissaires  par  elle  départis  en  ses 
provinces,  il  sera  procédé  à  la  continuation 
de  ladite  recherche,  auquel  effet  ils  feront 
assigner  es  villes  de  leur  résidence  ordi- 
naire, ou  en  chacune  élection,  les  véritables 
gentilshommes  et  les  prétendus  usurpateurs, 
pour  représenter  leurs  titres,  même  les  arrêts 
rendus,  tant  au  conseil,  requêtes  de  l'hùtel, 
cour  des  aides,  qu'autres  juridictions,  et  les 
pièces  sur  lesquelles  ils  ont  été  rendus  en 
faveur  de  quelques  particuliers  déclarés  no- 
bles, pour  être  le  tout  communiqué  à  ceux 
qui  seront  préposés  par  Sa  Majesté  à  la  pour- 
suite de  ladite  recherche,  laquelle  vérifica- 
tion de  titres  sera  promptement  et  exacte- 
ment faite  par  lesdits  sieurs  commissaires. 

Art.  3.  Et  quant  à  ceux  desdits  prétendus 
usurpateurs  (jui  soutiendront  leur  noblesse, 
et  laquelle  néanmoins  sera  contestée  [lar  les- 
dits préposés,  ils  seront  retenus  pour  être 
envoyés  (150)  es  mains  du  greffier  des  com- 
missions extraordinaires,  commis  par  Sa 
Majesté  pour  travailler  sous  les  sieurs  coin-, 
missaires  par  elle  députés  audit  conseil, 
])Our  examiner  et  faire  rapport  des  procès- 
verbaux  desdits  sieurs  commissaires  dépar- 
tis, contenant  les  contestations  des  parties. 

Art.  o.  Sa  Majesté  donne  pouvoir  auxdits 
sieurs  commissaires  départis  de  juger  déti- 
nitivement,  tant  ceux  (jui  se  laisseront  con- 
tumacer,  que  ceux  qui  se  désisteront  du  titre 
de  noblesse,  lescjuels  seront  i)ar  eux  con- 
damnés à  telle  amende  qu'ils  arbitreront,  eu 
égard  à  leurs  facultés,  ou  au  bénélice  qu'ils 
auront  eu  de  leur  usur[)ation,  et  aux  deux 
sous  i)0ur  livre  de  peine  comminatoire,  s'ils 
le  jugent  à  propos. 

Akt.  6.  Déclarant  Sa  Maieslé  que  ceux  qui 
seront  ainsi  jugés  par  lesdits  sieurs  commis- 
saires, ne  se  [lourronl  jjourvoir  contre  leurs 
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iugeiiients,  ailleurs  qu'audit  conseil,  et  six 
luois  après  la  signification  d'iceux  à  personne 
ou  domicile,  lequel  temps  passé,  ils  n'y  se- 
ront plus  reçus. 

AivT.  7.  Ordonne  Sa  Majesté  que  sur  deux 
extraits  de  contrats  ou  autres  actes  faits  en 
justice,  ou  par-devant  notaire,  de  quelque 
qualité  qu'ils  soient,  ou  un  seul  de  partage, 
donation,  testament  et  contrat  de  mariage, 
où  les  parties  contractantes  auront  signé  et 
pris  indûment  (151)  la  qualité  de  chevalier 
ou  d'écuyer,  ils  seront  condamnés  comme 
usurpateurs,  suivant  lesdits  déclarations  et 
règlements  de  la  cour  des  aides  de  Paris,  faits 
en  exécution  d'icelles. 

Art.  8.  Que  tous  notaires  et  grelPiers  seront 
tenus  de  donner  la  communication  de  tous 
leurs  registres,  protocoles  et  minutes  aux 
préposés  à  ladite  recherche,  à  la  première 
sommation  qui  leur  sera  faite,  et  de  leur 
délivrer  les  extraits  qui  seront  par  eux  de- 
mandés, en  leur  payant  trois  sjus  pour 
chacun. 

Art.  9.  Seront  déclarés  usurpateurs  ceux 
qui  par  leur  autorité  se  sont  fait  mettre  au 
nombre  des  exempts  dans  les  rôles  des  tailles, 
et  qui  auront  pris  la  qualité  de  chevalier  ou 
d'écuyer  par  un  seul  autre  acte  signé  d'eux, 
lequel,  avec  un  extrait  du  rôle  des  tailles, 
sulliront  pour  être  convaincus  d'usurpation. 

Art.  11.  Ceux  qui  n'étant  point  nobles  de 
race  et  qui  sont  entrés  dans  les  charges  de 
la  maison  de  Sa  Majesté  employés  sur  les 
états  registres  en  la  cour  des  aides  de  Paris, 
depuis  le  mois  de  juillet  1604,  et  qui  ont 
pris  la  qualité  d'écuyer  avant  leur  réce[)tion, 
et  après  s'être  démis  de  leursdites  charges, 
seront  condamnés  comme  usurpateurs,  s'il 
n'y  a  ordre  de  Sa  Majesté  au  contraire. 

(152)  Art.  ii.  Pareillement  ceux  qui  ont 
pris  la  qualité  d'écuyer  avant  que  a  entrer 
dans  les  charges  de  maire  et  échevins  des 
villes  qui  jouissent  du  privilège  de  noblesse, 
seront  aussi  condamnés  comme  usurpateurs, 
et  de  même  ceux  qui  ont  acquis  le  privilège 
et  y  ont  dérogé  en  exerçant  la  charge  de  pro- 
cureur postulant,  conjo'intement  ou  séparé- 
ment d'avec  celle  d'avocat,  ou  fait  tratic  ou 
autre  acte  dérogeant  à  noblesse. 

Art.  13.  Les  olliciers  des  maréchaussées, 
à  rexce{)tion  des  prévôts  généraux  et  pro- 
vinciaux et  leurs  lieutenants  anciens,  servant 
près  leurs  personnes,  lesquels  n'étant  nobles 
de  race  et  qui  ont  néanmoins  |)ris  la  qualité 
d'écuyer,  seront  traités  comme  usurpateurs. 

Art.  16.  Sa  Majesté  évoque  à  elle  et  à  son 
conseil  les  instances  d'inscriptions  de  faux, 
pendantes  es  cours  des  aides. 

Art.  17.  Ordonne  qu'à  la  fin  de  la  recher- 
che il  sera  fait  un  catalogue  contenant  les 
noms,  surnoms,  armes  et  demeures  desdits 
véritables  gentilshommes,  pour  être  regis- 
tres en  chaque  bailliage  et  y  avoir  recours 
îi  l'avenir. 

(153)  Art.  18.  Le  trésorier  des  revenus  ca- 
suels  délivrera  ses  quittances  à  ceux  et  ainsi 
qu'il  lui  sera  ordonné  par  Sa  Majesté,  les- 
q'ielles  quittances  seront  contrôlées  au  con- 
trôle général  des  finances,  faisant   défenses 
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aux  particuliers  condamnés  de  payer  deux 
fois. 

Art.  19.  Sa  Majesté  se  réserve  la  connais- 
sance des  oppositions  qui  pourraient  inter- 
venir, et  les  interdit  expressément  à  toutes 
ses  cours  des  aides  et  autres  juges,  à  peine 
de  nullité  et  de  cassation  de  tout  ce  qui  se- 
rait fait  et  ordonné  au  contraire. 

Cet  arrêt  est  imprime'. 

—  Déclaration  du  roi,  du  22  mars  1666, 
pour  la  recherche  de  la  noblesse  dans  toute 
l'étendue  du  royaume. 

Deux  actes  en  justice,  ou  un  seul  de  dona- 
tion, testament,  partage,  contrat  de  mariage 
où  la  qualité  d'écuyer  ou  de  chevalier  aura 
été  indûment  prisé,  de  môme  que  de  s'être 
fait  mettre  au  nombre  des  exemjits  dans  les 
rôles  des  tailles ,  sutliront  pour  être  déclaré 
usurpateur,  et  condamné  comme  tel. 

Cette  déclaration  est  énoncée  en  celle  du  4 
septembre  1096,  rapportée  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  22 
avril  1600. 

Le  roi  ayant ,  par  arrôt  de  son  conseil, 
(154)  du  22  mars  1606,  ordonné,  entre  autres 
choses,  que  le  recouvrement  des  amendes 
qui  seraient  adjugées  contre  les  usurpateurs 
du  titre  de  noblesse,  serait  fait  sur  les  quit- 
tances du  trésorier  des  revenus  casuels  ; 

Ordonne  que  sur  les  rôles  qui  seront  arrê- 
tés au  conseil,  le  sieur  de  Bartillat,  garde  du 
trésor  royal,  expédiera  ses  quittances. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Commission  générale  ,  du  14-  mai  1666. 
Sa  Majesté  commet  les  sieurs  d'Aligre,  de 

Vertliamont,  de  Sève  ,  de  Mesgrig'iy  ,  de  la 
Fosse,  de  la  Marguerie  et  Pussort,  conseillers 
ordinaires  en  ses  conseils ,  Colbert ,  con- 
seiller au  conseil  royal,  et  contrôleur  général 
des  finances  ,  Marin  et  Hotman  ,  intendants 
desdites  finances  ,  Besnard,  Rouillé,  Barillon 
et  de  Pommereu,  maîtres  des  requêtes  ordi- 
naires de  l'hôtel,  pour  travailler  à  l'exécution 
de  l'arrêt  du  22  mars  1606,  en  ladite  géné- 
ralité de  Paris,  avec  pouvoir  de  juger  défini- 
tivement ceux  qui  se  laisseront  contumacer, 
et  les  usurpateurs  qui  se  départiront  du  titre 
de  noblesse;  et  en  cas  d'inscription  de  faux, 
leur  enjoint  de  les  renvoyer  aux  requêtes  de 
l'hôtel,  pour  y  être  instruites  et  jugées  en 
dernier  ressort. 

Enjoint  à  tous  gouverneurs,  magistrats  et 
prévôts  des  maréchaux  de  France,  de  prêter 
main-forte,  si  besoin  est. 

Cette  commission  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  10  août  1006. 
(155)  Sa  .Majesté,  en  conséquence  de  l'arrêt 

du  22  mars  dernier,  a  levé  la  surséance  por- 
tée par  celui  du  premier  juin  1605  ,  et  or- 
donné que  par  les  sieurs  de  Séguiran,  pre- 
mier président,  d'Ayraar-Mène,  d'Arnaud  de 
Gassendy  et  Balthasar  d'André  ,  conseillers 
en  la  cour  des  comjjtes ,  aides  et  finances 
d'Aix  ,  et  Simon  ,  avocat  général  en  ladite 
cour,  qu'elle  a  commis  à  cet  effet,  et  M'Ho- 
nore Isnardy  pour  greffier,  il  sera  incessam- 
ment procédé  à  la  rechei-che  des  usurpateurs 
de  noblesse  au  jiays  de  Provence,  conformé- 
ment à  la  déclaration  du  27  février  ICtiS  ;  et 
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à  ces  fins,  tant  les  véritables  gentilshommes 
que  les  prétendus  usurpateurs,  seront  assi- 
piés  (ievanteux,  à  la  re([uète  de  ^l'Alexandre 
Beleguize,  pour  représenter  leurs  titres  et 
môme  les  arrêts  de  maintenue. 

Ordonne  que  les  jugements  que  lesdits 
sieurs  commissaires  rendront  pour  raison 
desdiles  usurpations,  soient  souverains,  et 
en  dernier  ressort  et  exécutoires,  nonoListant 
appellations; 

Qu'il  soit  fait  un  catalogue  contenant  les 
noms,  surnoms,  armes  et  demeures  desdits 
véritables  gentilhommes,  qui  sera  registre 
es  registres  des  sénéchaussées  dudil  pays 
de  Provence. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil    du  16  août  1666. 
I.o  roi  ayant  été  averti  (ju'il  se  rommet 

un  abus  considérable  par  les  héritiers  des 
label  lions  ; 

(156)  Ordonne  que  toutes  les  minutes  des 
tabellions  do  Normandie  seront  gardées  en 
un  seul  lieu. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Lettres  patentes  du  roi ,  du  20  sep- 
tembre 1666. 

Sa  Majesté  commet  le  sieur  Foucault  pro- 
cureur général  es  requêtes  de  son  hôtel  et 
chancelleries,  pour  son  procureur  en  la  com- 
mission de  la  recherche  des  usurpateurs  du 
titre  de  noblesse. 

Et,  à  cet  etlet.  veut  qu'il  ait  à  prendre  com- 
munication de  toutes  les  adaires  et  instances, 
tant  civiles  que  criminelles,  mues  et  à  mou- 
voir en  ladite  commission,  circonstances  et 
dépendances  d'icelles  ,  prendre  sur  icelles 
pour  l'intérêt  de  Sa  Majesté  et  celui  du  pu- 
blic, telles   conclusions  qu'il  appartiendra. 

Ces  lettres  sont  imprimées. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  23  septem- 
bre 1666. 

Les  notaires,  grefliers  et  autres  personnes 
publiques,  reiirésenteront  aux  préposés  à  la 
recherche,  leurs  minutes,  registres,  etc. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  pour  procéder 
aux  inscriptions  de  faux,  30  septembre  1666. 

Sa  Majesté  ayant  fait  expédier,  le  li  mai 
dernier,  une  commission  à  aucuns  des  prin- 
cipaux ofiiciers  du  conseil  [)Our,  entre  autres, 
faire  rapport  des  avis  des  commissaires  jiar 
elle  départis  dans  ses  provinces,  avec  ordre 
de  renvoyer  les  (157)  inscriptions  de  faux 
aux  requôtesde  l'hôtel,  poury  être  instruites; 

Ordonne,  qu'après  l'information  faite  nar 
les  sieurs  commissaires  généraux,  et  le  dé- 
cret par  eux  décerné,  les  parties  seront  ren- 
voyées aux  re({uôtes  do  l'hôtel  pour  procéder 
coTitre  les  accusés  et  complices  des  f  lussetés, 
h  l'instruction  de  leur  procès,  et  au  jugement 
d'iceux  en  dernier  ressort  ;  aucjuel  elfet 
Sa  Majesté  en  attribue  la  connaissance,  à 
l'exclusion  de  tous  autres  juges,  auxdites  re- 
(juêles  de  l'hôtel. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etal,  du  IV  octo- 
Ijre  1060. 

Outre  l'amende,  en  {.^quelle  les  usurpateurs 
du  titre  <ie  noblesse  seront  condamnés,  ils 
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jiayeront  deux  sols  jiour  livre  d'icelle  aux 
porteurs  des  ([uittances  du  trésor  royal. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  novembre  1666. 

Comme   la   noblesse    est    l'appui  le  plus 


ferme  des  couronnes,  el  qu'en  la  pro|)aga- 
tion  des  familles  des  gentisiiommes  consiste 
ia  principale  puissance  de  l'Etat,  Sa  Majesté 
voulant  témoigner  la  coîisidération  qu'elle 
en  fait,  et  se  réserva-it  de  donner  des  mar- 
(}ues  particulières  de  son  estime  à  ceux  qui 
se  signaleiont  par  leurs  vertus  ; 

Elle  ordonne  que  les  gentilshommes  et 
leurs  femmes ,  qui  auront  dix  enfants  nés 
en  loyal  mariage,  non  prêtres,  religieux  ni 
religieuses,  et  qui  seront  vivants,  si  ce  n'est 
qu'ils  (158)  soient  décédés  |)ortant  les  armes 
pour  son  service,  jouissent  de  1000  livres 
de  pension  annuelle;  comme  aussi  ceux  qui 
auront  douze  enfants  vivants  ou  décédés 
comme  dessus,  jouissent  de  2000  livres. 

Veut  pareillement  que  les  habitants  des 
.ivilles  franches  du  royaume  ,  bourgeois  non 
taiilables  ni  nobles,  et  leurs  femmes  qui  au- 
ront dix  ou  douze  enfants  comme  dessus, 
jouissent  en  l'un  et  l'autre  cas  de  la  moitié 
des  [)eiisions  accordées  aux  gentilshommes 
et  à  leurs  femmes,  et  aux  mômes  conditions, 
et  en  outre  exempts  des  charges  de  ville. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  8  novem- 
bre 1666. 

Les  particuliers  qui  ont  été  assignés  pour 
être  déclarés  usurpateurs  du  titre  de  noblesse  ; 
les  anoblis  révoqués  par  déclaration  du  mois 
d'août  I66V,  et  les  ofiiciers  privilégiés,  dont 
les  privilèges  ont  été  révoqués,  et  lesquels 
se  sont  retirés  dans  les  villes  franches  depuis 
le  mois  de  février  1661,  que  la  recherche  a 
commencé  ,  seront  cotisés  d'oftice  par  les 
commissaires  départis  par  Sa  Majesté  dans 
ses  provinces ,  à  la  décharge  des  habitants 
des  lieux  oii  ils  étaient  actuellement  demeu- 
rants ,  et  payeront  lesdites  taxes ,  et  autres 
qui  pourront  être  sur  eux  faites  pendant  les 
[(remières  dix  années  qu'ils  auront  demeuré 
auxdites  viUos  franches,  suivant  le  règlement 
des  tailles  du  mois  d'août  1664. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  6  décembre 
1666,  pour  la  révocation  des  privilèges  des 
mairies  et  échevinages. 

Il  sera  incessamment  expédié  édit  de  ré- 
vocation pour  l'avenir  ,  des  privilèges  de 
noblesse  des  maires  el  èchevins  des  villes  de 
Lyon,  Uourges,  Poitiers,  Niort,  Angoulême, 
Angers  el  autres  du  royaume  ,  el  néanmoins 
ceux  de  présent  en  charge,  et  les  descendants 
deceuxijui  auraient  acquis  lesdits  privilèges 
nés  en  loyal  mariage,  depuis  le  premier  jour 
de  janvier  de  rainièe  1600 ,  y  seront  conlir- 
més,  en  ])ayaiit  les  sommes  auxquelles  ils 
seront  taxés  au  conseil ,  sur  Ica  avis  des 
sieurs  commissaires  départis  par  Sa  Majesté 
en  ses  inovinces;  les  descendants  desdits 
maires  et  èchevins  de  La  Uochelle  el  de 
Saint-Jean-d'Angely,  seront  compris  dans  les 
rôles  desdites  taxes,  sans  ([u'il  soit  besoin  h 
ceux  qui  auront  payé  lesdites  taxes  ,  d'oble- 
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nir  lettres  pour  ladite  confirmation  ,  dont 
Sa  Majesté  les  a  dispensés;  et  à  faute  de 
payement  desdites  taxes,  quinzaine  après  la 
signitication  du  présent  arrêt ,  Sa  Majesté 
ordonne  que  ceux  qui  n'y  auront  satisfait 
seront  compris  aux  rôles  des  tailles,  à  com- 
mencer en  l'année  prochaine  1667. 
Cet  arrél  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  16  décemore 
1666. 

Les  officiers  supprimés,  les  anoblis  révo- 
qués, et  ceux  qui  seront  déclarés  usurpa- 
teurs, (160)  seront  taxés  d'office  pendant  trois 
ans  par  les  sieurs  commissaires  départis. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  28  décem- 
bre 1666  ,  portant  que  les  particuliers  con- 
damnés par  défaut  ou  forclusions,  seront 
reçus  à  produire,  en  consignant. 

Les  particuliers  qui  auront  été  condamnés 
par  défaut  ou  forclusion,  par  jugement  des- 
dits sieurs  commissaires  députés  pour  la  re- 
cherche des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse, 
et  lesquels  se  trouveront  compris  aux  rôles 
des  amendes  arrêtés  au  conseil ,  pourront 
être  reçus  à  produire  leurs  titres  par-devant 
les  sieurs  commissaires,  en  consignant  seule- 
ment les  sommes  qu'ils  jugeront  à  propos 
(eu  égard  aux  facultés  desdits  particuliers  ) 
es  mains  des  préposés  à  ladite  recherche,  et 
par  manière  de  provision  ,  en  attendant  le 
jugement  des  instances  sur  les  productions 
des  parties  ,  conclusions  des  procureurs  de 
Sa  Majesté  es  dites  commissions,  et  sur  les 
avis  desdits  sieurs  commissaires  ,  auxquels 
Sa  Majesté  ordonne  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution du  présent  arrêt. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  1667. 

Un  descendant  d'un  ca|tiloul  de  Toulouse 
est  déchargé  de  la  taxe  à  laquelle  il  avait  é;é 
imposé  à  la  recherche  des  faux  nobles  faite 
en  Champagne. 

(161)  Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque, 
p.  132. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  13  janvier 
1667,  contre  les  anoblis  par  lettres,  depuis 
le  1"  janvier  1611,  du  ressort  de  la  cour  des 
aides  de  Clermont-Ferrand. 

Tous  les  anoblis  par  lettres,  dans  le  ressort 
de  la  cour  des  aides  de  Clermont-Ferrand, 
depuis  le  1"  janvier  1611,  jusqu'au  jour  de 
la  déclaration  du  mois  de  septembre  166i, 
seront  imposés  aux  tailles,  et  cotisés  d'office 
par  les  sieurs  commissaires  et  officiers  des 
élections.  Déclarant  qu'elle  n'entend  com- 
prendre au  présent  arrêt  les  anoblis  qui  au- 
ront obtenu  des  lettres  de  confirmation  sur 
des  exposés  véritables,  et  registrées  es  cham- 
bres des  comptes  et  cour  des  aides,  depuis 
la  déclaration  de  1664. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Abrèt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
janvier  1667,  contre  les  anoblis  par  lettres, 
depuis  le  1"  janvier  1611,  du  ressort  de  la 
cour  des  aides  de  Paris. 

Tous  les  nobles  par  lettres,  depuis  le  1" 
janvier  1611,  jusqu'au  jour  de  la  déclaration 
de  1664',  seront  imuosés  aux  tailles,  et  coti- 


sés d'office  par  les  sieurs  commissaires  et 
officiers  des  élections,  puis  compris  aux  rô- 
les des  tailles  par  les  collecteurs. 

Sa  Majesté  n'entend  néanmoins  compren- 
dre au  présent  arrêt  les  anoblis  qui  auront 
obtenu  lettres  de  confirmation  sur  des  expo- 
sés véritables,  registrées  es  chambres  des 
comptes  (162)  et  cour  des  aides,  depuis  la- 
dite déclaration  de  1661-. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
janvier  1667,  contre  les  anoblis  par  lettres, 
depuis  le  1"  janvier  1614-,  du  ressort  de  la 
cour  des  aides  de  Rouen. 

Tous  les  anoblis  par  lettres, dans  le  ressort 
de  la  cour  des  aides  de  Rouen,  depuis  le 
1"  janvier  1614,  jusqu'au  jour  de  la  déclara- 
tion du  mois  d'août  1664,  seront  inijiosés  aux 
tailles,  et  cotisés  d'office  par  les  sieurs  com- 
missaires et  officiers. 

Sa  Majesté  n'entend  néanmoins  compren- 
dre au  présent  arrêt  les  anoblis  qui  auront 
obtenu  des  lettres  de  confirmation  sur  des 
exposés  véritables,  et  registrées  es  chambre 
des  comptes  et  cour  des  aides,  deouis  ladite 
déclaration  du  mois  d'août  1664. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
janvier  1667,  contre  les  gentilshommes  qui 
ont  dérogé. 

Les  gentilshommes  qui  auront  suffisam- 
ment prouvé  leur  noblesse,  et  qui  néanmoins 
se  trouveront  avoir  dérogé  par  baux  à  ferme 
ou  autrement, directementou  indirectement, 
dont  ils  demeureront  d'accord  volontaire- 
ment ou  coutumax  ;  faute  de  défendre  à  la- 
dite dérogeance,  seront  condamnésàl'amende 
parles  sieurs  commissaires  départis  dans  les 
provinces,  suivant  leurs  biens  et  facultés,  et 
le  bénélice  qu'ils  auront  tiré  desdites  déro- 
geances,  (163)  conformément  aux  anciennes 
ordonnances,  et  seront  imposés  aux  rôles  des 
tailles,  ainsi  que  les  autres  sujets  contribua- 
bles, j.usqu'à  ce  qu'ils  aient  obtenu  lettres  de 
réhabilitation  dûment  vérifiées. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
janvier  1667. 

En  rapportant,  par  les  préposés  à  la  re- 
cherche des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse, 
un  extrait  d'un  contrat  ou  autre  acte  passé 
par-devant  notaires,  où  la  partie  contractante 
aura  signé,  et  pris  indûment  la  qualité  d'é- 
cuyer  ou  de  cnevalier,  soit  contrat  de  ma- 
riage, donation,  échange  ou  autres,  ils  se- 
ront déclarés  usurpateurs. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  20 
janvier  1667. 

Sa  Majesté  ordonne  aux  greffiers  des  élec- 
tions d'envoyer  aux  greffes  des  sieurs  com- 
missaires départis  es  généralitésdu  royaume, 
des  extraits  signésd'eux,  contenantles  noms, 
surnoms  et  qualités  de  ceux  qui  sont  com- 
pris aux  chapitres  des  exempts,  dans  les  rô- 
les des  tailles  des  trois  dernières  années;  que 
les  notaires  enverront  pareillement  auxdils 
sieurs  commissaires  des  états  en  un  seul 
cahier,  signés  et  certifiés  d'eux  véritables, 
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des  noms,  surnoms  et  demeures  de  ceux  qui 
ont  pris  la  qualité  de  chevalier  ou  d'écuyer 
dans  toutes  les  minutes  qui  sont  par  devers 
eux,  avec  soumission  de  payer  l'amende  qui 
(IGi)  sera  jugée  par  lesdils  sieurs  commis- 
saires, en  cas  que  par  lesdils  états  il  s'en 
trouve  aucuns  omis  ;  et  pour  les  salaires  des- 
dits greffiers  et  notaires,  lesdits  sieurs  com- 
missaires les  l'eroit  payer  par  les  traitants, 
suivant  la  taxe  qui  en  sera  faite  i)ar  lesdils 
sieurs  commissaires;  et  alln  que  Indite  re- 
cherche ne  soit  jias  inutile  par  l'arlilice  des 
usurpateurs,  et  la  connivenne  des  commis  et 
préposés  à  icelle,  Sa  Majesté  accorde  le  tiers 
des  amendes  qui  |)Ourront  ôtre  adjugées  à 
ceux  qui  fourniront  auxdits  sieurs  connuis- 
saires  des  actes  de  dérogeance,  des  preuves 
et  pièces  justificatives  de  la  fausseté  des  litres 
[iroduits  par  lesdils  usurpateurs,  et  dont  les- 
dils préposés  n'auront  donné  connaissance 
auxdils  sieurs  commissaires. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  mars  1667,  registre  en  la 
chamhre  des  comptes  et  cour  des  aides,  le 
20  avril  audit  an. 

llévocation  des  offices  de  commissaùes  et 
contrôleurs  des  guerres,  et  des  privilèges  de 
noblesse  accordés  ci-devant  aux  maires , 
échevins  et  conseillers  dfs  villes  de  Poitiers, 
Niort,  Bourges,  Angoulème ,  Tours,  An- 
gers, Abbeville  et  Cognac,  attendu  les  abus 
qui  se  commettent.  Et  veut  Sa  Majesté  que 
ceux  qui  ont  joui  bien  et  dûment  jusqu'à 
présent,  continuent  d'en  j'juii-;  à  la  charge 
toutefois  que  les  desi:e!idants  desdits  maires, 
échevins  et  conseillers  qui  ont  exercé  lesdi- 
tes  charges  depuis  l'innée  1600,  seront  te- 
nus de  payer  les  sommes  auxquelles  ils  se- 
ront modérément  (105)  taxés  au  conseil,  eu 
égard  à  leurs  facultés,  [lour  être  confirmés 
en  la  jouissance  desdits  piiviléges,  sans  être 
tenus  de  prendre  lutlres. 

Ceux  néanmoins  ijni  renonceront  audit 
titre  de  noblesse  seront  déchargés  du  paye- 
ment desdiles  taxes,  ce  qu'ils  seiO'U  tenus 
de  déclarer  aux  gred'i'S  des  élections,  six  se- 
maines ajirès  la  imblication  du  |)ré.sent  édit. 
Et  en  cas  de  subiiiissioi  au  payemenldesdites 
taxes,  ils  seront  obligés  d'y  satisfaire  dans 
les  termes  qui  leur  seront  pour  ce  lixés,  à 
peine  d'être  déchus  dcsdils  privilèges. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  ARRiiT  du  conseil,  du  6  mars  1667. 

Sa  Majesté  décharge  les  huissiers  de  cham- 
lii(î  et  de  cabinet  de  Monsieur  de  la  recher- 
che de  la  noblesse. 

(■et  arrêt  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil, 
(lu  \)  juillet  \<à91 ,  rapporté  ci-après. 

\\M\kT  du  conseil  d'Etat,  du  19  mars 
1607. 

Sm  .Majesté  ordonne  que  ceux  qui  soutien- 
dri:nt  être  nobles,  seront  tenus  dcjustilier 
pnr-devant  les  ciunmissaires  comme,  eux, 
l(;urs  |)eres  et  aïeuls,  ont  pris  la  (piahté  de 
chevalier  et  d'écuyer  depuis  ranné(;  1500 
jusqu'à  |)résent,  et  prouveront  leurs  descen- 
tes et  liliatiftns,  avec  possession  de  tiefs, 
emplois  et  services  de  leurs  auteurs  par  des 
contrats  de  mariage,  partages,  actes  do  tutcl- 
DicTio.N.>.       liÉnAi.niQi  i:. 


les,  aveux,  dénombrements  et  autres  actes 
authentiques,  sans  avoir  fait  ni  commis  au- 
cune dérogeance;  moyennant  ciuoi  ils  seront 
maintenus.  Et  néanmoins,  (ICÔ)  en  cas  qu'il 
soit  rapporté  aucunes  pièces,  par  lesquelles 
il  paraisse  que  les  auteurs  de  ceux  qui  sou- 
tiendront leur  noblesse  fussent  roturiers 
avant  ladite  année  1360,  Sa  Majesté  n'entend 
que  lesdits  commissaires  aient  aucun  égard 
aux  qualifications  [lorlées  ])ar  lesdits  con- 
trats et  autres  actes.  El  faute  de  satisfaire 
auxdites  conditions,  i)ar  les  ])articnliers  qui 
auront  soutenu  être  nobles,  veut  Sa  Majesté 
qu'ils  soient  déclarés  roturiers,  et  condam- 
nés par  lesdits  commissaires  à  l'amende,  se- 
lon leurs  biens  et  facultés,  suivant  les  décla- 
rations, arrêts  et  règlements  faits  pour  ladite 
recherche. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'état,  21  mars  1067. 

Les  particuliers  assignés  devant  les  sieurs 
commissaires  qui  se  trouveront  avoir  été  ci- 
devant  condamnés  par  arrêt  des  cours  des 
aides,  ou  jugements  desdits  sieurs  commis- 
saires, seront  par  eux  jugés  délinitiveraent, 
et  condamnés  en  l'amende  selon  leurs  biens. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  5  mai 
1667. 

Sa  Majesté  ordonne  que,  par  les  sieurs 
commissaires  dé[iarlis  aux  généralités  des 
pays  d'élections,  et  en  celle  de  Bourgogne, 
les  instances  contestées  entre  les  particuliers 
prétendus  usuriiateurs  du  litre  de  noblesse, 
et  les  préposés  au  recouvrement  des  amen- 
des, seront  instruites  et  jugées  définili ve- 
inent, sauf  (167)  ra|)pel  au  conseil,  lequel 
sera  reçu,  que  l'amende  adjugée  sera  payée 
par  provision  :  et  alin  que  les  commissaires 
généraux  établis  en  icelui  aient  une  con- 
naissance entière  de  ce  qui  aura  été  fait  par 
lesdits  sieurs  commissaires  départis,  or- 
donne Sa  Majesté,  qu'il  sera  envoyé  aux 
grelles  desdits  sieurs  commissaires  généraux 
autant  de  tons  lesjugements  qui  seront  ren- 
dus par  lesdils  sieurs  commissaires  départis, 
pour  y  avoir  recours  quand  besoin  sera. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—Arrêt  du  conseil  royal  des  finances,  7  mai 
1667. 

Les  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Bour- 
ges, ayant  remontré  au  roi  que,  quoique, 
pour  les  services  importants  rendus  à  l'Etal 
par  leurs  |)rédécesseurs,  sous  le  règne  de 
Charles  Vil,  appelé  le  roi  de  Bourges,  lors- 
que les  Anglais  et  les  Bourguignons  avaient 
assiégé  la  ville  deBourges,  dont  leshabitanls, 
par  leur  fidélité  et  leur  courage,  les  avaient 
cliassés,  et  avai(.'nl  causé  [)ar  cet  exploit  h', 
recouvrement  do  tout  le  royaume  ;  le  roi 
Louis  XI,  né  en  ladite  ville,  eut  accordé  le 
privdége  de  la  noblesse  au\ilits  maire  et 
échevins,  et  h  leurs  enfants  nés  et  à  naître 
en  loyal  mariage,  par  lettres  patentes  du  mois 
de  juin  l'4-74,  eonlirmées  par  les  rois  Char- 
les Vill,  Louis  Xn,  François  I",  Henri  11, 
François  II,  Henri  III,  Henri  le  Grand  et 
Louis  XIII,  et  par  autres  lettres  du  mois 
d'octobre  16ol  ;  néanmoins,  oar  déclaration 
30 
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du  mois  do  mars  de  ladite  année  1667,  Sa 
Majesté  avait  révoqué  (168)  lesdits  privilèges, 
et  avait  ordonnéque  ceux  qui  avaient  acquis 
la  noblesse  par  lesdites  charges  seraient 
taxés  au  conseil,  ce  qui  priverait  lesdits 
maire  et  éclievins  de  la  récompense  due  à 
leurs  services  ;  Sa  Majesté  ordonne  que  les 
susdits  maire  et  échevins  delà  ville  de  Bour- 
ges, lors  en  charge,  ensemble  leurs  prédé- 
cesseurs et  leurs  descendants,  jouiraient  du 
jirivilége  de  la  noblesse,  tant  qu'ils  ne  fe- 
raient point  d'acte  de  dérogeance,  nonobstant 
la  révocation  portée  par  ledit  édit  du  mois 
de  mars,  et  qu'à  l'avenir  le  maire  seul  de 
ladite  ville  de  Bourges,  et  ses  descendants 
en  légitime  mariage,  jouiraient  du  privilège 
de  ladite  charge,  après  l'avoir  exercée  pen- 
dant quatre  années;  qu'il  ne  [lourrait  être 
nommé  qu'après  avoir  été  échevin;  que,  ses 
quatre  années  finies,  il  résiderait  dans  ladite 
ville,  et  que,  s'il  se  retirait  à  la  campagne,  il 
ferait  profession  des  armes. 
•  Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  686. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  10 
mai  1667. 

Défenses  aux  préposés  à  la  recherche  des 
usurpateurs  du  titre  de  noblesse,  de  faire 
aucunes  poursuites  h  rencontre  de  ceux  qui 
sont  et  seront  employés  dans  les  troupes  de 
Sa  Majesté,  et  dont  il  sera  justifié  par  bons 
certificats  des  généraux  d'armées  ou  du  se- 
crétaire d'Etat,  ayant  le  département  de  la 
guerre,el  ce,  jusques  à  ce  qu'autrement  en 
ait  été  ordonné  par  Sa  Majesté. 

(169)  Cet  arrêt  e$t  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  14 
mai  1667,  contre  les  descendants  des  mai- 
res, ëchevins,  conseillers  des  villes  et  au- 
tres ofticiers  d'icelles. 

Le  roi  ayant,  par  son  édit  du  mois  de 
mars  1667,  révoqué  pour  l'avenir  le  privi- 
lège de  noblesse ,  ci-devant  attribué  aux 
inaires,  éclievins  et  conseillers  d'aucunes 
villes  du  royaume;  et  particulièrement  à 
ceux  de  Poitiers,  Niort ,  Bourges,  Angou- 
lôme.  Tours,  Angers,  Abbeville  et  Cognac, 
et  néanmoins  ordonné  que  les  descendants 
desdils  maires  et  échevins  qui  ont  acquis  le 
titre  de  noblesse  depuis  l'année  1600,  y  se- 
ront confirmés,  sans  être  obligés  de  pren- 
dre lettres  de  S.  M.,  en  payant  les  sommes 
auxquelles  ils  seraient  modérément  taxés 
audit  conseil,  avec  faculté  de  renoncer  au 
bénéfice  de  ladite  noblesse,  auquel  cas  ils 
seraient  déchargés  du  payement  desdites 
taxes,  et  qu'ils  seraient  tenus  de  déclarer 
aux  grelfes  des  élections ,  six  semaines 
après  la  publication  dudit  édit,  et  oiî  ils  fo- 
raient soumission  de  payer  lesdites  taxes 
dans  certains  termes,  et  qu'ils  manquassent 
d'y  satisfaire,  ils  seraient  purement  déchus 
dudit  privilège. 

S.  M.  ordonne  que  les  particuliers  descen- 
dants des  maires ,  échevins  et  conseillers 
desdites  villes  et  autres  officiers  d'icelles 
qui  ont  acquis  le  privilège  de  noblessedepuis 
l'année  1600,  seront  tenus  de  payer  au  tré- 
sor royaJ  les  sommes  auxquelles  ils  seront 
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modérément  taxés  au  conseil,  pour  être 
confirmés  auxdits  privilèges  (HO);  à  faute 
de  quoi,  et  de  faire  leurs  déclarations  dans 
le  temps  prescrit  par  ledit  édit ,  ils  seront 
déchus  du  bénéfice  d'icelui  ;  et  cependant 
ordonne  S.  M.  qu'Us  représenteront  par-de- 
vant les  sieurs  commissaires  départis  par 
S.  M.  en  ses  provinces,  quinzaine  après  la 
signification  du  présent  arrêt,  et  des  rèlos 
desdites  tailles,  les  titres  et  pièces  justifica- 
tives servant  à  l'établissement  de  leur  no- 
blesse, pour  en  être  dressé  des  procès-ver- 
baux qui  seront  envoyés  au  conseil ,  et 
moyennant  le  payement  desditos  taxes,  les- 
dits particuliers  jouiront  de  la  confirmation 
de  leursdites  noblesses,  sans  être  tenus  de 
prendre  lettres  de  S.  M., dont  ils  sont  disoen- 
sés  et  déchargés. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 
—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  3 
octobre  1667. 

Le  roi  s'étantfait  représenter  en  son  con- 
seil l'arrêt  rendu  en  icelui  le  6  décembre 
1666,  par  lequel  S.  M.  aurait  révoqué  les 
privilèges  de  noblesse  des  maires  et  éche- 
vins des  villes  de  Bourges,  Poitiers,  Niort, 
Angers,  Angoulème,  et  autres  qui  en  jouis- 
saient lors,  et  néanmoins  ordonné  que  ceux 
qui  étaient  en  charges  et  les  descendants 
de  ceux  qui  les  ont  exercées  depuis  le  1" 
janvier  1600,  y  seraient  confirmés,  en  payant 
les  sommes  auxquelles  ils  seraient  modéré- 
ment taxés  au  conseil  ;  à  faute  de  quoi,  ils 
seraient  compris  aux  rôles  des  tailles.  Gom- 
me aussi  S.  M.  se  serait  fait  représenter  son 
édit  du  mois  de  mars  dernier,  registre  en  la 
cour  des  aides  de  Paris,  portant  (111)  révoca- 
tion dudit  privilège  de  noblesse  pour  l'ave- 
nir, et  que  ceux  qui  ont  bien  et  dûment 
joui  jusques  alors,  continueront  d'en  jouir, 
à  la  charge  toutefois  (jue  les  descendants 
desdits  maires  et  échevins  et  conseillers  de 
ville  qui  ont  exercé  lesdites  charges  depuis 
l'année  16O0  ,  seraient  tenus  de  payer  h 
S.  M.  une  somme  modérée,  eu  égard  à' leurs 
facultés,  pour  être  confirmés  en  la  jouissan- 
ce dudit  privilège,  sans  être  obligés  de  pren- 
dre de  nouvelles  lettres  de  S.  M.,  laquelle 
aurait  ordonné  que  ceux  qui  renonceraient 
au  titre  de  noblesse  seraient  déchargés  du 
payement  desdites  taxes  en  fai-sant  leur  dé- 
claration au  greffe  des  élections,  six  semai- 
nes après  la  publication  et  enregistrement 
dudit  édit  en  la  cour  des  aides  ;  et  en  cas 
qu'aucun  desdits  maires,  échevins,  conseil- 
lers de  ville  et  les  descendants  de  ceux  qui 
ont  exercé  depuis  1600,  fissent  leur  soumis- 
sion de  payer  lesdites  taxes  pour  jouir  du 
bénéfice  dudit  édit,  ils  seraient  obligés  d'y 
satisfaire  dans  les  termes  qui  leur  seraient 
prèfix ,  à  peine  d'être  déchus  dudit  privi- 
lège. 

S.  M.  ordonne  que  les  maires,  échevins  et 
conseillers  des  hôtels  desdites  villes  de 
Bourges,  Poitiers,  Niort,  Angoulème,  An- 
gers, Cognac  et  autres,  ensemble  les  des- 
cendants de  ceux  qui  ont  exercé  paieilles 
charges  depuis  ladite  année  IGOO,  tant  es  di- 
tes villes  qu'en  celles  de  la  Rochelle  et  Saiut- 


I 


953 

Joan-d'Angély,  seront  confirmés  en  la  jouis- 
sance dudit  privilège  (1T2)  de  noblesse,  après 
avoir  représenté  leurs  titres  par-devant  les 
sieurs  coinniissaires  départis  par  S.  M.  et 
payé  les  sommes  auxquelles  ils  seront  tavés 
par  rôles  qui  seront  arrêtés  audit  conseil 
sur  les  avis  desdits  sieurs  commissaires,  h 
i)eine  d'(Hre  déchus  dudit  privilège,  suivant 
ledit  édit;  enjoint  S.  M.  auxdits  sieurs  com- 
missaires de  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
présent  arrêt,  et  des  rôles  qui  seront  expé- 
diés en  conséquence,  nonobstant  oppositions 
quelconques. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etal  du  roi,  du  3 
octobre  16G7. 

Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  roi,  que, 
sous  prétexte  que  par  ses  lettres  de  décla- 
ration du  22  juin  lG6'i-,il  est  dit  qu'à  l'égard 
des  minutes  des  contrats  passés  depuis 
l'année  loGO,  aucun  des  usurpateurs  du  titre 
de  noblesse  ne  pourra  se  dispenser  de  les 
faire  apporter ,  lorsipie  les  grosses  seront 
arguées  de  faux,  plusieurs  des  assignés  pro- 
duisent hardiment  des  grosses  de  contrats 
et  autres  actes  qu'ils  ont  fait  fabriiiuer  et 
dater  d'un  temps  précédant  ladite  année  ;  et 
lorsque,  pour  u:oyens  de  faux,  on  allègue 
qu'il  n'y  a  jioint  de  minute  des  grosses  re- 
présentées, ou  qu'on  en  demande  la  repré- 
sentation devant  les  sieurs  commissaires 
fléputés  pour  la  vérification  des  titres  de 
nob'esse ,  lesdits  assignés  prétendent  s'en 
excuser.  Mais  ce  qui  doit  obliger  lesdits  par- 
ticuliers d'y  (173]  satisfaire,  est  qu'il  s'est 
trouvé  que  la  phqiart  desdits  contrats,  datés 
avant  1  ordonnance  de  toCO,  qui  ordonne 
que  les  parties  et  témoins  signeront  les  mi- 
nutes, font  mention  de  ladite  ordonnance 
(jui  ne  fut  faite  que  longtemps  après  ;  ce  qui 
justifie  assez  nettement  la  fausseté  desdits 
contrats  ; 

8.  M.  ordonne  que  ceux  qui  auront  pro- 
duit des  grosses  de  contrats  et  autres  actes 
de  dates  précédant  l'année  1560,  jusques 
et  compris  l'année  1530,  et  auront  déchré 
qu'ils  s'en  veulent  servir  pour  la  preuve  de 
leur  noblesse,  seront  tenus  d'en  faire  ap- 
porter les  minutes  au  gretfe  desdits  sieurs 
commissaires ,  après  que  rinscri[)tion  de 
faux  aura  été  formée  contre  icelles  ;  autre- 
ment, et  à  faute  de  ce  faire,  elles  seront  re- 
jetées, et,  sans  y  avoir  égard ,  seront  con- 
damiii's  aux  peines  portées  par  lesdits  dé- 
claration et  arrêt  du  conseil  du  22  mars 
166G,  comme  usurpateurs  du  lit:e  de  no- 
blesse. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
octobre  1B67. 

S.  M.  déclare  n'avoir  entendu  faire  jouir 
du  bénéfice  de  la  surséance  accordée  par 
l'arrêt  du  conseil  du  10  mai  dernier,  que  les 
otticlers  de  cavaliM'ie  et  d'infanterie,  actuel- 
lement servant  dans  ses  troujK's,  suivant 
les  certificats  des  généraux  d'armées  ou  du 
secrétaire  d'Etat  ayant  le  département  de  la 
guerre. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 
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—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
octobre  1607. 

(nV)  Les  bourgeois  de  Paris  qui  ont  pris 
ci-devant  les  qualités  de  chevalier  ou  d'é- 
cuyer,  seront  tenus,  dans  trois  mois  ,  du 
jour  de  la  puijlication  du  présent  arrêt,  de 
faire  leur  déclaration  au  gretfe  de  la  commis- 
sion de  la  recherche,  s'ils  entendent  main- 
tenir lesdites  (jualités  ou  y  renoncer,  pour, 
en  cas  de  renonciation,  leiir  en  être  aonné 
acte  par  lesdits  sieurs  commissaires  et  ren- 
voyés sans  amende. 

Et  à  faute  par  lesdits  bourgeois  de  Paris 
qui  ont  pris  lesdites  qualités  de  chevalier  ou 
d'écuyer,  de  faire  leurs  déclarations  dans  le- 
dit temps  de  trois  mois,  ils  seront  poursuivis 
comme  usurpateurs  de  noblesse,  aux  termes 
des  édilset  arrêts,  sans  qu'ils  puissent  plus 
être  reçus  à  se  désister  après  ledit  temps, 
qu'en  payant  l'amende  de  300  livres. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  AuRÈT  du  conseil,  du  17  novembre 
1667. 

Tous  particuliers  employés  aux  rôles  des 
tailles  comme  exempts,  lesquels  n'ont  point 
été  assignés  pour  r(!présenter  leurs  titres, 
tenus  de    faire  leurs  déclarations. 

Cet  arrêt  est  imprime. 

—  DÉcLARATiùx  du  roi  pour  la  rechercho 
de  la  noblesse  en  la  province  de  Bretagne, 
du  20  janvier  1G63  ;  registrée  au  parlement 
de  Hennés  le  14  mai. 

Cette  déclaration  est  imprimée 
' —  Arrêt  du  conseil,  27  février  1C68. 

Les  bourgeois  de  Paris,  qui,  pour  se  sau- 
ver de  l'exécution  des  arrêts  des  13  octobre 
1667  (175)  et  12  janvier  16G8,  avaient  fait, 
par  rap|)ort  à  la  qualité  de  chevalier  ou  d'é- 
cuyer |)ar  eux  prise  précéilemment,  des  dé- 
clarations collusoires  ou  conditionnées  aux 
greifes  des  commissaires  préposés  à  la  re- 
cherchedes usurpateurs  du  titre  de  noblesse, 
obligés  d'en  faire  d'autres ,  portant  qu'ils 
entendaient  soutenir  lesdites  qualités,  ou  y 
renoncer. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  687. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  G 
avril  1G68. 

Le  roi  ordonne  que  toutes  poursuites  fai- 
tes pour  raison  de  'a  noblesse  aux  officiers 
de  ses  trou|)es,  par-devant  les  commissaires 
nommés  par  Sa  Majesté  pour  la  vérification 
des  titres  de  noblesse,  et  |iar-devaiit  les  com- 
missaires départis  dans  li.'S  provinces,  à  la 
rc'iuôte  des  commis  pr(''pûsés  à  la  recherche 
des  usurpateurs  d'icelle,  pour  représenter 
les  titres  en  vertu  desquels  ils  ont  pris  la 
(lualilé  d'écuyers  ou  de  chevaliers,  cesse- 
ront à  l'égard"  des  olficiers  de  ses  troupes, 
tant  d'infanterie  que  de  cavalerie,  même  des 
gardes  de  son  corps  et  des  gendarmes  et 
chevau-légers  des  compagnies  de  sa  garde, 
jusqu'au  dernier  jour  de  novembre  pro- 
chain. 

Considérant  Sa  Majesté  que  les  services 
qu'ils  sont  obligés  de  lui  rendre  durant  la 
campagne  prochaine  ,  ne  leur  permettent 
l)as  de  pouvoir  y  raquer,  et  qu'il  ne  serait 
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pasjuàte  que,  pendant  qu'ils  exposent  leur 
Tie  pour  le  service  Ho  Sa  Majesté  et  qu'ils 
f«nl  les  actions  d'où  (176)  la  véritable  no- 
blesse pren'd  sa  source  et  son  origine  ,  ils 
fussent  inquiétés  pour  raison  d'icelle. 

Lesdits  officiers  tenus  de  rapporter  un 
certificat  du  secrétaire  d'Etat  et  des  comman- 
dements de  Sa  Majesté  ayant  le  département 
de  la  guerre,  du  service  qu'ils  rendront  à 
leurs  charges  ou  auprès  ae  Sa  Majesté. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  k  juin  1668. 

Article  l".Dans  les  titres  qui  seront  pro- 
duits par  les  particuliers  assignés  pour  jus- 
tifi(;r  de  leur  noblesse,  la  qualité  déjuge 
royal,  d'avocat  ou  de  médecin,  ne  pourra 
ôlre  réputée  faire  tige  de  noblesse,  si  elle 
n'est  établie  par  une  possession  de  qualité 
d'écuyer  ou  de  noble  ;  et  néanmoins,  en 
cas  que  ladite  qualité  d'écuyer  soit  élablie 
par  titres  authentiques  et  valables,  celle  de 
juge  royal  et  d'avocat,  ou  de  médecin  seu- 
lement, et  sans  qualité  de  noble  ou  d'é- 
cuyer, ne  sera  point  censée  déroger. 

Art.  2.  La  qualité  de  noble-homme,  prise 
dans  les  contrats,  avant  et  depuis  1560,  ne 
pourra  point  établir  pareillement  un  titre, ni 
une  possession  de  noblesse,sanstireràcon- 
sé.]uence  pour  la  qualité  de  noble  seule- 
ment, qui  aura  le  même  effet  que  celle  d'é- 
cuyer. 

(177)  Art.  3.  Tous  les  particuliers  qui  ont 
fait  marchandise,  même  en  la  ville  de  Mar- 
seille, en  détail  ou  à  boutique  ouverte,  seront 
censés  roturiers  ou  avoir  dérogé  :  sans  préju- 
dice néanmoins  des  privilèges  accordes  aux 
habitants  de  ladite  ville  par  la  déclaration 
de  1566,  en  conformité  de  laquelle  les  ha- 
bitants de  ladite  ville  de  Marseille  faisant 
négoce  sur  la  mer  en  gros  ne  seront  point 
censés  avoir  dérogé. 

Art.  X.  Ce  qui  aura  lieu  à  l'égard  des  ori- 
ginaires des  pays  étrangers, dont  les  auteurs, 
s'étant  établis  en  France,  auront  été  nobles, 
et  auront  conservé  leurs  privilèges  de  no- 
blesse, nonobstant  le  trafic  et  négoce,  pourvu 
qu'ils  s'en  soient  môles  de  la  manière  per- 
mise aux  nobles  des  pay°  dont  ils  seront  ori- 
ginaiies. 

Art.  5.  Que  la  qualité  de  noble,  prise  dans 
les  actes,  dans  lesquels  les  assignés  ou  leurs 
auteurs  n'auront  assisté  que  comme  témoins, 
ne  pourra  faire  conséquence  pour  établir  la 
noblesse  ou  l'usurpation. 

Art.  6.  Que  pour  prouver  l'usurpation,  il 
suffira  de  rapporter  l'extrait  d'un  contrat  de 
mariage,  partage  de  testament  ou  autre  acte 
passé  "devant  notaire,  dans  lequel  la  partie 
contractante  (178)  aura  signé  et  pris  indû- 
ment la  qualité  de  noble  et  d'écuyer,  ou  de 
chevalier,  pour  le  faire  déclarer  usurpateur, 
conformément  à  l'arrêt  du  23  janvier  1667. 

Art.  7.  Que  les  notaires  même ,  avant 
l'année  lo60,  seront  censés  avoir  dérogé  à  la 
noblesse  et  exercé  une  profession  roturière. 

Art.  8-  Et  que  les  enfants  et  descendants 
d'un  noble  ne  seront  point  tenus  de  rappor- 
ter aucun©  lettre  de  relief  de  dérogeance,  si 


le  père  ou  leur  auteur  n'en  a  fait  les  actes 
avant  leur  naissance. 

Art.  9.  Que  les  commissions  de  mestre 
de  camp,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie, 
même  de  gouverneur  de  places,  ne  seront 
point  réputées  faire  souche  de  noblesse. 

Art.  10.  Que  les  consuls,  tant  en  charge, 
que  ceux  qui  l'ont  été  ci-devant  dans  les 
villes  qui  ne'jouissent  point  du  privilège  do 
noblesse,  et  néanmoins  auront  pris  la  qua- 
lité d'écuyer  ou  de  noble,  seront  déclarés 
usurpateurs  et  condamnés  à  l'amende  por- 
tée par  les  arrêts  et   règlements. 

Art.  l't.  Enjoint  Sa  Majesté  aux  commis- 
saires par  elle  députés  pour  la  recherche  des 
usurpateurs  du  (179)  litre  de  noblesse  en  Pro- 
vence, de  juger  les  instances  en  conformité 
du  présent  règlement,  et  tenir  la  main  à 
l'exécution  d'icelui ,  lequel  pour  cet  effet 
sera  enregistré  en  leur  greffe;  et  en  cas  de 
contravention,  partages,  renvois  ou  autres 
incidents,  ordonne  Sa  Majesté  que  les  par- 
ties se  pourvoiront  au  conseil  pour,  au  rap- 
port des  commissaires  généraux  dudit  con- 
seil, distribués  au  bureau  du  sieur  Pussort, 
conseiller  d'Etat  ordinaire,  être  ordonné  par 
Sa  Majesté  ce  qu'il  appartiendra. 

Cet   arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  15  juin  1668 

Le  roi,  en  interprétant  un  autre  arrêt  du 
conseil  du  23  juin  1G66,  par  lequel  Sa  Ma- 
jesté avait  ordonné  que  tous  les  propriétaires 
et  possesseurs  d'héritages,  nobles  ou  rotu- 
riers, situés  en  Provence,  soit  que  lesdits 
propriétaires  fussent  ecclésiastiques,  nobles, 
seigneurs,  con  -  seigneurs ,  ou  officiers  de 
cours  souveraines,  exempts,  privilégiés,  do- 
miciliés ou  forains,  contribueraient  à  toutes 
tailles  et  impositions  ordinaires  et  extraor- 
dinaires ,  déclare  n'avoir  entendu  rendre 
contribuables  auxdites  impositions  les  sei- 
gneurs et  con-seigneurs  dans  leurs  fiefs,  pour 
raison  des  biens  roturiers  au'ils  y  possé- 
daient. 

Armoriai  de  France,  registre  i",  seconde 
partie,  p.  688. 

—  Arrêt  du  conseil,  15  juin  1668. 

—  Sa  Majesté  ordonne  qu'un  autre  arrêt 
du  conseil  du  15  de  décembre  de  l'an  1556,  et 
des  lettres  patentes  expédiées  en  consé- 
quence le  12  de  (180)  juin  de  l'an  1557,  en- 
semble des  arrêts  des  21  janvier  1625, 21  août 
1637  et  5  juin  1643,  etc.,  seraient  exécutés; 
moyennant  quoi  elle  maintient  les  nobles 
du  [)ays  de  Provence  dans  le  même  droit  de 
cora[ienserles  biens  roturiers  par  eux  acquis 
depuis  l'an  1536,  avec  les  biens  nobles  par 
eux  aliénés  depuis  ledit  temps,  comme  ils 
auraient  pu  faire  avant  la  déclaration  du  mois 
de  février  de  l'an  1666,  laquelle  Sa  Majesté 
révoque  ;  voulant  néanmoins  que  ceux  qui, 
par  la  suite,  voudraient  compenser  les  biens 
nobles  qu'ils  aliéneraient  avec  les  biens  ro- 
turiers qu'ils  acquerraient,  obtinssent  des 
lettres  patentes  qu'ils  feraient  registrer  avec 
les  habitants  des  lieux  où  lesdits  biens  se- 
raient situés,  h  peine  de  nullité;  voulant  eu 
outre  Sa  Majesté  que  les  fiefs  et  domaines 
donnés  par  les  communautés  aux  seis^neurs 


957 


DEDITS  COCliRNAN r  L.V  .NOBLESSE,  etc. 


rs 


des  lieuï.en  payement  des  dettes  lét;ilimcs, 
demeurent  auxdits  seit^iieurs  ,  francs  et 
exempts  de  tailles,  au  cas  que  lesdits  sei- 
gneurs justifient  que  ces  mômes  fiefs  et  do- 
maines aient  été  ci-dovant  démembrés,  ou 
aient  fait  partie  de  leur  seii^neurie,  et  qu'ils 
y  soient  retournés  par  cojlocation  ou  assigna- 
tion, Sa  Majesté  permettant  aux  communau- 
tés de  reprendre  sur  lesdits  seigneurs  tous 
les  biens  et  domaines  qui  ne  procéderaient 
pas  de  leur  seigneurie,  ou  qui  n'y  seraient 
pas  retournés  par  Icsdites  voies,  en  rembour- 
sant néanmoins  les  détenteurs  du  [iris  des 
aliénations,  à  moins  que  les  possesseurs 
n'aimassent  mieux  payer  la  taille  desdits 
biens  sur  le  pied  des  biens  roturiers  de  pa- 
reille nature;  (181)  déclarant  Sa  Majesté  que 
les  biens  et  domaines  nobles  qui  pour- 
raient être  perpétuellement  compensables, 
seraient  ceux  qui  auraient  demeuré  oendant 
cinq  ans  sous  le  cadastre. 
Jbid.,  p.  687. 

—  ABBÉidu  conseil,  10  octobre  1668. 

—  Les  gentilshommes,  qui  auront  prouvé 
suffisamment  leur  noblesse,  et  qui  auront 
dérogé  pour  avoir  pris  des  f''rines  sous  leur 
nom  ou  celui  d'autrui,  ou  qui  auront  fait 
tratic  ou  commerce,  condamnés  à  l'amende, 
môme  leurs  enfants  nés  après  lesdites  déro- 
geances,  sauf  à  eux  à  obtenir  des  lettres  de 
réhabilitation  ;  et  à  l'égard  des  enfants  nés 
avant  lesdites  dérogcances.  Sa  Majesté  dé- 
clare qu'ils  ne  sont  sujets  à  aucune  peine, 
dont  elle  les  décharge,  môme  de  prendre  des 
lettres  de  réhabilitation. 

Ibid.,  p.  688. 

—  DÉci-ARATroN  du  roi,  du  3  janvier  1669. 
Sa  Majesté  accorde  aux  oHiciers  des  fils 

de  France  les  mêmes  privilèges  dont  jouis- 
sent les  officiers  de  sa  maison. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'arrêt  du 
conseil,  du  9  juillet  IG^T,  rapporté  ci-après. 

—  Abrét  (lu  conseil,  du  13  février  1GG9. 
T.es  personnes  pourvues  du  dignités  seront 

exemples  delà  représentation  de  leurs  titres. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  conseil, 
du  15  mars  1677,  rapporté  ci-après. 

(182)  —  Ei)iT  du  roi,  mars  1669. 

Sa  Majesté  retire  des  officiers  du  grand 
conseil  la  noblesse  au  premier  degré. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil, 
du  27  février  1739,  rapporté  ci-après. 

—  Lettres  patentes  du  roi,  du  mois  de 
mars  1669,  registrées  au  parlement,  chambre 
des  comptes  et  cour  des  aides. 

Sa  Majesté  confirme  les  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins,  le  procureur  du  roi, 
greffier,  receveur,  conseillers,  (pjartiniers, 
bourgeois  et  habitants  de  Paris,  dans  les 
privilèges,  prérogatives,  immunités,  droite, 
franchises  et  libertés  h  eux  octroyés,  pour  en 
jouir  et  user  par  -ux,  comme  ils  en  ont  bien  et 
dûment  joui,  jouissent  et  usent  encore  do 
présent. 

Suivant  les  lettres  du  roi  Charles  V,  du  9 
noût  1371  ;  celles  de  Charles  VI,  du  10  sep- 
tembre H09  ;  de  Charles  VII,enU37;  de 
Louis  XI,  du  mois  de  S(!ptembre  lUl,  du 
mois  de  septembre  l 'lO.'i,  du  9  novembre  1  Wo, 


du  U  octobre  U65;  de  Charlus  Vlll.de  U83, 

de  François  I",  de  1336,  du  mois  de  septem- 
bre 15i3;  et  ae  Henri  IV,  du  mois  de  mars 
1595. 

Ces  letttres  sont  imprimées.  ^ 

(183)  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  13 
mars  1669. 

Tous  les  véritables  gentilshommes  se- 
ront tenus  de  représenter  leurs  titres  de 
noblesse  et  leurs  armes,  pour  être  compris 
dans  les  listes  qui  seront  envoyées  en  la 
Bibliothèque  royale. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

— Arrêt  du  conseil,  17  juillet  1669. 

Tous  ceux  du  corps  des  anciens  capitouls 
de  la  ville  de  Toulouse,  qui  pouvaient  avoir 
encouru  l'amende,  pour  avoir  pris  la  qualité 
de  nobles,  après  l'avoir  perdue  par  des  actes 
dérogeant  h  la  noblesse,  en  sont  déchargés. 

Traitéde  la  noblesse,  par  Laroquc,  p.  133. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  20  juin  1669. 
Les  maire  et  échevins  et  les  greJliers  de 

la  ville  de  Nantes,  et  leurs  descendants,  de- 
puis 1600,  maintenus  et  confirmés  dans  leur 
noblesse  à  cause  de  leurs  charges,  en  payant 
chacun  1000  liv. 

Ceux  d'avant  .'année  1600  doivent  jouir 
du  privilège  de  noblesse,  sans  être  taxés 

Ibid.,  p.  136. 

—  Edit  du  roi,  juillet  1669. 

Sa  Majesté  révoque  la  noblesse  au  premier 
degré,  accordée  aux  officiers  du  parlement 
et  de  la  cour  des  aides  de  Paris,  et  remet 
lesdits  officiers  à  la  noblesse  graduelle. 

Cet  édit  est  imprimé. 

(18i)  Edit  du  roi,  août  1669. 

Ne  pourront  les  cours  et  compagnies  su- 
périeures du  royaume  donner  entrée  et 
séance,  ni  voix  délibérativo  aux  officiera 
qui  se  seront  démis  de  leurs  charges,  après 
avoir  servi  vingt  ans,  ni  les  faire  jouir  des 
privilèges  et  droits  dont  jouissent  les  vété- 
rans, sous  quelques  titres  et  qualités  que  ce 
puisse  être,  sans  qu'il  leur  soit  apparu  de  let- 
tres h  cet  effet,  à  peine  de  nullité  ;  et  seront 
les  officiers  qui  auront  été  reçus  vétérans  ou 
honoraires  sans  ces  dites  lettres,  tenus  de  se 
retirer  dans  six  mois  par  devers  Sa  Majesté, 
j)Our  leur  être  pourvu  autrement  ;  et  .^  faute 
d'en  rapporter  dans  ledit  temps,  et  icelui 
passé,  seront  et  demeureront  lesdits  officiers 
vétérans  [)rivés  de  l'entrée  des  com(iagnies, 
et  déchus  des  privilèges  attachés  auxiitos 
charges. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  août  1669. 

Sa  Majesté  retire  des  olTiciers  du  grand 
conseil  fa  noblesse  au  premier  degré. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil 
du  27  février  1739,   rapporté  ci-après. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  d'août  1669. 
Concession  des  privilèges  de  la   noblesse 

au  |)rocurour  général  et  aux  présidents  en  la 
chambre  des  com|)les  de  Nantes. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil 
du  1  juillet  1093,  rapporté  ci-après. 

—Edit,   août  1669. 

Suppression  des  offices  de  secrétaires  du 
(185j  roi,  nutisDn,  couronne  do  Franco  »'t  du 
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ses  finances,  adjogés  à  Sa  Majesté  ;  savoir,  de 
maître  Nicolas  Monerot,  Claude  Girardin  et 
François  Passart,  du  collège  ancien  des  Cent- 
Vingt  ;  Claude  Boiflève ,  du  collège  des 
Soixante-Six.;  Jacques  Hervé,  du  collège  des 
Trente-Six;  et  Adrien  Bance,  du  collège  de 
Navarre;  avec  défenses  à  eux  défaire  aucunes 
fonctions  desdits  offices,  ni  de  prendre  la 
qualité  de  secrétaire  du  roi,  à  peine  de  faux  ; 
Sa  Majesté  maintenant  ses  autres  consoillers- 
secrétaires  dans  les  immunités  qui  leur  ap- 

Eartenaient,  même  dans  les  privilèges  de  no- 
lesse  ^  eux  accordés  par  les  lettres  et 
Chartres  des  rois  Louis  XI,  Charles  VIII  et 
Henri  II,  des  mois  de  novembre  li82,  fé- 
vrier 14&4  et  septembre  1549,  à  condition 
que  les  pourvus  des  offices  de  secrétaires  du 
roi,  qui  s'en  démettraient,  ou  qui  décéde- 
raient avant  vingt  années  de  service  actuel, 
et  qui  n'auraient  pas,  après  lesdites  vingt  an- 
iiéesde  service,  obtenu  des  lettres  de  vétéran, 
seraient  et  demeureraient  privés,  ensemble 
leurs  veuves  et  enfants,  du  privilège  de  no- 
blesse, et  sans  que  les  particuliers  qui  avaient 
obtenu  des  lettres  de  conseillers-secrétaires, 
vétérans  et  honoraires,  sans  avoir  servi  vingt 
ans  en  ladite  qualité  de  conseillers-secrétai- 
res dans  les  cnancelleries,  pussent  prendre 
ladite  qualité  de  conseillers-secrétaires,  vé- 
térans et  honoraires,  ni  jouir  du  privilège 
de  noblesse,  ni  autres  droits  et  prérogatives 
ap[)artenanls  auxdits  conseillers  et  secré- 
taires, vétérans,  (186)  nonobstant  lesdites 
lettres,  que  Sa  Majesté  révoque,  et  déclare 
nulles  et  de  nul  elfet. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  G88. 

—  Edit  du  roi,  qui  déclare  le  commerce 
de  mtr  ne  point  déroger  à  la  noblesse,  du 
mois  d'août  1669,  vérifié  en  parlement, cham- 
bre des  comptes  et  cour  des  aides,  le  13  des- 
dits mois  et  an. 

Tous  gentilliommes  peuvent,  par  eux  ou 
par  personnes  interposées,  entrer  en  société, 
et  prendre  part  dans  les  vaisseaux  mar- 
chands ,  denrées  et  marchandises  d'iceux, 
sans  que,  pour  raison  de  ce,  ils  soient  censés 
ni  réputés  déroger  à  noblesse,  pourvu  toute- 
fois qu'ils  ne  vendent  point  en  détail. 

Cet  édil  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Elat,  du  26  o&tobre 
1G69. 

Sa  Majesté,  qui  avait  fait  arrêter  au  con- 
sei.1  royal  des  liiiances,  des  étais  p.irticuliers 
pour  le  payement  des  pensions  et  gratifica- 
tions accordées  à  plusieurs  gentilshommes, 
qui  ont  le  nombre  de  dix  à  douze  enfants, 
suivant  et  conformément  à  la  déclaration  du 
mois  de  novembre  1666,  attendu  que  les 
procès-verbaux  dressés  parles  commissaires 
départis  dans  les  provinces,  pour  la  vérifi- 
cation du  nombre  desdits  enfarits,  ont  été 
envoyés  après  que  les  états  de  recettes  gé- 
nérales des  finances  de  la  présente  année 
ont  été  arrêtés  audit  conseil  ; 

Ordonne  que  les  sommes  contenues  aux- 
dits (187)  états  particuliers  seront  payées  aux 
geulilsbommes  dénommés  en  iceux,  par  les 
rcceveur>  généraux  des  finances  en  exercice, 


sur  les  certificats  du  sieur  contrôleur  géné- 
ral des  finances;  à  quoi  faire  ils  seront  con- 
traints comme  pour  les  deniers  et  affaires 
de  Sa  Majesté. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  II  novembre  1669. 

Exemption  en  faveur  des  habitants  de  Na- 
varre et  de  Béarn,  de  la  recherche  générale  des 
usurpateursdela  noblesse, ordonnée  en  1666. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 
Cette  exemption  a  été  renouvelée  par  ar- 
rêt du  13  novembre  1701. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  2 
juin  1670. 

Il  sera  dressé  des  listes  de  tous  les  véri- 
tables gentilshommes,  pour  être  déposées 
à  la  Bibliothèque  royale. 

Cet  arrêt  est  énoneé  dans  la  déclaration  du 
roi,  du  4  septembre  1696,  rapportée  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil,  23  septembre  1670. 

Les  maire  et  èchevins  de  la  ville  d'An- 
gers, qui  auront  été  élus  deux  différentes 
fois,  et  qui  auront  servi  pendant  quatre  ans 
dans  l'exercice  de  ladite  charge,  jouiront  du 
privilège  de  la  noblesse,  ensemble  leur  posté- 
rité, née  et  à  naître  en  légitime  mariage,  en 
vivant  noblement,  ne  faisant  aucun  acte  dé- 
rogeant à  noblesse,  et  résidant  en  la  ville 
(188)  d'Angers,  ou  faisant  profession  des 
armes,  s'ils  se  retiraient  à  la  campagne. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  689. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  18  décembre  1670. 
Evocation  au  conseil  des  instances  en  état 

de  juger,  sur  le  fait  de  la  recherche  des  usur- 
pateurs de  noblesse,  pour  y  être  jugés  sur 
le  rapport  des  commissaires  généraux  dé~ 
pûtes  à  ladite   recherche. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCL4RATI0.N  du  roi,  février  1671 
Sa  Majesté  maintient  les  aumôniers,  huis- 
siers, fourriers,  ciriers,  valets-chaufecircs, 
porte-coffres,  ofiiciers  supi)ôts,  servant  dans 
sa  grande  chancellerie,  leurs  successeurs  et 
leurs  veuves  en  viduité,  dans  le  titre  de  ses 
domestiques  et  commensaux,  dans  la  jouis- 
sance d'exemption  de  toutes  tailles,  aides, 
gabelles,  logement  de  gens  de  guerre,  et 
dans  la  possession  de  tout  droit  de  vèté- 
rance,  après  vingt  années  de  service,  et 
franc-salé  d'un  minot  de  sel,  etc. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  689. 

—  Ordonnance  du  roi,  du  i  mars  1671. 

Aucun  des  sujets  des  provinces  de  Lor- 
raine et  Barrois  ne  seront  à  l'avenir  exemjits 
des  logements  de  gens  de  guerre,  ni  de  con- 
tribuer aux  impositions  ,  sinon  les  ecclé- 
siastiques, les  gentilshommes  reconnus  tels, 
et  (189)  ceux  qui  ont  été  anoblis  par  let- 
tres {>atenies  des  ducs  de  Lorraine  aupara- 
vant Tannée  1661. 

Cette  ordonnance  est  énoncée  dans  la  décla- 
ration du  roi,  du  18  septembre  1696,  rap' 
portée  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  22 
novembre    1671. 

Ilèglement  pour  l'élection  des  citoyens,  no- 
bles et  immatriculés  de  la  ville  de  Terpignaa 
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Ce:  arréi  fst  énoncé  aans  l'arrêt  du  con- 
teil,  du  22  décembre  1785,  rapporté  ci-aprcs. 

—  Edit  dij  roi, -du  mois  d'avril  1072. 
Les  conseillers-socrétuircs  du  roi,  maison, 

couronne  de  France  et  de  ses  linaiices,  con- 
(irniés  dans  la  noblesse  à  eux  accordée  par 
l'éJit  de  novembre   li82. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  du  mois 
de  juin  1715,  rapporté  ci-après. 

—  Arbèt  du  conseil,  du  10  mai    1672. 
Commission  pour  instruire    et    iai){)orter 

es  affaires  concernant   la  noblesse. 

Cet  arrêt  est    imprimé. 

-Arrêt  du  conseil,  du    19  juillet  1672. 

Défense  à  ceux  qni  ont  été  condamnés 
couune  usurpateurs  de  noblesse,  de  prendre 
la  qualité  de  nobles  et  d'écujers,  sous  ,peine 
d'une  nouvelle  amende. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLâRATn)x  (lu  roi,  5  décembre  1672. 
Les  quinze  conseillers-secrétaires  du  roi, 

maison, couronne  de  France,  les  audienciers, 
contrôleurs  et  autres  olRciers,  servant  (190) 
dans  la  cliancellerie,  près  le  parlement  do 
Bretagne,  conlirmés  dans  tous  leurs  i)rivilé- 
ges,  dont  ils  jouiraient  à  l'instar  des  con- 
seillers-secrétaires du  roi,  maison,  couronne 
(le  France  et  des  finances,  suivant  les  édils 
et  déclarations  des  années  1482,  1484-,  1549, 
1639  et  1669. 

Armoriai  de  France ,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  689. 

— Lettres  patentes,  1673. 

Le  privilège  de  noblesse  rétabli  pour  la 
personne  du  maire  de  la  ville  d'Angers  seu- 
lement, à  la  charge  qu'il  ne  le  serait  que 
qu.itie  ans. 

Traité  de  la  nofc/r.îsc,  pnrLaroque  ,  p.  l'Jo. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  7  janvier  1673. 
Les  privilèges  et  droits  accordés  en  faveur 

des  secrétaires  du  roi,  audienciers  en  la 
cliancellerie  du  parlement  de  Rouen,  leur 
sont  conlirmés. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  .Vrrêt  du  conseil,  27   août    1673. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  mai- 
re et  écbevins  de  la  ville  de  Bourges,  leur 
est  confirmé. 

Traité  de  ta  noblesse  par  Laroque,  p.  133. 

— -Arrêt  du  conseil,   du  6  janvier    1674. 

Révocation  de  la  commission  établie  pour 
la  reclierclie  des  usurpatcsurs  de  noblesse,  et 
défense  aux  pré|)Osés  do  s'immiscer  au  rc;- 
couvroment  de  ce  (jui  est  dû  des  condannia- 
tions  et  amendes  adjugées  contre  les  usurpa- 
teurs. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  la  déclaration  du 
4  septembre  1696,  rapportée  ci-après. 

—  LinxRES  patentes,  mai  1674. 
Le  |irivilége  de  noblesse  accordé  aux  maire 

et  éclievins  de  la  ville  de  Bourges,  leur  est 
contirnaé.  • 

Traité  de  la  noblesse,  par  Larfique,  [).  l.')3. 

—  Arkèt  de  la  cour  dos  aides  de  Pa- 
ris, du    15  juin  1675. 

linregistremenl  des  lettres  patentes,  con- 
firmativesdes  privilèges  attribués  aux  maire 
t'I  éclievins  de  la  ville  d'Angers. 

Ctl  arrêt  est    imprimé. 
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—  Arrêt  uu  conseil,  du  13  février   1676. 
Sa  Majesté  accorde  aux  oOiciers  des  liis  do 

France  les  mêmes  privilèges  dont  j'juisseiit 
les  olliciers    de  la   maison  du    roi. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  29  juillet 
1697,  rapporté  ci-après. 

— DÉLIBÉRATION  lie  la  chambre  de  la  nobles- 
se, en  l'assemblée  des  étals  tenus  à  Dijon,  le 
18  août   1679. 

Messieurs  de  la  chambre  de  la  noblesse 
ayunl  reconnu  qu'il  était  entré  plusieurs  per- 
sonnes dans  leur  chambre,  pendant  celte  te- 
nue des  états,  qui  se  seraient  fait  inscrire  et 
auraient  donné  leur  voixjiour  l'élection  de 
M.  le  comte  de  Briord,  élu  de  la  nrochaino 
triennalité,  quoiqu'ils  ne  fussent  ue  la  qua- 
lité recjuise  pour  avoir  entrée  et  voix  délibé- 
rative  (192)  dans  ladite  chambre;  et  vou- 
lant prévenir  les  abus  qui  se  sont  glissés  de- 
puis quehjue  temps,  et  qui  [lourraient  aug- 
menter dans  la  suite,  il  a  été  résolu  et  con- 
clu qu'à  l'avenir  il  n'entrerait  ilans  ladite 
chambre  de  Messieurs  de  la  n<iblesse  aucune 
personne  qui  ne  fût  gcitilhomme,  et  non  pas 
noble  simplement,  et  qui  n'ait  une  terre  ou 
lief  en  justice  en   l'élendue  de  la  province. 

Que  pour  em|iôcher  les  preuves  par  écrit , 
qui  causeraient  des  longueurs  et  des  embar- 
ras fflchcux,  personne  n'entrerait  dans  ladite 
chambre,  dont  les  pères  ou  les  collatéraux 
de  mômes  noms  et  de  mêmes  armes  n'y 
soient  entrés  avant  trente  ans  passés,  tout 
au  moins,  ou  bien  celui  qui  iirétend  cet  hon- 
neur. Et  jiour  cet  effet,  ciiaque  gentilhomme 
sera  tenu  de  se  présenler  ])ar-devant  les  com- 
missaires de  son  bailliage,  et  rapporter  d'eux, 
ou  du  moins  de  deux  d'iceux,  un  cerlilicat  en 
bonne  forme,  comme  ils  sont  de  la  qualité 
ci-dessus,  possédant  une  terre  ou  tief  eu 
justice   en  la  |)rovincc. 

Et  afin  que  lesdils  sieurs  commissaires 
en  jiuissent  attester  sûrement,  il  leur  sera 
remis  des  extraits  fidèles  et  signés  du  greffier 
de  la  chambre,  des  rôles  et  des  noms  des 
gentilshommes  qui  sont  entrés  auxdits  étals 
de[mis  raiiiiée  1620  jusqu'en  1750. 

Quant  aux  genlilshoinmes  nouvellement 
élalilis  au  duché  de  B(jurgognc,  ils  rapporte- 
ront un  certificat  attesté  et  signé  des  com- 
missaires de  leurs  bailliages  comme  ils  sont 
bons  gentilshommes,  de  la  qualité  requise, 
et  non  nobles  simplement,  ayant  une  terre  ou 
licf  en  justice  audit  pays. 

Pour  les  aulres  gentilshommes  qui  tirent 
leur  noblesse  <]e  la  robe ,  ils  seront  tenus 
aussi  de  rapporter  un  certificat  desdils  sieurs 
commissaires  de  leur  bailliage,  comme  ils 
font  profession  des  armes  et  non  de  la  robe, 
et  qu  ils  sont  delà  (lualité  ci-dessus  si)écifié(!. 

Ladite  di'libéralion  signée  |)ar  M.  lecomlo 
de  la  F('uillé(!,  ancien  élu  et  président  de  la 
ciiambre,  coiiimi'  il  est  accoutumé,  etarrèlée 
à  la  pluralilé  dis  voix,  à  Dijon. 

Celte  délibération  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  cî'Elat  du  roi,  du 
10  avril  1683. 

Tous  les  jugements  de  conrirmation  et  do 
condamnation  rendus ,  tant  |iar  li's  sieurs 
cummissaires  gwnéi'aux  (jutf  par  ceux  dé|iai^ 


'*^  ABREGE  CHRONOLOGIQUE 

lis  dai5s  les  provinces,  armes  ,  généalogies, 
seront  incessamment  remis  au  sieur  Clnirara- 
bault. 

Cet  arrêt  est  renouvelé  par  un  autre  du 
12  juin  suivant. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  11  mai 
1728,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  et  lettres  patentes,  i 
janvier  1685  et  décembre  1686. 

Les  maire  et  échevins,  bourgeois  et  habi- 
tants de  la  ville  dePoitiers,ayantremonfré  au 
roi  que  les  maire  et  échevlns  de  ladite  ville 
avaient  joui  continuellement  du  privilège  do 
la  noblesse ,  qui  leur  avait  été  accordée  par 
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(19'») lettres  patontesdu  roi  Charles  V,  du  mois 
de  décembre  de  l'an  1-372,  en  considération 
de  cequeles  habitants  de  ladite  ville  s'étaient 
volontairement  conservés  sous  sa  domina- 
tion, nonobstant  le  délaissement  qui  avait 
été  fait  de  ladite  ville  au  roi  d'Angleterre, 
par  le  traité  de  Bretigny  ;  que  de  règne  en  rè- 
gne ils  avaient  été  confirmés  dans  ce  privilège 
même  par  lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  du 
mois  de  juillet  16i3 ;  mais  qu'en  rannéel667, 
les  privilèges  de  noblesseacconlés  aux  maire 
etéchevins  des  villes  du  royaume  ayant  été 
révoqués,  ils  se  trouvaient  privés  de'la  seule 
marque  qui  leur  restait  de  leur  fidélité, quoi- 
qu'il eût  plu  à  Sa  Majesté  de  rétablir  ce 
même  privilège  en  faveur  de  quelques  villes, 
et  particulièrement  en  faveur  de  celles  de 
Bourges,  par  arrêt  du  conseil  du  7  mai  1667; 
de  Nantes,  par  arrêt  du  26  juin  1669  ;  d'An- 
goulême,  par  arrêt  du  i  février  1673,  et 
d'Angers,  par  arrêt  du  23  septembre  1670; 
Sa  Majesté  déclarequel'édit  de  l'année  1667, 
portant  révocation  du  privilège  de  la  noblesse 
accordée  à  quelques  officiers  du  corps  des  vil- 
les du  royaume,  serait  exécuté  ;  et  ayant 
égard  à  in  requête  desdils  maire  ,  échevins  , 
habitants  et  bourgeois  delà  ville  de  Poitiers, 
ordonne  que  lesdits  maires  qui  auraient  é!é 
élus  par  deuxdiiférentes  fois, et  auraient  ser- 
vi pendant  quatre  ans  dans  l'exercice  de  ladite 
charge  de  maire,  jouiraient  du  privilège  de  no- 
blesse, ensemble  leur  postérité,  née  et  à  naî- 
tre en  loyal  mariage,  en  vivant  noblement , 
et  ne  faisant  aucun  acte  dérogeant  à  la  no- 
blesse. 

ll%)Armorial  de  FraKce.registre  1,  seconde 
partie,  p.  690. 

—EoiT  du  roi,  du  mois  de  novembre  1690. 

Attribution  de  la  noblesse  transmissible  au 
premier  degré  aux  officiers  du  parlement  de 
Paris. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  portant  création  d'un  prési- 
dent, 5  conseillers-maîtres  ,  un  correcteur, 
2  auditeurs  et  un  garde  des  archives  en  la 
cour  des  comptes ,  aides  et  finances  de 
Montpellier,  du  mois  de  novembre  1690, 
registre  en  la  cour  des  comptes  ,  aides  et  fi- 
nances de  Montpellier. 

Sa  Majesté  confirme  les  officiers  de  la  cour 
des  comptes  ,  aides  et  finances  de  Montpel- 
lier en  la  possession  et  jouissance  de  tous 
les  privilèges  à  eux  accordés  ci-devant,  en- 
semble de  tous  Jes  honneurs ,  prérogatives , 
privilèges  et  exemptions  dont  jouissent  les 


officiers  des  chambres  des  comptes  et  cour 
des  aides  de  Paris. 

Attribue  à  cette    cour  la  connaissance  de 
la  noblesse,   des  fonds  et  des  personnes 
des  impôts   sur  le  tabac ,  chapeaux  ,  glaces 
poudre  ;   des  droits   de  marque  sur  Tor  et 
1  argent,  ètain  et  autres  métaux  ;  sur  le  fer 
acier,  mines  de  fer;  des  droits  sur  le  panier 
et  parchemin  timbrés,  des  droits  d'entrée  des 
villes;  et  généralement  de  tous  droits  de  sub- 
sides et  impôts  mis  et  à  mettre  à  l'avenir  sur 
les  peuples. 

Accorde  au  garde  des  archives  les  mê- 
mes honneurs,  prérogatives,  prééminences 
exemptions  (196)  et  libertés  dont  jouissent  les 
correcteurs  et  auditeurs  de  ladite  cour. 

Cet  édit  est  imprimé. 

Déclaration  du  roi,  2  janvier  1691, 

Ceux  qui  seront  pourvus  de  la  charge  d'a- 
vocat du  roi  aux  requêtes  du  palais,  ensem- 
ble le  greffier  en  chef  criminel  vt  le  premier 
hui>sier  de  la  cour  de  parlement,  leurs  suc- 
cesseurs auxdits  offices,  leurs  veuves  et  leurs 
enfants,  nés  et  à  naître  en  loyal  mariage  , 
jouiront  des  privilèges  de  la  noblesse  ,  de 
môme  que  les  officiers  de  la  cour  de  parle- 
ment,  créés  par  édit  du  mois  de  novembre 
1690. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie  ,  p.  691. 

—  Edit  du  roi,  mars  1691. 

Création  de  deux  offices  de  président  en 
la  cour  des  aides  de  Paris  ,  et  de  siv  offi.es 
de  conseiller,  d'un  troisième  avocat  «ènéral 
et  de  deux  huissiers  héréditaires  ;  Sa  Majesté 
voulant  que  ceux  des  présidents  de  ladite 
cour,  conseillers,  avocats  et  procureurs  gé- 
néraux, gre.'fiers  en  chef,  quatre  notaires,  et 
le  premier  huissier- de  ladite  cour,  pourvus, 
ou  qui  le  seraient  par  la  suite  ,  lesquels  ne 
seraient  pas  de  race  noble,  ensemble  leurs  en- 
fants et  descendants,  tant  niAles  que  femelles, 
nés  et  à  naître  en  loyal  mariage,  fussent  tenus 
nobles  et  jouissent  de  tous  les  privilèges  des 
autres  nobles  de  race  du  royaume  ,  pourvu 
que  lesdits  officiers  eussent  servi  20  ans,  ou 
qu  ilsfussent  décédés  revêtus  de  leurs  offices. 

Ibidem. 

—  (197)  Edit  du  roi,  mars  1691. 

Création  d'un  conseiller  chevalier  d'hon- 
neur danschacun  desprésidiauxdu  royaume, 
lequel  sera  tenu  défaire  preuve  de  noblesse 
par-devant  les  olliciersdu  prèsidial,  dans  le- 
quel il  aura  séance  immédiatement  après  les 
lieutenants  généraux,  présidents  et  autres 
chefs  desdites  compagnies,  et  avant  les  con- 
seillers titulaires  et  honoraires ,  et  môme 
avant  les  prévôts  royaux  qui  pourraient  avoir 
séance  dans  lesdits  |)rèsidiaux. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  mois  de  mars  1691,  vérifié 
le  12  dudit  mois. 

Création  de  deux  présidents,  six  conseil- 
lers, un  troisième  avocat  général  et  deux 
huissiers  à  la  cour  des  aides  de  Paris,  et  at- 
tribution de  la  noblesse  au  premier  degré  à 
tous  les  officiers  de  ladite  cour  jusqu'au  pre- 
mier huissier,  inclusiveiiieiu,  pourvu  quo 
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lesdils  officiers  aient  servi  20  ans,  ou  qu'ils 
décèdent  rev(îtus  dcsdits  oflices. 

Nota.  Cet  édit  n'a  point  été  révoqué  par 
l'édit  de  1715. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  F.DiT  du  roi,  du  mois  do  juin  1691,  vé- 
rifié en  parlemeiil  le  7  dudit  mois. 

Sa  Majesté,  par  son  éJii  du  mois  de  mars 
1667,  a.yant  révoqué  les  privilèges  de  no- 
blesse accordés  aux  maires,  échevins  et  offi- 
ciers des  villes  de  Bourges,  Angers,  Poitiers, 
Angouléme  et  (198)  autres  du  royaume  pour 
l'avenir,  et  ordonné  que  ceux  qui  en  avaient 
bien  joui  jusqu'audit  jour,  continueraient 
d'en  jouir,  à  la  charge  néanmoins  (jue  lesdits 
maires,  éclievins  et  officiers  ijui  ont  exercé 
Icsditcs  charges  depuis  l'année  1600,  et  leurs 
descendants,  seraient  tenus  de  payer  les 
sommes  auxquelles  ils  seraient  taxés  en  son 
conseil,  pour  être  confirmés  en  la  jouissance 
desdits  piiviléges,  sans  prendre  de  lettres 
dont  ils  sont  dispensés  ;  et  voulant  néan- 
moins que  ceux  qui  renonceraient  au  titre 
de  noblesse  soient  déi;hargés  du  paiement 
desdites  taxes. 

Ordonne  que  les  mairos,  échevins  et  offi- 
ciers des  villes  de  Lyon,  Toulouse,  Bor- 
deaux. Angoulérae,  Cognac,  Poitiers,  Niort, 
la  Rochelle,  Saint-Jean  d'Angely,  Angers, 
Bourges,  'l'ours,  Abbevdie,  Nantes  et  autres 
du  royaume,  jouissant  ci-ilevant  des  privilè- 
ges de  noblesse  révoqués  par  ledit  édit  du 
mois  de  mars  1667,  (\m  ont  exercé  lesdites 
charges  depuis  l'année  Î00<J,  et  leurs  descen- 
dants, lcs(]uels  ont  été  compris  aux  rôles 
arrêtés  au  conseil  en  exécution  dudit  édit, 
et  ont  payé  les  sommes  y  {lortéos,  seront 
confirmés  dans  la  jouissance  du  privilège  de 
la  noblesse,  de  même  que  les  maires  et  éche- 
vins auxquels  Sa  Majesté  avait  accordé  la 
continuation  desdits  privilèges ,  qui  ont 
exercé  jusqu'au  dernier  décembre  de  l'année 
1087,  et  leurs  descendants. 

Ceux  desdits  maires,  échevins  et  officiers 
compris  auxdits  rôles  ,  et  qui  n'ont  [loint 
payé  leurs  taxes  ;  ceux  qui  ont  renoncé  au 
tilre  de  (19'J)  noblesse,  suivant  la  faculté 
portée  [lar  ledit  édit,  et  ceux  qui,  sans  avoir 
financé,  et  au  préjudice  de  leur  renonciation, 
n'ont  laissé  de  jouir  du  privilège  de  no- 
blesse, en  jouiront  également  et  sans  dis- 
tinction à  l'avenir,  sans  être  tenus  de  pren- 
dre des  lettres  dont  Sa  Majesté  les  dispense, 
à  la  charge  par  eux  de  payer  les  sommes 
auxquelles  ils  seront  taxés  par  les  rôles  ar- 
rêtés au  conseil. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Dkclahation  du  roi,  du  10  juillet  1691. 

Sa  Majesté  maintient  les  prévois  des  mar- 
chands et  échevins  de  la  ville  de  Lyon  (jui 
ont  exercé  lesdites  charges  jusqu'au  dernier 
décembre  1639,  et  leurs  descendants  dans  la 
jouissance  des  privilèges  de  noblesse,  sans 
payer  aucune  finance. 

klle  confirme  ceux  qui  ont  exercé  depuis 
16't0  jusqu'au  dernier  décembre  lOijO,  et 
leurs  descendants  dans  la  jouissance  desdits 
privilèges,  en  payant  les  sommes  auxquelles 
ils  soroal  taxés  au  conseil. 


Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  DECLARATION  du  roi,  du  6  mai  1G92,  re- 
gistrée  au  grand  conseil  du  roi  le  26  juin 
1692. 

Sa  Majesté  veut  que  les  prévôts  généraux, 
provinciaux  et  particuliers,  vice-baillis  el 
vice-sénéchaux  et  lieutenants  criminels  de 
robe  courte,  leurs  lieutenants-assesseurs,  les 
procureurs  du  roi,  les  commissaires  et  con- 
trôleurs à  faire  les  montres,  greffiers,  exemjits, 
premiers  archers,  et  généralement  tous  les 
(200)  officiers  en  titre  d'office  des  maréchaus- 
sées du  royaume,  pays,  terres  et  seigneuries 
de  son  obéissance,  même  des  pays  nouvel- 
lement conquis,  jouissent  à  perpèluité  do 
l'exemption  des  tailles,  aux  termes  des  édits 
des  moisd'août  1666  et  mars  1667,  de  l'exemp- 
tion de  tutelle  el  curatelle,  de  nomination 
de  tuteurs,  logement  de  gens  de  guerre,  guet, 
garde,  levée  de  deniers  ordinaires  et  extra- 
ordinaires, et  autres  charges  et  délies  com- 
munes, soit  [)ar  capitati;in,  ou  autrement. 
Encore  qu'il  soit  ordonné  qu'elles  seront 
payées  par  les  privilégiés  et  non  privilégiés, 
et  que  leurs  gages  ne  puissent  être  saisis,  si 
ce  n'est  pour  nourriture,  achat  d'habits,  ar- 
mes ou  chevaux. 

Maintient  lesdits  prévôts  généraux,  pré- 
vôts provinciaux  et  particuliers,  vice-baillis, 
vice-sénéciiaux,  lieutenants  criminels  de 
robe  courte  et  leurs  lieutenants-assesseurs, 
et  les  procureurs  du  roi,  en  la  faculté  de 
prendre  la  qualité  de  noble  et  d'écuyer,  avec 
le  litre  el  qualité  de  conseillers  du  roi,  tant 
qu'ils  seront  revêtus  de  leurs  charges  seule- 
ment. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Edit,  août  1692. 

Création  d'une  chancellerie  près  le  parle- 
ment de  Besançon,  composée  d'un  conseil- 
Icr-garde-scel,  réuni  à  l'office  de  premier  pré- 
sident dudit  parlement,  do  4  conseillers-se- 
crétaires audienciers,  de  k  conseillers-secré- 
taires contrôleurs,  de  l  conseillers-secrétai- 
res du  roi,  maison,  couronne  de  France  en 
ladite  chancellerie,  i  référendaires  et  4  huis- 
siers, (201)  2  conseillers-trésoriers-receveurs 
des  émoluments  du  sceau,  2  chauffe-cires, 
2  valets  de  chauffe-<:ire,  et  2  porte-coffres, 
pour  lesdits  secrétaires-audienciers ,  secré- 
taires-contrôleurs, et  4  secrétaires,  jouir  des 
mômes  honneurs,  droits,  franchises,  privi- 
lèges de  noblesse  ou  autres  dont  jouissaient 
pareils  officiers  des  autres  chancelleries  éta- 
nlies  près  les  parlements  de  France,  môme 
des  droits  de  vétérans,  après  20  années, 
conformément  aux  édils  et  déclarations  des 
années  U82,  1484,  1551,  1639,  février  1671, 
avril  el  décembre  1672,  7  janvier  et  24  mars 
1673. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partit',  [1.  692. 

—  LettiiI'S  i'atentks,  qui  confirment  les 
capitouls  de  Toulouse  et  leurs  descend.înls, 
dans  leurs  privilèges  do  noblesse,  du  mois 
de  septembre  1692,  regislrées  au  parlement 
de  Toulouse,  le  15  novembre  suivant. 

Sa  Majesté,  par  édit  du  mois  de  juin  1691, 
aurait  ordonné  que  les  maires,  échevins  et 
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ufiiciers  des  villes  de  Toulouse,  Lyon,  An- 
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gDulèrae  et  autres,  jouissant  ci-devant  du 
privilège  de  noblesse,  révoqué  par  l'édit  du 
mois  de  mars  1G67,  qui  ont  exercé  lesdites 
charges  depuis  l'année  1600,  et  leurs  descen- 
dants, lesquels  ont  été  compris  aux  rôles  ar- 
rêtes au  conseil,  en  exécution  de  l'édit  du 
mois  de  mars  1667,  ensemble  les  maires, 
échevins  et  officiers  desdites  villes,  auxquels 
elle  a  accordé  la  continuation  dudit  (202)  pri- 
vilège, lesquels  ont  exercé  jusqu'au  dernier 
décembre  1687,  y  seraient  et  demeureraient 
confirmés,  et  que  ceux  compris  es  dits  rûies, 
qui  n'ont  payé  leurs  taxes,  ceux  qui  ont 
renoncé  au  titre  de  noblesse,  et  ceux  qui, 
sans  avoir  financé,  et  au  préjudice  de  leur 
renonciation,  n'ont  laissé  de  jouir  dudit  pri- 
vilège, en  jouiront  également  et  sans  dis- 
tinction, en  payant  les  sommes  auxquelles 
ils  seraient  taxés,  et  bien  que  ladite  ville  de 
Toulouse  n'eût  été  comprise  dans  l'édit  de 
1C67,  et  que  l'intention  de  Sa  Majesté  eût 
été  qu'elle  ne  le  fût  pas  non  plus  dans  celui 
du  mois  de  juin  1691,  rendue  en  consé- 
quetice;  néanmoins,  parce  que,  par  erreur, 
on  n'a  pas  laissé  de  l'y  comprendre,  et  qu'en 
exécution  dudit  édit,  il  a  été  arrêté  un  rôle 
nu  conseil  le  15  mars  dernier,  dans  lequel 
les  cafiitouls  de  ladite  ville,  et  leurs  descen- 
dants depuis  1600  jusqu'à  1687,  ont  été 
taxés. 

Déclare  n'avoir  entendu  comprendre  dans 
les  édits  des  mois  de  mars  1667  et  juin  1691 
les  capitouls  de  la  ville  do  Toulouse,  leurs 
enfants  et  descendants;  et  par  celui-ci,  or- 
doiuie  que  lesdits  capitouls  de  ladite  ville  de 
Toulouse,  leurs  enfants  et  descendants,  nés 
et  à  naître  en  loyal  mariage,  jouissent  à  l'a- 
venir, comme  par  le  passé,  des  prérogatives, 
prééminences,  et  de  tous  les  autres  avanta- 
ges dont  jouissent  les  nobles  d'extraction  et 
de  parenté,  dans  lesquels  elle  les  a  main- 
tenus. 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

—  (203)  Edit  du  roi,  du  mois  de  décembre 
1692. 

Sa  Majesté  révoque  toutes  lettres  de  réha- 
bilitation de  noblesse,  non  registrées  aux 
cjurs  des  aides,  définis  le  premier  janvier 
1600. 

Confirme  celles  enregistrées  depuis  ledit 
temps  dans  lesdites  cours,  en  payant  par  ceux 
qui  les  ont  obtenues,  les  sommes  pour  les- 
quelles ils  seront  taxés  parles  rôles  du  con- 
seil, et  enjoint  aux  ofliciers  et  greffiers  des- 
dites cours  des  aides,  de  fournir  au  traitant 
desdites  taxes,  sans  frais,  les  extraits  de 
leurs  registres,  dont  il  aura  besoin,  conte- 
nanties  noms,  surnoms  et  demeures  de  ceux 
qui  ont  obtenu  lesdites  lettres,  et  qui  les 
uuront  fait  registrer. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  décembre  1692. 
Les  auditeurs  de  la  chambre  des  comptes 

de  Nantes  et  leurs  descendants,  maintenus 
dans  les  privilèges  de  noblesse,  et  autres  im- 
munités accordées  aux  présidents,  maîtres  et 
correcteurs  de  ladite  chambre,  par  édit  du 


mois  d'août  1669,  nomme  étant  et  faisant 
partie  du  corps  de  la  noblesse. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil 
du  1  juillet  1693,  rapporté  ci-après. 

Déclaration,  14- janvier  1693. 

Attribution  aux  otliciers  delà  chancellerie 
du  parlement  de  Besançon,  créés  par  édit 
d  août  1632,  des  droits 'dont  jouissent  les 
olliciers,  tant  de  la  grande  chancellerie  de 
France ,  que  des  autres  chancelleries  du 
royaume. 

(20i)  Compilation  chronologique  de  Blan- 
chard, tome  II,  [)age  2i99. 

—  Ahuèt  du  conseil  d'Etat,  et  lettres-pa- 
tentes, justifiant  la  noblesse  des  conseillers 
du  roi,  secrétaires  et  auditeurs  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Bretagne,  ledit  arrêt  du 
7  juillet  1693,  et  les  lettres  du  18  août  sui- 
vant. 

Sur  la  requête  présentée  au  roi  en  son 
conseil  par  ses  conseillers,  secréiaires  et  au- 
diteurs de  la  chambre  des  comptes  de  Breta- 
gne :  contenant  que.  Sa  Majesté  ayant  par 
son  édit  du  mois  de  décembre  1692,  voulu 
expliquer,  en  tant  que  besoin,  son  édit  du 
mois  d'août  1669,  au  sujet  des  suppliants,  et 
faire  cesser  les  contestations  qui  ont  élé  fai- 
tes contre  leurs  privilèges,  même  par  le  pro- 
cureur général  des  Etats  de  la  province  de 
Bretagne  en  son  conseil  d'Etat,  où  pour  rai- 
son d'iceux  serait  intervenu  arrêt  le  9  jan- 
vier 1669,  Sa  Majesté  les  aurait  maintenus  et 
confirmés,  et  leurs  descendants,  dans  les  mê- 
mes privilèges  de  noblesse  et  autres  droits, 
francliises  et  immunités  accordées  aux  pré- 
sidents, maîtres  et  correcteu  rs  de  ladite  cham- 
bre des  comptes,  conformément  à  son  édit 
du  mois  d'août  1669,  comme  étant  et  faisant 
partie  des  corps  d'icelle  ;  que  sa  religion  a 
été  surprise  par  ceux  qui  ont  donné  des  mé- 
moires contre  eux,  en  ce  qu'il  était  certain 
que  ladite  chambre  des  comptes  a  été  établie 
par  les  anciens  ducs  de  Bretagne,  et  que  de- 
puis que  cette  province  a  été  réunie  à  la 
France,  les  rois  ont  accordé  (205)  aux  ofliciers 
dicelles  les  mêmes  privilèges,  exemptions, 
prééminences,  prérogatives,  et  autres  im- 
munités qu'aux  officiers  do  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  à  l'instar  de  laquelle  elle 
a  été  réglée  sans  aucune  différence. 

Que  leurs  offices  servent  de  degré  pour 
parvenir  à  la  noblesse,  et  l'acquérir  à  leurs 
enfants  et  postérité,  quand  l'aieul  et  le  père 
successivement  en  avaient  été  revêtus,  et 
qu'ils  les  oit  exercés  pendant  vingt  années 
ou  jusqu'à  leur  décès,  ce  qui  était  commun 
à  tous  les  ofliciers  des  cours  supérieures,  et 
a  été  confirmé  par  tant  dédits,  déclarations 
et  arrêts,  que  c'est  une  loi  généralement  re- 
çue, qui  n'est  point  révo(iuée  en  doute.  Qu'il 
était  vrai  que  Sa  Majesté  ayant,  depuis  l'an- 
née 1644,  accordé  aux  officiers  de  toutes  ses 
cours  supérieures  une  [deine  noblesse,  et  à 
leurs  enfants  et  [lostèritè,  par  plusieurs  de 
ses  édits,  ceux  de  ladite  chambre  des  com|.>- 
tes  de  Bretagne  furent  honorés  de  la  même 
grâce  par  un  édit  du  mois  d'avril  1639,  dans 
lequel  les  auditeurs  furent  nommés  dans  leur 
rang,  comme  faisant  un  des  ordres  d'icelle 
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Inséparable  de  son  oorps  ;  mais  cet  édit  ayant 
été  depuis  révoqué  par  celui  du  mois  de 
juillet  1669,  celte  [ileine  noblesse  a  été  ôtée, 
non-seulement  aux  officiers  de  ladite  cham- 
bre, mais  aussi  aux  ofticicrs  du  parlement 
de  Bretagne,  comme  îi  tous  les  ofliciers  des 
autres  cours  su[)érieur('s  du  royaume,  sans 
exception,  et  on  ne  la  i)eut  plus  regarder  que 
(206)  comme  une  chose  non  avenue.  Qu'on  a 
énoncé  dans  cet  édil  du  mois  de  décembre 
1092,  pour  servir  de  prétexte,  un  arrêt  du 
conseil,  du  9  janvier  1G69,  contradictoire- 
iiient  rendu  entre  les  auditeurs  et  le  procu- 
reur syndic  des  Etats  de  Bretagne,  sur  la 
contestation  qu'il  avait  formée  contre  cette 
noblesse,  à  eux  accordée  par  cet  édit  de  1639, 
nar  lequel  l'exécution  en  est  ordonnée,  et 
les  auditeurs  permis  de  prendre  la  qu.ilité 
d'écuyer  dans  tous  les  actes,  défenses  de  les 
y  troubler,  et  qui  condamne  le  syndic  aux 
dépens;  que  Sa  Majesté  n'a  encore  rétabli 
cette  pleine  noblesse  h  aucuns  oflliiers  des 
cours  de  son  royaume;  que  cet  édit  de  1669, 
de  révocation,  à  remis  tous  les  officiers  des 
cours  supérieures  au  môme  état  qu'ils  étaient 
auparavant  parles  éditsqui  leur  avaient  accor- 
dé la  pleine  noblesse,  c'est-à-dire  dans  le  droit 
commun,  qu'ils  avaient  auparavant,  de  pou- 
voir acquérir  la  noblesse  à  leurs  enfants  par 
les  degrés  et  par  leurs  services. 

Qu'enfin  les  suppliants  n'avaient  pas  d'au- 
tre titre  que  le  droit  commun  et  général  à 
tous  les  ofliciers  de  leur  môme  cliambre,  et 
à  tous  les  officiers  des  cours  supérieures  du 
royaume  qui  ne  sont  point  troublés. 

Vu  la  copie  des  leitres  patentes  d'Anne, 
reine  de  France,  duchesse  de  Bretagne,  du 
17  avril  li98,  de  confirmation  de  la  cham- 
bre des  comptes  établie  en  ladite  province, 
et  des  officiers  d'icelle  ;  imprimés  des  lettres 
patentes  du  roi  Louis  XIII ,  des  15  juin 
(207)  1610  et  6  avril  1626,  portant  confirma- 
tion de  ladite  chand)re  des  comptes,  et  des 
présidents,  maîtres,  correcteurs,  auditeurs, 
avocats  et  procureurs  généraux,  et  autres 
ofliciers  d'icelle,  y  compris  les  deux  tréso- 
riers de  France,  pour  jouir  des  dignités,  au- 
torités, prééminences,  prérogatives,  privilè- 
ges et  exemptions,  gages,  épiccs  et  autres 
droits  attribués  à  leurs  offices,  pleinement 
et  paisiblement,  tout  ainsi  qu'en  jouissent 
les  officiers  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  à  l'instar  de  laquelle  ils  ont  été  réglés. 
L'arrêt  d'eniegistremcnt  desdites  lettres  du 
parlement  du  Breiagne,  du  17  scpteuibre 
1626;  imiirimé  de  l'édit  du  mois  de  juillet 
leV'i-,  portant  attribution  aux  présidents, 
conseillers, avocats  et  procureurs  généraux, 
greftier  en  chef,  notaires  et  secrétaires  do  la 
cour  du  parlement  de  Paris,  eux,  leurs  veu- 
ves, jKjstérité  et  lignée,  du  titn;  et  (jualité 
de  nobles.  Autre  édit  du  mois  d'avril  1659, 
poitant  pareil  anoblissement  des  [)résiilents, 
maîtres,  correcteurs,  auditeurs,  avocat  et 
procureurs  généraux  et  greffier  en  chef  de 
ladite  chambre  des  comptes  de  Bretagne, 
avec  les  arrêts  denrcgistrenjont  dudit  édit 
de  ladite  chambre,  du  parlement  do  Paris, 
du  grau'i  conseil  et  de  la  cour  des  aides.  Ar- 
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rêt  du  conseil  rendu  en  conséquence ,  le 
20  octobre  1G68.  Kdit  du  mois  de  juillet  1669, 
par  le(piel  les  officiers  des  cours  supérieures 
ont  été  maiutenus  et  gardés  dans  leurs  an- 
ciens privilèges,  honneurs,  prérogatives  et 
innnuniiés  attribués  (208)  a  leurs  charges, 
sans  toutefois  qu'eux  ni  leurs  descendants 
[)uissent  jouir  des  privilèges  de  noblesse  et 
autres  droits,  francliises,  exemptions  et  im- 
nnniités  à  eux  accordi's  par  édits  cl  déclara- 
tions, |iendant  et  depuis  l'année  16'*i,  que  Sa 
Majesté  aurait  révoijués  et  annulés,  ensem- 
ble toutes  autres  concessions  de  noblesse, 
privilèges,  exenq)tions  et  rlroits,  de  quelque 
nature  et  qualité  qu'ils  puissent  être,  accor- 
dés en  conséquence  auif  officiers  servants 
dans  lesdiles  compagnies,  que  Sa  Majesté 
aurait  iiareillement  déclarés  nuls  et  de  nul 
effet. 

Sa  Majesté  les  a  maintenus  et  confirmés, 
et  leurs  descendants,  dans  les  mêmes  privi- 
lèges de  noblesse  et  autres  droits,  franchisi;s 
et  immunités  accordés  aux  présidents,  maî- 
tres et  correcteurs  de  ladite  chambre,  con- 
formément h  l'édit  du  mois  d'aoOt  1()69;  eu 
consècpience  duquel  édit  du  mois  de  décem- 
bre 1692,  elle  aurait  fait  airêler  un  rôle  en 
son  consed  le  30  dudit  mois,  dans  lequel  elle 
les  aurait  fait  emi)loyer  chacun  pour  la 
somme  de  3000  liv.,  et  les  2  s.  pour  liv., 
pour  jouir  de  120  liv.  d'augmentation  de  ga- 
ges, à  commencer  du  premier  janvier  audit 
an  1692,  et  pour  être  maintenus  et  confir- 
més, et  leurs  descendants,  dans  les  mêmes 
privilèges  de  noblesse  et  autres  droits,  fran- 
chises et  innnuniiés  accordés  aux  [)rèsidei)ts, 
maîtres  et  correcteurs  de  ladite  chambre  des 
comptes,  ainsi  qu'il  est  porté  audit  édit. 

Et  décharge  lesdits  auditeurs  du  ()ayement 
des  sommes  pour  les(juelles  ils  ont  été  em- 
ployés au  rôle. 

(209)  Cet  arrêt  et  ces  lettres  sont  imprhnés. 

—  DÉCI.AHATION  du  roi,  du  21  février  169'*. 
Les  i)riviléges  accordés  aux  ofliciers  du 

parlement  h  Dôle,  leur  sont  confirmés. 

Celte  déclaration  est  énoncée  dans  l'édit  du 
roi,  du  mois  d'août  1706,  rapporté  ci-après. 

—  DÉcLARATiox  du  roi,  du  11  mars  169i. 
Attribution  de  la  noblesse  transmissiblo 

au  premier  degré,  aux  ofliciers  du  parlement 
de  Besançon. 
•  Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  d'avrd  169V. 

Les  trésoriers  de  France,  connue  étant  du 
corps  des  cours  supérieures,  sont  exempts 
du  droit  de  joyeux  avènement. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil, 
du  ik  mai  1726,  rapporté  ci-après. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  se|itembre  1691. 
Sa  Majesté  réserve  cent  (piaraiite  offices  do 

comnnssaires  ordinaires  des  guerres. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  d'octobre  1709, 
rapporté  ci-uprès. 

—  DÉci.AnAxmN  du  souverain  de  Dombes, 
du  mois  de  novembre  KiOV. 

Attribution  de  la  noblesse  au  premier  de- 
gré, aux  officiers  du  conseil  et  du  parlement 
de  Dombes. 

Cttle  déclaration  est  imprimée. 
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—  (210)  Anntr  duconseil,6décembre  169o. 
En  faveur  des  officiers  du  bureau  des  ti- 

iiances  de  Grenoble. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  l'édit  du  roi,  du 
mois  d'octobre  1706. 

—  Arrêt  du  consei!,  du  13  décembre  lG9o. 
En  faveur  des  gentilshommes  de  la. grande 

vénerie. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  2C  no- 
vembre 1691 ,  rapporté  ci-après. 

—  Déclaration  du  roi,  du  17  janvier  1C9G, 
registrée  en  la  chambre  des  comptes  et  la 
cour  des  aides,  les  17  et  23  février  suivants. 

Tous  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de 
maintenue  ou  de  rétablissement  dans  leur 
ancienne  noblesse,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  ou  de  réhabilitation,  avec  ano- 
blissement en  tant  que  de  besoin,  enregis- 
trées aux  cours  des  aides  depuis  le  1"  jan- 
vier 1600. 

Comme  aussi  ceux  qui  ont  obtenu  des  let- 
tres d'anoblissement  depuis  les  édits  des 
mois  d'août  et  de  septembre  166.V,  jusqu'à  ce 
jour,  ou  le  rétablissement  par  lettres  ou  par 
arrêts  du  conseil,  de  leur  noblesse  révoquée, 
tant  par  lesdits  édits  que  par  les  arrêts  du 
conseil,  du  13  janvier  1667,  jouiront  eux  et 
leurs  enfants,  nés  et  à  naître  en  légitime 
mariage,  du  bénéfice  desdites  lettres  et  ar- 
rêts, pleinement  et  paisiblement. 

En  payant  par  chacun  d'eux  et  non  autre- 
ment, (2iil)  ainsi  que  les  réhabilités,  les  som- 
mes contenues  aux  rôles,  qui  seront  pour  cet 
elfet  arrêtés  au  conseil,  sans  qu'à  l'avenir, 
pour  quelque  cause  que  ce  soit,  ils  puissent 
être  recherchés  ni  tenus  de  rapportiT  autres 
motifs,  titres  ni  preuve  de  leur  noblesse,  que 
leurs  lettres  dûment  enregistrées,  avec  leurs 
quittances  de  finance  :  à  tous  lesquels  titres 
Sa  Majesté  donne  la  même  force,  et  veut 
qu'ils  produisent  le  même  effet  que  des  let- 
ticsde  confirmation  de  noblesse,  accordée 
en  pleine  connaissance  de  cause. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  2'v 
janvier  1696. 

Le  roi  ayant,  par  le  résultat  de  son  conseil 
du  17  du  présent  mois  de  janvier,  chargé 
M.  LespinaSse  du  recouvrement  de  la  finance 
qui  doit  provenir  de  l'exécution  de  la  décla- 
ration du  17  du  présent  mois,  rendue  en  in- 
terprétation de  l'édit  des  réhabilitations  du 
mois  de  décembre  1692,  pour  confirmer, 
moyennant  finance,  ceux  qui  ont  obtenu  des 
lettres  de  maintenue  dans  leur  ancienne  no- 
blesse, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ou 
de  réhabilitation  avec  anoblissement  en  tant 
que  besoin,  enregslrées  aux  couis  des  aides 
du  royaume,  depuis  le  1"  janvier  1600,  comme 
aussi' ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  d'ano- 
blissement depuis  les  édits  des  mois  d'août 
et  septembre  lG6i  jusqu'à  ce  jour,  ou  le  ré- 
tablissement par  lettres  ou  par  arrêts,  de 
leur  noblesse  révoquée,  tant  par  lesdits  édits 
des  mois  d'août  et  (-212)  septembre  1661,  que 
par  arrêt  du  conseil  du  13  janvier  1667. 

Ordonne  que  tous  ceux  qui  ont  obtenu 
des  lettres  de  maintenue  dans  leur  ancienne 
noblesse,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 
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ou  de  réhabilitation  avec  anoblissemeuten 
tant  que  besoin,  enregistrées  auxdites  cours 
des  aides  dejiuis  le  1"  janvier  16(J0,  connue 
aussi  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  d'ano- 
blissement depuis  les  édits  des  mois  d'anût 
et  septembre  166i,  ou  le  rétablissement  par 
lettres  ou  par  arrêts  donnés  audit  conseil, 
de  leur  noblesse  révoquée,  tant  par  lesdits 
édits  des  mois  d'août  et  septembre  166'i.,  que 
par  arrêt  du  conseil  du  13  janvier  1667,  joui- 
ront, ensemble  leurs  enfants  nés  et  à  naître 
en  Mgitime  mariage,  du  bénéfice  desdites 
lettres  et  arrêts,  suivant  et  conformément  à 
laditedéclaration,en  p'ayantjiar chacun  d'eux 
les  sommes  contenues  aux  rôles  qui  seront 
]iour  cet  elfet  arrêtés  audit  conseil,  entre  les 
mains  dudit  Lespinasse,  etc.  Et  pour  faciliter 
audit  Les|)inasse  la  confection  desdits  rôles, 
ordonne,  Sa  dite  Majesté,  à  tous  greffiers,  tant 
des  chambres  des  comptes  et  cours  des  aides, 
que  des  élections,  de  lui  délivrer,  ou  a  ses 
procureurs  et  commis,  des  états  par  extrait 
et  certifiés  de  toutes  les  lettres  de  maintenue 
et  de  confirmation  de  noblesse  ou  de  réha- 
bilitation en  tant  que  besoin,  enregistrées 
auxdiles  cours  des  aides  depuis  le  1"  jan- 
vier 1600. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  (213)  Edit  du  roi,  du  mois  de  mars  1696, 
registre  en  parlement  le  20  mars  suivant. 

Anoblissement  de  bOO  personnes  qui  se- 
ront choisies  parmi  ceux  qui  se  sont  le  plus 
distingués  par  leurs  mérite,  vertus  et  bonnes 
qualités. 

Seront  préférés  ceux  qui,  par  des  emplois 
et  des  charges  qu'ils  auront  exercés  ou  qu'ils 
exercent,  se  sont  rendus  recommandables  et 
dignes  d'être  élevés  à  ce  degré  d'honneur  et 
de  distinction,  même  les  négociants  et  les 
marchands  faisant  commerùe  en  gros,  qu'ils 


pourront  continuer  sans  déroger  à  ladite  qua- 
lité de  noble. 

A  la  charge  de  payer  à  Sa  Majesié  les  som- 
mes auxquelles  ils  seront  modérément  fixés 
au  conseil  par  les  rôles  qui  y  seront  arrêtés 
sur  les  quittances  du  garde  du  trésor  royal 
en  exercice,  (jui  leur  seront  délivrées,  sans 
que  lesdits  aTioblissements  jiuissentêtre  sup- 
primés, ni  révoqués,  ni  sujets  à  aucune  taxe 
pour  être  confirmés,  attendu  la  finance  qu'ils 
payent  dans  les  besoins  pressants  pour  les- 
quels on  les  accorde. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  cooseil  d'Etat  du  roi,  du  3 
avril  1696. 

Tous  ceux  qui  ont  obtenu  ci-devant  des 
lettres  de  noblesse  qui  ont  été  révoquées, 
seront  reçus  à  obtenir  des  lettres  de  noblesse 
créées  par  édit  du  mois  de  aiars  1696,  les- 
quelles leur  tiendront  lieu  ce  lettres  de  con- 
firmation de  noblesse,  en  [)ayant  la  finance; 
(21i)  à  quoi  iesdiles  lettres  ont  été  fixées,  et 
ce  qu'il  doit  coûter  pour  l'enregistrement. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  31 
juillet  1696. 

Tous  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de 
réhabilitation,  de  maintenue,  ou  de  rétablis- 
sement de  noblesse  depuis  le  l"janvier  1600, 
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ou  leurs  descendants,  seront  tenus  de  les  re- 
nnVsonter  dans  deux  mois  pour  tout  di^lai,  du 
lour  de  la  publication  du  présent  arrôt,  par- 
devant  les  commissaires  départis  en  cha([ue 
généralité,  pour  être  taxés  au  conseil,  et  pour 
jouir  de  la  continuation  de  noblesse,  sui- 
vant et  aux  termes  de  l'édit  de  1692  et  décla- 
ration de  1696.  Comme  aussi,  ceux  (lui  n'ont 
encore  satisfait  au  paiement  des  sommes 
auxquelles  ils  ont  été  taxés  aux  rôles  arrêtés 
au  conseil,  pour  jouir  de  la  contirmation  des- 
dites lettres,  sans  avoir  égard  aux  privilèges 
des  charges  que  les  impétrants  ont  jiossédées 
après  lesdits  enregistrements,  pour  avoir  joui 
ou  dû  jouir  de  l'cUVa  d'icelles,  et  pour  y  êlre 
conlirmés  et  dispensés  défaire  à  l'avenir  d'au- 
tres preuves  de  noblesse,  paieront  lesdites 
taxes  dans  un  mois  pour  tout  délai,  du  jour 
de  la  signilicatiou  du  [)iésent  arrêt; 

Et  faute  par  lesdits  impétrants  ou  leurs 
descendants  d'y  avoir  satisfait  après  ledit 
temps  passé,  tiuo  toutes  lesdites  lettres  de 
réhabilitation,  de  maintenue  et  de  rétablis- 
sement de  noblesse,  obtenues  par  eux  ou 
leurs  prédécesseurs,  seront  cassées  et  révo- 
quées, en  vertu  (21  o)  du  présent  arrêt,  sans 
pouvoir  à  l'avenir  être  rétablis  dans  leur 
noblesse  d'extraction  ;  à  cet  effet,  qu'il  sera 
fait  un  état  au  conseil  par  noms  et  surnoms 
des  impétrants  desdites  lettres  par  d;ites, 
uourôtre  en  conséiiuence  icelui  envoyé  dans 
les  généralités,  et  enregistré  dans  chaque 
élection  des  lieux  des  demeures  des  impé- 
trants ou  leurs  descendants,  pour  êlre  impo- 
sés au  prochain  département,  et  à  l'avenir 
aux  charges  roturières. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  7 
août  1696. 

En  payant  la  somme  de  six  mille  livres  et 
les  deux  sols  pour  livre  d'icelle,  es  mains  du 
chargé  de  la  venle  des  oOO  lettres  de  noblesse 
qui  ont  été  accordées  par  édits  du  mois  de  ujars 
dernier,  pour  toute  l'étendue  du  royaume, 
lesdites  lettres  seront  expédiées. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  du  roi  pour  la  recherche 
de  la  noblesse,  du  k  septembre  1696,  regis- 
trée  en  la  cour  des  aides  le  13  septembre 
suivant. 

Sa  Majesté,  pour  soulager  ses  sujets  con- 
tribuables aux  tailles,  ayant  ordonné  une 
recherche  exacte  de  tous  les  faux  nobles, 
jiar  des  déclarations  et  règlements  des  13 
mars  1635,  [)0ur  la  province  de  Normandie  ; 

30  décembre  1656,  pour  les  ressorts  de 
toutes  les  cours  des  aides; 

8  février  1661,  pour  le  ressort  de  la  cour 
des  aides  de  Paris  ; 

(216)  22  mars  1666,  [)Our  toute  l'étendue  du 
royaume; 

Et  20  janvier  1668,  pour  la  province  de 
Bretagne  ; 

l'ourles  imposer  aux  tailles  et  autres  char- 
ges des  paroisses  de  leurs  demeures,  et  pour 
leur  faire  payer,  à  cause  de  leurs  usurpa- 
tions, les  amendes  cl  restitutions  porbMîs 
|i;ir  les  coutumes,  ordonnances  et  règle- 
luenls,  et  i)articulièrement  par  les  ordon- 


nances d'Orléans  et  de  Blois,  et  les  édits  des 
années  1600,  16.34  et  I6'i3  ; 

Et  ayant  de  môme,  pour  rendre  l'ancienne 
noblesse  plus  recommandable,  et  empocher 
qu'il  ne  se  fit  à  l'avenir  de  semblables  usur- 
pations, ordonné,  par  arrêts  de  son  conseil 
des  15  mars  1669  et  2  juin  1670,  qu'il  serait 
dressé  des  listes  et  catalogues  de  tous  les  vé- 
ritables gentilshommes,  pour  êlre  déposés  à 
la  Bibliothèque  royale,  et  des  étals  conte- 
nant les  noms,  surnoms  et  demeures  des 
particuliers  condamnés  comme  usurj)aleurs, 
alin  (Iv  les  imposer: 

Ordonne  iju'il  soit  fait  une  exacte  recher- 
che, tant  de  ceux  qui  auront  continué  d'u- 
surper les  qualités  de  n(jble  honnue.  d'é- 
cuyer,  de  messire  et  de  chevalier,  depuis  les 
condamnations  rendues  contre  eux  ou  leurs 
pères,  soit  par  des  arrêts  du  conseil,  par  des 
jugements  des  connnissaii'es  nommés  pour 
les  recherches  de  la  noblesse  et  des  l'rancs- 
liefs,  arrêts  de  la  cour  des  aides  ou  autres 
jugements,  que  de  trjus  autres  usurpateurs, 
des  (217)  mêmes  titres  et  qualités  qui  se 
trouveront  les  avoir  usurfiés  avant  et  depuis, 
et  qui  n'auront  élé  recherchés,  poursuivis, 
ni  condanuiés,  lesquels,  sur  des  actes  où  ils 
auront  pris  lesdilesqualités,  seront  assignés, 
au  mois  pour  tout  délai,  pardcvant  les  com- 
missaires départis  dans  les  [irovinces  et  gé- 
néralités du  royaume  ,  et  condamnés  eu 
2000  liv.  d'amende,  et  en  telles  sentences 
qui  seront  arbitrées  par  lesdits  sieurs  com- 
missaires pour  l'indue  exemption  du  passé 
de  la  contribution  aux  tailles,  ensemble  les 
2  sols  pour  livre. 

Seront  contraints  au  payement  desdites 
sommes,  comme  pour  les  propres  deniers 
et  atl'aircs  de  Sa  Majesté,  sauf  néanmoins 
ra[)pel  au  conseil. 

Excepte,  quant  à  présent,  de  ladite  re- 
cherche, les  ofllciers  servant  actuellement 
dans  les  armées  de  terre  et  de  mer. 

Fait  défenses  de  plus  usurper  à  l'avenir 
les  titres  de  noble  homme ,  d'écuyer ,  de 
messire  et  de  chevalier. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  et  lettres  pa- 
tentes, '*  seiitembre  1696. 

La  recherche  des  usur[iateursde  noblesse, 
ordoiniée  par  la  déclaration  de  ce  jour,  est 
suivie,  les  usurpateurs  assignés  au  mois,  et 
condamnés  à  2,000  livres  d'amende. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  du  rol,  du  18  septembre 
1096. 

Quoique  par  son  ordonnance  du  4  mars 
(218)  1671,  Sa  Majesté  eût  réglé  qu'aucun 
de  ses  sujets  des  provinces  de  Lorraine  cl 
Barrois,  ne  seraient  à  l'avenir  exempts  des 
logements  des  gens  de  guerre,  ni  de  contri- 
buer aux  impositions,  sinon  les  ecclésiasti- 
ques, les  gentilshommes  reconnus  tels,  et 
ceux  ([ui  ont  élé  anoblis  par  lettres  [latentes 
des  ducs  de  Loiraine,  au[iaravant  l'année 
1661,  cela  pour  soulager  sesdils  sujets; 

Cependant  elle  veut  que  tous  les  anoblis 
parles  ducs  de  Lorraine,  depuis  le  1"  jin- 
vier  de  l'année   1610,  dans  l'étendue   des 
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duchés  de  Lorraine,  de  Bar,  et  pays  en  dé- 
pendants, et  leurs  descendants  en  ligne  di- 
recte, ensemble  ceux  faits  par  les  évoques 
des  diocèses  de  Melz,  Toul  et  Verdun,  jouis- 
sent des  mêmes  et  seuiblables  titres  de  no- 
blesse ,  et  des  privilèges  et  exemptions 
dont  jouissent  les  autres  gentilshommes 
desdits  duchés  et  pays,  nonobstant  sadite 
ordonnance  du  4  mars  1671,  et  toutes  autres 
choses  contraires 

Rétablit  en  tant  que  de  besoin,  et  confirme 
lesdits  anoblis,  et  leurs  descendants  en  ligne 
directe,  dans  leurs  titres,  facultés,  privilèges 
et  exemptions. 

Confirme  de  môme  tous  les  anoblis  par  les 
évoques  de  Metz,  ïoul  et  Verdun,  et  leurs 
descendants  en  ligne  directe,  dans  les  titres 
de  noblesse  à  eux  accordés  par  lesdits  évo- 
ques, en  payant  par  eux  et  leurs  descendants 
en  ligne  directe  les  sonnnes  pour  lesquelles 
ils  seront  modérément  taxés  au  conseil. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

(219)  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi, 
du  2  octobre  169C. 

Ceux  qui  ont,  ou  leurs  pères,  usurpé  les 
titres  de  noblesse,  privilèges  et  exemptions 
y  appartenant,  avant  et  depuis  la  déclara- 
tion du  8  février  11)01,  demeureront  déchar- 
gés, tant  de  la  recherche  ordonnée  par  la 
déclaration  du  h  septembre  1696 ,  que  de 
toutes  les  peines,  amendes  et  restitutions 
qu'ils  pourront  avoir  encourues,  en  obtenant 
des  lettres  de  noblesse ,  du  nombre  des 
cincj  cents  créés  par  édit  du  mois  de  mars 
1696. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Commission  en  conséquence  de  la  dé- 
claration dii  roi  du  4  septembre  1096,  du  2i 
octobre  1696. 

Sa  Majesté  commet  les  sieurs  Pussort,  Le 
Pelletier  et  d'Aguesseau ,  conseillers  ordi- 
naires au  conseil  royal  des  finances  ;  Phelj'- 
I)eaux  de  Ponlchartrain,  conseiller  ordinaire 
au  conseil  royal,  contrôleur  général  des  fi- 
nances ;  Le  Pelletier  et  de  Breteuil,  conseiller 
ordinaire  au  conseil  d'Etat,  intendant  des 
finances  ;  de  Hurlay,  conseiller  au  conseil 
d'Etat;  Dubuisson  de  Caumartin,  Chamillart 
et  Fleuriau  d'Armenonville,  aussi  conseillers 
ordinaires  au  conseil  d'Etat,  intendants  des 
finances;  Phelypeaux,  conseiKer  au  conseil 
d'Et.it,  et  les  sieufs  le  Blanc,  de  Ficubet, 
Bignon  de  Blanzy  et  de  Caumartin  de 
Boissy,  conseillers  du  roi  en  ses  conseils, 
maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  son  hô- 
tel, pour  juger  les  contestations  qui  sur- 
viendront (220)  en  exécution  des  ordonnan- 
ces qui  seront  rendues  par  les  sieurs  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  et 
généralités,  circonstances  et  dépendances,  et 
ce  sur  les  conclusions  du  sieur  d'Argenson, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  maître  des 
requêtes  ordinaires  de  sou  hôtel,  que  Sa 
Majesté  a  commis  pour  son  procureur-gé- 
néral. 

Elle  commet  aussi  pour  greffier  de  ladite 
commission  le  sieur  Herseii,  conseiller,  se- 
crétaire, greflier  des  commissions  extraordi- 
naires du  conseil. 


i     Cette  commission  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  30 
octobre  1696. 

11  sera  arrêté  au  conseil  de  Sa  Majesté  des 
rôles  des  sommes  qui  doivent  être  payées 
par  les  particuliers  qui,  ayant,  ou  leurs  pères, 
renoncé  à  la  noblesse,  el  éié  condamnés 
comme  usurpateurs,  lors  de  la  précédente 
recherche,  n'ont  pas  laissé  de  continuer 
d'en  usurper  le  titre,  au  préjudice  desdites 
renonciations  et  condamnations. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi ,  du  mois  de  novembre 
1696. 

Les  privilèges  accordés  aux  officiers  du 
parlement  de  Dôle  leur  sont  confirmés. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  du  mois  d'août 
1700,  rapporté  ci-après. 

—  Edit  du  roi,  novembre  1696,  registre  le 
18  dudit  mois. 

LeroiLouisXIVétantnersuadéque rien  n'é- 
tait (221)  plus  digne  de  la  gloire  du  royaume, 
que  de  retrancher  les  abus  qui  s'étaient 
glissés  dans  le  port  des  armoiries,  et  de  pré- 
venir ceux  qui  pourraient  s'y  introduire  aans 
la  suite  ;  s'étant  aussi  rappelé  l'exemple  de 
Charles  VIII,  qui  ]iar  ses  lettres  données  à 
Angers,  le  17  de  juin  l'an  1487,  avait  créé  un 
maréchal  d'armes,  pour  écrire,  faire  peindre, 
et  blasonner  dans  des  registres  publics  le 
nom  et  les  armes  de  toutes  les  personnes 
nui  avaient  droit  de  porter  cette  marque  de 
distinction  ;  et  ajirès  s'être  fait  représenter 
les  remontrances  faites  au  roi  Louis  Xlll  en 
1014,  par  la  noblesse  de  France,  qui  avait 
su|iplié  ce  prince  de  faire  une  recherche  de 
ceux  qui  avaient  usurpé  des  armoiries  au 
lirèjudice  de  l'honneur  et  du  rang  des  gran- 
des maisons  et  anciennes  familles,  sur  les- 
quelles remontrances,  suivant  les  motifs  des 
ordonnances  des  rois  Charles  IX  et  Hen- 
ri IH,  des  années  1500  et  1579,  il  avait  éta- 
bli un  juge  d'armes,  (lour  dresser  des  regis- 
tres uihveisels,  dans  lesquels  il  devait  em- 
ployer le  nom  et  les  armes  des  personnes 
nobles,  lesquelles,  h  cet  etl'et,  seraient  te- 
nues de  fournir  aux  baillis  cl  sénéchaux 
les  blasons  et  les  armes  de  leurs  maisons, 
pour  être  envoyés  au  juge  d'armes  ;  mais  tous 
les  pourvus  de  cet  olhce,  n'ayant  pu,  par  lo 
défaut  d'autorité  sur  les  baillis  et  séiiécnaux, 
former  des  registres  assez  complets  pour 
conserver  le  lustre  des  armes  de  toutes  les 
grandes  et  anciennes  maisons,  et  faire  con- 
naître celles  des  autres  personnes  qui  par 
leur  naissance,  leurs  (222)  charges,  leurs  ser- 
vices ou  leurs  emplois,  étaient  en  droit  d'en 
porter  ; 

Sa  Majesté  crut  qu'il  était  de  la  grandeur 
de  son  règne  de  mettre  la  dernière  main  à 
un  ouvrage,  qui  n'avait  été  i)our  ainsi  dire 
qu'ébauché  par  les  rois  ses  piédècesseurs; 
et,  à  cet  ed'et,  elle  créa  et  établit  dans  sa 
bonne  ville  de  Paris  une  grande  maîtrise, 
générale  et  souveraine,  avec  un  armoriai 
général  ou  dépôt  public  des  armes  et  blasons 
du  royaume,  ensemble  le  nombre  des  maî- 
trises particulières  qu'elle  jugerait  à  propos. 

La  maîtrise   générale   à    laquelle    serait 
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jointe  la  mattriso  particulière  do  Paris,  qui 
connaîtrait  des  annos  de  tous  les  [inrticu- 
liers  do  son  ressort,  et  de  toutes  les  jier- 
sorines  de  la  suil<!  de  !n  cour  et  des  camps 
et  armées  de  Sa  Majesté,  devait  ôlre  com- 
posée d'un  conseii'er  en  ses  conseils,  grand 
maître  ;  d'un  conseiller  en  ses  conseils, 
grand  bailli  et  sénéehal;  d'un  conseiller  du 
roi,  lieutenant  général;  d'un  conseiUer  du 
roi,  lieutenant  paitieuli(T;  d'un  conseiller, 
garde  dudit  armoriai;  de  dix  conseillers  et 
commissaires;  d'un  conseiller,  procureur 
général  du  roi;  d'un  conseiller,  secrétaire  et 
grelfier;  d'un  liéraull  et  grand  autliencicr, 
de  huit  huissiers  ordinaires,  de  huit  procu- 
reurs, d'un  conseiller  du  roi,  sulislitut  du 
procureur  général  de  Sa  Majesté;  d'un  con- 
seiller du  roi,  trésorier,  receveur  des  gages 
et  droits  d'enregistrement,  et  d'un  conseiller 
du  roi,  contrôleur  dudit  trésorier  ;  et  chaque 
maîtrise  particulière  (•223)  ;  d'un  conseiller 
du  roi,  maître  particulier;  d'un  conseiller, 
sous-lieutenant;  d'un  conseiller  procureur 
du  roi  ;  d'un  greffier  et  receveur  des  gages  et 
droits  d'enregistrement ,  et  d'un  premier 
huissier,  de  deux  huissiers,  de  trois  procu- 
reurs ;  Sa  Majesté  supprime  l'oflice  do  juge 
d'armes  de  France,  sauf  à  le  dédomma- 
ger, etc. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  695. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
novembre  1696. 

Sur  la  requête  présentée  au  roi  par  les 
valets  de  chambre  (le  Sa  Majesté,  contenant, 
que  par  lettres  patentes  du  mois  d'octobre 
159i,  le  roi  Henri  IV  leur  aurait  accordé  et 
aux  porte-manleaux  de  Sa  Majesté,  le  droit 
de  se  qualilïer  et  d'user  du  titre  d'écuyer, 
pour  en  jouir  avec  tous  les  honneurs  et  pri- 
vilèges en  dépendants,  duquel  privilège  le 
roi  Louis  XllI  leur  aurait  accordé  la  con- 
lirmatiou  par  autres  lettres  du  10  mars  1615, 
lesquels  privilèges  ont  été  aussi  continués 
jiar  lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  du  mois 
de  juillet  1653.  Depuis,  ceux  d'entre  eux 
qui  ont  été  troublés  dans  leur  noblesse,  y 
ont  été  maintenus  par  des  arrêts  du  conseil, 
et  entre  autres  par  celui  du  25  avril  1669  ; 

Sa  Majesté  décharge  les  valets  de  chambre 
du  roi  des  taxes,  pour  lesquelles  ils  pour- 
raient avoir  été  com|)ris  dans  les  rôles  arrê- 
tés au  conseil  jiour  les  droits  de  francs-liefs, 
à  cause  des  liefs  qu'ils  jiossèdent. 

(224-1  Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  ARntT  du  conseil ,  du  18  décemb  e 
1696. 

Sa  Majesté,  par  édil  do  mars  1696,  ayant 
accordé  cinq  cxmUs  lettres  de  noblesse,  pour 
Cire  distribuées  dans  tout  le  royaume,  et  les 
armes  des  nouveaux  anoblis  devant  être 
réglées  par  le  sieur  d'Hozier,  juge  d'armes 
de  France,  dont  l'ot'lice  avait  depuis  été  su[)- 
primé  par  édil  du  mois  de  novembre  de 
ladite  aiiiiée;  voulant  le  traiter  favoiable- 
uienl,  jusqu'à  ce  qu'il  eiU  été  pourvu  h  son 
remboursement;  ordonne  que  les  armoiries 
de  ceux  qui  avaient  levé  ou  ipii  lèveraient 
lesJilcs  ciiHi  cents  lettres  de  noblesse   se- 


raient réglées  par  lui,  et  que  l'adresse  des 
lettres  conlinuerail  de  lui  être  faite  comme 
avant  la  suj (pression  de  son  ofiice  de  juge 
d'armes  de  France,  à  condition  néanmoins 
que  les  armes  du  nouvel  anobli  seraient  en- 
voïées  à  l'armorial  général  [lour  y  être  re- 
gistrées. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  696. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  15 
janvier  1697. 

Les  grefliers  des  élections  sont  tenus 
d'envoyer  aux  grelles  des  sieurs  intendants 
des  généralités  du  royaume,  des  extraits  si- 
gnés d'eux,  des  noius  et  (lualilés  de  ceux 
qui  sont  compris  au  i:liapitre  des  exempts 
dans  les  rôles  des  tailles,  ustensiles  et  autres 
impositions  des  dix  dernières  années,  un 
mois  après  la  signification  (225)  du  [)résent 
arrêt,  pour  tout  délai,  à  peine  de  500  livres 
d'amende. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  grand  conseil  du  roi,  du 
dernier  janvier  1697. 

Les  gardes  de  la  porte  de  Sa  Majesté  sont 
maintenus  dans  les  honneurs,  privilèges,  pré- 
séances et  prééminences  attribués  à  leurs 
charges. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  18  février  1697. 
Sur  la  requête  présentée  au  roi  par  les 

valets  de  garderobe  de  Sa  Majesté,  contenant 
que  le  roi  Henri  le  Grand  ayant  voulu  con- 
hrmer  les  privilèges  qui  avaient  été  accordés 
par  les  rois  ses  [irèdècesseurs  à  leurs  valets 
de  chambre  et  de  garderobe,  huissiers  de  la 
chambre  el  porte-manteaux  ,  il  aurait  fait 
expédier  ses  lettres  patentes,  en  date  du 
mois  d'octobre  159i,  par  les(pielles  il  aurait 
accordé  à  ses  valets  de  chambre  et  de  garde- 
robe, huissiers  de  sa  chambre  et  porte-man- 
teaux, les  titre  et  qualité  d'écuyers  :  ce  qui 
aurait  été  conlirmè  [)ar  lettres  du  mois  de 
mai  1611,  et  de  juillet  1653; 

Sa  Majesté  maintient  ses  valets  de  garde- 
robe en  la  qualité  d'écuyer,  et  les  décharge 
des  taxes  pour  lesquelles  ils  peuvent  avoirété 
compris  dans  les  rôles  arrêtés  au  conseil 
pour  les  droits  de  francs-fiefs,  à  cause  des 
liefs  qu'ils  possèdent. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

(226)  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi, 
du  26  lévrier  1697. 

Tous  ceux  qui  auront  pris  la  qualité  de 
noble  ou  noble  homme,  d  ècuyer,  de  mes- 
sire  et  de  chevalier,  sans  cpi'eux  ou  leurs 
auteurs  y  aient  été  maintenus  par  des  arrêts 
ou  par  des  ordonnances  et  jugements  des 
sieurs  intendants  et  commissaires  départis 
dans  les  provinces,  ou  d'autres  commissaires 
établis  par  le  conseil,  en  exécution  de  l'arrêt 
rendu  en  forme  de  règlement,  le  22  mars 
1666,  seront  assignés  au  mois,  h  la  requête 
du  i)réposé  par  Sa  Majesté  audit  recouvre- 
ment, ses  procureurs  et  commis,  pardevant 
lesdits  sieurs  intendants  et  commissaires 
départis;  pendant  lequel  délai,  ils  seront 
tenus  de  rapporter  les  litres  iustiticalifs  do 
leur  noblesse,  fc'éûéaloiiic  et  liliation,  douti) 
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sera  dressé  procès-verbal,  par  .esdits  sieurs 
commissaires,  en  présence  des  procureurs 
dudit  préposé,  ou  iceux  dûment  appelés  ;  et 
seront  lesdits  procureurs,  commis  et  prépo- 
sés ,  tenus  de  fournir  leurs  réponses  et 
contredits,  trois  jours  après  la  communica- 
tion desdites  pièces ,  lorsque  les  assignés 
rapporteront  des  contrats  de  mariages,  par- 
tages, inventaires  et  autres  semblables  titres 
justilicatifs  de  leur  noblesse  et  filiation 
noble  depuis  1560,  qui  ne  seront  valable- 
ment contredits. 

Les  maintenus,  inscrits  dans  le  catalogue 
des  nobles  de  leur  département,  lequel  ils 
enverront  au  conseil,  pour  du  contenu  en 
(227)  icelui  être  fait  emploi  dans  le  catalo- 
gue général  de  ceux  du  royaume. 

Ne  seront  regardés  comme  titres  justifica- 
tifs de  filiation  noble,  ni  de  noblesse,  les 
arrêts  des  cours  supérieures,  sentences  et 
jugements  dans  lesquels  les  parties  assi- 
gnées à  la  diligence  dudit  préposé  se  trou- 
veront avoir  pris  les  qualités  de  noble 
homme,  d'écuyer,  de  raessire  et  de  cheva- 
lier ;  mais  seulement  les  contrats  de  ma- 
riage, partage,  transactions  entre  personnes 
de  même  famille  et  autres  litres  authenti- 
ques, ensemble  les  arrêts  du  conseil ,  les 
ordonnances  et  jugements  des  sieurs  inten- 
dants et  commissaires  départis,  rendus  de- 
puis lodit  règlement  du  conseil  du  22  mars 
106(5. 

Ceux  qui  n'étant  point  nobles  de  race,  et 

3ui  sont  entrés  dans  les  charges  de  la  maison 
e  Sa  M.ijesté,  employés  sur  les  états  regis- 
tres en  la  cour  des  aides  de  Paris  depuis  le 
mois  de  juillet  1GG4,  et  qui  ont  pris  la  qua- 
lité d'écuyer  a''ant  leur  réce|Uio'i,  et  après 
s'être  démis  de  leurs  susdites  charges,  se- 
ront condamnés  comme  usurpateurs,  s'il  n'y 
a  ordre  de  Sa  Majesté  au  contraire. 

Les  officiers  des  maréchaussées,  à  l'ex- 
ception des  prévôts  généraux  et  provinciaux, 
et  les  lieutenants  anciens  servant  i>rès  leurs 
personnes,  lesquels  n'étant  nobles  de  race, 
et  qui  néanmoins  ont  pris  la  qualité  d'é- 
cuyer, seront  traités  comme  usurpateurs. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

— Arrêt  du  conseil,  5  mars  1697. 

Sa  Majesté  défend  à  toutes  personnes 
majeures  (228)  ou  non  mariées  qui  avaient 
offices,  bénéfices  ou  em|jlois,  de  porter  les 
armoiries  do  leurs  père,  mère  ou  autres, 
telles  qu'elles  fussent,  qu'après  avoir  fait 
registrer  lesdites  armoiries  dans  l'armoriai 
grjniral. 

Armoriai  de  France,  regist.  1" ,  seconde 
partie,  p.  696. 

— Arrêt  du  conseil,  19  mars  1697. 

Tous  ceux  qui  ont  fait  registrer  leurs 
armes  dans  l'armoriai  général ,  pourront 
les  mettre  sur  leurs  carrosses,  vaisselle  et 
cachots. 

De  ceux,  qui  au  lieu  de  les  faire  registrer, 
les  ont  ôtées  de  leurs  carrosses,  vaisselle  et 
cachets,  sera  dressé  procès-verbal  par  les 
sieurs  intendants,  qui  le  ri.nverronl  au  con- 
seil avec  leur  avis. 

Et  les  commissaires  généraux,  en  procé- 


dant à  la  réception  des  armoiries,  n'admettront 
aucunes  fleurs  de  lis  d'or  en  champ  d'azur , 
qu'il  ne  leur  soit  apparu  de  titres  ou  de  pos- 
session valable. 
Ibkl.,  pag.  697 

—  Déclaration  du  roi,  du  26  mars  1697, 
portant  attribution  de  la  qualité  d'écuyer 
aux  porte-manteaux  et  huissiers  de  la  cham- 
bre et  du  cabinet,  valets  de  chambre  et  de 
garderobe  du  roi. 

Sur  les  remontrances  faites  au  roi  par  les 
porte-manteaux,  les  huissiers  de  la  chambre 
et  du  cabinet  de  Sa  Majesté  et  ses  valets  de 
chambre  et  de  garderobe,  qu'era.rt  toutes  .es 
grâces  que  les  rois  ses  prédécAseurs  et  elle 

(229)  leur  auraient  faites,  ils  auraient  obtenu 
celle  de  se  pouvoir  dire  et  qualifier  écuyers, 
ainsi  qu'il  est  porté  aux  lettres  patentes  de 
Henri  le  Grand,  son  aïeul,  du  mois  d'octobre 
1594,  et  2  mars  1010,  et  celles  du  mois  de 
mai  1611,  10  mars  1615,  10  mars  1622,  juil- 
let 1653,  et  mars  1661.  El  d'autant  que  l'en- 
registrement desdites  lettres  a  été  négligé 
par  les  prédécesseurs  des  suppliants,  ils  ont 
été  souvent  troulilés;  ce  qui  les  a  obligés 
d'avoir  recours  à  Sa  Majesté  dans  les  occa- 
sions; et  elle  aurait  en  dernier  lieu  rendu 
arrêt  en  son  conseil,  le  13  novembre  1696, 
par  Ie(iuel  elle  aurait  déchargé  ses  valets  de 
chambre  des  taxes  pour  lesquelles  ils  pou- 
vaient avoir  été  compris  dans  les  rôles  arrê- 
tés au  conseil  pour  les  droits  de  francs-fiefs, 
à  cause  des  fiefs  qu'ils  possèdent;  et  depuis, 
par  autre  airêt  du  conseil  du  18  février 
1696,  Sa  Majesté  aurait  accordé  pareil  de- 
charge  à  ses  valets  de  garderobe,  et  déclaré 
communes  avec  eux  les  lettres  du  mois  de 
juillet  1653,  dans  lesquelles  lesdits  valets  de 
garderobe  n'avaient  été  parlieulièremcnt 
compris.  Sur  quoi ,  tant  lesdits  valets  de 
garilerobe  que  les  porte-manteaux,  huissiers 
de  la  chambre  et  cabinet,  et  valets  de  cham- 
bre de  Sa  Majesté  l'ont  très-humblement 
suppliée  de  déclarer  de  iiouve.iu  sa  volonté 
sur  ladite  qualité  d'écuyer  à  eux  attribuée. 

Sa  Majrsté,  en  confirmant  lesdites  lettres 
de  Henri  IV,  de  Louis  XIII  et  les  siennes,  a 
maintenu  ses  porte-manteaux  huissiers  de  sa 
chambre  et  de  son  cabinet  et  ses  valets  de 

(230)  chambre  et  de  garderobe  en  la  qualité 
d'écuyer,  voulant  qu'ils  en  jouissent  tant 
qu'ils  seront  revêtus  do  leurs  charges  ou 
qu'ils  auront  obtenu  des  lettres  de  vétéran, 
sans  qu'ils  puissent  y  être  troublés  ni  in- 
quiétés, sous  quelque   prétexte  que  ce  soit. 

Cette  DéclanUion  est  imprimée. 

—  Commission  du  roi,  du  21  mai  1697. 

Sa  Majesié  commet  les  sieurs  Le  Pel'etier 
et  de  Pommereu,  conseillers  ordinaires  au 
conseil  royal  ;  Le  Pelletier,  conseiller  ordi- 
naire au  conseil  d'Etat,  intendant  des  fi- 
nances; d'AgUL'Sseau,  conseiller  ordinaire  au 
conseil  royal  ;  de  Breteuil,  conseiller  orili- 
naire  au  conseil  d'Etat,  intendant  des  finan- 
ces; de  Harlay,  conseiller  au  conseil  d'Etat; 
Phelypeaux  de  Pontchai  train  ,  conseiller  or- 
dinaire au  conseil  royal,  conlrùleur-géiiéral 
des  finances;  du  Buisson  de  Caumarlin,  Cha 
millart    et   d'Armeuoî'ville     conseillers   au 
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conseil  d'Etat ,  intendants  des  1:nanccs  ; 
l'helypeaux,  conseiller  au  conseil  d'Etat,  et 
les  sieurs  Le  Blanc,  Fieubet,  Bignon  de 
Blanzy  et  de  Boissy,  conseillers  au  conseil, 
uiîiiires  des  requêtes  ordinaires  de  l'hùtel 
du  roi,  pour  juger  en  première  instance  et 
en  dernier  ressort  les  contestations  qui  sur- 
viendront, en  exécution  de  la  déclaration 
du  mois  de  septemiire  dernier,  entre  le 
chargé  de  la  reclierciie  des  usurpateurs  dos 
titres  de  noblesse  et  lesdits  usurpateurs 
demeurant  dans  la  ville,  faubourgs,  élection 
de  Paris,  circonstances  et  dépendances,  et  ce, 
surles  conclusions  du  sieur  (231)  d'Argenson, 
que  Sa  Majesté  a  commis  |)Our  son  procu- 
reur-général, et  pour  greftier  de  ladite  com- 
mission, le  sieur  Hersant,  sou  conseiller- 
secrétaire,  greffier  des  commissions  d'extra- 
ordinaire du  conseil. 

Cette  commission  est  imprimée. 

—  Arkêt  <1u conseil,  du  11  juin  1697. 
Ceux  qui  n'ont  point  été  maintenus,  n-i 

par  les  commissaires  députés  dans  les  pro- 
vinces,  ni  par  ceux  dn   conseil,  tenus  de 
prouver  leur  noblesse  depuis  1500. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat ,  11  juin  1G97. 
Règlement   de    la  procédure  (jui  se  doit 

observer  contre  les  usurpateurs  du  titre  de 
noblesse  de  la  ville  et  élection  de  Paris. 

Tous  ceux  qui  demeurent  dans  la  ville  et 
élection  de  Paris,  et  qui  auront  usurj)é  la 
qualité  de  noble,  d'écuyer,  de  chevalier,  de 
messire  ou  autres,  tenus  de  produire  leurs 
litres  justificatifs  de  noblesse,  généalogie, 
filiations,  etc.,  et  de  ne  f.iire  (ju'une  seule 
|)roduclion.  Le  tout  communiqué  au  procu- 
reur-général et  remis  au  rafjporleur. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

— Abhèt  du  conseil,  18  juin  1G97. 

Tous  les  particuliers  auxquels  Sa  Majesté 
a  accordé  ou  accorderait  par  la  suite  aucune 
des  lettres  de  noblesse,  créées  par  édit  du 
mois  de  mars  1G96,  ne  seront  tenus  de  faire 
que  dans  ses  chambres  des  comptes  l'en- 
quête de  leurs  vie  et  mœurs,  avant  que  de 
procède!'  îi  l'enregistreuient  desdites  lettres. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
jiartie,  p.  697. 

(2.J2)  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat ,  du  9 
juillet  1697,  qui  décharge  les  porte-manteaux 
et  valels  de  chambre  de  Monsieur  de  tou- 
tes recherches  pour  raison  de  la  qualité 
d'écuyer. 

Sur  la  requête  présentée  au  roi  par  les- 
dits [)Oite-ni.inteaux  et  valets  de  chambre  de 
S.  A.  U.  Miinsirui'  frère  unique  du  roi,  con- 
tenant (pie  |iaiéilit  du  mois  de  janvi(M-lG52, 
déclarations  des  19  juillet  1661,  29  novem- 
bre 1G63  et  5  janvier  1669,  et  arrêt  du  con- 
seil du  13  février  1676,  et  autres  arrêts  et 
règlements  du  conseil  de  Sa  Majesté  ayant 
accordé  aux  ofli.tiers  des  fils  de  France  les 
luômes  privilèges  dont  jouissent  les  ofiiciers 
de  la  maison  de  Sa  Majesté,  il  serait  néan- 
nioins  arrivé  ipie  sous  prétexte  (pic  par 
l'arrêt  du  conseil  du  26  février  1697,  portant 
lêglemenl  (Kuir  l'exécution  delà  déclaration 
du  roi,  du  4  septembre  1696,  contenant  la 
Dic.rioNN.       Ili;»Ai  i)i(,)i  i:. 


recherche  des  usurpateurs  des  titres  de  no- 
blesse ;  il  est  dit  que  ceux  qui  n'étant  point 
nobles  de  race,  et  qui  sont  entrés  dans  les 
charges  de  la  maison  de  Sa  Majesté,  couchés 
et  emidoyés  sur  les  états  registres  en  la 
cour  des  aides  de  Paris,  depuis  le  mois  de 
juillet  166'i-,  et  qui  ont  pris  la  qualité  d'é 
cuyer  avant  leurs  réceptions,  et  après  s'être 
démis  de  leursdites  charges,  seront  con- 
damnés comme  usurpateurs,  s'il  n'y  a  ordre 
au  contraire. 

Les  suppliants  se  trouvant  inquiétés  nour 
raison  de  la  qualité  d'écuyer,  en  ce  ((ue  ledit 
arrêt  ne  prononce  que  pour  les  officiers  de 
Sa  Majesté,  et  non  des  maisons  royales.  Et 
d'autant  (233)  que  la  (juestion  a  déjà  été 
jugée,  tant  en  faveur  des  huissiers  de  cham- 
bre et  de  cabinet  de  Monsieur,  par  arrêt  du 
conseil  du  G  mars  1GG7,  qui  les  décliargo  do 
la  recherche  lors  contre  eux  faite  i)0ur 
raison  de  la  qualité  d'écuyer,  comme  devant 
jouir  des  mêmes  privilèges  des  huissiers  de 
la  chaïubre  et  cabinet  de  Sa  Majesté,  qu'en 
faveur  des  maréchaux  des  logis  et  fourriers 
de  Monsieur,  par  autre  arrêt  du  5  juin  1665. 
Les  porte-manteaux  et  valets  de  chambre  de 
Monsieur,  dont  les  fonctions  sont  aussi  ho- 
norables puis(iu'ils  ont  l'honneur  de  porter 
l'épée  du  jirince  qui  est  ))ro[irement  la  fonc- 
tion d'un  écuyer,  ont  recours  à  Sa  Majesté. 

Sa  Majesté  ayant  égard  à  leur  requête,  les 
décharge  de  toutes  recherches  pour  raison 
de  la  (jualité  d'écuyer  par  eux  prise  depuis 
qu'ils  sont  pourvus  de  leurs  offices,  et  qu'ils 
continueront  de  ])rendre,tant  et  si  longtemps 
qu'ils  lus  exerceront,  comme  aussi  des  assi- 
gnations (lui  leur  ont  été  données. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  du  22  juillet  1697, 
registrée  en  |)arlement  le  21  aoiH  1687.  Con- 
firmation des  lettres  de  naturalité  et  de  lé- 
gitimation. 

Par  les  anciennes  ordonnances  et  règle- 
ments du  royaume,  les  étrangers  venant  s'y 
habituer  doivent  à  Sa  Majesté  un  tribut  ou 
redevance  aiiiiuelle,  appelé  droit  de  chevage, 
et  ils  ne  peuvent  s'y  mai'ier  qu'à  des  per- 
sonnes étrangères  comme  eux,  sans  sa  per- 
mission, à  peine  (234)  d'amende;  et  quand 
ils  se  marient  à  des  sujets  de  Sa  Majesté,  ils 
sont  tenus  de  lui  payer  le  tiers  ou  la  moitié 
do  leurs  biens,  ce  qu'on  afipelle  droits  de 
for  mariage.  Il  leur  est  même  défendu  de 
l)Osséder  aucuns  offices,  charges,  dignités, 
commissions,  ni  emplois,  tenir  fermes,  ni 
exercer  la  baïKjue,  le  change,  le  courtage,  ni 
aucuns  métiers;  ils  m;  pc^uvent  lester  ni 
autrement  dis[ioser  de  leurs  biens,  qui  après 
leur  mort  demeurent  adjuis  à  Sa  Majesté 
par  droit  d'aubaine.  Ces  règlements  ont  été 
renouvelés  de  tem|)s  en  tem()S  ,  et  jtarti- 
culièrement  es  années  1423  ,  143G,  1449, 
1535,  1554,  1565,  1566,  1579,  1616,  1627  et 
1629.  Les  rois,  pour  relever  de  ces  peines 
ceux  qui  par  alfeclion  et  attachement  à  ce 
royaume  s'y  sont  voulu  établir  iiour  tou- 
jours avec  leurs  familles,  leur  ont  bien  voulu 
a(^corder  leurs  lettres  do  gr.\ce  et  Je  natura- 
lité poui'  lesquelles  ils  leur  auraient  |iermis 
31 
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d'y  demeurer  et  liaWter  et  d'y  jouir  des  di- 
gnités, franchises,  privilèges,  libertés,  iin- 
ujuiiités  et  droits  dont  jouissent  les  vrais  et 
originaires  sujets. 

Et  comme  les  bA tards  et  enfants  naturels 
sont  sujets  aux  mômes  droits  de  chevage  et 
de  for  mariage  que  les  étrangers  et  à  la  ri- 
gueur des  mômes  règlements  en  plusieurs 
cas,  dont  ils  ne  sont  relevés  que  par  les  let- 
tres de  légitimation  que  Sa  Majesté  leur 
accorde  par  grâce;  qui  leur  ôte  et  abolit  la 
tache  d'illégitimation  qui  est  en  leurs  per- 
sonnes, et  qui  les  tiennent  et  réputent  pour 
légitimes  en  tous  actes,  de  quelque  nature 
qu'ils  soient,  et  qui  leur  permettent  de  tenir 
(233)  tous  oftlces,  bénétices,  dignités,  degrés 
d'honneur  et  prérogatives,  de  posséder  tous 
biens  meubles  et  immeubles ,  et  autres 
biens  quelconques  qu'ils  ont  acquis  et  peu- 
vent acquérir,  accepter  toutes  donations  et 
legs  testamentaires ,  et  de  tous  les  biens 
jouir,  user  et  disposer  par  don  entre  vifs, 
testaments  ou  autrement,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit 

Sa  Majesté  veut  que  les  lettres  de  natura- 
lité  et  de  déclarations  obtenues  par  les 
étrangers,  de  quel((ue  qualité  et  condition 
qu'ils  soient,  qui  se  sont  habitués  dans  le 
royaume  depuis  l'année  1600,  demeurent 
confirmées, en  conséquence  desdites  décla- 
rations^^des  13  janvier  1C39,  janvier  ,1646  et 
mai  1636,  à  la  charge  de  payer  les  sommes 
auxquelles  ils  seront  taxés  au  conseil,  avec 
les  2  sols  pour  livre. 

Au  moyen  du  payement  desquelles  som- 
mes. Sa  Majesté  veut  qu'ils  demeurent  dé- 
chargés des  peines  portées  es  dites  déclara- 
tions, et  contirmés  en  la  jouissance  et  )ios- 
session  des  biens  qui  leur  sont  échus  desdits 
étrangers  par  succession  ou  donation. 

Veut  que  tous  les  bâtards  et  enfants  de 
ses  sujets,  gentilshommes  et  roturiers,  soit 
«lu'ils  aient  obtenu  des  lettres  de  légitima- 
tion ou  non,  payent  aussi  de  même  les 
sommes  auxquelles  ils  seront  taxés  au  con- 
seil ,  moyennant  le  payement  desquelles 
sommes  elle  leur  6te  la  note  et  tache  d'illé- 
gifimation.  Veut  qu'ils  soient  censés  légi- 
times et  qu'ils  jouissent  des  mêmes  hon- 
neurs ,  franchises  ,  libertés  ,  immunités  , 
facultés,  privilèges,  exemptions  dont  (236) 
jouissent  ses  légitimes  sujets  nés  en  loyal 
mariage,  conformément  néanmoins  aux  cou- 
tumes des  lieux,  même  qu'ils  portent  les 
noms  et  armes  de  leurs  pères,  avec  la  mar- 
que néanmoins  de  bâtardise,  pour  les  dis- 
tinguer des  enfants  légitimes. 

Veut  que  ceux  qui  auront  obtenu  des 
lettres  de  légitimation  soient  dispensés 
d'obtenir  des  lettres  de  confirmation,  en 
vertu  des  (luittances  de  finance  des  paye- 
ments qu'ils  auraient  faits  desdites  taxes,"  et 
qu'U  soit  expédié  des  lettres  de  légitimation 
aux  autres  qui  n'en  ont  point  obtenu  ;  déro- 
geant, à  cet  ellet,  à  tous  dons  et  remises 
qu'elle  a  faits  de  la  finance  qui  lui  est  due 
pour  les  lettres  de  naturalité,  déclarations 
et  légitimations  qu'elle  a  accordées. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 
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Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  23  juillet 


Evocation  de  toutes  les  instances  concer 
nant  le  fait  de  noblesse  ,  pendantes  aux 
parlements,  cours  des  aides  et  autres  cours 
et  juridictions  ,  et  renvoie  par-devant  les 
sieurs  commissaires  départis  dans  les  pro- 
vinces. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arr^t  du  conseil,  6  août  1697. 

Les  trésoriers  des  gardes  du  corps  de  Sa 
Majesté  lui  ayant  remontré  que  par  deux 
arrêts  contradictoires  des  20  mai  1669  et  11 
août  1673,  elle  avait  eu  la  bonté  de  les 
maintenir  dans  le  privilège  de  prendre  la 
qualité  d'écuyer,  avec  défense  de  les  in- 
quiéter ])our  raison  de  leur  noblesse  et  de 
ladite  qualité,  elle  ordonne  que  (237)  lesdits 
arrêts  sciaient  exécutés  selon  leur  forme  et 
teneur;  et  en  conséquence  maintient  lesdits 
trésoriers  des  gardes  de  son  corps  dans  le 
droit  de  prendre  ladite  qualité  d'écuyer,  et 
les  décharge  des  assignations  qui  leur  avaient 
éié  données  à  la  requête  du  préposé  à  la  re- 
cherche de  la  noblesse. 

Armoriai  de  France,  regist.  1",  seconde 
partie,  p.  697. 

—  Arriît  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  26 
novembre  1697. 

Si  Majesté  maintient  le  trésorier-général 
et  le  gontillvomme  ordinaire  de  ses  véne- 
ries dans  le  droit  de  prendre  la  oualité  d'é- 
cuyer. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Sentence  et  condamnation  de  mort 
contre  un  fabricateur  de  faux  titres  de  no- 
blesse, rendue  |>ar  M.  de  Lamoignon,  inten- 
dant de  Languedoc,  le  2  mai  1698. 

Le  nommé  Alartel ,  dûment  atteint  et 
convaincu  d'avoir  fait  et  fabriqué  plusieurs 
faux  titres  et  faussetés,  est  jugé  et  condamné 
en  dernier  ressort,  et  sans  appel,  à  être  con- 
duit dans  la  place  publique  de  la  ville  de 
Montpellier,  ayant  deux  écriteaux  devant  et 
derrière,  avec  ces  mots  :  Faussaire  insigne, 
pour  y  être  pendu  et  étranglé. 

Cette  sentence  est  imprimée. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  du  16  mai  1698, 
registrée  à  la  cour  des  aides  le  2  juin  suivant. 

Les  officiers  de  la  maison  de  madame  la 
duchesse  de  Bourgogne  jouiront  des  mômes 
jiriviléges  que  les  officiers  des  maisons  de  la 
(238)  reine  et  de  madame  la  Daujjhine  en  ont 
j  ui. 

Celte  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  et  lettres  pa- 
tentes, 1"  juillet  et  21  août  1698. 

Sa  Majesté  ordonne  l'enregistrement  des 
lettres  de  noblesse  créées  par  édit  de  mars 
1696. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  du  2  août  1698 
registre  à  la  cour  des  aides  le  21   août. 

Les  seuls  officiers,  gardes,  gendarmes  et 
chevau-légers,  employés  dans  les  Etats,  cl 
qui  serviront  actuellement,  jouiront  des  pri- 
vilèges et  exemptions  dont  jouissent  les  of- 
ficiers commensaux. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 
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—  Arb/vt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  26 
août  1098. 

Les  assignés  pour  la  recherche  de  la  no- 
blesse, qui  rapporteront  des  lettres  de  ré- 
liabilitation  dans  leur  noblesse  ancienne, 
dûment  enregistrées,  seront  tenus  de  re- 
présenter devant  les  commissaires  généraux 
ou  ceux  départis  dans  les  provinces,  toutes 
les  pièces  justificatives  de  leur  noblesse, 
sur  lesquelles  ils  ont  obtenu  Icsdites  lettres, 
pour  être  prononcé  sur  la  validité  ou  inva- 
lidité d'iceux. 

Sa  Majesté  ordonne  également  que  ceux 
qui  auront  été  maintenus  dans  la  précédente 
recherche  ne  seront  point  tenus  de  repré- 
senter de  nouveau  les  titres  (qui  auront 
servi  à  leur  jugement). 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

(-239) —  EwTdu  roi,  du  mois  de  novembre 
1698. 

Sa  Majesté  confirme  les  privilèges  accor- 
dés aux  otticiers  du  parlement  de  Besançon. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  du  mois 
d'août  1706,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil,  6  décembre  1698. 

Les  conseillers  du  roi,  chevaliers  d'hon- 
neur, établis  dans  les  sièges  présidiaux,  et 
(|ui  auront  fait  preuves  de  leur  noblesse 
avant  leur  réieptioii,  jouiront  des  privilèges 
et  immunités  dont  jouissent  les  gentils- 
honmies  du  royaume. 

Armoriai  de  France,  regist.  1",  seconde 
partie,  p.  698. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  du  3  mars  1699, 
registrée  au  parlement  de  Besançon. 

Par  l'article  335,  du  titre  des  qualités  des 
personnes,  tiré  de  l'édit  de  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne,  du  4-  juillet  1630,  il  sulht  de 
prouver  une  possession  plus  que  centenaire 
pour  être  maintenu  dans  la  noblesse,  sui- 
vant les  articles  1709  du  titre  de  la  noblesse 
et  330  du  titre  des  qualités  des  personnes, 
tirés  des  règlements  des  13  mars  1619  et  30 
juillet  16-29. 

Par  l'article  1709  du  titre  7  de  la  noblesse 
et  l'article  i25  du  titre  des  qualités  des  per- 
sonnes, les  titres  d'illustre,  d'éminent,  puis- 
sant, haut  et  généreux  seigneur,  sont  étroi- 
tement défendus  à  toutes  personnes 

Ce  môme  article  défend  encore  aux  rotu- 
riers de  timbrer  leurs  armoiries,  et  aux  fem- 
mes, (24.0)  si  elles  n'ont  épousé  des  cheva- 
liers, de  mettre  des  cordelières  autour  do 
leurs  écussons. 

Suivant  l'article  326,  du  môme  titre  8,  nul 
ne  peut  prendre  dfs  titres  de  marquis,  com- 
tes, vicomtes,  barons,  ou  autres  semblables, 
sans  une  concession  expresse,  ou  une  pos- 
session plus  que  centenaire. 

L'article  327  défend  de  se  dire  chevalier  si 
l'on  n'a  été  fait  tel  par  les  comtes  de  Bour- 
gogne. 

Par  l'article  328,  il  est  défendu  aux  ano- 
blis de  se  qualifier  écuyers. 

Aux  termes  de  l'article  330,  les  anoblis 
et  tous  autres  ne  [leuvent  jircndre  le  dk  avant 
leurs  noms,  et  signer  autrement  <iue  des 
;joms  propres  de  leurs  familles. 

Suivant   l'article  331,  les  lieutenants  des 


bailliages  et  grueries,  et  autres  ofiiciers  su- 
balternes ne  doivent  pas  s'arroger  ni  per- 
mettre qu'on  leur  donne  les  qualités  de  mes- 
sire,  conseiller,  secrétaire  ou  noble,  si  ce 
n'est  qu'ils  soient  nobles  ou  qu'ils  aient  une 
permission  expresse. 

L'article  333  ne  permet  qu'aux  femmes 
ou  veuves  de  marquis,  comtes,  vicomtes  et 
barons,  de  prendre  le  tilre  de  dames. 

Par  l'article  1707  du  titre  de  noblesse,  les 
étrangers  nobles  ou  anoblis  [lar  les  princes 
autres  que  les  comtes  de  Bourgogne,  n'y 
sont  point  reconnus  pour  nobles. 

L'article  334  fait  défense  de  prendre  la 
qualité  de  demoiselles,  si  ce  n'est  aux  fem- 
mes (241)  ou  veuves  de  gentilshommes,  ou 
nobles  ou  des  ofliciers  [irincipaux,  et  des 
docteurs  endroit  ou  en  médecine. 

Sa  Majesté  ordonne  qu'il  sera  fait  une 
exacte  recherche  dans  la  province  de  Fran- 
che-Comté de  ceux  qui  ont  usurpé  les  qua- 
lités de  noble,  noble  homme,  écityer,  mcssire, 
chevalier,  illustre,  émincnt,  haut  et  puissant 
et  généreux  seigneur,  marquis,  comtes,  vi- 
comtes et  barons,  et  tous  les  autres  titres 
portés  par  les  ordonnances  et  règlements 
faits  pour  cette  province;  la  preuve  doit  être 
de  jilus  do  cent  ans,  h  comptei  du  4  sep- 
tembre 1696,  date  de  la  déclaration  dudit 
jour. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  24  mars 
1699. 

Sa  Majesté,  en  interprétant  ses  lettres  pa- 
tentes du  26  mars  1697,  permet  aux  porte- 
manteaux, huissiers  de  sa  chambre  et  de  so'i 
cabinet,  et  ses  valets  de  chambre  et  de  gar- 
derobe,  de  prendre  la  qualité  d'écuyers,  tant 
qu'ils  seront  revêtus  de  leurs  charges,  ou 
qu'ils  en  auront  obtenu  des  lettres  de  vétéran 
après  vingt-cinq  ans  de  service,  sans  qu'ils 
puissent  prendre  cette  qualité,  s'ils  se  dé- 
mettent desdites  charges  avant  ledit  temps, 
et  sans  qu'en  aucun  cas  ladite  cjualité  d'é- 
cuyer  puisse  passer  à  leurs  descendants. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  18  mai 
1699,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil,  7  avril  1699. 

Les  acquéreurs  des  offices  de  secrétaires 
(242)  du  roi  en  la  chancellerie  établie  près 
la  Chambre  des  comptes  de  Dùle,  et  créés 
par  édit  du  mois  de  novembre  1698,  joui- 
ront eux  et  leur  postérité,  tant  mâle  que 
femelle,  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage, 
de  tous  les  privilèges  dont  jouissaient 
les  secrétaires  des  autres  chancelleries  du 
royaume ,  et  anciens  secrétaires  de  ladite 
chancellerie. 

Armoriai  de  France,  legist.  1,  seconde 
partie,  pag.  699. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  a 
mai  1699. 

Sa  Majesté  permet  aux  huissiers  do  son 
antichambre  de  prendre  la  ciualité  d'écuyer, 
tant  qu'ils  seront  revêtus  de  leurs  offices,  et 
les  assimile  aux  valets  de  chambre,  etc. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  5 
mai  1699. 
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Sa  Majesté  ayant  ordonné,  par  les  arrêts 
de  son  conseil  des  10  avril  et  12  juui  1683, 
que  tous  les  jugements  de  confirmation  et  de 
condamnation  rendus,  tant  par  les  sieurs 
commissaires  généraux  de  la  recherche  des 
usurpateurs  de  noblesse,  que  par  les  sieurs 
commissaires  départis  dans  les  provinces, 
les  inventaires  de  production,  les  armes,  gé- 
néalogie et  autres  pièces  concernant  ladite 
recherche  ,  seraient  incessamment  mis  es 
mains  du  sieur  Clairambault,  pour  faire  tra- 
vailler aux  catalogues,  suivant  les  arrêts  de 
1666  et  1669.  La  plus  grande  partie  des 
u;reffiers  chargés  desdits  papiers  y  ayant  sa- 
tisfait, et  (243)  voulant  tirer  de  ce  dépôt  les 
secours  nécessaires,  pour  faciliter  au  public 
et  au  traitant  de  la  présente  recherche  les 
expéditions  dont  ils  peuvent  avoir  besoin, 
et  lever  les  difficultés  que  l'on  pourrait  iaire 
d'ajouter  foi  aux  expéditions  signées  dudit 
sieur  Clairambault  : 

Ordonne  que  lesdits  arrêts  des  10  avril  et 
12  juin  1683  seront  exécutés,  et  cjue  ledit 
sieur  Clairambault  délivrera  des  expéditions 
des  jugements  de  maintenue  de  noblesse, 
condamnations  ou  autres  actes  dont  il  a  été 
chargé  par  lesdits  arrôls  auxquelles  Sa  Ma- 
jesté veut  qu'il  soit  ajouté  foi  lorsqu'elles 
seront  produites  dans  les  instances  pendantes 
pardevant  les  sieurs  commissaires  départis, 
ou  les  sieurs  commissaires  généraux  établis 
pour  la  recherche  de  la  noblesse. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  11  mai 
1727,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat ,  du  18  mai 
1699. 

Sa  Majesté  permet  aux  six  garçons  de  sa 
chambre  de  prendre  la  qualité  d'écuyers, 
comme  les  porte-manleaux,  huissiers  de  la 
chambre  et  du  cabinet,  et  les  valets  de 
chambre  et  de  garderobe 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  26 
mai  1699. 

Sa  Majesté  ordonne  cfue  l'arrêt  du  16  mars 
1669  sera  exécuté,  et  que  les  particuliers 
recherchés  pour  l'usurjiation  des  litres  de 
noblesse ,  (2ifi-)  qui  rapporteront  des  titres 
faux ,  seront  condamnés  à  100  livres  d'a- 
mende. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  au  22 
septembre  1699. 

Sa  Majesté  lève  la  surséance  accordée,  par 
la  déclaration  du  k  septembre  1696,  aux  of- 
ficiers qui  ont  servi  dans  les  armées  de  terre 
et  de  mer,  qui  avaient  usurpé  les  titre  et  qua- 
lité d'écuyer  et  de  chevalier ,  et  ordonne 
qu'ils  seront  assignés  pour  la  recherche  de 
la  noblesse,  pour  représenter  leurs  titres. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  AiiRÈT  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  6 
octobre  1699. 

Ceux  qui  ont  obtenu  des  certilicals  de 
confirmation  de  M.  le  marquis  de  Louvois 
sont  maintenus  dans  leur  noblesse. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  10 
novembre  1099. 


Défenses  aux  officiers  des  maréchaussées, 
autres  que  les  prévôts  généraux  et  provin- 
ciaux, et  les  anciens  lieutenants  servant  près 
leurs  personnes,  de  prendre  la  qualité  d'é- 
cuyer ou  de  noble,  s'ils  ne  sont  nobles  de 
race;  et  néanmoins  de  grâce,  et  sans  tirer  à 
conséquence,  décharge  tous  les  autres  offi- 
ciers des  maréchaussées  qui,  en  conséquence 
de  la  déclaration  du  6  mai  1692,  auront  pris 
lesdites  qualités ,  des  amendes  ordonnées 
contre  les  usurpateurs  du  titre  de  noblesse. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

(245)  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  1"  dé- 
cembre 1699. 

Les  lettres  de  noblesse  délivrées  aux  par- 
ticuliers qui  ont  fait  des  soumissions  pour 
ces  lettres  qu'ils  n'exécutent  pas,  seront  rap- 
portées, faute  d'exécution  de  la  soumission, 
et  lesdits  particuliers  imposés  à  la  taille. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  du  TOi,  du  8  décembre 

1699,  registrée  en  parlement  le  5  février 

1700,  pour  la  recherche  des  usurpateurs  du 
titre  do  noblesse  dans  les  provinces  de  Flan- 
dre, Hainaut  et  Artois. 

Sa  Majesté,  par  sa  déclaration  du  4  sep- 
tembre 1696,  et  son  arrêt  du  conseil,  rendu 
en  consé(iuence  le  26  février  1697,  a  ordonné 
la  recherche  de  ceux  qui  ont  usurpé  les  titres 
de  noble,  noble  homme,  écuijer,  messire  et 
chevalier,  et  que  ceux  qui  se  prétendent 
nobles  seront  tenus  de  rapporter  des  titres 
de  filiation  et  de  noblesse  depuis  l'année 
1560  jusqu'à  présent,  et  a  tixé  les  peines  des 
usurpateurs  à  2000  livres  pour  l'amende,  et 
aux  2  sous  pour  livre.  Et  comme  ces  dispo- 
sitions sont  nouvelles  pour  les  provinces 
d'Artois,  Flandres  et  Hainaut,  dans  les(|uclles 
les  ordonnances  faites  par  les  rois  Catholi- 
ques, au  sujet  de  la  recherche  de  la  fausse 
noblesse,  s'exécutent  encore  h  p.résent  : 

Par  l'article  premier  du  règlement  fait  par 
l'archiduc  Albert  et  l'infante  Isabelle,  du  14. 
décembre  1616,  il  suffit  de  prouver  une  pos- 
session de  noblesse  de  l'aïeul  du  père  et  des 
(246)fils,  lesquels  trois  degrés  sont  communé- 
ment estimés  faire  le  nombre  de  cent  années, 
temps  de  la  plus  longue  possession.  Par  lo 
même  article,  la  peine  des  usurpateurs  des 
titres  d'écuyer,  nobles,  et  autres  titres  de 
noblesse  est  de  cinquante  florins  pour  chaque 
contravention. 

L'article  2  contient  des  défenses,  tant  aux 
roturiers  qu'aux  nobles,  de  prendre  le  nom 
ou  armes  d'autres  maisons  ou  familles  no- 
bles, à  l'exception  des  gentilshommes  qui  en 
avaient  permission,  à  peine  de  cent  tlorins 
d'amende. 

Par  l'article  4,  il  est  défendu  à  ceux  qui 
deviennent  proiiriétaires  d'une  terre  ou  fief, 
dont  le  nom  est  le  surnom  d'une  famille 
noble,  d'en  porter  le  nom  et  les  armes,  ne 
leur  étant  permis  que  de  se  dire  seigneurs 
d'une  pareille  terre.  Et  il  est  encore  défendu 
aux  roturiers  qui  ont  des  terres  titrées,  d'en 
porter  les  titres  honorables,  à  peine  de  cent 
florins  d'amende  par  chaque  contravention. 

L'article  5  ordonne  aux  cadets  des  maisons 
nobles  de  iiorter  des  brisures  dans  leur  ar- 
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moiries,  S  la  diirérence  de  leurs  armes,  sous 
peine  de  cinquante  florins  d'amende. 

Par  l'article  6,  il  est  défendu  à  ceux  qui 
ont  dérogé  de  prendre  les  titres  propres  à  la 
noblesse,  sans  être  réhabilités,  sous  peine 
de  cent  florins  d'amende. 

Suivant  l'article  7,  les  nobles  qui  pren- 
nent la  qualité  de  baron  ou  autres ,  sans 
avoir  {2M)  des  terres  titrées ,  doivent  être 
condamnés  en  cinquante  florins. 

L'article  8  ordonne  que  ceux  qui  se  di- 
ront chevaliers,  sans  avoir  été  créés  tels,  se- 
ront condamnés  en  cent  florins  d'amende. 

L'article  10  défend  à  toutes  personnes  qui 
ont  été  faits  chevaliers  par  des  princes  étran- 
gers, d'en  prendre  la  (|ualité;  comme  aussi  à 
ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  noblesse, 
ou  des  lettres  d'érection  de  leurs  terres  en 
dignités  des  princes  étrangers,  de  s'en  servi-r, 
à  peine  do  deux  cents  florins  d'amende. 

Et  par  l'article  11  il   est  ordonné  que  ceux 

3ui,  sans  aucuns  titres  ni  droits,  porteront 
es  casques  en  pleine  face ,  des  couronnes 
de  princes,  ducs,  comtes  et  marquis,  seront 
condamnés  en  trois  cents  florins  d'amende. 

Et  quoique  la  plupart  des  lettres  d'ano- 
blissement, de  confirmation  ou  de  réhabili- 
tation, accordées  depuis  1600  par  les  rois 
Catholiques,  ont  été  données  sans  aucune 
finance,  et  sans  causes  légitimes,  ayant  été 
surprises  par  ceux  qui  trouvaient  de  l'accès 
auprès  des  gouverneurs  ;  Sa  Majesté  veut 
bien  les  contirmer,  en  payant  [)ar  ceux  qui 
les  ont  obtenues  ou  leurs  descendants  une 
légère  finance,  et  afin  d'empêcher  davantage 
les  usurpations  qui  sont  à  charge  au  public, 
et  qui  déshonorent  la  véritable  noblesse,  il 
est  nécessaire  d'ordonner  à  l'avenir  la  peine 
de  2000  hvres  contre  ceux  qui  usurperont 
les  litres  de  noblesse. 

Veut  Sa  Majesté,  qu'il  soit  fait  une  exacte 
recherche  (âW)  dans  ses  provinces  de  Flan- 
dres, Artois  et  Hainaut,  de  tous  ceux  qui  ont 
pris  induement  les  qualités  de  nobles,  écuyer 
et  autres  titres  de  noblesse.  Comme  aussi 
de  tous  ceux  qui  ont  contrevenu  aux  ordon- 
nances et  aux  règlements  faits  pour  ces  pro- 
vinces par  les  rois  d'Espagne,  en  quelque 
sorte  et  manière  que  ce  soit  ;  et  que  sur  les 
assignations  qui  ont  été  données  jusqu'à 
jirésent,  et  qui  le  seront  ci-après,  ils  soient 
condamnés  pour  chaque  contravention ,  et 
sur  un  seul  acte,  dans  lequel  ils  auront  [)ris 
lesdites  qualités,  en  l'amende  de  cinquante 
florins. 

Que  les  roturiers  qui  auront  pris  les  noms 
et  armes  des  maisons  nobles,  et  même  les 
nobles  qui  auront  pris  les  noms  et  armes 
d'autres  familles  nobles,  sans  i)ermission, 
seront  condamnés  en  cent  florins  d'amende. 
Ceux  qui  auiont  usurpé  les  noms  des  fiefs 
et  terres  (pi'ils  |)ossèdent,  et  dont  le  nom  a 
donné  le  surnom  à  une  famille  noble. 

Comme  aussi  les  roturiers  qui  auront  pris 
les  qualités  do  manjuis,  comte,  baron  et  au- 
tres titres  honorables,  des  terres  titrées  qu'ils 
possèdent,  seront  condamnés  à  cent  florins 
d'amende. 
Onlonne  que  ceux  qui,  ayant  dérogé  à  la 


noblesse,  ont  pris  les  titres  et  qualités  avant 
que  d'avoir  obtenu  lettres  do  réhabilitation, 
seront  condamnés  en  pareille  amende  de 
cent  florins. 

De  môme  que  ceux  qui,  sans  avoir  été 
faits  chevaliers,  en  auront  pris  la  qualité. 

(2V9)  Les  nobles  qui  auront  pris  les  qua- 
lités de  comte,  vicomte,  baron  et  autres, 
sans  avoir  des  terres  décorées  de  pareils  ti- 
tres, seront  condamnés  en  cinquante  florins 
d'amende. 

Comme  aussi,  veut»  Sa  Majesté  que  ceux 
qui,  ayant  été  faits  chevaliers  par  des  princes 
étrangers,  ensemble  ceux  qui,  ayant  obtenu 
des  lettres  d'anoblissement  ou  d'érection  da 
leurs  terres  en  dignité  d'aucuns  princei 
étrangers,  en  auront  pris  les  titres,  seron* 
condamnés  en  deux  cents  florins  d'amende. 
Outre  toutes  lesquelles  amendes,  les  usur- 
pateurs des  provinces  d'Artois,  Flandre  et 
Hainaut ,  seront  condamnés  aux  sommes 
qui  seront  arbitrées  par  les  sieurs  intendants 
et  commissaires  départis  dans  lesdites  pro- 
vinces, pour  la  restitution  des  exemptions 
dont  ils  ont  indûment  joui. 

Maintient  dans  leur  noblesse  ceux  qui 
justitieront,  par  titres  authentiques  de  no- 
blesse et  de  filiation,  qu'eux  et  leurs  auteurs 
sont  en  possession  de  la  noblesse  depuis  cent 
années,  à  comiiter  du  k  septrembre  1C9G. 

Confirme  toutes  les  lettres  de  noblesse, 
confirmations  et  réhabilitations  accordées 
par  les  rois  d'Espagne,  les  archiducs  et  gou- 
verneurs des  Pavs-B:is,  dans  les  provinces 
d'Artois,  Flandres  et  Hainaut,  depuis  1000,  à 
la  charge  par  ceux  qui  ont  obtenu  lesdites 
lettres,  ou  leurs  descendants,  de  payer  les 
sommes  auxquelles  ils  seront  modérément 
taxés  par  les  rôles  qui  en  seront  arrêtés  au 
conseil,  (230)  sur  les  avis  des  sieurs  inten- 
dants et  commissaires  dé|)artis  dans  lesdites 
provinces. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  DÉcLAUATioN  du  col,  9  mars  1700,  con- 
cernant les  droits  d'amortissement,  nouvel 
acquêt  et  francs-fiefs 

Art.  3.  Le  recouvrement  des  droits  de 
francs-fiefs  qui  sont  dus  à  Sa  Majesté  dans 
les  provinces  de  son  royaume,  se  fera  sur 
tous  les  roturiers  iiossédant  fiefs,  pour  les 
fiefs  et  autres  biens  nobles  i)ar  eux  ac(iuis 
et  possédés,  à  la  réserve  des  fiefs  qui  seront 
échus  en  ligne  directe  ou  collatérale  auxdits 
roturiers,  dont  les  droits  auront  été  payés 
par  leurs  auteurs. 

Cette  déflaration  est  énoncée  dans  l'arrêt  du 
conseil,  du  11  janvier  1710,  rapporté  ci-après. 

—  AimÈT  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  29 
juin  1700. 

Sa  Majesté,  par  sa  déclaration  du  mois  de 
septembre  1C92,  a  déclaré  n'avoir  entendu 
compr('ndre  les  capitoul's  de  Toulouse  dans 
les  édits  dos  mois  de  mars  1007  et  juin  IG'Ji, 
leurs  enfants  ni  leurs  descemlants. 

Par  l'arrêt  de  son  conseil  de  1GG9,  elle  fait 
défense  ii  ceux  (jui  dérogeront  à  l'avenir  de 
prendre  la  qualité,  sous  les  iieines  portées 
contre  les  usurpateurs.  11  est  bien  vrai  tpie 
par  ledit  arrêt,  ceux  qui  avaient  été  capi- 
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touls,  et  qui  étaient  pour  lors  en  charge, 
ont  été  déchargés;  mais  à  l'égard  de  ceux 
qui  étaient  (251)  morts  lors  dudit  arrêt,  ou 
qui  ont  été  faits  capitouls  depuis,  s'ils  sont 
tombés  dans  le  cas  de  la  dérogeance  ou  de 
l'usurpation,  il  n'y  a  aucun  doute  qu'ils  no 
soient  susceptibles  de  la  nouvelle  recherche. 

Sa  Majesté  ordonne  l'exécution  de  l'arrêt 
du  19  avril  1669. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Abrèt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
juillet  1700,  rendu  en  faveur  d'un  valet  de 
chambre  de  madame  la  Dauphine,  et  qui  le 
maintient  dans  sa  noblesse. 

Sur  la  requête  présentée  au  conseil  par 
René  Havart,  valet  de  chambre  de  madame 
la  Dauphine,  contenant,  entre  autres  choses, 
que  l'assignation  à  lui  donnée  par  le  prt'pose 
à  la  recherche,  et  la  demande  fï/rmée  par 
ledit  préposé,  de  2000  livres  d'amende,  sont 
insoutenables  :  1°  parce  qu'en  qualité  de  valet 
de  chambre  de  madame  la  D;;iiphine,  on  ne 
jieut  pas  raisonnablement  lui  contester  celle 
d'écuyer,  qui  en  fait  uue  des  prérogatives; 

2°  Que  le  préposé  lui-même  donne  au  sup- 
pliant celte  qualité  d'écuyer,  valet  de  cham- 
bre, par  son  exploit  ; 

3"  Que  l'acquisition  f-i  c'en  est  une)  a  été 
jugée  contre  ce  prépose  en  faveur  des  huis- 
siers de  chambre  et  valets  de  chambre  de  la 
reine,  de  ceux  de  madame  la  dauphine,  et 
de  madame  de  Bourgogne,  par  plusieurs  or- 
donnances de  MM.  les  intendants,  et  arrêts 
du  conseil,  entre  autres  par  celui  du  8  avril 
1698. 

(252)  Sa  Majesté  maintient  ledit  valet  de 
chambre  de  madame  la  Dauphine  dans  la  qua- 
lité d'écuyer,  et  fait  défenses  au  préposé  de  l'y 
troubler,  sous  [leinesde  dépens,  etc. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit,  aortt  1700. 

Suppression  de  la  grande  maîtrise  et  des 
maîtrises  particulières,  créées  par  édit  de 
novembre  1696,  pour  tenir  un  armoriai  gé- 
néral de  toutes  les  armes  et  blasons  du 
royaume ,  avec  confirmation  à  ceux  qui 
avaient  fait  registrcr  leurs  armoiries  el  payé 
les  droits  d'enregistrement,  du  droit  et  fa- 
culté de  les  porter. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  701. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  28 
décembre  1700. 

Les  particuliers  qui  auront  été  déclarés 
usurpateurs  par  les  commissaires  départis, 
et  qui  en  auront  interjeté  appel  pardevant 
les  commissaires  généraux,  et  dont  ra(ipel 
aura  été  reçu,  seront  tenus,  dans  l'an  du 
jour  de  la  signification  qui  leur  aura  été  faite 
du  jugement,  de  faire  juger  leur  appel,  et 
jusqu'à  ce,  ne  pourront  être  imposés  aux 
tailles  |iar  les  collecteurs  Jes  paroisses  de 
.  leurs  domiciles,  ou  taxés  d'offices  par  les 
'  sieurs  commissaires  départis  ;  et  faute  par 
eux  dans  ledit  temps  de  faire  juger  leur 
appel,  ils  seront  imposés  aux  tailles  et  au- 
tres charges  publiques,  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 
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(253)  —  Arrêt  du  conseil ,  du  15  février 


1701. 

Les  usurpateurs  condamnés  par  les  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  où  les 
tailles  étaient  réelles,  et  qui  en  auraient  in- 
terjeté apnel  devant  les  commissaires  géné- 
raux qui  l'auraient  reçu,  seront  tenus  dans 
l'an  de  faire  juger  leur  appel,  sinon,  ledil 
temps  passé,  les  jugements  seront  exécu- 
toires. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit,  avril  1701,  registre  en  la  chambre 
des  comptes  le  23,  et  à  la  cour  des  aides  le 
30  mai  audit  an. 

Le  roi  ayant,  par  édit  de  novembre  1696, 
créé  une  grande  maîtrise  générale  et  souve- 
raine, un  armoriai  général  ou  dépôt  public 
des  armes  et  blasons  du  royaume,  et  nom- 
bre de  maîtrises  particulières,  pour  connaître 
du  fait  des  armoiries;  et  par  le  même  édit, 
ayant  supprimé  l'office  du  juge  d'armes  de 
France  ;  ayant  aussi  depuis,  par  éoit  d'août 

1700,  supprimé  tous  les  offices  créés  par 
ledit  édit  d'août  1696,  Sa  Majesté  rétablit 
ledit  office  déjuge  d'armes  de  France,  au- 
quel elle  se  réserve  de  pourvoir  sur  la 
nomination  du  grand  écuyer  de  France , 
entre  les  mains  duquel  le  pourvu  prêterait 
serment  ,  etc. ,  pour  en  jouir  comme  en 
avaient  joui  ou  dû  jouir  les  précédents 
pourvus  de  pareil  office. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  page  701. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  d'octobre  1701. 
Création  des  offices  de  secrétaires  du  roi, 

dans  les  chancelleries  près  les  cours. 

(254)  Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  du  mois 
d'avril  1707,  rapporté  ci-après. 

—  Edit,  octobre  1701. 

Attribution  de  60,000  liv.  d'augmentation 
de  gages  aux  officiers  des  chancelleries  éta- 
blies près  les  cours  supérieures,  et  à  ceux 
des  chancelleries  présidiales.  Attribution  du 
jirivilége  de  noblesse,  de  l'exemption  des 
droits  seigneuriaux,  et  généralement  de  tous 
les  privilèges,  exemptions  et  droits  qui  leur 
avaient  été  acc'ordés  par  les  édits  et  décla- 
rations d'avril  1672,  juillet  1673,  juillet  1650, 
et  2  décembre  1691,  et  qui  ont  été  révoqués. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
tome  II,  page  263i. 

—  Edit   du   roi ,  du  mois  de  décembre 

1701,  registre  en  parlement  le  30  décembre 
audit  an. 

Sa  Majesté,  en  confirmant  et  renouvelant, 
en  tant  que  de  besoin  serait,  l'édit  du  mois 
d'août  1069,  concernant  le  commerce  de  mer, 
ordonne  que  tous  ses  sujets,  nobles  par  ex- 
traction, par  charges  ou  autrement,  excepté 
ceux  qui  sont  actuellement  revêtus  d^ 
charges  de  magistrature,  pourront  faire  li- 
brement toute  sorte  de  commerce  en  gros, 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  royaume, 
piiur  leur  compte  ou  par  commission,  sans 
déroger  à  leur  noblesse. 

Ceux  qui  font  le  commerce  en  gros  seule- 
ment, pourront  posséder  des  charges  de  con- 
seillers secrétaires  ,  maison,  couronne  de 
France  et  de  ses  finances,  et  continuer  eu 
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(255)  même  temps  le  commorce  en  gros , 
t.aus  avoir  besoin  pour  cela  d'arrôls,  ni  let- 
tres de  comiitabilitô. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  de  juin  171G, 
rapporté  ci-après. 

—  Abrét  du  conseil  d'Etat,  du  10  décembre 
1701. 

Sa  Majesté  accorde  aux  officiers  actuelle- 
ment dans  le  service,  délai  d'une  année,  à 
cunipter  du  jour  et  date  du  présent  arrêt, 
pour  rapjiorter  leurs  titres  de  noblesse; 
pendant  lequel  temps,  elle  veut  qu'il  soit 
sursis  à  toutes  poursuites,  faites  ou  à  faire 
contre  eux,  pour  raison  de  ce. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  EniT  du  roi,  mars  1702. 

Création  de  100  oflîces  de  commissaires 
de  la  marine  et  des  galères. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  mai  1702,  re- 
gistre en  parlement  le  16  juin  1702. 

Anoblissement  de  200  personnes  qui  se- 
ront choisies  parmi  ceux  qui  se  sont  le  plus 
distingués  pour  son  service  et  par  leur  mé- 
rite, vertus  et  bonnes  qualités. 

A  chacun  d'eux  seront  expédiées  des  let- 
tres i)articulières  d'anoblissement ,  qui  se- 
ront enregistrées  dans  les  cours  de  parle- 
ment, chambre  des  comptes,  cour  des  aides, 
bureaux  des  linances,  même  aux  grelles  des 
bailliages,  sénéchaussées  et  élections  où  les 
ini()étrants  seront  domiciliés. 

A  la  charge  de  vivre  noblement,  sans  dé- 
roger (256)  à  ladite  qualité,  et  de  payer  à  Sa 
Majesté  les  sounnes  qui  seront  tixées  par  L  s 
rôles  qui  seront  arrêtés  au  conseil,  sur  les 
quittances  du  garde  du  trésor  royal  en  exer- 
cice, qui  leur  seront  délivrés,  sans  que  les- 
dits  anoblissements  puissent  être  par  Sa 
Majesté  et  ses  successeurs  su['primés  ni  ré- 
voqués, ni  sujets  à  aucune  taxe,  iiour  con- 
tinuation ou  autrement,  pour  quelque  cause 
ou  sous  queliiue  prétexte  que  ce  soit. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  du  30  mai  1702, 
registrée  en  la  cour  des  aides  le  13  juin  1702, 
jMjur  continuer  la  rechei'che  des  faux  nobles 
Lt  usurpateurs  de  ipialités  nobles. 

Ceux  des  [larticuliers  qui  ont  usurpé  les 
qualités  de  noble  homme,  li  écuyer,  de  messire 
ou  de  chevalier,  lesquels  n'ont  point  encore 
été  condamnés  comme  usurpateurs,  seront 
et  demeureront  déchargés  des  peines  i)ar  eux 
encourues,  en  payant  seulement  la  sonmio 
de  300  livres  et  les  2  sous  pour  livre,  au  lieu 
de  celle  de  2000  livres  et  2  sols  pour  livre, 
jiortée  par  la  déclaration  du  k  septembre 
1696. 

A  la  charge  toutefois  de  faire  par  eux, 
dans  les  3  mois  du  jour  de  la  ]mblication 
des  présentes,  leur  uéclaration  précise  aux 
grelles  des  élections  de  leur  domicile,  dans 
les  pays  d'élections,  et  h  ceux  des  justices 
royales  dans  les  autres  provinces  du  royau- 
me, qu'ils  renoncent  auxdits  titres  et  qua- 
lités pour  l'avenir. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

(257j  Auhkt  du  conseil  d'État  du  roi,  du  20 
Ui.i  1702. 


Ceux  dont  les  lettres  de  noblesse  ont  élé 
ci-devant  révo(juées  seront  admis  à  en  ac- 
quéiir  de  nouvelles  qui  leur  tiendront  lieu 
de  contirmalion,  et  les  acquéreurs  desdite? 
lettres  seront  exempts  du  service  persomiel 
de  l'arrière-ban  et  Je  toutes  contributions  5 
icelui  pendant  deux  années. 

Cet  arrêt  est  imprimée. 

—  Déclaration,  2i  juin  1702. 

Sa  Majesté  ordonne  que,  conformément 
aux  édits  d'avril  1672  et  novembre  1690,  les 
conseillers,  notaires  et  secrétaires,  créés  par 
édit  dudit  mois  d'avril  près  des  requêtes  de 
l'hôtel,  dans  les  Chambres  des  enquêtes  et 
des  requêtes  du  palais  du  parlement  de 
Paris  et  près  de  la  Cour  des  aides  de  Paris, 
jouiraient  des  privilèges  et  [)rérogatives  <ies 
conseillers  secrétaires  de  la  grande  chancel- 
lerie, et  que  ceux  qui  seraient  pourvus  des- 
dits offices,  ensemble  leurs  veuves  en  vi- 
duité  et  leurs  enfants  et  descendants,  mâles 
et  femelles,  nés  et  à  naître  en  légitime  ma 
riage, seraient  réputés  nobles,  et,  comme  tels, 
jouiraient  de  tous  les  privilèges  dont  jouis- 
sent tous  les  autres  nobles  du  royaume, 
pourvu  que  lesdits  ofticiers  eussent  servi 
20  ans,  ou  qu'ils  fussent  décédés  revêtus 
desdits  oftices. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  j)ag.  702. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  juillet  1702, 
registre  au  parlement,  chambre  des  comptes 
(2o8j  el  cour  des  aides,  les  20  juUlet,  1"  et  8 
août  1702. 

Sa  Majesté  crée  en  titres  d'offices  formés 
et  héréditaires,  2  chevaliers  d'honneur  au 
grand  conseil,  2  dans  la  cour  des  monnaies, 
2  en  chacun  des  parlements,  chambre  des 
comptes  et  cours  des  aides  du  royaume,  où 
il  n'en  a  point  encore  été  établi,  à  l'excep- 
tion seulement  du  Parlement  de  Paris,  et  1 
dans  chacun  des  bureaux  des  tinances,  les- 
quels auront  rang  et  séance  dans  lesdites 
cours  et  bureaux  des  finances,  tant  aux  au- 
diences qu'aux  chambres  du  conseil ,  er 
habit  noir,  avec  le  manteau,  le  collet  et 
l'épée  au  côté,  sur  le  banc  des  conseillers 
et  avant  le  tloyen  d'iceux. 

Veut  qu'iisjouissent  du  tous  les  privilèges, 
honneurs,  prérogatives,  droit  de  committi- 
mus  et  franc-salé  dont  jouissent  les  ofticiers 
desdites  cours,  ensemble  des  gages  qui  se- 
ront réglés  par  les  rôles  qui  seiont  arrêtés 
au  conseil. 

Veut  que  les  acquéreurs  desdits  offices 
n'en  puissent  être  pourvus  qu'après  en  avoir 
obtenu  son  agrément  et  fait  {)reuve  de  leur 
noblesse  enti'e  les  mains  du  sieur  d'Hozier, 
juge  général  des  armes  et  blasons,  et  garde 
de  l'Armorial  de  France,  dont  ils  seront  tenus 
de  rapporter  le  certificat  en  la  manière  ordi- 
naire. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  celle  du 
8  décembre  1703,  rapportée  ci-après. 

—  DiiCLAiiATio.N,  19  août  1702. 

Art.  18.  Les  maires  et  leurs  lieutenants 
des  villes  (259)  où  la  noblesse  leur  est  at- 
tribuée, en  jouiront  paisiblement ,  suivant 
les  édits  des  mois  d'août  16y2  et  1701. 
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Armortal  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  703. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  9 
septembre  1702. 

Le  roi,  par  son  édit  du  mois  de  juillet 
1702,  ayant  cr66  deux  chevaliers  d'honneur 
dans  toutes  les  cours  dans  lesquelles  il  n'en 
a  point  encore  été  établi,  et  un  dans  chacun 
des  bureaux  des  finances,  auxquels  oHicos 
il  ne  peut  être  reçu  que  des  gentilshommes 
d'extraction,  et  Sa  Majesté  voulant  faciliter 
à  ceux  qui  se  présentent  pour  lever  ces  oflices 
le  moyen  de  faire  leurs  [)reuvesde  noblesse. 

Ordonne  que  les  gentilshommes  auxquels 
Sa  Majesté  aura  donné  son  agrément  pour  se 
faire  pourvoir  d'aucuns  des  oillcos  de  cheva- 
liers d'honneur,  créés  par  ledit  édit  du  mois 
de  juillet  dernier,  remettront  leurs  titres  do 
noblesse  entre  les  mains  des  sieurs  inten- 
dants et  commissaires  départis  des  provin- 
ces dans  lesquelles  ils  sont  domiciliés,  les- 
quels en  dresseront  leurs  procès-verbaux 
pour  être  remis  entre  les  mains  du  sieur 
d'Hozier,  juge  général  des  armes  et  blasons, 
et  garde  de  l'Armoriai  de  France,  lequel  don- 
nera son  certificat ,  conformément  audit 
édit,  de  môme  et  ainsi  que  si  lesdits  titres 
étaient  représentés. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
septembre  1702. 

(2G0)  Les  privilèges  accordés  aux  citoyens 
nobles  et  immatriculés  de  la  ville  de  Perpi- 
gnan leur  sont  confirmés. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  22  dé- 
cembre 1785,  rapporté  ci-après. 

—  Edit  du  roi,  novembre  1702. 
Création  et  établissement  de  deux  cents 

chevaliers  héréditaires  dans  les  provinces  do 
Flandres,  Artois  et  Hainaut,  dont  le  nom- 
bre sera  rempli  de  ceux  des  gentilshommes 
desdites  provinces  quiserontïes  plus  distin- 
gués par  leur  mérite  et  par  leurs  services  ; 

Et  ordonne  que  lesdits  chevaliers  qui  pos- 
sèdent une  terre  à  clocher  dans  les  provin- 
ces d'Artois  et  Cambrésis ,  soient  appelés 
aux  étals  desdits  pays. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  do  janvier  1703. 
Création  des  oifices  do  secrét-iires  du  roi 

dans  les  chancelleries  qui  sont  près  les  cours. 
Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  d'avril  1707, 
rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  16  jan- 
vier 1703. 

Au  moyen  du  payement  de  W,000  livres  et 
des  2  sols  pour  livre,  qui  sera  fait  au  pré- 
posé à  la  recherche  des  faux  nobles  par  les 
étals  généraux  d'Artois,  il  ne  sera  fait  au- 
cune recherche  de  la  noblesse,  traités,  ni  re- 
couvrements, soit  pour  usurpation,  réhabi- 
lilation,  confirmation  ou  autrement,  dans  la 
province  d'Artois. 

Cet  arrêt  est  imprime. 

(2G1)  —  Déclaration  du  roi,  du  39  jan- 
vier 1703,  registrée  en  la  cour  des  aides  le 
12  février  suivant. 

Tous  ceux  qui  auront  repris  les  qualités 
de  noble  homme,   d'écuyer  et  de  chevalier, 


au  préjudice  de  leurs  renonciations  ou  des 
condamnations  prononcées  contre  eux  ou 
leur  père  dans  les  recherches  de  1661  et 
1604.,  payeront  en  entier  les  sommes  pour 
lesquelles  ils  ont  été  employés  dans  les  rô- 
les, conformément  aux  arrêts  du  conseil  des 
30  octobre  169G  et  8  août  1702;  et  ceux  qui 
auront  repris  losdites  qualités  depuis  les  con- 
damnations portées  contre  eux,  en  exécu- 
tion de  la  déclaration  du  4  septembre  1696, 
payeront  une  nouvelle  amende  de  2000  liv., 
et  les  2  sous   pour  livre. 

Il  sera  incessaannent  procédé  h  la  révision 
des  jugements  obtenus  pour  confirmation  de 
noblesse  par  ceux  contre  lesquels  il  a  été 
décrété  à  la  requête  du  procureur  général 
en  la  chambre  de  l'Arsenal,  pour  pièces 
fausses,  ou  contre  lesquels  il  y  aura  des 
charges;  et  s'ils  se  trouvent  avoir  obtenu 
lesdits  jugements  sur  de  ftiux  titres,  ils  se- 
ront condamnés  au  double  do  l'amende  por- 
tée par  ladite  déclaration  du  4  septembre 
1696,    sans   aucune  remise  ni   modération. 

Ceux  qui  produiront  dans  leurs  preuves 
de  noblesse  des  titres  imprégnés  de  faux, 
payeront  100  liv.  d'amende  pour  chacun  de 
ceux  dont  ils  se  désisteront  avant  le  juge- 
ment des  instances,  et  300  liv.  aussi  d'a- 
mende pour  (262)  chacun  desdits  titres  qui 
seront  déclarés  faux  par  lesdits  jugements, 
sans  que  lesdiies  sommes  ni  l'amende  puis- 
sent être  modérées  en  aucune  manière. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  février  1703. 
Fixation  du  nombre  des  secrétaires  du  roi 

des  chancelleries  auprès  des  coufs,  et  attri- 
bution à  ces  officiers  des  mêmes  privilèges 
qu'aux  secrétaires  de  la  grande  chancellerie, 
et  droit  de  Committimus  dans  l'étendue  des 
parlements  de  leur  domicile,  ensemble  les 
veuves  et  enfants  des  décédés  ou  de  ceux 
qui  auront  exercé  pendant  20  ans. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  d'avril  1707, 
rapporté  ci-apr's. 

—  DÉCLARATION,  4  mars  1703. 

Les  juges  et  les  avocats  ne  dérogent  point 
à  la  noblesse. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
tom.  1,  p.  572. 

—  Arrêt  du  conseil,  15  mars  1703. 

La  recherche  de  la  noblesse  continuée, 
excepté  contre  les  officiers  de  terre  et  do 
mer,  actuellement  au  service. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 
\__  —  Arrêt  du  conseil,  du  2i-  avril  1703. 

La  révision  des  instances,  sur  lesquelles 
étaient  intervenus  des  jugements  de  con- 
damnation de  noblesse,  rendus  sur  titres 
faux,  est  renvoyée  aux  commissaires  géné- 
raux de  la  noblesse,  ensemble  celles  contre 
ceux  décrétés  (233)  par  la  chambre  de  l'Arse- 
nal, sauf  l'appel  au  conseil. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  8  mai  1703. 
Permission  à  Claude  Pellemoine,  pourvu 

de  l'office  de  lieutenant  de  maire  de  la  villo 
de  Chartres,  moyennant  1500  liv.  de  finance, 
d'exercer  sans  incompatibilité  l'art  de  chi- 
rurgien, avec  exemption  de  taille,  ustensiles 
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et  autres    impositions,    suivant    l'édit   de 
créalion  de  1702. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  705. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  servant 
de  règlement,  du  15  mai  1703. 

Sa  Majesté  aurait  ordonné  <^ue  ceux  qui 
produiront  à  l'avenir  des  titrestaux,  seraient 
condamnés  en  300  liv.  pour  chacun  desdits 
titres  déclarés  faux,  et  en  celle  de  100  liv., 
pour  chacun  de  ceux  dont  les  produisants  se 
désisteront  avant  le  jugement  des  instances, 
sans  piiur  cela  que  l'amende  ordinaire  de 
2000  liv.  portée  par  les  déclarations  qu'ils 
auront  encourues  pour  leurs  usurpations, 
puisse  être  modérée. 

Art.  3.  Tous  ceux  qui  ont  pris  la  qualité 
de  noble  homme,  d'écuyer  ou  de  chevalier, 
dans  un  seul  acte  passé  par-devant  notaire 
ou  autre  ofticier  public,  où  la  partie  contrac- 
tante en  sonnomauia  jiris  iiiduemont  ladite 
qualité,  seront  assignés  au  mois  par-devant 
lesdils  sieurs  (26i)  commissaires  généraux, 
ou  par-devant  les  commissaires  départis. 

Art.  k.  Déclare  Sa  Majesté,  qu'outre  les 
qualités  d'écuyer  et  de  clieval  er,  celle  de 
noble  est  une  qualiticalion  de  noblesse  dans 
les  provinces  de  Flandres,  Hainaut,  Artois, 
Franche-Comté,  Lyonnais,  Dauphiné,  Pro- 
vence, Languedoc  et  Roussillon,  et  dans  l'é- 
tendue des  parlements  de  Toulouse,  Bor- 
deaux et  Pau,  et  que  celle  de  noble  homme 
est  pareillement  une  qualitication  noble  dans 
la  (irovince  de  Normar.die. 

Art.  li.  La  surséance  accordée  par  Sa 
Majesté  aux  officiers  des  trou[ies  de  terre  et 
de  uier  ne  |>ourra  servir,  tant  jiour  le  passé 
que  pour  l'avenir,  qu'à  ceux  qui  serviront 
actuellement,  et  qui  auront  été  assignés  en 
leurs  propres  et  privés  noms,  et  non  aux 
simples  inleivenants. 

Art.  15.  Ordoiuie  Sa  Majesté,  que  l'arrêt 
du  conseil  du  11  juillet  1797,  par  lequel 
elle  a  évoqué  toutes  les  instances  concer- 
nant la  m  blesse,  pendantt.'S  dans  les  [larle- 
ni  nts,  cours  des  aides  et  autres  juridictions 
du  royaume,  et  icelles  renvoyées  devant  les 
sieurs  commissaires  généraux  et  dé[)artis 
dans  les  provinces,  sera  exécuté  selon  sa 
forme  et  teneur. 

Art.  19.  Ordonne,  en  outre,  que  ceux  qui 
auront  (•2(55)  continué  dans  ladite  usurjiation, 
au  préjudice  desdites  condamnations  et  dé- 
nonciations, payeront  les  sommes  [)Ortées 
j)ar  les  rôles  et  les  frais  faits  en  conséquence, 
sans  aucune  modération,  attendu  leur  réci- 
dive, conformément  à  la  déclaration  du  30 
janvier  1703. 

Art.  21.L'a|i[iel  des  ordonnances  ou  ju- 
gemens  délinilifs  (jui  seront  rendus  par  les 
sieurs  conunissairt.'S  déjiartis,  nesera  reçu 
par  les  sieurs  commissaires  généraux,  s  il 
n'a  été  interjeté  dans  le  mois  du  jour  de  la 
signilication  de  l'ordoiuiance  ou  jugement 
faite  à  personne  ou  domicile,  si  l'acte  d'appel 
necontientassigation  iiardevantlesdits  sieurs 
commissaires,  avec  constitution  d'avocat,  si 
ràpjiellaut  n'a  payé  par  forme  de  consigna- 
tion l'amende  entière,  et  s'il  n'en  rajiporte 
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la  quittance  avec  la  production  principale,  et 
ses  causes  et  moyens  d'appel,  qu'il  sera  tenu 
de  remettre  au  greffe  desdits  sieurs  comrai.s- 
saires. 

Art.  22.  La  révision  des  instances  sera  in- 
troduite par  une  simple  assignation  nou- 
velle, qui  sera  donnée  aux  maintenus,  leurs 
veuves,  enfants  ou  héritiers  à  leurs  domici- 
les. 

Art.  21.  Tous  les  assignés  à  fin  de  révision 
seront  tenus  de  rapporter  les  titres  sur  les- 
quels les  jugemens  auront  été  rendus. 

(2G6)  Art.  33.  Les  officiers  qui  ont  ledroit 
et  la  faculté  de  prendre  la  qualité  d'écuyer 
et  de  noble,  par  le  titre  de  leurs  charges, 
pourront  continuer  de  prendre  lesdites  qua- 
lités, sans  être  réputés  usurpateurs,  à  con- 
dition d'y  ajouter  la  qualité  desdites  charges, 
pourvu  néanmoins,  à  l'égard  des  officiers 
des  maisons  royales,  qu'ils  soient  employés 
dans  les  étals  de  la  cour  des  aides,  ou  que 
leurs  brevets  et  provisions  y  soient  enregis- 
trés. 

Art.  36.  Sa  Majesté,  conformément  à  l'ar- 
rêt du  conseil,  du  26  août  1698,  ordonne 
([ue  les  réh;\bilités,ou  ceux  qui  ont  été  con- 
firmés dans  leur  noblesse,  seront  tenus  de 
ra|ii)orter  tous  les  titres  justificatifs  de 
leur  noblesse  depuis  l'année  1560,  quand 
bien  même  ils  auraient  payé  la  taxe  ordon- 
née par  la  déclaration  du  mois  de  janvier 
1696,  [lour  y  être  confirmés. 

Art.  i2.  Ordonne  Sa  Majesté  que  les  gref- 
fiers des  éleclions  ou  autres  justices,  aux 
grelfes  desquelles  il  aura  été  fait  des  désis- 
temens  ou  renonciations  à  noblesse,  en 
exécution  de  la  déclaration  du  30  mai  1702, 
seront  tenus  d'en  remettre  au  préposé  des 
extraits  signés  d'eux,  au  bas  desquels  ils  cer- 
tifieront qu'ils  n'ont  reçu  d'autres  désiste- 
ments et  renonciations  que  ceux  qui  seront 
employés  dans  lesdils  (267),  extraits,  le  tout 
sans  autres  frais  que  ceux  du  papier 
timbré. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 
—  Déclaration  du   roi,   du  8  décembre 
1703,  registrée  en    parlement  le   19  dudil 
mois. 

Les  offices  de  chevaliers  d'hfmneur,  créés 
par  édit  du  mois  de  juillet  1702,  dans  les 
chambres  des  conqites,  cours  des  aides  et 
bureaux  des  finances,  restant  à  vendre,  pour- 
ront être  levés  par  ceux  des  sujets  de  Sa 
Majesté  qu'elle  en  jugera  dignes,  par  les  ser- 
vices qu'eux  ou  leur  pères  et  aieuls  lui  au- 
ront rendus,  et  rpii  diqmis  auront  vécu  no- 
blement, encore  qu'ils  ne  soient  d'extraction 
noble;  auquel  etl'et  elle  déroge,  h  cet  égard,  à 
l'édit  du  mois  de  juillet  1702;  et  ()Our  les  met- 
tre en  état  de  ixisséder  lesdits  offices.  Si 
Majesté  les  anoblit,  ensemble  leurs  enfants  et 
postérité,  p.és  en  loyal  mariage,  jiourvu  (ju'ils 
meurent  revêtus  desdits  offices,  ou  les  aya'it 
possédés  penilant  vingt  années  accomplies. 

Veut  qu'ils  jouissent  de  tous  les  avantages 
dont  jouissent  les  autres  nobles  du  royaume, 
sans  aucunt'  distinctionnidillérence;  oidonno 
(pie  son  édit  sera  exécuté,  et  >\w  ceux  t[ui 
auront  levé  aucuns  desdits  offices  en  cousu 
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quence  des  présentes,  jouissent  de  tous  les 
honneurs,  privilèges  et  exemptions  portées 
))ar  ledit  édit,  de  môme  que  les  nobles  d'ex- 
traction qui  aurnieiit  lové  lesdits  offices. 
N'entend  néanmoins,  qu'en  cas  de  vente 
desdits  offices,  ils  [juissent  être  remplis  par 
d'autres  (2G8)  que  par  des  nobles  d'extraction, 
entre  lesquels  elle  admet  les  enfants  de  ceux 
qui  auront  levé  lesdits  offices,  en  consé- 
cfuence  des  présentes  et  autres  anoblis. 
Celte  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  22  décem- 
bre 1703. 

Sa  Majesté  lève  la  surséance  par  elle  ac- 
cordée, en  faveur  des  usurpateurs  do  la  no- 
blesse qui  servent  dans  les  armées  de  terre 
et  de  mer,  contre  lesquels  il  y  a  des  décrets 
ou  (les  charges  dans  les  procédures  criminel- 
les faites  à  la  chambre  de  l'Arsenal,  ou  contre 
quelques-uns  de  leurs  familles,  et  veut  qu'il 
soit  passé  outre  à  l'instruction  des  instances 
contre  eux  commencées. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Ei)iT  du  roi,  mars  ITO'*,  registre  en  par- 
lement, au  grand  conseil,  chambre  des  comp- 
tes et  cour  des  aides. 

Sa  Majesté,  pour  continuer  à  ses  conseil- 
lers secrétaires  les  marques  de  la  protection 
singulière  dont  elle  les  a  toujours  honorés, 
et  de  l'estime  qu'elle  fait  de  leur  noblesse, 
([ui  est  nécessairement  attachée  h  la  dignité 
des  fonctions  (ju'ils  font  au[)rès  d'elle  et  de 
son  chancelier,  en  confirmant  la  grâce  que 
Charles  VIII  leur  a  faite  par  ses  lettres  paten- 
tes <lu  mois  de  février  148'+  ;  veut  que  les 
trois  cent  quarante  conseillers  secrétaires 
soient  réputés  nobles  de  quatre  races,  et  capa- 
bles de  tous  les  ordres  de  chevalerie  du 
royaume. 

Cet  édit  est  imprimé. 

(2G9)  —  Edit  du  roi  du  mois  de  mars  1701-, 
registre  en  parlement  le  11  avril  audit  an. 

Création  en  titre  d'ollice  formé  et  hérédi- 
taire de  trente  ollicesde  conseillers  commis- 
saires ordinaires  provinciaux  des  guerres, 
pour  être  départis  dans  les  généralités  du 
royaume. 

Veut,  Sa  Majesté,  qu'ils  prennent  la  qua- 
lité d'écuyer  comme  les  autres  commissaires 
ordinaires;  mais,  de  plus,  qu'ils  fassent 
souche  de  noblesse  lorsqu'eux  et  leurs  en- 
fants ,  successivement  et  sans  interruption, 
auront  possédé  et  exercé  lesdits  ollices  pen- 
dant vingt  années;  en  sorte  que,  comptant 
les  années  de  service  du  père  et  ceux  des 
enfants ,  ensemble  se  trouveront  vingt  an- 
nées de  service  entre  eux ,  la  nolih'sse  leur 
soit  acquise  pour  eux  et  leur  postérité. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  avril  1704. 

Création  de  huit  offices  d'inspecteurs  gé- 
néraux de  la  marine  et  des  galères,  etc. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  EuiT  du  roi  du  mois  d'avril  1704. 
Attribution  de  la  noblesse,  transmissible 

nu  premier  degré  ,  aux  ofliciers  de  la  cliam- 
bre  des  comptes  de  Paris. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Okoonnancf.  des  commissaires  du  con- 


seil, députés  par  le   roi,  du  24  avril  1704.. 

Le  seul  lieutenant  de  la  prévôté  généralo 
des  monnaies  et  maréchaussée  de  France, 
est  (270)  déchargé  de  l'assignation  à  lui  don- 
née au  sujet  de  sa  qualité  d'écuyer. 

Cette  ordonnance  est  imprimée. 

—  Edit,  octobre  1703. 

Création  en  titre  d'office  formé  et  hérédi- 
taire d'un  conseiller  lieutenant  général  d'é- 
pée  en  chaque  bailliage  et  sénéchaussée. 

FONCTIONS 

Les  lieutenants  généraux  d'épée,  en  l'ab- 
sence (271)  et  sous  l'autorité  des  baillis  et 
sénéchaux  ,  commanderont  le  ban  et  l'ar- 
rière-ban  dans  leur  ressort. 

Quand  la  noblesse  de  plusieurs  bailliages 
sera  assemblée  pour  former  un  corps,  le  plus 
ancien  en  réception  desdits  lieutenants  gé- 
néraux commandera  en  chef,  sous  l'autorité 
des  baillis  et  sénéchaux. 

Dans  les  bailliages  et  sénéchaussées  oij  les 
ofllces  de  baillis  et  sénéchaux  n'ont  point 
été  levés,  lesdits  lieutenants  généraux  d'é- 
pée en  feront  les  fonctions ,  et  les  sentences 
seront  intitulées  en  leurs  noms. 

SÉANCE. 

Ils  auront  entrée  en  habit  ordinaire,  l'é- 
pée  au  côté,  dans  les  bailliages  et  sénéchaus- 
sées, tant  à  l'audience  qu'en  la  cliambre  du 
conseil ,  immédiatement  après  les  lieute- 
nants généraux  des  bailliages  et  sénéchaus- 
sées ,  avec  voix  délibérative  dans  toutes  les 
causes,  môme  les  criminelles,  lorsqu'ils  se- 
ront gradués  ,  et  même  rang  dans  toutes  les 
cérémonies  publiijues,  précédant  partout  les 
ofliciers  des  justices,  et  ayant  rang  immé- 
diatement après  les  baillis  et  sénéchaux,  et 
précédant  aussi  tons  les  autres  gentilshom- 
mes dans  les  assemblées  générales  ou  parti- 
culières. 

ATTRIBUTIONS. 

Ceux  desdits  lieutenants  généraux  d'épée, 
qui  dans  le  ban  et  arrière-ban  ne  seront  pas 
en  état  de  marcher,  ne  seront  tenus  à  aucune 
contribution. 

(272)  Lesdits  ofllces  ne  seront  possédés 
que  par  des  personnes  nobles,  auxquelles  il 
sera  permis  de  orendre  la  aualité  de  cheva- 
lier. 

Prêteront  serment  et  seront  reçus  dans  les 
cours  de  parlement,  à  l'instar  des  baillis  et 
sénéchaux. 

Compatibilité  avec  toutes  autres  charges, 
exemption  de  tutelle  ,  curatelle ,  séques- 
tres, etc. 

Armoriai  de  France,  resist.  1,  seconde 
partie,  p.  705. 

—  Dkclaration  du  roi  du  13  mai  1704. 
Sa  Majesté,  pour  témoigner  la  satisf.sction 

qu'elle  a  des  services  des  (juatre  ciiaufi'cires 
scelleurs  héréditaires  de  la  grande  chancel- 
lerie ,  et  alin  que  l'omission  qui  a  été  faite 
dans  ledit  du  mois  de  mars  1704,  ne  leur 
puisse  nuire  ni  préjudicier,  d'autant  plus 
que  leurs  privilèges  ne  ditl'èrent  en  rien  do 
ceux  des  conseillers  secrétaires  du  roi  ,  et 
voulant  les  y  confirmer,  tant  à  cause  de  leurs 
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services,  ancienneié  de  leurs  offices  et  avan- 
tage de  leurs  fonctions  par  riioiincur  qu'ils 
ont  d'approcher  de  Sa  Majesté,  et  des  clian- 
celiers ,  gardes  des  sceaux,  ainsi  (ju'il  est 
porté  par  les  lettres  patentes  du  roi  Char- 
les IX,  qu'elle  a  continnées  au  mois  de  dé- 
cembre 1679. 

Ordonne  <jue  les  quatre  chaufecires-scel- 
leurs  héréditaires  de  la  grande  cliancelleiie 
jouiront  de  tous  les  privilèges,  droits  et 
exeniiilions  mentionnés  dans  l'édit  de  créa- 
tion de  quarante  olllces  de  secrétaires  du 
roi  du  mois  de  mars  170i,  et  les  maintient 
et  confirme  dans  cette  jouissance. 

Cette  déclaration  est  imprimée.  • 

—  DÉCLAiiATioN  du  roi,  29  juin  170i. 

Le  roi,  par  édil  du  mois  de  novembre  1690, 
ayant  déclaré  ijuc  les  présidents,  conseillers, 
ses  avocats  et  procureurs  généraux  du  par- 
lement de  Paris,  ensemble  le  premier  et  le 
jirincipal  commis  au  greffe  civil  alors  pour- 
vus ,  et  qui  le  seraient  ci-a[)rès,  lesquels  ne 
seraient  pas  issus  de  noble  race  ,  ensemble 
leurs  veuves  pendant  leur  viduité,  et  leurs 
enfants  mâles  et  femelles  légitimes,  seraient 
ré|iutés  nobles  et  jouiraient  des  privilèges 
de  la  noblesse,  et  entre  autres  en  ligne  di- 
recte ou  collatérale  de  tous  prolits  de  fiefs, 
lods  et  ventes,  et  autres  droits  seigneuriaux 
dans  les  mouvances  de  Sa  Majesté;  ordorme, 
jiar  celte  déclaration  ,  que  les  substituts  de 
son  procureur  général  au  parlement  de  l'a- 
ris  ,  déclarés  [lar  lettres  du  mois  de  janvier 
1658  ,  agrégés  au  corps  dudit  parlement ,  et 
lesquels  ne  seraient  pas  issus  de  noble  l'ace, 
ensemble  leurs  veuves  en  viduité,  et  leurs 
enfants  et  descendants  mâles  et  femelles  nés 
et  h  naître  en  légitime  mariage ,  soient  ré- 
putés nobles  et  jouissent  de  tous  les  (273) 
droits  des  nobice  du  royaume  (pourvu  que 
lesdits  substituts  eussent  servi  vingt  ans,  ou 
iju'ils  fussent  décédés  revêtus  de  leuis  of- 
fices), môme  de  l'exemption  des  droits  de 
lods  et  ventes  et  seigneuriaux  dans  les  mou- 
vances de  Sa  Majesté. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  fieconde 
[)artie,  p.  707. 

—  DÉcLAKATiojr,  30  juin  170i,  registrée  en 
ra  cour  des  aides  le  20  novembi-e  suivant. 

l'ar  édits  des  mois  de  mars  1702  et  aviil 
170'i- ,  le  roi  ayant  créé  en  titre  d'ollice  plu- 
sieurs emplois  dans  la  marine,  autrefois 
exercés  par  commission ,  Sa  Majesté  veut 
4ue  ceux  qui  seront  pourvus  des  ollices 
d'inspecteurs  généraux  de  la  mai-ine  et  des 
galères,  jouissent  des  exemptions  dont  jouis- 
sent les  nobles  du  royaume,  et  qu'après 
vingt  aiuiées  de  services,  soit  par  eux  ou 
|)ar  leurs  enfants  successivement,  en  sorte 
que  les  années  du  service  du  jjère  et  celles 
du  service  des  eid'ants,  ('omiiosant  le  nom- 
bre de  vingt  annexes  entières,  la  noblesse 
leur  soit  accjuise  et  à  leur  postér'ité  niAle  et 
lemelb;  née  et  à  naître  en  légitime  mariage, 
et  qu'ils  en  jouissent  tant  qu'ils  ne  feront 
acte  dérogeant  à  noblesse;  et  Sa  Majesté  or- 
donne (ju'après  ces  vingt  aimées  doservices 
ci|iirécs ,  ils  seront  inscrits  dans  le  catalo- 
gue des  nobles  du  royaume. 
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L'édit  d'aoftt  1715  porte  suppression  du- 
dit jirivilége  de  noblesse. 

Ibidem. 

—  EniT  du  roi  portant  dispense  d'un  degré 
de  service  en  faveur  de  (juatre  officiers  do 
chaque  (274)  cour  su|)érieure,  du  mois  d'oc- 
tobre 1704,  registre  en  la  cour  des  aides  le 
20  novembre  audit  an. 

Le  roi  ayant  remarqué  qu'un  des  avanta- 
ges qui  décorent  le  plus  les  charges  des  olli- 
ciers  des  cours  supérieures  du  royaume,  est 
la  n.  blesse  quiya  été  attachée  de  tout  temps, 
lorsque  le  père  et  le  fils  sont  morts  revêtus 
desdites  charges,  ou  qu'ils  les  ont  exercées 
pendant  vingt  années  ; 

Accorde  aux  officiers  de  chacune  des  cours 
de  parlement,  chambre  des  comptes,  cour 
des  aides,  conseils  supérieurs  et  bureaux 
des  finances  du  royaume,  quatre  dispenses 
d'un  degré  de  service  pour  (louvoir  acqué- 
rir la  noblesse  et  la  transmettre  à  leur  pos- 
térité, au  moyen  de  quoi ,  après  avoir  servi 
vingt  années  dans  leurs  ollices,  ou  étant  dé- 
cédés revêtus  d'iceux ,  eux,  leurs  veuves 
demeurant  en  viduité,  et  leurs  enfants  nés 
et  à  naître  en  loyal  mariage,  seront  nobles  et 
jouiront  de  tous  les  mêmes  droits,  privilè- 
ges, etc.,  dont  jouissent  les  autres  nobles  de 
race  du  royaume,  comme  si  leur  [lère  et  leur 
aïeul  étaient  décédés  revêtus  de  pareils  of- 
fices, en  prenant  par  chacun  desdits  officiers 
300  livres  effectives  d'augmentation  de  gages 
au  dénier  20,  sur  les  quittances  du  garde  du 
trésor  royal. 

Plus,  accorde  deux  dispenses  d  un  degré 
pour  les  doyen  et  sous-doyen  de  chacun 
desdits  corps  ,  au  lieu  desdites  (]uatre  dis- 
penses ,  les(juelles  seront  remjjlies  tous  les 
cinq  ans,  h  commencer  au  1"  janvier  1705, 
sur  les  (275)  nominations  données  par  la 
compagnie ,  sur  lesquelles  sera  à  chacun 
d'eux  ex[)édié  des  lettres  en  la  grande  chan- 
cellerie, qu'ils  seront  tenus  de  faire  regis- 
trer  dans  leur  compagnie  seulement. 

Lorsque  le  doyen  et  le  sous-doyen  seront 
remjilis  desdites  dispenses ,  ou  qu'ils  se 
trouveront,  par  leur  naissance ,  n'en  avoir 
pas  besoin,  permet  Sa  Majesté  auxdites 
compagnies  de  nommer  tous  les  cinq  ans  à 
la  pluralité  des  voix,  ceux  de  leurs  confrè- 
res auxquels,  sur  cette  nomination,  veut 
pareillement  S.  M.  qu'il  soit  expédié  des 
lettres  en  sa  grande  chancellerie,  et  ensuite 
enregistrées,  à  la  charge  par  lesdites  com- 
pagnies d'indemniser  S.  M.  S(^uleinent  des 
sommes  qu'elle  aurait  pu  i(;(evoir  des  (jua- 
tre  dispenses  ci-dessus  accordées,  ce  qu'elles 
seront  tenues  de  déclarer  dans  les  deux 
mois  de  renresistreiiient  du  |)résent  édit, 
lequel  temps  pas>é  les  quatre  dispenses  se- 
ront accordées  à  ceux  de  leur  cor[)s  qui  se 
présenteront  pour  les  lever.  Permet  S.  M. 
a  toutes  sortes  de  personnes  d'acquérir  des- 
dits corps  ou  des  ollieiers  en  particulier 
lesdites  augmentations  du  gages,  desipielles, 
en  cas  de  vente,  l'emploi  en  sera  fait  dans 
ses  Etats  sous  le  nom  des  accjuéieurs  ,  sans 
qu'ils  soient  tenus  de  prendre  d'elle  aucunes 
lettres;   et  d'auta-nt  que  queUpies-unes  do 
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ces  compagnies  pourraient  prétendre  que  la 
noblesse  au  premier  deg-ré  étant  attachée  à 
leurs  offices,  elles  doivent  être  exceptées  de 
l'exécution  du  présent  édit ,  S.  M.  croit 
qu'avant  été  conservés(276)dans  lajouissance 
de  leurs  privilèges  ,  elles  voudront  bien  lui 
donner,  dans  l'état  présent  de  ses  atfaires, 
des  marques  de  la  continuation  du  zèle 
qu'elles  ont  toujours  fait  paraître  pour  son 
service,  sans  néanmoins  que  ce  secours 
puisse  donner  atteinte,  ni  être  tiré  à  consé- 
quence contre  la  validité  de  leurs  privilèges, 
qu'elle  leur  confirme  en  tant  que  de  besoin; 
à  l'etïet  de  quoi  elle  crée  70,000  livres  d'aug- 
mentations de  gages,  dont  le  fonds  sera  fait 
dans  ses  Etats  et  remis  à  ceux  qui  sont  char- 
gés de  payer  les  gages  aux  olliciers^  des 
compagnies  ,  auxquelles  elle  permet  d'em- 
prunter en  corps  les  deniers  nécessaires 
pour  acquérir  lesdites  augmentations  de 
gages,  auxquels  emprunts  les  offices  seule- 
ment de  chacun  de  ces  corps  demeureront, 
avec  lesdites  augmentations  de  gages,  affec- 
tés et  hypothéqués  par  privilège  spécial  et 
préférence  à  tous  créanciers. 

Cet  édit  est  imprimé. 

Edit  du  roi,  du  mois  d'octobre  1704. 

Les  privilèges  accordés  aux  officiers  du 
parlement  de  Besançon  leur  sont  conûr- 
raés. 

Cet  édit  est  énonce  dans  celui  d'août  170G, 
rapporté  ci-après. 

Ebit  du  roi,  du  mois  d'octobre  170'i.,  re- 
gistre en  parlement  en  vacations  le  28  dudit 
mois. 

Suppression  de  100  lettres  de  noblesse  du 
nombre  de  200  créées  par  édit  du  mois  de 
mai  1702,  lesquelles  n'ont  point  été  encore 
levées. 

Les  acquéreurs  des  lettres  de  noblesse, 
créées  tant  par  l'édit  du  mois  de  mars  1(596, 
(277)  que  par  celui  du  mois  de  mai  1702,  ou 
leurs  enfants  en  corps  et  solidairement,  paye- 
ront la  somme  de  3000  livres  chacun  sur  les 
quittances  du  garde  du  trésor  royal,  et  les  2 
sols  pour  livre  sur  celle  du  préposé  à  l'exé- 
cution du  présent  édit,  pour  'ouir  de  150  li- 
vres de  rente  effective. 

Tous  ceux  qui  ont  exercé  les  fonctions 
de  capitouls  de  la  ville  de  Toulouse  de- 
puis 1087,  et  d'échevins  de  la  ville  de  Lyon 
depuis  1090  juscpi'à  la  ffn  delà  présente  an- 
née, ou  leurs  enfants  en  corps  et  solidaire- 
menl,  seront  aussi  tenus  de  payer  chacun  la 
somme  de  4000  livres  sur  les  quittances  du 
garde  du  trésor  royal ,  et  les  2  sous  pour  li- 
vre, pour  jouir  de  200  livres  de  rente  eU'ec- 
tive. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  RÉSULTAT  du  conseil  du  7  octobre  1704. 

M.  Louis  Glouet ,  bourgeois  de  Paris,  est 
cnargé  du  recouvrement  de  la  finance  qui 
doit  provenir  de  l'exécution  de  l'édit  du  mois 
d'octobre  1704 ,  portant  que  les  acquéreurs 
de  lettres  de  noblesse,  créées  par  les  édils 
des  mois  de  mars  1696  et  mai  1702,  ou  leurs 
enfants  en  cor[)s  et  solidairement,  paieront 
la  sonnue  de  3000  livres  chacun,  etc. 


Ce  résultat  est  Énoncé  dans  rarrél  du  con- 
seil du  21  octobre  1704,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  21  octobre 
1704. 

Le  roi  ordonne  que  le  résultat  de  son  con- 
seil du  7  octobre  1704  sera  exécuté ,  et  qu'il 
sera  en  conséquence  incessamment  arrêté 
des  rôles  au  conseil,  à  la  diligence  du  sieur 
(278)  Glouet ,  des  sommes  qui  doivent  être 
payées,  en  exécution  de  l'édit  dudit  présent 
mois  d'octobre  ,  portant  que  les  acquéreurs 
de  lettres  de  noblesse,  créées  par  edhs  des 
mois  de  mars  1696  et  mai  1702 ,  ou  leurs 
enfants  en  corps  et  solidairement ,  paieront 
la  somme  de  3000  livres  chacun ,  sur  les 
quittances  du  garde  du  trésor  royal ,  et  les  2 
sous  pour  livre  sur  celles  dudit  Glouet,  pour 
jouir  de  150  livres  de  rente  effective. 

Comme  aussi,  que  ceux  qui  ont  exercé  les 
fonctions  de  capitouls  de  la  ville  de  Tou- 
louse depuis  l'année  1687,  et  d'échevins  de 
la  ville  de  Lyon  depuis  1690  jusqu'à  présent, 
ou  leurs  enfants  en  corps  et  solidairement, 
paieTont  pareillement  chacun  4000  livres  et 
les  2  sous  ])Our  livre,  pour  jouir  de  200  li- 
vres de  rente  effective.  Au  moyen  de  quoi 
lesdits  acquéreurs  de  lettres  de  noblesse, 
capitouls  et  échevins ,  leurs  veuves  et  en- 
fants nés  et  à  naître  en  légitime  mariage, 
demeureront  confirmés  dans  leur  noblesse 
et  privilèges  y  attachés. 

Et  faute  par  eux  de  payer  lesdites  som- 
mes ,  Sa  Majesté  veut  qu'ils  y  soient  con- 
traints comme  pour  ses  propres  affaires,  et 
déchus  de  leur  noblesse  et  privilèges,  et 
imposés  aux  tailles. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  novembre  1704,  registre 
en  la  cour  des  aides  le  10. 

Gréation  de  deux  offices  de  président,  six 
offices  de  conseillers  et  un  substitut  du  pro- 
cureur général  de  la  cour  des  aides  de  Pa- 
ris, l'un  desdits  présidents,  pour  servir  dans 
la  deuxième  chambre,  et  l'autre  dans  la  ti'oi- 
sième,  et  les  (279)  six  conseillers  pour  être 
départis  également  dans  chacune  des  trois 
chambres  ;  voulant  Sa  Majesté  que  le  sub- 
stitut créé  dans  cet  édit,  ainsi  que  les  autres 
revêtus  de  pareilles  charges,  lesquels  ne  se- 
raient pas  issus  de  noble  race ,  ensemble 
leurs  veuves,  tant  qu'elles  resteraient  en  vi- 
duité,  et  leurs  enfants  et  descendants  nés  et 
à  naître  en  légitime  mariage,  tant  mâles  que 
femelles,  soient  nobles,  réputés  tels,  et  jouis- 
sent de  tous  les  droits  dont  jouissent  les 
autres  nobles  du  royaume,  pourvu  que  les- 
dits officiers  aient  servi  vingt  années  ou 
qu'ils  décèdent  revêtus  de  leurs  offices. 

Armoriai  de  France ,  regist.  1 ,  seconde 
partie,  p.  707. 

—  Edit  du  roi,  février  1705. 

Création  en  titre  d'offices  formés  et  héré- 
ditaires de  quatre-vingt-dix  capitaines  géné- 
raux pour  servir  sur  les  côtes  maritimes, 
quatre-vingt-dix  lieutenants  généraux  pour 
servir  sons  lesdits  capitaines  ,  un  major  et 
un  aide  major  pour  chacune  des  capitaine- 
ries générales,  avec  attribution  de  la  qualité 
d'écuyer  auxdits  ofliciers,  droit  de  Commit- 


ssr; 


D'EDITS  CONCERNANT 


timus ,  exemption  do  tailles,  tutelle,  cara- 
tello,  impositions,  etc. 

Jbid.,  p.  708. 

Sa  Majesté  révoque  celui  du  mois  d'octo- 
bre 170i  ,  par  lequel  elle  avait  ordonné  que 
tous  ceux  qui  avaient  exercé  les  fonctions 
d'échevins  de  la  ville  de  Lyon  ,  depuis  l'an- 
née 1G90  jusipies  à  la  tin  de  ladite  année 
1701,  seraient  (280)  tenus  de  payer  la  somme 
de  4000  livres,  au  moyen  de  quoi  eux,  leurs 
veuves  et  enfants  nés  et  à  naître  en  légitime 
mariage,  demeureraient  confirmés  dans  leur 
noblesse  et  privilèges  y  attachés. 

Et  confirme  lesdits  prévôt  des  marchands 
et  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  dans  le  pri- 
vilège de  la  noblesse  à  eux  accordée  par 
lettres  patentes  du  roi  Charles  VIII,  au  mois 
de  décembre  1495 ,  sans  être  tenus  par  eux 
de  prendre  de  nouvelles  lettres  de  confirma- 
tion, ni  ]iayer  aucune  finance. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  EoiT,  avril  1705. 

Par  édit  de  novembre  1690,  Sa  Majesté 
ayant  attribué  la  noblesse  au  premier  degré 
aux  officiers  du  parlement  qui  ne  seraient 
jias  issus  de  noble  race  ,  ensemble  à  leurs 
Yeuves  demeurant  en  viduité,  et  à  leurs  en- 
fants et  descendants  nés  et  à  naître  en  légi- 
time mariage,  pourvu  que  lesdits  officiers 
eussent  servi  vingt  ans ,  ou  qu'ils  fussent 
décédés  revêtus  de  leurs  offices;  ayant  aussi, 
par  édit  de  mars  1691,  accordé  le  môme  pri- 
vilège aux  présidents  ,  conseillers  et  autres 
officiers  de  la  cour  des  aides  de  Paris,  et, 
par  édit  d'avril  170i,aux  présidents,  con- 
seillers maîtres  ,  correcteurs  ,  auditeui'S  et 
autres  officiers  de  la  chambre  des  comptes 
de  Paris.  Sa  Majesté,  par  celui-ci,  attribue 
aux  présidents  ,  trésoriers  généraux  do 
France,  et  chauibre  du  domaine  à  Paris,  aux 
avocats  et  procureur  du  roi  audit  bureau,  et 
au  greffier  en  chef,  (281)  pourvus  ou  à  jjour- 
voir,  lesquels  ne  seraient  pas  issus  de  noble 
race,  ensemble  à  leurs  veuves  pendant  leur 
viduité,  et  à  leurs  enfants  et  descendants  nés 
et  à  naître  en  légitime  mariage  ,  tant  mules 
que  femelles,  la  noblesse  au  [)remier  degré, 
avec  tous  les  droits  attribués  aux  nobles  du 
royaume  ,  pourvu  que  lesdits  officiers  ser- 
vent vingt  ans  ou  qu'ils  décèdent  revêtus  de 
leurs  offices. 

Et  à  l'égard  de  ceux  des  ofTiciers  dudit 
bureau  qui  seront  issus  de  race  noble,  veut. 
Sa  Majesté ,  que  le  |)résent  édit  leur  serve 
d'accroissement  d'honneur  par  le  témoignage 
qu'elle  y  donne  de  l'estime  (lu'elle  fait  des 
services  qu'ils  lui  ont  rendus  dans  l'exer- 
cice de  leurs  charges.  Confirme  lesdits  tré- 
soriers de  France  dans  la  juriiliction  du  do- 
maine, telle  et  semblable  qu'en  ont  joui  ou 
dû  jouir  ses  conseillers  et  officiers  de  la 
chambre  du  trésor  réunie  à  leur  corps  par 
édit  de  mars  1G93,  et  confoi'uiément  à  l'edil 
de  février  170V.  Elle  attribue  en  outre  au.v- 
dits  présidents,  trésoriers  de  France,  avocat 
et  procureur  du  roi  audit  bureau  des  finan- 
ces ,  et  chambre  du  trésor  t't  domaiiii!,  cl 
grellier  en  chef,  8000  livres  de  rente,  faisant 
partie  de  celles  créées  par  édit  du  mois  de 
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juin  170.'},  moyennant  la  somme  de  128,000 
livres,  (ju'ilsont  volontairement  oll'ert  de 
payer  dans  le  1"  juillet  prochain.  Permet, 
Sa  Majesté,  à  tous  particuliers  de  lever  et  ac- 
quérir lesdites  rentes  à  l'acquit  et  décharge 
desdits  trésoriers  de  France  ,  pour  en  jouir 
conformément  au  présent  édit.  Elle  réunit 
par  ce  pn'sent  édit  au  corps  desdits  prési- 
dents, trésoriers  de  France ,  l'office  de  (2S2) 
trésorier  de  France  ,  créé  audit  bureau  des 
finances  de  Paris ,  par  édit  du  mois  de  fé- 
vrier 1704,  avec  les  3000  livres  de  gages  qui 
y  sont  attribués  ,  dont  ils  jouiront  en  com- 
nmn,  sans  que,  pour  ladite  union,  ils  soient 
tenus  de  jtrendre  aucunes  provisions  dudit 
office  ,  ni  payer  à  l'avenir  plus  grand  droit 
animel;  leur  jiermet  néanmoins  de  vendre 
et  disposer  dudit  office,  anisi  que  bon  leur 
semblera  ;  veut  qu'en  cas  de  désunion  et 
vente  dudit  office  ,  celui  qui  en  sera  pourvu 
jouisse  de  tous  les  droits,  fonctions  et  privi- 
lèges dont  jouissent  les  autres  trésoriers  de 
France  dudit  bureau  des  finances,  à  la  charge 
par  lesdits  officiers  de  payer  à  Sa  Majesté  la 
somme  de  00,000  livres  et  les  2  sous  pour 
livre. 

Confirme  lesdits  officiers  du  bureau  des 
finances  de  Paris  dans  tous  les  droits  ,  fonc- 
tions ,  honneurs,  privilèges  et  attributions 
portés  par  ses  édits  et  ceux  des  rois  ses  pré- 
décesseurs, concernant  leurs  charges. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi  du  5 
mai  1705. 

Permission  de  poursuivre  devant  Messieurs 
les  commissaires  généraux  de  la  recherche, 
les  particuliers  qui ,  pour  f;;ire  cesser  les 
poursuites ,  se  sont  lait  pourvoir  d'offices 
de  secrèlaires  du  roi. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration,  12  mai  1705. 
Permission  aux  acquéreurs  des  lettres  do 

noblesse  créées  par  les  édits  des  mois  do 
mars  1696  et  mai  1702;  de  convertir  les  ren- 
tes qui  leur  sont  attribuées  par  l'édit  (283) 
d'octobre  1704 ,  en  rentes  sur  les  aides  et 
gabelles  ,  au  denier  16  ,  créées  par  celui  do 
juin  1701. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
tom.  II,  p.  2735. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  9  juin 
1705. 

Le  sieur  Ferrand ,  préposé  h  la  recherche 
de  la  noblesse,  en  est  déchargé  ,  et  à  com- 
mencer du  1"  juillet  1705,  elle  est  continuée 
pour  le  compte  et  aux  frais  de  Sa  Majesté. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  AiiKÈT  du  conseil  d'Etal  du  roi  du  21 
juillet  1705. 

Par  édit  du  mois  de  décembre  1692,  et  par 
une  déclaration  du  roi  du  17  janvier  169G, 
Sa  Majesté  avait  réiiabilité ,  maintenu  et 
confirmé  les  anoblis;  mais  les  préjiosés  à  la 
recherche  des  usurpateurs  du  titre  de  no- 
blesse, qui  en  même  temps  étaient  chargés 
du  recouvrement  des  taxes  faiies  sur  lesdits 
anoblis  ,  n'ayant  |ias  assuré  les  deniers  de 
Ces  recouvrements  selon  les  vues  du  roi. 

Sa  Maieslé  ordonne  qu'à  comjiler  du  l'" 
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juillet  1705,  la  recherche  de  la  noblesse  con- 
tinuera d'être  faite  sous  le  nom  de  François 
Ferrand,  qu'elle  avait  substitué  au  sieur  Je 
la  Cour  de  IJeauval ,  pour  le  com[ite  et  aux 
frais  de  Sa  Majesté. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  juillet  1705,  registre  en 
parleiuent  le  28  août  suivant. 

A  l'avenir,  aucuns  bourgeois  de  la  ville 
et  (28i)  faubourgs  de  Paris  ,  des  villes  fran- 
ches et  abonnées  du  royaume  ,  ne  pourront 
jouir  des  exemptions  et  franchi'-es  qui  leur 
ont  été  accordées  pour  les  maisons  et  héri- 
tages qu'ils  possèdent  en  propre  ou  à  loyer 
dans  les  paroisses  des  environs  desdites  vil- 
les ,  s'ils  n'ont  autres  titres  pour  en  jouir 
que  celui  de  bourgeoisie  ,  sans  avoir  ob- 
tenudeslettresdebourgeoisie,  lesquelles  leur 
seront  expédiées  par  les  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins,  maires,  consuls,  jurats 
et  autres  magistrats  desdites  villes,  sinon 
déclarés  déchus  des  privilèges  et  exemp- 
tions. 

Cet  e'dit  est  imprime'. 

—  Edit  du  roi  du  mois  d'août  1705,  con- 
cernant les  privilèges  des  différents  ordres 
du  royaume. 

Sa  Majesté  ordonne  qu'à  commencer  du 
1"  octobre  1703,  tous  les  privilèges  et  tou- 
tes les  exemptions  de  tailles  et  de  fixations 
de  cotes,  de  collecte,  ustensile,  ban  et  ar- 
rière-ban ,  milice,  logements  de  gens  de 
guerre  et  de  contribution,  tutelle,  curatelle, 
nomination  auxdiles  tutelle  et  curatelle, 
guet  et  gardes  el  autres  charges  publiques, 
et  généralement  tous  privilèges  et  toutes 
exemptions  qu'elle  a  accordés  par  l'établis- 
sement des  oflices  de  judicature  ,  de  police 
ou  de  finance  ,  créés  depuis  le  1"  janvier 
1080  jusqu'à  présent  ou  autrement,  en  quel- 
que sorte  que  ce  puisse  être  ,  demeureront 
éteints  et  supprimés  ,  nonobstant  les  édits, 
et  déclarations,  et  lettres  patentes  qu'elle  a 
pu  donner,  auxquels  elle  déroge  par  ces 
présentes. 

('283J  N'entend  néanmoins  comprendre 
dans  la  présente  révocation  les  offii-iers  des 
cours  supérieures,  ceux  des  bureaux  des  fi- 
nances, des  présidiaux,  des  bailliages  et  des 
sénéi.haussées,  ressortissant  nuement  en  nos 
cours ,  ceux  des  élections  et  des  greniers  à 
sel,  ni  les  gouverneurs  des  villes,  les  lieu- 
ti'uants  des  maréchaux  de  France,  les  baillis 
et  lieutenants  d'éfièe  en  chaque  bailliage, 
les  officiers  des  monnaies,  des  amirautés, 
des  eaux  et  forêts  et  des  maréchaussées,  les 
officiers  de  la  grande  chancellerie  et  des  pe- 
tites cliani'clleries,  les  receveurs  et  les  con- 
trôleuis  des  domaines  et  des  bois  el  forêts, 
les  titulaires  des  offices  de  trésoriers,  de 
commissaires  et  de  contrôleurs  des  guerres 
et  de  la  marine,  les  possesseurs  en  titre  de 
toutes  les  charges  et  de  tous  les  offices  de 
l'artillerie;  les  recteurs,  les  régents  et  les 
principaux  des  uiàversités  exerçant  actuel- 
lement; les  receveurs  généraux  des  finances, 
les  receveurs  des  tailles  el  leurs  contrôleurs, 
les  receveurs  et  les  contrôleurs  en  titre  des 
gabelles ,  en  chaque  grenier  et  chambre  à 


sel,  ni  les  maîtres  des  postes,  tous  lesquels 
officiers  jouiront  des  privilèges  à  eux  accor- 
dés par  édits  et  déclarations. 

Veut  Sa  Majesté  gue  les  commis  et  em- 
ployés aux  fermes  jouissent  des  privilèges 
et  des  exemptions  portés  par  l'ordonnance 
du  mois  de  juillet  1681 ,  les  maires  ,  les  as- 
sesseurs ,  les  échevins ,  les  lieutenants  des 
prévôts  des  marchands,  les  lieutenants  et 
les  commissaires  (286)  de  police,  et  tous  au- 
tres officiers  de  judicature  de  police  et  de 
finance ,  non  compris  dans  les  articles  ci- 
dessus  et  créés  depuis  le  1"  janvier  1689, 
dont  la  finance  se  trouvera  de  4-000  livres  et 
au-dessus,  jouiront  des  privilèges  et  exemp- 
tions à  eux  accordés. 

Veut  que  les  privilèges  et  les  exemptions 
des  charges  et  offices  de  pareille  qualité, 
dont  la  finance  sera  au-dessus  de  4000  li- 
vres ,  demeurent  éteints  et  supprimés ,  à 
commencer  du  1"  octobre  prochain. 

N'entend  pareillement  comprendre  dans  la 
présente  révocation  ,  les  officiers  ,  domesti- 
ques et  commensaux  de  la  maison  de  Sa 
Majesté  ,  ni  ceux  des  maisons  royales  ,  les- 
quels jouiront  des  privilèges  et  exemptions 
à  eux  accordés  ,  à  la  charge  qu'ils  ne  feront 
acte  dérogeant ,  qu'ils  seront  compris  dans 
les  états  qui  seront  envoyés  tous  les  ans  à 
la  cour  des  aides ,  qu'ils  recevront  réelle- 
ment au  moins  60  livres  de  gages  par  an,  et 
qu'ils  feront  le  service  actuel. 

Cet  e'dit  est  énoncé  dans  celui  de  septembre 
1706,  rapporté  ci-après. 

—  Arkét  du  conseil  d'Etat  du  roi  du  20 
octobre  1705. 

Sa  Majesté,  par  les  déclarations  des  4  sep- 
tembre lO'JO,  30  mai  1702  et  80  janvier  1703, 
registrées  eu  la  cour  des  aides  ,  avait  établi 
une  commission  pour  la  recherche  de  la  no- 
blesse, dont  les  jugements  étaient  rendus  en 
dernier  ressort.  Par  ces  déclarations ,  il  est 
(287)  défendu  à  la  cour  des  aides  et  à  tous 
autres  juges  de  connaître  da  fait  de  no- 
blesse ,  que  les  cours  doivent  déférer  aux 
jugements  des  sieurs  commissaires  qui  sont 
établis  par  Sa  Majesté;  et  comme  il  y  aurait 
une  injustice  énorme  de  souffrir  que  les  su- 
jets de  Sa  Majesté  fussent  réduits  à  la  né- 
cessité de  faire  leurs  preuves  dans  les  cours, 
après  les  avoir  faites  devant  les  commissaires 
à  ce  députés. 

Sa  Majesté  casse  un  arrêt  de  la  cour  des 
aides  de  Paris,  qui  a  condamné  un  particu- 
lier à  rapporter  ses  titres  de  noblesse  ,  no- 
nobstant un  arrêt  de  maintenue  de  Messieurs 
les  commissaires  généraux. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi  du  22 
décembre  1705. 

Permission  à  ceux  qui  ont  été  décrétés  à 
la  chambre  de  l'arsenal,  pour  fabrication  de 
titres,  d'acquérir  des  lettres  de  noblesse  en 
purgeant  les  décrets. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit,  mars  1706. 

Par  édit  du  mois  d'octobre  1704. ,  le  roi 
avait  accordé  aux  officiers  des  cours  de  par- 
lements, chambre  des  coniptes,  cour  des 
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aides  ,  conseils  supérieurs  et  bureaux  des 
finances  du  royaume,  quatre  dispenses  d'un 
degré  de  service,  pour  pouvoir,  par  quatre 
ofliciers  de  chaque  compagnie,  acquérir  une 
jileine  noblesse  et  la  transmettre  à  leur  pos- 
térité, au  moyen  de  quoi ,  a|>rès  vingt  an- 
nées de  service,  ou  étant  décèdes  revêtus  de 
(288)  leurs  ofiiccs,  leurs  veuves  et  leurs  en- 
fants nés  et  à  naître  en  loyal  mariage,  se- 
raient nobles  et  jouiraient  des  privilèges 
dont  jouissaient  les  au' res  nobles  du  royaume; 
et  ensuite  ,  au  lieu  desdites  quatre  dis[)en- 
ses,  avait  accordé  à  [)erpétuité  deux  dispen- 
ses d'un  degré  de  service  au  doyen  et  soui- 
doyen  de  cbacune  desdites  cours,  lesquelles 
dispenses  seraient  remplies  tous  les  cinq 
ans,  à  commencer  au  1"  janvier  1705;  mais 
les  ofliciers  du  parlement  de  Besancon  ayant 
remontré  qu'ils  n'étaient  jias  dans'le  cas  de 
l'édit  du  mois  d'octobre  1701,  parce  que  la 
noblesse  au  premier  degré  avait  été  attachée 
de  tout  temps  h  leurs  oflices,  tant  par  lettres 
patentes  et  édils  des  archiducs ,  ci-devant 
souverains  du  comté  de  Bourgogne  ,  des  21 
octobre  1607  et  9  décembre  1020,  que,  par 
une  possession  immémoriale,  d'entrer  dans 
les  collèges  de  la  noblesse  et  aux  assemblées 
des  états ,  sans  autre  titre  que  cilui  d'être 
officiers  dudit  parlement  ou  tils  d'un  officier 
de  cette  compagnie,  Sa  Majesté  déclare  que 
les  officiers  dudit  parlement  de  Besançon 
jouiraient  de  la  noblesse  au  premier  degré, 
comme  ]iar  le  passé,  et  les  confirme  même 
dans  ce  privilège. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  708. 

—  Arrêt  du  conseil ,  9  mars  1706. 

Le  roi ,  jiar  édit  du  mois  de  noverabre 
1696,  crée  dans  la  ville  de  Paris  une  grande 
maîtrise,  un  arruorial  général  ou  un  dépùt 
(289jjiublicde3  armes  et  blasonsdu  royaume, 
et  supprime  l'office  de  juge  d'armes  de 
France,  qui  avait  été  créé  [)arédit  de  1615; 
mais  ayant  depuis  ,  par  édit  du  mois  d'aoïlt 
1700,  su()|)rimé  ladite  maîtrise,  et,  par  édit 
d'avril  1701,  rétabli  l'office  de  juge  d'armes 
de  France  ,  dont  le  sieur  d'Hozier,  qui  en 
était  ci-devant  pourvu  ,  ayant  obtenu  de 
nouvelles  provisions  le  23  d'août  de  ladite 
année.  Sa  Majesté  ,  voulant  le  rétablir  dans 
ses  fonctions  et  remédier  à  différents  abus, 
ordonne  que  nul  ne  pourra  [)orter  des  ar- 
moiries timbrées  si  elles  n'ont  été  réglées 
par  ledit  sieur  d'Hozier,  en  qualité  de  juge 
d'armes  de  France,  et  enregistrées  dans  l'ar- 
niorial  général. 

Qu'il  lui  sera  permis,  lorsqu'il  en  sera  re- 
quis j)ar  les  particuliers,  de  réformer  les  ar- 
moiries, qui  ayant  été  enregistrées,  auront 
été  mal  |)rises,  mal  données  ou  mal  expliquées 
dans  rarmurial. 

Ft  qu'il  ne  sera  ex[)édiè  aucunes  lettres, 
tant  de  noblesse,  que  de  mutation  de  nom, 
ou  d'armes  ou  de  concession  d'armoiries,  et 
qu'elles  ne  seront  vérifiées  dans  aucune  cour, 
que  les  particuliers  auxquels  elles  seront  ac- 
cordées, n'aient  obtenu  l'acte  du  règlement 
du  juge  d'armes,  pour  être  attaché  sous  le 
conlre-scel  desdistcs  lettres. 
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Ibid.,  pag.  709. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  du  10  avril  1706, 
registréeau  parlement  de  Grenoble,  le  2 juin 
suivant. 

i290)  Les  officiers  du  parlement  de  Greno- 
ble, qui  avaii'Ht  père  et  aïeul  exerçant  lesdits 
offices, ou  ipii  auront  servi  vingt  ans  eniceux, 
acquerront  titre  denoblesseàcux  etkleursen- 
fants,  etdis[)ensc  de  l'exécution  de  l'édit  d'oc- 
tobre 170'i-. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
tome  H,  [).  2767. 

—  EoiTdu  roi,  du  mois  d'août  1706, registre 
en  la  chambre  des  comptes,  aides,  domaines 
et  dnances  du  comté  de  Bourgogne,  séant  à 
Dole. 

S.  M.  ordonne  que  les  officiers  de  la  cham- 
brcetcourdescomptes,  aides,  domaines  et  ti- 
nancesdela  ])iovince  et  comté  de  Bourgogne, 
établie  à  Dole,  continuent  de  jouir  eux,  leurs 
veuves,  demeurant  en  Viduitè,  ensemble 
leurs  enfans,  nés  et  à  naître  en  loyal  mariage, 
du  privilège  de  noblesse,  au  premier  degré, 
comme  ils  en  ont  bien  et  dûment  joui  par  le 
passé,  et  de  la  môme  manièie  qu'en  ont  joui 
ou  dû  jouir  les  officiers  du  |)arlenient  de  Dole 
séant  à  Besançon,  dans  lequel,  en  tant  que 
besoin  serait,  elle  les  a  conlirmis  par  le  pré- 
ment édit. 

Cet  edit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi  du  mois  ae  septembre  170G, 
registre  en  parlement  le  6  septembre  audit  an. 

Suppression  de  tous  les  privilèges  acquis 
depuis  1089,  excepté  ceux  conservés  jiar 
l'édit  de  1705,  ou  qui  ont  payé  au  moins  4-000 
liv.  de  linance. 

(291.)  Permission  à  ceux  qui  n'ont  pas  4000 
liv.  de  linance  de  payer  un  supplément. 

Au  moyen  de  tpioi  les  privilèges  des  offi- 
ciers et  autres  exempts  demeureront  rétablis. 

Lesdits  officiers  privilégiés  sont  déclarés 
non-recevabies,  sous  quelque  prétexteque  ce 
soit,  à  faire  leurs  olfres  pour  ledit  su|iplé- 
ment,  après  le  [iremier  octobre  1706,  et  à  payer 
ledit  supplément  ajjrès  le  premier  de  janvier 
1707. 

Suppression  des  offices  de  milice  bour- 
geoise,et  des  atîranchissements  voloutairesde 
taille. 

Les  intendanlsdresserontleurs  procès-ver- 
baux de  la  linance  des  acquéreurs.  11  sera 
pourvu  à  leur  remboursement,  et  cependant 
les  intérêts  leur  seront  [layès. 

Les  titulaires  des  emplois  des  fermes  ayant 
4000  liv.  de  linance,  jouii'ontde  l'exemption 
entière  do  la  taille,  etc. 

Cet  édit  est  imprimé. 

Edit  du  roi,  octobre  1706. 

Ceux  (|ui  sont  à  [irésent,  et  seront  h  l'a- 
venir [lourvus  des  oflices  de  |irésidents,  tréso- 
riers généraux  de  France,  avocat  et  procureur 
du  roi  au  bureau  des  linances,  h  G-enobl.', 
continueront  de  ti'ansmeltre,  comme  ils  ont 
fait  iiar  h;  passé,  la  noblesse  à  leurs  enfants 
ni'S  et  à  naître  en  légitime  mariage,  tar.t  m.l- 
les  (pie  femelles,  et  à  leurs  veuves  demeurant 
en  viduitè,  par  le  service  de  vingt  années  d'un 
s'ul  oflicier,  ou  par  ceux  du  père  ou  (292) 
uieul,  qui  seront  morts  revêtus  desdits  olli- 
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ces ,  conformément  au  règl  ement  du  24  octobre 
1639,  les  conQrmant  en  tant  que  de  besoin 
dans  lesdits  privilèges. 

Lesdits  officiers  du  bureau  des  finances  de 
Grenoble  seront  aussi  réputés  du  corps  de 
con)|)agnies  supérieures,  et  jouiront  des  hon- 
neurs ,  prérogatives,  franchises,  liberiés, 
fonctions,  droits,  exemptions  et  privilèges 
attribués  à  leurs  offices,  conformément  aux 
édits,  déclarations  et  arrêts  sur  ce  rendus. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  novembre 
1706,  registre  en  parlement. 

Le  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de 
Paris  est  confirmé  dans  le  titre  de  chevalier; 
les  échevins,  le  procureur  du  roi ,  le  gref- 
fier et  le  receveur  de  l'hôtel  de  ladite  ville, 
ensemble  leurs  enfants  nés  et  à  naître  en  lé- 
gitime mariage,  sont  de  même  confirmés  dans 
les  titres  de  noblesse  qui  leur  avaient  été 
accordés  par  édit  du  mois  de  juillet  iCo6,  qui 
n'avait  point  eu  d'exécution  par  le  défaut 
d'enregistrement. 

Permission  aux  marchands,  négocianis, 
lorsqu'ils  tiendront  lesdites  charges,  ou  après 
qu'il  seront  hors  de  l'exercice  d'icelles , 
comme  aussi  à  leurs  enfants  et  postérité 
nés  et  à  naître  en  loyal  mariage,  de  conti- 
nuer le  négoce  et  le  t'afic,  tant  en  deniers, 
en  forme  de  banque,  que  de  toutes  marchan- 
dises en  gros  et  tenir  magasins,  sans  que 
pour  cela  il  leur  puisse  être  imputé  d'avoir 
fait  aucun  acte  clérogeant  (293J  à  noblesse, 
conformément  à  l'édit  du  mois  de  décem- 
bre 1701. 

Pour  marque  d'honneur  et  de  noblesse,  il 
leur  sufiira,  et  h  leur  postérité,  de  faire  ap- 
paroir qu'ils  ont  tenu  l'une  desdites  charges, 
pourvu  toutefois  qu'ils  ne  fassent  point  le 
débit  des  marchandises  en  détail,  ni  en 
boutique  ouverte,  et  que  le  trafic  soit  par 
eux  honorablement  et  fidèlement  exercé, 
comme  aussi  à  condition  que  le  procureur  du 
roi ,  le  greffier  et  le  receveur  de  ladite 
ville  auront  exercé  lesdites  charges  pen- 
dant le  temps  et  espace  de  20  années  con- 
sécutives, ou  qu'ils  soient  morts  revêtus  d'i- 
celles. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit,  novembre  1706,  registre  le  26. 
Comme  il  avait  été  ordonné  par  édit   du 

mois  de  juin  1691,  que  les  maires,  échevins 
et  officiers  des  villes  de  Lyon,  Tnulouse, 
Bordeaux,  Angoulôme,  Cognac,  Poitiers, 
Niort,  la  Rochelle,  Saint-Jean-d'Angely,  An- 
gers, Bourges,  Tours,  Abbeville,  qui  jouis- 
saient des  privilèges  de  la  noblesse,  révo- 
qués par  édit  dudit  mois  de  mars  1607,  et 
qui  avaient  exercé  leurs  charges  de[)uis  l'an- 
née 1600,  même  leurs  descendants  qui 
avaient  payé  les  sommes  réglées  par  le- 
dit édit  de  mars  1667,  ensemble  ceux  qui 
avaient  exercé  jusqu'au  dernier  décembre 
1687,  et  leurs  descendants  demeuraient  con- 
firmés dans  la  jouissance  desdits  privilèges; 
,  que  ceux  qui  n'avaient  point  payé  leurs 
'  taxes,  oii  qui  avaient  renoncé  au  titre  de  no- 
blesse, même  qui  sans  avoir  {2Qk)  financé, 
et  au  préjudice  du  leur   renonciation,   n'a- 


vaient pas  laissé  de  jouir  desdits  privilè- 
ges, en  jouiront  tous  également,  en  paj-ant 
les  sommes  pour  lesquelles  ils  seraient 
taxés,  si  mieux  ils  n'aimaient  renoncer  à  la 
noblesse,  ce  qu'ils  déclareraient  dans  six 
semaines.  Enfin,  comme  par  édit  de  1704., 
le  taxe  des  capitouls  de  Toulouse  qui  avaient 
exercé  depuis  l'année  1687,  et  des  échevins 
de  Lyon,  depuis  1690  jusqu'à  la  fin  de  l'an- 
née 1704,  avaient  été  réglées  à  4000  livres, 
et  les  2  sous  pour  livre,  Sa  Majesté  vou- 
lant que  les  maires  et  échevins  desdites  au- 
tres villes  pussent  acquérir  ce  même  privi- 
lège, déclare  que  ceux  d'entre  eux  qui 
avaient  exercé  leurs  charges  depuis  l'année 
1687,  ensemble  leurs  veuves  et  enfants  nés 
et  à  naître  en  légitime  mariage,  demeu- 
reraient confirmés  dans  la  jouissance  de  la 
noblesse,  même  ceux  qui  avaient  exercé 
leurs  charges  depuis  l'année  1600  jusqu'en 
1687,  sans  qu'ils  eussent  payé  de  finance, 
pourvu  néanmoins  qu'ils  n'eussent  pas  re- 
noncé au  privilège  de  noblesse,  et  à  la 
charge  de  payer  seulement  3000  livres  sur 
les  quittances  du  garde  du  trésor  royal,  pour 
jouir  de  150  livres  de  rente,  etc. 

Voir  l'édit  d'aoiit  1713. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  709. 

—  Édit,  iaavier  1707,  registre  le  1"  avril 
suivant. 

Sa  Majesté  révoque  à  l'égard  des  ca[)i- 
touls  de  la  ville  de  Toulouse  l'édit  de  no- 
vembre 1706,  qui  les  avait  assujettis  à  cer- 
taines taxes  pour  (295)  être  confirmés  dans 
leur  noblesse,  et  veut  que  lesdits  capitouls, 
leurs  Veuves  et  descendants  en  légitime  ma- 
riage soient  nobles  et  jouissent  des  privilè- 
ges attribués  aux  nobles  d'extraction. 

Ibid.,  pag.  710. 

—  Edit  du  roi,  janvier  1707,  registre 
le  4  mars  suivant. 

Les  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  qui, 
avant  l'édit  de  révocation  du  mois  de  mars 
1667,  avaient  joui  du  privilège  de  la  no- 
blesse, ayant  été  compris  au  nombre  do 
ceux  qui,  par  édit  de  novembre  1706,  de- 
vaient être  continués  dans  ce  privilège  ;  et 
ayant  fait  représenter  à  Sa  Majesté  que  ce 
dernier  édit  donnait  une  atteinte  considéra- 
ble aux  privilèges  anciens  desdits  officiers  ; 
privilège  qui  leur  avait  été  accordé  par  let  - 
très  patentes  du  roi  Charles  VIII,  du  mois 
do  décembre  1493,  confirmées  par  tous  les 
rois  ses  successeurs.  Sa  Majesté  révoque  à 
leur  èj,ard  l'édit  de  novembre  1706,  et  con- 
serve dans  le  privilège  de  la  noblesse  et  au- 
tres ceux  qui  avaient  fait  les  fonctions  d'é- 
chevins  de  ladite  ville  de  Lyon,  sans  être 
obligés  de  prendre  de  nouvelles  lettres,  ni 
payer  aucune  finance. 

Ibidem. 

—  Déclaration  du  roi,  15  mars  1707. 

Les  échevins  de  la  ville  de  Paris  ne  pour- 
ront être  dépossédés  de  l'échevinage  que 
par  le  remboursement  qui  sera  fait  à  chacun 
d'eux  par  leurs  successeurs,  de  la  somme 
de  20,000  livres. 

f29C)  Cette  déclaration  est  imprimée. 
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^  Edit  du  roi,  du  mois  d'avril  1707,  re- 
gistre en  parlement  le  7  mai  audit  an,  por- 
tant création  (ies  ollices  de  secrétaires  du 
roi  dans  les  chancelleries  qui  sont  près  les 
cours. 

Sa  Majesté  ordonne  que  le  nombre  des 
oflices  des  conseillers  secrétaires  dans  les 
chancelleries  près  les  parlements  et  cours 
supérieures   sera  pour  toujours  fixé  à  un 
nombre  uniforme  qui  ne  puisse  être  aug- 
menté ;  et  à  cet  ctlet,  règle  le  nombre  des 
olPices  de  ses  conseillers  secrétaires,  maison 
et  couronne  dans  les  chancelleries  près  les 
jiarlements  de  Bretagne  et  Rouen,  comme 
étant  d'un  ressort  plus  étendu,  h  40  ollices 
dans  chacune  desdites  chancelleries  et  dans 
chacune   de  celles    près    les   autres  parle- 
ments et  cours  supérieures,  à  20  desdits  of- 
fices, en  comptant  dans  ce  nombre,  tant  les 
anciens  olhces  et  ceux  créés   par  les  é.lits 
des   mois  d'octobre   1701    et  janvier  1703, 
que  ceux  qui  le  seront  par  le  présent  édit, 
et  érige  les  offices  desdits  conseillers  secré- 
taires du  roi,  maison  et  couronne  dans  cha- 
cune des  chancelleries    près   lesdits  parle- 
ments et  cours  supérieures   du   royaume, 
savoir  :  dans  la  chancellerie  près  le  parle- 
ment de  Bretagne,  10  oflices,  pour  faire  avec 
les  30  qui  y  sont  établis,  le  nombre  de  4-0. 
Dans   la  chancellerie  près  le  parlement  et 
cour  des  aides  de  Rouen,  18,  pour  faire  avec 
les  -li  qui  y  sont  déjà  établis,  le  nombre  de 
40.  Dans   la  chancellerie  près  le  parlement 
de  Dijon,  6.  Dans  celle  près  le  parlement  de 
Metz,  ainsi  que  dans  (297)  chacune  de  celles 
près  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  près 
la  chambre  des  comptes  de  Dùle,  8.  Dans 
celle  près    le  parlement  de  Toulouse,   11. 
12  dans  chacune  de  celles  près   les  parle- 
ments de  Bordeaux,   d'Aix,  de  Grenoble  et 
de  Besancon,  et  près  les  cours  des  comptes, 
aides  et  Unances  de -Montpellier,  de  Montau- 
ban  et  d'Aix,  comme  aussi  en  celle  (irès  le 
conseil   supérieur  d'Alsace;   13  dans  celle 
près  le  parlement  do  Pau,  et  dans  celle  près 
le  conseil  provincial  d'Artois,  et  14  en  celle 
P'ès  la  cour  des  aides  de  Bordeaux,  pour 
faire   dans  chacune    desdites    chancelleries 
ledit  nombre  de  20  avec  ceux  qui  se  trou- 
vent déjà  établis. 

Veut  que  les  offices  ci-dessus  créés  ne 
fassent  avec  ceux  ci-devant  établis  qu'un 
seul  et  même  corj)S,  et  qu'ils  jouissent  tous 
des  mêmes  titres  de  noblesse,  honneurs,  etc., 
accordés  aux  oflices  de  semblable  nature 
par  tous  les  édits  de  création,  sans  aucune 
dilférence,  et  comme  s'ils  avaient  tous  été 
créés  par  un  môme  édit,  et  ainsi  qu'en 
jouissent  les  conseillers  secrétaires  du  roi 
et  officiers  (le  sa  grande  chancellerie.  Veut 
que  lesdits  nouveaux  ot'ticiers  jouissent 
comme  les  anciens  du  bénélic(!  porté  par 
l'édit  du  mois  d'octobre  1701,  ensemblede 
tous  droits  mentionnés,  tant  en  icelui  qu'en 
ceux  de  février  1703  et  janvier  170G. 
Cet  édit  mt  imprimé. 
—  Edit  du  roi,  du  mois  de  mai  170/ 
Création  de  commissaires  provinciaux 
des  [guerres 
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(2"8)  Cet  édit  est  énoncé  dcms  celui  d'octo- 
bre 1709,  rapporté  ci-après. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  novembre  1707. 
Le  iirévùt  des  marchands  de  la  ville  do 

Paris  est  contirraé  dans  la  qualité  de  cheva- 
lier. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  de  jmn  171C, 
rapporté  ci-après. 

—  Arbét  des  commissaires  généraux,  11 
octobre  1708. 

Un  fils  et  petit-fils  de  substitut  du  procu- 
reur général  du  parlement  de  Paris,  ensem- 
ble ses  successeurs,  ses  enfants  et  sa  posté- 
rité née  et  à  naître  en  légitime  mariage, 
maintenus  dans  la  qualité  de  noble  et  d"é- 
cuyer,  et  jouissant  des  honneurs,  privilèges 
et  exemptiotis  dont  jouissent  les  gentils- 
hommes du  royaume,  avec  défenses  à  tou- 
tes personnes  de  les  y  troubler,  tant  qu'ils 
ne  feront  acte  de  dérogeance. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  711. 

—  EinT  du  roi,  du  mois  de  décembre  1708, 
registre  en  la  chambre  des  comptes. 

Ceux  qui  sont  à  présent  et  qui  seront  à 
à  l'avenir  |)ourvus  des  oflices  de  présidents, 
maîtres,  correcteurs,  auditeurs  et  autres  of- 
fices du  corps  de  la  chambre  des  comptes 
de  Dauphiné,  séant  à  Grenoble,  qui  ont  eu 
ou  qui  auront  père  et  aieul,  exerçant  lesdits 
offices,  ou  qui  auront  servi  vingt  ans  en 
iceux,  acquerront  titre  de  noblesse,  à  eux  et 
à  leurs  enfants  nés  et  à  naître  en  légitime 
mariage,  et  à  leurs  veuves  demeurant  en 
viduite.  Sa  Majesté  les  dispense  d'acquérir 
les  augmentations  de  gages  (299)  qui  ont  été 
attribués  aux  officiers  des  cours  supérieu- 
res, par  édit  du  mois  d'octobre  1704,  pour 
lesdites  dispenses  d'un  degré  de  service. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  mars  1709. 

Supfiression  de  quatorze  offices  de  com- 
missaires ordinaires  des  guerres,  faisant 
partie  des  cent  quarante  réservés  jiar  l'édit 
de  septembre  1694. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  d'octobre 
1709,  rapporté  ci-après. 

—  DÉci.iRATioN  du  roi,  du   H  juin  1709. 
Suspension  des  [iriviléges  et  exemptions 

de  taille,  collecte,  solidités,  et  autres  char- 
ges publlcjnes. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'édit 
d'août  1715,  portant  règlement  des  tailles, 
rapporté  ci-tiprrs. 

—  AnRÈT  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  23 
juin  1709. 

Commission  à  Benoît  Michel,  au  lieu  de 
feu  Jean-François  .Michel  de  la  Biosse,  son 
frère,  à  la  [lerception  et  recette  de  sommes 
provenaiil,  tant  ue  la  recherche  des  usur- 
naleurs  de  noblesse,  que  des  taxes  faites  sur 
les  anoblis,  réhabilités,  iiiaiiitenus  et  con- 
tinués, en  exécution  de  l'édit  du  mois  do 
décembre  !(i92,  et  de  la  déclaration  du  17 
janvier  lOOti. 

Cet  arrêt  est  imprimé 

—  AnmVr  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  10 
septembre  1709. 

1300)  Sa  Majesté  déclare  n'avoir  entendu 
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cdiiinri'ntlre  dans  la  dt^claration  du  11  juin 
1709  (laquelle  porte  suspension  des  exemp- 
tions des  tailles  et  antres  impositions  attri- 
Ituécs  à  des  offices  de  judicature,  police  et 
finance,  créés  depuis  le  premier  janvier 
1G89),  les  lettres  de  noblesse  ou  de  confir- 
mation, créées  par  édits  de  mars  169G  et 
mai  1702. 

Veut  que  les  acquéreurs  desdites  lettres 
jouissent  des  privilèges  et  exemptions  por- 
tés par  lesdits  édits,  tout  ainsi  que  les  au- 
tres nobles  de  naissance,  et  fait  défenses  de 
les  y  troubler. 

Cet  arrft  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  d'urtobre  1709, 
registre  au  parlement  en  vacations  li»  19 
d'octobre  audit  an. 

Sa  Majesté,  qui,  par  édit  du  mois  de  mars 
1708,  avait  supprimé  quatorze  oflines  de 
commissaires  ordinaires  dos  guerres,  faisant 
partie  des  cent  quarante  qu'elle  avait  réser- 
vés par  édit  du  mois  de  se;iteml)re  1691,  et 
avait  accordé  la  noblesse  au  premier  degré 
aux  trente-trois  commissaires  provinciaux 
des  guerres  qu'elle  avait  créés  par  édits  des 
mois  de  mars  1704,  mai  1707  et  février 
1708. 

Accorde  par  le  présent  édit  la  noblesse 
aux  cent  trente  commissaires  des  guerres  et 
à  leurs  successeurs  auxilits  ofiices ,  au 
même  degré  qu'elle  l'avait  accordée  aux 
commissa  res  provinciaux  desdites  guer- 
res, créés  par  lesdits  édits  des  mois  do 
mars  170'i.,  mai  1707  et  (301)  février  1708. 
Kt  veut  que  ceux  qui  sont  actuellement 
pourvus  desdits  offices,  et  ceux  qui  le  pour- 
ront être  à  l'avenir,  fassent  souche  de  no- 
blesse, lorsqu'eux  et  leurs  enfants,  succes- 
sivement et  sans  interruption,  auront  pos- 
sédé lesdits  offices  pendant  vingt  années  ; 
en  sorte  que  comptant  les  années  que  le 
père  aura  été  revêtu  d'une  desdites  charges, 
et  celle  de  ses  enfants,  ensemble  se  trou- 
vant vingt  années  de  services  entre  eux,  à 
compter  du  jour  de  la  réception  du  père,  la 
noblesse  soit  acquise,  tant  au  père  qu'à  ses 
enfants,  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage, 
et  à  leur  postérité,  et  qu'ils  jouissent  des 
honneurs,  prérogatives,  privilèges,  préémi- 
nences, franchises,  libei'tés,  exemptions  et 
immunités,  dont  jouissent  les  autri'S  nobles 
du  royaume,  sans  distinction,  tant  et  si  lon- 
guement qu'ils  ne  feront  acte  dérogeant  à 
noblesse. 

Crée  39,000  livres  d'augmentation;  de  ga- 
ges héréditaires  au  denier  vingt,  qu'elle  at- 
tribue aux  cent  trente  commissaires  ordi- 
naires des  guerres  réservés  ;  en  payant 
par  chacun  des  commissaires  ordinaires  la 
somme  de  0,000  livres;  savoir,  moitié  dans 
un  mois,  h  compter  du  jour  des  rôles  qui 
seront  arrêtés  au  conseil,  et  l'autre  moitié 
un  mois  ajirès. 

Veut  aussi  Sa  Majesté,  que  la  jouissance 
des  vingt  ann-'^es  [lour  acnuérir  la  noblesse, 
no  soit  com[)tée  à  ceux  desdits  cominissai- 
res  qui  n'auront  pas  payé  ladite  finance 
avant  le  premier  avril  de  l'année  [)rocliaine, 
que  du  jour  et  date  des  uuitfances  de  ladite 
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tinance  desdites  (302)  augmentations  de  ga- 
ges ;  et  au  moyen  du  iiaiemenf  desdites 
sommes,  les  pourvus  desdits  offices  de  com- 
missaires ordinaires,  et  ceux  qui  le  sei-ont 
ci-après,  seront  et  demeureront  confirmés, 
comme  elle  les  confirme  dans  tous  le'  hon- 
neurs, droits,  privilèges  et  exemptions  à 
eux  attribués  par  les  éJits  des  mois  de  dé- 
cendjr(!  1691,  septembre  1704  et  mars  1709. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit,  novembre  1709,  registre  le  27 
dudit  mois 

Création  en  titre  d'office,  formé  de  deux 
conseillers  du  roi,  trésoriers,  payeurs  des 
augmentations  de  gages  acquises  ou  à  ac- 
quérir, par  les  conseillers-secrétaires  et  au- 
tres officiers  de  la  grande  et  p-tite  chancel- 
lerie, avec  attribution  des  privilèges,  immu- 
nités et  droits  de  noblesse,  dont  jouiraient  les 
trésoriers,  payeurs  des  gages  desdites  chan- 
celleries et  des  cours  supérieures,  [lortés 
par  l'édit  de  mars  170'i-. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  711. 

—  EniT  du  roi,  décembre  1709. 
A  ugmen' a t ion  de  gages, appointements, etc., 

attribués  aux  offices  d'ins,.ecteurs  généraux 
et  commissaires  de  la  marine,  etc 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  janvier  1710. 
Attribution  de  rentes  aux  acquéreurs  des 

lettres  de  noblesse,  créées  (lar  les  édits  des 
mois  d'"  mars  1696,  mai  1702. 

(303j  Cet  édit  est  énnncé  dans  celui  de  dé- 
cembre 1711,  rapporté  ci-apn's. 

—  EniT  du  roi,  juillet  1710,  registre  le  30 
dudit  niiiis. 

Sa  Majesté  attribue  aux  pourvus  des  offi- 
ces de  commissaires  ordinaires  provinciaux 
des  guerres,  créés  pu-  édits  de  mars  1704, 
mai  1707  et  février  1708,  et  qui,  lors  de  l'ac- 
quisition par  eux  faite  desdits  offices,  pos- 
sédaient des  offices  de  commissaires  ordi- 
naires des  guerres,  la  noblesse  au  même 
degré,  et  ainsi  qu'elle  leur  avait  été  accor- 
dée par  lesdits  édits,  h  C(jmpter  les  vingt 
années  de  service  qu'eux  et  leurs  enfants 
devaient  avoir,  pour  en  jouir,  et  la  trais- 
inettrc  à  leur  iiostèrité  du  jour  de  leur  ré- 
ception dans  les  offices  de  commissaires  or- 
dinaires. 

L'édit  d'août  1715  porte  la  suppression 
dudit  privilège  de  noblesse. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  712. 

—  .\i(BÈT  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  8 
juillet  1710. 

Création  d'inspecteurs  généraux  et  com- 
missaires de  la  marine. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit,  mai  1711,  registre  le  10  juin  sui- 
vant. 

Sa  Majesté  attribue  la  noblesse  aux  quatre 
commissaires  des  quatre  compagnies  Ue  ses 
gardes-du-cor|is,  aux  deux  commissaires 
des  deux  compagnies  des  mousquetaires  de 
sa  garde,  à  celui  de  la  comjiagnie  des  gren  i- 
diers  (304)  h  cheval,  h  celui  des  gendarmes 
de  la  gar  le,  h  celui  des  chevau-légers  de  la 


DEDITS  CONCERNANT  LA  NOBLESSE,  etc. 


îïnrdo,  aux  quatre  oes  compMgnics  de  gen- 
dnrnieiie,  aux  doux  premiers  commissaires 
du  régiment  des  ganies-frariraises,  aux  qua- 
tre commissaires  suivant  ledit  régiment,  au 
coiumissaire  général  du  réginieïit  des  gar- 
des-suisses, et  aux  successeurs  auxdits  olfi- 
ces,  et  au  même  degré  qu'aux  cent  trente 
comnn'ssaires  ordinaires  drs  guerres,  créés 
parédit  du  mois  d'octobre  170-J,  de  manière 
que  les  pourvus  lissent  souche  do  noblesse, 
lorsqu'eux  et  leurs  enfants  auraient  possédé 
successivement  lesdits  oftices  pendant  vingt 
ans  ;  en  sorte  que  comptant  les  années  du 
j)ère  et  celles  de  ses  enfants,  et  se  trouvant 
entre  eux  vingt  années  de  services,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  réception  du  père,  la  no- 
blesse serait  accpiise,  tant  au  père  qu'à  ses 
enfants,  nés  et  à  naître  en  loyal  mariage,  et 
h  leur  postérité,  et  qu'ils  jouiraient  de  tous 
les  [)riviléges  et  prérogatives,  dont  jouis- 
saient les  autres  nobles  du  royaume,  tant 
qu'ils  ne  feraient  acte  dérogeant  à  noblesse. 
Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  712 

—  Déclaration  du  roi,  du  o  mai  1711. 

I, 'intention  de  Sa  Majesté,  en  créant  les 
•offices  de  syndics  des  comnnssaires  et  con- 
trôleurs ordinaires  des  guerres,  par  édit  de 
1091,  avait  été  que  ces  syndics  jouissent, 
entre  autres  privilèges,  de  la  noblesse  attri- 
buée aux  commissaires  (305)  ordinaires  des 
guerres,  conformément  à  l'édit  d'octobre 
170!»,  portant  attribution  dudit  privilège  de 
noblesse  ;  mais  cette  prérogative  n'ayant 
jias  été  exfdiquée  assez  clairement  à  l'égard 
desdits  syndics  :  le  roi,  en  interjirétant  les- 
dits édits,  et  celui  du  mois  de  septembre 

1710,  veut  que  les  deux  commissaires  syn- 
dics des  commissaires  ordinaires  des  guer- 
res jouissent  des  mémos  prérogatives,  et 
spécialement  de  h  noblesse  attribuée  aux 
conunissaires  ordinaires  des  guerres,  par 
lesdits  édits  de  décembre  1091,  et  octobre 
1709. 

L'édit  d'août  1715  porte  suppression  do 
ce  privilège  de  noblesse. 
Ibidem. 

—  Kdit   du  roi,   du   mois    de    décembre 

1711,  [lortant  création  de  cent  nouvelles  let- 
tres de  noblesse. 

Par  édit  du  mois  de  mars  1090,  Sa  Majesté 
a  anobli  le  nombre  de  cin'i  cents  person- 
nes, qui  ont  été  choisies  iiaiini  ceux  qui  se 
sont  le  plus  distingués  \><M'  leurs  mérites, 
vertus  et  boimes  qualités. 

Par  autre  édit  du  mois  de  mai  1702,  elle 
a  do  même  anobli  le  nombre  de  deux  cents. 

Et  par  le  présent  édil,  elli'  anoblit  pareil- 
lement cent  ()ersonnes,  qui  seront  aus'^i 
choisies  parmi  ceux  qui  se  sont  le  plus  dis- 
tingués pour  son  s  rvicc,  et  pai-  leurs  méri- 
tes et  vertus.  A  la  charge  d'une  tinaiico, 
sans  (jue  lesdits  anoblissements  ou  lettres  do 
conlirmation  puissent  (.'JOGj  être  supprimés 
ni  révoqués,  ni  sujets  à  aucune  taxe,  pour 
conlirmation  ou  aulrement,  pour  (pielque 
cause  et  sous  (luelijue  [nétcixto  i[ue  ce  soit, 
voulant  qu'ils  soient  déchargés  d'acquérir 
cj-après  aucunes  rentes  pareilles  à  celles 
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qui  ont  été  attribuées  [ar  édits  des  mois 
d'oclobre  170i  et  Janvier  1710,  aux  acqué- 
reurs des  lettres  de  noblesse  créées  par  les- 
dits édits. 

Déclare  Sa  Majesté,  conformém'^nt  >.  l'ar- 
rêt du  conseil,  du  10  septembre  1709,  qu'elle 
n'a  noint  entendu  comprendre  les  lettres  do 
noblesse  ou  de  conlirmaiior.  '•réées,  tant 
par  les  édits  do  mars  1090  et  mai  1702,  que 
par  le  |)résent  arrêt,  dans  la  déclaration  du 
11  juin  1709,  [lortant  révocation  des  exemp- 
tions de  tailles,  et  autres  [)riviléges  attri- 
bués à  des  ofllices  de  judicature,  |iolice  et 
liiiance,  créés  depuis  le  premier  janvier 
1089,  dont  la  finance  est  au-ilessous  de 
10,000  liv.,  ni  dans  aucune  autre  révocation 
ou  suspension  de  privilèges  :  voulant  que 
tous  les  ac(|uéreurs  dosditos  lettres  jouis- 
sent de  tous  les  ])rivilégos  de  noblesse, 
comme  les  autres  nobles  du  royaume,  sat.s 
pouvoir  être  ci-après  sujets  à  aucune  sup- 
pression, révocation  ni  suspennon,  pour 
quoique  cause,  et  sous  quelque  prétexte 
que  ce  puisse  être  ;  et  alin  qu'ils  ne  puis- 
sent être  inquiétés,  sous  prétexte  de  conlir- 
mation ou  autrement,  veut  Sa  Majesté,  que 
le  tiers  des  sommes  qu'ils  [laieront  sur  les 
rôles  arrêtés  au  conseil,  soit  censé  et  ré^iuté 
pour  taxe  de  confirmation,  et  leur  tienne 
lieu  d'augmentation  de  finance. 

i'.iQlj  (et  édit  est  éiioiuv  diinf:  crlui  d'aoïU 
1715,  rapporlé  ci-nprès. 

—  Ar!-.ét  uu  conseil  d'Etal,  du  10  décem- 
bre 1711. 

En  pavant  par  ceux  qui  désireront  obtenir 
des  Itttïes  de  noblesse,  la  somme  de  GOGO 
livres  de  finance  principale,  et  les  2  sols 
pour  livre,  entre  les  mains  d'un  pré[)Osé  par 
S  )  Majesté,  lesdites  lettres  leur  seront  expé- 
diées en  la  forme  et  manière  accoutumées, 
sans  que  pour  l'enregislrement  ils  soient 
tenus  de  payer  autres  et  p'us  grands  droits 
que  la  somme  de  50  livres,  suivant  la  décla- 
ration du  12  mars  1097,  et  arrêts  du  conseil 
rendus  en  conséquence,  qui  seront  exécu  es 
selon  leur  forme  et  teneur.  Sa  Maj(  sté  se 
réserve  la  connaissance  de  toutes  opposi- 
tions ([ui  pourraient  intervenir  à  l'exécu- 
tion du  [irésent  arrêt,  et  l'interdit  à  toutes 
ses  autres  cours  et  juges. 

Cet  arrêt  eut  imprimé. 

—  DÉCLARATION,  du  20  décembre  1712, 
registrée  au  parlement  de  Cambrai,  le  3  lé- 
vrier 1713. 

Sa  M.ijeslé  ayant  créé  par  édit  du  mois 
d'avril  170't,  deux  présidiaux,  l'un  dans  la 
ville  d'Y|ires,i)our  toute  la  Flandre  occiden- 
tale, et  l'autre  dans  celle  de  Valei.ciennes, 
pour  le  pays  de  Havnaut,  et  ayant  converti 
le  présidia'l  de  Valehcimmes  en  conseil  pro 
vincial  du  Haynaut,  par  édit  du  mois  d'a\ril 
1700,  et  par  les  mêmes  édils,  établi  dans 
chacun  desdits  conseils  provincial  et  proM- 
dial,  une  chancellerie  pour  y  sceller  lout  ce 
qui  srrait  (308)  sujet  à  signification,  cllo 
veut  que  ceux  qui  seraient  [lourvus  des  ofii- 
ces  de  conseillers  secrétaires,  audienciers  et 
contrôleurs  dans  les  chancelleries  établies 
près  le  conseil  provincial  de  Vuiencienues 
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et  le  prdsidial  d'Ypres,  pussent  se  dire  et 
qualifier  conseillers  secrétaires  de  Sa  Ma- 
jesté, maison  et  couronne  de  France,  au- 
dienciers  et 'contrôleurs  desdites  chancelle- 
ries, et  qu'ils  jouissent  des  privilèges  de 
noblesse  dont  jouissaient  les  conseillers  se- 
crétaires de  la  chancellerie  établie  près  le 
conseil  provincial  d'Artois  ;  et  que  lesdits 
officiers,  ensemble  leurs  veuves  demeurant 
en  viduité,  leurs  enfants  et  descendants, 
tant  mâles  que  femelles,  nés  et  è  nnître  en 
loyal  mariagCj  fussent  réputés  nobles,  et 
jouissent  des  mômes  prééminences  dont 
jouissaient  les  autres  nobles  du  royaume, 
pourvu  que  lesdits  officiers  eussent  servi 
pendant  20  ans,  ou  qu'ils  décédassent  revê- 
tus desdits  offices. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  713. 

—  Edit  du  roi,  janvier  1713,  registre  le 
1"  février  suivant. 

Sa  Majesté  supprime  3  offices  de  commis- 
saires ordinaires  des  guerres  restant  à  ven- 
dre de  ceux  qui  avaient  été  créés  par  édit 
de  mars  1709,  et  2  offices  de  commissai- 
res provinciaux,  restant  aussi  à  vendre,  de 
ceux  qui  avaient  été  créés  par  édits  des 
mois  de  mars  1704,  mai  1707  et  février  1708, 
avec  confirmation  en  faveur  des  pourvus  de 
pareils  offices  et  de  leurs  successeurs,  dans  la 
jouissance  (309)  des  |)riviléges  de  noblesse, 
attribués  par  édit  de  1C91,  mars  et  septem- 
bre 170i,  mai  1707,  février  1708,  mars  et 
octobre  1709  ;  et  comme  Sa  Jlajesté  a  été 
informée  que  quelques-uns  des  commissai- 
res de  sa  maison  avaient  négligé  d'acquérir 
les  augmentations  de  gages  attribuées  avec 
le  privilège  de  noblesse,  par  édit  de  mai 
1711,  elle  déclare  que  les  commissaires  de 
sa  maison,  qui,  dans  le  1"  de  juin  de  la- 
dite année  1713,  n'auraient  pas  satisfait  au 
paiement  de  la  finance  ordonnée  pour  les- 
dites  augmentations  de  gages,  seront  déchus 
nour  toujours  dudit  privilège  de  la  no- 
blesse. 

L'édit  d'août  1715  porte  la  suppression  de 
ce  privilège  de  noblesse. 

Ibidem. 

—  Edit  du  roi,  décembre  1713. 
Attribution  de  la  noblesse  héréditaire  au 

premier  degré  aux  présidents,  conseillers, 
avocats  et   procureurs  généraux  du  parle- 
ment de  Flandres. 
Cet  édit  eit  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  janvier  1714. 

Les  maires,  échevins  et  capitouls  des  vil- 
les du  royaume  seront  teims  de  payer  une 
finance  pour  être  confirmés. 

Cet  édit  est  imprimé. 

Nota.  Cet  édit  n'a  été  exécuté  que  dans 
les  généralités  de  Bretagne,  Toulouse,  Li- 
moges et  la  Rochelle. 

—  DÉCLARATION  du  roi  pour  la  recherch.j 
(310)  de  la  noblesse,  du  16  janvier  17U, 
registrée  en  la  cour  des  aides  le  30  dudit 
mois. 

La  preuve  de  noblesse  limitée  h  100  ans. 
Continuation  de  la  recherche  qui  doit  tinu- 
au  plus  tard  dans  le  courant  de  l'année  1715. 


L'utilité  des  nobiliaires  ou  catalogues  des 
nobles,  dont  l'établissement  a  été  demandé 
par  le  corps  même  de  la  noblesse,  a  obligé 
Sa  Majesté  de  commencer  par  faire  faire  la 
recherche  des  usurpateurs  des  titres  de  no- 
blesse qui  déshonorent  ce  corps,  et  sont  à 
charge  aux  autres  sujets;  pour  y  parvenir, 
elle  a,  par  ses  déclarations  des  15  mars 
1655,  30  décembre  1656,  8  février  1661  et 
2  juin  1664,  ordonné  la  recherche  générale 
des  usurpateurs  et  ordonne  que  ceux  qui  se 
prétendaient  nobles  seraient  tenus  d'en  rap- 
pniter  la  jireuve,  depuis  et  compris  l'année 
1560;  et  [)ar  arrêt  de  règlement  du  22  mars 
1666,  elle  a  jugé  à  propos  de  faire  faire  cette 
recherche  par  les  sieurs  intendants  et  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  en 
première  instance,  et  sur  l'appel  par  les 
sieurs  commissaires  généraux  du  conseil  ; 
et  ordonne  entr'autres  choses,  |)ar  l'article 
17,  qu'à  la  fin  de  ladite  recherche,  il  serait 
fait  un  catalogue  contenant  les  noms,  sur- 
noms, qualités,  armes  et  demeures  des  vé- 
ritables gentilshommes  qui  auraient  été 
maintenus;  en  exécution  de  quoi,  cette  re- 
cherche a  été  lors  commencée  jusques  1672, 
nu'elle  a  été  sursise  ;  mais  la  continuation 
ue  celte  recherche  ayant  été  ordonnée  par 
déclaration  du  4  septembre  1696,  et  autres 
rendues  en  (311)  conséquence,  le  travail  en 
a  été  si  heureux,  qu'il  reste  peu  d'alfaires  à 
décider;  et  comme  il  est  nécessaire  de  les 
terminer  avant  que  de  faire  faire  les  catalo- 
gues publics,  que  d'ailleurs  le  temjis  des 
preuves,  fixé  à  l'année  1560,  a  été  suivi  jus- 
qu'à présent,  il  paraît  juste  de  limiter  à  100 
années  comi^lètes  le  temps  des  preuves  ijui 
restent  à  juger. 

Sa  Majesté  ordonne  que  la  présente  re- 
cherche des  usurpateurs  de  noblesse  sera 
incessamment  terminée,  et  au  plus  tard 
dans  le  courant  des  années  1714  et  1715,  par 
les  sieurs  intendants  et  commissaires  dépar- 
tis dans  les  provinces,  et  par  les  sieurs  com- 
missaires généraux  à  ce  députés;  ce  faisant, 
tous  ceux  qui  se  prétendent  nobles  ne  se- 
ront tenus  de  prouver  leur  possession  île 
noblesse  que  |)endant  100  années  com|ilè- 
tes,  à  compter  du  30  janvier  1G14. 

Et  afin  de  terminer  promptement  ladite 
recherche,  ordonne  que  dans  trois  mois  du 
jour  de  l'enregistrement  de  la  présente, 
tous  ceux  qui  prétendent  avoir  la  noblussf 
dont  les  instances  sont  encore  indécises,  se- 
ront ^înus  de  les  faire  juger. 

La  surséance  accordée  par  l'arrêt  du  con- 
seil du  15  mai  1703,  à  ceux  qui  servent  dans 
les  armées  de  terre  ou  de  mer,  sera  exécu- 
tée pendant  la  guerre  seulement,  en  ra|i[)or- 
tant  un  certificat  de  service  de  celui  des  se- 
crétaires (l'Etat  dans  le  département  duquel 
il  aura  servi  ;  mais  six  mois  après  la  paix, 
ils  seront  assignés  pour  représenter  leurs 
titres  par-devant  les  sieurs  intendants  eî 
commissaires  dé})artis,  et  par-devant  (31 2j 
les  sieurs  commissaires  généraux,  poui' 
leur  être  fiiit  droit;  faute  de  quoi,  seiouî 
condanniés  comme  usurpateurs,  et  imposés 
aux  tailles. 
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Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  KpiT  du  roi,  du  mois  d'avril  171i. 
Altribution   de    i;i    nolilessc   au    jireniier 

chef,  aux  ottieiors  do  la  eliauii)re  divs  uoiuji- 
tcs  et  cour  des  aides  de  Paris,  à  l'occasion 
d'une  créaliou  d'ofllciers. 
Cet  e'dit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  8 
décembre  1714-. 

Sur  la  requôtc  présentée  au  roi  en  sou 
conseil  jiar  des  descendants  des  otUciers  du 
parleuient  de  Domhcs,  vétérans  ou  morts 
revêtus  d'oflices  dudit  parlement,  dans  la- 
cpielle  ils  ont  représenté  à  Sa  Jlajesté  que 
jiar  les  déclarations  des  souverains  de  Doiu- 
ix's,  entr'autres  |)ar  celles  des  muis  d'avril 
1571,  mars  160i  et  novembre  IGOV,  la  no- 
blesse a  été  attribuée  au  premier  dej^ré  aux 
olticiers  du  conseil  et  du  parlement  de  Dom- 
bes  ;  et  contenant  que  le  préposé  à  la  re- 
cherche des  usurpateurs  des  litres  de  la  no- 
blesse a  prétendu  que  les  ofticiers  dii  parle- 
ment de  Dombes  ne  doivent  pas  avoir  [dus 
de  privilège  que  ceux  des  autres  parlements 
du  royaume;  ce  qui  foruie  une  question 
générali'  qui  ne  peut  être  décidée  que  par 
Sa  Majesté  ;  et  d'autant  que  les  déclarations 
des  souverains  de  Dombfs  accordent  préci- 
sément la  nobl'sse  transmissible  au  premier 
degré  aux  ofiiciers  de  leur  conseil  et  de  leur 
parlement;  qu'ils  en  ont  (313)  toujours  joui 
paisiblement,  que  le  parlement  de  Resan- 
(,-on  a  le  même  privilège,  et  y  a  été  con- 
lirmé  par  la  déclaration  de  Sa  Majesté,  du 
11   mars  ItiO'i.. 

Le  roi  a  ordonné  que  l'arrêt  du  conseil 
du  11  mars  KiiiO  sera  exécuté  ,  et  en  consé- 
quence a  maintenu  les  olliciers  du  parlement 
de  Dombes  dans  tous  les  privilèges  à  eux  ao 
corii(''s,  sans  néanmoins  (jue  ceux  qui  ont 
été  ou  seront  à  l'avenir  jiourvus  des  oliices 
créés  par  augmentation  audit  parlement,  de- 
puis ledit  arrêt ,  ou  de  ceux  qui  pourraient 
y  être  ci-après  créés,  puissent  jouir  desdits 
liriviléges. 

Cet  édil  est  imprimé 

—  Arrêt  du  conseil,  du  12  février  1715. 
Le  roi ,  informé  ipie  la  plupart  de  ceux 

nui  ont  été  inqil'qués  dans  la  recherche  des 
faussaires,  qui  a  été  poursuivie  et  jugée  à  la 
chambre  de  l'Arsenal ,  prétendent  jouir  du 
liénélice  de  la  déclaration  du  16  janvier  HIV, 
par  huiuelle  l'époiiue  de  la  recherche  a  été 
léduite  à  ceîit  années;  qu'ils  produisent  des 
titres  de  ICOO,  et  deuiaudenl  leur  maintenue; 
et  l'mtinilion  de  Sa  Majesté  n'étant  point  de 
favoriser  les  paiticuliers  qui  ont  été  accusés 
d'avoir  fait  fabi-iquer  des  titres,  et  qu'en  ef- 
fet il  n'est  |)asjnsle  (]u'ils  trouvent  parce 
moyen  l'impunité  de  leur  crime,  et  (ju'ils  se 
l)rocurent  une  noblesse  qu'ils  ont  voulu  ac- 
quérir par  de  mauvaises  voies  ; 

Sa  Majesté  ,  en  expliipiant  en  tant  qiio  de 
besoin  la  iléclaratioa  du  l(i  janvim-  I7I*  ,  or- 
donne que  lesdits  parliculieis  qui  ont  été 
impliqués  {31^}  dans  la  reclierche  dis  fabri- 
caleurs  de  taux  titres,  ou  pour  bîsquels  il  eu 
a  été  fabri(jué ,  ne  (lourrout  être  maintenus 
dans  leur  noblesse  qu'en  rapi^ortanl  [lar  eux 


des  titres  authentiques  de  noblesse  et  de 
liliation,  de[)uis  et  compris  l'année  1500, 
comme  auparavant  la  déclaration  du  Ki  jan- 
vier 1714,  qui  sera,  au  surplus,  exécutée 
pour  toutes  les  autres  instances  qui  restent 
à  juger. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Lettres  patentes  du  roi ,  qui  confir- 
ment les  privilèges  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Blois,  du  mois  de  février  1715,  regis- 
trées  en  |iarlement  le  13  mars  audit  an. 

Les  olîiciiu's  de  la  chambre  des  comptes 
de  Blois  ont  remontré  que  leur  conqiagnie 
établie  depuis  plusieurs  siècles,  ayant  été 
supprimée  en  15(J6,  conjointement  avec  les 
chambres  des  comptes  de  Dijon  ,  Dau|)lnné, 
Provence,  Montpellier  et  Nantes  ,  et  ensuite 
rétablie,  ainsi  que  les  autres,  par  l'édit  du 
mois  d'août  15G8  ,  ils  ont  obtenu,  par  lettres 
patentes  du  roi  Henri  III,  du  mois  de  jan- 
vier 1578  ,  la  confirmation  de  tous  les  droits 
et  privilèges  dont  ils  jouissaient  avant  la- 
dite supi)ression,  avec  l'attribution  expresse, 
en  tant  que  de  besoin  serait,  des  mêmes  pri- 
vilèges ,  franchises ,  immunités  et  exemp- 
tions dont  jouissaient  les  présidents,  maî- 
tres, auditeurs  et  autres  olliciers  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris  et  des  autres  cham- 
bres des  comptes  du  royaume,  qu'on  a  voulu 
contester  à  la  dame  Pissonnel  de  Bellefonds, 
veuve  du  sieur  Louis  Butel,  (315)  maître  en 
la  chambre  des  comptes  de  Blois  ,  qui  a  été 
obligée  de  se  pourvoir  et  d'obtenir  une  or- 
donnance de  maintenue  du  sieur  de  Bou- 
ville,  lors  intendant  d'Orléans,  le  5  juin  1702. 

Sa  Majesté  ,  ajjrès  avoir  fait  examiner  en 
son  conseil  l'édit  du  mois  d'aoïlt  1568,  celui 
du  mois  de  janvier  lo7ij,  les  lettres  patentes 
des  30  mars  1592,  17  avril  1611 ,  et  22  mars 
1G66,  conlirme  les  officiers  de  la  chambre 
des  comptes  de  Blois,  ensemble  leurs  suc- 
cesseurs, dans  tous  et  chacun,  les  droits, 
honneurs,  autorités,  prérogatives,  préémi- 
nences, privilèges,  immunités,  exemptions , 
franchises  et  libertés  à  eux  attribués  pour 
en  jouir  ainsi  et  de  la  môme  manière  qu'en 
jouissent  les  officiers  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  et  autres  chambres  des 
comptes  du  royaume. 

Ces  lettres  sont  imprimées. 

—  Edit  du  roi  pour  la  compagnie  des  3V0 
secrétaires  du  roi  ,  juin  1715,  registre  en 
parlement  le  19  dudit  nmis. 

Article  1".  Le  nombre  des  conseillers 
secrétaires  du  roi,  nmison,  couronne  de 
France  et  de  ses  finances,  demeureia  fixé  à 
celui  de  3'i-0,  pour  servir  jirès  de  Sa  Majesté 
et  dans  ses  conseils,  ii  sa  grande  chancelle- 
rie, en  celle  près  le  parlement  de  Paris,  et 
dans  les  cours  et  compagnies  su|)èrieures , 
sans  qu'à  l'avenir ,  sims  (luehpie  (316)  pré- 
texte, raison,  ni  nécessite,  le  nombre  en 
puisse  être  augmenté  ni  dinunuè. 

Art.  10.  Pour  prévenir  tous  les  prétex- 
tes de  donner  atteinte  aux  privilèges  de  ses 
conseillers  secrétaires.  Sa  Majesté  confirme, 
en  tant  que  de  besoin  serait,  tous  les  privi- 
lèges généralement  quelconques,  qui  leur 
ont  été  accordi}s  i>ar  les  rois  ses  prédécoî- 
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s  'uts  et  par  elle  ,  nonobstant  tous  édits  ,  dé- 
clarations et  arrêts  de  son  conseil ,  qui  au- 
raient pu  être  rendus  au  préjudice  desdits 
j)riviléges  et  exemptions,  lesquels  elle  n'en- 
tend nuire  ni  préjudicier  à  ses  conseillers 
secrétaires,  et  auxquels  elle  a  expressément 
dérogé. 

Art.  11.  Et  sans  déroger  à  cette  confir- 
mation générale  ,  laquelle  ne  pourra  passer 
jinur  nouvelle  concession  ,  veut  Sa  Majesté 
que  ,  conformément  à  ses  édits  et  déclara- 
tions, et  des  rois  ses  prédécesseurs,  ses  340 
couseillers  secrétaires  de  sa  grande  chancel- 
ferie  soient  réputés  nobles  de  quatre  races, 
<!t  capables  d'être  regus  dans  tous  les  ordres 
du  chevalerie  du  rovaume. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  niois  de  juin  1715,  re- 
gistre en  parlement  le  10  juillet  suivant. 

Sa  Majesté ,  pour  soulager  ses  sujets  en 
rendant  aux  impositions  publiques  un  grand 
nombre  de  personnes  qui  s'en  trouvaient 
exemptes  par  les  privilèges  attachés  à  leurs 
offices, 

(317)  Supprime  tous  les  offices  de  conseil- 
lers gardes  des  sceaux  ,  conseillers  garde 
scels  ,  conseillers  secrétaires  audienciers  , 
conseillers  secrétaires  contrôleurs,  et  con- 
seillers secrétaires,  maison ,  couronne  de 
France,  par  quelques  édits  qu'ils  aient  été 
créés ,  tant  dans  les  chancelleries  établies 
près  les  cours  ,  conseils  supérieurs  et  pro- 
vinciaux ,  que  dans  les  chancelleries  prési- 
diales  du  royaume; 

Fixe  le  nombre  des  officiers  desdites  chan- 
celleries à  1  conseiller  garde  des  sceaux,  4. 
conseillers  secrétaires,  maison,  couronne  de 
France-audienciers ,  4.  conseillers  socrétai- 
ies ,  maison  ,  couronne  de  France-contrô- 
leurs ,  et  12  conseillers  secrétaires  ,  maison, 
couronne  de  Fiance  pour  chacune  des  chan- 
celleries établies  près  les  cours,  conseils  su- 
jjérieurs  et  provinciaux;  à  2  conseillers  gar- 
des des  sceaux  dans  chacune  des  chancelle- 
ries près  les  cours  qui  sont  semestres ,  et  à 
1  conseiller  garde-scel ,  2  conseillers  secré- 
taires audienciers  ,  2  conseillers  secrétaires 
contrôleurs,  et  2  conseillers  secrétaires  dans 
chacune  des  chancelleries  présidiales. 

Crée  en  titre  d'office  formé  1  conseiller 
garde  des  sceaux  ,  4  conseillers  secrétaires, 
maison,  couronne  de  Fiance-audienciers  ,  i 
«onseillers  secrétaires,  maison,  couronne  de 
France-contrôleurs,  et  12  conseillers  secrétai- 
res, maison,  couronne  de  France  dans  cha- 
cune des  chancelleries  près  les  cours ,  con- 
seils supérieurs  et  provinciaux,  et  2  conseil- 
lers gardes  des  sceaux  dans  chacune  des  (3i8) 
chancelleries  près  les  cours  qui  sont  semes- 
tres, et  1  conseiller  garde  scel,  2  conseillers 
secrétaires  audienciers  ,  2  conseillers  secré- 
taires contrôleurs ,  et  2  conseillers  secré- 
taires dans  chacune  des  chancelleries  prési- 
diales, pour  y  servir  et  y  signer  concurrem- 
ment les  expéditions. 

Veut  Sa  Majesté  que  les  ofticiers  suppri- 
més ci-dessus  soient  préférés  à  tous  autres 
(lour  acquérir  les  offices  créés  par  le  présent 
éJil,  el  qu'il  leur  soit  tenu  compte  sur  la  li- 
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nance  à  laquelle  lesdits  offices  sont  fixés, 
de  celle  qui  sera  liquidée  pour  raison  des 
offices  dont  ils  étaient  pourvus. 

Elle  attribue  aux  conseillers  garde-scels 
des  chancelleries  présidiales  des  gages  effec- 
tifs au  denier  trente. 

Dispense  ceux  qui  étaient  pourvus  des  of- 
fices supprimés  par  le  présent  édit ,  et  qui 
feront  leurs  soumissions  pour  acquérir  les 
mêmes  ofiices,  de  prendre  de  nouvelles  pro- 
visions, de  prêter  un  nouveau  serment,  et 
de  payer  le  droit  de  survivance  pour  celte 
fois  seulement. 

Veut  que  ceux  des  officiers  supprimés  qui 
feront  leurs  soumissions  pour  acquérir  un 
autre  office  que  celui  dont  ils  rtaient  pour- 
vus, soient  tenus  d'obtenir  de  iiouvellis  pro- 
visions, sans  payer  cependant  aucun  droit  do 
marc  d'or. 

Confirme  le»  officiers  établis  près  les  cours 
supérieures  et  les  anciens  ofticiers  (jui  ac- 
querront les  nouveaux  offices,  dans  le  pri- 
vilège de  noblesse  au  premier  degré,  encore 
qu'elle  n'eût  pas  été  attribuée  à  tous  lesdits 
ofQciers  (319)  par  leurs  édits  de  création, 
leu-r  attribuant,  en  tant  que  de  besoin  est  ou 
serait. 

Leur  attribue  tous  les  honneurs  et  avan- 
tages dont  jouissent  les  nobles  du  royaume, 
après  vingt  annét  s  de  service,  ou  en  cas 
qu'ils  décèdent  revêtus  de  leursdits  offices  ; 
en  conséquence,  les  décharge  de  toute  re- 
cherche de  noblesse,  pour  avoir  pris  la  qua- 
lité d'écuyer  avant  le  présent  édit. 

Attribue  aux  conseil  ers  garde  scels  des 
chancelleries  présidiales  le  privilège  de  no- 
blesse au  premier  degré,  en  considération  de 
l'honneur  qu'ils  reçoivent  d'être  dépositai- 
res du  sceau  de  Sa  Majesté,  et  les  décharge 
de  la  recherche. 

Pour  assurer  l'état  de  tous  les  officiers 
supprimés  par  cet  édit ,  Sa  Majesté  ordonne 
que  la  suppiession  des  jiriviléges  attachés 
auxdits  offices  supprimés  commencera  le  pre- 
mier jour  d'août  1715. 

Déclare  lesdits  officiers  supprimés  dé- 
chus du  privilège  de  noblesse  attribué  à  leurs 
charges,  s'ils  ne  les  ont  pas  exercées  pendant 
vingt  années  accomplies,  et  veut  qu'ils  soient 
recherchés  et  poursuivis. 

Excepte  de  la  révocation  du  j  rivilège  do 
noblesse  ceux  des  officiers  supprimés  qui  fe- 
ront leur  soumission  dans  le  mois  de  1  enre- 
gistrement du  présent  édit,  à  celui  qui  sera 
commis  par  Sa  Majesté,  ou  au  porteur  de  sa 
procuration  dans  les  provinces  ,  et  de  payer 
la  finance  portée  eu  l'état  ci-attaché ,  et 
qu'elle  agréera,  pour  être  conservée  dans 
leurs  mêmes  (320)  offices,  ou  qui  acquerront 
ceux  créés  par  le  présent  édit,  lesquels  pour- 
ront joindre  le  temps  de  leur  premier  ser- 
vice à  celui  qu'ils  rendront  dans  la  suite 
pour  remplir  le  nombre  des  années  néces- 
saires pour  acquéiir  leurs  privilèges,  dont 
ils  jouiront,  sans  que  l'interruption  ordon- 
née par  le  présent  édit,  du  premier  jour 
d'août  prochain  jusqu'au  jour  de  leur  quit- 
tance de  finance  ou  de  leurs  nouvelles  pro- 
visions, i»uisse  leur  nuire  ni  préjudicier 
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Cet  e'dit  est  imprime. 

—  KniT  du  roi,  du  uiois  d'aoùl  1715,  re- 
gistre eu  parienmnt. 

Sa  Majesté  ordonne  : 

Article  1".  Nonobstant  tous  les  ann- 
blisseinents  que  Sa  Majesté  a  accordés  depuis 
le  1"  janvier  lt)96,  par  lettres,  moyennaiu  ti- 
nance,  en  conséquence  des  édits  des  mois 
de  mars  1696,  mai  1702  et  décembre  1711, 
ou  autrement,  lesquels  elle  révoque,  tous 
les  particuliers  qui  oiU  été  anoblis  depuis  le- 
dit jour  1"  janvier  1689,  ensemble  leurs  en- 
fants et  descendants ,  même  les  entants  et 
descendants  de  ceux  desdiis  anoblis  qui  sont 
décédés,  à  la  réserve  de  ceux  qu'elle  jugera 
à  propos  d'exceitter,  en  considération  de 
services  importants  rendus  à  l'Etat,  seront 
imposés  à  la  taille  et  autres  impositions  et 
charges  publi(iues  ,  et  h  cet  fil'et  compris  à 
l'avenir  dans  les  rôles  des  villes  ,  bourgs  et 
paroisses  taillables  de  leur  résidence,  ;i  pro- 
portion de  leurs  biens  ,  tenures  et  facultés  , 
et  ce,  (321)  à  commencer  au  1"  octobre  1715. 

Art.  2.  Révoque  pareillement  la  no- 
blesse au  premier  degré  nu'elle  a  accordée, 
en  conséquence  de  son  édit  du  mois  d'octo- 
bre 170i,  à  ceux  des  otliciers  des  cours  et 
compagnies  supérieures  et  bureaux  des  li- 
naïK-es  du  royaume  qui  ont  acquis  les  quatre 
dispenses  d'un  degré  de  service,  ou  qui  ont 
été  nommés  par  lesdites  cours  et  compagnies 
pour  remplir  tous  les  cinq  ans  deux  dispen- 
ses d'un  degré  de  service,  ainsi  qu'il  leur 
avait  été  permis  par  le  même  édit. 

Veut  que  ces  oificiers  et  leurs  enfants  et 
descendants,  ensemble  les  enfants  et  des- 
cendants de  ceux  d'entre  eux  qui  sont  morts 
revêtus  de  leurs  charges,  après  avoir  acquis 
iesdites  dispenses,  soient  remis  et  rétablis 
au  môme  et  semblable  état  qu'ils  étaient 
avant  ledit  édit  du  mois  d'octobre  170i,  et 
les  déclarations  et  arrêts  rendus  en  consé- 
quence. N'entendant  comprendre  dans  ladite 
révocation  les  ofticiers  de  la  cour  du  parle- 
ment, chambre  des  com[>tes  et  cour  des  ai- 
des de  Paris,  ni  les  ofiiciers  et  secrétaires  de 
la  grande  chancellerie,  et  de  cejles  près  des 
cours  et  présidiaux  créés  par  édit  du  mois 
de  juin  dernier. 

Art.  3.  Hévoque  la  noblesse  au  pre- 
mier degré  qu'elle  a  accordée  aux  ofticiers 
(lu  bureau  des  finances  de  la  généralité  de 
Paris,  i)nr  édit  du  mois  d'avril  1705. 

(322]  Art.  5.  llévoquo  aussi,  non-seu- 
leuient  la  noblesse  nu  premier  degré  iju'i-lle 
n  accordée  par  édit  du  mois  de  novuiubre 
1706,  aux  échevins,  au  |)rocureur  du  roi,  au 
greflier  et  recijveur  de  l'hôtel -de- ville  de 
Paris,  et  celle  qu'elle  a  pareilleme  it  attri- 
buée ,  par  plusieurs  édits  et  déclarations,  i"i 
Jilféients  otliciers,  tant  militaires  (jue  de  ju- 
dicature,  police  et  linance,  soit  que  ces  ofli- 
iicrs  aient  et.;  créés  depuis  le  même  jour 
!'■  janvier  1689,  ou  (]u'ils  le  fussent  aupara- 
vant, mais  encore  la  noblesse  graduelle,  aussi 
îccordée  di>[)uis  le  mênii'  temps  ,  moviMiiiant 
li'iance,  en  quelcpie  sorte  et  mauièie  que  ce 
îoit,  tant  aux  cor[)s  et  coinitagnies  qu'a  quel- 
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ques  ofticiers  seulement  (pai  n'en  jouissaient 
pas  avant  ladite  année  1689. 

Art.  6.  Kévo(|ue  purement  et  simple- 
ment tous  les  i)riviléges  et  exemptions  de 
taille,  ustensiles,  collecte,  solidité  et  autres 
charges  publi(jues  ,  ensemble  celui  de  fixa- 
lion  de  cote,  accordés  .  moyennant  tinance, 
ou  attribués  à  tous  les  ofticiers ,  tant  mili- 
taires que  de  judicature,  police  et  tinance. 
créés  depuis  le  1"  janvier  1689,  dont  la  pre- 
mière linance  ne  se  trouvera  pas  de  la  somme 
de  10,000  liv. 

Art.  16.  Comme  le  principal  objet  de  la 
révocation  actuelle  des  privilèges  et  exem|>- 
tioiis  attribués  (323j  à  ceux  créés  depuis  le 
1"  janvier  1689,  dont  la  linance  est  au-des- 
sous lie  10,000  liv.,  e-.t  de  procurer  à  ses  su- 
jets contribuables  aux  tailles  un  soulage- 
ment etl'ectif,  Sa  Majesté  ordonne  qu'à  l'ave- 
nir, et  à  commencer  du  1"  octobre,  tous  les 
rôles  des  tailles  qui  seront  faits  pour  la  pro- 
chaine année  1716  et  suivantes,  dans  les  vil- 
les et  paroisses  taillables  de  l'étendue  des 
dix-neuf  généralités  des  pays  d'élections,  se- 
ront distingués  en  deux  chapitres  ,  dans  h; 
premier  desquels  seront  com|iris  tous  les 
anoblis  par  letlies,  depuis  le  1"  janvier  1689, 
et  dans  le  second,  tous  les  contribuables  do- 
miciliés dans  les  paroisses. 

Cet  e'dit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  li  décembre  1715. 

Le  roi  ayant,  par  sa  déclaration  du  16  jan- 
vier 1714 ,  ordonné  que  la  recherche  des 
usurpateurs  des  titres  de  noblesse  serait  ter- 
minée, au  plus  tard,  dans  le  courant  des  an- 
nées 171i.  et  1715,  par  les  commissaires  dé- 
partis, 

Ordonne  qu'elle  sera  continuée  pendant 
l'année  1716  ,  à  la  poursuite  et  diligence  de 
M'  i'rairois  Ferrand,  par-devant  les  sieurs 
intendants  et  commissaues  dé[iaitis  dans  les 
provinces  et  généralités  du  royaume,  et  par- 
devant  les  sieurs  Le  Pelletier  et  d'Agues- 
seau,  conseillers  d'Etat  ordinaires  et  au  con- 
seil de  régence  ;  de  Caumartin,  de  Hailay  et 
Hignon  de  Blanzy ,  aussi  conseillers  d'Etat 
ordinaires  ;  le  Pelletier  des  Forts,  conseiller 
d'r^lat  et  au  conseil  des  linances;  Kouillé, 
co  iseiller  (32V)  d'Etal  ,  directeur  des  linan- 
ces  ;  Le  Pelletier  de  la  Houssaye,  aussi  con- 
seiller d'Etat  et  au  conseil  dsliuinces;  Tru- 
daine,  coiseiller  d'Etat ,  et  Fagou  ,  conseil- 
ler d'Etat  et  au  conseil  des  linances  ;  de 
Fieubet ,  maître  des  requêtes  et  conseiller 
du  conseil  du  de  lans  du  royaume  ;  Machault, 
le  Cocq  et.d'Oimesson  du  Clieié,  conseillers 
de  Sa  .>lajesté  en  ses  conseils  ,  maîtres  des 
r  '(luêles  ordinaires  de  son  hôtel ,  commis- 
saires généraux  à  ce  dé[)Utés  par  Sa  Majesté. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  cousoil  d'Etat  du  roi ,  du  1 1 
janvier  1716. 

Le  recouvrement  des  droits  de  francs  fiefs 
sera  fait,  dans  l'éleii.lue  des  provinces  et  gé 
néralités  du  royaume ,  conformément  à  b 
déclaration  du  9  mars  1700,  sur  tons  les  ro 
tuiiers  possédant  lii'fs  et  autres  biens  no 
blés,  ipji,  par  les  anoblissemeiils,  ])riviléges 
et  exemptions  dont  ils  étaient  revêtus,  étaient 


1007  ABHKGE  CHRONOLOGIQUE 

exempts  et  dispensés  du  payement  desdits 
droits  de  francs  fîefs  avant  la  suppression 
de  leursdits  anoblissements,  privilèges  et 
exemptions. 

Cet  arrêt  est  imprime'. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  10 
mars  1716. 

Le  roi  ayant,  par  édit  du  mois  de  juin 
1715,  supprimé  tous  les  offices  de  gardes  des 
sceaux,  audienciers,  contrôleurs  et  secré- 
taires des  chancelleries  près  les  cours,  con- 
seils supérieurs  et  provinciaux,  et  ceux  des 
chancelleries  présidiales  du  royaume,  il  a 
été  ordonné,  par  l'article  21  du  même  édit , 
que  (323)  lesdits  ofiiciers  supprimés  demeu- 
reraient déchus  du  privilège  de  noblesse  at- 
tribué \  leurs  offices,  s'ils  ne  les  avaient  pas 
exercés  pendant  vingt  années  accomplies  ;  à 
i'eSet  de  quoi  ils  seraient  poursuivis  et  re- 
cherchés pour  avoir  pris  la  qualité  d'écuyer 
avant  d'être  pourvus  desdits  oflices  supfiri- 
més;  de  laquelle  recherche  ils  avaient  été 
déchargés,  en  considération  de  leurs  oflices. 

Le  même  article  ordonne  qu'ils  seraient 
tenus  de  payer  les  droits  dus  pour  raison  des 
acquisitions  par  eux  faites  de  terres  relevan- 
tes du  domaine,  s'ils  n'avaient  pas  possédé 
leurs  ofiices  pendant  dix  ans  ,  à  compter  du 
jour  de  leur  serment  jusqu'au  1"  août  1713, 
conformément  à  l'édit  du  mois  d'avril  1712. 

Sa  Majesté  ordonne  que  l'article  21  dudit 
édit  du  mois  de  juin  1713  sera  exécuté; 
qu'en  conséquence ,  ceux  desdits  officiers 
sup[irimés  qui  n'ont  pas  exercé  leurs  offlces 
pendant  vingt  années  accomplies,  à  compter 
du  jour  de  leur  serment  jusqu'au  1"  août 
1713,  qui  avaient  été  recherchés  pour  avoir 
pris  la  qualité  d'écuyers  avant  d'être  pour- 
vus desdits  offices,  seront  de  nouveau  pour- 
suivis, pour  être  condamnés  aux  amendes 
qu'ils  avaient  encourues,  conformément  aux 
édits,  arrêts  et  déclarations  rendus  contre 
les  faux  nobles. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi ,  du  mois  d'avril  1716,  re- 
gistre en  parlement  le  29  dudit  mois. 

Par  édit  du  mois  de  mars  1702 ,  il  a  été 
(326)  créé  100  oflices  de  commissaires  de  la 
marine  et  des  galères. 

Par  autre  éd.t  du  mois  d'avril  1704,  on  y  a 
ajouté  8  oflices  d'inspecteurs  généraux  de  la 
marine  et  des  galères,  100  de  commissaires 
aux  classes  de  la  marine ,  et  8  de  commis- 
saires inspecteurs  des  vivres  de  la  marine  et 
des  galères. 

Et,  par  autre  édit  dudit  mois  d'avril,  il  a 
été  créé  8  offices  de  prévôts ,  8  de  lieute- 
nants, 8  d'exempts  ,  8  de  procureurs  du  roi, 
8  de  greffiers  ,  et  100  d'archers  ,  pour  servir 
dans  les  dilférents  ports  du  royaume. 

Et ,  par  le  présent  édit ,  Sa  Majesté  sup- 
prime les  100  commissaires  de  la  marine  et 
des  galères,  les  8  offices  d'inspecteurs  géné- 
raux de  la  marine  et  des  galères,  les  100  of- 
fices de  commissaires  de  la  marine  aux  clas- 
ses, .es  8  offices  de  commissaires  inspec- 
teurs des  vivres  ae  la  marine  et  des  galè- 
res ,  etc. ,  ensemble  les  gages  attribués  aux- 
dils  offices  ,  tant  par  les  édits  ci-dessus  que 
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par  autre  édit  du  mois  de  décembre  1709,  et 
arrêts  des  8  juillet  et  25  novembre  1710. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  portant  concession  de  la 
noblesse  aux  principaux  officiers  de  l'hôtel 
de  ville  de  Paris,  du  mois  de  juin  1710  ;  re- 
gistre en  parlement  et  dans  les  autres  cours. 

Quoique  le  feu  roi,  en  confirmant,  par  son 
édit  du  mois  de  noveml)re  1707,  le  prévôt 
des  marchands  et  ceux  qui  lui  succéderaient 
à  l'avenir  dans  le  titre ,  dignité  et  qualité  de 
chevalier,  (.327)  eût  en  même  temps  accordé 
aux  échevins,  aux  procureur ,  greffier  et  re- 
ceveur de  l'hôtel  de  ville ,  qui  étaient  en 
charge,  et  qui  y  entreraient  dans  la  suite,  les 
honneurs,  droits  et  prérogatives  de  la  no- 
blesse ,  cependant  ce  titre  de  noblesse,  dont 
ils  avaient  joui  paisiblement  pendant  près  de 
neuf  années,  avait  été  révoqué  par  l'article  5 
de  l'édit  du  mois  d'août  1713  ;  et  comme  tous 
ceux  qui  ont  rempli  ces  différentes  charges 
depuis  l'année  1706,  s'en  sont  acquittés  avec 
une  vigilance,  un  zèle  et  une  ap[)lication  non 
interrompue,  Sa  Majesté  maintient  le  prévôt 
des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  étant 
présentement  en  charge,  et  ceux  qui  lui  suc- 
céderont à  l'avenir,  dans  les  titre,  dignité 
et  qualité  de  chevalier  et  dans  toutes  les  pré- 
rogatives qui  leur  ont  été  ci-devant  accor- 
dées. 

Octroyé  aux  échevins,  au  procureur  du 
roi,  au  eireflier  et  receveur  de  l'hôtel  de 
Ville  de  Paris,  qui  sont  présentement  en 
charge  ,  et  à  ceux  qui  exerceront  les  mêmes 
charges  à  l'avenir ,  ensemble  aux  anciens 
échevins  qui  ont  été  dans  l'échevinage  de- 
puis l'année  1706,  à  leurs  enfants  nés  et  à 
naître  en  légitime  mariage  et  à  leur  posté- 
rité, les  titres,  honneurs,  droits,  privilèges, 
prééminences  et  prérogatives  de  noblesse, 
soit  qu'eux  ou  leurs  enfants  et  descendants 
soient  résidents  en  ladite  ville  de  Paris  ou 
hors  d'icelle,  sans  être  obligés  défaire  autre 
preuve  de  noblesse ,  en  cas  qu'elle  fût  con- 
testée à  eux  ou  à  leurs  descendants ,  que  de 
faire  ap|)aroir  qu'eux  ou  leurs  [)ères  ont  été 
(.328)  échevins  de  la  ville  de  Paris,  ou  qu'ils 
ont  possélé  l'un  des  offices  de  procureur  du 
roi,  greffier  ou  receveur  dudit  hôtel  de 
ville  de  Paris,  à  condition  néanmoins  qu'ils 
ne  pourront,  les  uns  ni  les  autres,  faire  d'au- 
tre commerce  que  le  commerce  en  t^ros,  (  our 
lequel  il  ne  pourra  leur  être  imputé  d'avoir 
fait  acte  dérogeant  à  noblesse,  confirmé- 
ment  à  l'édit  du  mois  de  décembre  1701.  Et 
au  cas  qu'aucun  d'eux  vînt  à  faire  faillite, 
passer  contrat  d'attermoyement,  ou  obtenir 
des  lettres  de  répit,  ils  seront  déchus  et  pri- 
vés de  la  noblesse  qui  leur  est  accordée  ; 
comme  aussi,  à  condition  que  le  procureur 
du  roi,  le  greffier  et  le  receveur  de  ladite 
ville  auront  exerce  lesdites  charges  pendant 
le  temps  de  vingt  années  consécutives  ,  ou 
qu'ils  s'en  trouveront  revêtus  au  jour  de  leur 
décès. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  ÀRRÈrdu  conseil  d'Etat  du  roi,  concer- 
nant la  recherche  des  usurpateurs  de  no- 
blesse, du  1"  mai  1717. 
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Le  roi  ordonne  que  la  recherche  di'S  usur- 
jinteurs  de  noblesse  ,  imur  raison  seuleincnt 
(l.'S  procès  qui  ont  été  intentés  Ji  ce  sujet  , 
sera  continuée  iiendant  la  présente  année 
1717,  comme  par  le  passé,  à  la  poursuite  et 
diligence  de  M'  François  Ferrand  ,  [lar-de- 
vanl  les  sieurs  intendants  et  commissaires 
dé|>artis  dans  les  |)rovinees  et  j)ar-devant  les 
sieurs  le  Pelletier,  conseiller  d'Htat  ordi- 
naire et  au  conseil  de  régence;  de  Caumar- 
tin,  de  Harlay  et  Biu'non  de  Blanzy  ,  aussi 
conseillers  d'Etat  (/rdinaires;  (3^9)  le  Pelle- 
tier des  Forts,  conseiller  d'Elat  et  au  con- 
seil des  linances;  Rouillé,  conseiller  d'Etat 
et  au  conseil  des  linanees  ;  le  Pelletier  de  la 
Hiinssa\e.  aussi  conseiller  d'Etat  et  au  con- 
seil des^  linanees  ;  Trudaine  ,  conseiller  d'E- 
tat ;  Fagou,  aussi  conseiller  d'Etat  et  au  con- 
seil des  finances  ;  de  Saint-Conlest ,  conseil- 
ler d'Etat;  de  Fieubet,  maître  des  requé-. 
tes  et  conseilli'r  au  conseil  du  dedans  du 
royaume  ;  de  Machanlt,  le  Cocq  et  d'Ormes- 
bon  du  Chrré  ,  conseillers  de  Sa  Majesté  en 
ses  conseils ,  niailns  des  requêtes  ordinai- 
res de  son  hùtel  ,  commissaires  généiaux  a 
Cl!  dé[)utés  par  Sa  Majesté  ;  qu'à  cet  ellet,  les 
I>artieuliers  se  prétendant  nobles,  qui  ont 
élé  as>io'nés  ,  et  dont  les  instances  sont  en- 
coie  iiidi'cises  ,  seront  tenus  de  les  mettre 
en  élat  dans  deux  mois  pour  tout  délai ,  à 
compter  du  jour  de  la  publication  du  présent 
arrêt,  pour  ensuite  i>ar  lesdits  sieurs  inten- 
ilants  et  i)ar  lesdits  sieurs  commissaires 
généraux,  sur  les  conclusions  du  sieur  de 
Caumartin  de  Boissy,  iiroeureur  général  de 
ladite  commission,  leur  être  fait  droit,  sui- 
vant la  déclaration  du  16  janvier  171i,  et 
autres  règlements  faits  pour  ladite  l'echer- 
che  ;  et  faute  par  eux  d'y  satisfaire  dans  le- 
dit délai,  ordonne  Sa  Majesté  qu'ils  seront 
condamnés  comme  usurualeurs  et  im|)Osés 
aux  rôles  des  tailles. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  lioiT  du  roi, qui  accorde  la  noblesse  aux 
ofliciers  du  grand  conseil,  et  l'exenqjtion  des 
droits  seigneuriaux  et  féodaux ,  du  mois 
d'août  (330)  1717;  registre  en  parlement  le 
20  dudit  mois. 

Par  un  édit  du  mois  de  novembre  1690, 
à  l'occasion  d'une  création  d'olliciers  dans  le 
jiarlcment  de  Paris,  Sa  Majesté  a  accordé  à 
celte  cour  des  privilèges  pour  la  noblesse  et 
l'exemption  des  dr'oits  seigneuriaux  et  féo- 
daux; et  comme  il  a  été  omis  d'insérer'  une 
pareille  disposition  dans  l'édit  du  mois  de 
février  1690,  de  ciéalion  d'olliciers  au  grand 
consi'il,  (piuiqu'il  en  eût  joui,  en  vertu  des 
édil>  des  urois  do  décembre  lOV'i-  et  juillet 
16V6  : 

Le  roi,  i)Our  donner  aux  ofliciers  de  son 
grand  conseil  des  marques  pirbliques  de  la 
satisfiiction  iju'il  a  de  ses  services,  lui  ac- 
corde les  mêmes  privilèges  et  droits  pour'  la 
noblesse,  et  l'exerrrption  des  droits  seigneu- 
riaux et  féodaux  (|u'il  a  acc(U'dés  aux  ir'ois 
corrqiagnies  supérieures  de  Par'is. 

Ordonne  que  ceux  des  premier  président, 
présidents,  conseillers,  avocat  et  procureur 
généraux,  gr'ellier  e:i  chef,  et  premier-  liuis- 
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sier  du  grand  conseil,  et  huissier  ordinaire 
en  la  grande  ehancellei'ie,pr'ésenlementpour- 
vus,  et  qui  le  seront  ci-a|)rês,  lesquels  ne 
seront  pas  issus  de  race  noble,  ensemble 
leurs  vi'uves  pendant  leur  viduité,  et  leui-s 
enfants  et  descendants  nés  et  à  naître  en  lé- 
gitime mariage,  tant  mâles  que  femelles,  se- 
ront nobles  et  tenus  pour  tels,  et  jouiront 
de  tous  les  privilèges  dont  jouisserrt  les  no- 
bles, pourvu  que  lesdits  olliciers  aient  servi 
20  ans,  ou  qu'ils  décèdent  revêtus  de  leurs 
dits  oliiccs. 

Cet  édit  est  imprimé. 

(331)  — Déclauation  du  roi,  concernant  les 
usur'|iateurs  du  titre  de  noblesse,  du  7  octo- 
bre 1717,  regislr'ée  eu  la  cour  des  aides  le  11 
décembre  suivant. 

Le  roi  ayant  ordonné  par  sa  déclaration  du 
16  janvier  171i,  rendue  pour  la  recherche  de 
la  noblesse,  que  tous  ceux  qui  se  pi-éten- 
draient  nobles  ne  seraient  tenus  de  ])rouver 
leur  possession  de  noblesse  que  pendant  100 
années  complètes,  à  coin[)ter  du  jour  de  l'en- 
regislrementde  ladite  déclaration  aux  gr-ell'es 
des  cour's  des  aides,  à  léganl  de  ceux  dont 
les  instances  étaient  indécises,  et  pour  celles 
qui  n'étaient  pas  encore  commencées,  a  été 
informé  qu'il  est  survenu  des  contestations 
entre  F'rangois  F'errand,  chargi''  de  ladite  re- 
cherche, et  ()lusieui's  de  ses  sujets  qui  sou- 
tiennent leur  noblesse;  que  ceux  qui  ont  été 
déclarés  usurjjateurs  par'  des  jugements  ren- 
dus avant  la  déelai-ation  du  16  janvier  171V, 
et  ceux  mêmes  à  qui  l'on  oppose  des  renon- 
ciations, s'étant  dejjuis  pourvus  par  appel, 
jiar  opposition  ou  autr'eiuent,et  n'ayant  point 
fait  juger  leurs  instances,  piétendent  être 
aujour'd'hui  dans  le  cas  de  ladite  déclaration 
et  se  faire  maintenir  dans  leur  noblesse  sur 
une  possession  centenaire,  qui  n'ayant  ()oint 
été  paisible,  et  ne  leur  étant  acquise  que  de- 
j)uis  leur  condamnation,  ne  peut  jamais 
avoir  été  l'objet  de  la  déclaration  du  16  jan- 
vier 1714.  Et  comme  l'établissement  d'une 
maxime  si  dangereuse  renverserait  toutes 
sortes  de  r-ègles,  déiruirait  des  jugements 
qui  ont  été  bien  rendus,  (332)  rendrait  no- 
bles une  inlinrté  de  roturiers.  Sa  Majesté  or- 
donne que  ceux  de  ses  sujets  qui  ont  été 
déclarés  usurpateurs  par  des  jugements  ren- 
dus avant  le  16  janvier  171V,  et  qui  se  se- 
ront pour'vus  par  a()|)el,  par'  opposition  ou 
autrement,  ou  ceux  dont  les  auteurs  ont  re- 
noncé, et  ceux  qui  auront  été  maintenus 
dans  leur  noblesse  [)ar  des  jugements  contre 
lesquels  le  i)oursuivant  de  la  recherche,  ou 
autre  particulier'  se  serait  i)0urvu,  seront  te- 
nus de  prouver  une  possession  centenaire, 
antér'ieure  à  l'assignation  qui  leur  a  été 
donnée. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  AiiiiKT  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  18 
décembre  1717. 

Le  roi  qui,  par  ar'rêt  di;  son  conseil  du 
1"  mai  1717,  avait  ordonné  (jue  la  recherche 
des  usur'pateurs  des  litres  de  noblesse,  pour 
raison  seulement  des  proeès  (lui  ont  élé  in- 
tentés, serait  ('(irrtirruèe  pernlant  ladite  an- 
née, comme  par'  le  passé,  à  la  poursuite  et 
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diligence  do  M*  François  Ferrand  ;  proroge 
jusqu'au  1"  juillet  procljain  le  délai  fixé  (lar 
ledit  arrêt  du  1"  mai  1717. 

Et  ordorjne  que,  faute  par  les  particuliers 
se  prétendant  nobles,  qui  ont  été  assignés, 
et  dont  les  instances  sont  indécises,  de  les 
mettre  en  état  dans  deux  mois,  ils  seront 
condamnés  comme  usurpateurs,  et  imposés 
aux  rôles  des  tailles,  sans  que  ledit  Ferrand 
puisse  intenter  de  nouveaux  procès  pour 
raison  de  ladite  recherche. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 
(333)  — Déclaration  durci,  avril  1718. 
Sa   Majesté    rétablit    des  offices   de   se- 
crétaires de  la  cour  des  aides  de  Bordeaux, 
et  ne  leur  accorde  que  la  qualification  de  se- 
crétaires du  parlement ,  et  non  celle  de  se- 
crétaires du  roi. 

Cette  déclaration  est  énoncée  clans  l'arrêt  du 
27  février  1759,  7  apporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat ,  pour  la  sup- 
pression de  la  commission  de  la  recherche 
de  la  noblesse,  du  26  juin  1718. 

Le  roi  qui,  par  arrôtdu  conseil  du  18  dé- 
cembre 1717,  avait  prorogé  jusqu'au  1"  juil- 
let 1718  le  délai  fixé  par  un  autre  arrêt  du 
1"  mai  1717  : 

Ordonne  que  la  commission  de  la  recher- 
che de  la  noblesse  demeurera  supprimée  au 
1"  juillet  1718,  et  que  ceux  qui  ont  été  assi- 
gnés comme  usurpateurs,  à  la  requête  du 
j)réposé,  tant  jiour  représenter  leurs  titres 
devant  les  commissaires-géréraux  ,  que  sur 
l'appel  par  lui  interjeté  des  jugements  ren- 
dus à  leur  prolit  par  les  sieuis  intendants  et 
commissaires  départis  pour  l'exécuiion  des 
ordres  du  roi  dans  les  [irovinces  et  généra- 
lités du  rojaume,  dont  les  instances  n'ont 
point  été  jugées,  demeureront,  quant  à  leur 
noblesse,  en  l'état  oiiils  étaient  avant  ladite 
assignation. 

El  que  les  appelants  des  ordonnances  de 
condamnation  desdits  sieurs  commissaires 
départis,  dont  les  instances  n'ont  point  été 
jugées  dans  les  délais,  seront  réputés  usur- 
pateurs du  titre  de  noblesse,  suivant  lesclitos 
ordonnances,  et  imposés  aux  rôles  des  tail- 
les, sans  qu'aucune  cour  puisse  prendre  con- 
naissance (33'i.)  des  appellations  interjetées 
des  ordonnances  de  condamuatiou  sur  le  fait 
de  noblesse. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi  du  6  mars  17J9. 

Les  notaires  secrétaires  près  le  grand  con- 
seil jouiront  des  mêmes  jiriviléges  et  fonc- 
tions contenus  dans  les  édits  de  création  de 
1635  et  1636,  où  les  ollicieis  du  grand  con- 
seil n'avaient  point  la  noblesse  au  premier 
degré. 

Celte  déclaration  est  énoncée  dans  l'arrêt 
du  conseil  du  27  février  1759,  rapporté  ci- 
après  : 

—  Edit  du  roi,  qui  accorde  la  noblesse 
aux  ofliciers  de  la  cour  des  monnaies  de  Pa- 
ris, du  mois  de  mars  1719,  enregistré  en 
parlement  le  27  juin  de  ladite  année. 

Le  roi  ayant  accordé,  par  édit  du  mois  de 
novembre  1690  ,  à  la  cour  du  parlement  de 
Paris,  la  noljlosse  au  premier  chef,  h  l'occa- 
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sion   d'une  création  d'odiciers  qui  fut  faite 
dans  ladite  cour  par  cet  édit; 

La  môme  grâce  ayant  été  de()uis  accordée 
aux  ofhciers  des  chambres  des  comptes  et 
cours  des  aides  de  Paris ,  en  considération 
de  pareilles  créations  faites  par  les  édits  des 
mois  de  mars  1691 ,  avril  et  novembre  1714 
et  par  redit  du  mois  d'oût  1717  ;  * 

Les  mêmes  prérogatives  ,  dont  la  conces- 
sion avait  été  omise  lors  de  la  création  qui 
lut  faite  de  quehjues  ofliciers  du  grand  con- 
seil, par  édit  du  mois  de  novembre  1690, 
ayant  été  accordées  à  cette  compagnie  ; 

(335)  Sa  Majesté  ordonne  que  le  pre'micr 
président,  les  présidents  ,  conseillers  avo- 
cats et  procureurs  généraux  de  la  cour  des 
monnaies  de  Paris,  qui  sont  actuellement 
pourvus,  et  qui  le  seront  ci-après,  ensemble 
leurs  veuves  pendant  leur  viduité,  et  leurs 
enfants  et  descendants  nés  et  à  naître  en  lé- 
gitime mariage ,  tant  mâles  que  femelles, 
soient  nobles  et  tenus  pour  tels,  pourvu  que 
lesdits  ofliciers  aient  servi  vingt  ans,  ou 
qu'ils  décèdent  revêtus  de  leurs  dits  oltices 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  £2  mai  1T19. 
Attribution   de    la    noblesse  au  preniiei 

degré  au  doyen  des  substiluis  du  procureur 
général  du  roi  au  grand  conseil. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'arrêt  du 
conseil,  du  27  février  1759,  rapporté  ci-nprès. 

—  Arhét  du  conseil  du  24-  octobre  1719. 
Le  roi  ayant  ordonné,  par  arrêt  de   son 

conseil,  du  26juin  1718,  entre  autres  choses, 
que  ceux  dont  les  instances  n'avaient  point 
été  jugées,  demeureraient,  quant  à  leur  no- 
blesse, en  l'état  oi^  ils  élaient  avant  lesdites 
assignations,  et  que  les  appelants  des  or- 
donnances de  condamnation  des  sieurs  in- 
tendants, dont  les  instances  n'avaient  pas  été 
jugées  dans  les  délais  fixés,  seraient  réputés 
usurpateurs  du  titre  de  noblesse  ,  et  impo- 
sés aux  rôles  dcs  tailles,  a  nommé  de  nou- 
veaux commissaires,    et  a   ordonné,  (lu'à 
commencer  du  1"  janvier  1720,  toutes  les  af- 
faires de   noblesse   qui,   dei)uis    l'arrêt  du 
conseil  du  26  juin  17J8,  ont  été   renvoyées 
à  l'ancien  bureau  de  la  nobless»,  seront  (336) 
instruites  à  la  poursuite  et  diligence  de  M' 
Lambert,  par-devant  les coinmissairesy  nom- 
més, pour,  ai)rès  qu'elles  auront  été  commu- 
niquées au  sieur  de  Cauinarlin    de  Boissy, 
que  Sa  Majesté  a  nommé  pour  jirocureur  gé- 
néral  de   ladite   commission,  être  ,  sur  ses 
conclusions,  fuit  droit  aux  parties  par  lesdits 
sieurs  commissaires  généraux  ,  délii.ilive- 
meut  et  en  dernier  ressort,  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra, suivant  la  déclaration  du  16  janvier 
1714.,  et  autres  règlements   intervenus  sur 
le  fait  de  la  recherche  de  la  noblesse,  leur 
attribuant    Sa    Majesté,   à   cette  li-i,    toute 
cour,  juridiction  et  connaissance,  et  icelles 
interdisant  à  toutes  ses  cours  et  autres  ju- 
ges. 

Ordonne  en  outre  l'exécution  dudit  arrêt 
du  26  juin  1718,  la  présente  commission 
valable  seulement  pour  six  mois. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 
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—  AuHÊT  du  conseil  d"Etat  du  roi ,  du  25 
S'évrior  1720. 

Permission  à  toutes  personnes  nobles  de 
tenir  et  prendre  à  ferme  les  terres  et  sei- 
(ijneuries  appartenant  au\  princes  et  prin- 
cesses du  sang,  sans  (pie  ,  sous  prétexte  de 
rex|)loitation  desdiles  fermes,  tant  pour  le 
passé  que  pour  l'avenir,  lesdits  nobles  puis- 
sent être  inquiétés  ni  rcrhercliés  pour  cause 
de  .lérogeance  à  leur  noblesse  et   priviléj^e. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit,  septembre  17ii0. 

Le  roi,  par  édit  de  1705,  avait  maintenu 
les  ofliciers  du  bureau  des  linances  de  Paris, 
[337)  membres  de  la  chambre  des  comptes 
et  de  la  cour  des  aides  dans  la  noblesse  au 
premier  de^^ré  ;  mais  ces  officiers  ayant  été 
nommément  compris  dans  la  révocation  de 
[ilusieurs  anoblissements,  portée  par  l'édit 
d'aoCit  1715,  et  cette  décision  leur  portant 
préjudice.  Sa  Majesté  maintient  et  conserve 
les  [irésidents,  trésoriers  de  France  ,  avocat 
et  procureur  du  roi,  et  greffier  en  chef  au 
bureau  des  tinances  et  chambre  du  domaine 
de  Paris,  lesquels  ne  seraient  pas  issus  de 
noble  race,  ensemble  leurs  veuves  iiendant 
leur  viduité,et  leurs  enfants  et  descendants 
nésetànaîtreenlégitimemariage,  tant  niAles 
que  femelles ,  même  les  veuves  et  enfants 
décèdes  depuis  ladite  révocation ,  dans  le 
privilège  de  noblesse  au  premier  degré,  tel 
qu'en  jouissent  les  officiers  de  la  chambre 
des  com(ites  et  de  la  cour  des  aides,  et  ainsi 
que  les  officiers  dudit  bureau  des  finances 
avaient  droit  d'en  jouir  avant  la  sustlite  ré- 
vocation. 

Armoriai  de  France,  registre  1 ,  seconde 
partie,  [)ag.  72i. 

—  AuKÊT  du  conseil  d'F.tat,  du  28  juin 
1720. 

Sa  Majesté  [iroroge  la  commission  de  la 
recherche  de  la  noblesse  jus(iu'au  l"  avril 
1721. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  21  juilUt 
1722,  rapporté  ci-après  : 

—  Akuèt  du  conseil ,  du  29  novembre 
1720. 

Sa  Majesté  proroge  jusqu'au  1"  avril  sui- 
vait le  teiiijis  prescrit  par  l'arrêt  du  28juin 
17z0,  [iDur  If  jugement  des  affaires  de  no- 
blesse qui  (338)  étaient  en  instance  devant 
les  commissaires  généraux  ,  nommés  par 
''arrêt  du  conseil  du  2i  octobre  1719. 

lit  faute  jiar  les  particuliers  de  les  avoir 
fait  jugri-  pciiilant  le  temps  fixé,  ils  demeu- 
reio-it  déchus  de  toutes  [irélentions  de  se 
|Ourvoir  contre  les  jugements  qui  auront 
été  ci-devant  rendus  contre  eux  pour  raison 
d''  leur  noblesse. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Mai  1721  et  juillet  1727. 

MÈMoïKE  de  ce  ipi'il  est  nécessaire  de 
faire  (Our  être  reçu  page  du  roi  dans  sa 
yiande  écurie. 

Il  faut  fjue  la  famille  du  gentilhomme  que 
l'on  désire  de  faire  élever  page  du  roi  dans 
sa  grande  écurie,  demande  ou  fasse  deman- 
der une  place  à  S.  A.  .Mgr  le  prince  Charles 
de  Loroine,  pair  cl  grand  écuyer  de  France, 


et  le  fasse  inscrire  en  même  temps  sur  la 
liste  qu'en  dresse  tous  les  ans  le  gouver- 
neur, le(piel  en  rend  comiile  à  Son  altesse, 
et  instruit  le  gentilhomme  de  tout  ce  qu'il  a 
à  faire  pour  sou  entrée  et  jiour  sa  réceiition. 
Pour  être  admis  au  nombre  des  pages  que 
Sa  Majesté  fait  élever  dans  sa  grande  écurie, 
il  faut  être  d'une  noblesse  ancienne  et  mili- 
taire, au  moins  depuis  l'an  1530,  conformé- 
ment à  l'intention  du  roi,  expliquée  préci- 
sément, et  contenue  dans  l'ordre  qui  est  ci- 
après  joint  à  ce  mémoire. 
•Celui  qui  sera  agiéè  pour  y  être  reçu,  doit 
représenter  en  original  à  M.  d'Hozier,  juge 
(339)  général  d'armes  de  France,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  son  conseiller  maître  ordi- 
naire en  sa  chambre  di  s  comjites  de  Paris, 
généalogiste  de  la  maison  et  des  écuries  de 
Sa  Majesté  et  de  celle  de  la  reine,  les  titres 
qui  établissent  la  preuve  de  son  ancienne 
noblesse  ,  afin  que  ,  sur  l'examen  qu'il  en 
fera,  il  donne  au  roi  son  certificat  de  leur 
validité,  sur  lequel  certificat ,  qui  sera  pré- 
senté à  monseigneur  le  grand  écuyer,  et 
remis  ensuite  au  gouverneur  des  pages,  le 
gouverneur  donnera  les  ordres  nécessaires 
pour  faire  fournir  la  livrée  au  gentilhomme 
agréé. 

Les  titres  de  noblesse  qu'il  faudra  pro- 
duire, et  .'«ur  lesquels  M.  d'Hozier  vérifiera 
d'abord,  dressera  ensuite  et  certitiera  au  roi 
et  à  son  altesse  monseigneur  legrand  écuyer, 
la  preuve  du  genlilhomme  agréé  pour  être 
page  de  Sa  Majesté,  doivent  être  : 

Son  extrait  baptislaire  légalisé ,  avec  les 
contrats  de  mariage  de  ses  père,  aïeul, 
bisaïeul,  trisaïeul,  quatrième  aïeul,  et  mêmf. 
de  son  cinquième  aïeul,  en  cas  que  celui  du 
quatrième  aïeul  ne  remonte  pas  au  terme 
de  l'année  1550. 

Il  est  nécessaire  que  le  gentilhomme  joi- 
gne à  chacun  de  ces  contrats  de  mariage 
deux  autres  actes,  comme  testaments,  créa- 
tion de  tutelles  ,  gardes-nobles  ,  partages, 
transactions  ,  sentences  ,  lettres  royaux  , 
hommages,  aveux  ,  contrats  d'acquisitions  , 
de  ventes  ou  d'échanges,  procès-verbaux  du 
noblesse,  pour  être  reçu  dans  l'ordre  de 
Malte,  ou  dans  d'autres  (3V0)  chapitres  no- 
bles, provisions  de  charges,  commissions,  etc. 
11  faut  encore  y  ajouter  les  arrêts,  les  or- 
donnances ou  les  jugements  rendus  sur  la 
noblesse  dont  on  a  fait  la  preuve,  soit  par 
le  conseil  d'Etat,  par  les  commissaires  du 
conseil  et  jiar  les  cours  des  aides  .  soit  j)ar 
les  intendants  des  provinces,  pendant  les 
dernières  recherches,  afin  que  celle  du  giMi- 
tilhomme  agréé,  et  sa  filiation  directe  pater- 
nelle soit  incontestablement  établie  sur  cha- 
cun des  degrés  de  la  preuve  à  faire,  sans 
aucun  anoblissement,  relief  de  noblesse,  ou 
]irivilége  attributif  de  noblesse,  depuis  l'an- 
née 1550 

11  faut  aussi  ipie  les  actes  que  l'on  de- 
mande soient  tous  en  original  ;  et  vn  cas 
que  les  originaux  ou  iiremiôres  grosses  se 
trouvent  oerdues,  on  pourra  y  suiipléer  par 
de  secondes  grosses  délivrées  par  ies  notai- 
res, proj  riétaires  des  niinutcSj  eu  observant 
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que  les  notaires  le  déclareront  au  Ijas  de 
1  iipte  délivré,  et  que  leurs  signatures  seront 
Mgalisées  par  le  principal  oïlicicr  do  la  jus- 
tire  d'oii  ressortit  le  lieu  du  domicile  des 
notaires. 

Le  gentilhomme  agréé  aura  soin  encore 
lie  fournir  les  blasons  bien  expliqués  et  ti- 
gurés  des  armes  de  sa  famille  et  de  celles  do 
sa  mère,  de  son  aïeule,  de  sa  bisaïeule,  de 
sa  trisaïeule,  de  sa  quatrième  aïeule,  etc., 
du  côté  paternel  seulement. 

C'est  au  renouvellement  de  la  livrée  que 
les  pages  entrent  ordinairement  ;  on  ne  les 
reçoit  pas  qu'ils  n'aient  environ  quinze  ans, 
qu'ils  (3il)  ne  soient  bien  faits  ,  et  connus 
pour  être  de  bonnes  mœurs. 

Armoriai  de  France ,  registre  1",  seconde 
partie,  pag.  72V. 

—  Arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1722. 
Sa  Majesté   ordonne  qu'à  commencer  du 

1'-'  août  prochain,  toutes  les  instances  et  af- 
faires restées  indécises  au  bureau  établi  par 
l'arrêt  du  24-  octobre  1719,  pour  la  recherche 
des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse,  ensem- 
ble celles  qui  y  ont  été  ou  pourront  être  ci- 
ajirès  renvoyées,  continueront  d'être  ins- 
truites, à  la  poursuite  et  diligence  de  M" 
L'unbert,  par-d;'vant  les  sieurs  Bignon  de 
lîianzy,  le  Pulletier  des  Forts,  Rouillé  du 
Coudray,  de  Vaubourg  et  de  Courson,  con- 
seillers d'Elat  et  intendants  des  finances,  et 
les  sieurs  de  la  Vigerie,  Pajot,  Bignon  d'Ar- 
genson,  Angran,  Parisot  et  de  Villayer , 
maîtres  des  reciuêtes,  qu'elle  a  commis  à  cet 
efl'el,  pour,  après  qu'elles  auront  été  com- 
muniquées au  sieur  Le  Fèvre  de  Cauuiarlin, 
maître  des  requêtes  ,  qu'elle  a  nommé  pour 
i)rocureur  générai  de  ladite  commission,  au 
lieu  et  place  de  défunt  sieur  de  Caumartin 
de  Boissy,  être,  sur  ses  conclusions,  fait 
droit  aux  parties  [larlesdits  sieurs  commis- 
saires, délinitivement  et  en  dernier  ressort, 
ainsi  qu'il  appartiendra,  suivant  la  déclara- 
tion du  16  janvier  1714 ,  et  autres  règle- 
ments intervenus  sur  le  fait  de  la  recherche 
de  la  noblesse. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  du  roi ,  du  27  septembre 
(3i2)  1723,  pour  le  paiement  du  droit  de 
confirmation,  à  cause  Ue  1  avém-ment  du  roi 
à  la  couronne. 

Le  droit  de  confirmation  des  offices,  des 
privilèges  accordés ,  soit  à  des  particuliers, 
soit  aux  communautés  des  villes,  bourgs 
et  bourgades  du  royaume,  aux  corps  des 
marchands,  arts  et  niétieis  oij  il  y  a  juramie, 
maîtrise  et  privilège,  hôleliers  et  cabare- 
tiers  étant  un  des  plus  anciens  droits  de  la 
couronne  ; 

Sa  Majesté  o, donne  que  tous  les  officiers 
de  judicature,  police  et  finances  et  autres,  de 
quelque  nature  qu'ils  soient,  toutes  les  com- 
munautés des  villes,  faubourgs,  bourgs  et 
bourgades,  les  communautés  et  les  particu- 
liers qui  jouissent  des  droits  de  commune, 
de  chautlage,  do  pacage,  de  foires  et  mar- 
chés, et  autres  droits  et  privilèges,  les  com- 
munautés des  marchands  où  il  y  a  jurande 
et  maîtrise,  les  coinmu'iaulés  ues  arts  et 


métiers,  ensemble  des  privilégiés,  les  hôte- 
liers et  cabaretiers  du  royaume,  pa^^s,  terres 
et  seigneuries  de  son  obéiss»ince,  soient  con- 
fii'uiés  dans  ces  privilèges,  à  la  charge  par 
eux  de  payer  la  finance  qu'ils  doivent,  sui- 
vant les  rôles  qui  en  seront  arrêtés  au  con- 
seil. 

N'entend  Sa  IMajesté  comprendre  en  la 
présente  déclaration  li>s  présidents  et  con- 
seillers des  cours  supérieures  du  royaume  , 
les  maîtres,  correcteurs  et  auditeurs  des 
chambres  des  comptes ,  les  procureurs  et 
avocats  du  roi  dans  lesdites  cours,  ensemble 
leurs  substituts,  les  grelliers  en  chef  et  lesjire- 
miers  huissiers  (34-3)  desdiles  cours,  sans  que 
les  compagnies  qui  |irétendeiit  devoir  jouir 
des  mêmes  droits  que  lesdites  cours  supé- 
rieures, puissent  être  comprises  dans  ladite 
exception  qui  n'aura  lieu  que  pour  les  par- 
lements, grand  conseil ,  chambre  des  comp- 
tes, cour  des  aides  et  cours  des  monnaies. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  30 
septembre  1723. 

Art.  5.  Ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres 
de  noblesse  ou  de  rétablissement  depuis 
l'année  1643,  ou  qui  jouissent  du  privilège 
de  noblesse,  à  cause  des  mairies,  prévôtés 
des  marchands  ,  èchevinages ,  ou  offices  de 
capitouls  ou  jurats  des  villes,  soit  pour  avoir 
été  jiar  eux  possédés,  soit  par  leurs  ancê- 
tres, depuis  l'année  1643  jusqu'au  décès  du 
feu  roi,  seront  compris  dans  les  rôles  qui 
seront  arrêtés  au  conseil  sur  le  pied  de  2000 
livres  chacun;  et  faute  par  eux  d'avoir  payé 
ladite  taxe  dans  trois  mois,  ils  ne  pourront 
jirendre  dans  aucuns  actes  la  qualité  d'é- 
cuyers,  ni  jouir  des  iiriviléges  de  noblesse  , 
à  peine  d'être  poursuivis  comme  faux  no- 
bles 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  ù.  mai 
1730,  rapparié  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil ,  4  janvier  1724. 

Sa  Majesté,  en  interprétant  une  cause  in- 
sérée dans  les  lettres  de  confirmation  de 
privilège  obtenues  par  les  maire,  ècheviiis, 
pairs,  (344)  bourgeois  et  habitants  delà  ville 
de  Poitiers,  au  mois  de  décembie  1718,  or- 
donne que  ceux  desdits  bourgeois  et  habi- 
tants, propiiètaires  des  fiefs,  qui  avaient 
contribué  aux  abonnements  ordonnés  jiar 
l'arrêt  du  conseil  du  20  juillet  1093,  joui- 
raient de  l'exemiition  des  francs  liel's  pen- 
dant vingt  ans. 

Armoriai  de  France,  registre  1 ,  seconde 
partie,  ]>.  725. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  juillet  1724. 
Sujjpression  de  cent  offices  de  conseillers 

secrétaires  du  roi ,  maison,  couronne  de 
France  et  de  ses  finances ,  réduits  ])ar  ce 
moyen  à  deux  cent  quarante,  conformément 
àl'éditdu  mois  d'avril  1672,  au  lirude  trois 
cent  quarante  dont  la  compagnie  était  com- 
posée avant  cette  suppression,  avec  révoca- 
tion de  la  noblesse  au  pieiuier  degré,  accor- 
dée aux  secrétaires  du  roi  et  autres  officiers 
des  chancelleries  près  des  cours  et  conseils 
supérieurs  et  provinciaux  ,  et  aux  garde- 
scels  des  chancelleries  [)rèsidiales. 
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LesJits  offices  qui  auront  été  exercés  suc- 
cessivement pendant  soixante  années  sans 
interruption,  donneront  la  noblesse  aux  ti- 
tulaires qui  la  transmettront  à  leur  postérité  ; 
et  les  titulaires  desdits  olfices  des  chancelle- 
ries, près  des  cours  et  conseils  supérieurs 
et  provinciaux,  et  garde-scels  des  ehancel- 
leries  présidiales,  jouiront  eux  et  leurs  suc- 
cesseurs auxdits  ollices  des  privilèges  dont 
jouissent  les  nobles,  tant  qu'ils  seront  revê- 
tus de  ces  mêmes  ollices. 

(315)  Cet  Mil  est  énoncé  dans  celui  de  dc- 
cemhre  1727,  rapporté  ci-après. 

—  Edit  du  roi,  juillet  ll'À'*,  registre  au 
parlement. 

Pour  marquer  à  ses  conseillers  secrétaires 
l'estime  et  la  satisfaction  que  mérite  de  sa 
part  le  zèle  qui  les  a  distingués  en  toute  oc- 
casion, et  les  preuves  qu'ils  continuent  de 
donner  de  leur  attachement  à  son  service,  Sa 
Majesté  veut  que  lesdils  conseillers  secré- 
taires soient  et  demeurent  maintenus  elcon- 
lirmés  en  tous  les  droits,  avantages,  immu- 
nités, privilèges,  exemptions  et  prérogatives 
(pii  leur  ont  été  accordés  ,  ou  dans  lesquels 
ils  ont  élé  confirmés  par  elle  et  par  les 
rois  ses  prédécesseurs,  pour  en  jouir  con- 
formément aux  édits,  déclarations,  lettres 
patentes  et  arrêts  rendus  en  leur  faveur,  et 
notannueiit  aux  édits  des  mois  de  novernl)re 
l'v82,  février  1481,  avril  1672,  mars  170i  et 
jui'.i  171o,  et  à  la  déclaration  du  24  octobre 
ItiW. 

Cet  édit  eut  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  15  août  172'i-. 
(3VG)  Commissaires  nommés  par  le  roi  , 

pour  l'exécution  de  l'éditdu  mois  de  juillet 
de  la  même  année,  par  lequel  Sa  Majeslé 
avait  supprimé  cent  oflices  de  ses  conseillers 
secrétaires,  maison,  couronne  de  France  et 
de  ses  finances,  et  par  lequel  il  avait  été  or- 
donné que  ladite  suppression  aurait  lieu 
pour  les  offices  qui  étaient  alors  vacants, 
ensuite  pour  les  offices  des  derniers  pour- 
vus, h  l'exception  de  ceux  qui,  par  les  char- 
ges dont  ils  se  trouvaient  revêtus,  étaient 
obligés  d'avoir  des  offices  de  conseillers  se- 
crétaires, etd(;  c('nx(]ui  avaient  la  nobltîsse, 
indéiie-idamment  de  leurs  offices  ;  et  Sa  Ma- 
je5té,  interprétant  ledit  édit ,  ordonne  que 
les  secrétaires  du  roi,  qui  se  prétendaient 
clans  le  cas  des  exceiitions,  seraient  tenus, 
dans  la  quinzaini',  pour  tout  délai ,  à  comp- 
ter de  la  [lublication  liudit  arrêt,  de  justifier 
de  leur  noblesse,  d'en  imietlre  les  titres  au 
grell'e  de  la  conunission  ,  et  de  payer  la 
somme  de  10,000  livres,  que  chaque  secré- 
taire devait  contribuer,  pour,  ladite  somme, 
être  constituée  en  rente  sur  la  compagnie, 
et  employée  au  remboursement  de  cent  of- 
lices supprimés  par  ledit  édit,  à  faute  de  quoi 
lesdits  secrélaires  qui  se  prétendaient ,  à 
cause  de  leur  noblesse,  dans  le  cas  de  l'ex- 
ception, en  demeureraient  déchus. 

Ibidem. 

—  Edit,  seiitembre  1724. 

Sujjpression  di;  la  compagnie  des  cent 
gentilshommes  de  la  maison  du  roi,  et  ce- 
pendant Sa  Majesté  veut  que  ceux  qui  étaient 
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pourvus  lors  de  cette  suppression,  jouissent 
pendant  leur  vie,  ensemble  leurs  veuves 
pendant  leur  viiluité,  des  privilèges  dont  ils 
avaient  joui  uiécèdemraent. 

Armoriai  ilc  France ,  registre  1,  seconde 
partie,  pag.  726. 

—  Ui;ciLEME>T  de  1725. 

Les  places  de  pages  des  écuries  de  la  reine 
sont  h  la  nomination  du  premier  (347)  écuyer 
de  Sa  Majeslé,  et  ils  sont  tenus  de  faire  les 
mêmes  preuves  de  noblesse  que  les  pages 
du  roi. 

Ibidem. 

—  Arrkt  du  conseil  d'Etal  du  roi,  du  1" 
juillet  1723. 

Art.  o.  Ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres 
de  noblesse  ou  de  rétablissement,  ou  qui 
jouissent  du  privilège  de  noblesse  à  cause 
des  maires,  etc.,  depuis  l'année  1G43,  paie- 
ront 2000  livres,  etc. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  2  mai 
1730,  rapporté  ci-après. 

Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  10  juil- 
let 1723. 

Permission  de  faire  insinuer  jusqu'au  der- 
nier décembre  1723,  les  lettres  de  noblesse, 
légiiimation.  naturalité,  érections  de  roture 
en  fiefs,  érections  de  marquisats,  comtés,  ba- 
ronnies  et  autres  dignités,  concessions  de  jus- 
tices,foires  et  marchés, dont  l'enregistrement 
a  déjà  été  fait  dans  les  cours  de  parlement, 
chambres  des  comptes  et  autres  juridictions, 
sans  qu'elles  fussent  insinuées,  en  payant 
par  les  impétrants,  greffiers  et  autres,  les 
droits  fixés  par  le  tarif  du  2G  septembre  1722. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  14 
mai  172G. 

(348)  Les  présidents,  trésoriers  de  France, 
chevalier  d'honneur,  procureurs  et  avocats 
du  roi,  grellier  en  chef  et  premiers  huissiers 
du  bureau  des  finances  des  généralités  de 
Soissons,  Amiens,  ChAlons,  Orléans,  Tours, 
Bourges,  Moulins,  Iliom,  Lyon,  Poitiers,  Li- 
moges, La  Rochelle,  Bordeaux,  Montaulian, 
Rouen,  Caen,  Aleiiçon,  Crenoble,  Dijon,  Tou- 
louse, Montpellier,  Aix,  Metz  et  Lille,  leurs 
veuves  et  vétérans,  seiont  reçus  ojiposants 
aux  articles  des  rôles,  dans  lesquels  ils  ont 
été  com[)ris  piur  raison  du  droit  de  confir- 
mation, en  exécution  de  la  déclaration  du  27 
septembre  1723,  à  cause  de  l'avènement  de 
Sa  Majeslé  à  la  couronne. 

Cet  arrêt  est  imprime. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  30 
juin  172G. 

Les  particuliers  dont  les  instances  ont  élé 
instruites  au  bureau  de  la  noblesse  avant  l'ar- 
rêt du  2G  juin  1718,  feront  leurs  diligences 
pour  les  faire  juger. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  8  septem- 
bre 1720,  rapporté  ci-apirs. 

—  Arrêt  du  cons(!il  d'iilat  du  roi,  con- 
cernant la  noblesse,  du  8  seiitembre  1728. 

Prorogation,  jusqu'au  t)renii(;r  avril  1727, 
du  délai  porté  par  1  arriH  du  30  juin  précé- 
dent, qui  avait  ordonné  que  les  |iarticuliefs, 
dont  les  instances  ont  été  instiuites  au  bu- 
reau de  la  noblesse  avMit  l'arrêt  du  2G  ji.iii 
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1718,  et  sont  restées  indôcisos,  feront  leurs 
diligences  [lour  les  faire  juger  dans  deux 
mois. 

(349)  Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arbét,  27  avril  1727. 
Le  roi,  voulant  protéger  le  commerce  de 

ses  sujets,  ordonne  que  les  édits  des  mois 
d'aoîit  1C69  et  décembre  1701,  concernant  le 
commerce  de  mer  et  le  commerce  en  gros, 
seront  exécutés;  et  en  interprétant  l'arrêt  du 
conseil  du  11  janvier  172'i. ,  il  déclare  n'a- 
voir entendu  par  ledit  arrêt  que  ceux  qui 
feraient  le  commerce  de  mer  ou  le  commerce 
en  gros ,  pussent  être  réputés  fiure  acte 
dérogeant  à  leur  noblesse  et  à  leurs  privi- 
lèges. 

Armoriai  de  France,  regist.  i,  seconde  par- 
tie, p.  727. 

—  F.DiT  du  roi,  octobre  1727. 
Conformément  à    l'édit    du   mois  d'avril 

1G72,  les  greftiers  en  chef,  civils  et  criminels 
des  cours  de  Paris,  même  les  greffiers  des 
conseils  du  roi  et  du  grand  conseil,  sont  te- 
nus de  se  faire  pourvoir  dans  trois  mois  de 
l'un  des  offices  de  conseiller  secrétaire  du 
roi,  maison,  couronne  de  France,  et  de  ses 
finances. 
Ibidem. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  d'octobre  1727, 
registre  en  parlement,  le  12  décembre  audit 
an,  portant  rétablissement  do  soixante  ofli- 
ces  de  secrétaires  du  roi,  des  cent  suppri- 
més en  1724. 

Sa  Majesté  ordonne  que  la  suppression  de 
cent  offices  de  secrétaires  du  roi,  maison, 
couroiuje  (350)  de  France  et  de  ses  finances, 
quia  été  faite  par  l'édit  du  mois  do  juillet 
1724,  sera  réduite  à  quarante;  h  l'elfet  de 
quoi  elle  en  rétablit  soixante,  pour  faire  avec 
les  deux  cent  quarante  qui  avaient  été  ré- 
servés par  l'édit  du  mois  de  juillet  1724,  le 
nombre  de  trois  cents,  dont  la  compagnie 
sera  à  l'avenir  composée  ;  et  il  sera  arrêté  au 
conseil  deux  états,  l'un  des  noms  des  soixante 
qu'elle  rétablit,  et  l'autre  des  quarante  qui 
resteront  supprimés. 

Que  le  temps  de  leur  service  qui  a  précédé 
ladite  suppression,  et  celui  qui  s'est  écoulé 
depuis  jusqu'à  la  nouvelle  réce|)tion  de  ceux 
qui  sont  rentrés,  et  au  rétablissement  des 
soixante,  leur  soit  compté  sur  les  vingt  an- 
nées de  service  nécessaires  pour  obtenir  des 
lettres  d'honneur. 

Veut  en  outre  que  les  veuves,  enfants  et 
descendants  de  ceux  desdits  conseillers  se- 
crétaires, qui  sont  décèdes  depuis  l'édit  du 
mois  de  juillet  1724,  et  dont  les  charges  su[> 
primées  par  ledit  édit  se  trouveront  du 
nombre  des  rétablis,  suivant  l'état  qui  en 
sera  arrêté  au  conseil,  jouissent  des  iirivi- 
léges  de  la  noblesse,  et  de  tous  les  avantages 
dont  jouissent  et  ont  droit  de  jouir  les  veu- 
ves, enfants  et  descendants  des  conseillers- 
secrétaires,  décédés  revêtus  de  leurs  offices, 
sans  que  l'interruption  causée  par  ladite  sup- 
pression [luisse  nuire  ni  préjudicier. 

Et  pour  marquer  auxdits  conseillers-se- 
crétaires la  satisfaction  qu'elle  a  de  leur  zèle, 
(351)  Sa  Majesté  les  maintient  dans  tous  les 
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droits  et  avantages,  immunités,  privilèges, 
exemptions  et  [irérosatives  qui  leur  ont  été 
accordés,  ou  dans  lesquels  ils  ont  été  confir- 
més par  elle  ou  les  rois  ses  prédécesseurs, 
pour  en  jouir  conformément  aux  èdits,  dé- 
clarations, lettres  patentes  et  arr-^ts  ren^lus 
en  leur  faveur,  et  notamment  aux  édits  du 
mois  de  novembre  1482,  février  1484,  avril 
1672,  mars  1704  et  juin  1715,  et  à  la  déclara- 
tion du  24  octobre  1C43. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  concernani  les  secrétaires 
du  roi,  près  les  cours  et  chancelleries  prèsi 
diales,  du  mois  de  décembre  1727 ,  regislré 
en  parlement  le  30  janvier  1728. 

Sa  Majesté  rétablit  les  conseillers  gardes 
des  sceaux,  conseillers-secrétaires  ,  maison, 
couronne  de  France,  audienciers,  conseil- 
lers secrétaires,  maison,  couronne  de  France 
contrôleurs,  conseillers  secrétaires,  maison, 
couronne  de  France,  créés  par  édit  du  mois 
de  juin'1715,  dans  chacune  des  chancellerico 
établies  près  les  cours,  conseils  supérieurs  et 
provinciaux  du  royaume ,  ensemble  les 
payeurs  des  gages  des  officiers  desdites  chai- 
celleries,  lesdits  payeurs  créés  par  édit  du 
mois  de  novembre  l'J'07,  dans  le  privilège  de 
la  noblesse  au  premierdegré. 

Veut  que  les  vingt  années  nécessaires  à 
chacun  desdils  officiers  ,  pour  obtenir  des 
lettres  d'honneur  et  de  vétérance,  leur  soient 
comptées  du  jour  de  leur  réception,  et  qu'ils 
jouissent  (352)  eux,  leurs  veuves  et  enfants, 
nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  de  tous 
les  privilèges,  avantages,  droits  et  préroga- 
tives à  eux  attribués  par  les  rois  ses  prédé- 
cesseurs et  elle,  et  notamment  par  l'édit  du 
mois  de  juin  1715,  ainsi  et  de  la  même  ma- 
nière qu'ils  en  jouissaient,  et  avaient  droit 
d'en  jouir  avant  l'édit  du  mois  de  juillet  1724, 
auquel  elle  a  dérogé. 

Veut  aussi  que  les  veuves,  entants  et  des- 
cendants de  ceux  des. lits  officiers  qui  sont 
décédés  depuis  l'édit  du  mois  de  juillet  1724, 
jouissent  des  mômes  privilèges  de  la  no- 
blesse, etdetous  les  autres  {)rivilèges,  droits, 
prérogatives,  et  avantages  dont  ils  avaient 
droit  de  jouir  avant  ledit  édit,  sans  que  l'in- 
terruption causée  par  la  révocation  portée 
par  icelui  leur  |)ui5se  nuire,  préjudicier,  lu 
leur  être  opposée,  les  en  ayant  relevés,  en 
tant  que  de  besoin. 

Ordonne,  Sa  Majesté,  qu'il  lui  sera  payé 
par  lesdits  officiers  des  chancelleries,  près 
les  cours  et  conseils  supérieurs  et  provin- 
ciaux, leurs  héritiers  ou  ayants  cause,  pro- 
priétairesdesdits  offices,  suivant  leurs  offres 
et  les  rôles  qui  en  seront  arrêtés  au  conseil, 
et  surles  quittances  du  trésorier  des  revenus 
casuels,  la  somme  de  1,680,000  livres  ])ar 
forme  d'augmentation  de  finance  sans  aucun 
nouveaux  gages;  que  faute  par  chacun  des- 
dits officiers  de  payer  sa  quote-part  dans  ks 
termes  fixés,  celui  qui  payera  en  son  heu  et 
place,  jouira  du  bénéfice  de  la  différence  du 
denier  50  au  denier  30.  (353)  Que  ceux  qui 
n'auront  pas  satisfait  au  payement  de  leur 
quote-part  de  la  finance  en  entier  des.iils 
l,6i;0,000  livres  en  trois  payements  éjjaux, 
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.  de  trois  on  trois  mois,  demeurent  déchus  de 
l'elTet  du  présent  édit. 

Va  c7u"il  ne  sera  à  l'avenir  expédié  aucunes 
lettres  de  vélérance,  ni  (irovisions  pour  les- 
dits  oftices,  qu'en  rapportant  par  les  impé- 
trants la  quittancedu  |)avementdeleur(iuote- 
part  desdits  l,G8C,O00  livres. 

Supprime  tous  les  oflices  de  conseillers 
garde-scols ,  de  conseillers  secrétaires  au- 
dienciers,  conseillers  secrétaires  contrôleurs, 
et  conseillers  secrétaires,  créés  par  l'édit  du 
mois  de  juin  1715,  dans  chacune  des  chan- 
celleries présidiales  du  royaume. 

^'eut  que  les  pourvus  desdits  oftices  soient 
tenus  de  représenter  leurs  quittances  de  ti- 
iiaiice,  provisions  et  autres  trtr-es  de  irronriété 
par-devant  les  commi.-sair-es  du  conseil  à  ce 
iléputés,  à  l'elfet  d'être  par  eux  procédé  à 
la  liquidation  de  la  tinance  dosdits  oflices 
supprimés. 

Au  moyen  de  laquelle  suppression.  Sa 
Majesté  ordonne  (jue  les  fonctions  du  sceau 
rlans  li'sdites  chancelleries  présidiales  soient 
faites  à  ravenir;savoir,  par  le  garde  du  sceau, 
|jar'  le  doyen  des  conseillers  de  chatjue  pré- 
sidial,  ou  |iar  telle  autre  personne  y  commise 
par  le  chevalier  garde  des  sceaux  de  France; 
et  à  l'égai'd  des  ft)nctions  d'audienciers,  de 
contrôleurs  et  de  secrétaires,  par  les  gref- 
fiers des  appeaux  des  présidiaux,  en  l'ab- 
sence des  conseillers  (35i)  secrétaires  des 
chancelleries  prés  les  cours ,  conformé- 
ment aux  édits  des  mois  de  décembre  1537 
et  février  1575. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  11 
mai  1728. 

Sur  la  requcHe  présentée  au  roi  par  le  sieur 
Clairambault,  généalogiste  de  ses  ordres, 
contenant  qu'il  a  été  chargé  par  arrêts  du 
conseil  des  10  avril  et  12jum  1683,  de  ras- 
sembler tous  les  jugemeirls  de  conlii'matioii 
et  do  condamnation  di;  noblesse,  rendus  [lar- 
les  sieurs  commissaires  généraux,  et  par  les 
sieurs  commissaires  départis  à  cet  elfet  dans 
les  [)rovinces  :  ensemble  les  inventaires  de 
[iroductions,  armes  ,  généalogies  et  autres 
pièces  concernant  le  môme  fait,  afin  de  |iar- 
venir  à  faire  le  catalogue  général  de  la  no- 
blesse du  royaume,  ordoinié  pai'  la  déclara- 
tion du  8  février  lOGl,  et  par  plusieurs  ar- 
rêts du  conseil,  particulièrement  par  celui 
du  22  mars  IGGG,  et  [ilusieurs  autres  de[)uis 
rendus  en  consé(iueiice,  et  ledit  catalogue 
être  déposé  dans  la  bibliothèciue  du  roi,  et 
envoyé  dans  les  bailliages  et  autres  juridic- 
lio  is,  et  ([ue,  |iar  arrêt  du  5  rirai  IG'JD,  l'exé- 
cution de  ceux  de  1G83  aui'ait  encore  été 
ordoimée,  et  eu  outre  qu'il  délivrei-ait  des 
expéditi(jrrs  desdits  jugements,  qu'il  a  mis 
en  or-dre  tout  <:e  (ju'il  a  pu  rassembler  : 

Sa  .Majesté  ord(jrnre  que  le  sieur  Nicolas- 
Pascal  Clair-amlMult,  généalogiste  des  ordres 
en  survivance,  conjointement  et  coiicurrem- 
nient  (355)  avec  ledit  sieur  l'ierre  Clair-am- 
bault  son  oircle,  continuera  de  rassembler 
lesdils  jugements  et  papiers,  et  délivrer-a  des 
expéditions  des  jugements  de  mairiteiHJe  de 
noblesse ,  condamnations  ou  autres  actes. 


dont  le  sieur  Clairambault  son  oncle  a  été 
chargé  par  lesdits  ar'iéts,  auxquels  Sa  Ma- 
jesli'  veut  qu'il  soit  ajouté  foi  dans  toutes  les 
instances  ori  elles  ser-ont  produites. 
Cet  nrrét  est  imprimé. 

—  OnnoNNANCE  du  vice-légat  d'Avigion, 
4févr-ier  1729. 

Défenses  à  toutes  jiersonnes,  tant  de  la 
ville  que  des  autres  villes  et  lieux  du  comlat 
d'Avignon,  de  s'arroger  ni  prendr-e  le  titre 
et  qualité  de  noble  dans  aucuns  actes  iri 
éeritui'es,  soit  privés  ou  publics,  si  elles  no 
sont  véritablement  nobles,  à  peine  de  cinq 
cents  écus  d'ameirde  pour  la  première  fois, 
et  de  mille  éeus  pour  la  secijnde. 

Cette  ordonnance  est  imprimée. 

Juirr  1720. 

—  iVIi:MoniE  pour  la  petite  écurie. 

Il  faut  l'exli'ait  baplistairedu  gentilhomme 
(jui  se  présente,  et  que  cet  extrait  ba;itistaii'e 
soit  légalisé. 

Kt  pour  prouver  indispensablement,  et 
établir  les  degrés  de  sa  liliation,  qui  doi- 
vent remonter  'm  moins  jusiju'à  son  ([ua- 
trième  aïeul,  et  jusqu'en  l'an  1550,  sans  au- 
cun anoblissement,  relief  de  noblesse  ou 
privilège  attributif  de  noblesse,  depuis  ladite; 
année  1550.  Il  faut  qu'à  chacun  des  contrats 
de  mariage  (35G)  de  ces  degrés,  il  joigne  né- 
cessairement deux  autres  actes,  comme  tes- 
taments, créations  de  tutelles,  gardes  nobles, 
partages,  transactions,  arrêts,  sentences, 
lettres  de  chancellerie,  hommages,  aveux, 
contr-ats  d'acquisitions ,  de  ventes  ou  d'é- 
changes, brevets,  provisions,  ou  lettres  de 
retenues  de  charges,  commissions,  procès- 
verbaux  de  preuves  dans  l'ordre  de  Mal  te,  etc., 
aiin  que  les  filiations  et  les  qualifications 
soient  suffisamment  justifiées  dans  chacun 
des  degrés  qu'il  faut  prouver. 

Il  fautque  ceux  de  ces  titres  qu'on  produir-a 
soient  tous  en  original  et  autheriti([ues;  car 
on  n'admetli-a  aucune  copie collationnée  dans 
queltiue  for'iue  qu'elle  puisse  être 

11  faut  de  plus  le  blason  des  armes  de  la 
famille  du  gentilhomme  qui  se  présente,  et 
que  ses  armoiries  soient  bien  figurées  et 
peintes  en  couleur,  afin  qu'on  ne  s'y  trompe 
[)as  en  les  ex[iliquant,  et  1  on  donnera  encore, 
autant  qu'on  le  pourr-a,  les  blasons  des  armes 
de  la  mère,  de  l'aïeule,  de  la  b  saïeule,  et  do 
la  trisaïeule,  du  même  côté  iiaternel  et  au 
delà  même,  si  on  le  i>eut  savoir,  afn  do 
rendre  sa  preuve  jilus  exacte  et  [)lus  com- 
plète. 

A  tout  cela,  il  faudra  ajouter  les  ariêls, 
les  ord(niiranc('s  ou  les  jugements  de  main- 
tenue «le  noblesse  (|ui  auront  été  rendus, 
tant  par  les  coins  des  aides  que  par  les  in- 
tendants, les  commissaires  du  conseil  ou  le 
conseil,  |ieiidant  le  cours  de  la  rechiMclie 
génér-ale  des  nobles  du  royaume,  comriierrcée 
l'an  IGGO,  ^357j  aiin  d'a|ipuyer  par  (es  témoi- 
gnages la  vérrlé  et  la  validité  des  pièces 
qu'on  em|iloiera  pour  juslitier  ([ue  le  gen- 
tilhorume  qui  se  présente  pour  être  page  do 
Sa  .>Lijesli'',  i;>t  inronlestableinent  d'une  no- 
blesse, dont  la  possession  ne  saurait  êtro 
révoquée  en  doute. 
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Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  728 

—  DÉCLARATION  du  roi,  qui  renvoie  aux 
cours  des  aides  les  instances  indécises,  con- 
cernant l'usurpation  du  titre  de  noblesse,  du 
8  octobre  1729,  registrée  en  la  cour  des  aides 
le  27  dudit  mois. 

Le  roi,  par  ses  déclarations  des  8  février 
1G61,  22  mars  1666  et  20  janvier  1608,  avait 
ordonné  une  recherche  exacte  de  tous  les 
faux  nobles,  pour  empocher  un  mélange  aussi 
contraire  à  l'honneur  de  la  vraie  noblesse, 
que  préjudiciable  à  ceux  qui  n'en  ont  pas  le 
caractère;  et  cette  recherche  ayant  cessé  au 
mois  de  janvier  1674,  Sa  Majesté  a  ordonné 
par  sa  déclaration  du  4  septembre  1696  qu'il 
en  serait  fait  une  nouvelle  qui  a  été  géné- 
rale dans  toutes  les  provinces  du  royaume, 
et  qui  a  eu  l'effet  qu'on  s'en  était  promis,  les 
sujets  taillables  ayant  reçu  un  soulagement 
considérable  dans  leurs  impositions  [lar  les 
jugements  de  condamnation  qui  ont  été  ren- 
dus contre  un  grand  nombre  d'usurpateurs, 
et  qui  ont  donné  lieu  de  les  comprendre 
dans  les  rôles  dont  ils  s'étaient  injustement 
soustraits  depuis  l'avénemeat  de  Sa  Majesté 
à  la  couronne. 

(3o8)  Sa  Majesté  ordonne  que  la  recherche 
des  usur[)atuurs  du  titre  de  noblesse  ordon- 
née par  la  déclaration  du  k  septembre  1696 
soit  et  demeure  linie  à  compter  du  premier 
avril  1727;  et  pour  faire  droit  sur  toutes  les 
instances  qui  étaient  indécises  audit  jour 
j)ar-devant  les  commissaires  du  conseil,  ren- 
voie lesdites  instances  aux  cours  des  ai- 
des, dans  le  ressort  desquelles  les  parties 
ont  leur  domicile. 

Veut  qu'à  l'avenir  toutes  les  contestations 
concernant  l'usurpation  tlu  titre  de  noblesse, 
qui  surviendront  à  l'occasion  de  la  levée  des 
tailles  ou  autres  impositions,  soient  portées 
auxdiles  cours  des  aides  ,  chacun  dans  son 
ressort,  sans  qu'elles  puissent  prendre  con- 
naissance d'aucune  des  contestations  qui  ont 
éléjugées  dans  les  deux  dernières  recherches, 
soit  par  des  ordonnances  des  commissaires 
départis  dans  les  provinces  du  royaume  [)our 
l'exécution  de  ses  ordres,  soit  par  des  juge- 
ments des  connuissaires  du  conseil,  ou  par 
des  arrêts  rendus  audit  conseil  ;  mais  seront 
tenues  lesdites  cours  des  aides,  de  renvo> er 
par-devant  Sa  Majesté  les  contestations  de  ce 
genre  qui  auront  été  portées  ou  renouvelées 
devant  elles,  et  ce,  quand  môme  les  parties 
intéressées  n'auraient  ni  interjeté  appel  des- 
dites ordonnances  ni  formé  opposition  à 
I  exécution  desdits  jugements  ou  arrêts. 
N'entendant  néanmoins  Sa  Majesté  empêcher 
que  ses  cours  de  parlement,  et  les  juges  or- 
dinaires qui  leur  sont  subordonnés  (359)  ne 
prennent  connaissance,  ainsi  qu'ils  ont  fait 
par  le  passé,  des  questions  de  noblesse  in- 
cidentes aux  matières  et  contestations  qui 
sont  de  leur  compétence. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  2 
mai  1730. 

Tous  ceux  qui  jouissent  de  la  noblesse, 
eu  conséquence  de  lettres  obtenues,   soit 


qu'elles  soient  d'anoblissement  ,  mainte- 
nue, confirmation,  rétablissement  ou  réha- 
bilitation, ou  par  mairies,  prévôtés  des  mar- 
chands ,  échevinages  ou  capiloulats  ,  dé- 
finis 1643  jusqu'au  1"  septembre  1715,  se- 
ront tenus  de  payer  dans  trois  mois,  à 
compter  de  la  date  du  présent  arrêt,  la 
somme  de  2000  mille  livres  et  les  2  deux 
sous  pour  livre,  pour  le  droit  de  conlirma- 
tion  dû  â  Sa  Majesté,  à  cause  de  son  avène- 
ment à  la  couronne;  faute  duquel  payement, 
ils  seront  déchus  de  la  noblesse  et  îles  pri- 
vilèges y  attachés,  et  com[)ris  dans  les  rôles 
des  iini)Ositions,  comme  roturiers. 
Cet  arrêt  est  imprimé 

—  Ordonsamce  de  François,  duc  de  Lor- 
raine, 19  décembre  1730. 

Tous  ceux  qui  auront  obtenu  des  lettres 
de  noblesse,  de  réhabilitation  et  de  confir- 
mation de  noblesse  depuis  l'année  1697,  se- 
ront tenus  de  rejirésenter  dans  un  mois  au 
grell'e  de  la  cour  les  titres  de  leur  conces- 
sion ;  et  si  dans  le  cours  du  mois  suivant, 
ils  n'ont  pas  obtenu  la  confirmation  de  leurs 
privilèges,  ils  demeureront  [irivès  et  déchus, 
et  seront  imposés  (360)  comme  roturiers  à 
toutes  les  charges  publiques  sans  distinction, 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Déclaration,  20  février  1731. 

Les  substituts  du  procureur  général  du 
roi  en  la  cour  des  comiiies,  aides  et  finances 
du  comté  de  Bourgogiie,  séante  à  Dôle,  quoi- 
que non  compris  dans  la  déclaration  du  28 
mai  1706,  jouiront  de  la  portion  colonique, 
ainsi  qu'en  jouissent  les  substituts  du  procu- 
reur général  du  parlement  de  Besançon. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  729. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  de  François, 
duc  de  Lorraine,  du  27  février  1731. 

Le  duc  François  de  Lorraine  proroge  d'uti 
mois  le  délai  de  deux  mois  porté  par  son 
ordonnance  du  19  décembre  1730;  et  en 
conséquence,  surseoit  pendant  ce  temps  aux 
jieines  de  déchéance  prononcées  contre  les 
défaillants. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Ordonnance  de  François,  duc  de  Lor- 
raine, 18  mai  1731. 

Défenses  à  tous  ceux  qui  n'auraient  point 
rempli  les  devoirs  qu'il  a  |irescrits,  concer- 
nant les  lettres  de  noblesse,  de  s'attribuer 
aucun  titre  de  noblesse  ou  d'écuyer,  sous 
fieine  de  2000  livres  d'amende,  et  d'être  dé- 
chus du  privilège  de  noblesse,  et  déclarés 
incapables  de  posséder  aucuns  fiefs  ni  biens 
nobles. 

Celte  ordonnance  est  imprimée. 

—  Arbét  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  18 
mars  1732. 

(361)  Sa  Majesté  accepte  les  offres  qui  lui 
ont  été  faites  par  les  [)révôts  des  marchands 
et  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  de  la  somme 
de  200,000  livres  ;  au  moyen  de  quoi  les 
anoblis  par  l'échevinage  de  ladite  ville, 
depuis  l'année  1643  jusques  et  compris  l'an- 
née 1715,  demeurent  déchargés  du  payement 
des  sommes  à  eus  demandées  pour  la  con- 
firmation de  leur  noblesse,  en  exécution  de 
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Ja  déclaration  du  27  >e|)teiiil)ie  172.'},  et  ar- 
rêts du  conseil  des  Sjuiii  et  1"  juillet  1725, 
et  2  mai  1730.  Cet  arrêt,  signé  d'Aguesseau, 
Chauvelin  et  Orry,  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  30 
mai  1733. 

Règlement  pour  l'élection  des  citoyens 
Hobles  et  immatriculés  de  la  ville  de  Perpi- 
gnan. 

Cet  arrêt  est  e'noncé  dans  l'arrêt  du  conseil 
du  22  décembre  1785,  qui  fixe  le  droit  de  marc 
d'or  de  noblesse,  rapporte  ci-après. 

—  RÈGLEMENT  sigiié  [iav  le  roi,  18  septem- 
bre 173i. 

Les  places  de  pages  de  la  chambre  du  roi 
sont  à  la  nomination  des  i  premiers  gentils- 
hommes de  la  chambre  de  Sa  Majesté,  cha- 
cun dans  son  année. 

Pour  être  admis  au  nombre  de  ces  pages, 
il  faut  prouver  sa  noblesse  dès  l'an  1550,  par 
titres  originaux  qui  établissent  une  filiation 
paternelle,  suivie  depuis  le  présenté  jusqu'à 
cette  époque,  sans  aucun  anoblissement,  re- 
lief (362)  ou  privilège  attributif  de  noblesse, 
depuis  ladite  année  1550. 

On  entend  par  titres  originaux  les  [ire- 
mières  grosses  des  actes  passés  devant  no- 
taires et  les  premières  expéditions  des  actes 
faits  en  justice.  Or,  comme  jiar  les  déran- 
gements assez  ordinaires  dans  les  familles, 
ces  premières  grosses  ou  expéditions  ne  se 
trouvent  pas  toujours ,  on  admet  comme 
titres  originaux  les  secondes  grosses  ou 
expéditions  délivrées,  soit  par  les  notaires, 
soit  par  les  greffiers,  propriétaires  des  mi- 
nutes; et  dans  ces  derniers  cas,  il  faut  faire 
attester  les  signatures  par  le  principal  officier 
de  la  justice,  c'est  ce  qu'on  appelle  légaliser  ; 
mais  avant  tout,  il  est  bon  de  consulter  M. 
J'Hozier,  juge  général  d'armes  de  France, 
généalogiste  de  la  chambre  du  roi,  sur  les 
litres  qui  sont  nécessaires  pour  faire  les  preu- 
ves complètes,  et  telles  que  le  roi  les  lui  a 
prescrites. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  729, 

—  RÈGLEMENT  pouT  les  demolselles  de 
Saint-Cyr,  1736. 

Aucune  demoiselle  ne  peut  être  admise 
dans  la  maison  royale  deSaint-Louis, fondée 
parle  roi  à  Saint-C.\r,  dans  le  i)arc  de  Ver- 
sailles, avant  l'âge  de  sept  ans,  et  après  celui 
de  douze  ans. 

Il  faut  que  la  demoiselle  justifie  une  pos- 
session de  noblesse,  au  moins  de  l'iO  ans 
consécutifs,  sans  aucun  anoblissement,  lelief 
ou  privilège  de  noblesse. 

(363)  Les  titres  de  noblesse  seront  remis 
entre  les  mains  de  M.  d'Hozier,juge  général 
d'armes  de  France,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  conseiller  en  ses  conseils,  maître  ordi- 
naire en  sa  chambre  des  comptes  de  Paris, 
et  généalogiste  de  la  maison,  de  la  chambre 
et  des  écuries  de  Sa  Majesté  et  de  celle  de  la 
reine.  Ces  titres  doivent  être  originaux,  sans 
aucune  copie  collatioiitiée.  On  entend  par 
titres  originaux  les  premières  grosses  des 
actes  regues  par  les  notaires,  ou  délivrées  par 
les  grefliers,  et  à    leur  défaut,  des  secondes 
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expéditions  délivrées  par  les  notaires  el 
grefliers,  des  minutes,  et  légalisées  par  If 
principal  officier  de  la  justice  :  la  légalisa- 
tion est  un  acte  qui  atteste  la  signature  Ju 
notaire  ou  du  greffier  qui  délivre. 
Ihid.,  page  730. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Ktat,  2i  janvier 
17.3(i. 

Les  redevables  du  droit  de  confirmation 
qui  j)rétendront  avoir  des  moyens  de  dé- 
charge ou  de  modération,  adresseront  à  l'a- 
venir au  sieur  contrôleur  général  des  finances, 
leurs  pièces  et  mémoires  pour  y  être  fait 
droit  en  la  manière  accoutumée. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration,  26  juin  1736,  registrée  le 
28  août  de  ladite  année. 

Article  1.  Aucuns  membres  des  trois 
ordres  ne  iiourront  avoir  entrée  et  séance 
dans  l'assemblée  (36i-)  des  états  de  Bretagne  , 
avant  l'âge  de  25  ans  accomplis. 

Art.  2.  N'auront  entrée  et  séance  dans 
l'ordre  de  la  noldesse  que  ceux  qui  auront 
au  moins  100  ans  de  noblesse  et  de  gouver- 
nement noble  non  contesté,  et  dont  l'oieul 
et  le  père  auront  partagé,  ou  auront  été  en 
droit  de  jjartager  noblement  ;  à  peine  contre 
les  contre  venants  d'être  exclus  de  l'assemblée, 
et   leurs  noms    rayés   sur  les  registres. 

Art.  k.  Les  gentilshommes,  intéressés  oii 
commis  dans  les  fermes  de  la  province,  ne 
pourront  avoir  entrée  dans  lesdifs  états  , 
tant  qu'ils  seront  intéressés  ou  employés 
danslesdites  fermes;  et  à  l'égard  de  ceux 
qui  useront  de  bourse  commune  et  feront 
trafic  de  marchandise  ou  autre  commerce 
que  celui  de  la  mer,  ils  ne  pourront  avoir 
entrée  et  séance  aux  états  dans  l'ordre  de  la 
noblesse,  qu'après  qu'ils  auront  déclaré  de- 
vant le  juge  royal  de  leur  domicile,  qu'ils 
veulent  reprendre  l'exercice  et  le  privilège 
de  leur  noblesse,  conformément  h  l'aiticle 
561  de  la  coutume  de  Bretagne. 

Ibidem. 

—  Fuit  du  roi,  novembre  1750,  registre 
en  parlement  le  25  audit  an,  portant  création 
d'une  noblesse  militaire. 

(365)  Art.  1.  Aucun  dessujels  servant  dans 
les  trou[)es  de  Sa  Majesté  en  qualité  d'officier, 
ne  [lourra  être  imposé  à  la  taille  pendant 
qu'il  conservera  cette  qualité. 

Art.  2.  Tousofficiers  généraux  non  nobles, 
actuellement  au  service,  seront  et  demeure- 
ront anoblis  avec  toute  leur  postérité  née  el 
à  naître  en  légitime  mariage. 

Art.  3.  Veut  Sa  Majesté  qu'à  l'avenir  le 
grade  d'officier  général  ,  confère  la  no- 
blesse de  droit  a  ceux  qui  y  parviendront,  à 
toute  leur  postérité  légitime,  lors  née  et  à 
naître,  etjouiroul  lesdits  officiers  généraux 
de  tous  les  droits  de  la  noblesse,  à  compter 
du  jour  et  de  la  date  de  leurs  lettres  et 
biev(!ls. 

Aht.  '*.  Toutofllcier  non  noble,  d'un  grad^' 
inférieur  à  celui  de  maréchal  de  camp,  qui 
aura  été  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  el 
militaire  de  Saint-Louis,  et  qui  se  retirera 
après  30  ans  de  services  non  interrompus, 
dont  il  aura  passé  20  ans  avec  la  comiuis- 
33 
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sion  de  capitaine,  jouira 
rexemption  de  la  taille. 

Art.  5.  L'officier  dont  le  père  aura  été 
exempt  de  la  taille,  en  exécution  de  l'article 
précédent,  (306)  s'il  veut  jouir  delà  même 
exemption  en  ciuiltant  le  service  du  roi, 
sera  obligé  de  remplir  auparavant  toutes  les 
conditions  prescrites  par  l'arlicle  'i-. 

Art.  6.  Sa  Majesté  réduit  les  20  années  de 
commission  de  capitaine,  ci-dessus  exigées, 
à  18  ans,  pour  ceux  qui  auront  eu  la  com- 
mission de  lieutenant-colonnel,  à  16,  pour 
ceux  qui  auront  eu  celle  de  colonnel,  et  à  Ik 
ans  pour  ceux  qui  auront  eu  le  grade  de 
brigadier. 

Art.  7.  Pour  que  les  officiers  non  nobles 
qui  auront  accompli  leur  temps  de  service 
puissent  justifier  qu'ils  ont  acquis  l'exem- 
ption de  la  taille,  accordée  par  les  articles 
i  et  5,  veut  Sa  Majesté  que  le  secrétaire 
d'Etat  chargé  du  déiiartement  de  la  guerre, 
leur  donne  un  certificat,  portant  qu'ils  ont 
servi  le  temps  prescrit  par  les  articles  4  et 
6,  en  tel  corps  et  dans  tel  grade. 

Art.  8.  Les  officiers  devenus  capitaines  et 
chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  que 
leurs  blessures  mettront  hors  d'état  de  con- 
tinuer leurs  services,  demeureront  dispensés 
de  droit  du  temps  qui  en  restera  lors  à  cou- 
rir; veut  en  ce  cas.  Sa  Majesté  que  le  certi- 
ficat mentionné  en  l'article  précédent  spéci- 
fie la  qualité  des  blessures  desdits  officiers, 
les  occasions  de  guerre  dans  lesquelles  ils 
les  ont  reçues,  et  la  nécessité  (367)  dans  la- 
quelle ils  se  trouvent  de  se  retirer. 

Art.  9.  Ceux  qui  mourront  au  service  du 
roi,  après  être  parvenus  au  grade  de  capi- 
taine, mais  sans  avoir  rempli  les  autres  con- 
ditions imposées  par  les  articles  4-  et  3,  se- 
ront censés  les  avoir  accomplies,  et  s'ils  lais- 
sent des  fils  légitimes  qui  soient  au  service 
de  Sa  Majesté,  ou  qui  s'y  destinent,  il  leur 
sera  donné  par  le  secrétaire  d'Etat,  chargé 
du  département  de  la  guerre,  un  certificat, 
portant  que  leur  père  servait  au  jour  de 
sa  mort,  dans  tel  corps  et  dans  tel  grade. 

Art.  10.  Tout  officier  né  en  légitime  ma- 
riage, dont  le  père  et  l'aïeul  auront  acquis 
l'exemption  de  la  taille,  en  exécution  des 
articles  ci-dessus,  sera  noble  de  droit,  après 
toutefois  qu'il  aura  été  par  Sa  Majesté  créé 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  qu'il 
l'aura  servie  le  temps  ci-dessus  prescrit,  ou 
qu'il  aura  profité  de  la  dispense  accordée 
par  l'article  8.  Veut  Sa  Majesté  ,  pour  le 
iiieltre  en  état  de  justifier  de  ses  services 
personnels,  qu'il  lui  soit  délivré  un  certificat, 
tel  qu'il  est  ordonné  par  les  articles  7  et 
8,  selon  qu'il  se  trouvera  dans  quelqu'un 
des  cas  prévusparcesarlicles.elqu'en  consé- 
quence il  jouisse  de  tous  les  droits  de  la  no- 
blesse, du  jour  daté  dans  ledit  certificat. 

Art.  11.  La  noblesse  acquise  en  vertu  de 
l'article  (368)  précédent,  passera  de  droit  aux 
enfants  légitimes  de  ceux  qui  y  seront  par- 
venus, même  à  ceux  qui  seront  nés  avant  (jue 
leurs  pères  soient  devenus  nobles  ;  et  si 
l'officier  qui  remplit  ce  troisième  degré 
meurt  dans  le  cas   prévu  par  l'article  9,  il 


aura  acquis  h  noblesse  :  veut  Sa  Majesté, 
pour  en  assurer  la  preuve,  qu'il  soit  délivré 
à  ses  enfants  légitimes  un  certificat,  tel  qu'il 
est  mentionné  audit  article  9. 

Art.  12.  Dans  tous  les  cas  où  les  officiers 
de  Sa  Majesté  seront  obligés  de  faire  les 
preuves  de  la  noblesse  acquise  en  vertu  du 
présent  édit,  outre  les  actes  de  célébrations 
et  contrats  de  mariage,  extraits  baptistairos 
et  mortuaires  ,  et  autres  titres  nécessaires 
pour  établir  une  filiation  légitime,  ils  seront 
tenus  de  représenter  les  commissions  des 
grades  des  ofiiciers  qui  auront  rempli  les 
trois  degrés  ci-dessus  établis,  leurs  provi- 
sions de  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Louis 
et  les  certificats  à  eux  délivrés,  en  exécution 
des  articles  7  et  8  ,  9  ,  10  et  11  ,  selon 
que  lesdits  officiels  auront  rempli  l'exem])- 
tion  de  la  taille  et  la  noblesse,  ou  selon 
qu'ils  auront  été  dispensés  desdites  condi- 
tions, par  blessures  ou  par  mort,  conformé- 
ment aux  dispositions  du  présent  édit. 

Art.  13.  Les  officiers  non  nobles,  actuel- 
lement au  service  de  Sa  Majesté,  jouiront 
du  bénéfice  du  présent  (369)  édit,  à  mesure 
que  le  temps  de  leurs  services  prescrit  par 
les  articles  4,  6  et  8  sera  accompli,  quand 
même  ce  temps  aurait  commencé  à  courir 
avant  la  publication  dudit  édit. 

Art.  Ik.  N'entend  néanmoins  Sa  Majesté 
par  l'article  précédent,  accorder  auxdits  of- 
ficiers d'autre  avantage  rétroactif  que  le 
droit  de  remplir  le  premier  degré.  Détend  à 
ses  cours  et  à  toutes  juridictions  qui  ont 
droit  d'en  connaître,  de  les  admetu-e  k  la 
preuve  des  services  de  leurs  pères  et  aïeux, 
retirés  ou  morts  au  service  avant  la  publica- 
tion dudit  édit. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi  ,  portant  création  d'une 
école  royale  militaire,  janvier  1751,  registre 
en  parlement. 

Art.  1.5.  On  recevra  les  enfants  depuis 
l'âge  lie  8  h  9  ans  jusqu'à  celui  de  10  à  11 . 

Art.  16.  Une  sera  admis  aucun  élève  dans 
ledit  hùtel,  qu'il  n'ait  fait  preuve  de  4  géné- 
rations de  père  au  moins;  à  l'effet  de  quoi, 
les  parents  desdits  élèves  remettront  au  se- 
crétaire d'Etat  chargé  du  département  de  la 
guerre,  un  cahier  contenant  les  faits  généa- 
logiques de  leur  naissance,  avec  les  copies 
collationnées  des  titres  justificatifs  d'aïeux, 
lesquels  cahier  et  titres  seront  déposés  aux 
archives  de  ladite  école,  (370)  après  avoir 
été  examinés  et  reconnus  pour  véritables 
par  le  généalogiste  qui  sera  choisi  par  Sa 
Majesté,  et  mention  en  sera  faite  sur  le  re- 
gistre d'admission  et  d'entrée  dans  ladite 
école,  et  seront  en  outre  tenus  de  rapporter 
la  preuve  que  lesdits  élèves  sont  dans  l'une 
des  classes  portées  en  l'article  14. 

Nota.  Ces  preuves  doivent  être  faites  par 
titres  originaux  ,  suivant  l'article  9  de  la 
déclaration  du  24  août  1760. 

Cet  édit  esl  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  22janvier  1732. 
L'intention  de  Sa  Majesté,  endonnantson 

édit  de  novembre  1730  ,    portant   création 
d'une  noblesse  militaire,  a  été  que  laprofes- 
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sion  (li^s  armes  pût  anotjlirde  droit  .M'aveiiir 
ceux  do  ses  ol'ticiers  qui  auraient  rempli  les 
conditions  qui  y  sont  prescrites,  sans  qu'ils 
eussent  besoin  de  recourir  aux  formalités 
des  lettres  particulières  d'anoblissements. 
Elle  a  cru  devoir  épargner  à  des  officiers 
parvenus  aux  premiers  grades  do  la  guerre, 
et  qui  ont  vécu  avec  distinction,  la  peine 
d'avouer  un  défaut  de  naissance  souvent 
ignoré;  et  il  lui  a  paru  justeque  les  services 
de  plusieurs  générations  dans  une  profes- 
sion aussi  noble  que  celle  des  armes  pussent 
par  eux-mêmes  conférer  la  noblesse;  mais, 
en  accordant  à  ses  olliciers  une  grâce  aussi 
signalée,  son  intention  a  été  qu'elle  ne  |nU 
jamais  devenir  onéreuse  à  ses  sujets  tail- 
lables  ;  c'est  pourquoi  elle  ordonne  ce  qui 
suit  : 

(371)  Article  1".  Ceux  qui  seront  actuel- 
lement dans  le  service  et  qui  n'auront  point 
encore  rempli  les  conditions  jtrescrites  par 
l'édit  de  novembre  1T50  ,  pour  acquérir 
rexem[ition  de  taille,  n'auront  pas  le  droit 
qu'ont  les  nobles,  ni  même  les  privilèges,  de 
faire  valoir  aucune  charrue. 

-Art.  2.  Ceux  qui  auront  rempli  ces  con- 
ditions, soit  qu'ils  soient  encore  au  service, 
soit  qu'ils  en  soient  retirés,  pourront  faire 
valoir  deux  charrues  seulement. 

Art.  3.  Au  lieu  des  certificats  de  services 
dont  il  est  parlé  dans  l'article  7  dudit  édit 
de  1750  et  dans  les  articles  suivants,  veut 
queàceuxquiauront  accompli  leur  temps,  ou 
(jui  seront  dans  quelques-uns  des  autres  cas 
|)révus,  il  soit  délivré  des  lettres  du  grand 
sceau,  sous  le  titre  do  lettres  d'approbation 
de  services ,  lesquelles  contiendront  les 
mêmes  attestations  que  doivent  porter  les- 
dits  certificats,  et  ne  seront  lesdites  lettres 
sujettes  à  aucun  enregistrement. 

Art.  4.  Ordonne  qu'à  l'avenir  il  ne  sera 
expédié  à  ses  officiers  aucun  brevet,  com- 
mission et  lettres,  même  les  lettres  d'appro- 
bation de  servi(;es  ci-dessus,  que  les  noms 
lie  baptême,  (372)  de  famille,  et  les  surnoms 
de  ceux  à  qui  elles  seront  accordées,  n'y 
soient  insérés. 

Art.  o.  Pourront  Icsdits  officiers  déposer 
ces  dites  lettres  aux  greffes  des  cours  de 
liarlements,  dont  leur  sera  délivré  des  expé- 
ditions sans  frais;  pourroîit  pareillement 
faire  lesilits  dépôts  aux  chambres  des  com- 
ptes et  cours  des  aides,  dérogeant  à  l'articl.^ 
15  dudit  édit  de  noO. 

Cette  déclaration  est  imprimi'e. 

—  DÉCLARATION  du  mj,  du  'i- janvier  17.')."), 
registrée  en  iiarleoienl  le  lo. 

Sa  Majesté  confirme  les  piésident,  con- 
seillers, avocats  et  procureur  généraux  en  la 
cour  de  parlement  de  Flandres,  dans  le  pri- 
vilège de  la  noblesse  héréditaire  au  premier 
degié,  qui  leur  a  élé  accordt'  par  l'édit  du 
mois  de  décembre  1713,  en  obtenant  toute- 
lois  par  eux  des  lettres  rie  vétr'-rame. 

Celte  déclaration  est  imprimer. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  I7o0 

Ceux  dcj  sujets  île  Sa  .Majcsli-  qui,  nés 
taillables,  s'i'-laienl  aUVanclii--  par.uquisilion 


d'offices,  du  payement  de  la  taille  ,  renti'eiit 
dans  la  classe  des  contribuables. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'édit  du 
roi  du  mois  de  juillet  17G6,  rapporté  ci- 
après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Ktat  du  roi,  du  27 
février  1759. 

Sa  Majesté,  en  confirmant  une  ordonnance 
du  sieur  (373)  de  Levignen,  intendant  de  la 
généralité  d'Alençon,  du  29  mai  1756,  dé- 
clare que  la  noblesse  au  premier  degré  appar- 
tient à  l'ancien  office  de  secrétaire,  établi 
avec  le  grand  conseil  en  1498,  de  même 
qu'aux  quatre  autres  offices  de  secrétaires 
qui  y  ont  été  créés  par  les  édits  de  février 
1635,  et  d'août  1636,  à  l'instar  et  aux  mêmes 
fonctions,  droits,  privilèges  et  exemptions 
quelesquatre  conseillers  notaires-secrétaires 
du  parlement  de  Paris  ;  et  qu'en  consé- 
quence, les  enfants  des  conseillers  secrétaires 
du  grand  conseil  sont ,  comme  nobles  , 
exempts  des  droits  de  francs-fiefs. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  OU  RÈGLEMENT     apprOUVÔ 

par  le  roi  le  17  avril  1760,  concernant  les 
présentations  des  femmes  à  la  cour. 

A  l'avenir,  nulle  femme  ne  sera  présentée 
à  Sa  Majesté  qu'elle  n'ait  préalablement  pro- 
duit devant  le  généalogiste  de  ses  ordres 
trois  titres  sur  chacun  des  degrés  de  la  fa- 
mille de  son  époux,  tels  que  contrat  de 
mariage,  testament,  partage,  acte  de  tutelle, 
donation,  etc.,  par  lesquels  la  filiation  sera 
établie  clairement  depuis  l'an  1400.  Défend 
Sa  Majesté  audit  généalogiste  d'admettre  au- 
cun des  arrêts  de  son  conseil,  de  ses  cours 
supérieures,  ni  de  jugements  rendus  par  ses 
ditl'érents  commissaires,  lors  de  diverses 
recherches  de  noblesse  faites  dans  le  royaume, 
et  de  ne  recevoir,  par  quelque  considération 
que  ce  puisse  être,  que  des  originaux  des 
titres  de  familles.  Et  voulant,  à  l'exemple  (374) 
des  rois  ses  prédécesseurs,  n'accorder  qu  aux 
seules  femmes  de  ceux  qui  sont  issus  d'une 
noblesse  de  race,  l'honneur  de  lui  être  pré- 
sentées, Sa  Majesté  enjoint  également  à  son 
généalogiste  de  ne  délivrer  aucun  certificat, 
lorsqu'il  aura  connaissance  que  la  noblesse 
dont  on  voudra  faire  preuve  aura  pris  son 
princi|)c  dans  l'exercice  de  qui^lque  charge 
de  robe  et  d'autres  semblables  offices,  ou 
par  des  lettres  d'anoblissement,  exceptant 
toutefois  dans  ce  dernier  cas  ceux  à  qui  de 
Itareilles  lettres  auraient  été  accordées  pour 
des  services  signalés  rendus  à  l'Etat;  se  ré- 
servant au  surplus  d'excepter  île  cotte  règle 
ceux  ipii  seraient  pourvus  de  charges  de  la 
couronne  ou  dans  sa  maison,  et  les  descon- 
dauls  |)ar  nulles  des  chevaliers  de  ses  ordres, 
lesipit'ls  seront  seulement  tenus  de  prouver 
leur  jonction  avec  ceux  i|ui  auront  été  dé- 
corés des. iits  ordres. 

Nota.  Cr  rhihmrnt  est  le  même  que  celui  qui 
■concerne  la  prr\u'c  des  hommes  qui  aspirent 
aux  honneurs  de  la  cour. 

--  Edit  du  roi,  du  mois  de  mars  1760. 

I, es  prévôts  ,  lieutenants  et  exempts  des 
compagnies  de  maiéchaussées  seront  privés 
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du   privilège  d'exemption   de  tai 
nelle. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  de  juillet  1766, 
rapporté  ci-après. 

—  Ordonnance  dy  roi,  concernant  les  ar- 
moiries, du  29  juillet  1760. 

Il  sera  établi  dans  la  ville  de  Paris  un  dé- 
pôt général,  où  seront  enregistrées  les  ar- 
mes de  Sa  Majesté,  celles  de  la  reine  et  de 
la  famille  [Tto]  royale,  celles  des   princes  et 
princesses  du  sang,  et  généralement   celles 
de  toutes  les  maisons,  familles  et  personnes, 
ayant  droit  d'armoiries,  comme  aussi  celles 
des  provinces,  pays  d'Etats,  gouvernements 
des  villes,  terres  et  seigneuries,  celles  des 
archevêchés,  évèchés,    chapitres,    abbayes, 
prieurés  et  autres    bénéfices,  compagnies, 
confréries  ,  corps  et  communautés  ,  ayant 
pareillement  droit  d'armoiries.    Sa  Majesté 
voulant  avor  une  connaissance  détaillée,  et 
un  dénombrement  exact  de  toutes  les  mai- 
sons etfamillesnobles  du  royaume,  ordonne 
que  tous  ceux  qui   composent  l'ordre  de  la 
noblesse,  de  quelque  état  et  qualité   qu'ils 
soient,  seront  tenus  de  remettre  ou  envoyer, 
savoir,  ceux  qui  résident  à  la  cour  et  à  sa 
suite,  ou  dans  la  ville  de  Paris,  aux   sieurs 
commissaires  qui  seront  nommés,  et  ceux 
qui  demeurent  dans  les  provinces  et  généra- 
lités du  royaume,  devant  les  sieurs  inten- 
dants et  commissaires  de  Sa  Majesté,  qui  y 
sont  départis,  des  mémoires  par  eux  signés 
et  certifiés  véritables,  contenant  leurs  noms, 
surnoms,  titres  et   qualités,    ceux  de  leurs 
enfants,  nés  en   légitime  mariage,  le  blason 
des  armes  qu'Us  portent,  et  s'ils  jouissent  de 
la  noblesse  d'extraction   ou  si  elle  leur  est 
acquise  avant  ou  depuis  l'an  1700,  en  vertu 
de  lettres  d'anoblissement,  ou  décharges  et 
offices  auxquels  le  privilège  de  noblesse  est 
attribué. 

Cette  ordonnance, qui  rCa  point  eu  d'exécu- 
tion, est  imprimée. 

(376)  —  Arrêt  du  parlement,  du  22  août 
1760. 

Défenses  d'exécuter  l'ordonnance  du  roi, 
du  29  juillet  1760,  concernant  les  armoiries, 
comme  contraire  aux  lois,  maximes  et  usages 
ju  royaume. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉcLâRâTioN  du  roi,  concernant  l'école 
royale  militaire,  du  2'*  août  1760,  registrée 
en  parlement. 

. /^RT.  9.  11  ne  sera  reçu  aucun  élève  dans 
I  hôtel  de  l'Ecole  royale  militaire,  qu'il  n'ait 
lait  preuve  de  quatre  degrés  de  père  au 
moins,  y  compris  le  produisant  ;  et  lesdites 
preuves  de  noblesse  seront  faites  par  titres 
originaux,  et  non  par  siinplescopiescollation- 
nées,  dérogeant  à  cet  égard  à  la  disposition 
<le  lart.  16,  de  Tédit  de  janvier  1751,  le- 
quel au  surplus  sera  exécuté  selon  sa  forme 
et  teneur,  en  ce  qui  n'y  est  pas  dérogé  par 
cette  présente. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 
-  Déclaration  du  roi  Stanislas,  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar  concernant  les  quatre  cha- 
pitres de  dames  chanoinesses  de  Lorraine, 
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janvier  1761,  registrée  en  la  cour  souveraine 
par  arrêt  du  31  mars  1761. 

Art.  2.  Sa  Majesté  ordonne  qu'à  l'avenir, 
dans  les  quatre  chapitres  de  Lorraine  ,  do 
Remiremont,  Bouxiers,  Epinal  et  Poussay,  les 
preuves  de  (377)  noblesse,  pour  y  avoir  en- 
trée, seront  faites  de  huit  degrés  du  côté  pa- 
ternel, au  heu  de  quatre,  restreignant  celles 
du  côté  maternel  aux  mêmes  huit  dcrés 
pour  la  dernière  mère  seulement.  °      ' 

Cette  déclaration  est  imprimée. 
—  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Clerraont- 
Ferrand,  du  28  mai  1762. 

Tous  jouissants  des  privilèges  de  la  no- 
blesse, ou  autres  exemptions  quelconques 
dans  l'étendue  du  ressort  de  la  cour,  seront 
tenus,  dans  l'espace  de  six  mois,  de  rappor- 
ter au  greffe  d'icelle,  les  titres  en  vertu  des- 
quels ils  prétendent  des  privilèges  (sauf  à 
accorder  des  surséances  à  ceux  qui  se  trou- 
veront absents  de  leur  domicile  pour  le  ser- 
vice de  Sa  Majesté  ,  suivant  l'exigence  des 
cas),  pour  y  être  enregistrés  et  maintenus 
dans  leur  noblesse  ,  et  jouissance  de  leurs 
privilèges,  ainsi  qu'il  appartiendra,  à  peine 
d  être  compris  dans  les  rôles  des  taiilahles, 
et  poursuivis  comme  usurpateurs  de  no- 
blesse. 

Pour  ce  qui  concerne  les  nobles  d'extrac- 
tion, leurs  titres  seront  registres  sans  frais  ; 
le  présent  arrêt  sera  imprimé  ,  et  il  en  sera 
envoyé  nombre  suffisant  d'exemplaires  dans 
toutes  les  élections  du  ressort  de  la  cour, 
pour  y  être  lu,  publié  et  affiché  dans  toutes 
les  paroisses  desdites  élections  en  la  manière 
ordinaire. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 
—  Edit  du  roi,  concernant  les  privilèges 
(378)  d'exemption  détailles,  du  mois  de  juil- 
let 1766,  registre  en  parlement. 

Art.  1.  Le  clergé,  la  noblesse,  les  officiers 
des  cours  supérieures,  ceux  des  bureaux  des 
finances,  les  secrétaires  et  officiers  des  gran- 
des et  peîiles  chancelleries  ,  pourvus  des 
charges  qui  donnent  la  noblesse,  jouiront 
seuls  à  l'avenir  du  privilège  d'exemption  du 
taille,  d'exploitation  dans  le  royaume,  en  .se 
conformaiit  par  les  officiers  des  cours,  et 
ceux  des  bureaux  des  finances,  à  la  déclara- 
lion  du  13  juillet  176i,  (laquelle  concerne 
la  reparution  des  impôts  et  la  résidence). 

Art.  3  Les  officiers  commençaux,  ceux 
des  élections,  et  ceux  qui,  parmi  les  officiers 
de  judicature  ou  de  finance,  étaient  exempts 
de  taille,  seront  maintenus  dans  le  privilégu 
d  exemption  de  taille  personnelle. 

Art.  4.  Les  |)révô[s, lieutenants  et  exempts 
des  compagnies  de  maréchaussées  (qui  avaient 
élè  privés  du  privilège  d'exemption  de  taille 
personnelle  par  l'éditde  mars  1760,  jouiront 
à  l'avenir  de  l'exemption  de  taille  person- 
nelle, dans  le  lieu  où  leur  service  exige  ré- 
sidence de  leur  part,  tant  qu'ils  y  résideront 
assidûment,  et  qu'ils  ne  feront  pareille- 
ment aucun  acte  de  dérogeance. 

(379)  Art.  6.  Les  bourgeois  de  la  ville  do 
Paris  ne  pouront  être  imjiosès  à  la  taille 
pour  raison  de  leurs  châteaux  ou  maisons  de 
campagne,  et  de  l'exploitation  qu'ils  pour- 
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ronl  l'aire  des  clos  fermés  de  murs,  fossés  ou 
haies  joignant  immédiatement  lesdits  châ- 
leaui  ou  maisons  de  camijague. 

Cet  édil  est  imprimé. 

—  Lettres  patentes  en  forme  d'édit,  qui 
ac-ordeiit  la  noblesse  aux  officiers  du  ChA- 
telet  après  un  certain  temps  d'exercice  de 
Ieur.s  fonctions,  du  mois  d'août  17G8,  regis- 
trées  en  parlement  le  17  dudit  mois. 

Art.  1.  Les  lieutenants  généraux,  civil, 
de  |)olice  et  criminel,  et  les  lieutenants  parti- 
culiers qui  ne  seront  issus  de  race  noble, 
seront  à  l'avenir  réputés  nobles,  tant  (|u"ils 
rempliront  les  fonctions  de  leurs  uflicos, 
leurs  femmes,  et  leurs  enfants,  nés  et  à  naî- 
tre en  légitime  mariage,  jouiront  de  tous  les 
droits,  privilèges,  franchises,  innnunilés, 
rangs,  séances  et  prééminences,  dont  jouis- 
sent les  autres  nobles  du  royaume.  Leurs 
veuves  demeurant  en  viduilé,  et  leurs  des- 
cendants ,  jouiront  des  mêmes  privilèges 
et  prérogatives,  lorsque  lesdits  lieutenants 
auront  rempli  les  fonctions  desdits  offices 
(lendant  vingt  années  entières  et  consécu- 
tives, ou  qu'ils  seront  décédés  revêtus  de 
leurs  oftices. 

(380)  .Art.  2.  Les  conseillers,  avocats  et 
procureur  du  roi  audit  Chàtelet,  actuelle- 
ment en  charge,  et  leurs  successeurs  audits 
oflices,  qui  ne  seraient  issus  de  race  noble, 
et  qui  ont  ou  auront  dix  années  entières  de 
services  dans  leurs  offices,  jouiront,  ainsi 
que  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  de  tous 
lesdits  droits  et  privilèges  attachés  à  la  no- 
blesse, et  ce  seulement  tant  qu'ils  demeu- 
reront pourvus  de  leurs  oftices. 

Art.  3.  Ceux  des  conseillers,  avocats  .et 
procureurs  du  roi,  qui  ne  seraient  issus  de 
race  noble,  et  qui  ont  ou  auront  rempli  les 
fonctions  de  leursdits  offices  pendant  qua- 
rante années  entières  et  consécutives,  comme 
aussi  leurs  veuves  demeurant  en  viduilé, 
et  leurs  enfants  nés  et  à  naître  en  légitime 
mariage,  seront  réputés  nobles  ;  et  dès  à  pré- 
sent. Sa  Majesté  les  tient  pour  tels,  et  ils 
jouiront  de  tous  lesdits  droits  et  privilèges 
de  la  noblesse. 

Art.  4.  Veut  néanmoins  que  lorsijue  les- 
dits officiers  auront  servi  pendant  vnigt  an- 
nées entières,  s'ils  viennent  à  décéder  re- 
vêtus de  leurs  offices,  après  l'expiration  des- 
dites vingt  années,  et  avant  (jue  Icsdites 
«quarante  années  soient  accomplies ,  leurs 
veuves  demeurant  en  viduité  ,  et  leurs  des- 
cendants n 'S  en  légitime  (381,  mariage, 
soient  etdnmeurent  réputés  nobles, de  môme 
que  si  lesdits  ofliciers  avaient  servi  pendant 
lesdites  quarante  années. 

Art.  5.  Kt  où  lesdits  conseillers  et  les- 
dits avocats  et  procureurs  du  roi  viendraient 
à  (luitter  leurs  oflices  par  vente,  démission 
ou  autrement,  avant  d'avoir  rempli  lesdites 
quarante  années  de  service,  ils  demeureront, 
ainsi  que  leurs  dites  femmes,  enfants  et  des- 
cendants, déchus  de  tous  droits  et  privilèges 
de  noblesse,  encore  que  lesdits  ofliciers  eus- 
sent exercé  leurs  oflices  [)endant  [ilus  des- 
dites viUot  années. 

Art.  G.  Ceux  qui  prétcndiMn*  jouii  de  U 
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noblesse  et  des  exemptions,  seront  tenus  de 
représenter  les  provisions  de  l'oflicier,  ou 
une  copie  collationnée  d'icelle,  l'arrêt  ou  la 
sentence  de  réception,  et  une  attestation  des 
officiers  du  ChAtelet,  portant  que  l'officier  a 
rempli  les  conditions  ci-dessus  |)rescrites,  et 
sera  ladite  attestation,  signée  tlo  l'un  des 
lieutenants,  de  dix  conseillers  au  moins,  et 
de  l'un  des  avocats,  du  procureur  du  roi  et 
du  greflier  du  siège. 

Ces  lettres  patentes  sont  itnprimées. 

—  .Vrrèt  du  conseil  d'Llat.  du  23  janvier 
1770. 

Les  docteurs  et  professeurs  en  droit,  quoi- 
que décorés  du  titre  de  chevaliers  et  de  (382) 
comtes,  ne  jouiront  point  du  privilège  de  la 
noblesse. 

C'est  ce  qui  a  été  jugé  par  différents  ar- 
rêts et  décisions  du  conseil ,  rendus  contre 
les  docteursdesuniversités,  qui  prétendaient 
à  cette  prérogative. 

Par  arrêt  du  conseil,  du  23  décembre  1718. 

Par  celui  du  17  mars  1739. 

Par  une  décision  du  conseil,  du  22  avril 
1730. 

Par  une  autre  du  29  juillet  1730. 

Et  enfin  par  un  arrêt  du  conseil,  du  23  jan- 
vier 1770. 

Cet  arrêt  est  imprime'. 

—  Edit  du  roi,  avril  1770. 

La  noblesse  Corse  peut  faire  ses  preuves 
devant  le  conseil  supérieur  de  l'île,  dont  les 
arrêts  serviront  à  per|iétuitè  de  titre  et  de 
reconnaissance  de  noblesse. 

Les  preuves  de  noblesse  fixées  à  deux 
cents  ans  au  moins. 

Cet  e'dit  est  imprimé. 

—  EiHT  du  roi,  qui  détermine  le  droit  de 
marc  d'or,  qui  sera  perçu  à  l'avenir,  du  mois 
de  décembre  1770,  re^'islrè  es  registres  de 
l'audience  de  France. 

Il  ne  pourra  être  scellé  dans  la  grande 
chancellerie  aucunes  lettres  de  provision  ou 
commission  d'offices  ,  de  quelque  nature 
qu'elles  soient,  soit  que  lesdites  provisions 
ou  commissions  soient  expédiéesencomman- 
dement,  (383)  et  par  les  secrétaires  d'Etat, 
ou  en  la  forme  ordinaire,  qu'au  préalable  le 
marc  d'or  desdits  offices  n'ait  été  payé  par 
impétrants,  et  que  sur  la  quittance  du  droit. 

Le  droit  de  marc  d'or  sur  tous  les  oftices 
(le  finance  sera  fixé  au  quarantième  de  la 
finance. 

Si  les  offices  tombaient  au  remboursement, 
ils  ne  seront  remboursés  que  sur  le  pied  de 
l'èvalution  ([ui  leur  aura  été  donnée  par  ceux 
qui  payeront  le  droit  de  marc  d'or. 

Ceux  qui  pourraient  avoir  été  pourvus 
desdits  offices  en  survivance,  ne  pourront 
culrer  en  exercici;,  qu'au  préalable  ils  n'aient 
payé  ledit  droit  de  marc  d'or. 

tous  ceux  i)Ourvus  de  charges,  places  et 
officesauprès  de  la  personnedu  roi, assujettis 
au  payement  du  droit  de  marc  d'or,  et  à  en 
joindre  la  quittance  à  leurs  provisions. 

Les  pourvus  de  lettres  de  noblesse,  recon- 
naissance ou  confirmation  de  noblesse,  assu- 
jettis ou  même  droit. 

Les  p'iurvus  d"ol'ii';eî  qui 'Joancal  la  no- 
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hlosse,  assujettis,  outre  le  droit  de  rnarc  d'or, 
à  un  second  droit  pareil  à  celui  des  lettres 
de  noblesse. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  février  177t, 
registre  au  parlement,  portant  attribution  au 
conseil  supérieur  d'Arras. 

Art.  4.  Le  conseil  supérieur  d'Artois  con- 
naîtra de  (38i)  toutes  les  matières  d'aides  et 


impositions,  comme  le  conseil  provincial  en 
connaissait,  ainsi  que  de  tout  co  qui  con- 
cerne la  noblesse,  armoiries,  port  d'armes, 
titres  et  distinctions  de  terres. 

Cet  édit  est  imprime'. 

—  Edit  du  roi,  pour  confirmation  des 
anoblis  depuis  1775,  du  mois  d'avriri771, 
registre  en  parlement  lo  26  juillet  1771. 

Art.  1.  Tous  ceux  des  sujets  de  Sa  Ma- 
jesté, qui  depuis  le  premier  janvier  1715, 
ont  été  maires,  échevins,  jurats,  consuls, 
capitouls  ou  revêtus  de  quelques  offices  mu- 
nicipaux des  différentes  villes  du  royaume, 
ou  autres  auxquels  sont  attachés  les  privi- 
lèges de  la  noblesse  transmissible,  à  l'exce- 
ption de  la  ville  de  Paris:  tous  ceux  qui  ont 
été  pareillement  anoblis,  comme  ayant  ob- 
tenu des  lettres  de  vétérance  ,  après  avoir 
été  pourvus,  soit  au  second  degré  d'offices 
lie  présidents,  trésoriers  de  France,  avocats 
du  roi,  procureurs  et  greffiers  en  chef  aux 
bureaux  des  finances,  des  généralités  et  pro- 
vinces du  royaume,  soit  au  premier  degré  de 
pareils  offices,  au  bureau  des  finances  et 
chambre  du  domaine  de  Paris,  comme  aussi 
d'oiïlces  de  conseillers-secrétaires-audien- 
ciers,  gardes  des  sceaux,  et  autres,  dans  les 
chancelleries  près  des  cours  et  conseils  su- 
périeurs; tous  ceux  auxquels  de()uis  ladite 
épo({ue,  il  a  été  accordé  (385)  des  letlres  d'a- 
noblissement, lettres  ou  arrêts  du  conseil, 
de  maintenue  ou  réhabilitation,  avec  ano- 
blissement en  tant  que  besoin,  seront  et 
demeureront  confirmés  à  perpétuité  dans 
tous  les  droits  et  privilèges  de  noblesse,  eux 
et  leurs  enfants,  et  descendants  en  ligne  di- 
recte, et  de  légitime  mariage,  en  payant  par 
chacun  d'eux  la  somme  de  6000 livres  et  les 
deux  sols  pour  livre. 

Art.  2.  Les  enfants  et  descendants  mâles 
de  ceux  desdits  anoblis,  mentionnés  au  pré- 
cédent article ,  dont  les  pères  sont  décédés 
depuis  ledit  jour  1"  janvier  1715,  ou  pour- 
raient décéder  dans  l'intervalle  de  six  mois, 
à  compter  du  jour  de  la  publication  du  pré- 
sent édit,  sans  avoir  jiayé  la  finance  portée 
par  celui-ci,  seront  également  confirmés 
dans  les  droits  et  privilèges  de  noblesse , 
tout  ainsi  que  s'ils  étaient  issus  de  noble  et 
ancienne  extraction  ,  en  payant  par  les  en- 
fants ou  représentants  en  ligne  directe  du 
défunt,  en  quelque  nombre  qu'ils  soient,  la 
somme  de  6000  livres  s'ils  veulent  être  main- 
tenus dans  les  privilèges  de  la  noblesse. 

Art.  3.  Maintient  les  veuves  restées  en 
viduité,  des  diU'érents  anoblis,  même  les 
filles  demeurées  dans  le  célibat,  après  l'âge 
de  la  majorité,  dans  la  jouissance  des  exemp- 
tions, droits  et  privilèges  de  noblesse,  à  con- 
dition par  elles  df  payer,   savoir  :  p.ir  le,'. 
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veuves  sans  postérité  (386)  de  leur  mariage, 
et  par  les  filles,  la  somme  de  1500  livres,  et 
par  les  veuves,  ayant  de  leur  mariage  des 
enfants  ou  autres  descendants  ,  la  somme  de 
6000  livres  seulement. 

Art.  4.  Confirme  pareillement  dans  la 
jouissance,  leur  vie  durant,  des  exemptions, 
droits  et  privilèges  attachés  à  la  noblesse 
personnelle,  ceux  qui,  après  avoir  été  pourvus 
au  premier  degré  d'ofiices  de  prèsid.'nts,  tré- 
soriers de  France,  d'avocats  du  roi ,  procu- 
reurs et  grefiiers  en  chef  aux  bureaux  des 
finances  des  généralités  et  provinces  du 
royaume ,  ont  obtenu  des  lettres  de  vété- 
rance ,  sans  avoir  d'enfants  pourvus  des 
mêmes  otfices ,  même  les  veuves  restées  en 
viduité,  tant  desdits  oificiers  vétérans  que  de 
ceux  décèdes  titulaires  desdits  offices,  à  con- 
dition de  payer,  savoir  :  par  lesdits  officiers 
vétérans,  la  somme  de  1800  livres,  et  par  les 
veuves,  celle  de  900  livres  seulement,  en- 
semble les  2  sous  pour  livre  desdites  som- 
mes. 

Art.  5.  Les  sommes  ci-dessus  mention- 
nées seront  payées  entre  les  mains  du  tréso- 
rier des  revenus  casuels  en  deux  termes 
égaux,  dont  le  premier  dans  six  mois  de  la 
publication  de  cet  édit,  et  le  second  dans 
les  six  mois  suivants. 

Art.  6.  Les  quittances  de  finance  seront 
enregistrées  aux  greffes  des  villes  et  com- 
munautés ,  ou  au  (387j  greffe  de  l'élection  , 
gratis  et  sans  frais. 

Art.  7.  Faute  par  aucun  desdits  anoblis  , 
leurs  veuves,  enfants  et  descendants  d'avoir, 
clans  les  délais  prescrits,  payé  lesdites  som- 
mes, et  fait  enregistrer  leurs  quittances  de 
finance  partout  où  il  est  ordonné.  Sa  Majesté 
veut  qu'ils  demeurent  déchus  du  titre  de  no- 
blesse par  charges  ou  lettres,  qui  leur  a  été 
accordé  depuis  le  1"  janvier  1715,  et  de  tous 
les  privilèges ,  prérogatives  et  exemptions 
y  attachés,  sans  que  ladite  peine  puisse  être 
réputée  comminatoire. 

Art.  10.  N'entend  Sa  Majesté  comprendre 
dans  les  dispositions  du  présent  édit  ceux 
desdits  anoblis  depuis  1715,  par  charges  ou 
autrement ,  ou  leurs  enfants  et  descendants 
qui  seront  actuellement  dans  les  armées  de 
terre  et  de  mer,  et  les  veuves ,  enfants  et 
descendants  de  ceux  qui  pourraient  avoir  été 
tués,  ou  (jui  seraient  décèdes  dans  les  ar- 
mées. N'entend  pareillement  comprendre 
ceux  qui  sont  actuellement  revêtus  de  char- 
ges et  offices  donnant  la  noblesse  au  pre- 
mier degré  ou  graduelle,  à  la  réserve  des 
offices  des  villes,  les  pourvus  des  offices  des 
chancelleries  près  les  cours,  qui  auraient  ac- 
quis la  vétérance  depuis  le  mois  de  septem- 
bre 1755,  ou  seraient  décèdes  ayant  payé  le 
supplément  de  finance  ordonné  par  ledit 
édit,  ni  leurs  veuves,  enfants  et  descendants, 
ni  ceux  qui  pourraient  avoir  obtenu  des  let- 
tres d'anoblissement  (388)  pour  services  ren- 
dus dans  les  grades  d'oflicier's  des  troupes 
do  terre,  sur  les  vaisseaux  et  dans  les  colo- 
nies ,  ou  pour  autres  services  rendus  à  l'E- 
tat, tous  lesquels  Sa  Majesté  cunfirnic  dans 
tous  les  droit»'  et  privilèges  de  la  noblesse  , 
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pour  euï  et  leur  (lostérilé,  sans  payer  aucun 
droit  de  coiiliriiiation  ,  dont  elle  les  dis- 
pense. 

Art.  U.  Les  commissaires  et  contrôleurs 
provinciaux  et  ordinaires  des  guerres,  et 
autres  qui  jouissent  actuellement,  à  cause 
desdites  charges ,  de  l'exemption  du  droit 
de  franc-fief  pour  les  biens  nobles  qu'ils  pos- 
sèdent ,  en  vertu  d'arrêts  ou  décisions  du 
conseil,  continueront  de  jouir  de  ladite 
exemiition  tant  qu'ils  exerceront  lesdites 
charges  ,  même  après  en  avoir  obtenu  des 
lettres  de  vétérance,  ainsi  que  les  veuves 
desdils  officiers  restées  en  viduité,  encore 
que  ladite  exemption  ne  soit  exprimée  dans 
les  éditsde  création,  provisions  et  autres  ti- 
tres desdites  charges ,  ou  qu'il  y  ait  été  de- 
puis dérogé  ,  sous  la  condition'toutefois  de 
payer  chacun  respectivement  pourladile  con- 
firmation ,  entre  les  mains  du  trésorier  des 
revenus  casuels,  dans  six  mois,  pour  tout 
délai,  à  compter  du  jour  de  la  publication 
du  présent  édit,  les  sommes  ci-après,  en- 
semble les  deux  sous  pour  livre  d"icelles  ; 
savoir  :  par  les  commissaires  provinciaux  et 
ordinaires  des  guerres,  et  ceux  à  la  suite  de 
la  maison  du  roi,  actuellement  titulaires, 
2700  livres;  parles  vétérans,  1330  livres, 
et  par  leurs  veuves,  (389)  900  livres  ;  par  les 
conlrùleurs  provinciaux  et  ordinaires  des 
guerres  ,  750  livres  seulement ,  en  considé- 
ration du  su[iplément  des  finances  par  eux 
payé ,  en  vertu  de  l'arrêt  du  conseil  du  26 
mai  1757;  par  les  vétérans,  1350  livres,  et 
par  leurs  veuves,  900  livres  ;  et  faute  par  les- 
dits  officiers  et  leurs  veuves  d'avoir  payé 
lesdites  sommes  dans  ledit  délai ,  veut  Sa 
Majesté  qu'ils  soient  contraints  au  payement 
du  droit  de  franc-fief  pour  les  biens  nobles 

au'ils  possèdent,  à  moins  qu'ils  ne  justifient 
e  la  noblesse  d'extraction. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arbét  du  conseil  d'Etat  du  roi  du  5 
septembre  1771 ,  portant  règlement  en  faveur 
des  pourvus  d'offices  de  chancellerie  près 
les  cours,  qui  ont  |iayé  le  supplément  de  fi- 
nance ordonné  par  l'édit  de  septembre  1755, 
ensemble  des  anoblis  par  lettres  ou  autres 
litres,  et  de  leurs  enfants  et  descendants  qui 
sont  dans  le  cas  de  jouir  de  l'exemption  du 
droit  de  confirnjation  de  noblesse,  par  l'édit 
du  mois  d'avril  dernier. 

Article  1.  Les  pourvus  d'offices  des  chan- 
celleries près  les  cours ,  ipii  ont  acquis  la 
vétérance  depuis  le  mois  de  septembre  1755, 
on  qui  sont  décédés,  ayant  payé  le  supplé- 
ment de  finance  ordonné  par  l'édit  de  sej)- 
tembre  1771,  ensemble  leurs  veuves,  enfants 
et  descendants,  seront  et  demeureront  main- 
tenus et  confirmés,  conformément  à  l'édit  du 
mois  d'avril  dernier,  dans  tous  les  droits  et 
privilèges  de  la  noblesse,  (390)  pour  eux  et 
leur  postéiité,  sans  par  eux  payer  le  droit 
de  confirmation  [)orté  jtar  icelui ,  à  la  charge 
df  faire  enregistrer  dans  six  mois,  à  compter 
dujourdela  publication  du  présent  arrêt, 
aux  gretl'es  des  villes  et  communautés  où 
ils  sont  résidents,  même  dans  les  i)ays  d'K- 
tats,  au  grello  de  l'élection  du  ressort ,  leurs 


lettres  de  vétérance  pour  ceux  qui  en  ont 
obtenu,  et  pour  ceux  qui  sont  décèdes,  leurs 
provisions  et  extrait  mortuaire ,  ensemble 
dans  l'un  et  l'autre  cas,  un  duplicata  ou  co- 
pie dîlment  collationnée  du  supplément  de 
finance  par  eux  payé  ,  en  exécution  de  l'é- 
dit du  mois  de  septembre  1735  ;  et  à  défaut 
par  eux  de  satisfaire  audit  enregistrement, 
veut  Sa  Majesté  qu'ils  soient  im|>osés  à  la 
taille  et  autres  charges  et  imiiositions,  pour- 
suivis pour  le  droit  de  franc-fief  et  réputés 
déchus  de  tous  privilèges  de  noblesse,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  satisfait ,  conformément 
à  l'édit  du  mois  d'avril  dernier. 

Art.  2.  Seront  pareillement  maintenus  et 
conlii'més  ,  conformément  audit  édit,  jiour 
eux  et  leur  postérité,  sans  payer  aucuns 
droits  de  confirmation  ,  ceux  qui  depuis  le 
1"  janvier  1715  pourraient  avoir  obtenu  des 
lettres  ou  autres  titres  d'anoblissement, 
|)0ur  services  rendus  dans  les  grades  d'ofti- 
cier'  dans  les  troupes  de  terre,  sur  les  vais- 
seaux de  Sa  Majesté  ou  dans  les  colonies,  et 
pour  autres  services  rendus  à  l'Iitat.  Or- 
donne néanmoins  Sa  Majesté,  à  l'égard  de 
ceux  qui  auraient  obtenu  lesdites  lettres  ou 
(391)  titres  d'anoblissements  pour  autres  ser- 
vices que  services  militaires,  qu'ils  ne  pour- 
ront jouir  de  l'exemjitiondudit  droit  de  con- 
firmation, qu'ils  n'eu  aient  été  spécialement 
déchargés  par  un  arrêt  du  conseil,  qu'ils 
seront  tenus  de  faire  enregistrer  aux  grelïès 
des  hôtels  de  ville  de  l'élection,  et  par  le  di- 
recteur général  des  domaines  et  francs-fiefs; 
et  qu'à  défaut  par  eux  de  faire  enregistrée 
ledit  arrêt,  ou  de  payer  le  droit  de  confirma- 
tion et  d'en  faire  enregistrer  la  (juittance 
dans  les  délais  portés  par  ledit  édit  d'avril 
dernier,  ils  soient  déchus  du  titre  de  no- 
blesse et  de  tous  les  privilèges,  prérogatives 
et  exemptions  y  attachées,  conformément  à 
l'article  7  d'icelui. 

Art.  3.  A  l'égard  des  commissaires  et  con- 
trôleurs ordinaires  et  provinciaux  des  guer- 
res, et  autres  confirmés  par  ledit  édit  dans 
l'exemption  du  franc-lief,  ordonne  qu'en 
payant  par  eux  la  finance  pour  laquelle  ils  y 
sont  compris,  dans  trois  mois  pour  tout  dé- 
lai, à  coujpter  du  jour  du  présent  arrêt,  ils 
seront  et  demeureront  déchargés  des  deux 
sous  pour  livre. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Édit  du  roi,  portant  suppression  du 
parlement  de  Dombes,  registre  en  i)arle- 
ment  le  31  décembre  1771. 

Suppression  de  la  cour  du  parlement  de 
Dombes  et  de  la  chancellerie  établie  près  la- 
dite cour. 

Ces  officiers  jouiront  de  tous  les  droits 
dont  (392)  ils  jouissaient  avant  la  su[)pres- 
sion  de  leurs  offices,  même  de  la  noblesse, 
comme  s'ils  avaient  obtenu  des  lettres  de 
vétérance,  encore  qu'aucuns  d'eux  n'eussent 
pas  le  temps  do  service  rei[uis,  dont  Sa  Ma- 
jesté les  dispense. 

Cet  édit  eut  imprimé. 

—  Edit  du  roi  jiortant  création  d'un  con- 
seil supérieur  îi  Diuiai ,  i'"gistré  en  parhi- 
menl  le  3  mai  l7T:i. 
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Les  présidents  et  conseillers  du  conseil 
supérieur  de  Douai,  et  l'avocat  et  procureur 
j^énéraux  jouiront  de  la  noblesse  person- 
nelle et  transmissible,  dans  le  cas  oii  le  père 
et  ie  fils  auront  successivement  rempli  un 
desdits  offices  chacun  pendant  vingt  ans,  ou 
seront  morts  dans  l'exercice  desdits  offices  , 
avant  les  vingt  ans  révolus. 

Cet  édit  est  imprimé. 

AnBÉT  du  conseil  d'Etat ,  30  septembre 
1772,  concernant  les  capilouls  de  Toulouse. 

Les  édits  du  mois  de  septembre  1692,  sep- 
tembre 1706,  janvier  1707,  les  arrêts  du  con- 
seil et  lettres  patentes  du  17  juillet  et  sep- 
tembre 1717,  et  15  mars  1727,  et  autres  pré- 
cédemment rendus  au  sujet  du  privilège  de 
noblesse  attaché  à  l'exercice  des  charges  de 
capitouls  de  Toulouse,  seront  exécutés  selon 
leur  forme  et  teneur.  Sa  Majesté  déclare  n'a- 
voir entendu  comprendre  dans  la  taxe  portée 
par  redit  d'avril  1771 ,  les  cajiitouls  origi- 
naires de  la  ville  de  Toulouse  et  du  ressort 
du  parlement  de  la  ville ,  oii  ceux  qui  y 
avaient  au  temps  de  leur  élection  ,  et  y  ont 
constitué  leur  résidence  (393)  actuelle  et  ha- 
bituelle ,  leurs  enfants  et  descendants  ;  le- 
quel édit  sera  et  demeurera  nul  et  comme 
non  avenu  à  leur  égard  ;  et  en  conséquence, 
maintient  lesdits  capitouls,  originaires  de 
Toulouse,  ou  domiciliés  en  cette  ville  et 
dans  le  ressort  de  son  parlement,  lors  et 
après  leur  élection  ,  leurs  enfants  et  posté- 
lité  née  et  à  naître  en  légitime  mariage  , 
dans  leur  état  et  qualité  de  nobles  de  race  et 
d'extraction. 

Maintenant  pareillement  dans  leur  no- 
blesse de  race  et  d'extraction  ,  les  capitouls 
non  originaires  ni  domiciliés  réellement  et 
de  fait,  lors  de  leur  élection  et  depuis, dans 
la  ville  de  Toulouse  et  dans  le  ressort  du 
parlement  qui  y  est  établi,  leur  postérité,  en 
satisfaisant  par  eux  audit  édit  d'avril  1771 , 
lequel  sera,  à  leur  égard  seulement,  exécuté 
suivant  sa  forme  et  teneur;  veut  néanmoins 
qu'en  payant  par  eux  la  somme  (lortée  par 
ledit  édit ,  dans  le  terme  de  trois  mois  ,  ils 
soient  dispensés  des  deux  sous  pour  livre. 

Lettres-patentes,  confirmativesdudit  arrêt 
du  22  novembre,  avec  l'arrêt  du  registre  du 
parlement  du  15  décembre  1772. 

Cet  art  et  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  qui  pro- 
roge jusqu'au  1"  juillet  jirocliain  le  délai 
fixé  pour  le  payement  du  droit  de  confirma- 
tion de  noblesse  ,  ordonné  par  l'édit  d'avril 
1771,  du  29  novembre  1772. 

Sa  Majesté  ordonnance  qui  suit  : 

Article  1.  Les  délais  accordés  par  l'édit 
du  mois  d'avril  (.394)  1771  aux  anoblis  de- 
puis le  1"  j  iiivicr  1715,  et  à  leurs  enfants  et 
descendants,  pour  être  maintenus  et  coniir- 
més  dans  la  noblesse  et  les  privilèges  et  pré- 
rogatives y  attachés  ,  en  payant  entre  les 
taains  du  trésorier  des  revenus  casuels  le 
droit  de  confirmation  porté  par  ledit  édit , 
seront  et  demeureront  prorogés  jusqu'au  30 
juin  1773,  inclusivement  :  ordonne  Sa  Ma- 
jesté, à  l'égard  de  ceux  qui  ont  satisfait  au 
puYeraen!  de  loutiiiiation  ,  encore  que  ledit 


payement  ait  été  fait  lors  des  délais  prescrits 
par  ledit  édit,  pour  jouir  de  l'exemption  des 
deux  sous  pour  livre  ,  ou  qui  y  satisferont 
avant  le  1"  avril  prochain  ,  qu'ils  seront  et 
demeureront  exemptés  des  deux  sous  pour 
livre,  sans  que  ladite  exemption  puisse  avoir 
lieu,  passé  ledit  délai. 

.\rt.  2.  Ceux  desdits  anoblis,  leurs  veu- 
ves, enfants  et  descendants  qui  n'auront  pas 
satisfait  au  droit  de  confirmation  au  30  juin 
prochain,  inclusivement,  et  qui  n'auront  pas 
fait  enregistrer  la  quittance  dans  le  mois  de 
juillet  suivant,  en  la  forme  prescrite  par  l'ar- 
ticle 6  de  l'édit  du  mois  d'avril  1771 ,  ne 
pourront  plus  y  être  admis,  pour  quelque 
raison  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit , 
et  seront  et  demeureront  déchus,  eux  et  leur 
postérité ,  du  titre  de  noblesse  acquis  par 
charges,  lettres  ou  autres  titres,  depuis  le 
1"  janvier  1715 ,  et  de  tous  les  privilèges , 
prérogatives  et  exemptions  y  attachés  ,  con- 
formément à  l'article  6  dudit  (395)  édit,  et 
sans  que  ladite  peine  puisse  y  être  réputée 
comminatoire.  Veut,  en  conséquence,  Sa  AÏa- 
jesté  que  ,  conformément  au  même  article  , 
ils  soient  compris  à  l'avenir  aux  rôles  des 
tailles  et  autres  impositions  comme  les  au- 
tres contribuables,  et  assujettis  comme  eux 
aux  logements  de  guerre  et  autres  charges 
publiques. 

Art.  3.  Ordonne,  Sa  Majesté,  à  l'égard  de 
ceux  desdits  anoblis,  leurs  veuves,  enfants 
et  descendants  qui,  faute  d'avoir  payé  le 
droit  de  confirmation  dans  les  délais  portés 
par  l'édit  du  mois  d'avril  1771,  pourraient 
avoir  été  compris  dans  les  rôles  des  tailles 
ou  autres  impositions,  et  qui  auront  satisfait 
audit  droit  avant  le  l"juillet  prochain,  qu'ils 
en  seront  retranchés  au  prochain  départe- 
ment, <i  condition  néanmoins  par  eux  de 
fiayer  l'année  pour  laquelle  ils  auront  été 
imposés ,  lequel  payement  ne  pourra  leui 
être,  en  aucun  cas,  imputé  à  dérogeance. 

ART.6.Veut  et  entend,  Sa  Majesté,  que  ceux 
qui,  depuis  le  1"  janvier  1715,  auront  été 
revêtus  d'offices  municipaux  auxquels  ie 
privilège  de  noblesse  est  attriliué,  à  l'excep- 
tion de  ceux  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  ou 
(jui  auront  été  pourvus  d'offices  dans  les  bu- 
reaux des  finances  et  dans  les  chancelleries 
près  les  cours  et  conseils  supérieurs,  dont 
ils  auront  ac(iuis  (396)  la  vétérance  depuis 
ladite  épo(|ue,  et  leurs  veuves,  enfants  et 
descendants;  enseuible  ceux  auxquels,  de- 
))uis  le  môme  jour  (et  dans  les  duchés  de 
Lorraine  et  de  Bairois,  depuis  le  13  décem- 
bre 1736)  il  pourrait  avoir  été  accordé  des 
lettres  d'anoblissement,  lettres  ou  arrêts  du 
conseil,  de  maintenue,  confirmation,  réhabi- 
litation, reconnaissance  de  noblesse,  ou  re- 
prise de  noblesse  maternelle,  et  leurs  veu- 
ves, enfants  et  descendants,  ne  puissent  à 
l'avenir  être  admis  ii  faire  aucune  preuve  de 
noblesse  pour  être  rp(;us  dans  aucun  ordre, 
corps,  chapitres  ou  charges  pour  lesquels  la 
noblesse  est  requise,  (|u'en  justifiant  de  la 
quittance  du  droit  de  confirmation,  ordonné 
par  l'édit  du  mois  d'avril  1771,  et  de  l'enre- 
gistrement d'ioelle,  ou  d'un  arrêt  du  conseil 
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(jui  les  en  ait  spécialement  décliarg(''s,  con- 
t'orinéiiient  à  relui  du  5  septembre  suivant, 
h  peine  de  nullité  desdites  preuves,  et  ce, 
nonobstant  toutes  qualitications  de  nobles  ou 
éeuyers,  ou  autres  (qualifications  de  noblesse 
lui  pourraient  avoir  été  prises  par  leurs  au- 
teurs, à  moins  iju'ils  ne  justitient  d'un  titre 
confirmatif  de  noblesse  antérieure  au  1"  jan- 
vier 1715. 

Art.  7.  Seront  compris  dans  l'exception 
portée  par  l'article  10  de  l'édit  du  mois  d'a- 
vril 1771,  encore  qu'ils  soient  retirés  du  ser- 
vice, ceux  qui  ont  mérité  d'être  faits  cheva- 
liers de  Saint-Louis;  ladite  exception  encore 
en  faveur  de  (397)  ceux  qui  pourraient  avoir 
obtenu  des  lettres  d'anol)lissement  pour  ser- 
vices renilus  dans  les  grades  d'ofliciers  dans 
lesdites  troupes  de  terre  et  de  mer,  et  dans 
les  colonies,  et  des  veuves,  enfants  et  des- 
cendants de  ceux  qui  ])ourraient  avoir  été 
tués,  ou  qui  seraient  décédés  dans  les  ar- 
luées,  ou  qui  seraient  actuellement  pourvus 
de  charges  et  offices  donnant  la  noblesse  au 
premier  degré  ou  graduelle,  tous  lesquels  se- 
ront et  demeureront  maintenus  et  contir- 
més  dans  tous  les  droits  et  privilèges  de  la 
noblesse,  pour  eux  et  leur  postérité,  sans 
payer  aucun  droit  de  confirmation  dont  ils 
demeureront  dispensés,  conformément  audit 
édit. 

Art.  8.  A  l'égard  deceuxqui  ont  obtenu 
des  lettres  d'anoblissement  pour  autres  ser- 
vices (pie  services  militaires,  personnelle- 
ment rendus;  ordonne,  Sa  Majesté, qu'ils  ne 
[lourront,  en  aucun  cas,  être  réjiutés  com- 
pris dans  l'exception  jiorlée  par  l'article  10 
iliidit  édit,  ni  jouir  de  l'exemption  du  droit 
de  continuation  de  noblesse, qu'ils  n'en  aient 
été  spécialement  déchargés  par  un  anét  du 
conseil,  qu'ils  seront  tenus  de  faire  enre- 
gistrer au  greffe  des  hôtels  de  ville,  d'élec- 
tion et  par  le  directeur  général  des  domai- 
nes et  francs-liefs  ;  et  ([u'à  défaut  par  eux  de 
faire  enregistrer  ledit  arrêt  ou  do  payer  le 
droit  de  confirmation  et  d'en  faire  enregis- 
trer la  quittance  dans  les  délais  accordés  par 
le  |)résent  arrêt,  ils  seront  et  (308)  denieu- 
reroiit  déchus  (ju  titre  de  noblesse  et  de 
tous  les  privilèges  y  attachés. 

Art.  9.  Ordonne,  Sa  Majesté,  en  coiitii- 
mant,  en  tant  ([ue  besoin,  l'arrêt  de  sou 
coiisimI  du  .'{()  seiitembro dernier,  concernant 
les  capitouls  de  Toulouse,  depuis  1715, qu'ils 
seront  maintenus,  aiîisi  (lue  leurs  veuves,  en- 
fants et  desc(!iidants,  daiis  tous  les  droits 
et  i)riviléges  de  noblesse,  sans  être  tenus  de 
payer  aucuns  droits  de  conlirmation  dont  ils 
demeureront  disjiensés,  laqindle  exenii)lion 
toutefois  demeurera  reslreiiile  à  ceux  des- 
dits  capitouls  nés  et  habitant  dans  la  ville 
et  dans  le  ressort  du  [larlemenlde  Toulouse, 
et  à  leurs  veuves,  oiifants  et  descendants  ; 
voulant  et  entendant, Sa  Majesté,  que,  confoi-- 
mémeiit  audit  arrêt,  ceux  desdils  capitouls 
étrangers,  et  qui  ne  sont  [)oiiit  nés  dans  la 
ville  et  ressort  du  [larleiiieiit  de  Toulouse, 
iiii  <(ui  depuis  leur  élection  n'y  ont  point 
fut  leur  résiduiice  actuelle  et  liabiliielle,  ne 
I  îiisseiit  jouir,  sous  aucun  prétexte,  de  la- 


dite exemption,  ni  leurs  veuves,  enfant.<i, 
descendants  ;  et  qu'à  défaut  par  eux  d'y  sa- 
tisfaire avant  le  l"juillit  prochain,  ils  s'oient 
et  demeurent  déchus  du  titre  de  noblesse, 
conformément  à  l'article  7  de  l'édit  du  mois 
d'avril  1771,  et  aux  articles  2,  5  et  6  du  pré- 
sent arrêt. 

Cet  aiTét  f,«f  imprimé. 

Rkgi.f.ment  fait  par  Louis  XV,  souverain 
chef,  fondateur  et  protecteur  des  ordres  do 
(399)  Noire-Dame  du  Mont-Carmcl  et  de  Saint- 
Lazare, du  20  mars  1771,  lu  et  publié  au  cha- 
pitre du  17  décembre  suivant. 

Pour  être  admis  dans  les  ordres  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carrael  et  de  Saint-Lazare,  il 
faut  avoir  30  ans  et  faire  preuve  de  8  degrés 
ou  générations  d'une  noblesse  paternelle  et 
non  interrompue,  sans  anoblissement  connu, 
et  ce  non-compris  le  présenté. 

Nota.  Ces  dispositions  ont  été  renouvelées 
par  MoNSiELH,  grand  maître  desdits  ordres, 
par  son  règlement  du  31  décembre  1778. 

Ce  règlement  est  imprimé. 

Arrêt  du  conseil  (l'Ktat,  17 juillet  177V. 

Le  roi  s'étant  fait  représenter  son  édit, 
donné  à  Versailles  au  mois  d'avril  1771 , 
portant  confirmation  des  anoblis  depuis  1715, 
par  l'article  10  duijuel  Sa  Majesté  a  déclaré 
n'entendre  comiircndre  dans  les  dispositions 
dudil,  pour  le  payement  de  la  fniance  de  la- 
dite confirmation,  ceux  des  anoblis  depuis 
1715,  par  charges  ou  autrement,  ou  leurs 
enfants  et  descendants,  qui  servaient  actuel- 
lement dans  ses  armées  de  terre  et  de  mer, 
ensemble  ceux  qui  étaient  lors  dudit  édit  re- 
vêtus de  charges  et  offices,  donnant  la  no- 
blesse au  premier  degré  ou  graduelle  : 

Sa  Majesté  ordonne  que  les  enfants  et 
descendants  des  anoblis  depuis  1715,  qui  se 
trouvaient,  lors  dudit  édit,  (lourvus  de  char- 
ges et  offices,  donnant  la  noblesse  au  pre- 
mier degré  ou  graduelle,  soient  affranchis 
du  payement  du  (iOO)  droit  de  conlirmation 
ordonné  par  ledit  édit,  de  la  môme  manière 
que  Sa  Majesté  en  a  excepté  et  affranchi  les 
enfants  descendant  des  anoblis  depuis  1715, 
(|ui  servaient,  lors  dudit  édit,  dans  ses  ar- 
mées de  terre  et  de  mer,  conformément  à 
l'article  10  d'iceliii. 

('et  arrêt  est  imprimé. 

—  AuRÈT  du  conseil,  du  10  février  177V. 

De  tous  les  of'lices  des  liureaux  des  finan- 
ces, il  n'y  a  que  ceux  de  Paris  qui  donnent 
la  noblesse  au  ))reiiiier  degré,  et  renoncia- 
tion insérée  en  l'arrêt  du  conseil  du  13  avril 
1773,  ne  jinurra  nuiie  ni  préjudicier  aux  of- 
ficiers du  bureau  des  finances  de  (irenoble, 
ni  leur  être  opposée,  dans  queliiuo  cas  que 
ce  soit. 

Ctl  arrêt  est  imprimé. 

~  Luit  du  roi,  juillet  1775. 

Suppression  do  la  chambre  des  comptes  lie, 
Blois,  ensemble  de  tous  les  oflices  compo- 
sant ladite  chambre. 

Art.  2.  Les  |)Ourvus  dcsdits  oflices,  leui's 
veuves  et  enfants,  jouiront  pendant  leur  vie 
des  mêmes  honneurs,  ]iriviléges  et  préro- 
gatives dont  ils  avaient  droit  de  jouir  avant 
la  suppression  d'iceux. 
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Cet  édit  est  imprimé. 

—  Liii'TRES  PATENTES  (Ju  TOI ,  13  avril 
1777. 

Les  demoiselles  corses  seront  dispensées 
de  faire  d'autres  preuves ,  pour  entrer  à 
S<iint-Cyr,  que  celles  que  leurs  panînts  ont 
laites  au  conseil  (401)  supérieurdel'ile.c'est- 
b-(lire  en  représentant  les  arrêts  en  bonne 
forme  du  conseil  supérieur  de  l'île  de  Corse, 
de  la  reconnaissance  de  leur  noblesse,  et  les 
preuves  de  leurs  descendances,  de  ceux  qui 
les  auront  obtenues. 

Ces  letlres-falentes  sont  imprimées. 

Lettres  patentes  sur  brevet,  min  im, 
registrées  en  parlement  le  18  juillet  sui- 
vant. 

De  trente-huit  canouicats  ou  prébendes, 
«lont  le  chapitre  de  l'insigne  église  de  Metz 
est  composé,  vingt-huit  seront  à  l'avenir  et 
à  perpétuité  remplis  par  des  ecclésiastiques 
(lui  auront  justitié  de  trois  degrés  de  no- 
blesse paternelle  au  moins,  et  ne  jiourront 
être  conférés  à  d'autres  sujets  que  ceux  qui 
auront  fait  ladite  preuve,  lors  de  la  vacance, 
dans  les  six  mois  appartenant  audit  chapi- 
tre, en  vertu  du  concordat  germanique. 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

—  Edit  du  roi,  concernant  la  noblesse  de 
Provence,  du  mois  d'avril  1778,  registre  en 
parlement  le  21  août  suivant. 

11  ne  sera  fait  aucune  distinction  entre  les 
familles  nobles  de  Provence,  sous  prétexte 
de  descendance  ou  alliance  avec  des  juifs, 
sarrasins,  mahométans  et  autres  infidèles,  et 
les  sujets  nobles  de  Provence  seront  admis 
sans  distinction  dans  les  ordres,  chapitres, 
corps  et  communautés  nobles,  même  dans 
les  ordres  étrangers  qui  possèdent  des  biens 
dans  le  royaume,  en  justifiant  des  degrés  de 
noblesse  requis  parles  statuts,  constitutions 
(402)  et  règlement  desdits  ordres,  chapitres, 
corps  et  communautés  autorisés  par  Sa  Ma- 
jesté. 

Défenses  de  les  contraindre  à  faire  déplus 
amples  preuves,  ou  à  justifier  de  leur  ori- 
gine ou  alliance  au  delà  desdits  degrés,  et 
notamment  de  leur  opposer  la  prétendue 
liste  de  familles  imposées  comme  juives, 
en  1510. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Décision  du  roi,  22  mai  1781. 

Tous  les  sujets  qui  seront  proposés  pour 
être  nommés  à  des  sous-lieutenances  dans 
ies  régiments  d'infanterie  française,  de  ca- 
valerie, de  chevau-légers,  de  dragons  et  de 
<;liasscurs  à  cheval,  seront  tenus  de  faire  les 
mêmes  preuves  que  ceux  qui  sont  présentés 
à  Sa  Majesté  pour  être  admis  et  élevés  à  son 
école  royale  militaire;  et  Sa  Majesté  ne  les 
agréera  "que  sur  le  ccrtiQcat  du  sieur  Chérin, 
généalogiste  de  ses  ordres. 

Elle  agréera  en  même  temps  les  fils  de 
chevaliers  de  Saint-Louis. 

Cette  décision  est  imprimée. 

—  OuDONiXANCE  du  roi,  concernant  la  com- 
pagnie des  cadets  gentilshommes  des  trou- 
pes des  colonies,  10  août  1781. 

AiiT.  3.  Sa  Majesté  ne  nommera  aux  pla- 
ces de  cadets  gentilshommes,  (]ue  des   sii- 
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jets  âgés  de  quinze  à  vingt  ans  révolus,  gen- 
tilshomrnes  ou  fils  d'officiers,  décorés  de  la 
croix  de  Saint-Louis,  tués  ou  morts  de  leurs 
blessures  au  service.  Lesdits  cadets  gentils- 
hommes seront  tenus  de  fournir,  pour  jus- 
tifier leur  état,  leur  extrait  (403)  de  baptême, 
et  les  attestations  de  service  de  leur  père,  les- 
quelles pièces  seront  adressées  en  bonsie 
forme  au  sieur  Chérin,  généalogiste  désor- 
dres du  roi,  qui  sera  chargé  de  la  vérification 
des  titres. 

Celte  ordonnance  est  imprimée. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  9  septembre  1781, 
registrée  en  la  chambre  des  comptes  le  28 
novembre  audit  an. 

Sa  Majesté,  en  interprétant  son  édit  du 
mois  de  juillet  1775,  concernant  les  oflîciers 
de  la  chambre  des  comptes  de  Blois:  ordonne 
que  ceux  des  officiers  de  ladite  chambre  des 
comptes  de  Blois  supprimés,  qui,  lors  de  la- 
dite suppression ,  étaient  pourvus  d'ofli- 
ces  auxquels  le  privilège  de  la  noblesse  au 
deuxième  degré  était  attaché,  et  dont  les 
pères,  pourvus  de  semblables  offices,  avaient 
obtenu  des  lettres  de  vélérance,  ou  étaient 
njorts  revêtus  de  leurs  offices,  ensemble  leurs 
enfants  et  descendants,  jouiront  du  privilège 
de  noblesse  héréditaire,  comme  si  lesdits 
pourvus  avaient  obtenu  des  lettres  de  vélé- 
rance. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  KÈGEEMENT  du  20  juin  1782. 

Lorsque  la  Corse  a  i)assé  sous  la  domina- 
tion du  roi,  elle  était  totalement  dévastée  et 
ruinée  par  une  guerre  civile  de  plus  de  qua- 
rante ans,  que  Sa  Majesté  a  jugé  digne  de  sa 
bonté  d'épargner  à  la  noblesse  du  pays  les 
frais  qu'elle  aurait  été  obligée  de  faire  pour 
constater  son  état,  en  suivant  les  formes  usi- 
tées en  France,  (404)  en  conséquence ,  elle 
lui  a  permis  de  faire  ses  preuves  devant  le 
conseil  supérieur  de  l'île,  par  édit  d'avril 
1770,  et  ordonné  que  les  arrêts  de  ce  tribu- 
nal serviraient  à  perpétuité  de  titre  et  de  re- 
connaissance de  noblesse. 

Sa  Majesté  ensuite  a  ordonné,  par  ses  ré- 
ponses aux  cahiers  des  Etats  de  l'île,  de 
1775  ,  que  les  enfants  des  familles  corses, 
qui  auraient  été  reconnus  nobles  par  le 
conseil  supérieur,  pourraient,  en  représen- 
tant les  arrêts  en  bonne  ,forme  de  la  re- 
connaissance de  leur  noblesse,  et  les  preu- 
ves de  leurs  descendances,  de  ceux  qui  au- 
raient obtenu  lesdits  arrêts,  être  reçus,  à  l'é- 
cole militaire  de  Saint-Cyr,  concurremment 
avec  ses  autres  sujets,  sans  qu'on  pût  leur 
opposer  le  défaut  de  services  en  France,  de 
leurs  pères  ou  de  leurs  aieux,  ni  exiger 
d'autres  preuves  que  l'arrêt  du  conseil  supé- 
rieur. 

Enfin  le  roi  a  confirmé  ses  réponses  par 
déclaration  du  13  avril  1777,  rendue  en  fa- 
veur des  demoiselles  corses  qui  se  présiMi- 
teraieiit  pour  entrer  à  Saint-Cyr. 

Les  preuves  nécessaires  pour  être  reconnu 
noble  corse  doivent  être  de  deux  cents  ans 
au  moins,  suivant  l'édit  d'avril  1770. 

Ce  règlement  est  imprimé. 

Li:ttres   PATENTES  du    roi,  en  forme  d'é- 
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(lit,  concernant  les  anoblissements  dans  les 
colonies  françaises,  et  les  preuves  de  no- 
blesse à  faire  dans  le  royaume  par  les  habi- 
tants desdiles  colonies,  2V  août  1782,  regis- 
tre en  la  cour  des  aides  le  18  décembre. 

(W5)ARTicLEl.Les  lettres  d'anoblissement 
accordées  par  Sa  .Majesté  ou  les  rois  ses  prédé- 
cesseurs à  aucuns  liabitants  de  ses  colonies, 
ou  à  ceux  (jui,  depuis  qu'ils  auraient  trans- 
porté leur  domicile  dans  lesdites  colonies, 
auraient  été  anoblis,  continueront  d'avoir 
leur  elfet  à  leur  égard,  ou  à  l'égard  de  leurs 
enfants  miles  et  femelles,  et  descendants  en 
ligne  directe  et  en  légitime  mariage,  soit 
dans  les  colonies ,  soit  dans  le  royaume, 
pourvu  que  lesdites  lettres  d'anoblissement 
aient  été  revêtues  des  formalités  ordinaires 
et  accoutumées,  et  qu'il  ne  puisse  ôtre  vala- 
blement o|iposé,  soit  auxdits  anoblis  ou  à 
leurs  descendants,  aucune  dérogeance. 

Art.  2.  Leur  noblesse  sera  comiitée  à  cla- 
tcr  des  enregistrements  desdites  lettres  d'a- 
noblissement dans  les  parlements,  et  autres 
cours  et  conseils  supérieurs  des  colonies,  en 
la  forme  ordinaire  et  accoutumée.  Veut 
ipi'ils  en  jouissent  plein(;ment,  sans  qu'on 
puisse  leur  opposer  en  aucun  cas  la  déclara- 
tion du  27  septembre  ItiGi,  l'édit  du  mois 
d'août  1715,  la  déclaration  du  27  septembre 
1723,  l'arrêt  du  conseil  du  2  mars  1771,  ni 
.îucune  autre  ordonnance  ou  règlement  dont 
elle  n'a  pas  ordouné  l'enregistrement  dans 
les  conseils  supérieurs  des  colonies. 

Art.  3.  Sa  Majesté  ordonne  que  lesdits 
anoblis,  ou  ceux  ('i06j  de  leurs  descendants, 
nés  dans  les  colonies,  qui  seront  dans  le  cas 
de  faire  preuve  de  leur  noblesse,  seront  te- 
nus de  rapporter,  indéiiendanmient  de  leurs 
lettres  d'anoblissement  ou  titres  constitutifs 
de  leur  noblesse,  et  des  titres  et  actes  né- 
cessaires ])Our  justifier  de  leur  filiation  et 
possession  de  noblesse,  un  acte  de  notoriété 
du  conseil  supérieur,  dans  le  ressort  duquel 
leur  domicile  sera  <îtabli,  portant  (jue  les 
anoblis  depuis  la  date  de  leur  litre  d'ano- 
blissement, et  leurs  descendants,  n'auront 
l'xercé  aucun  état  incompatible  avec  la  no- 
blesse dont  ils  seront  revêtus,  qu'ils  auront 
pris  les  (jualités  nécessaires  pour  la  conser- 
ver. Ne  i)0urra  ledit  acte  de  notoriété  être 
donné  que  d'après  les  conclusions  du  (iro- 
cureur  général  du  roi,  par  le  conseil  supé- 
rieurassemblé  en  nombre  compétent;  et  sera 
ledit  acte  signé  par  tous  les  juges  ijui  au- 
lunt  assisté  à  la  séance,  et  par  le  |)rocureur 
général. 

Art.  4.  Attendu  les  partages  des  familles 
dont  les  titres  originaux  restent  ordinaire- 
ment en  la  possession  de  la  brandie  aînée, 
et  vu  le  dangei-  de  coiilier  <i  l'incertitude  de 
la  navigati(Mi  les  originaux  des  titres  justi- 
licatifs  (Je  la  noblesse  :  veut  Sa  Majesté,  sans 
tirer  à  consé(|uencc,  que  les  copies  colla- 
tionnées  des  titres  constitutifs  de  noblesse, 
et  arrêts  d'enregistrement  d'iceux,  soient 
admis  dans  les  preuves  que  les  liabitants 
des  colonies  seraient  obligés  de  faire  dans  le 
royaume,  et  seront  lesdites  cupics  ('i-07)  at- 
testées cunfoimcs  aux  originaux,  et  signées 
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par  les  conseils  supérieurs,  chacun  dans  leur 
ressort,  eu  observant  les  mêmes  foianalités 
prescrites  par  l'article  3  ;  et  sera  en  outre 
indiquée  dans  ladite  attestation  la  branche 
de  la  famille  entre  les  mains  de  laquelle  les- 
dits titres  originaux  seront  restés. 

Art.  a.  Les  descendants  des  anoblis,  pour 
obtenir  l'acte  mentionné  en  l'article  3 ,  et 
dans  la  forme  qui  y  est  désignée,  seront  te- 
nus de  rapporter,  outre  le  litre  de  leur  ano- 
blissement, les  titres  et  autres  actes  civils, 
tels  que  contrats  de  mariage,  partages,  trans- 
actions, testaments  et  autres  pièces  admises 
dans  les  [Meuves  de  noblesse,  et  de  lesjoin- 
dre  à  la  requête  qu'ils  feront  présenter  au 
conseil  supérieur  du  ressort,  à  l'etfet  d'a- 
voir ledit  acte,  lequel  leur  sera  donné  comme 
ci-dessus,  d'après  les  conclusions  du  procu- 
reur général  du  roi,  de  laquelle  production 
il  sera  fait  mention  dans  leur  acte. 

Art.  g.  N'empêche  Sa  Majesté,  soit  les 
procureurs  généraux  esdits  conseils,  soit  les- 
dits conseils  supérieurs,  chacun  dans  leur 
ressort,  de  requérir  et  ordonner,  s'ils  avi- 
sent qu'il  en  soit  besoin,  d'après  les  requê- 
tes des  parties,  pour  avoir  le  certificat  de 
non-dérogeance,  une  enquête  dans  laquelle 
seront  entendus  au  moins  quatre  témoins 
notables,  entre  ceux  (408)  que  les  parties 
pourront  indiquer  au  nombre  de  six,  et  quo 
les  procureurs  généraux  pourront  choisir. 
Art.  7.  L'enquête  ne  pourra  être  tlonnéo 
que  pour  avoir  le  cerlilicat  de  non-déro- 
geance :  n'entend,  Sa  M.ijesté,  qu'elle  puisse 
supjiléer  au  défaut  de  titres,  ni  au  défaut  de 
qualités  nécessaires  pour  la  conservation  de 
la  noblesse. 

Art.  8.  Les  anoblis,  pour  avoir  ledit  acte, 
ne  seront  tenus  de  joindre  à  leur  requête 
que  les  lettres  d'anoblissement  ou  le  titre 
constitutif  de  leur  noblesse. 
t'ns  lettres  sont  impriinccs. 
—  Letues  pATiiNTts  du  roi,  portant  règle- 
ment [)Our  les  |)reuves  de  noblesse  exigées 
en  Provence.  Du  18  octobre  1783. 

Tous  ceux  du  pays  de  Provence  qui  seront 
dans  le  cas  de  faire  preuves  de  leur  noblesse, 
ou  de  recourir  à  Sa  Majesté  puur  obtenir  des 
lettres  de  maintenue,  conlirmation,  réhabi- 
litation de  noblesse,  ou  des  lettres  de  relief, 
d'omission  de  qualifications  nobles,  ou  des 
demandes  des  certificats  de  noblesse,  pour 
être  jirésentés  à  la  cour  ou  ôtre  admis  dans 
les  chapitres,  dans  les  ordres  du  Saint-Es- 
prit, de  Saint-Lazare,  de  Malte,  aux  pages, à 
l'Ecole  royale  militaire  et  à  Saint-Cyr,  (iO'J) 
seront  tenus  de  représenteraux  généalogistes 
ù  ce  préposés,  leurs  titres  en  grosses  ou  ex- 
néditions  piemières,  justificatifs  de  leur  no- 
blesse et  de  leur  généalogie  ou  filiation. 

Dans  le  cas  où  il  o'aurait  pas  été  délivré 
dans  le  principe  des  grosses  ou  expéditions 
desdits  titres,  ou  que  lesdites  grosses  ou  e\- 
l)éditions  premières  se  trouveraient  perdues: 
veut  Sa  .Majesté  qu'elles  soient  suppléées 
par  des  expéditions  anciennes  ou  nouvelles, 
([ui  seront  vérifiées  <|uant  aux  anciennes,  et 
délivrées  quant  aux  nouvelles,  dans  la  forme 
i.i-,qirès  prcsi.'iile. 
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Il  sera  présenté  aux  syndics  de  la  noblesse 
de  Provence,  ()ar  ceux  qui  désireront  cons- 
tater l'authenticité  des  expéditions  anciennes 
dont  ils  seront  porteurs,  et  qui  n'auront  pas 
été  délivrées  par  les  notaires  qui  en  auront 
reçu  les  minutes,  ou  se  faire  délivrer  des  ex- 
péditions nouvelles  des  titres  probatifs  de 
leur  noblesse,  une  requête  à  l'etlel  d'obtenir 
la  nomination  de  deux  commissaires  du 
corps  de  la  noblesse,  qui  ne  pourront  être 
leurs  parents  ou  alliés  aux  degrés  prohibés 
paT  l'ordonnance,  l'un  desquels  sera  choisi 
de  préférence  parmi  les  militaires,  chevaliers 
de  l'ordre  de  Saint-Louis,  s'il  y  en  a  dans  le 
voisinage  du  lieu  où  se  trouvent  les  origi- 
naux des  registres,  pour  présider  et  assi-ster 
à  la  vérification  des  expéditions  anciennes, 
et  à  la  délivrance  des  expéditions  nouvelles, 
sur  les  minutes  des  actes  insérés  dans  les 
registres  tenus  et  conservés  dans  ledit  pays 
de  Provence.  (410)  Et  pour  constater  légale- 
ment l'authenticité  des  expéditions  qui  au- 
ront été  faites  depuis  la  déhvance  des  grosses 
ou  expéditions  premières,  les  commissaires 
qui  auront  été  nommés  doivent  être  tenus, 
après  avoir  par  eux  préalablement  prêté  le 
serment,  en  tel  cas  requis  et  accoutumé,  par- 
devant  le  plus  prochain  juge  des  lieux,  de  se 
transporter,  siiit  dans  les  éludes  des  notai'res 
détenteurs  des  minutes  sur  lesquelles  les  ex- 
péditions auraient  été  faites,  soitchez  tous  les 
autres  dépositaires  d'icelles,  ou  des  registres 
qui  les  contiendront,  se  feront  représenter 
lesdites  minutes  ou  registres;  et  après  avoir 
vérifié,  en  présence  dudit  juge  et  des  notai- 
res ou  autres  dépositaires  des  minutes,  que 
les  expéditicns  sont  exactement  conformes 
auxdites  minutes,  lesdits  sieurs  commisssai- 
reslescollationneront  mot  à  mot,  en  présence 
dudit  juge  et  des  notaires  ou  dépositaires, 
en  certitierout  la  parfaite  conformité  avec 
les  minutes,  en  signeront  leur  certificat  avec 
ledit  juge,  et  les  notaires  et  dépositaires,  et 
y  feront  apposer  le  sceau  de  leurs  armes,  et 
feront  ensuite  lesdits  certificats  légalisés  par 
un  odicier  de  lajustice  royale  la  plus  voisine 
des  lieux,  autre  néanmoins  que  celui  qui 
aura  certifié  lesdites  anciennes  expéditions. 
A  l'égard  des  actes  dont  les  grosses  ou  ex- 
péditions premières  n'auraient  pas  été  déli- 
vrées, ou  qui  se  trouveraient  perdues,  veut 
Sa  Majesté  que  lesdits  sieurs  commissaires, 
«nprès  le  serment  ci-dessus  ordonné,  se  trans- 
portent chez  les  notaires  (411)  ou  autres  dé- 
positaires des  minutes  ou  des  registres  qui 
les  contiennent,  qu'en  présence  dudit  juge, 
ils  se  les  fassent  représenter  pour,  après 
avoir  par  eux  vérifié  et  constaté  l'état  desdi- 
les  minutes,  en  faire  faire  des  expéditions 
en  présence  dudit  juge,  soit  par  les  notaires 
détenteurs,  soit  par  les  notaires  quils  appel- 
leront à  cet  effet,  dans  les  cas  ou  les  minu- 
tes se  trouveraient  dans  les  mains  de  simple 
dépositaire,  s'en  faire  délivrer  des  expédi- 
tions par  lesdits  notaires,  lesquelles  expédi- 
tions ils  coUationneront  mot  à  mot  avec  ledit 
•uge  et  lesdits  notaires,  sur  les  minutes,  en 
certifieront  l'exacte  conformité  avec  les  mi- 
nutes, en  signeront  comme  dessus  leur  cer- 


tificat avec  ledit  juge  et  lesdits  notaires  et 
dépositaires,  et  feront  sur  leur  certificat 
apposer  chacun  le  sceau  de  leurs  armes,  et 
seront  ensuite  lesdiles  expéditions  et  certi- 
ticats,  légalisés  comme  il  est  ordonné  ci- 
dessus.  Déclare  au  surplus  Sa  Majesté  qu'elle 
n'entend  point  déroger  aux  dispositions  des 
mémoires  publiés  de  son  ordre  pour  l'admis- 
sion des  ofliciers  des  troupes  de  terre  et  de 
mer,  en  ce  qui  concerne  les  rapports  des  ar- 
rêts du  conseil,  et  des  jugements  des  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  du 
royaume,  portant  maintenue  de  noblesse, 
ainsi  que  des  procès-verbaux  des  preuves  do 
noblesse,  des  lettres-patentes  et  de  chancel- 
lerie, contenant  anoblissement ,  des  com- 
missions et  brevets,  des  provisions  de  char- 
ges, (412)  conférant  la  noblesse  transmissible, 
et  autres  actes  de  cette  espèce. 
Ces  lettres  patentes  sont  imprimées 

—  Lettres  patentes  du  roi,  portant  règle- 
ment pour  l(;s  preuves  de  noblesse  exigées 
dans  la  ville  d'Avignon  et  le  Comté  Venais- 
sin.  Du  30  avril  1784. 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

Nota.  Les  formalités  dont  doivent  être  re- 
vêtues les  expéditions  représentées  en  preu- 
ves par  les  familles  d'Avignon  et  du  Comté 
Venaissin,  sont  les  mêmes  que  celles  que 
prescrivent  les  lettres  patentes  qui  précè- 
dent. 

La  seule  différence  qui  existe,  est  que  les 
requêtes,  aux  fins  de  constater  l'authenticité 
des  expéditions,  doivent  être  présentées,  à 
l'égard  des  habitants  de  la  ville  d'Avignon, 
aux  consuls  de  cette  ville,  et  à  l'élu  de  la 
noblesse,  pour  ceux  du  Comté  Venaissin. 

—  Lettres  patentes  du  roi,  du  18  juillet 
1784,  registrées  en  parlement  le  3  septembre 
suivant,  concernant  les  privilèges  des  offices 
de  secrétaires  des  finances,  et  greffiers  du 
conseil  privé. 

Sa  Majesté  attribue  à  ses  conseillers  en 
ses  conseils,  secrétaires  des  finances  et  gref- 
fiers du  conseil  privé,  le  droit  et  privilège 
de  noblesse  héréuilaire. 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

—  AauiiTdu  conseil  d'Etat,  du  29  juillet 
1784,  concernant  les  anoblis  depuis  1715, 
(413j  qui  soiit  en  retard  du  payement  des 
sommes  auxquelles  ils  ont  été  taxés  par  l'é- 
dit  d'avril  1771,  pour  droit  de  confirmation. 

Les  anoblis  depuis  1715,  qui,  ayant  été 
admis  au  droit  de  confirmation  après  le  dé- 
lai fixé  par  l'arrêt  du  29  novembre  1772  (  le- 
quel renouvelle  la  peine.de  déchéance  du 
titre  de  noblesse,  prononcé  par  l'art  î,  de 
l'édit  d'avril  1771,  contre  lesdits  anoblis  qui 
n'auront  pas  payé  le  droit  de  confirmation, 
lequel  proroge  jusqu'au  30  juin  1773  le  délai 
accordé  par  arrêt  dudit  édit  de  1771),  n'auront 
j)as  fait  enregistrer  leur  quittance  avant  la 
demande  du  l'ranc-tief,  seront  tenus  d'ac- 
tjuitter  ce  droit  pour  vingt  années  entières, 
à  commencer  du  premier  juillet  1773. 
!  A  l'égard  de  ceux  de  ces  anoljlis  qui  au- 
ront fait  enregistrer  leur  quittance  de  paye- 
ment avant  la  signification  de  la  contrainte, 
ils  acquitteront  le  droit  de  liMUc-ficf,  à  rai- 
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son  (lu  temps  qui  sera  écoulé  depuis  leur 
déchéance  jusqu'au  relèvement  (ju'ils  en  au- 
ront obtenu.  Non  compris  dans  ces  dis|)osi- 
tions  les  anoblis  qui,  se  trouvant  dans  l'un 
de  ces  deux  cas,  peuvent  avoir  obtenu  des 
jugements  ou  décisions  qu  les  admettent  pu- 
rement et  simplement  au  payement  du  droit 
de  contirmation,  lesquels  continueront  d'é- 
Ire  exécutés. 

Les  intendants  et  commissaires  départis 
dans  les  |>rovinces,  conunis  à  l'exécution  du 
présent  arrêt. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  qui 
fixe(il4-)  le  droit  du  marc  d'or  de  noblesse, 
qui  sera  [)ayé  à  l'avenir  jiar  les  citoyens  no- 
bles de  Perpignan,  du  22  décembre  1785. 

Le  roi  s'étant  fait  représenter  les  arrêts 
rendus  en  son  conseil  les  22  novembre  1G71, 
26  mai  1714.  et  30  mai  1733,  revêtus  de  let- 
tres patentes,  portant  règlement  pour  l'élec- 
tion des  citoyens  nobles  et  immatriculés  de  la 
vil  le  de  Perjjignan;  celui  rendu  le  13  septembre 
1702,  également  revêtu  de  lettres-patentes, 
([ui  a  maintenu  et  conlirmé  lesdits  citoyens 
nobles  et  immatriculés  dans  leurs  privilèges; 
et  en  conséquence  a  déclaré  que,  connue  no 
blés  et 
tous  les 

bues  à  la  noblesse;  consitlérant  que 
tion  et  l'admission  desdits  citoyens  à  la  ma- 
tricule de  Perpignan,  contient  un  véritable 
anoblissement,  et  ne  diffère  point  de  celui 
qui,  résulte  des  lettres  de  noblesse  que  Sa 
Alajesté  accorde  à  ses  sujets  ; 


Ordonne  que  les  habitants  île  Perpignan, 
qui  |)ar  la  distinction  do  leurs  services,  se- 
ront (Hevés  h  l'avenir  à  l'état  de  citoyen  no- 
ble et  immatriculé  de  la  ville  de  Perpignan, 
et  dont  l'élection  sera  faite  conformément 
auxdits  arrêts  du  conseil,  payeront  le  droit 
de  marc  d'or  d'anoblissement ,  conformé- 
ment au  tarif  arrêté  au  conseil  pour  les 
lettres  de  noblesse. 

Ceux  à  qui  Sa  Majesté  accordera  des  lettres 
de  citoyen  noble  de  la  ville  de  Perpignan, 
seront  (ila)  tenus  de  payer  le  même  droit  do 
marc  d'or  d'anoblissement. 

Sa  Majesté  contirme  en  tant  que  besoin  la 
nomination  de  ceux  de  ses  sujets  (jui  ont  été 
ci-devant  élus  citoyens  nobles  inunatriculés 
de  la  ville  de  Perpignan,  les  dispense  do 
payer  le  droit  de  marc  d'or  d'anoblissement, 
établi  par  le  présent  arrêt,  dont  elle  leur 
fait  lemise  et  don. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Oruonnance  du  roi,  concernant  la  ma- 
rine, premier  janvier  1786. 

—  Art.  10.  Il  ne  sera  admis  dans  les  col- 
lèges, comme  destinés  au  service  de  la  ma- 
rine, que  des  jeunes  gens,  qui  feront  les 


ît  gentilshommes,  ils  doivent  jouir  de  preuves  de  noblesse  exigées  pour  le  service 
es  honneurs,  droits  et  privilèges  attri-  m'I'taire  (c  est-à-dire,  dequatre  générations; 
à  la  noblesse;  considérant  que  l'élec-     'a  préférence  sera  accordée  aux  fils  et  ne- 


veux de  nom  des  officiers  généraux  de  la 
marine,  et  des  capitaines  des  vaisseaux  do 
Sa  iMajesté. 

Cette  ordonnance  est  imprimée. 


PIECES   DETACHEES. 


(il9)   (I)  RKPl  nUQUE  DE  GENI^IVE. 

Les  familles  de  Genève  qui  désirent  se 
procurer  des  expéditions  d'actes  nécessai- 
res pour  composer  leurs  généalogies,  doi- 
vent auparavant  présenter  requête  aux  syn- 
dic et  consulsde  celte  iè|)ul)lique,  pour  qu'ils 
leuren  délivrent  des  extraits  qu'ils  revêtiront 
des  formalités  suivantes  : 

On  caractérisera  les  registres  et  actes , 
c'est-h-dire ,  qu'on  S|>ècifiera  s'ils  sont  du 
temps  de  leurs  dates,  s'ils  sont  en  |)archemin 
iiu  en  papier,  si  ce  sont  des  délibérations 
du  conseil,  des  piocès-verbaux,  etc.  On  ci- 
tera les  pages  ou  folios,  et  on  mar(]uera  le 
lieu  où  ils  sont  déposés.  Ou  écrira  mot  |)Our 
mot  le  texte  même,  dans  le  style  et  l'oitho- 
graplie  du  temfis,  et  on  insérera  dans  un 
même  cahier  toutes  les  pièces  de  même  es- 
[lèce,  aliii  d'éviter  la  diversité  des  signatu- 

(I)  Evtrail  île  divers  inoinoircs  composés  par  frii 
M.  Cliéi'iii,  gciiéalogisle  di-s  ordres  du  roi.  Caliiocl 
de  l'ordre  du  Saiul-Esprii. 


res.  A  l'égard  des  actes  qui  ne  sont  pas  dans  des 
regislres.ondiras'ilssont  en  (i20)  parchemin 
ou  en  papier,  originaux  ou  expéditions,  d'a- 
|)rès  des  originaux  ou  co|)ies,  tout  au  long 
et  dans  un  seul  cahier,  ceux  qui  concernent 
particulièrement  chacune  desdites  familles. 
Après  la  confection  des  expéditions  de 
ces  extraits  et  actes,  on  priera  M.  le  secré- 
taire d'Etat  de  la  république  de  les  signer  et 
sceller  du  sceau  de  la  même  républi(}ue,  et  le 
résident  pour  le  roi  de  les  légaliser. 

On  fera  conier  également  tout  au  long  par 
les  notaires  les  actes  qui  se  trouveront  dans 
leurs  études,  et  on  mettra  dans  un  seul  ca- 
hier tous  ceux  qui  sont  tirés  d'une  même 
étude,  et  sans  laisser  de  blanc  entre  chacun. 
Ces  notaires  déclareront  si  ces  actes  sont  de 
leurs  prédécesseurs  ,  ou  si  ce  sont  des  dé- 
pôts faits  entre  leurs  mains.  Ces  copies  ou 
expéditions  seront  faites  sous  les  yeux  des 
syndic  et  consuls  de  la  république,  qui  at- 
testeront h  la  lin  qu'ils  les  ont  collationnées 
avec  les  notaires,  et  qu'elles  sont  conformes 
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aux  originaux  sur  k'.squels  (.'lli'*  auront  6\é 
prises  ;  t'iisuite  on  les  fera  légaliser  connue 
les  autres. 

(421)    Kl'cPUBLIQL'E  DE  LICQIES. 

Formes  sous  lesquelles  on  peut,  au  défaut  des 
originaux,  admettre  les  expéditions  des  ac- 
tes passés  dans  cette  république  pour  les 
preuves  de  noblesse. 

Ces  expéditions  doivent  être  délivrées  sur 
les  originaux  déposés  dans  les  archives  de 
la  république,  et  légalisés,  1°  à  Lueques , 
par  les  anciens  et  gonfalonier  de  justice  tii; 
la  môme  république,  signées  de  son  grand 
chancelier  et  scellées  de  son  sceau  ;  2°  à  Flo- 
rence, par  l'envoyé  à  la  cour  de  Toscane,  si- 
gnées de  lui,  et  par  le  ministre  plénipoten- 
tiaire de  S.  M.  en  cette  cour,  ou,  en  son  ab- 
sence ,  par  le  chargé  des  affaires  du  roi  en 
la  même  cour. 

On  regarde  comme  caractéristiques  de  no- 
blesse pour  les  sujets  de  cette  même  répu- 
blique, les  (|ualités  de  seigneur ,  noble  sei- 
gneur, speclable,  noble  de  Lueques. 


Maximes  usitées  pour  les  preuves  de  noblesse. 

Les  preuves  de  noblesse  se  font  en  Italie, 
ei  spécialement  à  Bologne,  à  peu  près  conmie 
en  France  ,  c'est-à-dire  par  titres  civils,  tels 

(422)  que  contrats  de  mariage,  testaments  , 
tutelles,  investitures,  etc.,  passés  devant 
des  notaires  ,  portant  des  qualifications  ca- 
ractéristiques de  noblesse. 

Ces  qualifications  sont  jiour  les  familles 
bolonaises  ,  celles  de  très-illustre  seigneur  , 
très-illustre  et  noble  homme,  très- illustre 
homme,  et  de  citoyen  noble. 

Elles  setrouventdansles  titres  delaiireuve 
faite  en  1737  pour  l'ordre  du  Saint-Esprit,  par 
M.  le  marquis  de  Monti ,  originaire  de  Bolo- 
gne. 

Un  certificat ,  concernant  une  famille  de 
cette  même  ville ,  y  ajoute  celle  d'egregins 
vir  dominus. 

Indépendamment  des  titres  portant  ces 
qualifications,  la  preuve  de  M.  le  marquis  de 
Monti,  citée  ci-dessus,  est  forliiiée  sur  cha- 
cun de  ses  degrés  d'un  extrait  des  registres 
des  tribuns  du  peuple  ,  portant  que  les  su- 
jets qui  les  forment  sont  inscrits  au  nombre 
des  gonfaloniers  tiiés  du  cori)s  de  la  no- 
blesse. 

(1)  ILE  DE  COUSE. 

Usages  de  l'île  de  Corse,   relativement  aujc 
preuves  de  noblesse,  et  maximes  du  conseil 
qui  en  dirigent  la  forme. 
L'exposé  de  ces  deux  objets  est  tiré  princi- 
palement  d'une   lettre    très  -  instructive   et 

(423)  très-sage,  écrite  en  1776  par  M.  de  Bou- 
clieporne,  intendant  de  Corse,  à  M.  le  conile 
de  Saint-Germain,  ministre  de  la  guerre. 

Il  y  a  eu  de  tout  temps  dans  cette  ile  des 
nobles  possesseurs  de  tiefs ,  ayant  des  vas- 

(I)  Exlniit  d'un  mémoire  composé  par  feu  M.  Cli(>- 
riii,  jçéiicalogisle  dos  ordres  du  roi.  Caliiiiel  de  l'iii- 
illf.  du  SaiiU-Espril. 


saux,  et  obligés,  à  ce  titre ,  de  servir  à  la 
guerre.  Us  jouissent ,  entre  autres  privilè- 
ges, de  l'exemption  des  tailles.  Les  plus  dis- 
tingués d'entre  ces  nobles  sont  nommés  ca- 
poraux. On  ignore  quelles  étaient  ci-devant 
Ja  forme  et  l'étendue  de  leurs  preuves.  Après 
la  conquête  de  cette  île,  le  feu  roi  doima  un 
édit  qui  statua  sur  cette  matière;  cet  édit, 
qui  est  du  mois  d'avril  1770,  jjoite  en  sub- 
stance, que  ceux  qui  se  prétendent  nobles 
sont  tenus  de  produire  au  gretfe  du  conseil 
supérieur  de  la  même  ile ,  des  titres  qui 
prouvent  leur  libation  et  leur  noblesse  de- 
puis 200  ans  au  moin?  ;  que  dans  les  cas  où 
les  preuves  n'y  seront  pas  jugées  suffisan- 
tes, S.  M.  se  réserve  de  prononcer  sur  l'état 
des  familles,  relativement  aux  causes  de  la 
perte  de  leurs  litres,  et  sur  la  considération 
de  leurs  services,  de  leurattachementàleurs 
souverains,  etc. 

Quant  aux  maximes  générales  qui  pres- 
crivent la  forme,  l'espèce  et  le  nombre  d'ac- 
tes admis  en  preuves  ,  comme  le  môme  édit 
de  1770  ne  les  a  [loint  déterminés,  on  en  va 
décrire  la  substance. 

Les  preuves  se  font  par  titres  originaux 
et  par  expéditions;  on  n'y  admet  aucunes 
(424)  copies  collationnées,  de  quelques  for- 
malités qu'elles  puissent  être  revêtues. 

Ou  apjielle  litres  originaux  les  premières 
grosses  délivrée;;  sur  les  minutes  jiarles  no- 
taires ou  autres  officiers  publics  qui  les  ont 
reçues  ,  et  expéditions  ,  les  transcriptions 
faites  sur  les  mômes  minutes  par  les  notaires 
ou  autres  oilicieis  publics  qui  en  sont  déten- 
teurs, comme  successeurs  des  premiers. 

Ces  titres  sont  les  contrats  de  mariage, 
création  de  tutelle  ,  curatelle  et  de  garde-no- 
bles ,  partages  ,  transactions ,  hommages  , 
aveux,  dénombrements,  provisions  déchar- 
ges et  places,  etc.  Les  actes  d'Eglise  ne  sont 
jamais  admis  en  preuves  de  noblesse  ,  mais 
de  filiation  seulement. 

Chaque  degré  doit  être  établi  par  deux  ac- 
tes au  moins  ,  dans  lesquels  le  sujet  qui  le 
forme  stipule. 

Ces  maximes  sont  fondées  sur  un  nombie 
d'édits,  de  déclarations  et  d'ordonnances,  et 
elles  sont  suivies  pour  les  maisons  ou  fa- 
milles d'Italie  qui  ont  été  dans  l«  cas  de  faire 
constater  leur  état. 

(423)   (1)    BIGORRE  ET  BÉ4UN. 

Maximes  du  conseil  sur  la  forme  des  preuves 
de  noblesse  des  familles  nobles  de  Bigorre 
et  Béarn. 

Les  maximes  du  conseil  sur  la  forme  des 
preuves  de  noblesse  en  cette  province  sont 
absolument  les  mêmes  que  pour  les  autres  en 
France. 

Un  des  usages  qui  lui  sont  particuliers  . 
et  qu'elle  a  en  connuun  avec  la  Navarre  et 
le  Béarn,  c'est  que  les  possesseurs  des  biens 
nobles  y  jouissent  des  privilèges  de  la  no- 
blesse, entrent  aux  états  et  passent  pourno- 

(1)  Exiraii  de  deux  mémoires  couiposés  par  l'eu 
M.  Clieiiii,  généalogislp  des  ordres  du  roi.  Cabiuct 
de  l'ordre  du  Sainl-E-prit. 
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Ijles  d'extraction  ,  lorsque  cotte  possession 
dure  cent  (innées.  . 

Un  tel  usage,  qui  met  entre  les  mains  des 
particuliers  lune  des  plus  émmentes  prero- 
Utives  de  la  puissance  souveranie  ,  devrait 
sansdouteêtre  proscrit;  maison  prélendqu  il 
a  pour  base  ledit  de  réunion  à  la  couronne 
du  royaume  de  Navarre  et  de  la  i)iovincede 
Béarn,  de  l'année  1620,  qui  conlirme  leurs 
anciens  habitants  dans  leurs  anciens  privi- 
lèges et  ce  sentiment  est  favorisé  par  deux 
arrêts  du  conseil  des  11  novembre  1669  et 
13  novembre  1701,  qui  ont  exempté  ces  mê- 
mes habitants  de  la  recherche  générale  de  la 
noblesse,  ordonnée  en  1666  et  1696. 

(k2G)  (1)  PROVINCE   DE    BRETAGNE. 

Maximes  de  la  province  de  Bretagne,  concer- 
nant les  preuves  de  noblesse  et  les  coutumes 
anciennes  qui  lui  serrent  de  base. 

Il  y  a  deux  moyens  de  prouver  la  noblesse 
en  Bretagne.  La  première  est  tirée  des  an- 
ciennes réformations  de  la  noblesse  de  cette 
province  faites  dans  les  xv'  et  xvr  siècles, 
et  le  second,  du  gouvernement  noble  et 
avantageux.  On  expliquera  plus  bas  te  qu'on 
entendparles  termesde  gouvernement  noble. 
Ceux  qui  ne  peuvent  remonter  leur  filia- 
tion et  leur  noblesse  à  ces  anciennes  refor- 
mations, se  servent  delà  preuve  du  gouver- 
nement noble  ,  c'est-à-dire  ,  qu'ils  doivent 
produire  un  partage  noble  fait  cent  ans  au- 
paravant, iiour  servir  de  souche  certaine  do 
noblesse,  et  d'autres  partages  sur  les  degrés 
où  il  y  a  eu  occasion  d'en  faire. 

Ces  partages  ,  pour  être  censés  nobles  , 
demandent  trois  conditions.  La  première, 
que  les  aînés  recueillent  en  entier,  et  aient 
la  saisine  de  la  succession  de  leurs  pères  et 
mères  incontinent  après  leur  décès,  et  avant 
den  faire  le  [)artage.  La  seconde,  que  les 
puînés  ou  juveigneurs  donnent  h  l'aîné  la 
qualité  d'héritier  principal  et  noble.  Et  la 
(^27)  troisième,  que  l'aîné  ait  et  [)rennepn!ir 
sa  part  les  deux  tiers  de  tout  le  bien  noble  , 
et  qu'il  laisse  à  ses  puînés  l'autre  tiers,  pour 
être  partagé  également  entre  eux.  Ces  trois 
conditions  caractérisent,  et  sont  tellement 
l'essencedu  partage  noble,  que  si  l'une  d  elles 
y  manquait  il  ne  servirait  pas  de  preuve  de 
gouvernement  noble,  quand  môme  ceux  qui 
les  auraient  faits  auraient  pris  pendant  cent 
ans  et  au  delà  dans  leurs  autres  actes  la  ([ua- 
lité  de  noble  et  d'écmjer.oÀ  môme  celles  d'kéri- 
tier  principal  et  noble.  Ce  second  moyen  est 
particulier  à  la  province  de  Bretagne;  car  il 
suffit  pour  prouver  la  noblesse  dans  les  auties 
provinces  du  royaume,  de  produire  sur  cha- 
que degré  (les  titres  qui  établissent  la  filia- 
tion, et  dans  lesquels  les  sujets  soient  qua- 
liliés  nobles,  écuyers,  chevaliers,  etc.,  et  il 
est  d'autant  mieux  fondé  pour  la  Bretagni', 
qu'anciennement  la  noblesse  n'y  prenait 
souvent  aucune  qualité  dans  les  titres ,  et 

(1)  Extrait  d'un  mémoiie  composé  par  M.  ilc 
Bfaujoii,  généalogiste  des  ordres  du  roi.  (/.iliiicl  de 
l'ordre  du  Sainl-Kspril. 
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qu'il  ne  lui  restait  d'autie  iireuve  de  son  étal 
que  les  partages  nobles. 

C'est  sur  ces  maximes  (pie  la  chambre 
royale  établie  à  Rennes  en  1668,  pour  la  ré- 
formai ion  de  la  noblesse  de  Bretagne ,  a 
rendu  -ses  arrêts.  Elles  doivent  encore  ser- 
vir de  fondement  aux  preuves  de  noblesse 
des  familles  de  cette  province,  et  on  va  voir 


qu'elles  naissent  de  l'esprit  de  la  coutume. 
('1-28).  Cette  eoulume  (1)  porte  au  litre  des 
Successions  et  partages  «  que  (2)  les  maisons, 
tiefs,  rentes  de  convenans,  et  domaines  con- 
géables  nobles  et  autres  biens  nobles  ,  soit 
d'ancien  patrimoine  ou  d'acquêts ,  et  les 
meubles,   seront  partagés  noblement  entre 

les  nohles ;  que  l'aîné  aura  |)ar  précinut 

en  succession  de  père  et  de  mère,  et  en  cha- 
cune d'icelles,  le  château  ou  i)rincipal  ma- 
noir avec  le  pourpris,  et  outre  les  deux  tiers, 
et  l'autre  tiers  sera  baillé  aux  puînés...  pour 
être  partagé  par  l'aîné  entre  eux  par  égales 
portions,  etc.  Que  (3)  quand  la  femme  noble 
se  remarie  avec  l'homme  de  condition  rotu- 
rière, leurs  successions  seront  partagées  en- 
tre leurs  enfants  et  descendants  d'eux  égale- 
ment, sauf  le  préciput  (à  l'aîné)  aux  hérita- 
ges nobles Que  (4)  les  biens  meubles  des 

bourgeois  et  antres  du  tiers-état,  seront  par- 
tagés par  moitié,  etc.  Que  (o)  les  enfants  et 
autres  héritiers  des  bourgeois  et  autres  du 
tiers-état  partageront  également ,  tant  en 
meubles  que  héritages,  et  choisiront  les  en- 
fants mâles  descendants  d'eux,  les  uns  après 
les  autres,  et  après  eux  les  filles  selon  l'or- 
dre de  leur  nativité,  et  que  le  fils  aîné  aura 
la  principale  maison.  » 

ROYAUME  d'IRLANDE. 

Maximes  du  conseil  sur  la  forme  des  preuves 
de  noblesse  du  royaume  d'Irlande,  d'après 
les  usages  particuliers  du  même  royaume. 

La  forme  usitée  pour  les  généalogies  des 
familles  d'Irlande,  consiste  dans  une  gé- 
néalogie en  table  ou  en  discours,  dressée 
par  les  rois  d'armes  de  ce  royaume  sur  les 
registres  de  leur  office,  signée  par  eux, 
scellée  du  sceau  de  leur  dit  offi(;e,  légalisée 
à  Dublin,  souvent  par  deux  notaires  de  celte 
ville,  et  loujours  par  le  lord  lieiitenant-gou- 
neur  général  du  môme  royaume,  ou  à  so'i 
défaut,  par  le  lord-maii  e  de  la  même  ville  de 
Dublin,  puis  à  Londres,  )jar  le  secrétaire  d'état 
d'Aiigleti^rre  au  département  du  Sud,  ou  par 
les  rois  ou  héranlts  et  poursuivants  d'armes 
du  royaume  d'Angleterre,  et  nécessairement 
par  l'ambassadeur  du  roi  en  Angleterre. 

Comme  le  (ilus  grand  nombre  dos  i'a- 
milles  nobles  de  ce  royaume,  n'ont  que  très- 
peu  de  titres,  il  nelcui'  rest(!  d'autre  moyen 
de  prouver  leur  élal  ipie  Irs  généalagies  dres- 

(1)  Coutume  gonéiale  de   Franco  cl  des  Gauli-s, 

Car  Dumoulin,  iii-l'olio,  l'aris,  1G04,  torii.  II.  fol.  781), 
87,  788,  et  780 
{-i.)  An.  M!. 
(5)  An.  .').")5. 
(•i)  An.  fi85. 
(;.)  An.  ;.S7. 
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sées  par  les  rois  d'armes.  Alors,  ]iour  ob- 
vier aux  inconvénients  qu'il  y  aurait  (430) 
d'accorder  ou  de  refuser  inconsidérément 
sa  confiance  à  ces  ouvrages,  et  d'agréger 
ainsi  au  corps  de  la  noblesse  des  famillus 
roturières  ou  de  compromettre  l'état  d'un 
nombre  de  maisons  vraiment  nobles,  qui 
par  leur  attachement  k  leurs  souverains,  en 
uiU  perdu  les  preuves  dans  les  troubles  qui 
ont  dévasté  leur  patrie,  on  a  depuis  quel- 
que temps  proposé  des  moyens  de  s'assurer, 
autant  qu'il  est  possible,  de  l'exactitude  de 
ces  rois  d'armes,  et  ces  moyens  ont  été  ap- 
prouvés par  plusieurs  gentilshommes  Irlan- 
dais instruits  des  usages  de  leur  pays.  Ils 
consistent,  indépendamment  des  formalités 
ci-dessus  rapportées. 

1°  A  exiger  de  ces  rois  d'armes,  (jue  dans 
les  généalogies  qu'ils  composent,  ils  citent 
les  monuments  qui  leur  servent  de  preuves; 
qu'ils  mettent  des  dates  àchaque  degré;  qu'ils 
snéciûent  les  litres  et  qualités  des  sujets  de 
cliacun  de  ces  dégrés,  ainsi  que  ceux  de  leurs 
alliances,  et  y  fassent  peindre  le  blason  de 
leurs  armes,  ou  en  donnent  la  descrii)lion. 

2°  A  faire  certifier  ces  généalogies,  d'a- 
bord en  Irlande  après  leur  confection,  et 
avant  leur  légalisation,  jar  six  ou  huit  gen- 
tilshommes publiquement  reconnus  pour 
tels,  et  même  titrés  autant  qu'il  sera  possible 
des  lieu-x,  cantons  et  provinces  où  les  fa- 
milles traitées  dans  ces  généalogies  sont 
domiciliées  ou  l'étaient  avant  leur  émigra- 
tion, puis  (431)  à  Paris  par  six  ou  huit  autres 
gentilshommes  domiciliés  en  France,  na- 
tifs ou  originaires  des  mômes  lieux,  cantons 
et  provinces,  et  titrés  autant  qu'on  le  pourra. 
On  entend  par  ces  certificats,  des  actes  par 
lesquels  ces  gentilshommes,  tant  ceux  do- 
miciliés en  Irlande,  que  ceux  qui  le  sont  en 
France,  attestent  qu'ils  connaissent  et  ont 
connu  les  derniers  sujets,  vivants  ou  morts, 
rapportés  dans  ces  généalogies,  qu'ils  sont 
ou  étaient  nobles,  qu'ils  vivent  ou  ont  vécu 
noblement,  ont  occupé  des  places  affectées 
à  la  noblesse  ou  comi)atibles  avec  elle  ;  que 
leurs  familles  sont  anciennes  et  nobles, 
ont  joui  des  privilèges  de  la  noblesse. 

Après  qu'on  a  ainsi  établi  la  preuve  de  la 
noblesse,  pour  les  temps  où  les  familles 
sont  domiciliées  en  Irlande ,  elles  doivent 
taire  preuve  pour  les  temps  qui  ont  suivi 
leur  émigration  en  France,  conformément 
aux  usages  de  ce  royaume,  c'est-à-dire,  i)ar 
les  titres  originaux. 

BATARDS  DES  NOBLES  (1). 

Mémoire  succinct  sur  le  rang  des  enfants  na~ 
turels  des  nobles  en  France,  avant  IGOO. 

C'est  une  maxime  univeisellement  reçue 
en  France,  que  les  enfants  naturels  des 
gentilshommes,  y  ont  joui  dès  les  j)lus  an- 
ciens temps  et  jusqu'à  l'année  1600  des  pri- 
vilèges (432)  de  la  noblesse,  et  ont  conseivé 

(1)  Exirait  d'un  mémoire  composé  par  feu  M.  Clie- 
riii,  géiiéiilogisle  des  ordres  du  loi.  Caltiiiel  de  l'or- 
dre du  Saiul-Espril. 


les  prérogatives  du  nom  et  des  armes  vavec 
une  brisure),  des  maisons  dont  ils  tiraient 
leur  origine.  Leur  état  était  tel  (disent  les 
savants  auteurs  de  la  seconde  édition  du 
Glossaire  de  du  Gange) ,  qu'à  peine  faisait- 
on  quelque  différence  entre  eux  et  les  enfants 
légitimes.  C'est  sur  ce  fondement,  qu'eux- 
mêmes  employaient  pour  désigner  leur  état, 
un  terme  peu  usité  aujourd'hui  dans  notre 
langue,  et  on  en  trouve  une  foule  qui  se 
qualifient  bâtards.  La  chambre  des  comptes 
et  le  cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  con- 
tiennent une  infinité  d'actes  qui  prouvent 
ce  fait,  ainsi  que  leur  rang  et  leur  noblesse. 
On  les  voit  servir  dans  les  armées  avec  les 
autres  gentilshommes,  parvenir  ainsi  qu'eux 
à  la  chevalerie,  aux  places  de  capitaines  des 
compagnies  do  l'ancienne  ordomiance,  de 
chambellans  de  nos  rois,  et  de  gentilshommes 
de  leurs  maisons,  à  celles  de  ca|)itaines  et 
châtelains  des  villes.  Entre  un  nombre  d'ex- 
emples qui  établissent  la  considération  qu'on 
accordait  aux  enfants  naturels  des  grandes 
maisons,  on  a  choisi  les  quatre  suivants. 

Le  premier  est  tiré  d'un  registre  des  char- 
tes du  roi.  Il  apprend  que  Garciot  de  la  mai- 
son de  Cominges,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  au  service  du  comte  do 
Pardiac ,  se  battit  vers  l'année  1409  avec 
Jean  de  Lautar,  chevalier,  paice  que  celui- 
ci  lui  avait  reproché  çw'î7(433j  n  était  pas 
digne  d'être  appelé  bâtard  de  Cominges. 

Le  second  est  celui  de  Jean  de  Lescun, 
fils  naturel  d'Arnaud-Guillaume  de  Lescun  et 
d'Anne  d'Armagnac,  (dite  de  Termes),  le- 
quel se  faisait  appeler  le  Bâtard  d'Arma- 
gnac. Il  fut  maréchal  de  France  et  comte 
de  Cominges  et  de  Briançonnais,  gouver- 
neur de  Dauiihiné,  et  lieutenant-général  en 
Guyenne,  premier  chambellan  du  roi  Louis 
XI,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  à 
son  institution  en  1469.  Il  épousa  Margue- 
ri(t%  tille  de  Louis  ,  marquis  de  Saluées  et 
d'Isabelle  Paléologue  Montferrat,  et  en  eut 
deux  filles  mariées  dans  les  maisons  d'Am- 
boise  et  de  Moniferrand. 

Le  troisième  concerne  Jean  d'Harcourt, 
fils  naturel  de  Jean  VU,  comte  de  Haicourl. 
Les  archives  de  Lorraine  apprennent  qu'il 
signa  le  premier,  et  avant  Jean  de  Ligne- 
ville,  et  autres  des  plus  ap[iarents  de  la 
cour  de  Lorraine,  l'acte  de  cession  que  lo- 
lande d'Anjou,  duchesse  de  Lorraine,  fit  de 
son  duché  à  Kené  de  Lorraine,  son  fils  aîné, 
le  2  août  1473,  ainsi  que  le  contrat  de  ma- 
riage de  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine, 
avec  Jeanne  de  Lorraine,  du  21  janvier  sui- 
vant. Ce  |irince,  qui  fut  depuis  roi  de  Si 
cile,  lui  transporta  la  seigneurie  de  Gironde 
en  Poitou,  jtar  lettres  du  4  avril  1473,  dans 
lesquelles  il  le  qualifie  son  cher  et  amé 
cousin. 

(434)  Le  quatrième,  enfin, regarde  Armand, 
bAtard  de  la  maison  de  Clèves.  Le  roi  Louis 
Xll  le  qualifie  son  cher  et  féal  cousin,  dans 
les  lettres  de  légitimation  qu'il  lui  accorda 
au  mois  de  janvier  1306. 

On  peut  joindre  à  ces  exemples  un  trait 
de  l'histoire  de  Languedoc,  qui  prouve  qus,' 


»0S7 


l'IFXES   DET.VCUEES. 


10. ',8 


In  qualité  île  bâtarJ  d'une  grande  maison  a 
pu  être  un  objet  d'ambition;  c'est  qu'André 
de  Ribes,  capitaine  de  routiers  en  li2G,  se 
faisait  appeler  le  bâtard  d'Armagnac,  quoi- 
uu'il  ne  le  fût  pas. 

(V35)  NOTICK 
Dvs  différentes  preuves  de  noblesse  qui  se  font 
en  France,  avec  F  indication  des  époques  ou 
elles  doivent  être xcnwntées,  ou  du  nombre 
des  degrés  ou  quartiers  qui  les  composent. 
Ordres  de  chevalerie  et  confréries  nobles. 
Ordre  du  Saint-Esprit,  h  degrés. 

—  de  Saint-Michel,  3  degrés. 

—  de  Saint-Lazare ,  9  degrés  sans  prui- 
cipe  connu. 

—  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  *  de- 


grés. 

—  de  Malte ,  8  q\iartiors  du  côté  pater- 
nel, et  8  du  côté  maternel. 

—  ConfrériedeSaint-Georgesen  Franche- 
Comté,  16  quartiers. 

—  de  Saint-Hubert  de  Bar,  5  degrés  non 
compris  le  présenté. 

Honneurs  de    la   cour,  ou  présentations, 
à  l'an  14.00,  sans  anoblissement  connu. 

Maison  du  roi. 
Sous-lieutenants  des  gardes   du  corps,  à 
l'an  i'i-OO,  sans  anoblissement  connu. 

(i3l);  Gardes  du  corps,  preuve  de  naissa:i&e 
noble. 

Pages  de  la  grande   écurie,  h  IbbO,  sans 
anoblissement  connu. 
Ecuyers,  200  ans. 

Maison  de  la  reine. 
Pages  et  écuyers,  200  ans. 

Maison  de  Monsieur. 
Pages  et  écuyers,  200  ans. 

Maison  de  Mgr  comte  d'Artois. 
Pages  de  la  chambre  et  écuyers,  200  ans. 

Maison  de  Mgr  le  duc  d'Orléans. 
Pages  et  écuyers,  à  1550,  sans  anoblisse- 
ment conrui. 

Maison  de  Mgr  le  prince  de  Condé. 
Pages  et  écuyers,  h.  1550,  sans  anoblisse- 
ment connu. 

Maison  de  Mgr  le  prince  de  Conli. 
Pages  et  écuyers. 

Maison  de  Mgr   le  duc  de  Pcnthièvre. 
Pages  et  écuyers. 

Emplois  militaires. 
Troupes  réglées,  k  degrés. 
El^^ves  de  la  marini',  k  degrés. 
(137)  Troupes  des  colonies,  3  degrés. 
Sous-lieutenants  du  régiment  des  gardes- 
françaises,  5  degrés. 

Lieutenants   des   maréchaux  de  Fraice, 
i  degrés. 

.Maisons  d'éducation  d'hommes  et  de  fenviirs. 
Ecoles  royales  militaires,  '••  degrés. 
Collège  royal  de  la  Flèche,  k  degrés. 
Collé^ie  de  Kermès,  k  degiés. 
Collège  Mazarin,  V  degrés. 
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Séminaire  de  Joyeuse,  k  degrés. 

Maison  royale  de  Saint-Cyr,  140  ans. 

Maison  rovale  de  l'Enfant-Jésus,  200  ans. 

Maison  de  demoiselles  de  Rennes ,  5  de- 
grés paternels. 

Chapitres  nobles  d'hommes. 

Chapitre  de  Saint-Jean  de  Lyon,  8  degrés. 
4.  paternels,  4  maternels,  la  ligne  paternelle 
remontant  à  1400  sans  anoblissement  connu. 

(438)  Chapitres  nobles  de  femmes. 
Chapitre  de  Bourbourg,  à  1400,  sans  ano- 
blissement connu,  et  3  degrés  ma- 
ternels, 
de  Rouxières-au\-l>ames,  à  1400,  sans 
anoblissement  connu  et  8  degrés 
maternels. 
_    de  Coyse  en  l'Argentière,  9  degrés 
paternels  et  4  maternels. 

—  de  Laveine,  1400,  sans  anoblissement 

connu,  et  3  degrés  maternels. 

—  de  Lons-le-Saunier,  9  degrés  paternels 

et  4  maternels. 

—  de  Maubeuge,  8  quartiers  paternels 

et  8  maternels. 

—  de  Poulangy,  10  degrés   paternels  et 

4  maternels. 

—  de  Saint-Louis  de  Melz  ,  à  1400.  sans 

anoblisseraent  connu .  et  3  dejr>.-s 
maternels. 
(1)    Chapitres  nobles  d'hommes. 
Chapitre  d'Ainai,  100  ans  de  noblesse  pater- 
nelle. 

—  d'Aix,  preuve  de  naissance  noble. 

—  d'Amboise  ,  preuve    d'ancienne   no- 

blcssG. 

—  de  Beaumes-les-Messieurs,  IG  quar- 

tiers ,  8  paternels  et  8  maternels. 

—  (439]  de  Besançon,  idem. 

—  (le  Brioude,  idem. 

—  de  Gigny,  4  quartiers  sans  les  alliances 

du  côté  paternel  et  4  du  côté  ma- 
ternel avec  les  alliances. 

—  de  Lescar,  preuve  de  naissance  noble. 

—  de  Lure  et  de  Murback,  16  quartiers, 

8  paternels  et  8  maternels. 
--     do  Metz,  3  degrés. 

—  de  Nancy,  4  degrés. 

—  de  Saint-Claude  ,  16  quartiers,  8  du 

côté  paternel  et  8  du  côté  maternel. 

—  de  Saint-Diez,  3  degrés. 

—  de  Saint-Maxe  de  Bar,  3  degrés. 

—  de  Saint-Pierre  de  Mâcon,  4  degrés, 

tant  paternels  que  maternels. 

—  de   Saint-Pierre  de  Vienne,  9  degrés 

du  côté  paternel  et   du  côté  ma- 
ternel. 
_    de  Saint-Victor  de  Marseille,  150  «ns. 

—  de  Savignv,  4  degrés. 

—  de  Strasl)0urg,  8  degrés  de  haute  no- 

blesse. 

—  de  Toul ,  3  degrés. 

(2)  (440)  Chapitres  nobles  de  femmes. 
Chapitre  d'Alix,  8  degrés   paternels   sans 


(t)  Voyez  la  France  chevaleresque, 
{i)  Voyez  la  France  chevalcres(iur. 
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anoblissement  et  3  de 
nels. 
Chajàtre  d'Andlaw,  16  quartiers,  8  paternels 
et  8  maternels. 

—  d'Avesncs,  idcw. 

—  de  Beaume-les-Dames,  idem. 

—  de  Blesse,  k  degrés. 

—  de  Chclleau-Chàlons,  16  quartiers,  8 

paternels  et  8  maternels. 

—  de  Denain,  16  quartiers  de  noblesse 

ancienne  et  militaire. 

—  d'Epiiial,  200  ans  de  noblesse,  che- 

valeresque des  deux  côtés. 

—  d'Estrun,  8  quartiers,  h  paternels  et  k 

maternels 

—  de  Leigneux,  5  degrés. 

—  de  Loutre,  preuve  de  naissance  noble. 

—  de  Migette,  16  quartiers,  8  paternels 

et  8  maternels. 
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Chapitre  de  Montfleury,  4  degrés. 

—  de  Montigny,  8  quartiers  paternels  et 

k  maternels. 

—  de  Neuville,  9  degrés. 

—  (44-1)  de  Poussa}',  16  quartiers,  8  pa- 

ternels et  8  maternels. 

—  de  Remireinont,  200  ans. 

—  du  Roneeray,  8  quartiers,  4  paternels 

et  k  maternels. 

—  de  Saint-Martin  de  Salles,  8  degrés. 

Etats  des  provinces. 

Etats  de  la  Province  d'Artois,  100  ans. 

—  de  la  Province  de  Bretagne,  100  ans. 

—  de  la  Province  de  Bourgogne,  100  ans. 

—  de  la  Province  de  Languedoc. 
Los  Barons,  à  l'an  liOO. 

Et  les  envoyés  des  barons,  6  degrés. 

—  du  pays  de  Provence,  100  ans,  3  degrés. 
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TABLEAU   DES   SEIZE  OUAllïlEllS  DE  MONSEIGNEUR  LE  DAUPHIN. 


Louis  XV,  roi  de 
l'"i;mce  el  de  Na- 
varre. 


'Louis  IX.    daiipliiiij 
de  France. 


Louis  XVI  ,  roi  de 
France  el  de  Na- 
varre. 


[Marie  -  Josophe  de 
Saxe,  daiipliine  di' 
France. 


1  Marie  Leczinska  , 
princesse  de  Polo- 
gne, reine  de  Fran- 
ce et  de  Navarre. 


l  Frédéric -Angnsle 
i     de     Pologne 
élecleur  de  Saxe. 


[Marie-Josèplie  ,  ar- 
chidncliesse  d'An- 
triclie,  reine  di 
Pologne. 


Louis  -Josepli  -Xa 
vier-François,  dau- 
phin de  France. 


Marie  -  .Anloinetle  - 
Josèplie-Jeannede 
Lorraine  ,    archi- 
duchesse d'Aulri-\ 
clie,reinedeFian-  \ 
ce  el  de  Navarre. 


Lonis  de  Fraiici*. 
dui'  de  Bourgogne, 
puisdaupliin. 

I  Marie- Adélaïde  'ie 
Savoie  ,  dauphine 
de  France. 


(■Stanislas  Leczincki, 
\     roi  de  Pologne. 

)C;itlierine  de  Bnin- 
I  Opalinski  reine  de 
V   Pologne. 

I  Fréiléric  -  Augusle  , 
roi  de  Pologne , 
grand-iluc  de  Li- 
thuanie,  eic. 

J  Christine -Everhar- 
dine  de  Braniîc- 
bourg  Bareilh. 

f Joseph,    empereur. 


Willelmine  -  Amélie 
de  Brunswick. 

/Charles  -  LéopolJ  , 
duc  de  Lorraine. 


[Léopold  -  Jose|(li  -, 
Charles,  due  de\ 
Lorraine  cl  de  Bar. 


François  P',  duc  dey 
Lorraine  ,    empe 
renr. 


l 


Marip-lhi'rcsp  W: 
piirgc-Am  ■lii'-Chri- 
sline     d'Aulriilic 
reine    <le    Uongrii 
el  de  Bohème,  iin 
péralrice. 


.•;iisabeHi-Charh)Uc 
d'Orléans,  duchesse 
du  Lorraine  el  de 
Bar. 


Charles  VI,   roi   de 
Bohème  el  de  II 
grie,  empereur. 


Klisahelh  -  Christine 
dcBrunswick-Wolt- 
fenhullel ,  reine  de 
Bohème  et  de  lion 
grie. 


Eléonore- Marie- Jo- 
srphe  d'Aulric'.ie  , 
auparavant  veuve 
de  Michel  Viénovis- 
ki,  roi  de  Pologne. 

f Philippe,  due  d'Or- 
Icaus,  de  Valois, 
Chartres,  Nemours, 
etc. 

'  Elisabeth -Charlolle 
de  Bavière, 

M.é(ipold  ,  roi  de 
Hongrie,  de  Bohè- 
me, "puis  empereur. 

lEléonore-  Magdelai- 
ru"-'Hiérèse  deNeu- 
burg,  princesse  pa- 
latine. 

^Loni<-Boilolphe,<1uc 
(Icltiimswiik-Wolf- 
IVnl)mtel-lUaii(.kc.o- 
burg. 

f  Christine   -   Louise 
dXlEttengeJi. 


TABIE  RAISOINÈE   DES  MATIÈRES. 


(Les  chillres  de  celle  lalile   renvoient   auv  cliiffres  renfermés  entre  parenthèses  dans  le  le^te.  L'abréviation   Tiiff. 
prétim.  renvoie  aux  cliiltresdu  Dhcoiirs  jiréliminaiie  :  les  autres  appaiiiennent  i  l'Abréiié  chronologique.) 


Abdeviile  (Nfaircs  et  éclievins  d').  Voy.  lHai'cs 
et  éihivins. 

Actes  produits  en  preuves  de  noblesse  Voy.  Ti- 
tres et  preuves. 

Admimstratf.iirs  (les)  de  la  ville  de  Saint-Maixent 
honorés  du  privilège  de  noblesse.  Abrécjé  chronolo- 
gique, 30. 

Age.  Age  que  doivent  avoir  les  chevaliers  du  St- 
Esprit,  58.  Age  que  doivent  avoir  les  chevalieis  de 
St-Michel,  U2.  Age  que  doivent  avoir  les  chevaliers 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carniel  et  de  Saint-Lazare  de 
Jérusalem,  398,  399.  Age  auquel  sont  reçus  les  élè- 
ves de  l'Ecole  royale  militaire,  5C9. 

Aides  (Cour  des).  Voy.  Cours. 

Aîné.  Avantage  de  l'âiné  noble  dans  la  succession 
de  son  père,  3. 

Aix  (Bureau  des  Finances  d').  Voy.  Trésoriers 
de  France. 

Alençon  (Bureau  des  finances  d').  Voy.  Tréso- 
riers de  France. 

Allemagne.  Conimeni  se  font  les  preuves  de  no- 
blesse en  Allemagne,  Disc,  prétim.,  2.^. 

Allei!,  avec  juridiction,  ne  peut  être  donné  à  un 
roturier  à  bail  emphytéotique,  sans  expresse  per- 
mission du  roi,  10,  11. 

Amende.  En  quel  cas  le  roturier  enconrt  l'amende 
de  60  sous,  6.  Amende  décernée  contre  les  usurpa- 
teurs du  litre  de  noblesse,  U,  -45,  97,  99,  Iii9,  135, 
138,  143,  144,  157,  217.  Contre  les  usurpateurs  qui 
rapporteront  des  litres  faux,  213,  244,  263.  Contre 
les  nobles  qui  prennent  les  qualités  de  comtes,  vi- 
comtes, barons  et  autres,  sans  avoir  de  terres  dé- 
corées de  pareils  titres,  249.  Contre  ceux  qui,  dans 
leurs  preuves,  produisent  des  liires  faux,  261.  Con- 
tre ceux  qui,  depuis  leur  renonciation  à  la  noblesse, 
auront  pris  la  qualité  d'écuyer,  chevalier  ou  autres, 
261.  Contre  les  gentilshommes  qui  auront  dérogé, 
162,  163.  Contre  les  usurpateurs  du  titre  et  qualité 
de  imble  dans  le  comlat  d'Avignon,  353.  Le  recou- 
vrement des  amendes  adjugées  contre  les  usurpa- 
teurs de  noblesse,  sera  fait  sur  les  quittances  du 
trésorier  des  revenus  casuels,  147. 

Amiens  (Bureau  des  finances  d').  Voy.  Trcsoiicrs 
Je  France. 

Angeks  (Maires,  échevins  et  officiers  de  la  ville 
d'i.  Voy.  Maires  et  échcvius.  Le  juge-prévôt  de  la 
ville  d'Angers  est  confirmé  dans  le  pouvoir  de  con- 
naitre  des  causes  des  maire  et  échevins  de  ladite 
ville,  130. 

Angleterre.  Connnenl  se  font  les  preuves  de  no- 
blesse en  Angleterre?  Disc,  prétim.,  25. 

Angollême  (Maires  cl  échevins  de  la  ville  d'). 
Voy.  Maires  et  échevins. 

Anoblir  (pouvoir  d')  donné  aux  gens  des  comp- 
tes, 14 

Anodlis.  Les  personnes  non  nobles  et  anoblies 
qui  ont  acquis  des  ticis  nobles  depuis  40  ans  (c'est- 
à-dire,  depuis  l'année  1332)  payeront  les  droits  de 
francs-fiefs,  21.  Les  anoblis  payeront  les  droits  rie 
francs-fiefs  pour  les  biens  qu'ils  auront  acquis  des 
ïioblef,  dans  les  fiefs  et  arricrc-fiefs  du  roi,  avant 
li-ur   anoblissemenl,  21,  22.  Sont  icnus   de   payer 


finance,  tant  pour  leur  noblesse,  que  pour  les  fiefs 
par  eux  acquis  avant  leur  anoblissement,  à  moins 
qu'ils  n'en  aient  été  exemptés  par  lettres  du  roi,  23. 
Le  roi  Charles  VI  donne  au  duc  de  Berry,  sou  frère 
et  son  lieutenant  dans  le  Languedoc  et  autres  pays, 
le  pouvoir  d'accorder  des  lettres  d'anoblissement  et 
de  faire  payer  finance  aux  anoblis,  25.  Le  roi  ayant 
ordonné  que  tous  les  nobles,  anoldis,  et  tenants  liefs, 
vinssent  sur  de  grandes  peines,  le  servir  dans  ses 
guerres,  monti'S  et  armés,  il  exemple  les  gens  des 
comptes  à  Paris  et  les  clercs  d'en  bas  de  celte  cham- 
bre du  service  militaire,  sans  être  même  tenus  de 
payer  aucune  finance  à  ce  sujet,  par  r;'pp(ut  aux 
fiefs  qu'ils  possédaient,  26.  Les  sergens  d'armes  qui 
ne  sont  pas  nobles,  sont  anoblis  lorsqu'ils  sont  créés, 
sans  être  tenus  de  prendre  des  lettres  d'anobiisse- 
inenl,  28.  Les  roturiers  et  non  nobles  achetant  fiefs 
nobles,  ne  sont  pour  ce  anoblis,  de  quelque  revenu 
que  soient  les  fiefs  par  eux  acquis,  65.  Les  anoblis 
par  des  princes  étrangers  ne  jouiront  point  du  pri- 
vilège de  leur  anoblissement  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne el  les  Pays-Bas.  Dans  quel  cas,  81.  Anoblis 
depuis  l'année  1578  jusqu'en  1398,  révoqués,  82. 
Anoblis  depuis  l'année  1010,  moyennant  finance, 
révo(|ués.  Qui  sont  ceux  qui  en  sont  exceptés,  106. 
AiH)blis,  moyennant  finance  ou  autrement,  50  ans 
avant  la  déclaration  de  l'année  1643,  révoqués,  107. 
Ceux  qui  auraient  obtenu  des  lettres  d'anoblissement 
avec  des  clauses  dérogatoires,  imposés  aux  tailles, 
112,  113  Les  anoblis  depuis  l'année  1606,  dans  la 
province  de  Normandie,  sont  confirmés.  En  quel 
cas  et  à  quel  condition,  115.  Les  anoblis  de  cette 
province,  avant  1606,  qui  n'ont  fait  enregistrer  leurs 
lettres  que  depuis  1650,  taxés,  118,  119.  Les  anoblis 
de  cette  même  province,  depuis  1050  jusqu'à  la  lin 
de  l'année  1653,  taxés  pour  confirmation,  119,  120. 
Les  anoblis  depuis  1606 ,  confirmés  dans  leur  no- 
blesse, moyennant  finance,  122.  Les  anoblis  de  la 
province  de  Normandie,  mentionnés  dans  l'édit  du 
mois  de  décembre  1056,  sont  confirmés  dans  leur 
noblesse,  moyennant  finance,  123,  124.  Les  anollis 
de  cette  même  province,  depuis  l'avénemcni  de 
Louis  XIV  à  la  couronne,  lèlahlis  dans  le  litre  el 
la  qualité  de  nobles.  Par  quel  motif  et  à  quelle  con- 
dition, 133.  Les  anoblis,  depuis  1606  juscpi'à  1661, 
excepté  ceux  de  Normamiie,  confirmés,  luoyeunanl 
finance,  faute  de  payrnient  de  laquelle  déchus,  137. 
Les  anoblis  depuis  1606,  déchargés  de  toutes  laxcs, 
159.  Les  anoblis  depuis  1614,  dans  la  province  de 
Normandie,  et  depuis  1611  dans  le  reste  du  royaume, 
supprimés,  141.  Les  anoblis  révoqués  par  la  décla- 
ration du  mois  d'août  1664,  qui  se  sont  retirés  dans 
les  villes  franches,  sont  cotisés  d'oflice,  158.  Les 
anoblis  par  lettres,  depuis  le  1"  janvier  1611  jusqu'à 
la  déclaration  du  mois  d'août  1664,  dans  le  ressort 
de  la  cour  des  aitles  de  Paris,  imposés  aux  tailles. 
Ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  confirmation  de- 
puis ladite  déclaration  de  1664,  exceptés,  101.  Les 
anoblis  par  lettres,  depuis  161!  jusqu'au  mois  drî 
septembre  1664,  dans  le  ressort  de  la  cour  des  aidfs 
de  Clermonl-Ferrand,  imposés  à  la  taille.  Qui  sont 
ceux  qui  en  sont  exceptés,  161.  Les  anoblis  par  le'- 
Ires,  depuis  le  1"  janvier  1614  jusqir'au  mois  d'ao  i 
1064,  dans  le  ressort  de  la  cour  des  aides  de  Uoueu, 
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imposés  à  la  taille.  Qui  soiil  ceux  qui  en  soiil  ex- 
cfpioj,  162.  Les  anoblis  par  les  ducs  de  Lorraine  et 
Bar  el  par  les  cvéques  de  Metz,  Toul  ol  Ycr.liin,  ré- 
voqués par  l'ordonnance  <iu  4  mars  1()7I,  sont  con- 
liniiés,  nioycnniint  une  taxe, '218.  Les  anolilis  depuis 
le  l'f  janvier  1089,  révoqués,  â-20.  Ceux  depuis  UU3 
insqu'au  1"  janvier  1715,  tenus  de  payer  une  taxe, 
55!).  Les  anoldis  depuis  1715,  par  charges  ou  par 
lettres,  confirmés,  moyennant  une  taxe  de  COOO  li- 
vres; faute  du  payement  de  laquelle,  déchus.  Qui 
soMi  ceiiv  (|ui  en  soni  exceptés,  581-587.  Les  anoblis 
par  l'cclicviiiage  de  la  ville  de  Lyon,  depuis  l'année 
1(>15  jusipii's  et  compris  l'année  1713,  déchargés  du 
droit  de  coiiliimaiion,  au  inoven  du  payement  de  la 
sonmie  de  ï2(IO,000  liv.  que  les'  prévôt  des  marchands 
et  écheviiis  de  lailile  ville  ont  payée,  361.  Les  ano- 
blis depuis  1715  qui,  ayant  été  "admis  au  droit  de 
confirmation  après  le  délai  par  l'arrêt  du  29  novem- 
bre 1772,  n'auront  pas  fait  enregistrer  leur  quittance 
nvanl  la  ileiiiande  du  fi-anc-fief,  sont  tenus  d'acquit- 
ter ce  dniii  pour  20  années  entières,  413.  Comment 
doivenl  être  faites  les  preuves  de  noblesse  des  des- 
cendants des  anoblis  des  colonies.  Voyez  Colonies  et 
Preuves  de  noblesse.  Les  descendants  des  a'ioblis 
dans  les  colonies  françaises  confirniés,  nonobstant 
difl'érenles  déclarations.  A  quoi  tenus  dans  leurs 
preuves  de  noldesse,  404  et  suiv. 

A.NOBLissEME.NT  par  Ics  ficfs.  CommcHt  s'est  intro- 
duit en  France,  dise,  prél.,  20.  Régénère  l'ancienne 
noblesse,  id.  devient  le  droit  commun  du  royaume, 
id.  est  eiilin  aboli  dans  le  xvi'  siècle,  id.  L'anoblisse- 
m'-nl  p  irait  moins  porter  le  caractère  de  la  vériiable 
noblesse  que  la  concession  du  privilège  des  nobles, 
dise,  prél.,  -Kl.  Les  anoblissomeuls  octioyés  depuis  10 
ans  sont  envoyés  à  la  cliamliie  ilfs  eoiii|ile>  pour  y 
être  vérifies,  li,  l'i.  .\ii(ilili.i?enieMl  de  12  persomies, 
nioyeiuiaiit  finance,  52.  ~  De  plusieurs  personnes 
daub  onze  des  généralités  du  royaume,  moyennant 
linance,  56.  — l>e  certaines  personnes  dans  la  pro- 
vince de  Bretagne,  et  à  quelle  condition,  57.  —  De 
2  sujrls  d.ins  chaque  généralité,  en  faveur  de  l'avéne- 
nieutde  Louis  XIV  au  trône,  107. —  De  50  persomies 
dans  toutes  l.'s  villes  franches  de  la  Normandie,  pri- 
vili'ges  (|ui  leurs  sont  accordés,  el  à  quelle  condiiion, 
111,  112  —  De  2  sujets  dans  chaque  généralité,  en 
faveur  de  la  paix  entre  la  France  el  l'Espagne,  133. 
—  De  500  personnes,  moyennant  finance,  213.  —  De 
200  per.sotmes,  moyennant  finance,  225.  —  De  100 
personnes,  à  quelle  charge,  505,  306.  —  Des  cheva- 
liers d'hoimeur  créés  dans  les  cours,  267.  Voy. 
Lettres.  —  Des  maire  el  échevins  des  villes  d'.Abbe- 
ville,  Angers,  .Angouléme,  Bourges,  Cognac,  Nantes, 
Niort,  Péronne,  ï'oiiiers,  la  Rochelle,  Sainl-Jean- 
d'.Vngely  el  Tours.  Voy.  Maires  et  échevins.  —  Des 
prévôt  des  marchands  el  échevins  de  la  ville  de 
Lyon.  Voy.  Lyon.  —  Des  prévôt  des  marchands, 
échevins  el  olliciers  de  l'Ilôtel-de-Ville  de  Paris. 
\(ty.  l'iiris. —  Des  administrateurs  de  la  ville  de 
Saiiit-.Maixenl.  Voy.  Adminislrtileurs.  —  Des  capi- 
louls  de  Toulouse.  Voy.  Cuintoitls  de  Toulouse. 

AMU.u.vMniiE  du  roi!  Les  huissiers  de  l'antichani- 
lire  du  roi  peuvent  prendre  la  (pialilé  d'écuyer,  tant 
(pi'ils  sont  revêtus  de  leur  ollice,  et  sont  assimilés 
aux  vale;s  tU:  chambre,  242. 

Akcmeu.  Qui  peut  l'être,  68. 

AiiciititF.  (Noblesse).  Ce  ([ue  c'est,  dise,  prél.,  22. 

AnnF.s  (les)  ne  peuvent  êire  décorées  d'aucune 
couromics  de  barons,  comtes,  sinon  en  vertu  de  let- 
tres patentes,  138. 

Akhoirm:s.  Eporjuc  de  l'origine  des  armoiries, 
disv.prél.,  16.  Droit  de  porter  (les  arnmiries  linibrécs 
accordé  aux  bourgeois  de  Paris,  20,  21.  Ceux  (|ui 
usuiperont  le  titre  de  noblesse,  prendront  ou  poi  te- 
lont  des  armoiries  timbrées,  muictés  d'amendes 
arbitraires,  45.  Armoiries  des  nobles  délemlues  en 
Itrelagne  à  ceux  qui  ne  scraiciil  pas  nobles,  57.  Nul 
ne  pourra  porter  dos  armoiries  linibréos,  s'il  n'est 


noble,  69.  ISul,  dans  le  duché  de  Bourgogiie  et  le; 
Pays-Bas,  ne  pourra  porter  des  armoiries  limbrées, 
s'il  n'est  noble,  78.  Défenses  à  toutes  personnes,  si 
elles  ne  sont  d'extraction  noble,  de  porter  des  ar- 
moiries limbrées,  sous  quelle  peine  ,  100.  Armoiries 
tind)rées  défendues  à  ceux  qui  ne  sont  pas  d'extrac- 
tion noble,  ni  gentilshommes,  sous  quelle  peine,  144. 
Etablissemenl  à  Paris  d'une  grande  maîtrise  géné- 
rale et  souveraine  des  armoiries,  220, 221,  222,  223. 
Les  armoiries  des  pères  el  mères  ou  autres  ne  peu- 
vent être  portées,  si  elles  n'ont  été  regisirées  dans 
l'Armoriai.  Voy.  Armoriai.  Dispositions  sur  les  ar- 
moiries, 228.  Les  armoiries  regisirées  dans  l'Ar- 
moriai sont  confirmées,  nonobstant  la  suppression 
de  la  grande  maîtrise  des  armoiries,  2.52.  H  sera 
établi  dans  la  ville  de  Paris  un  dépôt  général  où 
seront  enregistrées  les  armoiries  du  roi,  celles  de 
la  reine,  de  la  famille  royale,  celles  des  princes  el 
princesses  du  sang,  et  généralement  celles  de  loiiies 
les  maisons,  fanii'llc'i,  personnes  ayant  droit  d'ar- 
nmiries,  374,  57").  Di  lenses  d'exécuter  l'ordonnance 
du  29  juillet  17611  concernaiil  les  armoiries,  376. 

Armori.u,  général  de  France.  Armes  des  nouveaux 
anoblis  envoyées  .à  l'.Armorial,  224.  Les  armoiries 
des  pères  et  mères  ou  autres  ne  peuvent  être  portées, 
si  elles  n'ont  été  enregistrées  dans  l'Armoriai ,  227, 
228.  Ceux  qui  ont  fait  regislrer  leurs  armes  dans 
l'armoriai,  peuvent  les  mettre  sur  leurs  caresses, 
228.  Confirmation  des  armoiries  regisirées  dans 
l'Armoriai,  nonobstant  la  suppression  de  la  grande 
maîtrise  des  armoiries.  Voy.  Armoiries. 

AiiMURE  de  noble-homme  (1'),  quelle  était  ancien- 
nement, 13. 

.AiiKiÈRE-B.vN.  Toutes  personnes  y  sont  sujettes, 
hors  les  femmes,  les  mei'iniers  et  bs  foiirniers,  4. 
11  est  dû,  nonobstant  les  autres  services  rendus  à  la 
guerre,  11. 

Artois.  Les  élns  d'Artois  tenus  de  faire  la  recher- 
che des  usurpateurs  de  noblesse,  et  défeii>e  d'usur- 
per las  titres  d'écuyer  el  de  noble  à  quiconque  n'a 
pas  le  droit  de  les  prendre,  54,  55.  Les  élus  d'Ar- 
tois maintenus  dans  la  connaissance  du  fait  de  no- 
blesse, 109,  110.  Espèce  de  la  i)reuve  que  sont  tenus 
de  faire  les  prétendants  à  l'entrée  aux  états  d'.Arlois, 
147.  Recherche  des  faux  nobles  ordonnée  dans  les 
provinces  d'.Arlois,  Flandres  el  Hainant,  245.  Con- 
firmation de  loiiles  les  lettres  de  conlirmalion  el  do 
réhabilitation  accordées  depuis  1600  par  les  rois 
d'Espagne  elles  archiducs  el  gouverneurs  des  Pays- 
Bas  dans  ces  mêmes  provinces,  249.  Créaiioii  de 
200  chevaliers  héréditaires  dans  ces  provinces,  260. 
La  recherche  des  faux  nob'es  n'a  point  eu  lieu  dans 
la  |)rovince  d'Ariois,  200.  Attribution  au  conseil  su- 
périeur d'Artois  de  tout  ce  qui  concerne  la  no- 
blesse, armoiries,  porl-d'armes,  titres,  distiticlionsde 
terres  el  de  toutes  les  matières  d'aides  el  imposi- 
tions, 384. 

Al'dienciers  et  contrôleurs  de  la  chancellerie 
royale  de  Paris.  Voy.  Chancellerie  royale. 

Ài;ditei:rs  (les)  de  la  chambre  des  comptes  de 
Nantes  maintenus  dans  le  privilège  de  la  noblesse, 
ainsi  (pie  les  présidents,  mailles  et  correcteurs  de 
la  même  cliambie,  205. 

Avi.m:mi M  de  Louis  XIV  à  la  couronne,  motif 
d'un  anoiilis>emeiit.  Voy.  ,l/io6/isst'Hi(;ii(.  Droit  de 
joyeux  avènement  de  S.  .M.  à  la  couronne.  Voy. 
Conlirmalion  el  /«.ri'. 

Avu.NON.  Défenses  à  loules  personnes,  tant  de  la 
ville  que  des  autres  lieux  cl  villes  du  coniiat  d'Avi- 
gnon, de  s'arroger  ni  prendre  la  (pialilé  ilc  noble,  si 
elles  ne  le  sont  vérilableinenl.  Sous  (pielle  peine, 
555.  Uègleimnit  sur  les  formalités  dont  les  citoyens 
d'Avignon  et  du  comté  Vénaisbin  doivent  faire  revê- 
tir les  expéditions  qu'ils  représentent  en  preuves  de 
noblesse,  412. 

Av()C.\T.  Qualité  d'avocal.  Voy.  Qualification.  L'.-^- 
vocat  du  roi  aux  re(pièles  du  palais  joiil  du  privil»(,e 
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«le  la  noblesse  Iransniissible  au  premier  degré,  196. 
Les  avocats  ne  dérogenl  point  à  la  noblesse,  262. 

Baillis  et  sénéchaux  (les)  des  provinces  doivent 
être  gentilshommes  de  nom  et  d'armes,  65. 

Baiser  à  la  bouche  n'était  accordé  qu'aux  vassaux 
nobles  qui  rendaient  hommage,  et  non  aux  vilains 
©u  roturiers,  4. 

B 

Ba!«  et  Akrjère-Ban.  Les  bourgeois  de  Paris  sont 
exempts  d'y  servir,  32.  Les  nobles  et  tenants  fiefs 
tenus  d'y  comparaître.  Sous  quelle  peine,  101.  Les 
bourgeois  de  la  ville  de  Bourges  en  sont  exempts. 
Voy.  Bourges. 

Bar.  Anoblis  par  les  ducs  de  Lorraine  et  de  Bar. 
Voy.  Anoblis. 

Baron.  11  a  haute  et  basse  justice  dans  sa  terre, 
4.  Titre  ou  qualité  de  baron.  Voy.  Qualification. 

Bâtard  (le)  n'hérite  point  de  ses  parents,  6.  Les 
bâtards  tenus  dans  le  duché  de  Bourgogne  etdans  les 
Pays-Bas  d'.ijouter  à  leurs  armoiries  une  marque 
distinctive  et  s{)éciale  qui  annonce  leur  bâtardise, 
81.  Les  bâtards  des  nobles  ne  pourront  s'attribuer  le 
titre  de  gentilshommes,  s'ils  n'obtiennent  des  lettres 
d'anoblisseraenl,  98.  Les  enfants  légitimes,  issus  de 
pères  et  ayeux  aussi  légitimes  jouiront  du  privilège 
de  la  noblesse  dans  la  province  du  Dauphiné,  quoique 
leur  bisayeul  fût  bâtard,  105.  Les  bâtards  des  no- 
bles ont  joui  des  les  plus  anciens  temps  et  jusqu'à 
l'année  1600,  des  privilèges  de  la  noblesse,  et  con- 
servé les  prérogatives  des  noms  et  des  armes  des 
maisons  dont  ils  tiraient  leur  origine.  Exemples 
d'enfants  naturels  de  grandes  maisons  qui  ont  joui 
d'une  grande  considération,  431,432. 

Béarn.  Exemption  en  faveur  des  habitants  de  Na- 
varre et  de  Béarn  de  la  recherche  des  usurpateurs 
de  noblesse,  ordonnée  en  10C6  et  1696,  187.  Béarn 
et  Bigorre.  La  recherche  des  faux-nobles  n'a  point 
eu  lieu  dans  ces  provinces,  42i. 

Beal'ce.  Remontrances  faites  au  roi  par  les  gen- 
tilshommes du  pays  de  Beauce,  115.  Déclaration 
donnée  en  conséquence ,  lesilfts  genlilshomni's  non 
compris  à  la  taille  pour  raison  de  la  gestion  de 
leurs  terres,  114. 

Beaumo.nt  (Collège  de).  Voy.  Coilhjc. 

Besançon  (Parlement  de).  S'oy.  Parlement. 

Bigorre  et  Béarn.  Voy.  Béarn  et  Bii/orre. 

Blois  (Chambre  des  comptes  de).  Vov.  Chambre 
des  comptes. 

Bologne  en  Italie.  Formes  des  preuves  des  familles 
nobles  de  Bologne,  421,  422. 

Bordeaux  (.Maires  et  échevins  de).  Voy.  Maires  et 
éclievins.  Cour  des  aides  de  Guyenne  séante  à  Bor- 
deaux. Voy.  Cour  îles  aides.  Bureau  des  finances  de 
Bordeaux.  Voy.  Trésoriers  de  France. 

Bourgeois  du  roi.  Les  serfs  s'affranchissent  de  la 
servitude  d'un  seigneur  en  s'avouant  bourgeois  du 
roi,  17.  Habits  des  bourgeois  et  leurs  ornements,  8. 
Bourgeois  de  Paris,  de  Bourges,  de  la  Rojhelle,  de 
Poitiers.  Voy.  ces  villes.  Bourgeoises  ne  doivent 
point  changer  d'état,  à  moins  que  leurs  maris  ne 
soient  gentilshommes,  45. 

Bourges.  Les  bourgeois  de  la  villa  de  Bourges 
peuvent  tenir  des  fiefs  et  arrière-fiefs.  Ils  sont 
exempts  du  ban  et  arrière-ban,  30,  51.  Maires  et 
échevins  de  la  ville  de  Bourges,  Voy.  Maires  et  éche- 
tins.  Bureau  des  finances  de  Bourges.  Voy.  Tréso- 
riers de  France. 

Bourgogne.  Nul  dans  le  duché  de  Bourgogne  ne 
pourra  prendre  la  qualité  d'écuyor  ou  des  armoiries 
limbrées,  s'il  n'est  noble;  celle  de  baron,  s'il  n'a  fief 
décoré  de  ce  litre;  ni  se  nommer  chevalier,  s'U  ne  l'a 
été  créé  réellement,  78,  79,  80.  Nul  ne  pourra  entier 
dans  la  chambre  de  la  noblesse  des  éats  de  Bour- 
gogne, qu'il  ne  soit  gentilhomme  et  non  pas  noble 
siinplemenl.  Conditions  nécessaires  h  remplir  pour 
y   elle  admis,    101,   102,   193.   Cour  des   coniples, 


aides   et  finances   de  Bourgogne.   Voy.    Cour  ile< 
comptes. 

Boutons,  chaînes,  plaques,  aiguillettes,  à  ipii 
l'usage  en  est  permis,  49. 

Bretagne.  Privilèges  de  la  noblesse  de  la  province 
de  Bretagne,  relativement  aux  effets  de  la  dérogeance,' 
disc.prél.,  53.  Anoblissement  de  certaines  personnes 
dans  cette  province.  Voy.  Anoblissement.  La  recher- 
che des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse  y  est  or- 
donnée, 174.  A  quel  âge  on  peut  avoir  entrée  aux 
Etats  de  cette  province.  Combien  d'années  de  no- 
blesse il  faut  compter  pour  avoir  séance  dans  l'ordre 
de  la  noblesse.  Qui  sont  ceux  qui  en  sont  exclus, 
364.  Moyens  de  prouver  la  noblesse  en  Bretagne, 
426.  Gouvernement  noble.  En  ipioi  il  consiste.  Par- 
tage noble.  Ses  conditions,  426.  Quelles  sont  les  qua- 
lités caractéristiques  de  noblesse  dans  cette  province, 
426,  427. 

Brisures.  Les  enfants  naturels  des  maisons  doi- 
vent en  porter  dans  leurs  armoiries,  432. 

Broderie,  piqûres,  défendues  à  toutes  personnes. 
46,  47,  48. 

Bureau  de  la  noblesse  pour  la  recherche  des  usur- 
pateurs. Etablissement  de  ce  bureau,  353,  541.  Les 
particuliers  dont  les  instances  étaient  restées  indé- 
cises à  ce  bureau,  sont  tenus  de  les  faire  juger  dans 
deux  mois,  548.  Prorogation  de  ce  délai,  348.  Bu- 
reaux des  finances.  Voy.  Trésoriers  de  France. 

C 

Cxm^ET  du  ro\.  Voy.  Chambre  du  roi.  Cabinet  de 
Monsieur.  V.  Chambre  de  Monsieur. 

Cadastre.  Biens  qui  ont  demeuré  cinq  ans  sous 
le  cadastre  déclarés  perpétuellement  compensa- 
bles  en  faveur  des  nobles  de  Provence.  Voy.  Pro- 
vence. 

Cadets-Gentilshomsies  des  troupes  des  colonies. 
Ne  seront  que  des  gentilshommes,  ou  fils  d'ofli- 
ciers  décorés  de  la  croix  de  Saint-Louis,  ou  de  ceux 
qui  sont  morts,  ou  qui  ont  été  tués  au  service,  402, 
403. 

Caen.  Bureau  des  finances  de  Caen.  Voy.  Tréso- 
riers de  France. 

Capitaines-Généraux.  Création  de  90  capitaines 
généraux  et  autres  officiers,  avec  attribution  de  la 
qualité  d'écuyer,  279. 

Capitouls  de  Toulouse.  Les  capilouls  de  Toulouse 
ont  la  police  et  le  gouvernement  de  la  ville,  tiennent 
des  biens  nobles  sans  pouvoir  être  contraints  d'en 
vider  leur  mains,  ni  d'en  payer  aucune  finance,  9. 
Us  peuvent  posséder  des  fiefs,  29.  Sont  anoblis,  55, 54. 
La  noblesse  du  capitoul  restreinte  aux  seuls  enfants 
nés  depuis  son  élection,  86,  87.  Un  descendant  d'un 
capitoul  est  déchargé  de  la  taxe  à  laquelle  il  avait 
été  imposé  dans  la  recherche  des  faux  nobles  faite 
en  Bourgogne,  158.  Un  descendant  d'un  capitoul  est 
également  déchargé  de  la  taxe  à  laquelle  il  avait  été 
imposé  dans  la  recherche  faite  en  Champagne,  160. 
Tous  ceux  du  corps  des  anciens  capitouls  de  Toulou- 
se, qui  avaient  encouru  l'amende  pour  avoir  pris  la 
qualité  de  noble,  après  l'avoir  perdue  par  des  actes 
dérogeants,  en  sont  déchargés,  185.  L'exécution  de 
cet  arrêt  ordonnée,  230.  Les  capitouls  de  Toulouse, 
leurs  enfants  et  descendants  non  compris  dans  l'édit 
de  révocation  du  mois  de  mars  1607,  et  maintenus 
dans  leur  noblesse,  201,  202.  Les  capitouls  de  Tou- 
louse, qui  ont  exercé  depuis  1087,  tenus  de  payer 
4000  liv.,  276.  Les  capitouls  de  Toulouse  déchargés 
des  taxes,  et  maintenus  dans  la  jouissance  de  leur 
noblesse,  294.  Les  capitouls  qui  ont  exercé  depuis 
1645,  ou  leurs  ilescendants  taxés  pour  droit  de  con- 
firmation, et  à  faute  de  payement,  déchus,  5i3,  347. 
Ceux  qui  jouissent  de  la  noblesse  par  capitoulat  de- 
puis 1045  jusqu'au  1"  janvier  1715,  tenus  de  payer 
une  taxe  à  cause  de  l'avènement  du  roi  à  h  couronne, 
à  faute  du  payement  de  laquelle  déchus,  3.")9.  Tous 
ceux  qui,  dtimis  le  l' j.uuier  1713,  ont  été  capiloaU, 


jurais,  consuls,  ou  révolus  de  q'iL'li|ucsoflicesiniiiii- 
cipiiux  dos  difTiMCiites  villes  du  roy;\uiiie,  on  autres 
auxquels  sont  attachés  les  priyiléges  de  la  noblesse 
transniissilile,  l'aris  exci'pté,  confirmés,  moyennant 
une  (axe  de  COOd  liv.,  384.  Les  capilouls  de  Toidouse, 
non  originaires  ni  don)ieiliés,  lors  de  leur  élection, 
et  depuis  dans  ladite  ville  et  dans  le  ressort  de  sot» 
parlement,  eux  et  leur  postérité  maintenus  dans  leur 
noblesse  d'extraction,  à  la  charge  de  satisfaire  à 
redit  d'avril  1771,393.  Ceux  originaires  de  la  ville 
et  du  ressort  de  son  parlement  exceptes  du  payement 
de  la  taxe  portée  par  l'édit  d'avril  1771,  39'2,  393. 

Catalogue  contenant  les  noms,  surnoms,  armes 
cl  demeures  des  véritables  gentilshommes  du  royau- 
me, pour  être  registre  dans  chaque  bailliage  ordon- 
né, Iti'i.  Le  catalogue  contenant  les  noms,  surnoms, 
armes  et  demeures  des  véritaldes  gentilshommes  du 
pays  de  Provence,  ordonné.  Doit  être  registre  es  sé- 
néchaussées de  ladite  province,  153.  Ordre  aux  gen- 
liUlioinincs  de  représenter  leurs  armes  et  leurs  titres 
de  [III 'lii'ssc  [lour  èlre  compris  dans  le  catalogue  des 
ii<il)li's,  IS.').  Le  catalogue  de  tous  les  véritables  geu- 
lilshommes  sera  dresse  pour  être  dé|>osé  à  la  Biblio- 
thèque royale,  187.  Le  généalogiste  des  ordres  char- 
gé de  dresser  le  catalogue  général  de  la  noblesse  du 
royaume,  193,  3.^4. 

Centenaire  (Possession)  de  noblesse.  Yoy.  Preu- 
ves de  noblesse. 

Certificats.  Ceux  qui  ont  obtenu  des  certificats 
de  confirmation  de  noblesse  de  M.  le  marquis  de  Lou- 
vois  sont  maintenus  dans  leur  noblesse,  244.  Cer- 
tificats de  service  du  secrétaire  d'Etat  ayant  le  dé- 
parlement de  la  guerre,  requis  pour  constater  la 
noblesse  des  olliciers  qui  y  prétendent,  en  vertu  de 
l'é'lit  de  novembre  1750.  Ce  qu'ils  doivent  porter, 
566,  567.  S(mt  remplacés  par  des  lettres  du  grand 
sceau,  sous  le  litre  de  Lettres  d'approbation  de  ser- 
vices, 371. 

CuALONS  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésoriers 
de  France. 

CnvMBEi.LAGE.  Droit  que  p-iyaient  les  évêques  et 
les  abbés,  lorsqu'ils  prêtaient  serment  de  fidélité. 
L'argent  qui  en  provenait  au  roi  était  destiné  à  ma- 
rier de  pauvres  (illes  nobles,  10. 

CiiAMBRES  des  comptes.  Le  pouvoir  d'anoblir  donné 
aux  gens  de  la  chambre  des  comptes,  14.  Toutes 
lettres  d'anoblissement  doivent  être  vérifiées  dans 
cette  cour,  19.  Conseil  du  roi  tenu  dans  la  chambre 
des  compies.  Sa  décision,  24.  Un  procureur  de  la 
chambre  des  comptes  déclaré  n'avoir  point  dérogé, 
37.  Confirmation  des  privilèges  ci-devant  accordés 
aux  chambres  des  compies,  78.  L'enquête  de  vie  et 
mœurs,  relativement  à  l'obtention  des  lettres  de  no- 
Messe  laites  dans  les  seules  chambres  des  comptes, 
231. 

Chambre  des  compies  de  Paris.  Les  gens  de  celle 
cliambre  exempts  de  service  militaire,  20.  Elle  est 
chargée  de  rérorincr  les  lettres  de  naturalilé  et  de 
légitimation  qui  sont  adressées  au  parlement  de  Pa- 
ris, 53.  Les  présidents,  maîtres  ordinaires,  coriec- 
leurs,  audilciii's,  cl  autres  gens  de  la  ehaiiibre  des 
compies  de  Paris,  déclarés  nobles  scms  la  condition 
de  20  années  de  service,  ou  en  cas  de  mort  dans 
l'exercice  de  la  charge;,  110,  111.  La  noblesse  au 
premier  degré  attribuée  aux  olliciers  de  cette  incnie 
cour,  269,  312. 

Cliambre  des  compies  de  Dole.  Celle  chambre  est 
rétablie,  49.  Les  acquéreurs  des  nouveaux  nfliccs  de 
secrélaire  du  roi  en  la  chancellerie  prés  la  chambre 
des  compies  de  Dole  jouissant  des  privilèges  des 
autres  chancelleries.  Voy.  Secrétaires  du  roi.  Les 
odieiers  de  celle  cour  sont  coiifirinés  dans  leurs  pii- 
vili'ges,  290.  Les  suhstiluis  du  inociircur-géiiéral  en 
la  cour  des  romutes,  aides  et  finances  de  Hotirgo- 
gue  séante  à  Pôle,  jouissent  de  la  portion  coloni- 
qiic,3(j0. 

Umnibre  r/cs  compta  de  Dijon.  Cette   rliaiiibrc  est 
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rétablie,  52.  Ses  privilège*  lui  tout  confirméu,  57, 
58,  87. 

Chambre  des  comptes  de  Grenoble,  rétablie,  52. 
Confirmée  dans  ses  privilèges,  57,  58.  Les  olliciers 
de  cette  chambre  jouissent  de  la  noblesse  après  20 
années  d'exercice,  ou  lorsque  leur  père  ou  aieul  a 
exercé  lesdits  onices,  104,  298,  299. 

Chambre  des  comptes  de  Nantes  rétablie,  52.  Con- 
firmée dans  ses  privilèges,  57,  58.  L'exercice  des 
charges  de  prucureur-géiiéral  et  de  président  en  cette 
chambre  confère  la  noblesse,  184.  Les  auditeurs  de 
cette  chambre  sont  maintenus  dans  le  privilège  de  la 
noblesse,  ainsi  que  les  présidents,  maîtres  et  cor- 
recleitrs.  Voy.  Auditeurs, 

Chambre  des  compies  de  Provence,  rétablie,  52. 
Confirmée  dans  ses  privilèges,  57,  58. 

Chambre  des  comptes  de  Montpellier,  rétablie,  52. 
Confirmée  dans  ses  privilèges,  57,  58. 

Chambre  des  comptes  de  blois.  Les  oOfieiers  de  celle 
chambre  seront  reçus  à  payer  le  droit  annuel,  148. 
Ils  sont  confirmés  dans  leurs  privilèges,  315.  Sup- 
pression de  tous  les  olBces  qui  composent  cette  cham- 
bre. Le  privilège  de  la  noblesse  conservé  aux  pour- 
vus desdils  ollices ,  ;\  leurs  veuves  et  enfants  pen- 
dant leur  vie,  400.  Le  privilège  de  la  noblesse  héré- 
ditaire accordé  aux  olliciers  de  cette  chambre  qui 
étaient  pourvus,  lors  de  la  suppression  ordonnée  par 
édii  de  juillet  l'775,  d'offices  auxqui  Is  le  privilège  de 
la  noblesse  au  second  degré  était  atlacbé  ,  ensemble 
à  leurs  veuves,  enfanls  et  descendants,  ibid. 

Chambre  du  franc-fief.  Etablissement  de  cette 
chambre  sur  la  recherche  des  droits  de  francs-fiefs 
dus  depuis  le  21  février  1C09,  96,  97. 

Chambre  de  l'édit  (Arrêt  de  la)  du  8  août  1582,  68. 

Chambre  des  enquêtes.  Secrétaires  du  roi  près  ces 
chambres.  Voy.  Secrétaires  du  roi. 

Chambre  du  domaine.  Voy.  Trésoriers  de  France. 

Chambre  de  l'Arsenal,  établie  pour  procéder  à 
l'iuslruclion  des  procès-criminels  concernant  la  fa- 
brication des  titres,  202,  203,  208,  287,  313. 

Chambre  du  roi.  Les  gentilshommes  de  la  chambre 
du  roi  doivent  èlre  nobles  de  race,  ainsi  que  les 
maîtres  d'holel  et  autres,  03.  Les  pnrte-maiiteaux 
du  roi  peuvent  prendre  la  qualité  d'éciiyer,  87,  95. 
Sont  maiiilenus  dans  cette  qualité,  228,  229,  250, 
2U.  Les  huissiers  de  l'anlichanibre,  delà  chambre 
et  du  caliiuei  du  roi  ont  la  qualité  d'ècuyer,  87,  95, 
241.  Sont  maintenus  dans  wlte  qualité,  228,  229, 
250.  Les  valets  de  chambre  du  roi  smit  ch'i  barges  du 
payement  des  fraïus-liels,  223.  Soul  niaiuleiuis  dans 
leurs  privilèges,  228,  22',),  230,  241.  Les  valets  de 
garde-robe  sont  maintenus  dans  leurs  privilèges, 
225.  Ils  sont  de  nouveau  maintenus,  ainsi  que  les 
garçons  de  la  chambre,  228,  229,  250,  241,  245. 

Chambre  du  roi.  Quelles  preuves  de  noblesse  sont 
tenus  de  faire  les  pages  de  la  chambre  du  roi,  301, 
502.  Les  quatre  |)reiniers  gentilshommes  ont  la  no- 
mination des  places  de  ces  pages.  Quel  ordre  on  ob- 
serve dans  cette  nomination,  501. 

Chambre  de  Monsieur.  Les  huissiers  de  la  ch.im- 
bre  de  Monsieur  déchargés  de  la  recherche  des  faux 
nobles,  103.  Les  porie-inanleaux  et  les  valets  de 
chambre  de  Monsieur  décharges  de  la  recherche  dos 
faux  nobles,  pour  raison  de  la  qualité  d'éciivci . 
252,  253. 

Chambre  de  Madame  la  Dauphine.  Un  valet  i!'' 
chambre  de  Madame  la  Daupliiiie  inainteuu  dans  la 
qualité  d'ècuyer.  Voy.  0«"/i7"'(i((OH. 

CuAKCELiEii  de  l'ordre  du  Sainl-Espril.  Est  crée. 
11  fera  preuve  de  noblesse.  Ses  fonctions,  giiges  et 
droits,  62.  „        ,       ,         , 

Chancellerie  (Grande).  Voy.  Grande  chancel- 
lerie. 

Chancellerie  royale  à  Paris.  Le  que  doivent  faire 
les  audienciers  et  contrôleurs  de  celle  cliaiicellerie. 
avant  qui!  de  délivrer  aucunes  lellivs  d'amorlissc- 
meat,  de  bourgeoisie,  etc..  19- 
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Chancellerie  près  le  parlement  de  Bretagne.  Les  se- 
ciétaires  du  roi  audienciers  et  aiUres  oITiciers  de 
relie  chancellerie  confirmés  dans  leurs  privilèges. 
Voy.  Secrétaires  du  roi. 

chancellerie  du  parlement  de  Rouen.  Création 
d'une  chariie  de  secrétaire  du  roi  aitdiencier  dans 
cette  chancellerie,  avec  concession  à  ceux  qui  en 
seront  pourvus,  des  privilèges  attribués  aux  notaires 
seciétaires  du  roi,  maison,  couronne  de  France,  etc. 
Voy.  Secrétaires  du  roi.  Ce  privikge  leur  est  con- 
firmé, id. 

Chancellerie  près  le  parlement  de  Besançon.  Créa- 
tion de  cette  chancellerie.  Nombre  des  oflîciers  dont 
elle  doit  être  composée.  Leurs  privilèges,  200,  201. 
Ces  officiers  jouissent  des  mêmes  droits  que  ceux 
Uint  de  la  grande  chancellerie  de  France  que  des 
autres  chancelleries  du  royaume,  205. 

Chancellerie  près  la  chambre  des  comptes  de  Dole. 
Les  secrétaires  du  roi  de  cette  chancellerie  jouis- 
sent du  privilège  de  la  noblesse.  Voy.  Secrétaires 
du  roi. 

Chancelleries  près  les  cours  ,  conseils  supérieurs, 
provinciaux  et  présidiaux  du  royaume.  Création  de 
secrétaires  du  roi  dans  ces  chancelleries,  253,  260, 
296.  Fixation  de  leur  nombre,  et  attribution  des 
mêmes  privilèges  dont  jouissent  les  secrétaires  de  la 
grande  criancellerie,  262,  296.  Les  officiers  des  chan- 
celleries établies  près  les  cours  supérieures  du  royau- 
me et  chancelleries  présidiales  jouissent  des  privilè- 
ges de  ta  noblesse,  2.5i.  Suppression  de  tous  les 
officiers  de  ces  chancelleries,  et  création  de  nou- 
veaux en  moindre  nombre;  qui  sont  ceux  de  ces 
officiers  supprimés  qui  sont  déchus  des  privilèges 
de  noblesse,  et  à  quelle  condition  ils  eu  obtiendront 
la  conrirination,  517,  518,  519.  Tous  les  pourvus 
d'offices  de  gardes  des  sceaux,  audienciers,  conlrô- 
leiiis  et  secrétaires  près  ces  chonrelleries,  qui,  sup- 
j)rimés  en  1715,  n'auront  pas  exercé  leurs  offices 
pen  !ant  20  ans,  seront  poursuivis  comme  usurpa- 
teurs, pour  avoir  pris  antérieurement  la  qualité 
d'écuyer,  524,  523.  Révocal  ion  de  la  noblesse  au 
premier  chef  accordée  aux  secrètuires  du  roi,  et  au- 
tres officiers  de  ces  chancelleries,  et  aux  gardes- 
scels  des  chancelleries  présidiales,  et  leur  noblesse 
resireinie  a  un  exercice  successif  de  60  années,  544. 
Dans  quelle  occasion  les  offices  de  secrétaires  du 
roi  de  ces  chancelleries  donnent  la  noblesse  aux  ti- 
lulaires,  546.  Les  conseillers  gardes  des  sceaux, 
conseillers-secrétaires-maison-couronne  de  France 
a»dieiiciei"s,  conseillers-secrètaires-maison -couronne 
de  France  contrôleurs,  conseillers-secrétaires-mai- 
son-couronne de  France  créés  par  édit  du  mois  de 
juin  1713  dans  ces  chancel'eries,  ensemble  les  payeurs 
des  gages  des  officiers  desdiles  chancelleries,  sont 
rétablis  dans  le  privilège  de  la  noblesse  au  premier 
degré.  A  quelle  charge  comment  se  compte  le  temps 
de  leur  service,  551.  Tous  ceux  qui,  depuis  1715, 
ont  été  anoblis,  comme  ayant  obtenu  des  lettres  de 
vétérance,  après  avoir  été  pourvus  d'offices  de  con- 
seillers-seciélaires-audienciers,  gardes  des  sceaux 
et  autres  dans  ces  chancelleries,  confirmés  inoven- 
nant  une  taxe  de  6000  liv. ,  584. 

Chancelleries  présidiales.  Suppression  de  tous  les 
offices  de  conseillers-gardes-scels,  cnnseillers-secré- 
taires-audienciers  ,  couseillers-secrètaires-contrô- 
leurs,  et  coiiseillers-secrètaires  créés  par  l'èdil  de 
juin  1715  dans  chacune  de  ces  chancelleries,  555. 

Chancelleries  (officiers  des).  \oy.  Secrétaires  du 
roi. 

Chapitres  nobles  d'hommes  et  de  femmes  du 
royaume.  Notice  des  preuves  de  noblesse  qui  sont 
exigées  dans  chacun  des  divers  chapitres  nobles 
de  France,  457  et  suiv. 

Char  défendu  aux  bourgeoises,  8. 

Cbasse.  Peine  du  roturier  qui  chasse  dans  les 
garennes  de  son  seigneur,  ou  sur  ses  leries,  sans  sa 
permission,  6. 


Châtelains.  Ceqn'ilsétaient  dans  l'ordre  de  la  no- 
blesse, Disc,  prél.,  15. 

Chatelet  de  Paris.  Attribution  de  la  noblesse 
aux  lieutenants-généraux,  civil,  de  police  et  crimi- 
nel, aux  lieutenants  particuliers,  aux  conseillers, 
avocats  et  procureur  du  roi  au  chatelet  de  Paris.  A 
quelle  condition,  569,  580. 

Chauffe-Cire-Scelleurs  héréditaires  de  la  grande 
chancellerie,  confirmés  dans  le  privilège  de  noblesse. 
Voy.  Grande  chancellerie. 

Chevalerie.  Epoque  de  l'établissement  marqué  de 
la  chevalerie,  dise.  prél. ,i6.  Naît  au  milieu  de  l'anar- 
chie féodale,  id.  17.  Avantages  merveilleux  de  cette 
institution  pour  la  noblesse  française  et  pour  les 
mœurs.  Id.,  17,  18.  Elle  dégénère;  ce  qui  nous  en 
est  resté,  id.,  18,  19.  Les  citoyens  de  Provence  qui 
avaient  obtenu  l'ordre  de  chevalerie  avec  la  permis- 
sion ou  de  la  main  de  Raymond  Bèrengerou  de  Char- 
les I",  exempts  des  charges  publiques,  ainsi  que  les 
nobles  d'ancienne  race,  7.  L'ordre  de  chevalerie  ne 
pouvait  être  donné  en  Provence  aux  roturiers  sans 
la  permission  du  souverain,  8,  9. 

Chevalier  avec  bannière,  sa  solde.  Chevalier  avec 
double  bannière,  sa  solde,  15.  Les  chevaliers  doi- 
vent être  gentilshommes  de  parage,  5.  Nombre  des 
habits  qu'ils  devaient  avoir  par  an,  8. 

Chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  Les  cheva- 
liers de  l'ordre  de  Saint-Michel  doivent  être  gentils- 
hommes de  nom  et  d'armes,  53.  Leur  nombre  fixé  à 
56  par  les  statuts  du  premier  août  1469,  et  à  100  par 
ceux  du  12 janvier  1065,  141. 

Chevaliers  de  l'ordre  du  Suitit-Espril.  Le  chevalier 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit  doit  être  calholiqne,  gen- 
tilhomme de  nom  et  d'armes,  de  trois  r.ices  pater- 
nelles pour  le  moins,  el  âgé  de  55  ans,  58. 

Chevaliers  des  ordres  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem.  Age  el  preu- 
ves de  ces  chevaliers,  308. 

Chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
dit  de  Malte.  Quelle  est  leur  preuve,  455. 

Chevaliers  de  Saint-Georges,  en  Franche-Comté. 
Quelle  est  leur  preuve,  435. 

Chevaliers  de  Saint-Hubert.  Quelle  est  leur  preuve, 
435. 

Chevaliers  de  l'ordre  de  SainlrLouis  de  Bar.  Les 
fils  de  ces  chevaliers  dispensés  de  faire  preuve  de 
noblesse  pour  entrer  au  service  militaire,  402. 

Chevaliers  d'honneur.  Création  d'un  conseiller- 
chevalier  d'honneur,  dans  chacun  des  prèsidiaux  du 
royaume,  lequel  sera  tenu  de  faire  preuve  de  no- 
blesse, 197.  Les  chevaliers  d'honneur  établis  dans 
les  prèsidiaux  qui  auront  fait  preuve  de  noblesse, 
jouiront  des  privilèges,  250.  Crèalion  de  deux  che- 
valiers d'honneur  dans  les  cours,  quels  seront  leur 
office,  leur  rang  et  leur  séance.  Ils  seront  tenus  de 
faire  preuve  de  noblesse,  2S8.Lesgeiitilslioiiimesaux- 
quels  S.  M.  aura  donné  son  agrément  pour  se  faire 
pourvoir  d'aucuns  des  offices  des  chevaliers  d'hon- 
neur, tenus  de  représenter  leurs  titres  de  noblesse. 
A  quelle  fui,  259.  Les  offices  de  chevaliers  d'honneur 
peuvent  être  acquis  par  des  roturiers,  lesquels  se- 
ront anoblis  par  l'exercice  de  20  ans  ou  par  le 
décès  dans  l'office,  267. 

Chevaliers  héréditaires  (Création  de  200)  dans  les 
provinces  de  Flandres,  Artois  et  Hainaut,  260. 

Chevalier  (Titre  ou  aualilé  de).  Voy.  Qualifi- 
cation. 

CiiEVAu-LEGERS  (Ics)  61  les  gendarmes  maintenus 
dans  la  qualité  d'écuyer,  124,  125. 

Crrovixs  de  la  ville  d'Avignon  et  du  comté  Ve- 
naissin.  Règlement  sur  les  formalités  dont  ils  doivent 
faire  revêtir  les  expéditions  qu'ils  représentent  en 
preuves  de  noblesse,  412.  Citoyens  noblee  et  iimna- 
triculés  de  la  ville  de  Perpignan.  Règlement  pour 
leur  élection,  189.  Sont  confirmés  dans  leurs  privi- 
lèges 260.  Sont  sujets  au  droit  de  marc  U'or,  414, 
415. 
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Civile  (Noblesse).  Ce  qnecVst,  dise.  ]nél.  'li. 

Ci.KRCS  ecclésiastiques.  Leurs  habits  et  la  couleur 
dont  ils  devaient  être,  8. 

Ci.F.Rsio\T-FEiiR.\ND  (Cour  des  aides  de).  \oy.  Cour 
des  aides. 

Cloche  (Noblesse  de).  Voy.  Municipale. 

Cognac.  (Maires  et  éclicvins  de  la  ville  de).  Voy. 
ilnires  et  éclierins. 

Collège.  Preuve  requise  pour  être  admis  dans 
les  collèges  de  Beauuiont,  de  la  Fléclie,  Mazariii,  et 
de  Renues,  457. 

Colonies.  Lettres  palenles  en  faveur  des  habitants 
de  ces  colonies,  404.  Les  lettres  d'anoblissement  ac- 
conlées  à  aucuns  d'eux,  conlirniées  nonobslant  diffé- 
reiilcs  décl.iralions  portant  rëvocaliou  ou  iiuposilioM 
de  taxes.  Ctmdilions  de  la  preuve  qu'ils  sont  tenus  de 
faire  en  France,  406,  407. 

CoMiTivE  (Noblesse).  Ce  que  c'est,  dise,  pirl.,  -2i. 
Voy.  aussi  Docteurs-pro[esseurs  en  droit. 

Commandeurs  (les),  chevaliers  et  oITicieis  des 
oriires,  tenus  de  porter  conliuuelloinenl  leurs 
croix,  75. 

Commensaux  de  la  maison  du  roi.  Qui  siuil  ceux 
qui  seront  regardes  connue  tels,  188. 

Commerce  interdit  aux  gens  du  grand-conseil, 
niailres  des  re(iuètes,  présidents  du  pailcEuenl, 
mallres  d'hôtel  du  roi,  soit  qu'ils  le  fassent  [icrson- 
Millenient,  soit  par  personnes  inlerpos('es,  10.  Le 
counncrce  et  le  Iralie  de  marchandises  non  iuqiulés 
à  diMOgeance  aux  nouveaux  nobles,  créés  dans  les 
villes  franches  de  Normandie.  A  quelle  condition, 
III,  112.  Le  commerce  déclaré  compatible  avec  la 
noblesse,  181).  Tons  sujets  nobles  par  extraction  et 
par  charge  peuvinl  faire  le  coniinerce  en  gros.  Qui 
en  sont  exceptes.  Quelles  charges  on  peut  posséder. 
Qui  sont  ceux  ([ni  seront  réputes  marcbaiuls,  2.')4. 
Ceux  des  nobles  (pii  font  le  commerce  de  mer  ou 
en  gros,  non  censés  déroger  à  la  noblesse,  par  quelle 
raison,  54'J. 

Commissaires.  Commissaires-réforuialcurs-députés 
dans  le  bailliage  de  Maçon ,  dans  les  sénéchaussées 
de  Toulouse,  de  Beaucaire,  avec  pouvoir  d'anoblir 
et  de  légitimer,  17,  18. 

Commissaires  nommes  pour  faire  des  infor- 
inalions  sur  le  nombre  efleclif  des  feux  de  certaines 
villes,  18. 

Cummissiiircs  et  commissions  ordonnés  pour  l.t 
v<rilicalion  des  religion,  âge,  vie,  mœurs  et  no- 
blesse de  ceux  nommés  à  l'oidre  du  Suint-Esprii, 
58,  GO. 

Coriiniissrtires  dépiilcs  pour  la  recherche  des  usur- 
paleurs  du  litre  de  noblesse  dans  la  province  de 
Normandie,  l'20.  Antres  commissaires  députés  pour 
ri:\(f(iilion  lie  cette  déilaralion,  l"20.  Commissaires 
ilcpiiles  11(1111-  la  recherche  des  usurpateurs  de  la  no- 
blesse, lires  de  la  cour  des  aides  de  Paris,  122.  Au- 
tres commissaires  nlunines  en  chacune  des  géiiéra- 
lilës  du  ressort  de  la  cour  des  aides  de  Paris,  pour 
l'exécution  de  la  recherche  de  la  noblesse,  151.  Les 
commissaires  départis  dans  les  provinces,  chargés 
de  procéder  a  la  recherche  des  faux  nobles,  148, 
IW.  Avec  pouvoir  de  juger  délinitivement,  150. 
Coinmissiou  générale  élablie  pour  juger  délinitive- 
ment ceux  qui  se  laisseront  coulumacer,  et  les  usur- 
pateurs qui  se  déparliiont  du  lilre  de  noblesse,  15i. 
Commissaires  no les  p'iiii-  l.i  leeiiiMclii;  des  usur- 
pateurs du  litre  de  iioliles>e  en  l'i(iveni-e,  155.  Lu 
procureur  du  roi,  nomme  en  la  <  iiinmissioii  de  la 
reclieiche  des  faux  nobles,  1.50.  Les  eoiiiini-saires 
dé'parlis  pour  recherche  des  nsni  pâleurs  de  imblesse, 
autorises  à  recevoir  les  litres  de  ceux  ipii  oui  cle 
par  eux  condamnés  par  défaut  ou  forclusion,  100. 
Les  commissaires  départis  dans  les  généralilés  des 
p.ivs  d'élections,  et  en  celle  de  Bourgogne,  pour 
l(:'\éculi(Mi  (le  la  recherche  îles  faux  nobles,  anlori- 
si's  à  juger  déliniliveineiil  les  insUmces  contestées 
entre  les  pirliculiers  prélenilus  usurpateurs  de  no- 


blesse, et  les  préposés  au  recouvrement  des  amen- 
des, sauf  l'appel  au  conseil,  100,  107.  Commission 
élablie  pour  inslinire  et  rapporter  les  affaires,  coii- 
eernaiit  la  recherche  de  noidesse,  189.  Revocation 
de  la  commission  établie  pour  la  recherche  des  usur- 
pateurs de  -noblesse,  l'JO.  Commissaires  di-parlis 
dans  les  provinces  et  généralilés  du  royaume,  char- 
gés de  l'exécution  de  la  recherche  des  faux  nobles, 
217.  Commissaires-généraux  nommés  eu  conséquence 
de  celle  déclaration,  pour  juger  les  contestations 
qui  surviendraient  en  exécution  des  ordonnances  ren- 
dues par  les  commissaires  dé|)arlis  dans  les  provin- 
ces, 219,  220.  Commissaires  généraux  nommés  pour 
jiiser  en  première  instance  et  en  dernier  ressort  les 
co'iilesialions  qui  surviendront  en  exécution  delà 
déclaration  du  mois  de  septembre  1690.  Entre  le 
préposé;  a  la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse 
et  les  usurpateurs,  250.  Les  inslauces  contre  les  faux 
uobh'S,  décrétés  par  la  chambre  de  rArsenal,  seul 
renvoyées  aux  commissaires  généraux,  202,  205. 
Commission  élablie  pour  la  perceplion  des  sommes 
provenantes,  tanl  de  la  recherche  des  usurpateurs 
de  noidesse,  que  des  taxes  faites  sur  les  anoblis 
réhabilités,  maintenus,  conhrmés,  299.  La  coininis- 
sion  de  la  recherche  de  la  noblesse  supprimée,  555. 
Commissicm  élablie  pour  instruire  les  affaires  de  no- 
blesse qui,  depuis  l'arrêt  .m  conseil  du  26  juin  1718, 
avaient  été  renvoyées  a  l'ancien  bureau  de  la  no- 
blesse, 155,  550.  "Prorogation  de  cette  commission 
jusqu'au  premier  avril  1721,  557.  Toutes  les  affai- 
res restées  indécises  au  bureau,  élaldi  par  larrel  du 
21  octobre  1719,  |)onr  la  recherche  des  taux  nobles, 
conlinneront  d'être  inslruiles  devant  les  commis- 
saires généraux,  541. 

Commissaires  nommés  par  le  roi  pour  l'exécution 
de  l'édit  porlanl  suppression  de  cent  cillices  de  se- 
crétaires du  roi,  maison,-  couronne,  540. 

Cummissuires  des  compagnies  des  cjunles-da-corps, 
des  mousquetaires  et  autres  de  la  maison  du  rci... 
La  noblesse  leur  est  atlrilmée,  503,  504. 

Commissaires  des  guerres.  Révocation  des  offices 
de  commissaires  et  contrôleurs  ordinaires  des  guer- 
res, 104.  Cent  quarante  ollices  de  «ommissaires 
ordinaires  des  guerres  sonl  reserves,  20  i.  Suppres- 
sion de  14  offices  de  commissaires  ordinaires  des 
guerres,  299.  La  noblesse  est  accordée  aux  150 
commissaires  ordinaires  des  guerres.  Commenl  se 
complent  les  années  de  leur  service,  cl  de  com- 
bien est  le  supplenienl  de  linanee,  500,  501.  Les 
syndics  des  commissaires  et  contrôleurs  ordinai- 
res des  guerres  jouissent  des  mêmes  prèiog;Uives_que 
les  commissaires  ordinaires  des  guerres,  504,   505. 

Commissaires  ordinaires  provinciau.r  des  guerres 
(Création  de  20  offices  de)  et  atliibulion  de  la  qua- 
lité d'écuyer  et  de  la  nol  lesse  tiansiiussilde.  A  (piel  e 
coudiliou,  el  comiiient  se  (-oni|iteiit  les  années  de 
leurs  services,  209.  Créalioii  de  (-mumissaiies  pro- 
vinciaux des  gneri-es,  297.  Les  cominissaiies  pro- 
vinciaux des  guerres  jouissent  de  la  noblesse  an 
même  degré  que  les  commissaires  ordinaires  des 
guerres,  503.  Suppression  de  trois  offices  de  com- 
missaires ordinaires  des  guerres,  et  de  deux  de  coui- 
missaires  provinciaux  des  guerres,  avec  conhrma- 
lion  du  prisilé;;e  de  la  noblesse,  en  laveur  ik's  pour- 
vus de  pareils  offices  el  de  leurs  successeurs,  j08,oOJ. 

Commissaires  de  la  mu'ine  et  des  galères  (Créa- 
tion de  100  ollices  de),  255.  Leurs  gages  sonl  aug- 
ineiiles,  .502.  Création  d'inspecteurs  généraux  el 
commissaires  de  la  marine,  505.  Suppression  des 
coinmissaiies  de  la  marine  el  des  galères,  320. 

Commissaires  inspecteurs  des  vivres  de  la  manne 
et  des  galères.  Suppression  de  leurs  offict>s,  520. 

C«iiiiiii.s.s(ii)cs  de  lu  marine  aux  classes.  Suppression 
de  leuis  offices,  520. 

Commissaires  de  la  maison  du  roi  (Les)  qui  n  au- 
ront pas  saLsIail  an  payement  delà  hnance  ordonna 
pour  augiiienlalioii  de  gages,  ilcehus,  509. 
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Commission.  Voy.  Commissuires. 
Communes.  L'élablissenienl  des  coiniiiuncs  do:ine 
naissance  au  tiers-élal,  dise.  prél.  19. 

Compagnies  des  gendarmes  données  aux  seuls  geii- 
tiL-liommcs,  67. 
Comptes  (Chambre  des).  Voy.  Chambre. 
Comte  (Titre  ou  qualilé  de).  Voy.  Quidificiuion. 
Comles,  vicomtes    cl   cliàlelains.   Ce    ((u'ils  étaient 
dans  l'ordre  de  la  nol)lesse,  dise.  prêt.  15. 

Comté  venaissin.  Règlement  sur  les  lormalilés 
dont  les  citoyens  d'Avignon  et  du  Comté  Venaissin 
doivent  faire  revêtir  les  expéditions  qu'ils  représen- 
tent en  preuves  de  noblesse,  412. 

Condamnation.  Les  familles  condamnées  comme 
usurpatrices  de  noblesse  ne  peuvent  en  être  relevées 
qu'au  conseil,  dhc.  prél.,  34.  Condition  de  la  preuve 
qu'elles  doivent  faire,  irf.,  54. 

Confirmation.  Confirmation  de  la  noblesse  accor- 
dée aux  4  échevins  de  Lyon,  9.3,  108.  Des  préroga- 
tives des  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  la 
ville  de  Paris,  96.  De  la  noblesse  des  secrétaires  du 
grand  conseil,  101,  ibid.  Des  anoblissements  accor- 
dés en  Daupbinéen  1602,  nonobstant  l'arrêt  du  der- 
nier mai,  1634,  104.  De  la  noblesse  acquise  par 
letlres,  mairie ,  échevinage  ,  moyennant  finance, 
106.  Du  privilège  de  la  noblesse  accordée  aux  se- 
crétaires du  roi,  maison,  couronne,  etc.,  108.  Du 
privilège  de  noblesse  accordé  aux  maire  et  échevins 
de  la  ville  de  Nantes,  108.  Du  privilège  de  noblesse 
accorde  aux  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Niort, 
114.  Dos  anoblissements  obtenus  depuis  1606,  dans 
la  province  de  Normandie,  lia.  Des  taxes  mises  sur 
les  anoblis  de  la  province  de  Normandie  depuis 
1606,  117.  Des  anoblissements  accordés  dans  hulile 
province  depuis  1650,  moyennant  finance,  118.  De 
la  qualité  <l'écuyer  en  faveur  des  gardes-du-corps  du 
roi,  de  celui  de  la  reine,  ainsi  que  des  gardes  de  la 
porte  du  château,  121.  Des  droits  et  privilèges  des 
prévôt  des  marchands,  échevins,  procureur  du  roi, 
};rflliei',  receveur,  citoyens  et  bourgeois  de  la  ville 
(le  Paris,  121.  Des  anoblissements  depuis  1606, 
iiinvcMuiani  finance,  123.  Des  anoblis  de  la  province 
de  NiiriManilie,  menliomiés  dans  l'èdit  de  décembre 
Ki.Mi,  moycMiiant  finance,  125,  12i.  Qui  sont  ceux 
qui  ont  éle  déclarés  exempts  du  payement  de  cette 
finance,  125,  124.  Des  lettres  d'anoblissement,  légi- 
timation, etc.,  obtenues  depuis  1606,  moyennant  fi- 
nance, 125.  De  la  noblesse  au  premier  degré  accor- 
dée aux  ofliciers  du  parlement  et  de  la  cour  des  ai- 
des de  Paris,  152.  Des  anoblis  de  la  province  de  ISor- 
mandic,  moyennant  finance,  133.  Des  anoblis  depuis 
1606  jusqu'à  1661,  excepté  ceux  de  Normandie, 
moyennant  finance,  137.  De  la  noblesse  des  descen- 
danls  de  ceux  qui  l'ont  acquise  par  la  possession 
d'ollices  de  maires  et  échevins,  moyennant  une  taxe, 
faute  du  payement  de  laquelle  ils  sont  déchus,  159. 
Les  descendants  des  maires,  échevins  et  conseillers 
des  villes  de  Poitiers  Niort,  Bourges,  Angoulème, 
Tours,  Angers,  Abl.eville  et  Cognac,  qui  ont  exercé 
depuis  1600,  sont  tenus  de  payer  le  droit  de  confir- 
mation, 164,  165.  Conlirination  du  privilège  de  no- 
Messe  en  faveur  des  maires  (seuls)  de  la  ville  de 
Bourges,  168.  De  la  noblesse  accordée  aux  descen- 
dants des  maires  et  échevins  des  villes  d'Abbeville, 
Angers,  Angoulème,  Bourges  et  autres,  à  quelle 
charge,  169.  De  la  noblesse  accordée  aux  maires  et 
échevins  desdites  villes  et  à  leurs  descendanis,  a 
quefie  condition,  171.  Des  privilèges  accordés  aux 
prévôt  des  marchands,  échevins  et  principaux  olli- 
ciers  de  l'Hôtel-de- Ville  et  aux  bourgeois  de  Paris, 
182.  De  la  noblesse  des  maire,  échevins  et  grefiier 
de  Nantes,  depuis  1600,  et  de  leurs  descemlanis, 
moyennant  une  taxe,  185.  De  la  noblesse  attribuée 
aux  secrétaires  du  roi,  maison,  couronne  de  Fiance, 
par  l'édit  de  novembre  1482,  189.  De  la  noblesse 
accordée  aux  secrélaires  du  roi  sirvanl  dans  la 
chancellerie  près  le  ;>:irleineiit  deBrelagne,  190.  Des 


privilèges  accordes  aux  secrétaires  du  roi,  audien- 
ciers  en  la  chancellerie  du  parlement  de  Rouen,  190. 
De  la  noblesse  des  maire  et  échevins  de  Bourges, 
190,  191.  Des  privilèges  des  officiers  de  la  cour  des 
comptes,  aides  et  finances  de  Montpellier  (|ui  doi- 
vent en  jouir  à  l'inslar  de  ceux  des  chambres  des 
comptes  et  cour  des  aides  de  Paris,  195.  De  la  no- 
blesse accordée  aux  maires  et  échevins  de  Lyon. 
Toulouse,  Bonleaux,  AbbeviUc,  Angers,  Angoulème, 
Cognac,  Nantes,  Niort,  Poitiers,  la  Rochelle  et  au- 
tres (pii  ont  exercé  depuis  1600.  Ceux  môine  qui 
ont  renoncé  au  titre  de  noblesse,  confirmés  pour 
l'avenir,  à  quelle  condition,  197,  198,  199.  De  la 
noblesse  accordée  aux  prévôt  des  marchands  et  éche- 
vins de  la  ville  de  Lyon  qui  ont  exercé  ces  ch:.rges 
jusqu'au  dernier  décembre  1639,  et  leurs  descen- 
dants ,  sans  payer  aucune  finance.  Ceux  qui  ont 
esercé  depuis  1640  jusqu'au  dernier  décemhre  Ifi.iO, 
et  leurs  descendants  confirmés,  à  quelle  condition, 
199.  Des  letlres  de  rèbabilitalion  de  noblesse  enre- 
gistrées aux  cours  des  aides  depuis  1600,  à  ([uclle 
charge,  203.  De  la  noblesse  accordée  aux  auditeurs 
de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne,  208.  De 
celle  accordée  aux  officiers  du  parlemml  de  Dôle, 
209.  Confirmation  deslettres  de  rèhabilitaton,  main- 
tenue ou  rétablissement,  obtenues  depuis  le  1"  jan- 
vier 1600,  moyennant  une  taxe,  210,  211,  214.  Ors 
anoblis  par  les  ducs  de  Lorraine  et  par  les  èvè(pies 
de  Metz,  Toul  et  Verdun,  révoqués  par  rordonnance 
du  4  mars  1671,  moyennant  une  taxe,  218.  Coiillr- 
mation  des  privilèges  accordés  aux  officiers  du  par- 
lement de  Dole,  220.  De  la  noblesse  de  ceux  du  par- 
lement de  Besançon,  239.  De  toutes  les  lettres  de 
conlirination  et  de  réhabilitation  accordées  par  les 
rois  d'Espagne  et  les  archiducs  et  gouverneurs  îles 
Pays-Bas  dans  les  provinces  de  Flandres,  Hainautet 
Artois  depuis  16(10,  i\  quelle  condition,  249.  Des  pri- 
vilèges accordés  aux  citoyens  nobles  de  Perpignan, 
2G0.  Des  privilèges  accordes  aux  officiers  du  parle- 
ment de  Besançon,  276.  De  la  noblesse  accordée 
aux  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de 
Lyon,  279,  280.  Des  privilèges  accordés  aux  ofliciers 
de  la  chambre  des  comptes  de  Dôle,  290.  De  la  qua- 
lité de  chevalier  accordée  au  prévôt  des  marchands 
de  Paris,  292,  293,  298.  De  la  noblesse  accordée 
aux  maires,  échevins  et  ofiiciers  des  villes  de  Lyon, 
Toulouse,  Bordeaux,  Angoulème,  Cognac,  Poitiers, 
Nantes,  Niort,  la  Rochelle,  Sainl-Jean-d'Aiigély, 
Angers,  Bourges,  Tours  et  Abbeville,  qui  ont  exercé 
depuis  1600,  à  quelle  condition,  294.  De  la  noblesse 
accordée  aux  maires,  ècbevins  et  capilonls  des  villes 
du  rovaume ,  à  quelle  charge,  309.  De  la  noblesse 
Iransiiiissible  au  premier  degré  accordée  aux  enfants 
des  officiers  du  parlement  de  Dombes,  515.  Des  pri- 
vilèges des  officiers  de  la  chambre  aes  comptes  de 
Blois,  315.  Des  privilèges  accordés  aux  secrélaires 
du  roi,  515.  Des  privilèges  de  tous  les  offices  de  judi- 
cature,  police,  finance  et  autres,  à  cause  de  l'avène- 
ment du  roi  à  la  couronne,  à  quelle  charge.  Les 
cours  supérieures  seules  en  sont  exceptées,  342, 
345.  Les  présidents  trésoriers  de  Fiance  des  difi'e- 
renles  généralités  du  royaume  sont  reçus  opposants 
à  l'exécution  de  la  déclaration  du  27  seplemhre 
1723,  qui  ordonne  le  droit  de  confirmation,  à  cause 
de  l'avènement  du  roi  à  la  couronne,  348.  Ceux  qui 
jouissent  de  la  noblesse,  soit  par  lettres  d'anoblisse- 
ment, maintenue,  confirmation,  rétablissement  ou 
rèbabililalion,  soil  par  mairies,  prévôtés  des  mar- 
chands, échevinages  ou  capitoulals,  depuis  1643 
jusqu'au  1"  janvier  1715,  tenus  de  satislaire  dans 
trois  mois  au  payement  d'un  droit  de  confirmation, 
à  cause  de  l'avènement  du  roi  à  la  couronne,  sinon 
déchus,  5S9.  Les  échevins  de  Lyon  sont  exempts  do 
ce  droit,  561.  Les  redevables  du  droit  de  confirma- 
tion qui  prétendent  avoir  des  moyens  de  déchari'e 
ou  de  ino;léiaiion,  tenus  d'adresser  au  sieur  contrô- 
leur ?  néral  des  finaiiccs  leurs  |iieccs  et  nicmoives 
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pour  y  èlre  fait  ilniit,  503.  Les  oIRcicrs  du  parlement 
(U;  Flàiuires  sont  conlirmés  dans  la  noblesse  au  pre- 
mier degré  à  eux  accordée,  "ti.  Toutes  les  lettres 
de  confirmation  de  noidesse,  assnjeities  au  droit  de 
marc  d'or,  58-2,  5S5.  Tons  les  anoblis  par  charges 
(in  par  lettres,  depuis  le  1'' janvier  1715,  tenus  de 
payer  un  droit  de  confirmation.  Qui  sont  ceux  (jui 
en  sont  exceptés,  584,  587,  589,  590,  TOI,  592,  596, 
598,  599. 

Co.NFRFRiF,  noble  de  saint  Georges  en  Franche- 
Comté.  Quelle  est  la  preuve  requise  pi)ur  y  être  ad- 
mis, 453.  Conlrérie  noble  de  Sainl-linbert  de  liar. 
Quelle  est  la  preuve  requise  pour  y  être  ailniis, 
455. 

Conseil  de  Dombcs  (Attribution  de  la  noblesse  au 
premier  degré  aux  olliciers  du),  83,  8G.  Attribution 
de  la  noblesse  au  premier  degré  aux  secrétaires  des 
finances  et  greffiers  du  conseil  privé,  412.  Conseils 
supérieurs.  Conseil  supérieur  d'Artois.  \oy.  Ar(ois. 
La  noblesse  transmissible  accordée  aux  olliciers  du 
conseil  supérieur  de  Douai.  A  quelle  condition,  192. 
Conseil  supérieur  de  l'ile  de  Corse.  Les  arrêts  de  ce 
conseil  servent  de  titres  de  recoimaissance  de  no- 
blesse, 582.  Les  gredicis  des  conseils  du  roi.  Voy. 
Grefliers. 

CoNSLLS,  maires  et  échevins  des  villes  qui  se  pr(^ 
tendent  nobles  (Les  enfants  des) ,  sous  prétexte 
des  charges  de  leurs  pères,  imposés  aux  tailUts,  pour 
quelle  raison,  70. 

CoNTiioLELRS  (Lcs]  dans  les  chancelleries  établies 
près  les  conseils  d'Ypres  et  de  Valeiiciennes,  jouis- 
sent de  la  noblesse.  A  quelle  condition,  507. 

Copies  collatioimées  sont  inadmissibles  en  preuves 
de  noblesse,  dise,  prél.,  42,  82  et  57G.  De  quelles 
formalités  doivent  être  revêtues  celles  admises  dans 
les  preuves  que  les  babiianis  des  colonies  françaises 
sont  teims  de  faire,  40(),  407.  Voy.  Preuves,  origi- 
naux et  titres. 

Corse.  La  noblesse  de  l'ile  de  Corse  peut  faire 
ses  preuves  de  noblesse  devant  le  conseil  supérieur 
de  cette  ile,  582.  Les  demoiselles  Corses  sont  dis- 
pensées de  faire  d'autres  preuves,  pour  entrera  Saiiit- 
Cyr,  que  celles  que  leurs  parents  ont  faites  au  con- 
seil supérieur  de  l'ile,  400.  401.  Forme  dans  laquelle 
Ifs  (Milaiils  des  famille.-.  Corses  peuvent  faire  leurs 
pi'i'ii\es  de  noblesse  pour  entrer  à  lEciile  royale 
iiiililaire,  et  à  Saint-Cvr,  104.  Quelle  est  la  preuve 
iHd^saire  pour  être  rcconmi  noble  Corse,  4(14. 
Ur.ollcs  sont  les  preuves  de  noblesse  à  faire  par  les 
laiiiilles  Corses.  A  quelle  époque  elles  doivent  rc- 
miinier.  Par  quelle  espèce  de  litres  elles  se  font, 
422,  425,  424. 

CoiR.  Honneurs  de  la  cour.  Voy.  Ilomieurs  de  la 
cour  ou  Préseutiilioii.  ' 

Lourdes  aides  de  Paris.  Commissaires  nommés 
en  chacune  des  généralités  du  ressort  de  la  cour 
des  aides  de  Paris,  pour  l'exécution  de  la  recherche 
de  la  noblesse,  151.  Révocation  de  la  noblesse  au 
premier  degré,  accordée  aux  officiers  de  la  cour  des 
aides  de  Paris,  et  lesdits  olliciers  remis  à  la  noblesse 
graduelle,  185.  Attribution  de  la  noblesse  an  premier 
ilegré  ii  tous  les  olliciers  de  cette  cour,  jus(|u'au 
premier  huissier  inclusivcnicnl,  197.  Les  présidents, 
conseillers,  avocats  et  procureurs  généraux,  greffier 
en  chef,  notaires  et  secrétaires  de  cette  même  cour 
jouissent  de  tous  les  privilèges  des  nobles  de  race  du 
royaume.  A  quille  charge,  197.  Attribution  de  la 
noblesse  aux  ollicos  créés  dans  ladite  cour  des  aides 
de  Paris,  278,  279.  Attribution  de  la  noblesse  au 
premier  chef  aux  officiers  de  la  chambre  des  coniji- 
les,  et  (le  la  cour  des  aides  de  Paris,  à  l'occasion 
d'une  création  d'officiers,  512.  Tous  les  anoblis  par 
lettres  dans  le  ressort  de  la  cour  des  aides  de  Paris, 
depuis  le  premier  janvier  Kil  I,  jusqu'à  la  déclara- 
lion  de  lOlii.  Iinpuses  à  la  taille,  llil. 

Cour  des  aides  de  lloidcuux.  Création  de  celle 
cuur  avec  concession  rie  la  noblesse  au  second  de- 


gré à  ses  olliciers.  90.  Rélablissement  des  ofiices  de 
secrétaires  de  cette  cour,  avec  la  qualité  de  secré- 
taires du  iiarlemeiit,  355. 

Cour  des  aides  de  Grenoble.  Les  officiers  de  cette 
cour  acipierront  la  noblesse  après  20  ans  d'exercice, 
ou  lorsque  leur  père  ou  aïeul  aura  exercé  lesdits 
offices,  104. 

Cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Montpellier. 
Cette  cour  est  confirmée  dans  la  possess  on  de  la 
noblesse  à  l'instar  des  chambres  des  comptes,  et 
cour  des  aides  de  Paris,  193. 

Cour  des  aides  de  Clermont-F errand .  Tous  les 
anoblis  par  lettres  dans  le  ressort  île  cette  cour,  de- 
puis le  premier  janvier  1611,  jiistpi'aii  jour  de  la 
déclaration  du  mois  de  septembre  lOGl,  imposés 
aux  tailles,  161.  .Vrret  de  celle  même  cour,  qui  or- 
donne la  représentation  des  titres  de  noblesse 
ou  autres  exemptions  dans  l'étendue  de  son  ressort, 
577. 

Cour  des  aides  de  Rouen.  Tous  les  anol  lis  par  let- 
tres dans  le  ressort  de  cette  cour,  depuis  le  premier 
janvier  1614,  jusqu'au  jour  de  la  déclaration  du 
mois  d'aoï'it  1664,  imposés  à  la  taille,  162. 

Ccur  des  comp:es ,  aides  et  finances  de  Bourgogne. 
Les  sublituts  du  procureur  général  de  celte  cour 
jouissent  de  la  portion  colonique,  560. 

Cour  des  aides.  La  connaissance  des  oppositions 
qui  pourraient  intervenir  dans  l'exécution  de  la  re- 
cherche des  faux  nobles,  interdite  à  toutes  les  cours 
des  aides,  et  autres  juges,  à  peine  de  nullité,  S.  M. 
se  la  réservant,  153.  Il  est  déléndu  ;\  ces  cours  de 
coimaitre  des  instances  de  noblesse.  Cetie  connais- 
sance est  réservée  aux  sieurs  commissaires  établis 
par  S.  i\l.,  213,  256,  261,  286.  Les  cours  des  aides 
sont  maintenues  dans  la  connaissance  qu'elles  avaient 
eue  par  le  passé  des  questions  de  noblesse  incidentes 
aux  matières  de  leur  conqiéteuce.  Elles  ne  peuvent 
prendre  connaissance  d'aucune  des  couteslations 
qui  ont  été  jugées  dans  les  deux  dernières  recher- 
ches, soit  par  des  ordonnances  des  commissaires 
départis  dans  les  provinces  du  royaume,  soit  par  des 
jugements  des  commis-aires  du  conseil,  ou  par  des 
arrêts  rendus  audit  conseil,  mais  sont  tenus  de 
renvoyer  toutes  ces  contestations  pardevant  S.  M., 
5.- 8. 

Cours  supérieures  (Offiriers  des)  exceptés  de  la  ré- 
vocation des  anol  lissements,  accordés  depuis  50 
ans,  à  compter  de  l'aunée  1640,  106.  Cescoui-s  sont 
exemptes  du  droit  de  joyeux  avènement,  207.  Aliri- 
bulion  à  cliaciiiic  de  ces  cours  de  4  dispenses,  d'un 
degré  de  service,  pour  acquérir  la  noblesse,  274. 

Cour  des  monnaies.  La  noblesse  au  premier  degré 
accordée  au  premier  présiileni,  piésiilents,  conseil- 
lers, etc.,  de  cette  cour.  A  quelle  condition,  553. 

Couronnes  de  barons,  comtes  ou  marquis  (Au- 
cunes) ne  ptMivcnl  être  mises  sur  les  armes,  sinon 
en  vertu  de  lettres  patentes.  Sur  quelle  peine,  158. 

Cramoisi  défendu  ;  a  qui  il  était  jiei mis,  56. 

Cri;ation  de  nouveaux  olliciers  dans  les  chancel- 
leries près  des  cours  supérieures,  et  celles  des  pré- 
sidiaux  avec  privilège  de  noblesse,  517,  518,  519. 

DiiiAS  et  satin  figuré,  permis  aux  écuyers,  56. 

Dames  et  demoiselles  (Les)  de  la  suite  des  prin- 
cesses du  sang,  ont  seules  droit  de  porter  en  habille- 
ments des  draps  d'or  ou  d'argent,  41,  42.  Les  robes 
de  soie  permises  aux  daines  et  demoiselles,  30,  51. 
Les  dames,  lillcs  et  demoiselles  des  reines  pejivenl 
porter  des  perles  et  pierreries  en  or  émaillè,  75. 

I) 

Damoiseau  (Qualité  de).  Voy.  Qualification. 

Daci'Iiiné.  l'ixation  de  la  forme  de  la  levée  et  per- 
ception des  tailles,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires 
dans  cette  province,  lOn,  102.  Rêi;liinent  fait  par 
le  roi  entre  les  trois  ordres  de  celle  province,  pour 
le  fait  des  tailles,  llC,  104,  103.  Les  lamilles  de 
ivlte  même  province  «ilii   ont   été   anoblies   depuis 
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r;iiiiiée  1G02,  sonl  confirmées  dans  leur  noblesse, 
iioïKibslaiil  l'airèt  du  conseil  du  dernier  mai  1654, 
104. 

Déchéance  du  privilège  de  noblesse.  Peine  de  dé- 
chéance prononcée  conire  les  gentilshommes  qui 
prendront  les  revenus  des  bénélices  à  ferme,  55. 
CoHtre  les  nobles  qui  ne  prendront  point  les  armes, 
suivant  l'obligalion  de  leurs  fiefs,  60.  Conire  les 
anol)lis  qui  ne  payeront  point  le  droit  de  confirma- 
tion ordonné,  105,  100.  Contre  les  anoblis  de  Nor- 
mandie qui  ne  payeraient  point  les  taxes  auxquelles 
ils  auraient  clé  imposés,  117.  Contre  les  anoblis  de- 
puis 1606,  qui  ne  payeraient  point  le  droit  de  confir- 
mation, \'-2'i.  Contre  les  descendanis  des  maires  et 
échi'viiis  qui  ont  acquis  la  noblesse  depuis  l'année 
KiOO,  et  n'ont  point  satisfait  à  la  taxe  ordonnée, 
159,  lOi,  105.  Conire  les  officiers  vétérans  des 
cours  et  compagnies  supérieures  du  royaume  qui 
n'auront  point  pris  de  letires  d'honneur,  184.  Con- 
tre les  secrétaires  du  roi  qui,  après  20  années  de 
service,  n'auraient  pas  obtenu  des  lettres  de  vétéran, 
leurs  veuves  et  postérité,  185.  Contre  ceux  qui, 
ayant  obtenu  des  lettres  de  réhabililalion  et  demain- 
leiiue  de  noblesse,  n'ont  point  payé  la  taxe  à  laquelle 
ils  ont  été  imposés,  114.  Conire  les  commissaires  de 
la  maison  du  roi  qui  n'auront  pas  satisfait  au  paye- 
ment de  la  finance  ordonnée  pour  augmentation  de 
gages ,  309.  Conire  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres 
de  noblesse  depuis  l'année  1643,  et  qui  n'ont  point 
payé  la  taxe,  343.  Contre  les  prévôts  des  marchands, 
maires,  èib(nins,  capiloiils  ou  jurais  des  villes  qui 
ont  exer(é  ilc|Hiis  1043,  ou  leurs  descendants  qui 
n'auraient  p<piiit  payé'  le  droit  de  confirmation  or- 
donné, 343,  .347.  Contre  les  secrétaires  du  roi  qiii 
n'auront  point  payé  l'augmenlation  de  gages,  353. 
Conire  ceux  qui,  jouissant  de  la  noblesse,  soit  par 
IcMIris  d'anoblissement,  maintenue,  conlirination, 
rciahlisxiiicnt  ou  réhabililalion,  soit  par  mairies, 
previilcs  lies  marchands,  échevinages  ou  capitou- 
ials,  depuis  1045,  jiiïqu'au  premier  janvier  1715, 
n'auront  pas  satisfait  au  payement  de  la  taxe  à  la- 
(|iielle  ils  ont  été  imposés  pour  droit  de  conlirination, 
à  cause  de  ravènenienl  du  roi  à  la  couronne,  559. 
Conire  ceux  qui,  dans  la  province  de  Lorraine,  n'au- 
ront pas  obtenu  de  lettres  de  réliabilitalion  et  de 
conlirination  depuis  1697,  559.  Contre  les  anoblis 
par  charges  ou  letires  depuis  le  premier  janvier, 
1715,  qui  n'auraient  point  satisfait  au  payeineni  de 
la  taxe  de  6000  livres  sur  eux  imposée,  pour  droit 
de  coufiriiialion,  587. 

Déclaration  que  les  maire  et  échevins  de  la  ville 
de  Bourges  sont  tenus,  lors  de  leur  noiiiination,  de 
faire  au  greflé  de  la  ville,  pour  jouir  de  la  noblesse 
à  eux  accoidc^e,  101. 

Demoiselles.  Nombre  des  robes  qu'elles  doivent 
avoir,  8.  Les  demoiselles  femmes  de  présidents 
et  maîtres  des  requêtes.  Ce  quelles  peuvent  porter, 
75,  74. 

DitROGEANCE.  Ce  qu'ou  entend  par  dèiogeance, 
dise,  pie/., 54.  Ce  qui  l'établit,  irf.,  54.  Comiiient  on 
s'en  relève,  )</.,  54.  Après  combien  de  degrés  de  dé- 
rogeance  ne  s'en  relève-t-on  plus  dans  l'usage  (-oin- 
niuii,  (f/.,  30,  57.  Idée  de  distinction  dans  lapplica- 
lion  des  principes  qui  jugent  le  cas  de  dèiogeance  des 
familles  iioliles  d'ancienne  race,  et  des  familles  nobles 
par  concession,  id.,57,58,  59,  40.  Exemple  d'une  fa- 
mille propre  à  justifier  la  justesse  de  celle  di.«linc- 
tion,  id.,  58,  40.  Exem|ile  d'un  gentilhoinnie  à  qui 
il  fui  permis  d'exercer  un  ollice  de  procureur,  eu  la 
cliaiiibie  des  comptes  sans  déroger,  57.  Ceux  qui 
1)111  dérogé,  condamnés  comme  usurpateurs  de  no- 
blesse, 152.  Les  gentilshommes  qui  auront  suffisain- 
iiient  prouvé  leur  noblesse,  et  qui  néanmoins  se 
trouveroiil  avoir  dérogé,  condamnés  à  l'aineude,  el 
(eiiiis  d'obtenir  des  lettres  de  réhabilitation,  102, 
103,  181.  La  preuve  de  dérogeance,  fùt-elle  anté- 
lieure  à  la  possession  centenaire,  suffit  pour  lendie 


relle-ci  nulle,  105.  Ceux  qui  ont  fait  marchandise, 
même  en  la  ville  de  Marseille,  en  détail  ou  à  bou- 
ti(pie  ouverte,  sonl  censés  roturiers  ou  avoii  dérogé, 
le  négoce  sur  la  mer  excepté,  177.  Les  enfants  et 
descendants  d'un  noble  non  tenus  de  rapporter  au- 
cunes lettres  de  réhabilitation,  si  leur  père  ou  leur 
auteur  n'oiil  dérogé  avant  leur  naissance,  178.  Les 
notaires,  même  avant  l'année  1500,  censés  avoir  div 
rogé  et  exercé  une  |)roression  roturière,  178.  Dis- 
tinction entre  les  enfants  nés  avant  et  après  la  dé- 
rogeance. Les  premiers  dispensés  de  prendre  des 
lettres  de  réhabilitation,  181.  Tous  ceux  du  corps 
des  anciens  capitouls  de  Toulouse  qui  avaient  en- 
couru l'amende  pour  avoir  pris  la  qualité  de  noble 
après  l'avoir  perdue  par  des  actes  dérogeants  en 
sont  déchaigés,  183.  Le  commerce  de  mer  ou  le 
commerce  eu  gros,  non  imputé  à  dérogeance,  186, 
2.54,  349.  Ceux  ipii,  ayant  dérogé  à  la  noblesse  ont 
pris  des  qualités  avant  (|ue  d'avoir  obtenu  des  lettres 
de  réhabilitation,  condamnés  à  l'amende,  248.  Tous 
nobles  peuvent  prendre  à  ferme  les  terres  et  sei- 
gneuries appartenantes  aux  princes  et  princesses  du 
sang,  sans  déroger,  550. 

Dignités.  Les  personnes  pourvues  de  dignités 
exemples  de  la  représeiitation  de  leurs  litres  dans  la 
recherche,  181. 

DiJo.N  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésoriers  de 
France. 

Dijon  (Chambre  des  comptes  de).  \oy.  Chambre 
des  comples. 

Dispense  d'un  degré  de  service  pour  acquérir  la 
noblesse,  créée  en  laveur  de  (|uatreolficiers  île  cha- 
que cour  supérieure.  A  quelle  condition,  275,  274. 
Révoquée.  Quels  sont  les  ofliciers  qui  sont  exceptés 
de  celle  révocalion,  521. 

Docteurs  el  professeurs  en  droit,  quoique  décorés 
du  litre  de  chevaliers  et  de  comtes  ne  jonissenl  point 
du  privilège  de  la  noblesse;  ce  qui  a  été  jugé  par 
difforenls  arrêts  et  décisions  du  conseil ,  rendus 
contre  les  docteurs  des  universités  qui  prèlemlaieiit 
à  celle  prérogative,  581. 

Dole.  Voy.  Parlement,  Chambre  des  comptes, 
Chancellerie. 

Domaine  (Chambre  du).  \oy.  Chambre  du  do- 
maine. 

Domdes  (Parlement  de).  Voy.  Parlement.  Conseil 
de  Doinbes.  Voy.  Conseil. 

Dorures  (Les)  à  la  tête,  permises  aux  femmes  des 
présidents,  maîtres  des  requêtes,  la  première  année 
de  leur  mariage,  48.  L'usage  des  dorures  permis 
aux  (lenioiselles  la  première  année  de  leur  maria- 
ge, 51. 

Douai  (Conseil  supérieur  de).  Voy.  Conseil  supé- 
rieur. 

Draps  d'or  et  d'argent.  (Règlement  sur  les),  30. 
Les  draps  ou  toiles  d'or  ou  d'argent,  en  habilli'inent 
défendus,  41,  42,  54.  Les  draps  de  soie  défendus 
aux  ecclésiastiques,  42.  Les  draps  de  soie  rougi; 
cramoisi  permis  aux  princes  et  princesses  du 
sang,  42. 

Droits  de  confirmation.  Voy.  Confirmation  el 
Taae. 

Ducs  (Habits  des)  et  de  leurs  femmes,  8. 

Duel.  Les  nobles  se  battaient  à  cbcval,  el  les  ro- 
turiers à  pied,  mais  si  un  noble  appelait  un  roluiier 
eu  duel  pour  crime,  il  se  battait  à  pied,  5. 


EcHEVixs  de  la  ville  de  Paris.  Voy.  Paris.  Eche- 
vins de  la  ville  de  Lyon.  Voy.  Lyon.  Echevins  des 
dilTérentes  villes  du  royaume  ayant  privilège  de  no- 
blesse. Voy.  Maires  et  échevins. 

EcuYER  (Titre  ou  qualité  d').  Voy.  Qualification. 
Usurpateurs  du  titre  d'ècuyer.  Voy.  Usurpateur. 
Ecuycr  distingué  du  noble  homme,  ou  gentilliomniev 
par  sa  solde,  14.  Bannière  d'éeiiyer.  Sa  solde,  14. 
Le  granil  éciiycr  de  France  a    la  iiominatioii  des 
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places   de   pngos  de  la  £;'";i"  le  écurie,  3riS.  Ecny.TS 

du  roi,  de  la  reine,  de  Monsieur,  de  Mgr  c te  d'Ar- 

lois,  de  Mgr  le  duc  d'Orlc'aiis,  de  Mjîr  le  prince  de 
Condé  ;  (|uelles  preuves  ils  sont  leniis  de  l'aire, 
436.  Les  ccuyers  d'écurie  doivent  élre  nobles  de 
race,  05. 

Ecole  royale  militaire  (Création  d'une);  à  quel 
âge  peuvent  être  reçus  les  élèves.  Quelles  sont  les 
preuves.  \  quoi  sont  tenus  les  parents  des  élèves 
(*)ur  leur  admission,  3li9,  57(i.  Quelles  sont  les  preu- 
ves des  t'C(des  royales  militaires,  ■437. 

Ecosse.  Comment  se  font  les  preuves  en  Ecosse, 
dise.  préL,  H>. 

Egalité.  L'égalité  des  hommes  entre  eux  est  de 
droit  naturel,  dise,  prél.,  9.  Comment  a  été  détruite 
par  rétablissement  du  droit  positif,  9. 

Elections  (Les  grelliers  des)  tenus  d'envoyer  aux 
intendants  des  généralités  du  royaume  des  extraits 
des  noms  et  qualités  des  exempts  des  tailles,  par 
l'exi'culion  de  la  rechercbe  des  faux  nobles,  sous 
quelle  peine,  Hï,  iio. 

Elève  de  la  marine.  Yoy.  Service  de  la  marine. 

Ells  (Les  procéilures  faites  par  les)  contre  les 
nobles,  pour  raison  de  leur  noblesse,  cas^écs  et  an- 
nulées. La  connaissance  des  titres  et  (|ualités  des 
nobles  li-ur  est  interdite,  ii9,  100. 

Enfant-Jésus  (Maison  royale  de  1').  Voy.  Maisin 
royale  de  l' Enfant-Jésus. 

Enqiète  de  vie  et  niueurs,  relativement  à  l'o'iten- 
lion  de  lettres  de  noblesse  faite  dans  les  seides  cliam- 
bres  des  comptes,  231. 

ENyiÊTES  (Cbambre  des).  Voy.  Clrnnlire. 

EcÉES  (^Les  gardes  ou  poignées  d'),  les  ceintures  et 
éperons  dorés  et  argentés,  à  (|ui  permis,  li,  73. 

Ei'ERONS.  On  pouvait  couper  sur  le  fumier  les  épe- 
rons à  celui  qui,  n'étant  nol)le  que  par  sa  mère,  s'é- 
tait fait  recevoir  chevalier,  5. 

EsfAG.NE  (Comment  se  font  les  preuves  en),  dise, 
prél.,  -20. 

Etat  (Changement  d')  défendu  aux  bourgeois,  i-2, 
43.  Htals  d'Artois,  de  Bourgogne,  de  lîretague,  de 
Languedoc,  de  Provence.  Voy.  ces  mots. 

Etoffes.  Règlement  concernant  les  étoffes  ipic 
chacun  peut  porter  suivant  sa  coniiition,  7,  8. 

Etuanceus  régiiicoles  et  naturalisés  pf.urront  en- 
trer dans  l'ordre  du  Saiiit-Ksprit,  en  faisant  prauve 
de  noidesse,  G2. 

Evocation  au  conseil  de  toutes  les  instaures  con- 
cernant la  recherche  des  faux  nobles,  188. 

Exemption  de  toutes  impositions  et  charges  de 
ville  pour  ceux  qui  voudront  contribuer  à  retiier 
les  pins  précieuses  bagues  de  la  couronne,  engagées 
à  des  étrangers,  83. 

Exi'ÉurrioNS  (Les)  des  jugements  de  maintenue 
de  noble^^i',  (  (indamnation  ou  autres  actes  délivrés 
par  le  i;i'Mi-.ilii;îi-.tc  des  ordres,  auront  foi  en  justice, 
213.  De  (pjelles  formalités  doivent  être  revêtues  les 
expéditions  que  représenteront  les  habitants  du  p  lys 
de  Provence  dans  les  preuves  de  nolilcssc  ipi'iU  se- 
ront dans  le  cas  de  faire,  i08.  De  (pielles  foniialit('S 
doivent  être  revelues  les  expé.lilious  que  représente- 
ront les  citoyens  de  la  ville  d'Avignon  et  (lu  Comté 
Veiiaissin,  dans  les  preuves  de  noblesse  (pi'ils  se- 
ront dans  le  cas  de  faire,  412.  Quelles  sont  les  for- 
mes dont  doivent  être  r.'vêlues  les  expéditions  d'ac- 
tes produits  par  les  familles  nobles  de  Genève,  pour 
établir  leurs  généalogies.  419,  420.  Forme  des  ex- 
péditions des  actes  admises  en  preuves  de  noblesse 
pour  les  geutilshonnnes  de  la  répid)lique  de  Lucques, 
JiO,  1-21. 

Expédilions.  V  )y.  Preuves. 

V 

Famillks  nobles.  Mè'e  de  ce  cpi'il  s'est  trouvi>  de 
familles  nobles  en  !•  00  dans  linéiques  généralités  du 
royaume,  dise,  prél.,  54,  S.'i. 

Fai:ssaire.  Jidcs  Martel  condamne  à  mort  le  2 


mai  1098,  par  sentence  de  M.  l'intendant  de  Langue- 
doc, pour  avoir  fabriqué  des  titres  de  noblesse,  237. 
La  recherche  des  faussaires  poursuivie  et  jugée  à  la 
chambre  de  r.\rsenal.  Voy.  Chambre  de  l'Arsenal. 
Serait  utile  à  renouveler,  dise,  prél.,  46. 

Fermes  du  roi.  L'enchère  dans  ces  fermes  défen- 
due aux  no'.des,  21.  Les  nobles  et  les  olliciers  del- 
phioauv  ne  pourront  prendre  à  ferme  les  biens  ap- 
partenant à  l'Eglise,  sous  (pielles  peines,  2.5,  26  Les 
nobles  ne  pourront  avoir  les  fermes  des  aides,  23, 
20.  Les  imbles,  olliciers  royaux  ou  seigneuriaux  ne 
peuvent  prenire  les  ailles  à  ferme,  ni  les  faire  pren- 
die  par  leurs  olliciers  ni  serviteurs,  27.  Les  nobles 
ne  pourront  prendre  aucunes  fermes  des  aides,  si  ce 
n'est  après  un  très-long  délai,  et  dans  le  cas  où  il  ne 
se  sera  présenté  ancim  enchérisseur,  27,  28.  Dé- 
fenses aux  gentilshommes  et  aux  gens  d'onlonnauces 
de  prerulre  ni  tenir  aucunes  fermes,  à  peine  d'être 
imposés  à  la  taille,  39,  40.  L'exploitation  des  fermes 
des  princes  et  princesses  du  sang  permise  aux  no- 
bles, sans  être  imputée  à  dérogeanie,  326. 

Fiefs.  Progrès  de  l'établissement  des  (iefs  fivorisé 
par  la  faiblesse  du  règne  de  Charles  le  Chauve,  dise, 
prél.,  13.  Ils  portent  atteinte  à  la  prérogative  royale, 
id.,  13.  Introduisent  la  distinction  des  seigneurs  et 
des  vassaux,  des  hommages  et  des  justices,  id.,  14. 
Leur  goiivernemenl  consacré  par  le  temps  et  légitimé 
par  l'avénemcnt  de  Ihigiies-Capet  au  trône,  id. ,ii. 
Leur  dignité  règle  la  subordination  des  rangs,  id., 
14.  Le  seigneur  reçoit  l'honunage  de  l'héiilier 
à  la  lin  de  l'année,  pourvu  que  l'héritier  lui  don- 
ne assurance  que ,  dans  8ll  jours,  il  le  pavera  de 
ce  qui  lui  est  du  de  reste  pour  le  relief,  i,'2.  Les 
m.Mes  peuvent  tenir  leurs  fiefs  à  21  ans  commencés, 
et  les  filles  à  14  ans  accomplis,  2.  Les  fiefs  tenus  du 
roi  ne  peuvent  être  vendus  sans  son  consentement, 
2.  l'n  roturier  acquérant  un  fief,  ses  descendants 
deviennent  nobles  à  la  tierce-foi,  S.Le  vavasseur 
fait  hommage  du  même  fief  à  deux  seigneurs,  lors- 
que l'un  en  a  la  moinaiice,  et  l'antre  la  justice,  6. 
Philippe  le  Hardi  se  fait  payer  des  finances  par  les 
non  nobles  qui  avaient  acquis  des  fiefs  avec  diminu- 
tion de  service,  7.  Philippe  le  Bel  fait  payer  des  fi- 
nances par  les  roturiers  qui  avaient  acquis  des  fiefs, 
quniipie  le  service  du  roi  n'en  soit  pas  diminué,  7. 
Philippe  le  Long  fait  payer  une  finance  pour  acqui- 
sition de  fiefs,  12.  Charles  le  Bel  vent  que  les  non 
nobles  ne  payent  de  finances  pour  rac(iuisition  de 
leurs  fiefs,  que  lorsque  le  service  du  roi  en  est  di- 
minué, ou  lorsque  la  condition  du  fief  est  détériorée, 
12.  Les  non  nobles  qui  achètent  des  fiefs  des  nobles 
doivent  payer  une  finance,  13.  Les  habitants  de  Con- 
doni,  quoique  non  nobles,  peuvent  acquérir  des 
fiefs  nobles  dans  le  royaume,  et  même  dans  le  duché 
d'.\quitaine,  sans  payer  de  finance  au  roi,  17.  Les 
mm  nobles  nés  de  pères  non  nobles  et  de  mères  no- 
bles, payent  les  droits  de  francs-fiefs  pour  les  fiefs 
qu'ils  ont  acquis  des  nobles.  Yoy.  Franes-fiefs. 
Droit  de  posséder  des  liefs  et  alleux,  sans  p^yer  fi- 
nance, accordé  aux  bourgeois  de  Paris,  20,21.  Les 
personnes  non  nobles  et  anoblies,  qui  ont  acipiis  des 
liefs  nobles  depuis  40  ans,  payent  le  droit  de  francs- 
fiefs.  Voy.  Franes-pefs.  Fiefs  et  arrière-fiefs  dans  la 
censive  du  roi,  acquis  par  des  personnes  non  nobles. 
Ce  qui  est  ordonné  sur  cela,  24.  Fief  dans  la  mou- 
vance du  roi,  vendu  par  nn  noble  à  un  roturier,  ce 
(|u'()u  paye  pour  cela,  et  entre  les  mains  de  qui,  21. 
Li-s  non  noliles  qui,  sans  le  consentement  du  roi.  au- 
ront depuis  40  ans  acquis  des  fiefs,  arrière-liefs 
dans  la  censive  de  S.  .M.,  sont  tenus  de  les  mettre 
hors  de  leurs  mains  sans  fraude,  sinon,  le  roi  s'en 
emparera,  20,  27.  Les  rapiluuls  de  Toulouse  peuvent 
posséder  des  fiefs.  Ils  sont  eveiiipts  du  droit  de 
Iraurs-licfs,  29.  Les  maire,  éclievins  et  olliciers  de 
la  ville  de  .Niort  peuvent  tenir  des  liefs  sans  payer 
<le  finance,  31.  Les  non  nobles  possédant  fiefs,  tenus 
d'en  fournir  déclaration  pour  en  payer  le  droit,  41. 
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Les  roliiriers  et  non  nobles  achctani  dos  fiefs  nobles 
ne  sonl  pour  ce  anoblis,  de  tiuelque  revenu  que  soient 
les  liefs  par  eux  acquis,  65.  La  possession  des  fiefs 
nobles  n'anoblit  point  les  roturiers,  même  édil.,  65. 
La  possession  des  fiefs  en  Bigorre  et  Béarn  anoblit 
les  possesseurs  après  100  ans,  423.  Les  maire  et 
écbevin»  de  la  Rochelle  peuvent  tenir  des  (iefs.  Les 
bourgeois  de  la  ville  de  Bourg(!s  peuvent  tenir 
des  fiefs  et  arrière-fiels.  Eu  quelle  qualité.  Voy. 
tSonrgcs. 

Filiation.  Comment  se  justifie  dans  les  preuves, 
dhe.  prcL,  29. 

P'iLLE.  Le  seigneur  qui  suborne  la  fille  de  son 
liomine  perd  son  fief.  Le  vassal  qui  suborne  la  fille 
de  son  seigneur  penl  aussi  le  sien,  i. 

Fils  de  France  (Les  oiriciers  des)  jouissent  des 
mêmes  privilèges  que  les  oUiciers  de  la  maison  du 
roi,  113,  lie. 

Finance.  Il  n'est  levé  aucune  finance  ponr  les  al- 
leux donnés  en  enipliythéose  ou  à  accepter,  à  moins 
que  ce  ne  soient  des  alleux  de  grande  valeur  avec 
juridiction  ,  dont  l'aliénation  ne  peut  être  faite  à  des 
roturiers,  10,  11.  Les  personnes  non  nobles  tenues 
de  payer  des  finances  pour  l'acquisition  des  fiefs,  12, 
do.  Toutes  lettres  d'anoblissement  et  autres  doivent 
être  passées  par  les  gens  des  comptes  qui  fixeront  la 
finance  à  payer  par  les  impétrants  de  ces  lettres,  19. 
Les  anoblis  payent  une  finance  pour  les  biens  qu'ils 
ont  acquis  des  nobles  avant  leur  anoblissement,  20. 
Les  non  nobles  qui  ont  acquis  des  biens  de  person- 
nes qui  se  disent  nobles  sans  l'être,  sont  exempts  de 
payer  une  finance,  à  moins  que  ces  biens  ne  soient 
des  fiels,  car  dans  ce  cas  il  est  dû  une  finance,  20. 
Les  personnes  non  nobles  et  anoblies  qui  ont  acquis 
des  fiefs  depuis  40  ans,  payent  le  droit  de  franc-fief, 
21.  Voy.  Taxe,  Trésoriers  de  France. 

Flandres  (Parlement  de).  Voy.  Parlement.  Flan- 
dres, Hainant  et  Artois,  reclierclie  des  faux  nobles 
ordonnée  dans  ces  provinces,  confonnénient  aux  aii- 
eieniies  ordonnances.  Amende  imposée  aux  usurpa- 
leurs.  Possession  centenaire  de  noblesse  déclarée 
sullisanle  pour  être  maintenue.  Lettres  de  confir- 
mation et  de  réhabilitation  accordées  par  les  rois 
d'Espagne  et  les  archiducs  et  gouverneurs  des  Pays- 
Bas.  Confirmées.  A  quelle  condition,  245,  249.  Créa- 
lion  des  chevaliers  héréditaires  dans  ces  provinces, 
260. 

Flèche  (Collège  royal  de  la).  Voy.  Collège. 

Fleurs  de  lis  d'or  en  champ  d'azur  ne  peuvent 
être  admises  par  les  commissaires  généraux  dans  la 
réception  des  armoiries,  sinon  en  vertu  de  titres  ou 
de  possessions  valables,  228. 

Franche-Comté.  Recherche  de  la  noblesse  dans 
cette  province.  Voy.  Heclicrclie. 

Francs-Fiefs  (Droit  de).  Origine  de  son  institu- 
tion, dise.  préL,  20.  Le  droit  de  l'rancs-fiefs  levé  par 
Pliilippe  le  Bel,  7.  11  est  de  même  levé  par  Philippe 
le  Long,  12.  Les  non  nobles,  qui  ont  fait  depuis 
trente  ans  des  acquisitions  dans  les  fiefs  et  arrière- 
iiefs  du  roi,  sans  sou  consentement,  payeront  l'esti- 
4Uation  des  fruits  de  quatre  années,  quand  même  il 
y  aurait  plus  de  trois  seigneurs  interinédiaires  en- 
tre eux  et  la  personne  qui  a  aliéné,  12,  13.  Les  per- 
sonnes non  nobles  payeront  l'estiination  des  fruits  de 
Irois  années,  pour  ce  qu'elles  ont  acquis  dans  les 
iiefs  ou  les  arriére-fiefs  du  roi,  pourvu  (jue  entre  le 
roi  et  celui  qui  a  fait  l'aliénation  il  n'y  ait  pas  trois 
seigneurs  intermédiaires,  12,  13.  Les  non  nobles 
payent  des  droits  de  francs-fiefs  pour  l'aciiuisition  de 
leurs  fiefs,  12,  13.  Les  personnes  non  nobles  et  ano- 
blies, ((ui  ont  acquis  des  fiefs  nobles  depuis  40  ans, 
payent  le  droit  de  francs-liefs,  21.  Les  non  nobles, 
(|ui  ont  acquis  des  biens  de  personnes  qui  se  disent 
nobles  sans  l'être,  sont  exempts  des  droits  de 
Ira  lies- fiefs,  à  moins  que  ces  biens  ne  soient  îles 
liefs,  car  dans  ce  cas  il  est  dû  des  droits,  20.  Les 
non  nobles,  nés   de   pères    i:oii  nobles  et   de  li^Lies 


nobles,  payent  les  droits  de  francs-fiefs  pour  les  liefs 
qu'ils  ont  acquis  des  nobles,  13.  Les  anoblis  payent 
des  droits  de  francs-fiefs  pour  les  acquisitions  qu'ils 
ont  faites  des  nobles  avant  leur  anoblis.sement,  20. 
Des  hommes  du  roi,  tant  de  jurées  ([ue  de  main 
morte  et  taillables  à  volonté,  ayant  obtenu  des  let- 
tres de  noblesse,  dans  lesquelles  il  n'a  pas  été  fait 
mention  de  leur  état,  tenus  de  payer  les  droits  de 
francs-fiefs ,  23.  Le  recouvrement  des  droits  de 
francs-fiefs  ordonné  dans  le  ressort  du  parlement  de 
Paris,  90.  Le  recouvrement  de  ces  droits  ordonne' 
sur  les  roturiers  possédant  fiefs,  20.  Les  bourgeo  s 
et  habitants  de  Poitiers,  qui  ont  contribué  aux 
abonnements  ordonnés  par  le  conseil,  déclares 
exempts  de  francs-fiels  pendant  20  ans,  543,  341. 
Les  anoblis  depuis  1713  qui,  ayant  été  admis  an 
droit  de  confirmation  après  le  délai  fixé,  n'auroiit 
pas  fait  enregistrer  leur  quittance  avant  la  demande 
du  franc-lief,  tenus  de  l'acquitter  pour  20  années  en- 
tières, 413. 

Français  (Ce  que  c'était  originairement  que  la 
noblesse  chez  les).  DiUiculté  de  fixer  son  origine, 
dise,  pn'l.,  11. 

FiiAi'i'ER.  Le  roturier  qui  frappe  son  seigneur 
avant  (|ue  d'en  avoir  été  frappé,  est  condamné  ii 
avoir  le  poing  coupé,  6. 

Forclusion.  Les  particuliers  condamnés  par  for- 
clusion, ou  par  jugement  des  commissaires  députés 
à  la  recherche  de  la  noblesse,  reçus  à  produire  leurs 
litres  en  consignant  une  somme,  160. 

G 

GALi::nES  (Inspecleurs  généraux  des).  Voy.  Ins- 
pecleurs  généraux. 

Gardes.  Usage  des  gardes  et  poignées  d'épées, 
ceintures  et  éperons  dorés  ou  argentés,  permis  à  qui, 
72,  73.  —  Les  gardes  et  gens  des  ordonnances  du 
roi ,  exempts  îles  tailles,  69.  —  Le  garde  des  archi- 
ves de  la  cour  des  comptes,  aides  et  finances  de 
Montpellier,  assimilé  aux  correcteurs  et  auditeurs  de; 
la  cour,  195.  Les  archers  des  gardes-du-corps  du 
roi  ne  peuvent  être  que  des  gentilshommes,  des  ca- 
pitaines ou  des  soldats  signalés,  67.  Les  gardes-du- 
corps  du  roi  et  de  la  reine  confirmés  dans  la  qua- 
lité d'éciiyers,  120,  121.  Les  gardes  de  la  porte  du 
roi  maintenus  dans  leurs  privilèges,  120,  121.  Gar- 
des des  sceaux  dans  les  chancelleries.  Voy.  Chancel- 
leries présidjales.  Garde  scels  des  chancelleries. 
Voy.  Chancelleries  et  secrétaires  du  roi. 

Gaulois  (Ce  que  c'était  que  la  noblesse  chez  les)< 
dise.  préL,  11. 

Gendarmerie  (Par  qui  les  montres  de  la)  seront 
faites,  50. 

Gendarmes.  De  quelle  sorte  de  personnes  les  com- 
pagnies des  gendarmes  doivent  être  remplies,  conn 
iiicn  il  faut  d'années  de  service  pour  y  être  reçu,  6&, 
Les  gendarmes  et  les  chevau-légers  maintenus  dans 
la  qualité  d'écuyer,  124,  125. 

Généalogiste  des  ordres  (Création  de  la  charge 
de).  11  est  chargé  de  rassembler  tous  les  jugements 
de  confirmation  et  de  condamnation  de  noblesse 
rendus  par  les  sieurs  commissaires  généraux  et  par 
les  sieurs  commissaires  départis  dans  les  provinces, 
pendant  la  recherche  des  faux  nobles,  afin  de  dres- 
ser le  catalogue  général  de  la  noblesse  du  royaume, 
193,  5.34.  Autorisé  à  délivrer  des  expéditions  des 
jugements  de  maintenue  de  noblesse,  de  condamna- 
lion,  ou  autres  actes,  242,  243. 

Genève.  Quelles  sont  les  formes  dont  doivent  être 
revêtues  les  expéditions  d'actes  produits  par  le 
familles  nobles  de  Genève  pour  établir  leurs  généa- 
logies, 419,  420. 

Gentilhomme  (Le)  peut   disposer  par    lestament 
du  tiers  de  ses  propres,  soit  qu'il  ait  enfants  ou  non, 
5.  Défenses    aux  gentilshommes  el  aux   gens   d'or 
donnance  de  prendre   ni   tenir   aucunes    fermes,  à 
peine  d'être  imposés  à  la  taille,  5U.  Les  geiililsho;u- 
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iiits  pciivoiU  porter  des éloffes  de  soie  en  poiirpoiiiis 
el  en  lianls-de-ehansscs,  i'î.  Les  robes  de  soie  lenr 
sont  pv^rniises,  50,  oL  Les  geniilshomines  ne  peu- 
vent faire  trafic  de  niarcliandises,  45.  Ceux  qui  ont 
solde  du  roi  ne  peuvent  demeurer  au  service  d'un 
autre  prince  ou  seigneur,  49.  Les  gentilslioannes  ne 
peuvent  jouir  des  revenus  (ies  licuélices,  ni  les  pren- 
dre à  l'ernie,  53.  Us  sont  tenus  de  prendre  les  armes 
en  temps  de  guerre,  GG.  L'ordre  de  Saint-Michel  est 
réservé  aux  genlilshomuies  d'extraclion,  88.  Les 
gentilslinnnnes  ne  peuvent  être  constitués  prisonniers 
pour  dettes.  Pour  <|uel  temps  et  à  quelle  condition 
ce  privilège  leur  est  accorde,  1U2,  H)5.  Les  gcnlils- 
lionimes  et  leurs  femmes,  t|u;  auront  dix  enfants 
légitimes  non  prêtres,  religieux  ni  religieuses,  vi- 
vants ou  décédés  au  service  du  roi,  gratifies  d'une 
pension  de  lOUO  liv.,  157.  Les  genlilslionunes  qui 
auront  sutTisanuneni  prouvé  leur  nol)lesse,  et  qui 
néanmoins  se  trouveront  avoir  dérogé,  condamnés  à 
l'amende,  et  imposés  à  la  taille,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  obtenu  des  lettres  de  réliabililation,  102,  105, 
181.  Les  geniilshnmmes  peuvent  l'aire  le  commerce 
de  mer  sans  déroger,  t8G.  Les  geuiilsliommes  char- 
gés de  dix  à  douze  eidants  recevront  le  payement 
des  pensions  qui  leur  sont  accordées  par  les  mains 
des  receveurs  généraux  des  finances,  180,  187.  Les 
genlilshomnies  du  pays  de  Beauce  sont  confirmés 
dans  leurs  privilèges,  115,114.  Les  gentilshommes 
de  la  chambre,  maiires  d'hôtels,  écuyers  d'écurie, 
doivent  être  nobles  de  race,  ainsi  (|ue  les  genlils- 
homnies servants  et  ceux  des  compagnies  des  cent 
geniilshonnnes,  05.  La  compagnie  des  cent  gentils- 
hommes de  la  maison  du  roi  est  supprimée,  545. 
Gentilshommes  de  la  chambre  du  roi.  Voy.  C/i,.m- 
bre  du  roi. 

Gouvernement  (Le)  noble  prouve  la  noblesse  en 
Bretagne.  En  quoi  il  consiste,  425. 

GoivEUNEiRS  de  place  (La  commission  de)  non  ré- 
putée faire  souche  de  noldesse,  178. 

Grâces  (Lettres  de),  d'eiat  et  sauve-garde.  Le  roi 
peut  seul  en  donner,  21. 

Grand  conseil  (Les  notaires-secrétaires  du)  sont 
confirmés  dans  la  noblesse  au  premier  degré  à  eux 
accordée,  et  assimilés  aux  quatre  notaires-secrétai- 
res du  parlement,  101.  Les  présidents,  conseillers 
du  grand-conseil  déclarés  nobles.  A  quelle  condition, 
110.  La  noblesse  au  premier  degré  accordée  aux 
olliciers  du  grand-conseil  est  révoquée,  182,  184.  At- 
tribution de  la  noblesse  aux  premier  piésident,  pré- 
sidents, conseillers  et  autres  officiers  du  grand-con- 
seil. A  quelle  condition,  529,  330.  Les  notaires-se- 
crétaires du  grand-conseil  jouissent  des  mêmes  pri- 
vilèges Cl  fonctions  contenus  dans  les  édits  de 
création  de  1035  et  1030,  534.  Le  doyen  des  substi- 
tuts du  procureur  général  au  grand-conseil  jouit  des 
privilèges  de  la  noblesse,  335.  Kecon naissance  de  la 
noblesse  au  premier  degré  accordée  à  l'ancien  office 
de  secrétaire  établi  avec  le  grand-conseil,  et  aux 
secrétaires  créés  à  l'instar  de  ceux  du  parlement, 
573. 
Grand  éguyer  de  France.  Voy.  Ecuyer. 
Grand  trésorier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit 
(Création  de  la  charge  de).  Ses  fonctions  et  ses  ga- 
ges, 03. 

Granbe  chancellerie  (Les  aumôniers  ,  huissiers, 
ff)urriers,  ciriers,  et  servants  dans  la)  maintenus 
dans  l'exemption  des  tailles,  188.  Les  quatre  cliauffe- 
cire-scelleurs-hi'réditaires  de  la  grande  chancellerie 
maintenus  dans  la  noblesse,  270.  L'huissier  ordinai- 
re en  la  grarule  chancellerie  tenu  pour  noble,  ainsi 
que  les  présidents  et  autres  gens  du  grand-couseil, 
350. 

Grande  maîtrise  générale  cl   souveraine   des  ar- 
moiries à  Paris  (L'élablisseinenl  d'une).  Par  quel 
motif.    Sa  juridiction.  Niimbre  des  offices  dont  elle 
devait  être  composie,  220,  221,  222,  223. 
Greihku  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (Cri'-ilion  de 


la  charge  de).  Ses  fondions,  ses  gages,  03.  Greffier 
en  chef  criminel  du  parlement.  Voy.  Purlemenl.  Le 
greffier  en  chef  de  la  chambre  des  comptes  déclaré 
noble,  ainsi  que  les  présidents,  maiires  ordinaires 
de  la  même  chambre.  .\  quelle  condition,  110. 
Greffiers  en  chefs,  civils  et  criminels  des  cours  de 
Paris,  greffiers  des  conseils  du  loi  et  du  grand  con- 
seil, tenus  de  se  faire  pourvoir  d'un  des  offices  de 
secrétaires  du  roi,  349.  Tous  greffiers,  notaires  et 
taliellions,  gardes  des  registres  et  minutes,  ternis  de 
fournir,  pour  l'exécution  de  la  recherche  des  faux 
nolJes,  des  extraits  des  jugements,  contr.its,  ou  au- 
tres actes  dans  lesquels  la  <|ualité  de  chevalier  ou 
d'écuyer  aura  été  employée,  129.  Les  greffiers,  no- 
taires et  autres  personnes  publiques  tenus  de  repré- 
senter leurs  minutes  aux  préposés  à  la  recher- 
che, 150.  Greffiers  des  tailles.  A  quoi  ils  sont  te- 
nus, 70. 

Grenoble.  Voy.  Partemenl.  Chambre  des  comptes. 
Trésorier  de  France. 

Gi'erre.  Règlement  pour  les  gens  de  guerre. 
Quels  étaient  les  gages  des  gens  d'armes  a  cheval. 
Troupes  à  pied.  Gages  de  l'arbalétrier,  ceux  du  pa- 
voisier,  et  la  manière  dont  les  uns  et  les  autres  de- 
vaient être  armés,  15,  10.  Commissaires  des  guer- 
res. Voy.  Commiisuires. 

H 

Habillements  de  draps  d'or  on  d'argent  interdit» 
à  toutes  pereonnes.  Quelles  exceptées,  50.  Ilahili&- 
ments  des  ecclésiastiques,  40.  Habillements  des  cardi- 
naux, des  archevêques  et  évêques,  des  princes, 
princesses,  ducs,  des  dames  et  demoiselles  de  mai- 
sons qui  demeurent  à  la  campagne,  et  des  dames 
veuves  et  de  celles  qui  demeurent  à  la  campagne, 
40,  47.  Habillements  des  nobles  interdits  aux  rotu- 
riers, 47.  Habillements  des  laquais  du  roi  et  de  la 
reine,  73.  Quels  seront  les  plus  riches  habillements, 
72.  Règlement  sur  les  habillements  d'or  ou  d'ar- 
gent, 71. 

Habits  (Le  nombre  d')  que  les  prélats  doivent  avoir 
par  an,  8.  Nombre  des  habits  que  les  écuyers  pou- 
vaient avoir  par  an,  8.  Quel  prix  chacun,  selon  sa 
condition,  pouvait  mettre  aux  étoffes  dont  il  s'ha- 
billait, 7.  8.  Habits  de  draps  ou  toiles  d'or  ou  d'ar- 
gent, parfilures  et  broderies  défendus  à  tous  sujets, 
40.  Habits  des  filles  nourries  dans  les  maisons  des 
princesses,  42.  Habits  des  gens  d'église,  des  cardi- 
naux, des  évoques  et  archevêques,  des  frères,  sœurs, 
oncles  et  tantes  du  roi,  et  des  princes  et  princesses, 
50.  Habits  des  demoiselles  défendus  aux  femmes  ro- 
turières, 50. 

Hainalt,  Flandres  et  Artois.  Recherche  des  faux 
nobles  ordonnée  dans  ces  provinces,  243.  Conlirma- 
ti(Mi  de  toutes  les  lettres  de  confirmation  et  de  réha- 
bilitation accordées  par  les  rois  d'Espagne  et  les 
archiducs  et  gouverneurs  des  Pays-Bas  dans  ces 
mêmes  provinces,  depuis  1000,  249.  Création  de 
200  chevaliers  héréditaires  dans  lesdites  provinces, 

-zm. 

Héritages  féodaux  (Défenses  à  tous  roturiers  de 
tenir  des),  59. 

Hommage.  L'héritier  doit  faire  hommage  au  sei- 
gneur, quand  il  a  joui  du  fief  pendant  un  an,  2. 

Homologation  des  lettres  de  noblesse,  privilèges 
ou  autres,  ordonnée,  sous  quelle  peine,  80. 

Honneurs  de  In  cour.  L'abus  des  honneurs  de  l;i 
cour  peut  avoir  des  effets  nuisibles  pour  la  noblesse, 
les  provinces  et  les  mœurs,  dise,  prél.,  52,  53.  Es- 
pèce de  la  preuve  exigée  pour  jouir  de  ces  lumneiirs. 
Par-devant  qui  doit  cire  faite.  A  quelle  époque  elle 
doit  être  remoiilée.  Motif  d'exclusion.  Qui  sont  cens 
qui  sont  exceptés  delà  règle,  575,  374. 

lIoTi  I.  du  roi  (Maîtres  d').  Voy.  Maîtres  d'hôtel. 
Requêtes  de  Ihôlel.  Voy.  llequilcs.  Hôtel  de  Ville  ilo 
l'aiis.  Voy.  l'arib. 
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Housses  longues  Je  velours  sur  les  chevaux  ilé- 
feniliies,  ~i. 

Huissier  (Premier)  du  parlement.  Yoy.  Parlemenl 
de  Paris.  Huissier  ordinaire  de  la  grande  cliancelle- 
rie.  Voy.  grande  chancellerie. 

I 

Inféodations  faites  anciennement  aux  habitants 
de  Villefranclie  en  Périgord,  par  des  gens  d'église 
ou  par  des  nobles,  sont  conlirmées  par  le  roi,  17. 

Information  (L')  des  religion,  âge,  vie  et  mœurs 
d'un  nommé  à  l'ordre  du  Saint-Esprit,  sera  faite 
par  l'archevêque  ou  évêque  du  diocèse,  59. 

Insinuation.  Les  lettres  de  nobles'^e,  légitimation, 
iialuralilé,  érection  de  roture  en  fiefs,  érection  de 
maniuisat,  conilés,  baronnies  et  autres  dignités, 
concessions  de  justice,  etc.,  dont  l'enregistreiuent  a 
déjà  été  fait  dans  les  cours  de  parlement,  chamlire 
des  comptes  et  autres  juridictions,  sans  qu'elles 
lussent  insinuées,  peuvent  l'être  jusqu'au  dernier 
décembre  17^3,  347. 

Inscription  de  fauï  (Toutes  les  instances  d)  pen- 
dantes aux  cours  des  aides  sont  évoquées  au  con- 
seil, 152.  Les  inscriptions  de  faux  sont  renvoyées 
aux  requêtes  de  l'hôtel  pour  y  être  instruites  et  ju- 
gées en  dernier  ressort.  La  connaissance  en  est  at- 
tribuée aux  requêtes  de  rhôlel  seules,  154,  157. 

Inspecteurs  généraux  de  la  marine  et  des  galères 
(Création  de  8  offices  d'),  209.  Jouissent  du  privilège 
de  la  noblesse.  A  quelle  condition.  Comment  se 
coiiipieni  les  années  de  leurs  services,  273.  Sont 
supprimés, t526.  Inspecteurs  généraux  et  commis- 
saires de  la  marine.  Leurs  gages  sont  augmentés, 
502.  Création  d'offices  d'inspecteurs  généraux  el 
commissaires  de  la  marine,  3U3. 

Instances  (Les)  concernant  le  fait  de  noblesse, 
pendantes  anx  parlements,  cours  des  aides  et  autres 
cours,  renvoyées  par-devant  les  commissaires  dé- 
partis pour  l'exécution  de  la  recherche  des  faux  no- 
bles, 2ÔG,  2C4.  Toutes  les  instances  au  sujet  de  la 
noblesse,  pendant  l'exécution  de  la  recherche,  ren- 
voyées aux  cours  des  ailles,  558. 

Institutions  de  Saint-Louis  (Différents  articles  de 
jurisprudence  nobiliaire  pris  dans  les),  3-G. 

Irlande  (Comment  se  font  les  preuves  en),  dise. 
préL,  26.  En  quoi  consiste  la  forme  usitée  pour  les 
généalogies  des  familles  de  ce  royaume.  Par  qui  ces 
généalogies  doivent  être  dressées  et  certifiées. 
Moyen  approuvé  pour  s'assurer  de  l'exactitude  de 
ces  généalogies,  i'iS,  429. 

Italie.  Forme  des  preuves  des  gentilshommes 
d'Italie  pour  faire  reconimaitre  leur  noblesse  eu 
France,  H'J. 


Joyeuse  (Séminaire  de).  Voy.  Séminaire. 

Joyeux  avènement  (Droit   de).  Voy.  Confirmation. 

Juge  d'armes  de  France  (Etablissement  de  l'ol'lice 
de).  Sa  qualité,  ses  fonctions.  Toutes  lettres  d'ano- 
blissenienl  doivent  lui  être  présentées,  91,  92.  Il  est 
chargé  de  réformer  les  armoiries  mal  prises.  Il  en- 
registre toutes  lettres  de  noblesse,  mutation  de 
nom,  etc.,  sans  quoi  elles  ne  peuvent  être  vérifiées 
dans  aucunes  cours,  289.  Juge  royal.  Voy.  Quali- 
fication. Les  juges  ne  dérogent  point  à  la  noblesse, 
2U2. 

Jugements  de  maintenue  et  de  condamnation.  Les 
expéditions  de  ces  jugements,  délivrées  par  le  généa- 
logiste des  ordres,  auront  foi  en  justice,  'iiô.  Les 
jugements  de  contirmation  et  de  condamnation  ren- 
dus pendant  la  recherche  des  faux  nobles,  faite  par 
les  commissaires-généraux  départis  dans  les  provin- 
ces, seront  remis  au  généalogiste  des  ordres,  chargé 
de  dresser  le  catalogue  général  de  la  noblesse  du 
royaume,  193,  354.  Les  jugements  obtenus  sur  de 
faux  titres  sont  déclarés  nuls,  201. 


Languedoc.  Il  est  permis  aux  nobles  de  ceiift 
province  de  donner  leurs  liefs  et  leurs  alleux  a(]x 
églises,  en  pure  aumône,  et  aux  non  nobles  poiir 
récompense  de  services,  10.  Les  héritages  ruraux 
d'ancienne  contribution,  situés  au  pays  de  Langue- 
doc, sont  sujets  à  la  (aille,  40.  Etats  de  Languedoc. 
Quelle  est  la  preuve  nécessaire  pour  y  avoir  entrée, 
441. 

Légitimation  (Lettres  de).  Voy.  Lettres. 

Lettres.  Lettres  d'amortissement  et  de  bourgeoisie. 
Ces  lettres  doivent  être  vérKiées  eu  la  chandire  des 
comptes.  Défenses  anx  audienciers  et  contrôleurs  de 
la  chancellerie  de  les  délivrer,  si  elles  n'ont  passé 
en  la  chambre  des  comptes,  19.  A  l'avenir,  aucuns 
bourgeois  de  la  ville  de  Paris,  des  villes  franches  et 
abonnées  du  royaume,  ne  jouiront  des  exemptions 
qui  leur  ont  été  accordées  pour  les  maisons  et  héri- 
tages qu'ils  possèdent,  s'ils  n'ont  ohtenu  des  lettres 
de  bourgeoisie,  284. 

Lettres  d'approbation  de  services.  Il  sera  exp(''(lié 
aux  ofiiciers  qui  auront  rempli  leur  temps  des  lettres 
du  grand  sceau,  sous  le  titre  de  lettres  d'approlia- 
lion  de  services,  au  lieu  de  certificats  de  services 
nécessaires  pour  constater  l'acquisition  de  la  no- 
blesse militaire,  lesquelles  ne  seront  sujettes  à  au- 
cun enregistrement,  371. 

Lettres  d'honneur  ou  de  vétérance.  Les  officiers 
des  cours  et  compagnies  supérieures  qui  se  seront 
démis  de  leurs  charges,  après  avoir  servi  20  ans,  et 
qui  n'auront  point  olitenu  de  lettres  d'honneur  ou  de 
vétérance,  seront  privés  de  l'entrée  des  compagnies  et 
des  privilèges  attachés  à  leurs  charges,  184.  Les 
secrétaires  du  roi  qui  se  démettront  de  leurs  offices 
ou  qui  décéderont  avant  20  années  de  service,  et 
qui  n'auront  pas,  après  lesdites  20  années  de  servi- 
ce, obtenu  des  lettres  de  vétérance,  demeureront 
privés,  eux,  leurs  veuves  et  postérité,  du  piivibge 
de  la  noblesse,  183.  Les  lettres  d'honneur  accor- 
dées aux  secrélaires  du  roi  qui  n'auraient  pas  servi 
20  ans  en  cette  qualité,  déclarées  nulles,  ibid. 

Lettres  de  iéijitimalion  et  de  nuturaHlé.  Le  roi  seul 
peut  donner  des  lettres  de  légitimation,  de  grâ- 
ce, etc.,  21.  Les  lettres  de  naturalité,  légitiniaiiun 
et  autres  doivent  être  adressées  à  la  seule  cliamiire 
des  comptes.  Nul  égard  aux  lettres  adressées  à  la 
cour  de  parlement,  53.  Les  lettres  en  matière  de 
légitimation,  etc.,  doivent  être  présentées  à  l'offi- 
cier d'armes,  93,  94.  Les  lettres  de  légitimation 
dans  les  Pays-Bas  seront  à  favenir  enregistrées, 
94,  95.  Les  lettres  de  légitimation,  naturalilé,  bâtar- 
dise el  antres,  obtenues  depuis  l'année  1606,  sont 
confirmées.  A  quelle  condition,  125.  Les  lettres  de 
naturalité,  légitimation,  confirmées.  A  quelle  char- 
ge, 235,  234,  235,  230. 

Lettres  de  noblesse  ou  d'anoblissement,  de  main- 
tenue, de  confirmation,  rétablissement  ou  réhabilita- 
tion de  noblesse.  Anohlissement  par  lettres.  Quel 
est  le  plus  ancien,  dise,  prél.,  21.  Philippe  de  Valois 
donne  à  l'évêquc  de  Beauvais,  qu'il  établil  son  lieu- 
tenant-général dans  le  Languedoc,  le  pouvoir  d'ac- 
corder des  lettres  de  noblesse,  15.  Le  roi  seul  peut 
donner  des  lettres  de  noblesse  et  autres,  21.  Les 
personnes  dont  les  lettres  de  noblesse  n'auront  point 
été  expédiées  à  la  chambre  des  comptes,  paieront 
les  droits  de  francs-fiefs  et  d'amortissement,  21.  Df  s 
hommes  du  roi,  tant  de  jurée  que  de  main  morte  et 
laillaldes  à  volonté,  ayant  obtenu  des  lettres  de  iio- 
blesse  dans  lesquelles  il  n'a  pas  été  lait  menliim  de 
leur  état,  ces  lettres  sont  déclarées  subreplices,  et 
eux  tenus  de  payer  les  droits  de  francs-liefs,  23. 
Philippe  de  Valois  donne  au  comte  de  Valenlinois, 
qu'il  avait  fait  son  lieutenant  dans  le  Languedoc,  le 
pouvoir  d'accorder  des  lettres  d'anoblissement,  27. 
L'homologalion  des  lettres  de  noblesse,  privilèges 
ou    autres,    ordonnée,   sous  quelle   peine,  80.  Les 
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Iclires  patenlos  d'nnoMissomenl  ou  d'aniinirios  doi- 
venl  être  présciilocs  .m  jiigo  (rariii(><,  in,  i)i.  Les 
leltres  d'anoblisscinonl,  de  pori  d'airiios,  augnien- 
talion  ou  chaiigoineiil  (ricolles,  rélablissenienl  de 
noblesse,  coiifirmalion  nu  approbation  d'icolie,  dans 
les  Pays-Bas,  doivent  être  préscnléos  au  roi  ou  au 
premier  roi  ou  béraul  d'annes  pour  cire  enregis- 
trées, 9-1,  95.  Ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  d'ano- 
blissement depuis  1CI4,  imposés  à  la  taille,  97.  Les 
lettres  d'anoblissement  ou  autres,  obleiuies  depuis 
l'année  IGOU,  sont  confirmées,  à  (iiiellc  tomliiion, 
12.').  Les  lettres  de  noblesse  accordées  depiiis  Kiôi 
sont  révoquées,  141.  Les  lettres  de  réhabilitation, 
non  registrées  aux  cours  des  aides  depuis  1600,  sont 
également  révoquées.  Celles  enregistrées  sont  con- 
firmées, à  quelle  charge,  203.  Les  lettres  de  main- 
tenue ou  de  rélablisscmenl  d'ancienne  noblesse  ou 
de  réhabilitation,  en  tant  que  de  besoin,  accordées 
depuis  1000,  C()n(irnii''es  moyennant  une  taxe,  210, 
211.  Les  lettres  d  undlilisseiuent  obtenues  depuis  les 
mois  d'août  et  sepli-nilirc  Kitil,  confirmées  de  même, 
moyennant  une  taxe,  210,  211.  Création  de  500  let- 
tnsdt'  iicililcsse,  moyennant  finance, 215.  Leur  prix, 
2I.">.  Ceux  (|ui  ont  obtenu  des  lettres  de  noblesse  qui 
ont  él<;  révoipiées  sont  reçus  à  obtenir  celles  créées 
par  édit  du  mois  de  mars  1696,  pour  leur  tenir  lieu 
de  confirmation,  à  quelle  charge,  213.  Ceux  qui  ont 
obtenu  des  lettres  de  maintenue,  de  réhabilitation 
ou  de  rétablissement  de  noblesse,  depuis  le  premier 
janvier  1600,  ou  leurs  descendants,  sont  tenus  de 
li's  représenter  par-dcvantles  conuuissairesdépariis, 
pour  être  confirmées,  moyennant  une  taxe,  214.  Les 
assignés  pour  la  recherche  de  la  noblesse  sont  tenus 
de  représeiiter  les  pièi  es  justificatives  de  noblesse 
ancienne,  sur  lesquelles  ils  auraient  obtenu  des  lel- 
tres de  réhabilitation,  238.  Les  lettres  de  noblesse 
délivrées  aux  particuliers  qui  ont  fait  des  soumis- 
sions pour  ces  lettres  (|u'ils  n'ont  point  exécutées, 
doivent  être  rapportées,  245.  Confirmation  de  tou- 
tes ces  leltres  de  confirmation  et  de  réhabilitation 
de  noblesse  accordées  par  les  rois  d'Espagne  et  les 
archiducs  et  gouverneurs  des  Pays-Bas  dans  les  pro- 
vinces de  Flandres,  Hainaut  et  Artois,  depuis  1600, 
il  quelle  condition,  249.  Création  de  200  lettres  de 
noblesse,  à  quelle  charge,  255.  Ceux  dont  les  let- 
tres de  noblesse  ont  été  révoquées,  sont  admis  à  en 
a((pii'rir  de  nouvelles  (pii  leur  tiendront  lieu  de  con- 
iiiiiiation,  et  les  acifuéreurs  desdiles  lettres  sont 
evciiqiis  du  service  personnel  de  farrière-ban  et  de 
toutes  contributions  .i  icebii  pendant  2  années,  2")7. 
Suppression  de  100  lettres  de  nol)lesse  du  nombre 
des  200  créées  par  édit  de  mai  1702,  losqucll  s  li'é- 
laient  point  encore  levées,  276.  Les  acquéreurs  des 
lettres  de  noidesse  créées  par  les  édits  des  mois  «le 
mars  1096  et  mai  1702,  tenus  de  payer  une  linaiice, 
276.  Les  ac((uéreurs  des  lettres  de  noblesse  créées 
par  les  édits  des  mois  de  mars  1696  et  mai  I7(l2, 
sont  autorisés  à  convertir  les  rentes  qui  leur  sont 
attribuées  par  r<Mlil  d'octobre  1704,  en  renies  sur 
les  aides  et  gabelles,  2S2,  283.  Les  lettres  de  noblesse 
peuvent  être  acquises  par  ceux  qui  ont  été  décrétés 
a  la  chambre  de  l'Arsenal  |)our  l'abricalinn  de  litres, 
de  quelle  manière,  287.  Aucunes  leltres  de  noblesse, 
de  mutation  de  nom,  etc.,  ne  peuvent  être  vérifiées, 
si  l'on  n'a  obtenu  l'acte  de  régleincnl  et  d'enregistre- 
ment du  juge  d'armes,  289.  Les  acquéreurs  des  let- 
tres <le  noblesse  sont  exceptés  de  la  révocation  des 
privil(-ges  portée  par  la  déclaration  du  11  juin  1705, 
5lM).  Itenles  attribuées  aux  acquéreurs  di's  lettres  de 
nolilesse  cri'ees  par  édits  des  mois  de  mars  KiOfi  et 
mai  1702,  302.  Création  de  100  lettres  de  noblesse, 
à  (pielle  charge,  305,  306.  Leltres  de  nr)blesse  ex- 
pédiées à  ceux  qui  désireront  en  obtenir,  à  quelle 
(ondilion,  507.  Ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de 
ni(!ilesse  di'puis  l'année  1613,  lonfirmés,  moyennant 
Uiieiaxe;  finie  du  paiement  de  laquelle,  déchus, 
jï).  Ceux  qin  jouissent  de  la    noblesse   par  lettres 
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d'anoblissement,  mainlenne,  confirmation  rétablis- 
sement ou  réhabilitation  depuis  1643  jusqu'au  pre- 
mier janvier  1715,  tenus  de  payer  une  taxe,  à  cause 
do  l'avénemenl  du  roi  à  la  couronne,  sinon  déchus, 
359.  Ceux  qui,  dans  la  province  de  Lorraine,  auront 
obtenu  des  leltres  de  noblesse  et  de  confirmation 
depuis  1697,  tenus  de  représenter  les  titres  de  leur 
concession  ;  et  dans  le  cas  où  ils  n'auraient  pas  ob- 
tenu leur  confirmation,  ils  seront  déchus  et  imposés 
aux  tailles.  Voy.  Lorraine.  Toutes  les  lettres  de  no- 
blesse, de  reconnaissance  et  de  confirmation  de^no- 
blesse,  sont  assujetties  au  droit  de  marc  d'or,  382, 
583.  Les  lettres  d'anoblissement,  de  maintenue  ou 
réhabilitation  avec  anoblissement,  en  tant  que  de 
besoin,  confirmées,  moyennant  une  taxe,  585.  Les 
lettres  d'anoblissement  accordées  aux  habitants  des 
colonies  ou  à  ceux  qui,  depuis  qu'ils  auraient  trans- 
porté leur  domicile  dans  lesdites  colonies,  auraient 
été  anoblis,  continuent  d'avoir  leur  effet,  tant  à  leur 
égard,  qu'à  celui  de  leur  postérité  légitime,  tant 
dans  le  royaume  que  d;ms  lesdites  colonies,  dans 
quel  cas,  405. 

Lettres  de  relief  on  de  n'Iiabilitntion  (Ce  qu'on  en- 
tend par],  dise,  prél.,  36.  La  concession  en  est-elle 
limitée  nans  certains  cas,  37. 

LiECTENANT-GÉsÉR\L  d'épéc  cn  clianue  bailliage  ei 
sénéchaussée  (Création  d'un).  Ses  fonctions,  son 
rang  et  ses  attributions,  270,  271. 

LiEUTr.N.vMS  des  maréchaux  de  France  (Espèce 
de  la  preuve  des),  dise,  prêt.,  27  et  457. 

Lille  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésoriers 
de  France. 

LiMoiiLS  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésoriers 
de  France. 

LiTTÉnxLE  (Preuve).  Ce  que  c'est,  dise,  prél.,  25. 
Est  usitée  en  Espagne,  en  Italie,  en  France,  id.  26. 
Est  la  plus  sure  et  la  plus  authentique,  id.  26. 

Lorraine  (Anoblis  par  les  ducs  de).  Voy.  Anoblis. 
Aucuns  des  sujets  des  provinces  de  Lorraine  et  Bar, 
à  l'exception  des  gentilshommes,  reconnus  tels,  et 
les  anoblis  par  les  ducs  de  Lorraine,  avant  l'année 
1661,  ne  seront  à  l'avenir  exempts  de  logement  de 
gens  de  guerre  ni  d'impositions,  188.  Les  anoblis 
par  les  ducs  de  Lorraine  et  par  les  évêques  de  Metz, 
Toul  et  Verdun,  révoqués  par  l'ordonnance  du  4 
mars  1671,  sont  confirmés,  moyennant  une  taxe, 
218.  T<His  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  nobles- 
se, de  réhabilitation  et  de  confirmation  de  noblesse; 
depuis  1697,  tenus  de  représenter  dans  un  mois 
leurs  titres  de  concession,  sous  quelles  peines,  359. 
Ce  délai  prorogé,  360.  Défenses  à  ceux  qui  n'ont 
point  rempli  ces  conditions  de  s'attribuer  à  l'avenir 
aucun  litre  de  noble  ou  d'écuyer,  sous  quelles  pei- 
nes, 560. 

LucoLEsen  Italie.  Formes  des  expéditions  des  ac- 
tes admises  en  preuves  de  noblesse  pour  les  gentils- 
hommes de  cette  république,  420,  421. 

Lyon  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésoriers 
de  France.  Prévôt  des  marchands,  maire,  échevius 
ou  consuls  de  la  ville  de  Lyon.  Anoblissement  des 
eclievins  ou  consuls  de  la  ville  de  Lyon  au  nombre, 
de  douze,  43,  44,  45,  52.  Les  maire  et  échevins  de. 
la  ville  de  Lyon  sont  confirmés  dans  la  noblesse  i» 
eux  accordée,  et  réduits  au  nombre  de  quatre,  84. 
Les  quatre  échevin?  de  Lyon  sont  de  nouveau  confir- 
més, 86,  95,  108.  Ils  peuvent  être  marchands  en 
gros,  102.  Vérification  et  enregistrement  des  lettres 
de  noblesse  accordées  aux  [irévot  des  marchands  et 
échevins  de  la  ville  de  Lyon,  108.  Les  pn-vot  des 
marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  qui  onl 
exercé  ces  charges  jus(pi'au  dernier  iléeembre  1639, 
sont  confirmés,  ainsi  que  leurs  descendants,  dans 
la  noblesse,  sans  payer  aucune  linam  e.  Ceux  qui 
onl  exercé  depuis  1640  jusqu'au  dernier  décembre 
1690,  el  leurs  descendants,  confirmés  cn  payant  fi- 
nance, 199.  Ceux  qui  ont  été  échevins  de  la  ville  de 
Lyon  depuis  1690  sont  tenus  île  payer  la  somme  de 
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4000  livres  cliacun,  277,  278.  Les  pn^vôl  des  iiiar- 
tliaiiils  el  échevins  de  la  ville  de  Lyon  confiriiiés 
dans  le  privilège  de  la  noblesse,  el  déclarés  exempts 
<le  la  taxe  ordonnée  par  l'édit  d'octobre  1704,  279, 
280.  Les  anoblis  par  l'échevinage  de  la  ville  de  Lyon, 
depuis  l'année  1045  jiisques  el  compris  l'année  1715, 
sont  déchargés  du  droit  de  confirmalion  de  leur  no- 
blesse à  eux  demandé,  en  exécution  de  la  déclar.i- 
lion  du  27  septembre  1723  cl  arrêts  du  conseil  des 
."ijuin  et  1"  juillet  1725,  au  moyen  du  paiement  de 
la  somme  de  200,000  livres  que  les  prévôt  et  éche- 
vins de  ladite  ville  ont  payée,  361 

M 

Majorité  féodale,  commence  pour  les  ni.ilcs  quand 
ils  ont  21  ans  commencés,  el  pour  les  filles,  quand 
elles  ont  14  ans  acconqilis,  2. 

Maires  et  échevins  des  villes  d'Alibeville,  Angers, 
Angouléme,  Cognac,  lîouiges,  Lyon,  Nantes,  Niort, 
l'éronne,  Poitiers,  la  Kochelle,  Saint-Jean-d'Augély, 
Saint-Maixeiit,  Toulouse  et  Tours.  Les  maire  et 
échevins  de  la  ville  de  Saint-Jcan-d'Angély  sont  ano- 
blis, 18.  les  maire  et  échevins  de  la  ville  de  la  Uo- 
«helle  sont  anoblis,  et  peuvent  tenir  des  fiefs,  22. 
La  nobi  sse  leur  est  eoiifirniée,  23.  Les  maire  et 
l'cbevins  de  la  ville  de  Niort  jouissent  du  privilège  de 
la  noblesse,  el  ses  habitants  de  l'exemption  du  ban 
el  arrière-ban,  29.  Les  maire  et  échevins  de  la  ville 
de  Niort  jouissent  de  la  noblesse,  el  peuvent  tenir 
des  (iefs.  A  quelle  charge,  31.  Le  privilège  de  la 
noblesse  est  accordé  aux  maiie  et  échevins  de  la 
ville  de  Tours.  Quelle  est  la  durée  de  l'exercice  des 
maire  el  échevins  de  cette  ville.  Quelle  est  la 
durée  de  l'exercice  des  maire  el  des  échevins.  Quels 
dioits  leur  sont  accordés,  31.  Les  maire  el  tchevins 
de  la  ville  d'Angers  sont  anoblis,  34.  Le  privilège  de 
la  noblesse  accorilé  à  la  ville  de  la  Rochelle  lui  est 
conllrmé,  33.  Les  maire  et  échevins  de  la  ville  de 
Bourges  sont  confiiinès  dans  leur  noblesse  ;  elle  est 
en  nièiiie  tenqts  révoquée  dans  certains  cas,  36.  Les 
uiaire  et  échevins  de  la  ville  de  la  Rochelle  sont 
conlirmés  dans  leur  noblesse,  57.  Les  maire  et  éche- 
vins de  la  ville  de  Péronne  sont  anoblis.  Par  quel 
moiif,  79.  Election  d'un  maire  el  des  échevins  dans 
la  ville  de  Nantes.  Quelle  était  la  durée  de  leur  exer- 
cice; le  privilège  de  la  noblesse  leur  est  attribué,  44. 
Sont  confirmés  dans  leur  noblesse,  68.  Les  enfants 
des  maires,  consuls  el  échevins  des  villes  qui  se 
]irèlendeiit  nobles,  sous  prèlexie  des  charges  de  leurs 
pères,  sont  imposés  à  la  taille,  70.  Les  maire  et 
échevins  de  la  ville  de  Niort,  et  les  conseillersjurés 
de  ladite  ville,  el  leurs  enfants  mâles  qui  ont  vécu 
et  vivent  noblement,  el  qui  ont  servi  ou  servent  le 
roi,  ou  ne  servent  plus  par  vieillesse,  sont  confir- 
més dans  la  noblesse,  84.  Les  échevins  nobles  de  la 
ville  de  Niort  ne  peuvent  transmettre  la  noblesse  à 
leurs  enfants  qu'en  mourant  dans  leurs  emplois,  86. 
Les  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Niort  sont  con- 
firmés dans  leur  noblesse,  87.  Révocation  de  la  no- 
blesse accordée  aux  maire  et  échevins  de  la  Rochelle, 
96.  Les  maires,  consuls,  échevins  et  conseillers  des 
villes  ayant  privilège  de  noblesse  par  ancienne  con- 
cession, ne  pourront  jouir  de  l'exemption  que  pen- 
dant l'exercice  de  leurs  charges,  sans  que  leurs  en- 
fants puissent  prétendre  à  la  noblesse,  98.  Les 
maire  et  échevins  de  la  ville  de  Bourges  sont  tenus, 
lors  de  leur  nomination,  de  déclarer  au  greffe  de  la 
ville  s'ils  entendent  vivre  noblement,  pour  jouir  de 
la  noblesse  à  eux  accoidée,  101.  Les  maires  et  éche- 
vins des  villes  sont  confirmés  dans  leur  noblesse, 
moyennant  finance,  à  faute  de  paiement  de  laquelle 
déchus,  105,  106.  Les  enfants  des  échevins  nobles 
de  la  ville  de  Niort  sont  déclarés  nobles  de  races, 
106.  Les  maire  el  échevins  de  la  ville  de  Nantes 
sont  confirmés  dans  leur  noblesse,  108.  Ceux  de 
la  ville  de  Niort  le  sont  également,  114.  Révocation 
des  privilèges  des  maires  el  échevins  des  villes  de 


Lyon,  Bourges,  Poitiers,  Niort,  Angouléme,  Angers, 
et  autres.  Qui  sont  ceux  qui  en  sont  exceptés.  A 
quelle  condition,  139.  La  noblesse  des  maires,  éche- 
vms  el  conseillers  des  villes  de  Poitiers,  Niort, 
Bourges,  Angouléme,  Tours,  Angers,  Abbeville  et 
Cognac ,  est  de  même  révoquée".  Les  descendants 
des  lits  maires  el  échevins  qui  ont  exercé  depuis 
1600,  sont  tenus  de  pay.a- le  droit  de  confirmalion, 

164.  Les  descendants  des  maires  et  échevins  qui  se 
sont  soumis  au  paiement  de  la  taxe  pour  être  confir- 
més, sont  tenus   d'y  satisfaire,  sinon   déchus,  164, 

165.  Les  maire  el  échevins  de  la  ville  de  Bourges  en 
charge  sont  maintenus  dans  le  privilège  de  noblesse, 
à  quelle  comliiion.  Le  maire  seul,  pour  l'avenir, 
jouira  du  privilège  de  noble ,  et  à  quelle  condition, 
168.  Les  descendants  des  maires  el  échevins  des 
villes  d'Alibeville,  Angers,  Angouléme,  Bourges,  Co- 
gnac, Niort,  Poitiers  et  Tours,  depuis  1600,  sont 
maintenus  dans  leur  noblesse,  nonobstant  la  révoca- 
tion prononcée  par  édit  de  mars  1667,  à  quelle  con- 
dition, 109.  Les  maires  et  échevins  des  villes,  el 
les  descendants  de  ceux  qui  ont  exercé  de  pareilles 
charges  depuis  1000,  sont  coidirmés  dans  leur  no- 
blesse, à  quelle  condition,  171.  Les  maire,  échevins 
el  greffieis  de  la  ville  de  Nantes,  depuis  ICOO,  sont 
confirmés  dans  leur  noblesse,  en  payant  une  taxe, 
el  ceux  d'avant  1600,  sans  élre  taxés,  183.  Les 
maire  et  échevins  de  la  ville  d'Angers  qui  auront  élé 
élus  deux  fois  dilféfentes,  et  auiont  servi  pendant 
4  ans,  jouiront  du  privilège  de  la  noblesse,  187, 
188.  Le  maire  de  ladite  ville  d'Angei-s  est  rétabli 
seul  dans  le  privilège  de  la  noblesse,  h  quelle  char- 
ge, 187.  Les  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Bour- 
ges sont  confirmés  dans  leur  noblesse,  191.  Arrêl 
de  la  cour  des  aides  de  Paris,  portant  enregistre- 
ment des  lettres  patentes  confirmatives  des  privilè- 
ges aitribuès  aux  maire  el  échevins  de  la  ville  d'An- 
gers, 191.  Les  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Poi- 
tiers sont  confirmés  dans  leur  noblesse,  par  quel 
motif,  et  à  quelle  condition,  193,  194.  Les  maires, 
échevins  et  officiers  des  villes  de  Lyon,  Toulouse, 
Abbeville ,  Angers  ,  Angouléme ,  Cognac,  Nantes, 
Niort,  Poitiers,  la  Rochelle,  Sainl-Jean-d"Angc!y  et 
aunes, jouissant  ci-devant  des  privilèges  révoqués 
par  édit  du  mois  de  mars  1667,  qui  ont  exercé  de- 
puis 1000,  et  leurs  descendants,  de  même  que  les 
maires  et  échevins  auxquels  Sa  Majesté  avait  accor- 
dé la  continuation  des  privilèges,  qui  ont  exercé 
jusqu'au  dernier  décembre  1687,  et  leurs  descen- 
dants, confirmés  moyennant  finance,  197,  198,  199. 
Les  maires  des  villes  où  la  noblesse  leur  est  attri- 
buée, el  leurs  lieutenants,  en  jouiront  paisiblement, 
258,  239.  Les  maires,  échevins  el  capitouls  des  vil- 
les du  royaume  sont  tenus  de  payer  une  somme 
pour  être  confirmés  dans  leur  noblesse,  309.  Les 
maires,  prévôt  des  marchands,  échevins,  capitouls 
et  jurais  des  villes,  qui  ont  exercé  depuis  1643,  ou 
leurs  descendants,  sont  taxés  pour  droit  de  confir- 
mation, et  à  faute  du  paiement  de  la  taxe  déchus, 
543,  547.  Ceux  qui  jouissent  de  la  noblesse,  soit  par 
lettres  d'anoblissement,  maintenue,  coiifirmalioii, 
rétablissement  ou  réhabilitation,  soit  par  mairies, 
prévôtés  des  marchands,  écbevinages  ou  capitoulals 
depuis  1643  jusqu'au  1"  janvier  1715,  tenus  de  sa- 
tisfaire dans  trois  mois  au  paiement  d'une  taxe,  à 
cause  de  l'avèneinenl  du  roi  à  la  couronne,  sous 
quelle  peine,  359.  Tous  ceux  qui  depuis  le  1"  jan- 
vier 1715  ont  été  maires  ou  revêtus  de  quelques 
offices  municipaux  des  différentes  villes  du  royaume, 
ou  autres  auxipiels  sont  attachés  les  privilèges  de  la 
noblesse  traiismissible,  sont  confirmés  moyennant 
une  taxe  de  6000  livres,  à  l'exception  de  la  ville  de 
Paris,  384. 

Maison  du  roi  (Commissaires  des  troupes  de  la). 
Voy.  Commis'illires. 

Âluisoii  ruijiile  de  Siiinl-Lotiis  à  SuintCtir.  A  quel 
âge  on  y  est  admis.  Quelle  possession  de  noblesse  il 
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faut  justifier.  Eiilrc  les  mains  de  qui    les  litres  sont 
remis.  Ces  titres  doivent  être  originaux,  5G-2,  3G3. 
Maison  royale  de  rEn((int-Jésus.  QueUes  sont  les 
preuves  nécessaires  pour  y  être  admis,  437. 
Maison  de  demoiselles  de  Renies.  Voy.  Rennes. 
M\iThES  (Les)  d'iiôlel  du  roi  doivent  être  nobles 
de  race,  63. 

Maîtres  des  requêtes  (Draps  défendus  aux).  Haliil- 
lemenls  qui  leur  sont  permis.  Leurs  feinnies  pcii- 
veut  porter  des  dorures  la  première  année  de  leur 
mariage,  68.  Les  maîtres  des  rei|uèles  peuvent  por- 
ter le  talfelas  et  le  satin  en  nilies,  40. 

Maîtres  des  comptes  (Habillements  des),  48, 
49,  51. 

Maîtrise  (Grande)  générale  et  souveraine  des  ar- 
moiries. Voy.  Grande  maîtrise. 

.Marécual  d'armes  (Création  d'un),  avec  pouvoir 
de  faire  peindre  les  armes  de  tous  les  ducs,  princes, 
comtes,  barons  et  antres  nobles,  56. 

Maiiéchalssées  de  France.  Les  officiers  de  maré- 
chaussées, qui  n'étant  nobles  de  race  auraient  pris 
la  ipi  liié  d'écuyer,  sont  déclares  usurpateurs.  Les- 
quels sont  exceptés,  152.  Los  prévôts  généraux,  pré- 
vôts provinciaux  et  particuliers,  vice-baillis,  vice- 
s^néchaux,  lieutenants  criminels  de  robe  courte,  et 
leurs  lieutenants  et  assi'sseurs,  sont  maintenus  dans 
la  qualité  d'écuyer,  tant  qu'ils  seront  revêtus  de 
leurs  charges  seulement,  190,  200.  Les  prévôts  gêné 
raux  et  provinciaux  des  maréchaussées  et  les  lieute- 
nants anciens  peuvent  prendre  la  qualité  d'écuyer, 
127,  2i4.  Le  seul  licnlenaiit  de  la  prévôté  générale 
des  monnaies  et  maréchaussées  de  France  est  con- 
lirmé  dans  la  qualité  d'écuyer,  269.  Les  prévôt, 
lieutenants  et  exempts  des  compagnies  de  maréchaus- 
sées soiii  privés  du  privilège  d'exemption  de  taille 
personnelle,  374.  Ces  lits  prévôt ,  lieutenants  et 
exempts  des  compagnies  de  maréchaussées,  sont  dé- 
clarés exempts  de  taille  personnelle,  378. 

Marchands  (Les  femmes  des)  ne  peuvent  porter  ni 
perles,  ni  dorures,  31,  52. 

Marc  d'or  (Droit  do).  Toutes  lettres  de  provisions 
ou  commissions  d'oflices,  lettres  de  noblesse,  de  ro- 
tonnaissance  ou  de  confirmation  de  noblesse,  y  sont 
assujetties,  382,  583.  Les  citoyens  nobles  de  Perpi- 
gnan y  sont  sujets,  414,  415. 

Marine  (Collèges  de  la).  Il  n'y  sera  admis  comme 
destinés  au  service  de  la  marine  que  des  jeunes  gens 
qui  feront  les  preuves  de  noblesse  exigées  pour  le 
service  militaire,  415. 

Marine  (Inspecteurs  généraux  de  la  marine  et  des 
galères).  Voy.  Inspecteurs  généraux. 

Marquis  (Titre  ou  qualité  de).  Voy.  Qualifi- 
cation. 

Mazarin  (Coll('ge).  Quelles  preuves  sont  requises 
pour  y  être  admis,  137. 

Médecin  (Qualité  de).  Voy.  Qualification. 
.Mémoire  (Le)  des   services    du  chevalier  nommé 
à  l'oidie  du  Saint-Esprit,  et  de  ses  charges  et  grades, 
est  rapporté  au  roi  par  le  chancelier,  63. 

MtssiKË  (Titre  ou  qualité  de).  Voy.  Qualification. 
Mestres  de  CAMr  (Les),  capitaines,  etc.,  doivent 
être  pris  parmi  les  gentilshommes  ou  les  vieux  sol- 
dats, 84.  Les  commissions  de  mestre  de  camp,  tant 
de  cavalerie  que  d'infanicrie,  même  de  gouverneur 
de  places,  ne  sont  point  réputées  faire  souche  de 
noblesse,  178. 

Metz  (Anoblis  par  les  évoques  de).  Voy.  Anoblis. 
Parlement  de  Metz.  Voy.  Parlement.  Bureau  des 
finances  de  Metz.  Voy.  Trésoriersde  France.  Chapitre 
de  l'église  de  Metz.  Quelles  sont  les  preuves  exigées 
pour  y  être  admis,  401.  Chapitre  de  Saint-Louis  de 
Metz.  Quelles  preuves  de  noblesse  on  est  tenu  de 
faire  pour  y  être  admis,  438. 

Militaire  (Noblesse).  Ce  que  c'est,  dise,  prél.,  24. 
Création  d'une  noblesse  militaire,  364.  Service  mi- 
litaire. Voy.  Scrrice. 
Mi.Ntiiis  (Toutes  les)  des  tai)ellioii5  de  Normandie 


doivent  être  gardées  en  tin  seul  lieu,  pour  en  éviter 
le  dispersement,  153,  156.  Les  notaires,  greffiers, 
et  autres  personnes  publiques  sont  tenus  de  repré- 
senter leurs  minutes  aux  préposés  à  la  recherche 
des  usurpateurs,  154.  La  représentation  des  mi- 
nutes est  ûxigée  en  preuves  de  noblesse,  173.  Voy. 
Titres. 

Monnaies.  (Prévôté  générale  des)  de  France.  Vov. 
Miirciliaussées.  Les  seigneurs  ne  pouvaient  faire  bat- 
tre au(  unes  monnaies  d'or  ni  d'argent,  2.  Les  mon- 
naies frapp('es  par  des  seigneurs  n'avaient  cours  que 
dans  leurs  terres,  3. 

MoNïAciiAN  (lîureau  des  finances  de).  Voy.  Tréso- 
riers de  t'rance. 

MoNTPEEEiER  (BuToau  dcs  (Inauces  de).  Voy.  Tré- 
soriers de  France. 

Moulins  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Tréso- 
riers de  France. 

Municipale  (Noblesse)  ou  de  cloche.  Ce  que  c'est, 
dise,  prél.,  21. 

N 

Nantes  (Cliambre  des  comptes  de  Bretagne 
séante  à  ).  Voy.  Cliambre  des  comptes.  Maire  et 
Echevins  de  la  ville  de  Nantes.  Voy.  .flaires  et  Eche- 
vins. 

Navarre.  Exemption  en  faveur  des  habitants  de 
Navarre  et  de  Bearn  de  la  recherche  générale  des 
usurpateurs  de  noblesse  ordonnée  en  1666, 187. 

Négoce.  Les  nobles  no  paieront  rien  de  la  valeur 
de  leurs  biens  meubles,  ni  même  de  leur  capital, 
s'ils  ne  font  point  le  négoce,  9. 

Niort  (^Maire  et  Echevins  de  la  ville  de).  Voy. 
Maires  et  Echevins. 

Noble  (Titre  ou  qualité  de).  Voy.  Qualification. 
Le  noble,  en  mariant  son  fils,  ou  en  le  faisant  rece- 
voir chevalier,  doit  lui  donner  le  tiers  de  sa  terre,  4. 
La  femme  noble  ayant  enfants  mâles  n'a  pas  la 
propriété,  mais  seulement  l'usufruit  de  sa  terre,  5. 
Quelle  était  anciennement  l'armure  du  noble.  Quelle 
et  ùt  sa  solde,  13.  Comment  s'est  introduite  la  dis- 
tiiiclion  des  familles  nobles  et  des  familles  roturières, 
dans  les  divers  goiivernemenls,  dise,  prêt.,  10.  Quels 
étaient  les  privilèges  et  prérogatives  des  nobles  en 
France,  id.,  15.  Leur  manière  de  combattre, icf.,  16. 
Diûërence  de  leurs  habits.  Comment  ils  étaient  re- 
présentés dans  leurs  sceaux,  id.,  16.  Les  nobles  ne 
peuvent  acquérir  des  offices  vénaux,  2.  Les  nobles 
sont  déclares  exempts  de  la  taille,  et  néanmoins  s'ils 
ont  des  biens  roturiers  qu'ils  n'occupent  pas,  ils  doi- 
vent la  taille  pour  ces  biens,  5.  Les  nobles  qui  ne  se 
sont  point  trouvés  à  l'armée  du  roi,  après  y  avoir  élé 
convoipiés,  paieront  une  amende  que  S.  M.  fixe,  6. 
Les  seuls  nobles  d'ancienne  race  sont  exempts  de 
charges  publiques,  7.  Les  nobles  ne  paieront  rien  de 
la  valeur  de  leurs  biens  meubles,  ni  même  de  leur 
capital,  s'ils  ne  font  point  le  négoce,  9.  Les  nobles 
exempts  de  divers  impôts  dans  les  coutumes  de 
Charroux,  9,  10.  Pauvres  filles  nobles.  L'argent  (lui 
provient  du  droit  de  chainhellage  est  employé  à  les 
marier,  10.  Les  nobles  de  Champagne  en  action 
réelle  et  en  accusation  de  crimes,  ne  peuvent  être 
jugés  que  par  les  baillis,  11.  Nuls  nobles  ou  gendar- 
mes ne  peuvent  sortir  du  royaume,  pondant  la  guerre, 
sans  la  permission  du  roi,  17.  Los  gardes  qui  ap- 
partiennent au  roi  dans  la  Normandie  ne  peuvent 
être  affermées  à  des  nobles,  18.  Les  non  nobles,  nés 
de  pères  non  nobles  et  de  mères  nobles,  paient  les 
droits  des  Irancs-liefs  pour  les  fiels  et  arrièrc-fiefs 
qu'ils  ont  acipiis  des  mdiles,  et  pour  ceux  qui  leur 
reviennent  <le  la  suceession  de  leur  mère  ou  do  celle 
de  leurs  pareiils  nobles  du  côté  de  leur  mère,  19. 
Les  nobles  ne  seront  point  re(;ns  à  enchérir  les  fer- 
mes du  roi.  21.  Les  sergents  d'armes  et  les  autres  ofli- 
cicrs  du  roi,  qui  ne  seront  point  nobles,  ou  qui  ne  sont 
lioiul  anoblis  par  des  lettres  royaux  expédiées  en  la 
chambre  des  comptes,  paient  les  droits  lie francs-liel's 
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pour  les  biens  qu'ils  acquièrent  des  nobles,  21,  22. 
Dnns  le  Briançonnais,  les  officiels  delphinaux  et  les 
nobles  ne  poniTont  prendre  à  ferme  les  biens  appar- 
lenant  à  l'Eglise,   sons  peine  de  50  marcs  d'argent 
lin,  26.  Les  généraux  des  aides  veilleront  à  ce  que 
les  nobles,  les  officiers  royaux  et  ceux  des  seigneurs 
ne  prennent  point  les  aides  à  ferme,  et  ne  les  fas- 
sent point  prendre  par  leurs  gens,  officiers  et  servi- 
teurs, 27.  Lorsqu'après  un  long  temps,  il  ne  se  pré- 
sentera point  d'enchérisseurs  sur   les  fermes  des 
aides,  les  nobles  et  les  officiers  du  roi  pourront  faire 
leurs  enchères,  27,  28.  Entre  ceux  qui  seront  élus 
pour  remplir  les  places  vacantes  des  officiers  du  par- 
lemeiil,  il  y  en  aura  quelques-uns  de  nobles,  28.  Le 
dauphin-rcgenl,  voulant  secourir  Dnux  et  comb.ittre 
les  ennemis,  donne  ordre  au  gouverneur  du   Dau- 
phiné  Je  convoquer  les  nobles  et  tenants  fiefs  et  ar- 
ricre-liefs  audit  pays,  pour  se  trouver  en  armes  le 
25  novembre  1421  à   Vendôme,  sur  peine  de  con 
hscaiion  de  corps  et  de  biens,  démolition  de  maisons, 
privations  de  forteresses,  et  des  prérogatives  de  no- 
blesse, 29.  Ceux  qui  se  disent  nobles,  sans  jusiilier 
de  leur  qualité,  sont  imposés  aux  rôles  des  tailles, 
41.   Les   nobles  qui   ne   font   service   au  roi  sont 
recherches,  7G.  Toutes  procédures,  et  instructions 
ailes  par  les  élus  contre  les  nobles,  pour  raison  de 
leurs  titres,  qualités  et  armoiries,  sont  cassées  et 
annulées,  99,  iOO.  Les  nobles  et  tenants  fiefs  sont 
tenus  de  comparaître  au  ban  et  arrière-ban,  101 .  Les 
cillants  des  eclievins  de  la  ville  de  Niort  sont  décla- 
res nobles  de  race,  106.  Tons  nobles  peuvent  pren- 
dre a  ferme    les   terres  et  seigneuries  appartenant 
aux  princes  et  prin(  esses  du  sang,  sans  déroger,  336. 
INoblfs  du  pays  de  Provence.  Voy.  Provence  cl  Preu- 
ves de  noblesse.  Nobles  <le  la  ville  d'Avignon  et  du 
comte  Venaissin.  Voy.  Citoyens  de  la  ville  d'Avignon 
et  du  coniU  \  enaissin.  Les  citoyens  nobles  et  immatri- 
cules de  la  ville  de  Perpignan.  Voy.  citoyens  nobles. 
NoiiLEssF   Ceque  c'était  que  la  noblesse  à  Rome, 
tiisc.  prél.,  10.  Ce  que  c'était  que  la  noblesse  orieinai- 
rementchez  les  Fi-auçais,  11.  Dilliculté  de  fixer  l'ori- 
giiie  de  la  noblesse  en  Fiance,  irf.,  11.  Idée  des  prin- 
cipaux systèmes  sur  ce  point,  id.,  12  et  13.  Classili- 
cation  de  la  noblesse  durant  le  gouvernement  féodal, 
"'•,  la.  Comment  se  distinguaient  les  nobles  de  cha- 
que classe,  id.,  15.  La  noblesse  s'allaiblit  par  le  luxe, 
les  guerres  et  les  croisades,  id.,  19.  Se  régénère 
par  l'usage  des.anoblissements,  id.,  20.  Distinction  de 
la  noblesse  d'ancienne  race  et  de  la  noblesse  de  con- 
cession, relativement  a  son  origine  et  aux  effets  de 
a  derogeance,  id.,  37-41.  Motif  de  cette  distinc- 
iion,  id.  Elle  est  comme  de  l'essence  de  la  monarchie 
irançaise,  id.,  49.  Ce  qui  présage  sa  ruine  et  son 
extinction,  td.,  47-52.  Comment  elle  se  justifie  dans 
les  preuves,  et  par  quels  titres,  id.,  29-37.  La  no- 
blesse est  la  principale  force  de  l'Eiat,  64.  Elle  est 
1  appui  le  plus  ferme  des  couronnes,  157. 
Noblesse  inféodée.  Voy.  Anoblissement  par  tes  fiefs, 
mbtesse  des  secrétaires  du  roi.  Ce  que  c'est,  dise, 
prêt.,  22.   Conditions  nécessaires   à  remplir  pour 
qu  elle  devienne  iransmissible,  id.,  22. 

Noblesse  municipale  ou  de  cloche.  Ce  que  c'est 
dise,  prél.,  21. 

Noblesse  arclière.  Ce  que  c'est,  dise,  prél.,  21   22 
Noblesse  civile.  Ce  que  c'est,  dise,  prél.,  23. 
'^"^Jfsse  graduelle.  Ce  que  c'est,  dise,  prél.,  23 
mbicsse  utérine  ou  coiitum  ère.  Ce  que  c'est,  dise. 

;»•(>/.,  ^1.  Admise  dans  une  grande  partie  de  laFrancc. 

extinction  de  son  usage,  id.,  21. 
Noblesse  comitive.Ce  que  c'est,  dise,  prél.,  22,  23 
Noblesse  militaire.  Ce  que  c'est,  dise.  prélim.,'-2i 
Noblesse  parfaite.  Ce  que  c'est,  dise,  prél.,  23. 
Noblesse  (La)  plus  distinguée  doit  jouir  des  )icn- 

neurs  de  la  cour,  373,  374. 

^oA/mc  (Lettres  de).  Voy,  Lettres. 
Noblesse  {PvQmes  tle).  Voy.  Preuves 
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Noblesse  (Recherche  des  usurpateurs  de  la).  Vo» 
lieclierche  el  Usurpateur.  •'" 

Noblesse  (La)  acquise  par  la  tierce-foi,  5.  Le  pri- 
vilège de  la  noblesse  accordé,  moyennant  100  livres 
à  un  particulier  qui  se  prétendait  noble,  mais  qui 
n  avait  pu  prouver  suffisamment  sa  noblesse,  24.  Ce 
privilège  est  de  même  accordé,  moyennant  une  som- 
me par  composition,  à  un  particulier  qui  voulait 
prouver  sa  noblesse  par  certaines  lettres  de  cerlili- 
cation  fanes  sons  le  scel  aux  causes  de  la  ville  d'Ab- 
beville,  24.  Ccprivilége  estaccordéégalemenl,  moyen- 
nant une  somme  par  composition,  à  un  particulier 
qui  propos.iit  de  prouver  sa  noblesse  par  témoins, 
it).  Ce  privilège  est  encore  accordé,  moyennant  une 
somme  par  composition,  à  un  particulier  qui,  pour 
preuve  de  sa  noblesse,  produisait  plusieurs  lettres 
scellées  des  sceaux  de  plusieurs  chevaliers  de  son 
lignage,  et  qui  demandait  à  faire  une  enquête,  25. 
La  possession  des  fiefs  en  Bigorre  et  Bèarn  confère 
la  noblesse  après  cent  ans,  424. 

Noblesse  (  Cahier  des  remontrances  faites  au  roi 
parla)  aux  Etals  tenus  en  1014,88. 

Noblesse.  Les  juges  et  les  avocats  ne  dérogent 
point  a  la  noblesse,  262. 

Noblesse  des  frères  de  la  Pucelle  d'Orléans.  Abo- 
ition  du  privilège  de  la  noblesse  transmissible  par 
es  femmes  issues  des  frères  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans, 81. 

Noblesse.  Le  privilège  de  la  noblesse  accordé  aux 
bourgeois  de  Paris,  20.  De  temps  immémorial  les 
citoyens  de  Paris  ont  le  droit  de  se  servir  de  frein» 
dores  et  des  autres  ornements  de  la  milice  (Cheva- 
lerie), et  de  pouvoir  être  élevés  au  grade  de  la  mi- 
lice armée,  comme  les  nobles  d'origine,  20.  Les 
bourgeois  de  Paris  sont  maiiiienus  dans  le  privilège 
de  la  noblesse,  32.  La  noblesse  des  bourgeois  de  Pa- 
ns réduite  au  prévôt  des  marchands  et  aux  quatre 
echeyins,  56.  Le  privilège  de  la  noblesse  accorde  aux 
preyots  des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de 
Pans  et  a  leur  postérité,  57.  Les  échevins,  procu- 
reur du  roi,  greffier  et  receveur  de  l'Hôtel-de-Ville 
de  Pans,  sont  confirmés  dans  le  privilège  de  la  no- 
blesse, 292,  293.  La  noblesse  au  premier  chef  ac- 
cordée a  ces  officiers  est  révoquée,  322.  Le  privilège 
de  la  noblesse  est  accordé  aux  échevins,  procureur  du 
roi,  greffier  et  receveur  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris. 
A  quelle  condition  à  l'égard  des  trois  derniers  de 
ces  officiers,  320,  527. 

Noblesse.  Parlement  de  Paris.  Le  privilège  de  la 
noblesse  est  accordé  aux  président,  conseîllers  du 
parlement  de  Paris.  A  quelle  condition,  109.  Ces  of- 
ficiers sont  confirmés  dans  leur  noblesse,  152.  La 
noblesse  au  premier  degré,  qui  avait  été  accordée  à 
ces  mêmes  officiers,  est  révoquée,  et  ils  sont  remis 
a  la  noblesse  graduelle,  185.  La  noblesse  au  pre 
mier  degré  leur  est  de  nouveau  accordée,  195.  Ell^ 
est  de  même  attribuée  au  premier  huissier  et  an 
greffier  en  chef  criminel  de  la  cour  de  parlement  de 
Pans,  196.  La  noblesse  est  aussi  attribuée  aux  sub- 
stituts du  procureur  général  du  même  parlement  de 
Pans,  272. 

Noblesse.  Parlement  de  Dombes.  La  noblesse  au 
premier  degré  est  accordée  aux  officiers  de  celte 
cour,  52,  53,  85,  86,  209.  La  noblesse  accordée  aux 
enfanls  des  officiers  de  ce  parlement  leur  est  confir- 
mée, 313. 

Noblesse.  Parlement  de  Grenoble.  Les  officiers  de 
ce  parlement  qui  ont  eu  ou  auront  père  et  aïeul 
exerçant  lesdils  offices,  ou  qui  auronl  servi  20  ans 
en  iceux,  acquerront  le  titre  de  noblesse  à  eux  et  à 
leur  postérité,  104,  290. 

Noblesse.  Parlement  de  Metz.  Attribution  de  la 
noblesse  aux  officiers  de  cette  cour.  A  quelle  condi- 
tion, 131,  132. 

Noblesse.  Parlement  de  Besançon.  Les  officiers  de 
la  chancellerie  de  ce  parlement  jouissent  de  la  no- 
blesse, 200,  201.  Atlribuiion  de  la  noblesse  au  pie- 
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iiiicr  degré  aux  officiers  du  parlemcni  do  Besançon, 
209.  La  n(>blesse  leur  esl  conlirniée,  239,  276. 

yoblesse.  ParlemfiU  de  Dole.  La  noblesse  accordée 
ati\  ofheiers  de  celle  cour  leur  esl  confirmée,  209, 
220. 

Noblesse.  Parlement  de  Flandres.  AUribulion  de 
la  noblesse  au  premier  degré  aux  officiers  de  ce 
parlement,  50.5.  Elle  leur  est  confirmée,  372. 

Noblesse.  Chambre  des  comptes  de  Paris.  La  no- 
blesse est  attribuée  aux  président,  maîtres  ordinai- 
res, correcteurs  cl  auditeurs,  avocats  cl  procureurs 
généraux  et  au  greffier  en  chef  de  cette  chambre.  A 
([uelle  charge,  110.  Elle  leur  esl  de  nouveau  attri- 
buée, 269, 512. 

Noblesse.  Chambre  des  comptes  de  Grenoble.  La 
noblesse  est  acipiise  aux  officiers  de  cette  chambre 
el  à  leur  postérité,  lorsqu'ils  ont  eu  ou  auront  père 
et  aïeul  exerçant  lesilils  offices,  ou  auront  servi  20 
ans  en  iceux,  lOi,  298,  299. 

Noblesse.  Chambre  des  comptes  de  Bretagne.  (Nan- 
tes.) La  noblesse  est  acnnise  par  l'exercice  des  char- 
ges de  procureur-généiiil  et  de  président  en  celte 
chambre.  184.  La  noblesse  au  premier  degré  accor- 
dée anxauditeurs  de  celte  niéiiie  chambre  leur  esl 
confirmée.  Pour  quelle  raison,  203,  208. 

Noblesse.  Cour  des  comptes,  aides  et  finances  de 
Montpellier.  Confirmation  de  la  noblesse  accordée  ;\ 
celle  cour,  à  l'instar  des  chambres  des  comptes  cl 
cour  des  aides  de  Paris,  195. 

Noblesse.  Chambies  des  comptes  de  Dôle.  La  no- 
blesse au  premier  degri',  accordée  aux  officiers  de 
celte  chambre,  leur  esl  confirmée,  290. 

Noblesse.  Chambre  des  comptes  de  Blois.  Les  offi- 
ciers de  celte  chambre  sont  coiifirmi'S  dans  leur  no- 
blesse, 315.  Le  privilège  de  la  noblesse  héréditaire 
accordé  aux  officiers  de  la  chambre  des  comptes  de 
Blois  supprimé  par  l'édil  de  juillet  1773,  ensemble  à 
leurs  veuves,  enfants  et  descendants,  403. 

Noblesse.  Cour  des  aides  de  Paris.  La  noblesse  au 
premier  degré  confirmée  aux  officiers  de  cette  cour, 
132;  révoquée, el  lesdiis  officiers  remis  à  la  noblesse 
graduelle,  185.  Création  d'officiers  dans  celte  cour. 
Nombre  des  officiers  dont  elle  doit  ttre  composée, 
et  altributiondela  noblesse  auxdils  ollii  iersjusipi'au 

fireiiiier  huissier  incbisivement,  107.  Aitiiliuiion  iie 
a  noblesse  aux  offices  créés  dans  la  cour  des  aides 
de  Paris.  A  miellé  condition,  278,  279,  512. 

Noblesse.  Cour  des  aides  de  Bordeaux.  At;ribulioM 
oc  la  noblesse  ai.  deuxième  degré  aux  olïiciers  de 
celte  cour,  créée  à  l'instar  de  celle  de  Paris  el  au.x 
mêmes  privilèges,  90. 

Noblesse.  Cour  des  aides  de  Grenoble.  La  noblesse 
acquise  aux  officiers  de  celle  cour  et  à  leur  postérité, 
lorsqu'ils  ont  eu  ou  auront  père  el  aîeiU  exerçant 
lesdits  offices,  ou  auront  servi  20  ans  en  iceux, 
104. 

Noblesse.  Cour  des  aides  de  Rouen.  La  noblesse 
est  attribuée  aux  deux  notaires  secrétaires  de  cette 
cour,  comme  faisant  partie  du  corps  d'icelle,  117 , 
118. 

Noblesse.  Grand  conseil.  Attribution  de  la  no- 
Jilcsse  au  premier  degré  aux  président,  conseillers 
et  autres  officiers  de  celte  cour.  A  ipielle  condiliori', 
110.  Ui'vocation  de  celle  noblesse,  184.  Allribulioii 
de  la  noblesse  aux  premier  i)ré5ideul,  présidents, 
conseillers  el  autres  officiers  du  grand  conseil.  A 
quelle  condition,  329,  550.  La  noblesse  au  premier 
degré  est  attribuée  au  doyen  des  substituts  du  pro- 
cureur général  du  roi  au  grand  conseil  seulement, 
35'). 

Noblesse.  Conseil  privé.  La  noblesse  au  premier 
degré  esl  attribuée  aux  quatre  secrétaires  des  finan- 
ces et  greffiers  de  ce  conseil,  412. 

Noblesse.  Conseil  de  bombes.  La  noblesse  au  pre- 
mier degré  atiiibuéc  aux  officiers  de  ce  conseil ,  52, 
53,  85,  86,  205. 

.\obliSsc.  Conseil  supérieur  de  Douai.  La  noblcisc 


iransmissihle   accordée  aux  officiers  de  ce   conseil. 
A  quelle  condition,  592. 

Noblesse.  Hequétes  du  palais.  La  noblesse  au  pre- 
mier degré  à  l'avocat  du  roi  aux  requêtes  du  palais, 
196. 

Noblesse.  Bureau  des  finances  et  chambre  du  do- 
maine à  Paris.  La  noblesse  au  premier  chef  esl  ae» 
cordée  aux  présidents,  trésoriers  de  France  el  au- 
tres oflieiers  du  bureau  des  finances  et  ciiambre  du 
domaine  à  Paris.  A  quelle  charge,  280,  281.  Révo- 
quée ,  521.  Bétablie,  537. 

Noblesse.  Concession  aux  officiers  de  cliacune  dei 
cours  de  parlement,  chambre  des  comptes,  cour  des 
aides,  conseils  supérieurs  et  bureau  des  finances  du 
royaume ,  à  l'exception  des  cours  de  parlement , 
chambre  des  comptes  et  cour  des  aides  de  Paris,  de 
quatre  dispenses  d'un  degré  de  service  pour  ac(piérir 
la  noblesse  Iransniissible,  et  de  deux  dispenses  d'un 
degré  aux  doyen  el  sous-doyen  de  chacun  desdits 
corps,  274.  Révocation  de  la  noblesse  au  premier  de 
gré  accordée  aux  olficiers  qui  ont  acquis  les  dispen- 
ses d'un  degré  de  service;  qui  sont  ceux  qui  sont  ex- 
ceptés, 521.  Uévocalioii  de  la  noblesse,  tant  au  pie 
niier  chef  que  graduelle,  accordée  aux  ofiicieis,  tant 
militaires  ipie  de  judicaliirc,  police  el  liiiaïue,  522. 

Noblesse.  Cour  des  monnaies  de  Paris.  La  noblesse 
au  premier  chef  accordée  aux  premier  pn'si.'eiit , 
|)résidents,  conseillers  et  autres  officiers  de  celle 
cour.  A  quelle  condition,  553. 

Noblesse.  Chàielci  de  Paris.  Le  privilège  de  la  no- 
blesse accordé  aux  officiers  de  celte  cour.  A  quelle 
condition,  579,  580. 

Noblesse.  Les  conseillers,  secrétaires  du  roi ,  mai- 
sou  el  couronne  de  France,  sont  réputés  nobles  de 
4  races  et  capables  de  recevoir  tous  ordres  de  che- 
valerie, 55,  268.  La  noblesse  au  premier  degré  ac- 
cordée aux  notaires,  secrétaires  du  grand  conseil,  leur 
esl  confirmée,  el  ils  sont  assimilés  aux  qualie  no- 
taires secrétaires  du  grand  conseil,  101.  Ils  sont  ton- 
firmes  dans  leur  noblesse,  108,  189.  Les  secréiaires 
du  roi  servant  dans  la  chancellerie  près  le  parle- 
ment de  Bretagne  sont  confirmés  dans  le  privilège 
de  la  noblesse,  190.  Les  secréiaires  du  roi  en  la 
chancellerie  établie  près  la  chambre  des  comptes  de 
Dole  jouissent  du  privilège  de  la  noblesse,  2U.  At- 
tribution de  la  ludjlesse  aux  officiers  des  chancelle- 
ries établies  près  les  cours  supérieures  et  des  cl.an- 
celleiies  prèsidiales,  254.  La  noblesse  est  attribuée 
aux  conseillers  notaires  cl  secréiaires  du  roi,  créés 
par  édit  du  mois  d'avril  1072,  près  des  lUNniétes  de 
l'botel,  dans  les  chambreô  des  enquêtes  el  des  re- 
quêtes du  palais  du  parlement  de  Paris,  cl  près  du 
la  cour  des  aides  de  Paris.  .\  quelle  condition  ,  257. 
La  noblesse  accordée  aux  4  chauffe-cire-scelleurs  hé- 
réditaires de  lu  grande  chancellerie  leur  esl  confir- 
mée, 270.  La  noblesse  csi  accordi'e  aux  secréiaires 
atidienciers  contrôleurs  dans  les  chancelleries  éta- 
blies près  le  conseil  provincial  de  Valeiiciennes  el 
le  présidial  d'Ypres,  308.  Création  de  nouveaux  ol- 
ficiers dans  les  chancelleries  près  les  cours  supé- 
rieures et  celles  des  présidiaiix,  avec  privilège  di;  no- 
blesse, 517,  318,  519.  Révocation  delà  noblesse  ac- 
cordée à  tous  les  officiers  des  chancelleries.  .Moyeu 
d'exception,  319.  Révocation  de  la  iiolilesse  accm'dèo 
aux  secrétaires  du  roi  cl  autres  officiers  des  chan- 
celleries près  des  cours  cl  conseils  supérieurs  ci 
provinciaux  et  aux  garde-scels  des  chancelleries 
prèsidiales,  544.  La  noblesse  est  altrilmée  à  tous  ces 
oflieiers,  après  un  exercice  successif  de  60  années, 
344.  Révocation  de  la  noblesse  au  premier  chef  ac- 
cordée aux  secrétaires  du  roi  cl  autres  officiers  des 
chancelleries  près  des  cours  el  conseils  supérieurs. 
Dans  quel  cas  ils  jouissent  du  privilège  de  la  no- 
blesse, 346.  Le  privilège  de  la  noblesse  est  conlirimi 
aux  60  ollices  de  secrétaires  du  roi  rétablis  des 
100  siippiimés  en  172i,  de  niênie  (pi'aux  veuves  el 
descend.mlb  desdils  secréiaires  du  roi,  décèdes,  350. 
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La  noblc&se  au  premier  degré  est  rendue  aux  con- 
leillers  gardes  des  sceaux  el  autres  officiers  établis 
près  les  cours  supérieures.  A  quelle  cliarge  el  sur 
quel  pied,  ô5l.  Le  privilège  de  la  noblesse  au  pre- 
mier degré  accordé  en  faveur  de  l'ancien  office  de 
secrétaire  établi  avec  le  grand  conseil  et  aux  secré- 
taires erèès  à  l'instar  de  ceux  du  parlement,  est  re- 
connu, 575. 

Noblesse.  La  noblesse  Iransniissible  est  attribuée 
aux  chevaliers  d'honneur  créés  dans  les  cours,  267. 

Noblesse.  Création  de  deux  offices  de  trésoriers 
payeurs  des  augmentations  de  (jages  de  la  grande  et  pe- 
tite chancellerie,  avec  attribution  de  la  noblesse,  30"2. 

Noblesse.  Atlribuliou  de  la  noblesse  transniissible 
aux  commissaires  ordinaires  provinciaux  des  guerres, 
209.  Aux  130  commissaires  urdimiires  des  guerres , 
300,  301.  Aux  commissaires  ordinaires  des  guerres, 
505.  Aux  syndics  des  cnuiniissaires  cl  contrôleurs 
ordinaires  des  guerres,  304,  303.  Et  aux  commissaires 
des  troupes  de  la  maison  du  roi,  cojiiment  se  comptent 
les  années  de  leurs  services,  50i,  303. 

Noblesse.  Quelle  sorte  de  noblesse  doivent  avoir 
les  gentilshommes  de  la  chambre,  maitres  d'hôiel  du 
roi,  etc  ,  63.  Les  conuuissions,  tant  de  cavalerie  que 
d'infanterie,  même  de  gouverneur  déplace,  ne  sont 
point  ciMisées  faire  souche  de  noblesse,  178. 

Noblesse.  Maires ,  échevins,  capilouls,  etc.  Créa- 
lion  d'un  maire  et  d'écbevins  dans  la  ville  d'Angou- 
lème,  avec  attribution  de  la  noblesse,  23.  Le  privi- 
lège de  la  nolilessc  est  accordé  aux  maire  el  éche- 
vins de  la  ville  de  la  Uochelle,  2o.  L'hôtel  de  ville  de 
Niort  jouit  du  privilège  de  la  noblesse,  et  ses  habitants 
de  l'exemption  du  ban  et  arriète-ban,  29.  Les  maire 
el  échevins  de  la  Rochelle  sont  confirmés  dans  leur 
noblesse,  29,  50.  Les  capilouls  de  la  ville  de  Toulouse 
sont  confirmés  dans  la  jouissance  de  leur  noblesse, 
50.  Les  adminislrati'urs  de  la  ville  de  Saint-.Maixeiit 
sont  hiinorés  du  piivilège  de  la  noblesse,  50.  La  ville 
de  la  Uochelle  est  confirmée  dans  sa  noblesse,  31. 
La  ville  de  Niort  e.>t  conlirmèe  dans  sa  no.desse,  53. 
La  noblesse  est  accordée  aux  maire,  échevins  et  ofïï- 
ciers  de  la  ville  d'Angers,  5i.  La  ville  de  la  Rochelle 
est  de  nouveau  conlirmèe  dans  sa  noblesse,  53.  La 
ville  de  Niort  est  confirmée  dans  sa  noblesse,  53.  Les 
inaire  et  échevins  de  la  ville  de  Lyon  sont  conlirmés 
dans  leur  noblesse,  57.  La  ville  de  l.i  Uochelle  est 
confirmée  dans  la  noblesse,  57.  La  ville  de  Niort  est 
confirmée  dans  le  privilège  de  la  noblesse,  57  ,  38, 
59.  La  ville  de  Lyon  est  confirmée  dans  sa  noblesse, 
■41.  La  ville  de  Niort  est  également  confirmée  dans 
»a  noblesse,  41.  La  ville  de  Lyon  est  confirmée 
dans  sa  noblesse,  43,  44.  Le  privilège  de  la  no- 
blesse est  accordé  aux  maire  el  éidievins  de  la  ville 
de  Nantes,  44.  La  ville  de  Lyon  est  confirmée  dans 
sa  noblesse,  49.  La  ville  de  Niort  est  confirmée  dans 
sa  noblesse,  44,  40.  La  ville  de  Lyon  est  confirmée 
dans  sa  noblesse,  52.  La  ville  de  Niort  est  confirmée 
dans  sa  noblesse,  5i.  Les  maire  el  échevins  de  la 
ville  de  Nantes  sont  confirmés  dans  leur  noblesse, 
1)8.  Les  maire  et  échevins  de  la  ville  d'Angers  sont 
confirmés  dans  leur  noblesse,  77.  Les  maire  et  éche- 
vins de  la  ville  de  Niort  sont  confirmés  dans  leur 
noblesse,  77.  Le  maire,  les  échevins  et  conseillers 
jures  de  la  ville  de  Niort,  et  leurs  enfants  mâles  nés 
en  loyal  mariage  qui  vivent  et  vivront  noblement,  et 
qui  ont  seivi  ou  servent  le  roi,  ou  ne  le  servent  plus 
par  vieillesse,  sont  confirmés  dans  leur  noblesse,  84. 
La  noblesse  est  confirmée  aux  maire  et  échevins  de 
la  ville  de  Lyon,  qui  sonl  réduits  au  nombre  de  4, 
84.  La  noblesse  des  échevins  nobles  de  la  ville  de 
Niort  n'est  tiansmissible  à  leurs  enfants  qu'en  mou- 
rant dans  leurs  emplois,  86.  Les  4  échevins  de  Lyon 
sont  confiruiés  dans  leur  noblesse,  86.  La  noblesse 
du  capitoul  de  Toulouse,  restreinte  aux  seuls  enf  mis 
nés  depuis  son  cleciion,  87.  Les  maire  et  échevins 
de  la  ville  de  Lyon  sont  conliriuésdans  leur  noblesse, 
93.  La  uoble^se  des  maire  el  échevins  de  la  Rochelle 
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est  révoquée,  90.  La  noblesse  des  maires,  consids, 
échevins,  et  conseillers  des  villes  ayant  privilège  de 
noblesse,  restreinte  au  temps  de  rexercice  de  leurs 
charges,  98.  Pour  jouir  de  la  noblesse  à  eux  accordée 
les  maires  el  échevins  de  la  ville  de  Bourges  sonl  te- 
nus de  déclarer  au  greffe  de  la  ville,  lors  de  leur  no- 
mination, s'ils  entendent  vivre  noblement,  101.  Les 
4  échevins  de  la  ville  de  Lyon  sonl  confirmés  dans 
leur  noblesse,  108.  Les  maires  et  échevins  de  la  ville 
de  Nantes  sonl  confirmés  dans  leur  noblesse,  108. 
Les  maire  el  échevins  de  la  ville  de  Niort  sont  con- 
firmés dans  leur  noblesse.  114.  Révocation  des  pri- 
vilèges des  maires  et  échevins  des  villes  de  Lyon, 
Bourges,  Poitiers,  Niort,  Angoulême  et  autres  du 
royaume,  159,  104.  Le  maire  de  la  ville  de  Bourges 
jouira  seul  du  privilège  de  noblesse,  à  quelle  condi- 
tiim,  108.  Confirmation  de  la  noblesse  accordée  aux 
descendants  des  maires  et  échevins  des  vdles  d'Ab- 
beville,  Bourges,  Angers,  Cognac,  Lyon  et  autres,  à 
quelle  charge,  169.  Les  maires  el  échevins  des  villes 
et  les  descendants  de  ceux  qui  oui  exercé  de  pa- 
reilles charges  depuis  1600,  confirmés  dans  leur  no- 
blesse. A  q  elle  condition,  171.  Les  maire  et  éche- 
vins de  la  ville  de  Nantes  depuis  1600  sonl  conlir- 
més dans  la  jouissance  de  la  noblesse.  A  quelle 
charge,  185,  Les  maire  et  échevins  de  la  ville  d'An- 
gers qui  auront  èlé  élus  deux  fois  différentes,  et  au- 
ront servi  pendant  quatre  ans,  jouiioiil  du  privilège 
de  la  noblese,  187,  188.  Rétai.lissenient  de  la  no- 
blesse pour  la  personne  du  muiie  de  la  ville  d'An- 
gers seulement.  A  quelle  charge,  189.  Les  maires 
et  échevins  ide  la  ville  de  Bourges  sonl  maintenus 
dans  leur  noblesse,  190,  191.  La  noblesse  accordée 
aux  maires  et  échevins  de  Lyon,  Toulouse,  Bordeaux, 
Abbeville  ,  Angers  ,  Angoulême ,  Cognac  ,  Nantes , 
Niort,  Poitiers,  Tours,  la  Rochelle,  Sa'int-Jean-d'An- 
gèly,  Bourges  et  autres,  qui  ont  exercé  depuis  1600, 
leur  est  confiinice.  Ceux  môme  qui  ont  renoncé  au 
titre  de  noblesse,  confirmés  pour  l'avenir.  A  quelle 
condition,  197,  198,  199,  294,  309.  Conûrmation  de 
la  noblesse  accordée  aux  prévôt  des  marchands  et 
échevins  de  la  ville  de  Lyon  qui  ont  exercé  ces  char- 
ges jiisiju'au  dernier  décembre  1639,  el  leurs  des- 
cendants, sans  payer  finance.  Ceux  qui  ont  exercé 
depuis  1640  jusqu'au  dernier  décembre  1690,  et 
leurs  descendants,  confirmés  en  payant  finance,  199. 
Les  maires  et  leurs  lieutenauls  des  villes  où  la  no- 
blesse leur  est  attribuée,  en  jouiront  paisbiement, 
23g,  239.  Les  prévôt  des  marchands  et  échevins  de 
la  ville  de  Lyon  sont  confirmés  dans  le  privilège  de 
la  noblesse,  279  280.  Ceux  qui  jouissent  de  la  no- 
blesse par  mairies,  prévôtés  des  marcliands,  èclicvi- 
nages  ou  capitoulals,  depuis  1645  jusqu'au  premier 
janvier  1715,  sont  tenus  de  satisfaire  dans  trois 
mois,  au^)ayenienl  d'une  taxe,  à  cause  de  l'avéne- 
inent  du  roi  à  la  couronne,  339. 

Noblesse.  Révocation  de  tous  les  privilèges  de  no- 
blesse accordés,  soit  par  lettres,  soit  par  oliice,  520 , 
321,522. 

Noblesse.  Quelle  possession  de  noblesse  il  fallait 
prouver  pour  être  maintenu  dans  sa  noblesse  ,  140. 
Quel  esl  le  lerme  prescrit  pour  la  possession  de  la 
noblesse  dans  le  comté  de  Bourgogne,  241  ,  et  dans 
les  provinces  de  Flandres,  Hainaut  et  Artois,  249.  La 
preuve  de  noblesse  centenaire  déclarée  suffisante 
pour  être  maintenue,  310,  311.  La  preuve  de  no- 
blesse centenaire  ne  prévaut  que  lorsqu'elle  a  été 
paisible  et  aniérieure  à  toute  assignation,  531,  532. 

Noblesse.  Conditions  reipiises  en  Dauphinè  pour 
jouir  des  privilèges  de  la  noblesse,  104.  Combien 
d'années  de  possession  de  noblesse  il  faut  compter 
pour  avoir  séance  dans  l'ordre  de  la  noblesse  aux 
Etats  de  Bretagne.  Voyez  Bretagne. 

Noblesse.  Caractère  dans  les  différentes  qusliûcv 
lions  de  noblesse  dans  les  provinces,  264. 

Noblesse.  Le  commerce  de  nier  ou  le  comnien  e 
en  gros  est  décUr.'  compatible  avec  la  noblesse,  3i9. 
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Noblesse.  L'usurpation  de  la  qu;ililé  do  noblesse 
diiferidue;  sous  quelle  peine,  44.  Les  usurpateurs  du 
litre  de  nohlesse  mulcics  d'amendes  arliltraires,  43. 
L'on  n'a  aucun  égard  aux  sentences  et  jugements  de 
maintenue  de  noblesse  subrepticement  obtenus,  (J9. 
Règlement  po\ir  le  jugement  des  contestations  qui 
concernent  la  noblesse,  75.  Qu"aucui\s  ne  doivent 
prendre  le  nom  et  le  titre  de  noblesse  qu'ils  ne  soient 
issus  de  5  races  nobles  du  coté  des  pères,  75,  7(j. 
Les  élus  d'Artois  sont  maintenus  dans  la  connais- 
sance du  fait  de  noblesse,  109, 110.  Ceux  qui  sou- 
tiendraient élre  nobles,  tenus  de  justifier  devant  les 
commissaires,  comme  eux, leur  père  et  aïeul  ont  pris 
la  qualité  de  ebevalier  et  d'écuyer  depuis  l'année 
1560,  et  de  prouver  leurs  filiations  sans  traces  de 
dérogeance,  ni  de  roture  antérieure,  105,  100.  Tous 
ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  maintenue  ou  de 
rétal)lisseinent  d'ancienne  nol)lesse,  ou  de  réhabili- 
tation en  tant  que  de  besoin  depuis  UiOO,  ou  des  let- 
tres d'anoblissi'inoiit  dc|iiiis  les  mois  daoïll  et 
de  septembre  lOlil,  loiiliimés  dans  ces  piivilcgcs , 
moyennant  une  taxe,  :21(l,  ^211.  Ceux  qui  n'ont  été 
nnunienus.  ni  par  les  sieurs  commissaires  départis 
dans  les  provinces  pour  la  recherche  des  faux  nobles, 
ni  par  ceux  du  conseil,  tenus  île  prouver  leur  no- 
blesse depuis  1500.  Evocation  de  toutes  les  instances 
concernant  la  noblesse  pendantes  dans  les  cours,  les- 
quelles sont  renvoyées  par-devant  les  sieurs  commis- 
saires généraux  "départis  dans  les  provinces  pour 
l'exécuiion  de  la  recherche  des  faux  nobles,  204.  La 
connaissani  c  des  instances  de  noblesse  est  interdite 
aux  cours  des  aides.  Elle  est  réservée  aux  sieurs  com- 
missaires établis  par  S.  M.,  215,250,  201,  280.  Tou- 
tes les  afi'aires  de  noblesse  ([ui  ont  été  renvoyées  à 
laneien  bureau  de  la  noblesse  seront  instruites  par- 
devant  de  nouveaux  commissaires,  pour  y  être  ju- 
gées en  dernier  ressort,  5ô5,  330.  Prorogation  de  la 
commission  de  la  recherche  de  la  noblesse,  jusqu'au 
1"  avril  1721  ,  557.  Prorogation,  jns(|n'au  U'  avril 
1821,  du  tenqis  prescrit  par  l'arrel  ilu  28  juin  1720, 
pour  le  jugement  des  affaires  de  nolilesse  qui  étaient 
en  inslaïKC  devant  les  conmiissaires  généraux,  538. 
Les  appellalions  des  jugements  rendus  pour  raison 
de  laniiblessé  ne  seront  plus  admises  après  le  1"  avril 
1721,  ibiU.  Les  questions  de  noblesse  incidentes  aux 
matières  (jui  sont  de  la  compétence  des  parlements, 
peuvent  être  jugées  par  eux  et  les  juges  ordinaires 
qui  leur  sont  subordonnés,  358.  Toutes  les  contesta- 
tions concernant  l'usurpation  du  titre  de  noblesse 
sont  attribuées  aux  cours  des  aides.  Qui  sont  celles 
qui  en  sont  exceptées.  Toutes  les  instances  restées 
indécises  y  sont  renvoyées,  ibid.  Arrél  de  la  cour  des 
aides  de  Clermont-Ferrand ,  qui  ordonne  la  lepré- 
sentation  des  litres  de  noblesse  ou  autres  exeiiip- 
lions,  dans  l'étendue  de  son  ressort,  377. 

Noblesse  mi/i/aire  (Création  d'uni'),  504.  Quel  est 
le  nondire  des  degrés  de  services  nécessaires  pour 
l'accpiérir,  565,  300,  307,  .308.  Quel  est  le  grade  qui 
la  confère  de  droit,  305.  Connnent  la  preuve  s'en  jus- 
litie,  366,  507. 

Noblesse  corse.  Devant  qui  elle  est  ternie  de  faire 
ses  preuves,  et  quelles  sont  ces  preuves,  382. 

Mon  noiiles.  Les  non  nobles  cpii  ont  l'ait,  depuis 
30  ans,  des  acquisitions  dans  les  fiels  et  arrière-iiefs 
du  roi  sans  son  consenlemeul,  à  quoi  leiuis,  12,  13. 
Les  non  nobles  po>si''dant  fiefs  sont  tenus  d'en  four- 
nir déclaration  pour  en  payer  le  droit,  41. 

NoiiMAXUiE.  Taxes  mises  pour  le  recouvrement  des 
rentes  de  celle  province.  Quelles  personnes  sont  te- 
nues de  les  payer.  Les  anciens  nobles  de  noms  et 
d'armes  exempts,  111.  Création  de  50  nobles  dans 
toutes  les  villes  franches  de  ladite  province.  Quels 
privilèges  leur  sont  accoidès,  et  à  quelle  condition, 
112.  Les  anoblis  iiep4iis  lOIMi  cl  mruie  avant,  confir- 
mè's,  115.  Le^  anoblis  de  l.i  piiiuncc  de  Morniandie 
de  1000,  qui  avaient  paye-  la  liiianee  pour  la  conlir- 
n>ati(ui  de  leiii  anobli>scu(ciil,  seront  taxés  de  nou- 


veau sur  les  rôles  arrêtés  au  conseil,  et  faute  du  paie- 
ment (le  la  lax<'  à  laipielle  ils  seront  imposés,  déchus, 
117.  Rè;,'lenient(les  taxes  doimé  sur  les  remontrances 
de  la  eiiambre  des  comptes  de  Normandie.  Recou- 
vrement de  ces  taxes  ordonné.  Oppositions  ou  ap- 
pellalions évoquées  an  conseil ,  les  parties  renvoyées 
devant  les  directeurs  des  finances,  117,  120.  Les 
anoblissements  depuis  1614  dans  la  province  de 
Normandie ,  cl  depuis  101 1  dans  le  reste  du  royaume, 
sont  supprimés,  141.  Remontrances  faites  au  roi  par 
les  trois  ordres  de  cette  province,  au  sujet  des  ano- 
blis révoqués.  Ces  anoblis  rétablis  dans  les  titres  et 
qualités  de  nobles,  120.  Commissaires  députés  dans 
cette  même  province,  pour  la  vérification  des  litres 
de  noblesse.  Piocès-verbaux  dressés  et  envoyés  au 
conseil,  120.  Les  anoblis  menliimnés  dans  l'é  lit  du 
mois  de  décembre  1036  eonlirinés  dans  leur  noblesse, 
moyennant  finance,  123,  124.  Les  anoblis  de  cette 
province,  depuis  ravénemenl  de  Louis  XIV  au  trône, 
réia.biis  dans  le  titre  et  qualité  de  nobles.  Par  quel 
motif  et  à  quelle  condilion,  133.  La  recherche  de  la 
noblesse  est  ordonnée  dans  cette  province.  Les  com- 
missaires députés  doivent  dresser  des  procès-ver- 
baux des  titres,  145. 

Normandie.  Voy.  Qualification. 

Notaires-secrétaires  du  roi.  Voyez  Secrétaires  du 
roi. 

Notaires-secrHaires  du  grand  conseil  (Les)  sont 
confirmés  dans  la  noblesse  au  premier  degré,  et  as- 
similés aux  quatic  notaires- secrétaires  du  parle- 
ment, 101.  Us  jouissent  des  privilèges  et  fonctions 
contenus  dans  les  édits  de  création  des  années  1655 
et  1036,  354. 

Notaires-secrétaires  de  la  cour  des  aides  de  Rouen. 
La  noblesse  leur  est  attrilmée  comme  faisant  partie 
du  corps  de  celte  cour,  117,  118. 

Notaires  (Les),  même  avant  l'année  1560,  sont 
censés  avoir  dérogé  à  la  noblesse  ,  et  exercé  une 
profession  roturière,  178.  Les  notaires,  greffiers  et 
autres  personnes  publiques,  sont  tenus  de  représen- 
ter leurs  minutes,  registres,  protocoles,  etc.,  aux 
préposés  à  la  recherche  des  faux  nobles,  156. 

0 

Offices  vénaux  (Les  nobles  ne  peuvent  acquérir 
des),  2.  Révocation  de  la  noblesse  au  premier  chef 
accordée  à  différents  offices  militaires,  de  judicalme, 
police  cl  finances,  créés  depuis  le  l'"' janvier  1680, 
522.  Offices  conférant  la  noblesse  assujettis  au  droit 
de  marc  d'or,  et,  outre  ce  droit,  à  un  second  pareil 
à  celui  des  lettres  de  noblesse,  385. 

Officier  général  (  Le  grade  d')  confère  la  noblesse 
de  droit  à  ceux  qui  y  parviendront,  et  à  toute  leur 
postérité,  365.  L'ollicier  général  dont  le  père  aura  été 
exempt  de  la  taille,  s'il  veut  jouir  de  la  même  exemp- 
tion en  quittant  le  service  du  roi,  doit  avoir  servi 
50  ans,  dont  20  avec  le  grade  de  capitaine.  Tout 
offi<-iei'  dont  le  père  et  l'aïeul  auront  été  chevaliers 
de  Saint-Louis,  et  auront  servi  30  ans,  ou  seront 
morts  au  service,  sera  noble  de  droit,  301,  305,  507. 
Dèlénses  aux  préposés  à  la  recherche  des  usurpa- 
teurs de  noblesse  de  faire  aucunes  poursuites  à  ren- 
contre des  officiers  des  troupes  du  roi,  108.  Us  jouis- 
senl  seuls  de  la  sursc-ance  à  l'exécution  de  la  re(  her- 
clie  des  faux  nobles,  acconli'e  [>:\v  l'aiièt  du  10  nai 
l()(i7,  175.  Les  olliciors  seivaiil  dans  les  armées  de 
ti'rre  cl  île  mer  sont  exeepli's  de  la  reeherche  de  la 
noblesse,  217.  Les  seuls  olficiers,  gardes,  gendarmes 
et  chevau-lègers  emph)yés  dans  les  Etats,  jouissent 
des  mêmes  privilèges  que  les  commensaux,  258.  Les 
olliciers  de  terre  et  de  mer  qui  ont  usurpé  la  qualité 
d'écuyer  cl  de  chevalier  soûl  assignés  pour  repré- 
senter leurs  litres,  2.55.  Les  olficiers  de  terre  cl  de 
mer  sont  exceptés  de  la  recherche  de  la  noblesse, 
202.  La  surséance  pour  l'exécution  de  la  recherche 
des  faux  nobles,  accordée  aux  (dliciers  des  troupes 
d(-  terre  et  île  nier,  leslreiiita  il  ceux  qui  servent. 


IIUÔ 


EDITS  COiNCEKîSANT  LA  NOBLESSE. 


M  H 


2(ji.  Le«  olficiers  qui,  par  leurs  charges,  ont  droit  de  partenant  à  l'état  de  chevalerie,  et  de  porter  des  ar- 

preiidre  la  qualité  de  nobles  et  d'écnyer,  à  quoi  le-  moirios  timbrées,  ainsi  que  les  nobles  d'extraction, 

nus,  266.  Les  officiers  de  terre  et  de  mer  déclarés  20,  21.  Les  Parisiens  confirmés  dans  le  privilège  dé 

exempts  de  Ja  recherche  de  la  noblesse  pendant  la  noblesse  à  eux  accordé.  Ils  peuvent  en  outre  se  parer 

guerre,  Ml.   Tous  officiers  de  judicature,  police,  d'habillements    appartenant  à  l'état  de  chevalerie, 

finances,  etc.,  sont  conhruics  dans  leurs  privilèges,  coumie  nobles  d'origine,  et  faire  porter  des  brides 


en  payant  le  droit  de  confiriuation,  à  cause  de  l'avé 
nemeiit  du  roi  à  la  couronne,  342.  Officiers  des  fils 
de  France.  Voy.  Fils  de  France.  Les  officiers  de  la 
maison  de  madame  la  duchesse  de  Bourgogne  jouis- 
sent des  mêmes  privilèges  que  ceux  des  maisons  de 
la  reine  et  de  madame  la  dauphine,  237,  238. 

Omission  de  qualilications  nobles.  Ses  efl'cls,  dise, 
pré'.  ,  55.  Comment  on  s'en  relève,  id.  30. 

Ordonnances  de  condamnation  des  sieurs  commis- 
saires départis  sur  le  fait  de  noblesse  (la  coiuiais- 
sance  des  appellations  interjetées  des)  interdite  aux 
cours,  333  et  554. 

Oruue  de  Saint-Michel.  Le  roi  en  est  le  chef  et 
souverain,  53.  Le  nombre  des  chevaliers  de  cet  or- 
dre est  fixé  à  cent,  141.  La  preuve  que  son  admis- 
sion reiiuiert  doit  être  de  deux  races.  Le  rècipien- 
liaire  doit  être  âgé  de  30  ans,  et  avoir  servi  le  roi 
pendant  10  ans. 

Ordre  du  Saint-Esprit.  Espèce  de  la  preuve  exigée 


d'or  à  leurs  chevaux,  27.  Les  Parisiens  confirmés 
dans  le  privilège  de  nolilesse  et  exempts  du  ban  et 
arrière-ban,  32.  Les  bourgeois  de  Paris  ne  peuvent 
être  contraints  de  loger  en  leur  ville  aucuns  officiers 
du  roi,  gens  de  guerre  et  autres,  si  bon  ne  leur  sem- 
ble, 32.  Les  Parisiens  confirmés  dans  le  privilège  de 
la  noblesse  et  rexempli(m  du  ban  et  arrière-ban,  32. 
Les  bourgeois  de  Paris  sont  confirmés  dans  le  privi- 
lège de  ne  pouvoir  être  tirés  hors  des  murs  el  clô- 
ture de  cette  ville  pour  plaider  ailleurs,  s'il  ne  leur 
plait.  Les  nobles  et  les  bourgeois  tenant  fiels  et  ar- 
riére-liefs  ne  sont  point  tenus  de  servir  au  ban  ou 
arrière-ban,  53.  Les  bourgeois  de  Paris  sont  con- 
firmés dans  leurs  privilèges,  3.5,  58.  La  noblesse  des 
bourgeois  de  Paris  réduite  au  prévôt  des  marchaiuls 
et  aux  quatre  échevins,  56.  Les  bourgeois  de  Paris  qui 
ont  pris  ci-devant  les  qualités  de  chevalier  et  d'e- 
cuyer  sont  recherchés,  174.  Les  bourgeois  de  Paris 
qui  ont  pris  la  qualité  de   chevalier  et  d'écuyer,  et 


pour  l'admission  dans  cet  ordre ,  dise,  prél.,  18  et      fait  des  déclarations  collusoires  ou  condilionnées  :iu 
•435.  greffe  des  commissaires  préposés  à  la  recherche  des 


Ordre  de  Saint-Lazare.  Ordre  de  Notre-Dame  du 
tiiont  Carinel  et  de  Saint-Lazare.  Pour  être  admis 
daièï  lesdits  ordres,  il  faudra  avoir  50  ans,  et  faire 
jneuve  de  huit  degrés  ou  générations  d'une  no- 
blesse paternelle  non  interrompue  sans  anoblisse- 
ment connu,  et  ce  non  compris  le  présenté,  5'J8.  Ue- 
nouvelé  par  Monsieur,  590,  455. 


faux  nobles,  sont  tenus  d'en  faire  de  nouvelles,  174, 
173.  Tous  ceux  qui  demeurent  dans  la  ville  el  élec- 
tion de  Paris,  et  qui  auront  usurpé  la  qualité  de  no- 
ble, d'écuyer,  de  chevalier,  de  messire  ou  autres, 
tenus  de  produire  leurs  titres  jusliîicatifs  de  no- 
blesse, généalogie,  filiation,  251. 

Paris  (Hôtel de  villede),  prévôt  des  marchands,  éche- 


Ordre  de  Malte.  Espèce  de  la  preuve  requise  pour      fins,  procureur  dit  roi,  greffier  et  receveur  de  riiôtel 


être  admis  dans  cet  ordre,  455, 

Omr.i.NAux  (Ce  qu'on  entend  par  titr,.'s),  dise.  prél. , 
42.  Voy.  Titres. 

OuLÉANS  (Descendants  de  la  Pucclle  d'),  vivant 
nobk-ment,  sont  maintenus  dans  leur  étal.  Leurs  filles 
el  femmes  n'anoblissent  plus  ceux  qui  les  épousent, 
95,  98.  Bureau  des  linanccs  d'Orléans.  Voy.  Tréso- 
Ticrs  de  France. 


Paces  du  roi,  de  la  reine  el  des  princes.  QoeUcs 
preuves  de  noblesse  ils  sont  tenus  de  faire,  436. 

Pages  de  la  chambre  dit  roi.  Quelles  preuves  de  no- 
blesse ils  sont  tenus  de  faire  ,  3lil,  502. 

Pages  du  roi  dujis  sa  grande  écurie  (  Ce  qui  est  n  - 
cessaire  pour  être  reçu  dans  les).  A  qui  il  faut  s'a- 
dresser. Quels  litres  de  noblesse  il  faut  produire.  En 
quel  temps  entrent  les  pages,  338,  339,  340. 
.  Pages  du  roi  dans  sa  petite  écurie  (Ce  qui  était  né- 
ccsbiiire  pour  être  re(,u  dans  les).  Quels  litres  de 
noblesse,  on  devait  produire,  et  jusqu'où  devait  re- 
monter la  preuve  à  iaire,  555,  530,  357. 

Pages  des  écuries  de  lu  reine.  Qui  les  nomme. 
Qu.'Ut/s  preuves  de  noblesse  ils  sont  tenus  de  faire , 
34o,  547. 


de  ville  de  Paris.  Les  privilèges  accordés  aux  pré- 
vôt des  luarcliands  et  échevins  de  la  ville  de  Paris 
leur  sont  confirmés ,  28,  50.  Les  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins  de  la  ville  de  Paris  sont  déclarés 
exempts  de  lous  subsides,  tailles,  etc.,  pendant  qu'ils 
sont  en  charge  seulement,  32.  Les  24  conseillers  de 
la  ville  de  Paris  auront  leurs  causes  commises  aux 
requêtes  du  palais  à  Paris,  59.  Les  prévôt  des  mar- 
chands, échevins,  procureur  du  roi,  greffier  et  rece- 
veur de  la  ville  de  Paris,  auront  leurs  causes  com- 
mises aux  reciuètes  du  palais  du  roi  à  Paris.  40.  Le 
privilège  de  noblesse  est  accordé  aux  prévôt  des 
marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Paris  et  à  leur 
postérité,  57.  Le  prévôt  des  marchands  el  les  éche- 
vins de  la  ville  de  Paris  sont  confirmés  dans  leurs 
anciennes  prérogatives,  96.  Le  prévôt  des  marchands, 
les  échevins,  procureur  du  roi  el  de  la  ville,  le  gref- 
fier el  le  receveur,  sont  maintenus  dans  leurs  privi- 
lèges ;  à  quelle  condition  à  l'igurd  de  ces  trois  der- 
niers offîiciers,  121.  Le  prévôt  des  marchands,  les- 
dits officiers  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  sont  con- 
firmés dans  leurs  privilèges,  182.  Le  prévôt  des  mar- 
chands de  ladite  ville  est  confirmé  dans  la  qualité  de 
chevalier,  et  les  olficiers  dudit  hôtel  de  ville  main- 


tenus dans  le  privilège  de  noblesse,  .à  quelle  coiidi- 
Pages  des  princes  et  autres  seigneurs.  Leurs  habits,      lion  à  l'égard  des  greffier  et  receveur  dudit  hôtel  de 
^2,  45.  ville,  292,  295.  Les  échevins  de  la  ville  de  Paris  ne 

Pages  des  seigneurs  et  gemilshommes.  Draps  qui      pourront  être  dépossédés  de  l'échevinage  que  par  le 


leur  sont  défendus.  Ce  qui  est  réservé  à  ceux  du  r 
cl  de  la  reine,  50. 

Pairs  de  France.  Ce  qu'ils  èlaienl  dans  l'ordre  de 
la  noblesse,  dise,  prél.,  1 


remboursement  qui  sera  fait  à  chacun  d'eux,  par  leurs 
successeurs,  de  la  somme  de  20,000  liv.,  295.  Le 
prévôt  des  marchands  de  ladite  ville  confirmé  dans 
la  qualité  de  chevalier,  298.  La  nolilesse  au  premier 


Pannetiers  du  roi,  ne  peuvent  faire  le  commerce,      degré  accordée  aux  échevins,  procureur  du  roi,  gref- 


ni  personnell'inent,  ni  par  des  personnes  interpo- 
sées, ni  èlre  associés  avec  des  connnerçants,  16. 

Paris.  Bourgeois  et  citoyens  de  Paris.  Les  citoyens 
de  la  cité  franche  de  Paris  maintenus  dans  le  pri- 
vilège d'user  de  freins  dorés ,  el  autres  ornements 
apparleiianl  à  l'état  de  chevalerie,  20.  Les  bour- 
geois (|e  Paris  confirmés  dans  les  privilèges  de  pos- 
séder fiefs,  alleux  et  arrière-fiefs,  sans  payer  aucune 
taxe,  d.iiis  le  droit  d'user  do  tous  les  orncincub  an- 


fier  et  receveur  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris, 
vo<iuée,  522.  Ces  officiers  sont  gralillés  du  privilège 
de  noblesse,  5  quelle  condition  à  l'égard  des  trois 
derniers,  526,  527.  Les  èclievins  de  la  ville  de  Paris 
sont  exceptés  du  paiement  de  la  taxe  de  6000  liv. 
imposée  sur  ceux  qui,  depuis  le  l"^' janvier  1715, 
luit  été  maires,  échevins,  jurais,  consuls,  capilouls, 
ou  revêtus  de  queli{ues  offices  municipaux  des  dillc- 
rci:tc5  villes  du  royaume  ou  autres  auxquels  sont  al- 
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taches  les  privilégce  de  la  noblesse  transinissiblc, 
384.  Voy.  Parlemenl,  Chambre  des  comptes,  Cour  des 
aides.  Cour  des  monnaies,  1  résoriers  de  France ,  Chà- 
lelel  de  Paris. 

Parlement  de  Paris.  Eiilre  ceux  qui  seront  nom- 
mes ponr  remplir  les  places  vacantes  des  oiUciers  du 
parlement,  il  y  en  anra.qiiciqnes-uns  de  noides,  âS. 
Les  président,  conseillers,  etc.,  du  parlement  de  Pa- 
ris sont  déclarés  nobles.  Jls  jouissent  des  privilèges 
attribués  aux  barons  et  genlilslioninies  du  royaume; 
.i  «luelle  condilion,  109.  Les  olliciers  de  ce  parle- 
ment sont  conlirmés  dans  la  noblesse  au  premier  de- 
gré, \ô-l.  La  noblesse  au  premier  degré  accordée  à 
cfsdils  olliciers  est  iévoi|uée,  et  iceux  réunis  à  la 
noblesse  i^railuelle,  18.".  L;i  noblesse  au  piemier  de- 
gré est  accorili'e  aux  olliciers  du  parlement  de  Paris, 
ï'.K'i.  Le  grellier  en  cbelcrindnel  et  le  premier  buis- 
sier  de  la  cour  du  parlement  jouissent  du  piivilége 
de  la  noblesse  transmissible,  de  uiéme  que  les  olli- 
ciers de  celle  cour,  l'J6. 

Parlemenl  de  bombes.  La  noblesse  au  premier  dc- 
gié  accordée  aux  olliciers  de  celle  cour,  52,  54,  85, 
80,  209. 

Parlement  de  Grenoble.  Les  olliciers  de  celle  cour 
acquerront  la  noblesse  au  bout  de  vingt  ans  d'exer- 
cice, ou  lors(|ne  leur  père  ou  aieul  auront  exercé  Ics- 
diis  ollices,  104,  290.  é 

Parlement  de  Meli.  La  noblesse  est  attribuée  aux 
olliciers  de  celle  cour.  A  quelle  condilion,  151,  152. 

Parlement  de  Besançon.  Création  d"une  cbancel- 
leiie  près  celle  cour.  Nombre  des  olbciers  dont  elle 
doit  élre  composée;  leurs  privilèges  ,  200,  201.  Al- 
Iribulion  aux  olliciers  de  celte  cbancellerie  des  droits 
dont  jouissent  ceux  tant  de  la  grande  cbancellerie 
de  France,  que  des  autres  cliancelleries  du  royaume, 
203.  La  noblesse  au  piemier  cbef  esl  attribuée  aux 
olliciers  du  parlement  de  lJi'sani,on,  2;!9.  Ils  sont  con- 
lirmés dans  ce  privilège,  259,  276,  287,  288. 

Parlement  de  Dôle.  Les  olliciers  de  cette  cour  sont 
conlirmés  dans  le  privilège  de  la  nobli;sse,  209,  220. 

Parlement  de  Humlrcs.  La  noblesse  au  premier 
degré  esl  accordée  aux  olliciers  de  celle  cour,  509, 
572. 

Parlements  (Les  conseillers  des)  peuvent  porter 
le  lallélas  et  le  satin  de  soie  en  robes;  leurs  remiiies 
cl  demoiielles  de  même,  51. 

Parlements  (Les)  sont  mainlenus  dans  le  pouvoir 
de  connaitre  des  questions  de  noblesse  iiicidenles 
nu\  malieres  de  leur  compétence,  558. 

Pautai^k  noble,  prouve  la  noblesse  en  Dretagne. 
Ses  coiidiiions,  420. 

Payeurs  des  gages  des  officiers  des  cliancelleries, 
créés  par  édil  du  mois  de  novembre  1707;  leurs  \eu- 
ves,  cillants  et  descendants  rétablis  dans  le  pri\ilége 
de  la  noblesse.  A  quelle  condilion,  351. 

Pavs-uas.  Nul  dans  ces  provinces  ne  peut  prendre 
la  ciiialilé  d'écuyer  ou  des  armoiries  timbrées,  s'il 
n "c,-,t  noble;  celle  de  baron,  s'il  n'a  liel'  décoré  de  ce 
lilie  ;  ni  se  nommer cbevalier,  s'il  ne  l'a  été  créé  réelle- 
iiieiil,  78,  79,  80.  Les  lellres  d'anoblisseiiienl,  de  port 
d'armes,  augnieiUation  ou  cliangemeiil  d'icelles,  lé- 
gilimalion,  relablissemenl  de  noblesse,  conlirnialiou 
ou  approbation  d'icelles,  lettres  de  cbevalerie,  créa- 
tion lie  terre,  liel  ou  seigneurie  en  titre  d'Iionneiii-, 
et  autres  lellres,  doivent  être  présenlées  au  roi,  ou 
au  premier  roi  ou  héraut  d'armes,  pour  élre  enregis- 
trées, 94,  95. 

pEUi.i.s,  dorures  cl  pierreries.  Les  perles  el  doru- 
res dcreiidues  aux   IV- es  de   marcliaiids,    51,   52. 

Les  perles  el  pierreries  [lermises  aii\  princes  el  prin- 
cesses, 72.  L'usag(,  des  perles  el  pierreries  en  or 
cmaille  permis  aux  dames,  lilles  el  diiiioiselles  des 
reines,  75. 

PÉRo^.^E  (Maire  et  écheviiis  de).  Voy.  Maires  cl 
échevin'i. 

Peui'ignan  (Citoyens  nobles  et  iimiialriculés  de  la 
ville  de).  Voy.  Citoyens  nobles. 


Poitiers  (Bureau  des  finances).  Voy.  Trésoriers 
de  France. 

Poitiers  (Maire  et  échevins).  Voy.  Maires  et  t'die- 
vins. 

PoRTE-HANTEAiix  du  roi.  Voy.  Cliambrc  du  roi.  Por- 
te-maHleau.x  de  Monsieur.  Voy.  Chambre  de  Mon- 
sieur. 

Possession.  En  Normandie,  celui  qui  a  possédé  par 
an  et  jour  est  maintenu  ilans  la  possession,  11,  12. 

Possession  de  noblesse.  La  possession  de  noblesse 
justifiée  depuis  i'annèe  1550  est  suffisante  pour  élre 
maimenu  dans  la  ([ualité  d'écuyer.  140.  La  pos.ses- 
sioii  de  la  qiialiié  de  chevalier  el  d'écuyer  depuis  l'an- 
née 15(i0  dcclari'e  siiflisanle  pour  élre  maintenu  dans 
celle  (pialite,  HI5.  La  possession  centenaire  ^le  no- 
blesse dedaiee  suffisante  pour  être  maintenu,  2i9, 
310,  31 1.  l»oil  avoir  été  paisible  et  antérieure  à  l'assi- 
gnation, 331,  352.  Voy.  Preuves.  Possessions  acquises 
par  des  personnes  non  nobles  dans  les  fiefs  ou  ar- 
riere-liefs  des  rois.  Combien  on  paie  d'évaluation,  12. 

Prélats.  Nombre  d'habits  qu'ils  doivent  avoir  par 
an  ,  8. 

Présentations  A  la  cour.  Voy.  Honneurs  de  la  cour. 

Présidents  des  cours  supérieures.  Leurs  femmes 
peuvent  porter  des  dorures  la  première  année  de  leur 
mariage,  48.  Draps  de  soie  qui  leur  sont  interdits. 
Habillemeiils  de  soie  qui  leur  sont  permis  el  à  leurs 
lemnies,  ibid.  Les  présidents  et  maîtres  des  requêtes 
peuvent  porler  le  laiïelûs  el  le  satin  de  soie  en  robes, 
49.  Les  robes  de  soie  leur  sont  permises,  el  à  leurs 
femmes,  51.  Présidents-trésoriers  de  France  aux  bu- 
reaux des  finances.  Voy.  Trésoriers  de  France. 

pRÉsiDiAux.  Création  d'un  conseiller  chevalier 
d'honneur  dans  chacun  des  prèsidiaux  du  rovauine  . 
197. 

Preuves  de  nohlesse.  Origine  de  l'usage  des  preu- 
ves, dise.  prcl. ,  21,  25.  Notice  des  dilTereiiles  preu- 
ves de  noblesse  ipii  se  l'ont  en  France,  avec  l'indica- 
lion  des  époipies  où  elles  doivent  être  reinoiilces,  ou 
du  nombre  des  degrés  ou  (|iiarliers  qui  les  compo- 
sent, 435.  Différence  de  la  preuve  testimoniale  et  do 
la  preuve  littérale,  dise.  prél.  25.  Les  preuves  des 
chevaliers  de  Saint-Michel  doivent  élre  de  t\c\i\  ra- 
ces, 112.  Les  |)ieuvt's  de  noblesse  des  comniandeurs 
el  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  doivent  élre 
de  trois  races  palernelles,  58.  Coiiiment  doivent  élre 
faites.  En  (piel  temps  seront  remises  au  chancelier 
des  ordres,  leur  examen  et  rapport.  Celles  des  étran- 
gers, Gl.  Les  preuves  des  chevaliers  de  Notre-Dame 
du  Mont-Cariiiel  el  de  Saint-Lazare  doivent  élre  de 
huit  degrés  ou  gèiiératioiis  palernelles,  sans  anoblis- 
sement connu,  et  en  ce  non  compris  le  présenté,  398, 
599.  Espèce  de  la  preuve  requise  pour  l'adiuissiou 
dans  l'ordre  de  Malle,  450.  Dans  la  confrérie  noble 
de  Sainl-Ceorges  en  Franche-Comté,  455.  Dans  la 
confrérie  noble  de  Saiiil-lluberl  de  Bar,  455.  Pour 
jouir  des  hoimeurs  de  la  cour,  573.  Pour  être  reçu 
page  de  la  chambre  du  loi,  301,  502.  Pour  être  re(.'U 
page  du  roi  dans  la  grande  écurie,  358,  359.  Quelles 
étaient  les  preuves  requises  pour  cire  reçu  page  du 
roi  dans  .sa  petite  écurie,  355.  Quelles  preuves  sont 
tenus  de  faire  les  pages  cl  les  éciiyers  des  écuries 
de  la  reine,  340,  54'7.  Espèce  de  la  preuve  requise 
pour  le  service  militaire,  402.  Quelles  preuves  de  no- 
blesse sont  tenus  de  faire  les  élevés  de  l'école  royale 
mililaiic,  5i;:»,  57(i.  Qiiclic-s   preuves  sont   tenues  de 

fairr  1.'^  (levés, le  la  mais iiyale  lie  Saiiil-Louis  à 

Saiiil-Cyr,  5li5.  Quelle  pieme  de  noblesse  est  lemui 
de  faire  la  noblesse  corse,  5.S2.  Les  demoiselles  eiu-- 
ses  dispensées  de  faire  d'autres  jucuves,  pour  cnlivr 
à  Saint-Cyr,  que  c<'lles  que  leurs  paieiils  ont  faites 
au  conseil  supérieur  de  l'île,  400,  i(l|.  Quelles  preu- 
ves sont  ternis  de  l'aire  les  chevaliers  d'iiouiieur  créés 
dans  chacun  des  presi.liaux  du  royaume,  19'^.  Qiulles 
sont  celles  (pie  doivent  faire  les  chevaliers  (riionneur 
cn'i's  dans  cliaciinc  des  cmirs,  25S.  Quelle  doit  élra 
la  preuve  de   noMesse  dus  habilanls  des  coltmios, 
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400,  407.  Espèce  de  l.i  preuve  exigée  pour  l'enlrée 
aux  Etals  d'Artois,  147.  Combien  d'années  de  no- 
blesse il  faut  prouver  pour  avoir  séance  dans  l'or- 
dre de  la  noblesse  en  Bretagne,  504.  Comment  se 
font  les  preuves  en  Allenia^'ne,  en  Angleterre,  en 
Irlande,  en  Ecosse,  en  Espagne,  en  Italie  et  en  France, 
Hisc.  prél.,  26.  Comment  se  font  les  preuves  de  no- 
blesse des  familles  de  Genève ,  de  Lucques,  de  Bo- 
logne, de  nie  de  Corse,  423,  428,  429,  450.  Quelle 
est  la  forme  des  preuves  de  noblesse  des  familles  du 
royaume  d'Irlande,  428.  Quelles  sont  les  preuves  de 
noblesse  de  Bretagne,  42.i.  Quelles  sont  celles  des 
familles  de  Bigorre  et  de  Béarn,  424.  Règlement  sur 
les  formalités  dont  les  nobles  du  pays  de  Provence 
doivent  faire  revêtir  les  expé  litions  qu'ils  représen- 
tent en  preuves  de  noblesse,  408,  411.  Quelle  est  la 
forme  dans  laquelle  les  citoyens  de  la  ville  d'Avignon 
et  du  comté  Ven:dssin  peuvent  établir  leurs  preuves 
de  noblesse,  412.  Exemple  d'un  particulier  qui,  n'ayant 
pu  prouver  suffisamment  sa  noblesse,  obtint  néan- 
moins la  jouissance  de  ce  privilège  moyennant  finance, 

24.  Exemple  d'un  particulier  qui,  voulant  prouver  sa 
noblesse  par  certaines  lettres  de  certification  faites 
sons  le  scel  aux  causes  de  la  ville  d'Abbeville,  obtint 
la  jouissance  de  ce  privilège  moyennant  finance,  24. 
Exemple  d'un  particulier  qui,  produisant,  pour  prouver 
sa  noblesse,  plusieurs  lettres  scellées  des  sceaux  de 
plusieurs  chevaliers  de  son  lignage,  et  demandant  à 
faire  une  enquête,  obtint  la  jouissance  de  ce  privilège 
moyennant  finance,  25.  Exemple  d'un  particulier  qui, 
proposant  de  prouver  sa  noblL'Sse  par  témoins,  ob- 
tint la  jouissance  de  ce  privilège  moyennant  finance, 

25.  Les  certificats,  et  même  ceux  des  gentilshommes, 
ne  sont  point  regardés  comme  prouvant  suffisamment 
la  noblesse,  25.  Déposition  de  témoins  n'est  point  ad- 
mise en  preuve  de  noblesse ,  25.  Ceux  qui  se  disent 
nobles  sans  justifier  de  leur  qualité  sont  imposés  aux 
rôles  des  tailles,  41.  Les  copies  collationnèes  ne  sont 
point  admises  en  preuves  de  noblesse,  et  les  actes 
doivent  être  représentés  en  originaux,  82.  La  preuve 
prescrite  pour  être  maintenu  dans  la  noblesse  doit 
être  remontée  à  l'année  IGOO,  c'est-à-dirft  à  un  demi- 
siècle,  122  Les  actes  qui  servent  à  la  former  doivent 
être  originaux,  125.  Les  gentilsliommcs  assignés  pour 
prouver  leur  noblesse  tenus  de  représenter  leurs  ti- 
tres en  originaux,  130.  La  possession  centenaire, 
terme  de  preuve  nécessaire  pour  être  maintenue  d.-.ns 
la  qualité  de  noble,  159,  140.  Les  particidiers  assi- 
gnés pour  prouver  leur  noblesse,  tenus  dejustiiier  la 
possession  de  leur  qualité  depuis  l'année  1550,  par 
litres  représentés  en  grosses  originales  ou  en  minu- 
les,  ibid.  Les  originaux  des  titres  doivent  être  repré- 
sentes en  preuve  de  noblesse,  144.  Les  gentilshom- 
mes et  les  usurpateuis  tenus,  pendant  la  recherche, 
de  représenter  dans  leurs  productions  même  les  ar- 
rêts rendus,  tant  au  conseil,  requêtes  de  l'hôtel,  cours 
des  ailles,  qu'autres  juridictions,  et  les  pièces  sur 
lesquelles  ils  ont  été  rendus,  pour  y  être  de  nouveau 
vérifiés,  148.  Ceux  qui  soutiendront  être  nobles,  te- 
nus de  justifier  comme  eux,  leurs  pères  et  aïeux,  ont 
pris  la  qualité  d'écuyer,  depuis  15C0.  Possession  de 
fiefs,  emplois  et  services  requise  dans  ces  preuves. 
Traces  de  roture  antérieure  à  l'année  1560,  la  ren- 
dent nulle,  105,  166.  Ceux  qui  ont  produit  des  gros- 
ses de  contrats  précédant  l'année  15G0,  jusques  et 
compris  rannée  1570,  tenus  d'en  apporter  les  mi- 
nutes, 173.  La  preuve  nécessaire  pour  être  maintenu 
lors  de  la  recherche  des  faux  nobles  de  1696,  devait 
être  remontée  à  l'année  1500,  226.  Ceux  qui  n'ont 
point  été  maintenus,  teinis  tie  faire  preuve  depuis 
1560,  231.  Quelle  doit  être  la  preuve  de  noblesse  eu 
Franche-Couilè  ,  pour  être  maintenu  dans  la  recher 
che  des  faux  nobles,  241.  La  preuve  de  possession 
centenaire  déclarée  suffisante  pour  êlre  maintenue, 
249.  La  preuve  de  noblesse  limitée  à  100  ans,  311. 
Celle  possession  centenaire  doit  avoir  été  paisible  et 
antérieure  à  toute  assignation,  351.  Tous  c<;ux  qui, 


pour  production  de  faux  litres,  se  trouveront  impli- 
qués dans  la  recherche  des  faussaires,  qui  a  été  jiour- 
suivie  et  jugée  à  la  chambre  de  l'Arsenal,  sont  tenus 
de  rapporter  des  litres  depuis  1560,  nonobstant  la 
déclaration  de  1714,  313,  314.  Preuve  de  noblesse 
militaire  établie  d'abord  par  des  certificats  de  servi- 
ces, 366.  Ensuite  par  des  lettres  du  grand  sceau,  571. 
Comment  la  filiation  et  la  noblesse  se  justifient  dans 
les  preuves,  conformèmenl  aux  usages  dos  dilféren- 
les  provinces  du  royaume,  dise,  prél.,  29,  37.  Com- 
ment les  preuves  de  noblesse  peuvent  être  contestées, 
42,  43,  44.  Preuves  de  noblesse  en  matière  conlen- 
lieuse,  34.  Difficulté  attachée  à  la  profession  des 
commissaires  du  roi,  chargés  de  la  vérification  des 
preuves  de  noblesse,  dise,  prél.,  Ai,  45.  Quel  serait  le 
moyen  de  dispenser  désormais  les  véritables  gen- 
tilshommes d'en  faire,  dise,  prél.,  51.\oy.  Noblesse, 
Titres  et  Quali/ieations. 

Prévôt  et  maître  des  cérémonies  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit  (Création  de  la  charge  de).  Fera  preuve 
de  noblesse.  Ses  fonctions,  ses  gages,  65.  Prévôts 
généraux  des  maréchaussées.  Voy.  Maréeliaussées. 

Pr'incf.s.  Seront  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  à  25  ans,  58. 

Princesses  du  sang  (Les  dames  et  demoiselles  de 
la  suite  des lonl  seules  le  droil  de  porter  des  draps 
d'or  et  d'argmt  en  habillements,  42. 

Prisonniers  pour  dettes  (Privilège  de  ne  pouvoir 
être  consiiluès),  attribué  aux  gentilshommes.  Pour 
quel  temps  et  à  quelle  condition,  112,  113. 

Privilèges  (Suspension  des)  et  exemption  de  taille, 
coliecle   et  autres  charges  publiques,  299. 

Procédures  faites  devant  dilfèrents  juges  par  les 
anoblis  qui  demandent  diminution  des  taxes  évoquées 
au  conseil.  Les  parties  renvoyées  devant  les  direc- 
teurs des  finances,  120. 

Procès-verraux  des  preuves  des  chev.Miers  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit  seront  gardés  par  le  greffier  de 
l'ordre,  62. 

Procureur  du  roi  nommé  en  la  commission  de 
la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse,  156.  Pro- 
cureur en  la  chambre  des  comptes  déclaré  n'avoir 
p.is  dérogé,  57. 

Proiession  de  foi  du  chevalier  nommé  à  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  sera  faile  entre  les  mains  du  grand 
aumônier,  ou  de  l'un  des  prélats,  58. 

Provence.  Quelle  est  la  preuve  de  noblesse  requise 
pour  être  admis  dans  l'ordre  de  la  noblesse  aux 
Etats  de  Provence,  441.  La  recherche  des  faux  no- 
bles ordonnée  dans  ce  pays.  Commissaires  nommés 
pour  y  procéiler,  avec  pouvoir  de  juger  souveraine- 
ment, 154, 155.  Règlement  pour  cette  recherche,  178. 

Les  seigneurs  du  pays  de  Provence  sont  déclarés 
non  contribuables  aux  impositions,  pour  raison  des 
biens  roturiers,  179.  Les  nobles  du  pays  sont  main- 
tenus dans  la  faculté  de  compenser  les  biens  rotu- 
riers par  eux  acquis  depuis  un  certain  leuips  avec 
les  biens  nobles  qu'ils  avaient  aliénés.  Biens  qui  au- 
raient demeuré  cinq  ans  sous  le  cadastre,  seuls  per- 
pétuellement compensables,  180,  181.  Nulle  distinc- 
tion ne  doit  régner  entre  les  familles  nobles  de  Pro- 
vence, sous  prétexte  de  descendance ,  ou  alliance  avec 
des  Juifs,  Sarrasins  et  auires  infidèles,  401.  Règle- 
ment sur  les  formaliiés  dont  les  nobles  du  pays  de 
Provence  doivent  faire  revêtir  les  expé;lilions  qu'ils 
re|)résentenl  en  preuve  de  noblesse  ,  408,  409,  410, 
411. 

PUCELLE  d'Orléans  (La).  Yov.  Orléans. 


Qualifications,  qualités,  titres  de  noble,  de  noble 
homme,  de  dnmoiscau,  de  valet  ou  varlel.  de  messire 
d'écuyer,  de  chevalier,  de  comte,  de  vicomte,  de  mar- 
quis, de  baron,  de  jtiye  royal,  d'avocat  et  de  mé- 
decin. 

Qualifications  nobles.    Les  qualités  de  chevalier, 
d'écuijer,  de  damoiseau,  de  valel  ou  varlel,  distinciives 
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tle  la  noblesse  d'avec  la  roUne, dise,  prêt.,  19.  Carac- 
tères des  qtialificalioiis  nobles  dans  l'nsage  des  pro- 
vinces, dise,  prêt.,  ôi.  Sa  possession  doil eUc  an  moins 
cerilenaire  ponr  conslaler  la  nol)lesse,  id. ,  7>i.  Ce  (|nl 
en  détruit  le  bén';lice,  id. ,  ù'î.  Combien  l'alms  de 
riLsurpation  desfimdificaiionsest  prcjndiiialileà  la  no- 
blesse, a  la  classe  des  lonlrlbiialiiesel  anx  mn-nrs,  id., 
4()-o-2.  Uecberches  ordoimc-cs  à  dilTiMcnlcs  époiiiics 
|)iMir  le  réprimer,  ii/.,."ill..")l .  Cr  (|iii  a  manipjc  à  î'or 
entière  milité',  id.,  M.  Condiieii  il  est  instant  (jui'  le 
^'onvernemenl  tasse  resser  rinipmiite  ipii  favorise  les 
pro^'iés  des  usurpations,  id.,  48.  Quelles  sonl  les 
(pialilicatiiins  eara(  lé'risli(|ues  de  noblesse  dans  la  ré- 
pnlili(|ne  de  Lm(|nes,  l'l\.  Pour  les  familles  noîdes 
de  Iîol(i5,'iie,  1-il.  Et  dans  la  province  de  liretagnè, 
4-21).  l/usurpaticMi  de  la  qualité  de  noblesse  défendue. 
Sous  ([uelle  peine,  44.  Les  usurpateurs  des  qualités 
de  noble,  noble  bomme,  éciiyer,  messire  ,  cbevalier 
et  anires,  reclicrcbcs  et  condamnés  à  l'amende,  4."), 
411,  .M,  .")■),  M).  Les  qualités  et  liabillenienls  des  no- 
bles intcnlits  à  tous  roturiers ,  5ii.  La  (pialiti-  d'e- 
cnyer  défendue  à  ceux  qui  ne  sont  pas  genlilsliom- 
mes.  Sous  quelle  peine,  G4,  G5.  Les  litre,  (pialilé  ou 
amies  des  nobles,  interdits,  à  qui ,  04.  La  «lualité 
d'éciiyer  défendue  aux  roturiers.  Sous  quelle  peine 
(iiS.  Nul  ne  peut  prendre  la  qualité  d'éenyer  et 
portcrdes  armoiries  timbrées,  s'il  n'est  noble  de  race, 
()!).  Nuls  sujets  dans  le  diicbé  de  BiMiri;ogne  cl  les 
Pays-Bas  ne  peuvent  prendre  la  qualité  d'écuyer  ou 
de  noble,  s'ils  ne  sont  nobles  ou  anoblis,  79.  Ni  sai- 
roger  les  titres  et  qualités  de  baron  ou  antres,  s'ils 
ne  possèdent  des  terres,  licfs  et  seigneuries  décorés 
de  ces  mêmes  lilres,  79,  80.  Ni  prendre  la  qualité  de 
chevalier,  s'ils  n'ont  été  faits  et  créés  tels,  80.  Le  ti- 
tre d'écuyer  interdit  à  ceux  qui  ne  sont  pas  issus 
d'un  aïeul  et  d'un  père  qui  aient  l'ail  pndession  des 
armes,  83.  Attribution  de  la  qualité  d'ccuyer  anx  por- 
te-manteaux et  huissiers  de  la  chamliii' it  du  (  abi- 
iiet  du  roi,  91,  110.  Nul  ne  peut  prendre  le  litre  de 
noble  ni  la  (pialilé  d'écuyer,  ni  porter  armoiries  tim- 
brées, s'il  n'est  de  maison  et  extraction  noble,  97.  Les 
gardes-du-corps  du  roi,  (le  celui  de  la  reine,  ainsi  que 
les  gardes  de  la  porte  du  château  ,  sont  coiilirmés 
dans  la  qualité  d'écuyer,  120,  121.  Les  gendarmes  et 
les  clievau-légers  maintenus  dans  la  i|ualilc  d'é- 
cnver,  124,  l-io.Tous  ceux  qui  se  trouvent,  sans  être 
no;  les  cl  sans  lilres  valables,  avoir  usurpé  la  qualité 
de  chevalier  ou  d'écuyer  avec  armes  timbrces,  ou  le 
titre  de  noblesse,  ou  exemption  de  taille,  imposes  à 
la  taille  et  condamnés  à  l'amende,  135.  La  (pialité 
d'écuyer  défendue  à  cimix  (pii  ne  sont  pas  genlilshom- 
nies.  Ceux  qui  l'aiiiiinl  prise  indûment,  condaumés 
à  une  amende,  13i,  13.').  La  ([ualité  de  noble  et  de 
chevalier  interdite  à  ipii,  143,  144.  La  (pialilé  de  jnye 
royal,  d'avocat  ou  de  médecin,  n'est  point  niiolee 
faire  tige  de  noblesse,  si  elle  n'est  établie  pai-  une 
possession  de  la  qnalilc  d'écuyer  oi!  de  noble  ;  mais 
elle  n'est  point  cciicudanl  exclusive  de  noblesse,  170. 
La  (piaillé  (le  iiolile  livmiiie  prise  dans  des  contrats 
avant  et  depuis  I.MiO,  ne  peut  établir  une  possession 
de  noblesse,  i()i((.  La  (pialiliealion  île  noble  a  le  même 
effet  (|ue  celle  d'éenyer,  ibid.  La  qnalilicalion  de  no- 
ble, prise  dans  des  actes  dans  lesquels  les  assignes 
ou  leurs  ailleurs  n'auront  assisté  que  comme  témoins, 
n'élablit  ni  la  noblesse,  ni  l'usurpation,  177.  Les  prc- 
v(>ts  géïK'ianx,  prévols,  provinciaux  et  particuliers, 
vice-baillis,  vice-sénécliaux,  lieutenants  criminels 
d(^  ndie  courte  et  leurs  lienlenants  et  assesseurs,  et 
autres  olliciers  des  mari'cbaiissees  et  vicosi'uech.  lis- 
sées du  royaume,  sont  conlirmes  dans  la  ipialile  d'é- 
cuyer, tant  ipi'ils  seront  reveins  de  leurs  charges  seu- 
lement, I!I9,  -200.  L'nsuipalioii  des  (pialilicatiolis  (le 
noble  homme,  d'eciiver,  de  messire  et  de  chevalier, 
est  delindue,  '217.  Les  valets  de  chambre  du  roi  ont 
la  (|iialile  d'écuyer,  223.  Les  valels  de  g  nh'-rohe  du 
roi  siiiit  niainleims  dans  la  ipialite  d'écuyer,  22.").  Les 
qualiiicalioiib  noi  les,  prises  dans  des  anéls  de  cours 


supérieures,  dans  des  sentences,  etc.,  ne  sont  poln 
regardées  comme  titres  de  noblesse,  227.  Les  prévôts 
g(Miéraux  et  provinciaux  de^  maréchaussées  peuvent 
prendre  la  qualité  d'écuyer,  ibid.  Les  valels  de  garde 
robe  du  loi  sonl  déchargés  des  laxes  el  niaiiiteuns 
dans  la  (|nalité  d'éenyer,  i28,  229,  230.  Les  porle- 
manieaux  et  les  valets  de  chambre  de  Monsieur  sont 
décharges  de  la  recherche  pour  raison  de  la  (pialilé 
d'éenyer,  252,  233.  Les  trésoriers  des  gardes-du- 
corpssnnt   mainleir.is  dans  la  ipialito  d'écuyer,  257. 

Le  genlillIioM ordinaiic  et  le  trésorier  général  des 

véneries  simt  mainlenus  dans  la  (piaille  déeiiyer,  237. 
Les  usurpateurs  des  (piailles  de  noble,  de  noble 
homiiie,  ecoyer,  messire,  cbevalier,  illustre,  émi- 
neiit,  liant  el  puissant  et  giMK'i'enx  seigneur,  mar- 
quis, ((mile,  vicomte  el  haion,  dans  la  province  de 
Franche-Comté,  sont  ici  Iick  lies,  2H.  La  qualil.' d'é- 
cuyer attribuée  aux  porte-nianleiiix,  huissiers  de  la 
cliamhre  el  du  cabinet,  \alels  de  chambre  et  de 
garderolieel  hllis^icl■^  de  l'anlli  b.iiiibre  du  rin,  etc., 
(l(Hlar(''e  non  liansnilssilile  a  leiii  s  ilesccndanls,  241. 
La  qualité  d'écuyer  allrlliiii'e  aux  huissiers  i\v  l'anti- 
chambre  du  roi ,  tant  (pi'ils  seront  revêtus  de  leurs 
oflices,  el  ieeiix  assimiles  aux  valets  de  chambre  de 
S.  .M. ,212.  La  ipialilé  d'écuyer  allribuée  anx  six  gar- 
çons (le  la  chambre  du  roi,  243.  La  qualité  d'écuyer 
allribuée  aux  seuls  prcvéïts-genéianx  et  provinciaux 
*les  mar('cliaussces  et  aux  anciens  lieutenants  servant 
près  leurs  personnes,  244.  La  (pialilé  de  clievalier 
défendue  il  ceux  ipii  n'ont  point  éié  faits  chevaliers. 
La  qnalilc  de  iii.inpiis,  comte,  baron  de  terres  ti- 
trées, posseilees  par  dcs  roturiers,  défendue,  même 
aux  nobles  ipii  n'ont  point  de  terres  décorées  de  pareils 
titres;  sons  ipielle  peine,  247,  218,  249.  lin  valet 
de  chambre  (le  madame  la  danphine  est  maintenu 
dans  la  (pialilé  d'écuyer,  2.'jl,2.')2.  Ceux  qui  ontnsnrpe 
la  (piaillé (le  noble  homme,  ci  nyer,  messire,  cheva- 
lier, lesquels  n'onl  point  ciicoi  e  cle  condamnés  coiiimo 
usurpateurs,  sonl  décharges  des  peines  par  eux  en- 
courues; à  quelle  charge,  23U.  Ceux  qui,  depuis  leur 
rcnoiicialion,  aiironl  pris  les  qualités  d'écuyer,  che- 
valier ou  autres,  sont  coiidaïunés  à  l'ainemle,  261. 
Assignation  pour  en  jnstilier  la  possession,  2o5.  La 
qualité  de  noble  est  une  (pialiliealion  de  noblesse 
dans  les  provinces  de  Flandres,  llainant,  Artois, 
Frauchc-Cointé,  Lyonnais,  Daupliiné,  Provence,  Lan- 
guedoc et  Boussillon  ,  et  dans  l'étendue  des  parle- 
ineiils  de  Toulouse,  Bordeaux  cl  Pau  ;  celle  de  cheva- 
lier dans  tout  le  royaume,  et  celle  de  noble  homme 
dans  la  Normandie  seulement,  !2(i4.  F^es  olliciers  (|ui, 
par  leurs  charges,  ont  droit  de  prendre  la  qualité  de 
noble  cl  d'eciiycr  ;  à  quoi  tenus,  2(i(i.  Le  sonl  lieute- 
nant de  la  preM'it('-  générale  des  monnaies  et  maré- 
chaussées de  France  est  mainteiin  dans  la  fjiialité 
d'ecnver,  2119.  La  (piaillé  d'('ciiyer  est  attribuée  aux 
capitaines  geiieiaiix  ,  leurs  lieiileiianls  cl  anires  ofli- 
ciers  créés,  279.  Le  prévôt  des  marchands  de  Paris 
est  confirmé  dans  la  ([ualilé  de  chevalier,  295,  298. 
La  qnalilicalion  de  mdile  esl  inlerdile  .à  toute  per- 
sonne,  tant  de  la  ville  ipie  des  antres  villes  et  lieux 
du  Comlat  d'Avignon,  si  eiliîs  ne  sonl  véritalilemenl 
nobles,  3,")r).  La  (piaillé  d'écuyer  inlerdile  en  Lor- 
raine à  ceux  qui  ne  prouveraient  point  leur  noblesse, 
560. 

QuAitTiERS.  Usage  des  quartiers  pour  prouver  la 
noblesse  en  Allemagne,  dise.  prêt. ,iîi. 

Il 

KeciikuciiI';  des  faux  nobles.  Origine  de  ces  ro- 
cherchcs,  dise,  prêt.,  24.  Quelle  est  la  plus  fameuse, 
id.,  .M.  Ce  (pii  a  maïKini'  à  son  entière  ex('cnlion, 
id.,  52.  La  rei  hciche  des  usnipaleiiis  de  noblesse 
ordonnée  au  pays  d'Artois  |iai  le  lleiileiiant  gouver- 
neur e.ipilaliie  gênerai,  ."i4  ,  ."..),  ."ili.  La  rei  herche  de 
(eux  i|iii,  depuis  10  ans,  ont  usurpé  le  lilie  de  no- 
blesse en  Danpliine,  ordonnée,  140.  La  recherche  des 
Usurpateurs  ordonncc.  Son  cxeculion  conlicc  à  des 
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commissaires  tirés  de  la  cour  des  aides  de  Paris,  122. 
Ceux  qui  préleiidenl  jouir  du  lilre  de  noblesse  sont 
leiuis  de  prouver  une  possession  de  50  ans  (depuis 
IGOG)  el  de  représenter  leurs  titres  en  originaux, 
■125.  La  recherche  des  faux  nobles  est  continuée  dans 
retendue  du  ressort  de  la  cour  des  aides,  151.  Uè- 
gleiuent  pour  la  recherche  el  condamnation  des  usur- 
pateurs lie  noblesse,  15-i.  La  recherche  générale  des 
usurpateurs  de  noblesse  est  ordonnée,  159.  Règle- 
ment des  procédures  el  formalilés  qui  seront  faites 
pour  l'exécution  de  ladite  recherche,  ordonnée  par  la 
déclaration  du  8  février  16til.  Les  usurpateurs  du 
litre  de  noblesse  condamnés  à  l'amende,  145.  Règles 
ment  pour  l'exécution  des  déclarations  des  8  fé- 
vi'ier  lUCI  et  22  juin  1004,  concernant  la  recherche 
lies  usurpateurs  de  noblesse,  145.  Recherche  de  la 
noblesse,  faite  eu  Normandie  par  des  commissaires 
qui  doivent  dresser  des  procès-verbaux  des  litres, 
as.  La  surséance  de  la  recherche  des  faux  nobles 
portée  par  l'arrêt  du  l"^'  juin  16G5  est  levée,  148  el 
suiv.  Sera  procédé  à  la  conlinuation  (i'icelle  par 
les  sieurs  commissaires  départis  dans  les  provinces 
pour  son  exécution  ,  148.  Ceux  qui  seront  déclarés 
usurpateurs  du  tilre  de  noblesse  par  les  sieurs  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  pour  l'exécu- 
tion de  la  recherche,  ne  pourront  appeler  de  leur  ju- 
},'cmcnl  qu'au  conseil.  La  faculté  d'appeler  limilce  à 
six  mois,  150.  La  connaissance  des  oppositions  qui 
pourront  intervenir  est  interdite  à  toutes  les  cours 
lies  ailles  et  autres  juges,  à  peine  de  nullité ,  Sa 
Majesté  se  la  réservant,  155.  Commissaires  généraux 
nommés  pour  juger  définitivement  ceux  qui  se  lais- 
seront conluniacer,  et  les  usurpateurs  qui  se  dépar- 
lironl,  154.  Défenses  aux  préposés  à  la  recherche 
des  fahx  nobles  de  faire  aucunes  poursuites  contre 
les  olliciers  des  troupes  de  Sa  Majesté,  1G8.  Recher- 
ches des  usurpateuis  de  noblesse,  ordonnée  dans  la 
province  de  Bretagne,  174.  Les  personnes  pourvues 
lie  dignités  sont  exemptes  de  la  représentation  de 
leurs  litres  dans  la  recherche  des  faux  nobles,  181. 
1-es  habitants  du  royainne  de  Navarre  el  de  la  pro- 
vince de  Béarn  sont  exempts  de  la  recherche  géné- 
rale des  usurpateurs  de  noblesse  ordonnée  en  lUCG, 
187.  Evocation  au  conseil  de  toutes  les  instances 
concernant  cette  recherche,  188.  La  commission 
créée  pour  celte  même  recherche  est  é  ablie,  l'JO. 
Les  jugements  de  conlirmation  et  de  condamnation 
rendus  penilanl  la  recherche  de  la  noblesse,  lanl  par 
les  commissaires  généraux  ,  que  par  ceux  départis 
dans  ladite  province  pour  son  exécution,  sont  remis 
au  généalogiste  des  ordres,  chargé  de  dresser  le  ca- 
laloguc  général  de  la  noblesse  du  royaume,  195.  La 
lecherche  exacte  de  ceux  qui  ont  continué  d'usurper 
le  titre  de  noblesse  est  de  nouveau  ordonnée.  Qui 
honi  ceux  qin  en  sont  exceptés,  215,  216,  217.  Ceux 
qui  ont  été  maintenus  dans  la  précédente  recherche 
des  faux  nobles  (en  16GG)  sont  dispensés  de  repré- 
senter de  nouveau  leurs  litres,  258.  Les  assignés  pour 
la  recherche  de  la  noblesse  sont  tenus  de  représenter 
les  pièces  justificatives  de  noblesse  ancienne,  sur  les- 
quelles ils  auraient  obtenu  des  lettres  de  réhabilita- 
lion,  2.38.  Recherche  exacte  des  faux  nobles  ordon- 
née dans  la  Franche-Conilé.  Quelle  doit  être  la  preuve, 
241.  Pareille  recherche  ordonnée  dans  les  provinces 
de  Flandres,  Mainaut  et  Artois,  conformément  aux 
.incieiHies  ordonnances  de  ces  provinces,  245.  Les 
appelants  des  jugements  des  commissaires  départis 
pour  l'exécution  de  la  recherche  des  faux  nobles  de- 
vant les  commissaires  généraux,  tenus  de  faire  juger 
l'appel  dans  l'année,  sinon  imposés  ii  la  taille,  152, 
255.  La  recherche  des  faux  nobles  n'a  point  eu  liea 
dans  la  province  d'Artois,  2G0.  La  reciierche  de  la 
noblesse  esl  continuée,  excepté  contre  les  officiers  de 
terre  et  de  mer,  2G2.  L'appel  des  ordonnances  ou  ju- 
gements définitifs,  rendus  par  les  commissaires  dé- 
partis pour  l'exécution  de  la  recherche  des  faux 
nobles,  ne  sera  reçu  par  les  çQUimiâSuives  généraux, 


s'il  n'a  été  interjeté  dans  le  mois  du  jour  de  la  signi- 
fication de  l'ordoimance,  2G5.  Le  préposé  à  la  re- 
cherche de  la  noblesse  en  est  déchargé,  et  elle  esl 
continuée  aux  frais  du  roi,  285.  Continuation  de  la 
recherche  qui  doit  finir  dans  le  courant  de  l'année 
1715,  511.  La  recherche  de  la  noblesse  continuée  de- 
vant les  commissaires  départis  pour  son  exécution, 
el  les  commissaires  généraux,  525.  Elle  esl  continuée 
pendant  l'année  1717,  seulement  pour  raison  des 
procès  qui  ont  été  intentés  à  ce  sujet,  528.  Elle  esl 
prorogée  jusqu'au  1"^  juillet  1718  que  la  commission 
esl  supprimée,  552.  Suppression  de  la  commission  de 
la  recherche,  555.  La  connaissance  de  l'appellation 
interjetée  des  ordonnances  de  condamnation  sur  le 
firit  de  noblesse ,  rendues  par  les  commissaires  dé- 
partis dans  les  provinces  pour  l'exéculion  de  la  re- 
cherche des  faux  nobles,  interdite  aux  cours,  555,  534. 
La  recherche  de  la  noblesse  est  prorogée  jusqu'au 
l*^'  avril  1721,  357.  Prorogation  jusqu'au  1er  avril 
1721  du  temps  prescrit  par  l'arrêt  du  28  juin  1720, 
pour  le  jugement  des  affaires  de  noblesse  qui  étaienl 
en  instance  devant  les  commissaires  généraux,  558. 
Les  appellations  de  jugements  rendus  pour  raison 
de  la  noblesse  ne  seront  plus  admises  après  le  ler  avril 
1721,  ibid.  Les  jugements  de  confirmation  el  de  con- 
damnation rendus  pendant  la  recherche  de  la  no- 
blesse, tant  par  les  conunissaires  généraux  que  par 
ceux  départis  dans  les  provinces  pour  son  exécution , 
doivent  être  remis  au  généalogiste  des  ordres,  chargé 
de  dresser  le  catalogue  général  de  la  noblesse  du 
royaume,  554.  La  recherche  des  usurpateurs  de  no- 
blesse est  déclarée  finie.  Toutes  instances  indécises 
sont  renvoyées  aux  cours  des  aides,  et  réservées  au 
conseil  de  Sa  Majesté',  357,  558.  Recherche  des 
usurpateurs  de  noblesse  ordonnée  par  la  cour  des 
aides  de  Clermond-Ferrand  dans  son  ressort,  577. 
La  recherche  de  la  noblesse  n'a  point  eu  lieu  dans 
les  provinces  de  Bigorre  el  de  Béarn,  425. 

Reco.nnaissance  de  noblesse  (Les  lettres  de)  sont 
assujetties  au  droit  de  marc  d'or,  582,  585.  Formes 
des  preuves  des  gentilshommes  d'Italie  et  d'Irlande 
pour  obtenir  des  lettres  de  reconnaissance  de  leur 
noblesse  en  France,  419,  424,  429,  450,  451. 

Réformatio.n  des  tailles  ordonnée.  Conunissaires 
nommés  pour  y  présider.  Leurs  instructions  à  ce  su- 
jet, G9,  70,  71. 

Riic.LEMENT  pour  le  jugement  des  conteslalious  qui 
concernent  la  noidesse,  75.  Autre  pour  l'ciécution 
des  déclarations  des  8  février  IGGl  et  22  juin  1GG4, 
concernant  la  recherche  des  usurpateurs  de  no- 
blesse, 145. 

Remiremont  (Chapitre  noble  de).  Voy.  Preuvei 
de  noblesse. 

Remontrances  (Cahier des)  faites  au  roi  Louis  XIU 
par  la  noblesse,  1G14,  88. 

Réhadilitation  (Lettres  de).  Les  gentilshommes 
qui  auront  suIBsaniment  prouvé  leur  noblesse,  el 
qui  néanmoins  se  trouveront  avoir  dérogé,  seront 
condamnés  à  l'amende,  el  tenus  d'ohlenir  des  lettres 
de  réliabililation.  Les  enfants  et  descendants  d'un 
noble  non  tenus  de  rapporter  aucunes  lettres  de  ré- 
habilitation, si  leur  père  ou  leur  auteur  n'ont  déro- 
gé, 178.  Les  réhabilités,  ou  ceux  qui  ont  été  confir- 
més dans  leur  noblesse,  teims  de  rapporter  leurs 
litres  justificatifs  de  noblesse  depuis  l'année  15G0, 
quand  même  ils  auraient  payé  la  taxe  ordonnée  par 
la  déclaration  du  mois  de  j.învier  1G5G,  pour  y  être 
coidirniés,  2GG. 

Réiiadilités.  Voy.  Lettres  de  réhabilitation. 

Relief  de  dérogeance.  Voy.  Lettres  de  réhabili- 
tation. 

Rennes  (Collège  de).  Quelle  esl  la  preuve  de  no- 
blesse requise  pour  y  être  admis,  437.  Maison  de  de- 
moiselles de  Rennes.  Quelle  est  la  preuve  de  no- 
blesse requise  pour  y  être  admis,  457. 

Requêtes  du  palais  du  roi.  Les  prévôt  des  mar- 
chands el  échevins,  procureur  du  roi,  grclUcr  cl  re- 
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rovciir  de  I;i  vilJe  tlo  Paris  y  auront  li'iiis  causes 
commises,  40.  L'avocal  ilii  roi  aux  reiiiuHes  du  pa- 
lais jouit  du  privilège  de  la  noblesse,  lilli.  Les  ins- 
tances en  inscription  de  laiix  sont  renvoyées  aux 
reipiétes  de  lliôiel,  et  par  elles  jugées  en  dernier 
ressort,  154.  Les  secrcUiires  du  roi  étaldis  près  des 
reipiétes  de  l'hôtel  ont  les  mêmes  privilèges  que 
reux  de  la  grande  cliancellerie,  237.  Maîtres  des  re- 
quêtes. \'oy.  .Wrtiirps. 

Rétablissement  de  la  noblesse  au  premier  cbef, 
accordé  aux  présidents,  trésoriers  de  France,  avo- 
cats et  procureurs  du  roi  an  bureau  des  riiiarici  s  et 
chambre  du  domaine  de  Paris,  357.  Uétablissemenl 
lie  soixante  ollices  de  secrétaires  du  roi,  du  nondire 
dcscpiels  cent  supprimés  par  ledit  du  mois  de  juil- 
let 1721,  pour  avec  les  deux  cent  quarante  réser- 
vés par  ledit  édit,  faire  le  nombre  de  ti^ois  cents, 
qui  jouiront  de  tous  les  privilèges  attachés  à  la  no- 
blesse. Comment  le  temps  de  leur  service  pour  ob- 
tenir des  lettres  d'honneur  sera  compté.  Conlirma- 
lion  de  leurs  privilèges,  549,  350,  551.  Uétablisse- 
nient  de  la  noblesse  au  premier  degré  accordé  aux 
conseillers-gardes  des  sceaux,  conseillers-secrétaires- 
niaison-couronne  de  France-audienciers,  consfillcrs- 
secréiaires-niaison-couromie  de  France-contrôleurs, 
conseillers-secrélaires-niaison-couronne  de  France, 
créés  par  édit  de  juin  1715,  dans  les  chancelleries 
l)rés  des  cours,  conseils  supérieurs  et  provinciaux 
du  royaume ,  ensemble  aux  payeurs  des  gages  des 
ollices  desdiles  chancelleries.  A  quelle  charge,  551. 
Révision  (Les  assignés"  pendant  la  recherche  des 
faux  nobles,  à  lin  de)  tenus  de  rapporter  les  titres 
sur  lesquels  les  jugements  auront  été  rendus,  265. 

Révocation.  Dclilièialion  du  conseil,  qui  porte 
que  les  anohlissemenls  faits  moyeiniant  linance  de- 
puis le  décès  du  roi  Henri  II,  doivent  être  révoqués, 
70.  Révocation  du  privilège  de  la  noblesse  Iransmis- 
sible  par  les  femmes  issues  des  frères  de  la  Pucelle 
d'Orléans,  81.  De  tous  les  anoblissements  accordés 
depuis  vingt  ans,  c'est-à-dire  depuis  1578,  82.  De  la 
noblesse  des  maire  et  érhevins  de  la  ville  de  la  Ro- 
chelle, OG.  Des  privilèges  de  noblesse  des  nntires, 
consuls,  échevins  et  conseillers  des  villes  qui  en 
jouissent  en  vertu  d'ancienne  concession,  98.  De 
tous  les  anoblissements  accordés  depuis  IGIO,  lOli. 
Quels  sont  ceux  qui  en  sont  exceptés,  ibid.  De  tous 
les  anoblissements  accordés  depuis  1G13,  107.  De 
ceux  accordés  depuis  1014,  dans  la  province  de  Nor- 
niandie,  et  depuis  1011  dans  le  reste  du  royaume, 
141.  Des  lettres  de  noblesse  accordées  depuis  le  1" 
janvier  1011  et  depuis  le  1"  janvier  1034,  541.  Des 
pri\iligi-s  (les  iiiaiiies  et  échevinages  du  royaume, 
l.'i'J.  De  la  noblesse  accordée  aux  maires  et  échevins 
du  royaume,  104.  Des  ollices  de  commissaires  et 
contrôleurs  des  guerres,  ibid.  De  la  noblesse  au  pre- 
mier degré  accordée  aux  olliciers  du  grand-con- 
seil, 182,  184.  De  la  noblesse  an  premier  degré  ac- 
cordée aux  oITiciers  du  parlement  et  de  la  cour  des 
aides  de  Paris,  et  lesdits  olliciers  remis  à  la  noblesse 
graduelle,  183.  Des  lettres  de  rébabililation  de  no- 
blesse nnii  regislrces  aux  cours  des  aides  depuis 
lOUU,  2Uo.  Des  privilèges  accordés  par  l'établisse- 
ment des  oirices  de  judicaturc,  police  et  finauce, 
créés  depuis  le  premier  janvier  1089,  284.  Des  pri 
vilégcs  et  exemptions  aapiis  depuis  1089,  200.  Du 
privilège  de  noblesse  accordé  aux  olliciers  des  chan- 
celleries. Moyen  d'exception,  519.  De  tous  les  ano- 
blissements accordés  depuis  le  1"  janvier  10.n9,  par 
lettres,  moyennant  linance  ou  autn^inent,  520.  De 
la  noblesse  au  premier  degré  accordée  aux  olliciers 
des  cours  et  compagnies  supérieures,  et  liureaux  des 
linanccs  du  royauuie,  qui  onlacipii^  la  dispense  d'un 
degré  de  service  créé  par  édit  d'octobre  17(14.  Qui 
sont  ceux  qui  en  sont  exceptés.  De  la  nol,le>se  au 
premier  degré  accordée  aux  olliciers  du  buieaii  des 
iinauces  de  la  généralitj;  de  Paris,  de  même  ipi'aux 
échevins,  procureur  du  mi,  grellier  et  receveur  de 
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l'hôtel  de  ville  de  Paris,  et  en  général  de  celle  qui 
a  été  pareillement  atlribuée,  d'une  manière  gra- 
duelle on  aulrement,  à  diUérents  olliciers  tant  mili- 
taires que  de  judicature,  police  et  ûnance,  créés  de- 
puis le  premier  janvier  1089,  on  auparavant,  520, 
521,  522.  De  la  nolilesse  au  premier  chef  accordée 
aux  secrétaires  du  roi,  et  autres  ofliciers  des  chan- 
celleries près  des  cours  et  conseils  supérieurs  et  pro- 
vinciaux, et  aux  garde-scels  des  chancelleries  pré- 
sidiales,  314. 

RioM  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésoriers  de 
l'rnncc. 

RoiiES,  selon  les  différents  états,  7,  8. 

Ror.Hi.i.LE  (Maire  et  échevins  de  la).  Voy.  Maires 
et  érhevins. 

Rochelle  (Rurcau  des  finances  de  la).  Voy.  Tré- 
soriers de  t'raiice. 

Rôles.  Sur  les  rôles  arrêtés  an  conseil  des  amen- 
des auxquelles  sont  condamnés  les  usurpateurs  du  li- 
tre de  noblesse,  le  garde  du  trésor  royal  doit  expédier 
ses  quittances,  154.  Les  rôles  des  sommes  imposées 
sur  ceux  qui  auront  continué  l'usurpaiion,  sont  ar- 
rêtés au  conseil,  220. 

RoTiRE  (La  preuve  de)  dans  une  famille,  quniipie 
antérieure  à  l'année  1500,  sullit  pmir  détruire  l'ellel 
de  la  possession  de  noblesse  remontée  à  cette  épo- 
que, 10(!. 

RoTiRiERS.  Distinction  des  familles  nobles  et  des 
familles  roturières,  dise,  prél.,  10.  Vivaient,  durant 
le  gouvernement  féodal,  dans  la  servitude,  id.,  15. 
Coinbaltaieiit  à  pied,  id.,  10.  flomment  se  sont  ano- 
blis, id.,  20.  Les  descendants  d'un  roturier  qui  a 
acquis  un  fief  deviennent  nobles  .à  la  tierce  foi,  5. 
Philippe  le  llanli  se  fait  payer  une  indemnilé  par  les 
roturiers  qui  avaient  ac(iuis  des  fiefs,  avec  diminu- 
tion de  service,  7.  Philippe  le  Bel  se  fait  de  même 
payer  une  indemnité  par  les  roturiers  pour  les  (iefs 
qu'il  avaient  acquis  à  service  compétent,  7.  L'ordre 
de  chevalerie  ne  pouvait  être  donné  en  Provence 
sans  la  permission  du  souverain,  8,  9.  Le  roturier 
qui  achète  d'un  noble  un  fief  dépendant  du  roi,  paye 
une  indemnité.  Entre  les  mains  de  qui,  224.  Les 
roturiers  ne  peuvent  tenir  des  héritages  féodaux,  39. 
Les  femmes  de  roturiers  ne  peuvent  porter  les  ha- 
bits des  demoiselles,  50.  Les  roturiers  et  non  nobles 
achetant  liefs  nobles,  ne  smit  pour  ce  anoblis, 
de  qui'hine  revenu  que  soient  les  fiefs  par  eux  ac- 
quis, Gi. 

IloLEN  (Parlement  de).  Voy.  Piirlemeiil,  Cours  des 
aides.  Trésoriers  de  France. 


Saînt-Cïr  (Maison  royale  de  Saint-Louis  à).  Voy. 
Maison  roijale  de  Saint-Louis  à  SatnI-Cijr.  Quelles 
preuves  de  noblesse  sont  tenues  de  faire  les  demoi- 
selles corses  pour  y  être  admises,  401. 

Saint-Esprit  (Ordre  du).  Voy.  Ordre  du  Saint- 
Esprit. 

Saint-Georces  en  Franche-Comté  (Confrérie  no- 
ble de).  Voy.  Confrérie  noble  de  Sainl-Georyes. 

Saint-Hubert  de  Iîar  (Confrérie  noble  de).  Voy. 
Confrérie  noble  de  Suint-llubert  de  Bar. 

Saint-Jean  u'Angély  (.Maire  et  échevins  de  la 
ville  de).  Vov.  .Maires  et  échevins. 

Saint-Jean  de  Jérusalem  (Ordre  de)  ou  de  Malte. 
Voy.  Ordre  de  Malte. 

Sai.\t-L\/.are  de  Jérusalem  (Ordre  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel  cl  de).  Voy.  Ordre  de  Saint-Lmure 
de  .lérusidem. 

S\int-Mai\ent  (.Administrateurs  de  la  ville  de). 
Voy.  Administrateurs. 

Saint-.Miciiel  (Ordre  de).  Vov.  Ordre  ae  S«iH.« 
Michel. 

Samnites.  Belle  coutume  des  Samniles,  dise, 
prél.,  18. 

Secrétaire  des  ordres  du  roi.  Voy.  Greffier. 

Secrétaires  du  roi.  Origine  de  leur  nolilesse.  dise. 


1U3  EDITS  CONCEllNANT  LA  NOBLESSE. 

pri'l.,  'H.  Les  secrétaires  du  roi  récluirs  au  nonil)re 
de  onze,  18.  Créalioii  de  l'ancien  colli^ge  des  secré- 
taires du  roi,  maison,  couronne  de  France,  etc.,  3i. 
Sont  confirmés  dans  leurs  privilèges  el  anoblis  en 
tant  que  de   besoin.  Déclarés  capables  de  recevoir 


tous  ordres  de  cbevalerie,  5S.  Confirmés  de  non 
veau,  58.  Les  sccrélaires  du  roi,  maison  et  couron 
ne  de  France,  seuls  ne  payent  point  la  taille  pour  les 
biens  ruraux  d'ancienne  contribution,  situés  au  pays 
deLangnedoc,  40.  Création  d'une  cliarge  de  secré- 
laiiedùroiaudiencierenla  chancellerie  du  parlement 
de  Uoucn,  avec  concession  à  ceux  qui  en  seront 
pourvus  des  privilèges  attribués  aux  notaires-secré- 
taires du  roi,  maison,  couronne  de  France,  io.  Les 
notaires-secrétaires  du  grand  consed,  confirmés  dans 
la  nol>!esse  au  premier  degré  à  eux  accordée,  et  as- 
similés anx  notaires-secrétaires  du  parlement,  101. 
Les  secrétaires  du  roi  sont  exceptés  de  la  révoca- 
tion de  Ions  les  anoblissements  accordés  depuis  30 
ans,  106.  Sont  confirmés  dans  les  privilèges  qui 
leur  ont  été  accordés  par  Cbarles  Vlll,  par  ses  let- 
tres patentes  du  mois  de  nov.  1454,  108.  Les  secré- 
taires du  roi  qui  se  démettront  de  leurs  offices,  ou 
qui  décéderont  avant  20  années  de  service,  et  qui 
n'auront  pas  ajirès  lesdiles  20  aimées  de  service  ob- 
tenu des  lettres  de  vétérance,  demeureront  privés 
eux,  leurs  veuves  et  postérité,  du  privilège  de  la  no- 
blesse. Les  lettres  d'honneur  accordées  aux  secré- 
taires dn  roi  qui  u'iinront  pas  servi  20  ans,  en  celte 
qualité,  déclarées  niilles,  1S5.  Les  secrétaires  du 
roi  confirmés  dans  la  noblesse  à  eux  accordée  par 
r('(lit  du  mois  de  novembre  1482,  189.  Les  secrétai- 
res du  roi  servant  dans  la  chancellerie  près  le  par- 
b'meut  de  Bretagne,  sont  coufirm:.s  dans  leurs  pri- 
vilèges, ainsi  que  les  audienciors  et  officiers  de  la 
inème  chancellerie,  189,  190.  Les  secrétaires  du  roi 
audieiiciersen  la  chancellerie  du  parlement  de  Rouen, 
confirmés  dans  leurs  privilèges,  190.  Les  secrétai- 
res du  roi  en  la  chaneellerie,  près  la  chambre  des 
comptes  de  Dole,  jouissent  du  privilège  de  la  no- 
lilesse,  241,  242.  Création  de  sccrélaires  du  roi  dans 
les  chancelleries  prés  les  cours,  253.  Les  offices  de 
secrétaires  dn  roi  déclarés  compatibles  avec  le  com- 
merce en  gros,  254.  Les  secrétaires  du  roi,  établis 
près  les  requêtes  de  l'bôlel,  près  des  eliambres  des 
enquêtes,  des  requêtes  du  palais,  et  de  la  cour  des 
aides  de  Paris,  jouissent  des  mêmes  privilèges  que 
ceux  de  la  grande  chancellerie.  A  quelle  charge,  257. 
Crèalion  d'offices  de  secrétaires  du  roi,  dans  les  chan- 
celleries près  les  cours,  260.  Fixation  du  nombre  des 
secrétaires  du  roi  dans  les  chancelleries  près  les 
cours,  et  attribution  des  mêmes  privilèges  dont 
jouissent  les  secrétaires  de  la  grande  chancellerie, 
262.  Les  secrétaires  du  roi  réputés  nobles  de  quatre 
races,  et  capables  de  recevoir  tous  ordres  de  cheva- 
lerie, 208.  Les  particuliers  qui,  pour  faire  cesser  les 
poursuites  des  préposés  à  la  recherche  des  faux  no- 
bles, se  sont  fait  pourvoir  d'offices  de  secrétaires  du 
roi,  sont  poursuivis  devant  les  commissaires  géné- 
raux, 2S2.  Création  d'offices  de  secrétaires  du  roi 
dans  les  cha  celleries  près  les  cours,  296.  Le  nom- 
bre des  secrétaires  du  roi  près  les  parlements  et  les 
cours  supérieures,  fixé  avec  attribution  de  tous  les 
privilèges  el  honneurs  accordés  aux  officiers  de  la 
grande  chancellerie,  296,  297.  Les  secrétaires-aii- 
<lieiiciers  et  contrôleurs  dans  les  chancelleries,  éta- 
blis près  le  conseil  provincial  de  Valenciennes  et  le 
présidial  d'Ypres,  jouissent  du  privilège  de  la  iio- 
idesse.  A  queUe  condition,  508.  Le  nombre  des  se- 
crélajies  du  roi  fixé  à  340,  pour  servir  près  de 
S.  M.  dans  ses  conseils,  à  la  grande  chancellerie,  en 
celle  près  le  parlement  de  Paris,  et  dans  les  cours 
et  compagnies  supérieures ,  avec  confirmation  de 
leurs  privilèges,  315.  Les  secrétaires  du  roi  déclarés 
nobles  de  quatre  races,  et  capables  de  recevoir  tous 
les  ordres  de  chevalerie,  516.  Les  secrétaires  de  la 
cour  des  aides  de  Bordeaux  rétablis  avec  la  qualité 
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de  secrétaires  du  parlement,  333.  Suppression  de 
cent  offices  de  conseillers -secrétaires  du  roi,  maison, 
couronne  de  France  et  de  ses  finances.  La  noblesse 
au  premier  chef  accordée  aux  secrétaires  du  roi,  et 
autres  officiers  des  chancelleries,  près  des  cours  et 
conseils  supérieurs  et  provinciaux,  et  aux  garde- 
scels  des  chancelleries  présidiales,  est  révoquée  et 
restreinte  à  un  exercice  successif  de  60  années, 
344.  Les  secrétaires  du  roi  maintenus  dans  leurs 
privilèges,  345.  Révocation  de  la  noblesse  accordée 
aux  secrétaires  du  roi,  et  autres  officiers  des  chan- 
celleries, près  des  cours  el  conseils  supérieurs  et 
provinciaux.  Dans  quelle  occasion  ces  offices  don- 
nent la  noblesse  anx  titulaires,  346.  Rétablissement 
de  soixante  offices  de  secrétaires  du  roi,  du  nombre 
des  100  supprimés  par  l'édit  du  mois  de  juillet  1724, 
pour  avec  les  240  réservés  par  ledit  édil  faire  le 
nombre  de  300,  qui  jouiront  de  tous  les  privilèges 
attribués  à  la  noblesse.  Comiiu'nt  le  temps  de  leur 
service  pour  obteidr  des  lettres  d'hoimeur  sera 
compté.  Confirmation  de  leurs  privilèges,  349,  350, 
351.  Les  veuves,  enfants  et  dcsceiidanis  de  ceux  des 
conseillers,  secrétaires  du  roi  qui  sont  décèdes  de- 
puis l'éilil  du  mois  de  juillet  1724,  et  dont  les  char- 
ges, supprimées  par  ledit  édit,  se  trouveront  du  nom- 
bre des  rèialilies,  jouissent  des  privilèges  de  la  no- 
blesse, et  de  tous  les  avantages  dont  jouissent  les 
veuves,  enfants  et  descendants  des  conseillers-secré- 
taires, décédés  revêtus  de  leurs  olfices,  350.  Les 
conseillers-gardes  des  sceaux,  conseillers-secrétaires 
du  roi,  maison,  couronne  de  France-audienciers, 
conseillers-secrétaires  du  roi,  maison,  couronne  de 
France-contrôleurs ,  conseillers-secrétaires  du  roi, 
maison,  couronne  de  France,  créés  par  édit  de  juin 
1715,  dans  les  chancelleries  près  des  cours,  conseils 
supérieurs  el  provinciaux  du  royaume,  rétablis  dans 
la  noblesse  au  premier  degré,  351.  Recomiaissancc 
de  la  noblesse  au  premier  degré,  accordée  à  l'ancien 
office  de  secrétaire  du  grand  conseil,  el  aux  secré- 
taires créés  à  l'instar  de  ceux  du  parlement,  373. 

Secrétaires  des  jinances  et  greffiers  du  conseil  privé. 
Attribution  de  la  noblesse  héréditaire  à  ces  officiers, 
412. 

Seigî)eurs.  Leurs  entreprises  donnèrent  naissance 
au  gouvernement  féodal,  dise,  prél.,  13,  14. 

Séminaire  de  Joyeuse.  Quelle  est  la  preuve  de  no- 
blesse requise  pour  y  être  admis,  437. 
Sénéchaux.  Voy.  Baillis. 

Sentences  et  jugements  de  maintenue  de  noblesse, 
subrepticement  obtenus.  L'on  n'y  a  aucun  égard,  à 
moins  qu'il  n'aient  été  confirmés  par  arrêt  des  cours 
de  parlements  ou  des  aides,  69. 

Serfs.  Ne  sont  point  admis  en  jugement  avec  les 
personnes  franches,  1.  S'aifranchissent  de  la  ser- 
vitude d'un  seigneur  en  s'avouanl  bourgeois  du 
roi,  17. 

Sergents  d'armes  qui  ne  sont  pas  nobles,  sont  ano- 
blis lors(|u'ils  sont  créés,  sans  être  tenus  de  prendre 
des  lettres  d'anoblissement,  28. 

Service  militaire.  Quelle  est  la  preuve  nécessaire 
pour  y  être  admis,  402.  Les  fils  des  chevaliers  de 
Saint-Louis  dispensé»  de  faire  preuve  de  noblesse 
pour  y  entrer,  ibid.  Service  de  la  marine.  Quelle  est 
la  preuve  nécessaire  pour  y  être  admis,  415. 

Soie  en  robes  ou  doublure  défendue.  A  qui,  36. 
La  soie  interdite  aux  trésoriers  de  France.  Ceux  à 
qui  elle  est  permise  et  comment.  Défendue  aux  ar- 
tisans, serviteurs,  etc.,  48. 

SoissoNS  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésoriers 
de  France. 

Solde  de  noble-homme,  d'arhaléU'ier  à  pied,  de 
fantassin  sans  arbalète,  d'écuyer  ayant  un  cheval, 
du  moins  de  25  livres,  non  couvert,  d'un  cbevaliar 
avec  bannière,  d'un  simple  chevalier,  d'un  écuyer 
ayant  un  cheval  de  40  livres  au  moins,  couvert  de 
1er,  de  cuir,  de  corne.  D'un  noble  à  pied,  armé  d'une 
tunique,  d'une  gambiérc  et  d'un  bassinet,  s'il  est 
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inleiix  armé.  D'un  rliov.nlior  avec  double  lianniéie, 
el  (l'un  éciiyer  avec  Itamiiùre,  15,  14. 

Sous-LiEUTENANT  des  gardes-du-corj)S  de  S.  M. 
(Espèce  de  la  preuve  requise  pour  élre) ,  dise, 
prél.,  28. 

SolîS-LIEl'TF.NANCES    (ToUS     SUJClS     prépOSCS     pOllf 

être  nommés  à  des)  dans  les  régiments  d'inl'anlerie 
française,  de  cavalerie,  de  clievau-légers,  de  dra- 
gons el  de  chasseurs  à  cheval,  tenus  de  faire  les 
mêmes  preuves  que  les  élèves  de  l'Ecole  royale  mi- 
litaire (c'est-à-dire,  de  4  générations  de  noblesse  de 
père),  les  lils  de  chevaliers  de  Saint-Louis  exceptés, 
40-2. 

Substituts.  .Altribnlion  de  la  noblesse  aux  sub- 
slituls  du  procureur  général  du  parlement  de  Paris, 
27-2.  Les  substituts  du  piocureur  général  de  la  cour 
des  aides  de  Paris  réputés  nobles;  h  (iiicUc  condi- 
lion,  279.  Fils  el  pelils-lils  de  sulistituls  du  procu- 
reur général  du  parlement  de  Paris  ('onlirniés  dans 
liMir  noblesse,  298.  Le  doyen  des  subsliliils  tlu  pro- 
cureur général  an  grand  conseil  jouit  du  privilège 
de  la  noblesse,  33">.  Les  substituts  du  piocureur 
gi-néral  en  la  cband)re  des  comptes  de  liourgo- 
guc,  séante  à  Uole,  jouissent  de  la  portion  coloni- 
que,  û(il. 

SiccEssioN.  La  fille  noble  convaincue  d'avoir 
perdu  son  honneur,  est  privée  de  sa  part  dans  les 
successions  de  ses  père  et  mère,  3.  Le  fils  aiiié  d'un 
noble  décédé  sans  avoir  testé,  qui  ne  laisse  point 
de  femme,  a  tous  les  meubles  et  paye  les  dettes, 
ibitl.  Si  le  noble  ne  laisse  que  des  lilles,  l'ainée  a 
le  chesé  ou  le  vol  du  chapon  en  avantage,  pour  ga- 
rantir les  puinés  en  partage,  ibid.  En  succession  de 
roturier,  tous  les  eidants  partagent  également,  6. 

Suppression  d'ollices  de  secrétaires  du  roi,  184. 
De  quatorze  oITices  de  commissaires  ordinaires  des 
guerres,  299.  Des  cent  ollices  de  commissaires  de  la 
marine  et  des  galèris;  des  cent  ofliies  de  commis- 
saires de  la  marine  aux  classes  ;  des  huit  ollices  de 
(■(iiumissairi-s  inspecteurs  des  vivres  de  la  marine  et 
dis  galiMos,  ô2fj.  De  la  commission  de  la  recherche 
de  la  noblesse,  353.  De  cent  ollices  de  conseillers- 
secrétaires  du  roi,  maison,  couronne  de  France, 
544.  De  tous  les  ollices  de  conseillers  garde-scels, 
conseilleis-secrétaires-audienciers,conseillers-secié- 
taires-contrôleurs,  et  conseillers-secrétaires,  créés, 
par  édit  de  juin  17ir>,  dans  chacune  des  chancel- 
leries présidiales,  353.  De  la  chambre  des  comptes  de 
Blois,  et  de  tous  les  olficcs  qui  la  composent,  4U0. 

Sl'I'pression.  Yoy.  liévociition  el  noblesse. 

Surnoms  (Epocpie  de  l'hérédil'  des),  disc.prél.,  16. 

SïNuics  des  commissaires  el  contioleurs  ordinai- 
res des  guerres  jouissent  du  privilège  de  la  no- 
Llessc,  Ô04,  503. 


Tabellions  (Toutes  les  minutes  des)  de  Norman- 
die doivent  être  gardées  en  un  seul  lieu,  1.53,  13li. 

Taille.  Les  nobles  ne  sont  pas  sujets  à  la  taille, 
mais  ils  la  doivent,  s'ils  ont  un  bien  roturier  qu'ils 
n'occupent  pas  par  eux-mêmes  ,  5.  La  rèformation 
des  lailles  ordonnée,  Ci).  Uéglcment  pour  les  tailles, 
et  la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse,  7."). 
Uèglemeiil  sur  les  tailles,  22,  83,  84,  97.  Les  gref- 
Jiers  des  élections  tenus  d'envoyer  aux  greflés  des 
comin  ssaires  départis  dans  les  généralités  du  royaume 
pour  l'exécution  de  la  recherche  des  faux  nobles,  des 
extraits  des  noms,  siirnoms  el  qualités  des  exempts 
des  tailles,  103.  Les  particuliers  employés  aux  rôles 
des  tailles,  comme  exempts,  tenus  de  n^préseiiler 
leurs  titres  de  iioble-.se  pir-devanl  les  coiniMissaiies 
de  la  recherche  des  faux  nobles,  174.  Tout  ollicier 
des  troupes  de  Sa  Majesté  exeinnt  «le  taill.-,  tant  ipi  il 
cmiservera  cette  qualité,  3G5.  Tout  ollicier  non  no- 
lile,  il'uu  grade  inférieur  à  celui  de  inaK'cbal  de 
CM\\\t,  ipii  aura  élc  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  cl 


militaire  de  Saint-Louis,  et  qui  se  retirera  après  50 
ans  de  service  non  interrompus  ,  dont  il  aura  passé 
20  ans  avec  la  commission  de  capitaine,  jouit  sa  vie 
durant  de  rexemptlon  de  la  taille,  ibid.  Les  particu- 
liers qui,  nés  taillables,  se  sont  affranchis  par  acqui- 
sition d'office  du  payement  de  la  taille  devien- 
nent contribuables ,  372.  Les  prévols,  lieutenants  et 
exempts  des  compagnies  des  maréchaussées  sont 
privés  du  privilège  d'exemption  de  taille  personnelle, 
374. 

Taffetas  cl  satin  de  soie  en  robes  (L'usage  des) 
permis  aux  présideuts,  niailres  des  requêtes,  etc.,  49. 
Taffetas  et  satins  de  soie  en  robes,  permis  aux  con- 
seillers des  parlements,  et  à  leurs  femmes  demoi- 
selles. Quelle  sorte  de  taffetas  en  est  exceptée,  31. 

Taxes.  Finance  payée  pour  anoblissement  ou  ac- 
quisition de  fiefs ,  fai'te  dans  les  fiefs  ou  arrière  fiefs 
du  roi,  23.  Les  anoblis  tenus  de  payer  une  finance, 
tant  pour  leur  noblesse,  que  pour  les  fiefs  par  eux  ac- 
quis avant  leur  anoblissement,  à  moins  qu'ils  n'en 
aient  été  exemptés  par  lettres  du  roi,  23.  Le  privi- 
lège de  la  noblesse  accordé,   moyennant  finance,  à 
un  particulier  (pii  se  prétendait  noble,  mais  qui  n'.i- 
vait  pu  prouver  suffisamment  sa  noblesse,  24.   Le 
privilège  de  la  noblesse  accordé,  moyennant  finance, 
par  composition,  i»  un  particulier  qui  voulait  prouver 
sa   noblesse  par  cert;iines  lettres  de  certification  fai- 
tes sous  le  scel  aux  causes  de  la  ville  d'Abbeville,  24. 
Le  privilège  delà  noblesse  accordé  moyennant  finance 
à  un  particulier  qui  proposait  de  prouver  sa  noblesse 
par  témoins,  23.  Le  privilège  dt'la  noblesse  accordé, 
moyennant  finance,  à  un  particulier  qui,  pour  preuve 
de  sa  noblesse,  pio. luisait  plusieurs  lettres  scellées 
des  sceaux  de  plusieurs  chevaliers  de  son  lignage, 
et  qui  demandait  à  faire  une  enquête,  23.  Le  roi 
Charles  M  donne  au  duc  de  Berri,  son  frère  et  sou 
lieutenant  en  ditl'éienls   pays,  le  pouvoir  d'accorder 
des  lettres  d'anoblissement,  et  de  faire  payer  finance 
aux  anol'lis,  25.  Anoblisseiueiit  de  douze  personnes, 
moyeimaiil  finance,  32.  Anoblissement  de  plusieurs 
personnes   dans  onze  des  généralités  du  royaume , 
moyeiiuant  finance,  56.  Taxe  imposée  sur  les  ano- 
blis par  I  -tires,  et  les  maires  el  èchevins  pour  droit 
de  ((lulirmalioii ,  lliG.  Autre  taxe  imposée  à  cause 
des  rcnUs  de  la  province   de  Normandie.  Sur  qui. 
Qui  en  sont  exempts,  111.  Les  anoblis  depuis  IGIO, 
d'ans  la  province  de  Normandie,  el  ceux  qui  avaient 
obtenu  des  lettres  de  réhabililaiion  (pii   ne  se  Irou- 
veraicMit  pas  dans  le  troisième  degré  ,  de  payer  une 
finance,  tll.  Les  anoblis  depuis  1606,  même  précé- 
demment, confirmés  dans  celle  province,  moyennant 
finance,  115.  Les  anoblis   depuis  la  déclaration  du 
mois  de  mars  1606  ,  déclarés  sujets  il  payer  une  non- 
telle  finance,  117.  Taxe  imposée  sur  les  aiioMis  de 
la  province  de  Normandie,  pour  confiriualion  de  leur 
noblesse,   117.  Taxe  iiiiposèc  sur  les  aiio'olis  de  la 
province  de  Noraiandie,  pour  conlirniation  de   leur 
noblesse,  118,  119.  Les  anoblis  de  cette  même  pro- 
vince, depuis  1650  jusqu'à  la  lin  de  1655,  taxés  pour 
confirmation,  119, 120.  Les  anoblis  depuis  1606  con- 
firmés dans  leur  noblesse,  moyeunaut  finance,  122. 
Les  anoblis  de  la  piovincede  Norinandic  mentionnés 
dans  l'édit  de  décembre  1656,  conlirmès  dans  leur 
noblesse  moyennant  finance, 125, 124.  Les  anoblis  de- 
puis 1606   confiriiK's  moyennant  finance,    123.   Les 
anoblis  de  la  province  le  Normandie,  depuis  l'avénc- 
luent  de  Louis  XIV  à  la  couronne,   rétablis  dans  les 
titre  cl  qualité  des  nobles.  Par  «piel  motif  et  à  quelle 
condition  ,    133.    Les    anonlis     depuis    1606    jus- 
qu'en I7(il  conUnnés  moyennant  finance,  137.  Les 
anoblis  de|iuis  1606  dcclaiv-s  exempts  de  payer  dé- 
sormais aucune  finance  pour  la  confirmation  de  leur 
noblesse,  159.  L'n  descendant  d'un  capiloul  de  Tou- 
louse déchargé  de  la  taxe  à  laquelle  il  avait  été  im- 
posé à  la  recherche  faite  en  Bourgogne,  138.  Taxe 
imposée  sur  les  descendants  des  maires  el  éclieviiis 
ipii   oui  aiqiiis  la  iioMossc  depuis  l'année  1600,  159, 
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iM,  16S,  169,  170.  Sur  les  m.iires,  éclieviiis  elonti- 
scillcrs  des  villes  et  leurs  ilcscondauls  pour  droil  de 
coiilirmalion,  171,  172.  Taxe  imposée  pour  le  droit 
de  confirmation  des  privilèges  des  maire,  échevins 
et  greffiers  de  la  ville  de  Naules  depuis  ICOO,  185. 
Taxe  imposée  pour  droil  de  confirmation  sur  les 
maires,  échevins  et  officiers  des  villes  de  Lyon,  Tou- 
louse, Bordeaux.  Ahbeville,  Angers,  Cognac,  Nantes, 
Niort,  Poitiers,  Bourges,  Saint-Jean-d'Angély ,  la 
Uochelle,  et  autres  jouissant  ci-devant  des  privilèges 
révoqués  par  éilit  du  mois  de  mars  1607,  qui  ont 
exercé  depuis  1000,  et  sur  leurs  descendants,  de 
même  que  sur  les  maires  et  échevins  aux(|uels  Sa 
Majesté  avait  accordé  la  continuation  des  privilèges, 
qui  ont  exercé  jusqu'au  derniiT  décembre  1087,  et 
sur  leurs  descendants,  197,  198,  199.  Les  prévôt  des 
marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  qui  oiit 
exercé  ces  charges  depuis  1640  jusqu'au  dernier  dé- 
cembre 1050,  et  leurs  descendants  ,  confirmés  en 
payant  une  taxe,  199.  Taxe  imposée  sur  les  lettres  de 
réhabilitation  de  noblesse  non  registrées  aux  cours 
des  aides  depuis  1000,  205.  Taxe  imposée  sur  tous 
ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  maintenue,  ou 
de  rétablissement  d'ancienne  noblesse,  ou  de  réhabi- 
litation, en  tant  que  de  besoin,  depuis  1000,  et  des 
lettres  d'anoblissement  depuis  les  mois  d'août  et  de 
septembre  1004  pour  droit  de  confirmation,  211. 
Les  anoblis  par  les  ducs  de  Lorraine  et  par  les  évo- 
ques de  Metz,  Toul  et  Verdun,  révoqués  par  l'ordon- 
nance du  i  mars  1071,  confirmés  moyennant  une 
taxe,  218.  Les  acquéreurs  des  lettres  de  noblesse 
créées  par  les  cdits  des  mois  de  mars  1696  et  mai 
1702,  tenus  de  payer  une  finance.  Quelle  elle  est, 
276.  Taxe  imposée  sur  ceux  qui  ont  été  échevins  de 
la  ville  de  Lyon  depuis  1690,  et  sur  ceux  qui  ont 
exercé  les  fonctions  de  capilouls  de  la  ville  (le  Tou- 
louse depuis  1687,  ifcid.  Taxe  imposée  sur  les  mai- 
res, échevins  et  ofiiciers  des  villes  de  Lyon,  An- 
gers, Toulouse  et  autres,  qui  ont  exercé  depuis 
1000,  294.  Sur  les  maires,  échevins  et  capitouls  des 
villes  du  royaume  jouissant  de  la  noblesse,  509.  Sur 
tous  les  ofiiciers  du  judicature,  police  et  finance,  et 
autres,  à  cause  de  ravénemenl  du  roi  à  la  couronne, 
les  cours  supérieures  seules  en  sont  exceptées,  542, 
545.  Sur  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  noblesse 
depuis  l'année  1645,  545.  Sur  les  prévôts  des  mar- 
chands, maires,  échevins,  capilouls  ou  jurats  des 
villes,  qui  ont  exercé  depuis  1645,  ou  leurs  descen- 
dants qui  n'auraient  point  payé  le  droit  de  confirma- 
tion, 345,  547.  Taxe  imposée  à  cause  de  l'avène- 
ment du  roi  à  la  couronne  sur  ceux  qui  jouissent  de 
la  noblesse,  soit  par  lettres  d'anoblissement,  main- 
leiuie,  confirmation ,  rélablissemenl  ou  réhabdita- 
lioii,  soit  par  mairies,  prévôtés  des  marchands,  éche- 
vinages  ou  capitoidats  depuis  1645  jusqu'au  l"-^  jan- 
vier 1715,  559.  Les  ofiices  conférant  la  noblesse 
sont  assujettis  au  droit  de  marc  d'or,  et  ce  outre  le 
dioit  à  un  second  pareil  à  celui  des  lettres  de  no- 
blesse, 585. 

Taxks.  Voy.  Finance. 

Testament.  Le  noble  peut  disposer  par  testament 
du  tiers  de  ses  propres,  soit  qu'il  ail  enfants  ou 
non,  5. 

Testi>wniale  (Preuve).  Ce  que  c'est,  dise, 
prêt.,  2;i. 

Tierce-foi  (La  possession  des  fiefs  anoblissait  à 
la),  dise,  prêt.,  20.  La  tierce-fui  donnait  la  no- 
blesse, 5. 

TiEKS-ÉTAT.  Sa  naissance,  dise,  prél.,  19. 

Titiie  ou  qualité  de  rohle.  Voy.  Qmdijication. 

Titres  ou  actes  produits  en  preuves.  Distinction 
des  tiires  ou  actes  primordiaux,  constitul  fs,  con- 
firmatifs  de  la  qualité,  civils  et  portant  qualification, 
dise,  prél.,  29,  52.  Ce  qu'on  entend  par  titres  ori- 
ginaux, ibid.,  42.  Les  actes  servant  .à  la  preuve  des 
chevaliers  du  Saint-Esprit  doivent  être  représenlé.ï 
ar-dcvanl  les  commissaires  en  originaux.  Dans  le 


cas  où  les  récipiendaires  ne  pourraient  recouvrer 
les  originaux,  lesdits  commissaires  se  transporte- 
ront sur  les  lieux  pour  les  vérifier,  et  où  ils  ne 
pourraient  y  aller,  il  sera  expédié  une  commission 
d'anciens  seigneurs  des  provinces  pour  procéder  à 
cette  vérification,  .o9,  00.  Les  actes  doivent  être  re- 
présentés en  originaux  dans  les  preuves  de  noblesse, 
id.  Ceux  qui  prétendent  jouir  du  litre  de  nobles;  e, 
sont  tenus,  pour  prouver  leur  possession,  de  repié- 
senter  leurs  titres  en  originaux,  125.  Les  piè(es 
jusiificatives  de  noblesse  doivent  être  représentées 
en  originaux,  127,  128.  Les  originaux  des  titres 
sont  exig  s  en  preuves  de  noblesse,  156,  159,  140, 
144.  Les  titres  justificatifs  de  noblesse  et  de  filiation 
doivent  être  rapportés  devant  les  comtnissaires  dé- 
partis pour  l'exéculion  de  la  recherche  des  faux  no- 
bles. Quels  sont  ceux  qui  ■doivent  être  regardés 
conmie  tels,  227.  Les  litres  justificatifs  de  noblesse, 
sur  lesquels  des  lettres  de  réhabilitation  auront  clé 
obtenues,  doivent  être  représentés  pour  la  recher- 
che de  la  nolilesse,  258.  La  représeniation  des  litres 
originaux  exigée.  Ce  qu'on  entend  par  tiires  origi- 
naux, et  ce  qui  est  admis  comme  tel,  502.  La  repré- 
sentation des  titres  originaux  exigée,  565.  Ce  qu'on 
entend  par  litres  oiiginaux.  Ils  sont  seuls  admis  en 
preuves  de  noblesse,  576. 

TiTRFS.  Voy.  Minutes  et  preuves.  Titres  ou  actes 
faux.  Comment  se  décèle  la  fabrication  des  actes 
faux,  dise,  prél.,  45.  Les  usurpateurs  de  noblesse  qui 
rapporieront  des  titres  faux,  condamnés  à  l'amencie, 
245.  Ceux  qui,  dans  les  preuves,  produiront  des  ti- 
tres faux,  condamnés  à  l'amende,  261,  203.  Ceux 
qui,  pour  production  de  titres  faux ,  se  irouveront 
impliqués  dans  la  recherche  des  faussaires,  qui  a 
éié  poursuivie  et  jugée  à  la  chambre  de  l'Arsenal, 
sont  ternis  de  rapporter  des  til'res  depuis  1560,  non- 
obslanl  la  déclaration  de  1714,  315,  314.  Voy.  Faus- 
saires. 

TouL  (Anoblis  par  les  évoques  de).  Voy.  Ano- 
blis. 

ToiiLOLSE  (Capitouls  de).  Voy.  Capilouls. 

Tournois,  sont  défendus  pendant  que  le  roi  est 
en  guerre,  9. 

ToL'RS  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésoriers 
de  France. 

Tours  (Maires  et  échevins  de).  Voy.  Maires  et 
échevins. 

Trésoriers  de  France  (Les  présidents)  au  bureau 
des  finances  et  chambre  du  domaine  de  Paris  et  aux 
bureaux  des  finances  des  généralités  et  provinces 
du  royaume.  Les  trésoriers  au  bureau  des  llnanees 
de  Grenoble  acquerront  la  noblesse  au  bout  de  20 
ans  d'exercice,  ou  lorsque  leur  pcie  ou  aïeul  auront 
exercé  lesdits  ofiices,  104.  Les  trésoriers  de  France 
sont  exempts  du  droil  de  joyeux  avènement.  Par 
quel  motif,  209,  210.  Ils  sont  confirmés  dans  leur 
noblesse.  A  quelle  condition,  291,  292.  Attribution 
de  la  noblesse  au  premier  chef  aux  trésoriers  de 
France  au  bureau  des  finances  et  chambre  du  do- 
maine à  Paris,  ainsi  qu'aux  présidents  cl  autres  ofii- 
ciers, 280,  281.  Elle  est  révoquée,  521.  Elle  leur 
est  rendue,  557.  Tous  ceux  qui,  depuis  le  1"  jan- 
vier 171S,  ont  été  anoblis,  comme  ayant  obtenu  des 
lettres  de  vétérance,  après  avoir  été  pourvus,  soit 
au  second  degré  d'ollioes  de  présidents  trésoriers  de 
France,  procureurs  et  avocats  du  roi,  et  grefiiers  en 
chef  aux  bureaux  des  finances  des  généralités  du 
royaume,  soit  au  premier  degré  de  pareils  ofiices 
au  bureau  des  finances  et  chambre  du  domaine  de 
Paris,  sont  confirmés,  mdyennaul  une  taxe  de  6000 
livres,  384.  Les  trésoriers  de  France  au  bureau  des 
finances  de  Paris  sont  seuls  eu  possession  du  pri- 
vilège de  la  noblesse  au  premier  degré,  400.  Les 
pièsidenls-trcsoriers  de  France,  chevalier  d'honneur, 
procureurs  et  avocats  du  roi,  greffier  en  chef  el  pre- 
miers huissiers  des  bureaux  des  finances  des  géné- 
ralités de  Soisbons,  Amiens,  Cluilons,  Orléans,  Tours, 
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Bourges,  Moulins,  Riom,  Lyon,  Poitiers,  Limoges, 
lu  Koclielle,  Bordeaux,  Moutauban,  Uoucn,  C;ien, 
Alcnçou,  Greiiolile,  Dijon,  Toulouse,  Montpellier, 
Aix,  Metz  cl  Lille,  leurs  veuves  el  vétérans,  reçus 
opposants  à  l'exécution  Je  la  déclaration  du  27  aep- 
teinbre  172.3,  qui  ordonne  le  droit  de  confirmation, 
à  cause  de  l'avéneiuent  de  S.  .M.  à  la  couronne!,  347, 
318.  Les  trésoriers  des  gardes-du-corps  du  roi  main- 
tenus dans  le  droit  de  prendre  la  qualité  d'écuyer 
el  déchargés  des  assignations  qui  leur  avaient  été 
données  à  la  requête  du  préposé  à  la  reclierclic  de 
la  nolilesse,  237.  Création  de  deux  oITiccs  de  tréso- 
riers-payeurs des  augnienlalions  des  gages  des  gran- 
de cl  petite  cliancelleric,  avec  attribution  de  la  no- 
blesse, 302. 

Trafic  do  marchandises  défendu  à  tous  genlils- 
liuinmes,  4o. 

Troupes  des  colonies.  Voy.  Cadets-geniilshommes 
des  troupes  des  colonies. 

Troupes  réglées.  Voy.  Service  mitiiaire. 

U 

UsunpxTEtBS  des  qualités  ou.  titres  de  noble,  de 
noble-homme,  de  messire,  lïécuyer,  de  chevalier,  de 
marquis,  de  comte,  de  vicomte,  de  baron  el  autres, 
caractéristiques  de  noblesse  el  d'armoiries  timbrées. 
Les  usurpateurs  de  la  qualité  de  noblesse  mulclés 
d'amende.  M,  ih,  46.  La  recherche  des  usurpateurs 
du  litre  de  noblesse  est  ordonnée  au  pays  d'Artois, 
m,  55,  50.  Défenses  d'usurper  le  litre  de  noblesse, 
50.  L'ordoiniance  rendue  contre  les  usurpateurs  du 
litre  lie  noble  est  confirmée,  64,  63.  Les  usurpa- 
teurs du  litre  de  noblesse  taxés,  69.  Règlement  pour 
la  recherche  des  usurpateurs,  75.  Les  usurpateurs 
(les  titre,  nom  cl  qualité  d'écuyer  ou  de  noble  dans 
le  duché  de  Bourgogne  cl  dans  les  Pays-Bas,  mulclés 
(l'amende  arbitraire,  79,  80.  La  recherche  ordonnée 
contre  les  usurpateurs  de  noblesse  esl  sursise,  81. 
Les  usurpateurs  du  litre  d'écuyer  el  de  noblesse  dé- 
gradés, 82,  83  Sont  poursuivis,  97,  98.  Condamnés 
a  l'amende,  100.  Les  usurpateurs  du  litre  de  no- 
blesse en  Daupliiné  recherchés,  104.  La  recherche 
(les  usurpateurs  du  titre  de  noblesse  ordonnée  dans 
la  province  de  Normandie.  Commissaires  à  ce  dé- 
putés, 120.  Les  usurpateurs  du  litre  de  noblesse  as- 
signés, tenus  de  déclarer  s'ils  entendent  maintenir 
leurs  (pialités  el  noblesse,  et  en  ce  cas,  de  produire 
leurs  titres  en  originaux  ;  à  faute  de  quoi  déchus, 
127,  128.  Les  usurpateurs  de  nobless»,  avec  armes 
timbrées,  condamnés  à  l'amende,  153, 138.  La  recher- 
che générale  des  usurpateurs  de  noblesse  ordonnée, 
139.  Déclaration  contre  les  usurpateurs  de  noblesse, 
142  et  suiv.  Icciix  mulclés  d'amende,  ibid.,  143,  144. 
Règlement  pour  l'exécution  des  déclarations  des  8 
février  1661  et  22  juin  1664,  concernant  la  recher- 
che des  usurpateurs  de  noblesse,  143.  Ce  qui  sulfit 
pour  être  déclaré  usurpateur,  150.  Les  usurpateurs 
du  litre  de  noblesse,  retirés  dans  les  villes  franches, 
cotisés  d'oflice  par  les  commissaires  départis  dans 
hîs  provinces  pour  l'exécution  des  faux  nobles,  158. 
Les  usurpateurs  de  noblesse,  les  odiciers  supprimés 
el  les  anoblis  révoqués,  taxés  d'olfice  pendant  trois 
.ins  par  Icsdils  sieurs  commissaires  d(>partis,  139. 
Ci'bii  qui,  dans  ini  contrat  ou  autre  acte  passé  de- 
vant  notaires,   aura  pris   indûment  la  qualité  de 


chevalier  on  d'écuyer,  sera  déclaré  usurpateur  de 
noblesse,  103.  Les  usiu'paleurs  de  noblesse  assi- 
gnés devant  les  sieurs  commissaires  départis  pour 
l'exécution  de  la  recherche  des  faux  nobles  qui  se 
trouveronl  avoir  été  condamnés  par  arrêts  des  cours 
des  aides  ou  jugements  desdits  sieurs  commissaires, 
seront  par  eux  jugés  déliMitivemenl  et  condamnés 
à  l'amende,  selon  leurs  biens,  106.  La  recherche 
des  usurpateurs  de  noblesse  ordoimée  dans  la  pro- 
vince de  Bretagne,  174.  Défenses  aux  usurpateurs 
de  prendre  la  (pialilé  de  noble  ou  d'écuyer.  Sous 
quelle  peine,  189.  La  reclicrcbc  des  usurpateurs  de 
noblesse  ordoniiée,  215.  Tous  ceux  qui  demeurent 
dans  la  ville  el  élection  de  Paris,  et  qui  auront 
usurpé  la  qualité  de  noble,  d'écuyer,  de  chevalier,  de 
messire  ou  autres,  tenus  de  produire  leurs  titres 
jiistificalifs  de  noblesse,  généalogies,  filiation,  231. 
La  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse  ordonnée 
dansie  comté  de  Bourgogne, 241.  Les  usurpateurs  de 
noblesse  qui  rapporteront  de  faux  titres,  condamnés 
à  l'amende,  245.  Recherche  exacte  des  usurpateurs 
de  noblesse  ordonnée  dans  les  provinces  de  Flan- 
dre. Ilainaut  et  Artois,  et  iceux  condamnés  à  l'a- 
luendc,  248.  Les  appelants  des  jugements  des  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  pour  l'exécu- 
tion de  la  recherche  des  faux  nobles,  devant  les 
sieurs  conmiissaires  généraux,  tenus  de  faire  juger 
l'appel  dans  l'aimée,  sinon  imposés  il  la  taille,  252, 
233.  Les  usurpateurs  de  noblesse  qui  n'ont  point 
encore  été  condamnés ,  déchargés  des  peines  par 
eux  encourues.  A  quelle  condition,  256.  Les  usurpa- 
teurs de  la  qualité  de  noble,  dans  le  Comiat  d'Avi- 
gnon, condamnés  ii  l'amende,  355.  Voy.  Recherche. 

Usurpation  du  titre  de  noblesse  par  les  roturiers, 
défendue.  Sous  quelle  peine,  69.  Ce  qui  suUit  pour 
la  prouver,  117. 

Utéiune  (Noblesse).  Ce  que  c'est,  dise,  pr^/.,  21. 
V 

Valencienxes  (Les  secrétaires,  audienciers  el  con- 
trôleurs des  chancelleries  établies  près  le  conseil 
provincial  de)  el  le  présidial  d'Ypres,  jouissent  du 
privilège  de  la  noblesse.  A  quelle  condition,  308. 

Valet  ou  Varlet.  Qualité  caractéristique  de  no- 
blesse, dise,  prél.,  19.  Valets  de  chambre  du  roi. 
Voy.  Chambre  du  roi.  Valets  de  chamiue  de  Madame 
la  Dauphine.  Voy.  Chambre  de  .Madame  la  Dau- 
phine. 

Vassaux.  Leur  oiigine,  dise,  prél.,  14.  Quels 
étaient  les  vassaux  immédiats  de  la  couronne, 
id.,  13. 

Vavasseurs.  Ce  qu'ils  étaient  dans  l'ordre  de  la 
noblesse,  dise,  prél.,  13. 

Velours,  tant  cramoisi  qu'autre,  défendu  à  tous 
sujets,  36.  Longues  housses  de  velours  sur  les  che- 
vaux défendues.  A  qui  permises,  74. 

Véneries.  Arrêt  du  conseil  en  faveur  des  gentils- 
hommes de  la  grande  vénerie,  du  15  décembre  1095, 
210.  Le  trésorier  général  et  le  gentilhomme  ordi- 
naire des  véneries ,  maintenus  dans  la  qualité  d'é' 
cuyer,  257. 

Verdun  (Anoblis  par  les  évêqucs  de).  Voy.  Ano- 
blis. 

Vicomte  (Titre  on  qu;dité  de).  Voy.  Qualifica- 
tion. 
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Barberin.  Coligny.  Empire         Montmorency.    Suint-Chéron.      Arbaîesle.         Loinonie. 

d'Allemagne. 

B 

«AN»E.  BANDE   ANCDÉE.  B.VSDE   BASTILLÉE.         BANDE   CONTHEBRETESSÉE.     BANDE  FIISFAÉE. 
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Chaslellux.,  Schambach.  Juglart.  Scarron.  Du  Bellay. 

BARIL.  BE&.VNTS.  BILLETTES.  BOURDONS.  BHBCIS.  BROYES. 
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BariUon.  Ricux  d'Àcerac.        Beaumanoir.      La  Bourdonnière.  Berbisy.  Joinville. 
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CASQUE. 


CANETTES.  Roi.  Trince.  Duc  ei  pair.       Chevalier.  Geiiiilliomme.      Anobli. 


Poyanne. 

CERF.  CERF. 


cnABOT.  niARnoNs.  chat.  ciiatfau.  chêne. 


Froissard.  Ceriai.  Chabot.        Car'jonnières.    La  Chétardie.       Casiellane.      De  Launay. 
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VVeslplialie.        La  Chevalerie.  Ciipis.  Richelieu.  Villeroi.      Clcrmont  GaleranJe. 

CHEVRON  FAILLI.        CHIVRONONDÉ.       CHEVRON  PI.O\É.      CHEVRONS  ENLACÉS.  CHIOT.  CHICOT. 


d'Oppède. 


Jiisli. 


COCHONNES. 
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Suéde. 
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Jacob.  Grosicin. 


iVenet. 


(i?:?îis: 


Chesiiel.  Coiji  n. 


COQ.  CORNE  DE  CERF. 


L.iiidrevilles.  Brachel.  Clu  ly.  Bellcgarde.  Boucherai.  Vogt. 


C   UROiNNE. 
Einppreur.  Roi  de  France.  Piincc  du  saii  • 


Duc. 


Marquis.  Comte.  Vicomic.  Baron.  Vidaire. 


Du  Faure. 

COURONNES.  rn\NTELIN.  CnOISETTFS.  CnOISSWT.  CROISSANT.        (  ROIX  ACCOMPAGNÉE, 


La  Porte.  Santereau. 


CROIX   AMSÉE.  CROIX  ANCRÉE.  CIt(  IX  ANTR^E  CROIX  ANCRÉE.         CROIX  ANILLÉE.     CROIX  AU  PIED  FICHÉ. 


Xainlr  lilli' 


Damas.  Des  Lcures.  Allc' 
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Rou>,^el. 
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CROIS  BOlIRDO.NNÉk.  CBOIX  CÂBLÉE.  CROIS  DE  CALVAIRE.  CROIX  CHARGÉE.       CROIX  CONTREBRETESSÉB. 


Rochas. 


CROIX  CRAMPONNÉE.       CROIX  É.':iIIC!lETÉE.  CROIX  ÉC3TÉE. 


Tlicaiiiis.       Uouvroy  de  Saint-Simon.        Salicela. 

CROIX  ENGRÉLÉE.      CR' IX  ENHENDÉE. 
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Du  Roscli.  Laureiics. 

CROIX  1  LEUflDELISÉE.      CROIX  FOL'RCIIETtE.        CROIX  FRETTÉE. 


Daillon  du  Lmie. 

CROIX  FUSELÉE. 


Herschfelt. 

CROIX  GRINGOLÉE. 


Villequier.  Truchses.  La  Rivière. 

CROIX  CUIVRÉE.         CROIX  DE  LORRAINE.         CROIX  LOSANGÉE.         CROIX  PATRIARCALE. 


CROIX  PATTÉE. 


Ardiiiglielli.  Tschetschkc. 

CROIX    PATTÉE.        CROIX  PATTÉE  ET   ALÉSÉE.      CROIX  PERONNÉE 


Tioussel. 

CROIX  PLEINE.  CROIX  POMMEITÉE. 


Argenlré,  ïigoi-  Aspremont.  M.u.rrcdi. 

CROIX  POMUETTÉE.         CROIX  POTENCÉE.      CROIX  EN  QUEUE  d'hERMINE.      CROIX  RI  CERCLLÉE.     CROIX  RECROISETTÉE. 


De  l'hle-Saint-Aignan.  Rubat. 


Hurleslon. 


V.)  ib. 


CROIX  CLÉCHÉE, 
CROIX  REPOTENCÉE.     CROIX  RESARCELÉE.      CROIX  TRÉFLÉE.        CROIX  VAIRÉE.    VIDÉE  ET  POUMETTÉE.         CYGNE. 
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Siluarciafîchi.  KnoUes.  Sainl-Goberl.        LaCbastre.  Venasque.  Cygni 
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DAIMS.  DAIPIHN. 
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DF.XTBnClIÈBE.  CnlOIIlKS.  PIHCONS. 


Tiudaine.  Daiiiihinc.      ShithiasacMouUlet.  VilliersilerislcAdam.        Ucniy.  Auc.-/.uiie. 


écautelê.        écabtelê  en  sautoib.        écrevisse.  écu  allemvnd.  fcv  vvtuht. 
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Kron.  Beilrail.  Tliiaid  de  Bissy. 

ECU  EN    DANMfeRE.  ÉCtl   ESPAGNOL.  ECU    ITALIEN.  ÉCU    EN    LOSANGE. 
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Partitions  extraordinaires  de  Vécu. 
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Ausberg.  Beurl.  Corraro.  Darpo.  DomanU.  Fromberg. 
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GlcisLMili.il.    Ilaldeniiaiisictcn.       Heinspach.         Hochsieten.         Kawfungen.  Kollerc. 
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Kuiiiijo.  Lizaiia.  Priesen.  Scyboldorf.  Tiilo.  T.imbcrg 

ÉCIS  ACCOLÉS.         ÉCUnEUILS. 
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Woudvillo 


Zaltoii. 


Lovdl. 
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Vaudrey.  Armes 


Du  lys.  Epervier. 


Mansot. 


Bclliune. 
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Fleu  ranges. 


Faouc. 


FaSCE.  FASCE  CONTREBRETESSÊE.     F^SrF  fRI^NElfF,  FASCE  DENtlI^. 


Cioiieinboure 


MurarJ. 


Cossé-Bribsac. 


FASCE  Éf.HIQl'ETÉE.  FASCE  ENTÉE.      FASCE.  ENTÉE    ET  ONDÉE.         FASCE  ONOéS.  FAUCILLES. 
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Graville.  Moiilferrier.  La  Vieuville. 

FLFCHES.  FLEIRS  I)E    LIS.  FORCES.  FRETTÉ. 


U/ 


Montaii:ii.  Suramoiit. 


France 


Roihethouart.         Ailly  (Auvergne).  Moyere. 

FERS  A  CHEVAL.  FEl'ILLES  DE  IIOL'X.  FLAMBEAUX. 


La  Fare. 

FLSELÊ. 


HanU'fort.  Humicrcs.  Du  Bec. 
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Grolée.        Desarnioises.        Auvergne.  lîoiincau.    Cauclion  tic  M.iu|):is.     Antlure.  Mil.n. 
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Achev 


Auberticoiirt. 


Arpajon. 


Maupcou. 


rETT 


Vieillciiiaison. 


Rocliereau. 


Trêves. 
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Des  Rollaiids. 


Niculaî. 


liri'liaii. 
i.i'/.ARn. 


Col  ^rcaii. 


LÉOPARDS.  LÉOPARD-LIONNE.  LEVRETTES. 


Bcaiijcu. 


Cuauveau.    Le  Fcvrc  d'Oimosson.       Craon. 


Scrnac. 
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Rulian. 


Pape. 


Abbé. 


d'Arglcs. 


Sa!nl-Eipril. 
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M.M.N  AILEE. 


MMSON.  MANCHE  MAI.    TAILLÉE, 
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Baudiy.  .Mai^ucl.  Des  PrueU. 

MARQUES     CES    DIG>'IT':S    ECCLÉSIASTIQUES. 


UasiinKS. 


Cardinal. 


Aiciii  veque. 


Évcqiie, 


MARTHAi;::.         MASSACPE  DE  fEP.F.  MASSE. 
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Bacqiieville.  Co.iipaiHg.  Gondy 


Sarras. 

MOILIN  A  VENT. 


Miion. 


Sainlonse. 


lU'g^Hd. 
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ORDRES  DE  CHEVALERIE. 
Saial-lliclicl.  Saint-Louis 


Aiiibcl. 


La  JaiTclicfC, 
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OrJit;  de  la  Toison  d  Or.      Ordre  de  Suint-Laiare.      Ordre  de  rAnnonciadc. 


Ordre  du  Ciirisl. 


CoimiiiriKes. 


Ossun. 
P 


Beriiioiid. 


Baiicrolcs. 

PÉLICAN. 


EH 


£^ 


Cuningham.  CliaiiJos. 

PAPILLON.  P\RTI. 


Le  Camus.  L'IIermile. 

POMMES. 


&ù 


Gasl-Bavoniy. 


Ilarlai.        ChàlilUin-sur-Marne.      Fiqucmont.  Sainl-Paul. 

r.VTTF.   d'oIRS.  TAPELONNÉ.  priCNF..  rÉLICAN. 


I!  II  s.      FouleusedeFlavacdiirl.     Espoignts.  Du  Coin. 

PHÉNIX.  POIME.  POINTS  ÉQI'P'^ILf S.  POISSON'. 
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iMalci.  S:iinl-I'riest.  Gougnoa. 

1  ONT.  POIIC. 


l'ontevi  z. 


l'onlac. 


l'oiitlei. 
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UlATnEFEUILLES. 
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Plielypeaux. 


Perrot. 
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BATEAUX.   BAV  d'eSCARBOUCLE.    UEDOnTE.        RENARD.    RENCONTRE  DE  CERp. 


Rlictel.  Clèves.  Toila.  Monlere,iiarJ.         M  irqiieroii. 


RENCONTRE         RENCONTRE        RENCONTRE 

DE  BÉLIER.        DE  BœCF.         DE  BKEBIS.         ROSES. 
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ROIE  DE 
RODE.  SMNTE-r.\inrTllNf . 


Bouvet. 
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SaiiJt-Belin.  f^iiolioy.  lluslaiiig. 


CTOm.  SAl'TOIR   ANCRÉ.  SERPENT.  SINGE. 
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SIRÈNE. 


La  Guiche.  Bro^ip.  Ki^l'nge.  Pascal.  La  Sesquicre.  Aligre. 
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Zurich.  Cadcnet.  Ln  Goux.  jBoisorcan.  Groin.  Sainl-Amadour. 

TIERCÉ.  TOUR.  TOURTEAU.  TOURTEAUX.  TRANCHÉ  TREM  I.ISSÉ.  TRESCIIEUR. 
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Cauinoiit.  Prunier.  Méiiicis.  Cuiiricnai.  Capiiniii.  lianlonaiH  Iir.         Ecosse. 


Béarn. 


Moni|i(llier. 
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